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AVERTISSEMENT. 


Nous  pensons  qu'on  approuvera  noire  idée,  de  réunir  en  un  seul  volume  I.ucain  , 
Silius-italicus  et  Claudien.  Quoique,  dans  une  collection  qui  doit  comprendre  en 
vingt-cinq  volumes  la  matière  de  plus  de  deux  cents  volumes  ordinaires,  il  soit  im- 
possible de  toujours  concilier  toutes  les  convenances  de  la  science  et  de  la  méthode 
avec  les  exigences  matérielles  de  l’entreprise , nous  nous  sommes  imposés  la  loi  de  ne 
mettre  ensemble,  autant  que  possible,  que  des  ouvrages  offranLentre  eux  de  grandes 
analogies,  soit  de  sujet,  soit  do  genre,  soit  d’époque.  C’est  ainsi  que  nous  avons 
dû  réunir  Lucain,  Silins-ltalicus  et  Claudien,  dont  les  poèmes  sont  en  quelque 
sorte  des  portions  versifiées  de  l'histoire  romaine. 

Il  est  vrai  que  Claudien  n’a  pas  fait  seulement  de  l'histoire  en  vers,  comme 
Lucain  et  Silius  ; mais , sauf  quelques  ouvrages  de  caprice  et  l'Enlèvement  de  Pro- 
terpine,  dont  le  sujet,  qui  est  grec,  rangerait  Claudien  auprès  de  Stace  et  de  Valé- 
rius  Flacons  , ses  poèmes  les  plus  considérables  sont  historiques.  Silius  Italicus  a 
amplifié  en  vers  les  récits  que  fait  Titc-Livo  des  grandes  guerres  de  la  république 
romaine;  Lucain  en  a chanté  la  fin  ; Claudien  jette  des  Heurs  sur  les  dernières  années 
d^ l’Empire  qui  l’a  remplacée.  Il  y a des  analogies  non  moins  frappantes  entre  les 
talents,  d’ailleurs  fort  inégaux,  de  ces  trois  poètes,  dont  les  ouvrages  ne  sont  que 
trois  exemples  différents  de  la  même  décadence. 

Pour  le  texte,  nous  avons  adopté  celui  de  la  collection  Lemaire,  conféré  soigneu- 
sement avec  celui  du  Corpus  poetorum  talinonm  de  Weber.  Notre  Lucain  ne  différera 
guère  que  paf  quelques  changements  motivés,  de  celui  qu’a  publié  avec  tant  de 
soin,  et  commenté  avec  tant  d'intelligence  M.  P.  A.  Lemaire,  professeur  de  rhé- 
torique au  collège  Bourbon. 

Quant  aux  notices  et  biographies,  nous  croyons  qu’on  nous  saura  gré  d’avoir 
mis  en  tète  de  la  Pharsalc  et  du  poème  de  Silius,  au  lieu  d’un  de  ces  morceaux 
de  critique  brillante,  où  le  besoin  fort  légitime  de  dire  des  choses  nouvelles  expose 
trop  souvent  l’auteur  à dire  des  choses  contestables,  un  choix  des  jugements  portés 
sur  ces  deux  poètes  par  des  critiques  modernes,  et  seulement  pris  parmi  les  Fran- 
çais. Nous  n’avons  fait  exception  à cette  dernière  règle,  dans  la  notice  sur  Lucain, 
que  pour  quelques  lignes  de  J.  C.  Scaliger,  qui  ont  été  traduites  du  latin  et  qui  sont 
fort  piquantes  dans  leur  franchise  un  peu  grossière.  Ce  choix  de  jugements  est 
précédé  de  biographies  courtes  et  substantielles,  où  ne  sont  entrés  que  des  détails 
rigoureusement  vrais. 

■ Une  excellente  appréciation  de  Claudien , que  la  critique  française  doit  il  l’une 
de  nos  plumes  les  plus  sûres  et  les  plus  élégantes,  celle  de  M.  .1.  Vielor  Leclerc, 
précède  le  poème  du  chantre  de  Sliliron. 

Janvier  1837. 
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VIE  DE  LUCAIN, 

IT 

JUGEMENTS  QUI  ONT  ÉTÉ  PORTÉS  SUR  CE  POÈTE. 


Marcus  Annæus  Lucain  naquit  à Cordoue  en  Es- 
pagne, le  3 des  nones  de  novembre,  l’an  de  Rome 
791,  sous  le  second  consulat  de  Caius  César  et  de 
Lucius  A promus  Cæsiahus,  l’an  39  de  notre  ère. 
Son  père  était  Marcus  Annæus  Mêla,  le  plus  jeune 
frère  de  Sénèque  le  philosophe,  chevalier  romain; 
et  sa  mère,  Acilia,  fille  d’Acilius  Lucantis,  orateur 
de  la  province.  Il  fut  amené  A l'Age  de  huit  ans  à 
Rome  où  ses  parents  étaient  venusse  fixer,  et  il  fut 
élevé  sous  la  direction  de  son  oncle,  dont  l'exemple 
détermina  le  but  et  la  nature  de  ses  études.  11  eut 
les  mêmes  précepteurs  que  Perse,  Remmius  Palé- 
mon  et  Annæus  Cornutus.  11  déclama  en  grec  et 
en  latin,  à la  grande  admiration  de  ses  auditeurs,  et 
bientôt  il  se  distingua  au  barreau.  Devenu  le  fami- 
lier et  l'ami  de  Néron,  il  fut  chargé,  quoique  encore 
adolescent,  de  l'office  de  questeur  et  même  delà 
dignité  d’augure.  Des  rivalités  de  poésie  brouillèrent 
le  maître  et  le  client  : Néron,  indigné  des  applau- 
dissements qui  avaient  accueilli  le  poème  d’Orphée, 
dont  l'auteur  était  Lucain,  lui  défendit  de  déclamer 
désormais  en  public.  Le  dépit  et  l'ambition  firent 
entrer  Lucain  dans  cette  conjuration  de  Pison  donton 
peut  regretter  que  Tacite,  qui  en  a fait  un  si  bril- 
lant tableau,  n’ait  pas  recherché  avec  plus  de  soin  et 
indiqué  avec  plus  de  netteté  les  causes.*  Lucain,  dit 
» ce  grand  historien,  dans  le  récit  de  cette  conjura- 
» tion  (Annal.,  1. 45,  ch.  49), était  enflammé  par  des 

* motifs  personnels  : il  en  voulait  à Néron  d'avoir 
•*  étouffé  la  renommée  de  ses  vers,  et,  par  une  ja- 
» lousie  de  rivai  vaincu,  de  lui  avoir  interdit  de  les 
» publier.  » Pressés  par  la  menace  des  tortures  de 
déclarer  leurs  complices,  « Lucain,  Quinlianus  et 

• Séncion,  ajoute  Tacite  (ch.  59),  refusèrent  long- 
» temps;  mais,  cédant  lâhement  à une  promesse 


| « d’impunité,  Lucain  dénonça  sa  mère  Acilia,  ei 
; a Quinlianus  et  Sénécion  nommèrent  leurs  princi- 
' » paux  amis,  Glicius  Gai  lus  et  Annius  Poil  ion.  » 

! C’eût  été  le  crime  des  dieux,  pour  parler  le  lan- 
gage de  Lucain,  que  de  pareils  conjurés  usurpas- 
sent l’empire  du  monde  môme  en  le  délivrant  de 
Néron. 

Cependant  Lucain  mourut  avec  courage.  Néron 
l’avait  laissé  libre  de  choisir  le  genre  de  mort. 

* Après  avoir  fait  un  copieux  repas,  dit  une  ancienne  „ 
»•  biographie  attribuée  à Suétone,  il  se  fit  ouvrir  les 
j » veines.  • « Le  sang  coulant  à grands  flots,  continue 
» Tacite,  dès  qu'il  sentit  aux  mains  et  aux  pieds  le 
1 » froid  de  la  mort,  et  que,  d’un  cœur  encore  ardent 
» et  entièrement  mailre  de  lui-même,  il  vit  que  peu 
» à peu  la  vie  se  retirait  des  extrémités,  s’étant 
» souvenu  de  quelques  vers  où  il  avait  peint  un  sol- 
n dat  blessé,  mourant  de  la  même  mort  que  lui,  il 
» se  mit  à les  réciter  : ce  furent  ses  dernières  paro- 
» les.  » 

Ainsi  mourut  Lucain,  la  veille  des  kalendes  de 
mai,  en  i'an  de  Rome  818,  et  de  Tère  chrétienne  63, 
sous  le  consulat  de  Publius  Silius  Nerva  et  de  Caiua 
Julius  Alliais  Veslinus.  Sa  fin,  mélange  bizarre  de 
lâcheté  et  de  courage,  fut  telle  qu’on  devait  l’atten- 
dre d’un  homme  qui  avait  été  inspire  par  un  esprit 
déclamateur  plutôt  que  par  un  souffle  vraiment 
poétique,  dans  son  dessein  de  chanter  la  ruine  de  la 
liberté  romaine.  Il  laissa  une  femme,  Polla  Àrgen- 
laria,  dont  Stace  (1.  2,  Silv.  7)  a célébré  le  rare 
savoir  et  la  piété  pour  son  mari  mort  La  même  bio- 
graphie dont  nous  venons  de  parler,  apparanmieiV 
pour  atténuer  l’infamie  de  Lucain  dénonçant  sa 
mère,  dit  que  cette  femme  vivait  en  mauvaise  in- 
telligence avec  son  mari,  lequel  demeurait  A la 
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campagne  séparé  d’cllc;  cette  explication,  fût-elle 
fondée  sur  un  fait  exact,  n'atténuerait  rien.  Au  reste, 
Pâme  de  Lucain  fut,  comme  celle  de  Sénèque,  cor- 
rompue par  le  mélange  de  deux  choses  incompati- 
bles, la  rigueur  dans  les  opinions  philosophiques  et 
le  luxe  dans  la  manière  de  vivre,  coutradiclion  doit 
ne  peuvent  sortir,  outre  des  vices  réels,  que  de 
fausses  vertus. 

La  Pharsale  n'a  pas  été  terminée,  et  le  dixième 
livre  finit  au  milieu  d'un  récit.  Outre  ce  poème,  Lu- 
cain avait  composé  le  Calacausmus  Iliacus,  poème 
écrit  en  grec  probablement;  le  Catalogue  des  Uc- 
roïdes , la  Lyre  d'Hector,  Orphée,  les  Saturnales, 
dix  livres  de  Silves,  une  tragédie  de  JM  idée,  ouvra- 
ges de  jeunesse  auxquels  Stace  fait  allusion  dans  la 
septième  silve  du  livre  2,  v.  5-1  et  suivants. 

Jugement  de  J.-C.  Scaliger  sur  Lucain,  tiré  de 
VHypercrilique,  chap.  \. 

« Il  y a des  érudits,  faut-il  le  dire?  qui  ont  osé 
l’égaler  (Lucain)  à Virgile,  montrant  moins  par  de 
telles  inepties  la  grandeur  de  ce  poète  que  leur  pro- 
pre impudence.  Nous  reconnaissons  volontiers  en 
Lucain  un  génie  grand;  nous  accordons  même  qu'il 
y a en  lui  plus  qu'un  poète.  Du  reste,  c’c tait  une 
imagination  sans  frein,  ne  se  maîtrisant  pas,  esclave 
de  ses  mouvements  impétueux,  et,  à cause  de  cela, 
sans  mesure,  à la  fois  emportée  par  son  feu  et  y 
ajoutant;  bien  éloignée  de  cette  médiocrité,  don 
merveilleux  et  presque  divin  qui  ne  se  trouve  que 
dans  Virgile  : de  telle  sorte  que  je  dirais,  peut-être 
avec  trop  de  franchise,  que  Lucain  me  parait  quel- 
quefois moins  chanter  qu'aboyer.  » 

Montaigne,  Essais,  liv.  Il,  c.  8. 

« Le  bon  Lucanus  estant  juge  par  ce  coquin  de 
Néron  sur  les  derniers  traits  de  sa  vie,  comme  la 
plupart  du  sang  fut  déjà  écoulé  par  les  veines  des 
bras  qu’il  s’était  fait  tailler  à son  médecin  pour  mou- 
rir et  que  la  froideur  eut  saisi  les  extrémités  de  ses 
membres,  et  commença  à s’approcher  des  parties 
vitalçs,  la  dernière  chose  qu’il  eut  en  sa  mémoire  ce 
furent  aulcuns  des  vers  de  son  livre  de  la  guerre  de 
Pharsale  qu’il  récitait;  et  mourut  ayant  cette  der- 
nière voix  en  la  bouche.  Cela,  qu’était-ce  qu’un  ten- 
dre et  paternel  congé  qu’il  prenait  de  ses  enfants 
représentant  les  adieux  et  les  étroits  embrassements 
que  nous  donnons  aux  nôtres  en  mourant,  et  un  ef- 
fet de  cette  naturelle  inclination  qui  rappelle  en 
notre  souvenance,  en  celle  extrémité,  les  choses 
que  nous  avons  eu  les  plus  chères  pendant  noslre 
vie.  » 

Le  même,  liv.  If,  c.  10. 

• T aime  aussi  Lucain  et  le  pratique  volontiers, 
non  tant  pour  son  style  que  pour  sa  valeur  propre  et 
vérité  de  ses  opinions  cl  jugements.  • 


Voltaire,  Essai  sur  la  poésie  épique,  chap.  4. 

■ Lucain,  génie  original,  a ouvert  une  roule  nou- 
velle. 11  n’a  rien  imité;  il  ne  doit  à personne  ni  ses 
beautés,  ni  ses  défauts,  et  mérite  par  cela  seul  une 
attention  particulière. 

a La  proximité  des  temps,  la  notoriété  publique 
de  la  guerre  civile,  le  siècle  éclairé,  politique  et  peu 
superstitieux  où  vivaient  César  et  Lucain,  la  solidité 
de  son  sujet  ôtaient  à son  génie  toute  liberté  dfinven- 
tion  fabuleuse.  La  grandeur  véritable  des  héros 
réels,  qu’il  fallait  peindre  d’après  nature,  était  une 
nouvelle  difficulté.  Les  Romains,  au  temps  de  César, 
étaient  des  personnages  bien  autrement  importants 
que  Sarpédon,  Diomède,  Mézence  et  Turnus.  La 
guerre  de  Troie  était  un  jeu  d’cnf«nisen  comparai- 
son des  guerres  civiles  de  Home,  où  les  plus  grands 
capitaines  el  les  plus  puissants  hommes  (pii  aient  ja- 
mais etc  se  disputaient  l’empire  de  la  moitié  du 
monde  connu. 

» Lucain  n’a  osé  s’écarter  de  l’histoire  ; par  là  U a 
rendu  son  poème  sec  et  aride.  11  a voulu  suppléer  au 
défaut  d’invention  par  la  grandeur  des  sentiments; 
mais  il  a caché  trop  souvent  sa  sécheresse  sous  de 
l'enflure.  Ainsi  il  est  arrivé  qu'Achilleet  Énée,  qui 
étaient  peu  importants  par  eux-mêmes,  sont  devenus 
grands  dans  Homère  et  dans  Virgile,  et  que  César  et 
Pompée  sont  petits  quelquefois  dans  Lucain.  Il  n'y 
a dans  son  poème  aucune  description  brillante , 
comme  dans  Homère.  11  n'a  point  connu,  comme 
Virgile,  l’art  de  parrer,  et  de  ne  rien  dire  de  trop  ; il 
n'a  ni  son  élégance,  ni  son  harmonie.  Mais  aussi  vous 
trouverez  dans  la  Pharsale  des  beautés  qui  ne  sont 
ni  dans  l'/fiade  ni  dans  ['Enéide.  Au  milieu  de  ses 
déclarations  ampoulées,  il  y a de  ces  pensées  mâles 
et  hardies,  de  ces  maximes  politiques  dont  Corneille 
est  rempli  ; quelques-uns  de  ses  discours  ont  la  ma 
jeste  de  ceux  de  Tile-Live,  et  la  force  de  Tacite.  Il 
peint  comme  Salluste  en  un  mot.  Il  est  grand  par- 
tout où  il  ne  veut  pas  êlrejwéte.  Une  seule  ligne  telle 
que  celle-ci,  en  parlant  de  César, 

Nil  actaro  repuUnssi  quid  supcre&sct  agendum, 
vaut  bien  assurément  nne  description  poétique. 

» Virgile  et  flomère avaient  fort  bien  fait  d’amener 
4cs  divinités  sur  la  scène.  Lucain  a fait  aussi  bien 
de  s’en  passer.  Jupiter,  Junon,  Mars,  Vénus,  étaient 
des  embellissements  nécessaires  aux  actions  d’Énée 
et  d'Agameinuon.  On  savait  peu  de  choses  de  ces 
héros  fabuleux  ; ils  étaient  comme  ces  vainqueurs 
des  jeux  olympiques  que  Pindare  chantait,  et  dont 
il  n'avait  presque  rien  à dire.  Il  fallait  qu'il  se  jetât 
sur  les  louanges  de  Castor , de  Pollux  et  d'Hercule. 
Les  faibles  commencements  de  l’empire  romain 
avaient  besoin  d’être  relevés  par  l'intervention  des 
dieux.  Mais  César,  Ponipée,  Caton,  Labiénus  vivaient 
dans  un  autre  siècle  qu’Énée  : les  guerres  civiles  de 
Rome  étaient  trop  sérieuses  pour  ccs  jeux  d’imagi- 
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nation.  Quel  rôle  César  jouerait- il  dans  la  plaine  de 
Pharsale,  si  Iris  venait  lui  apporter  son  épée,  où  si 
Vénus  descendait  dans  un  nuage  d'or  à son  secours? 

» Ceux  qui  prennent  les  commencements  d'un  art 
pour  les  principes  de  Kart  môme,  sont  persuadés 
qu'un  poème  ne  saurait  subsister  sans  divinités, 
parce  que  Y Iliade  en  est  pleine;  mais  ces  divinités 
sont  si  peu  essentielles  au  poème,  que  le  plus  bel  en" 
droit  qui  soit  dans  Lucain,  et  peut-être  dans  aucun 
poète,  est  le  discours  de  Caton,  dans  lequel  ce  stoï- 
que ennemi  des  fables  dédaigne  d'aller  voir  le  tem- 
ple de  Jupiter-Àmmon. 

o Ce  n'est  donc  point  pour  n'avoir  pas  fait  usage 
du  ministère  des  dieux,  mais  pour  avoir  ignoré  l’art 
de  bien  conduire  les  affaires  des  hommes,  que  Lu- 
caiu  est  si  inférieur  à Virgile.  Faut-il  qu’après  avoir 
peint  César,  Pompée,  Caton,  avec  des  traits  si  forts, 
il  soit  si  faible  quand  il  les  fait  agir?  Ce  n’est  pres- 
que plus  qu'une  gazette  pleine  de  déclamations  ; i] 
me  semble  que  je  vois  un  portique  hardi  et  im- 
mense, qui  me  conduit  à des  ruines,  a 

Marmontel,  après  avoir  beaucoup  trop  loue  Lu- 
cain, dans  de  petits  vers  faibles,  où  apostrophant 
Virgile,  il  le  prie  de  prendre  à Lucain  son  audace  ! 
intrépide,  en  parle  avec  beaucoup  plus  de  modéra- 
tion et  de  justesse  dans  le  passage  suivant  ( Préface 
de  sa  traduction  de  Lucain  ). 

o On  voit  ce  poète,  quelquefois  si  heureux  dans 
la  rencontre  de  l’expression  forte,  précise  et  juste, 
se  contenter  ailleurs  d'indiquer  sa  pensée  en  termes 
vagues  et  confus,  dont  on  a peine  à démêler  le  sens. 
Sa  poésie  est  liarmonieuse  par  intervalles;  mais  le 
plus  grand  nombre  de  ses  vers  sont  brisés  ; et  ccs 
ruptures , qui  dans  le  dramatique  sont  favorables  à 
l'expression  des  mouvements  passionnés,  privent 
l’épique  de  cette  rapidité  nombreuse  qui  enchante 
l’oreille  et  qui  rattache  à la  narration.  Son  coloris 
est  sombre  et  monotone,  et  h n'y  a jamais  employé 
la  magie  du  dair-obscur.  U s'engage  dans  des  dé- 
tails qui,  en  épuisant  la  description,  rendent  l'im- 
pression du  tablean  moins  vive  : il  les  accumulait 
pour  avoir  à choisir.  Après  avoir  atteint  les  bornes 
du  grand  et  du  vrai,  sa  fqugue  l’emporte,  il  les  fran- 
chit, et  donne  fréquemment  dans  cette  enflure  qu’on 
lui  reproche.  De  plus,  son  poème  a le  defaut  de 
presque  tous  les  poèmes  épiques,  il  manque  d'en- 
semble, il  est  mal  tissu  : l’action  en  est  éparse;  les 
événements  ne  s’y  enchaînent  pas;  toutes  les  scènes 
sont  isolées  : il  a négligé  l'art  d’Homère,  l'art  des 
groupes  et  des  contrastes,  et  semble  avoir  oublié  ce 
grand  principe  d'Aristote,  que  1 épopée  ne  doit  être 
qu’une  tragédie  en  récit.  La  proximité  de  l'événe- 
ment ne  lui  ayant  pas  permis  de  le  manier  à son  gré 
pour  former  le  nœud  d'une  intrigue,  il  a suivi  le  fil 
de  l'histoire;  et,  se  bornant  au  mérite  de  la  peinture,  ; 
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il  a presque  absolument  renoncé  à la  gloire  de  l'in- 
vention. EnUn,  le  peu  de  merveilleux  qu’il  emploie 
n’a  qu'un  effet  momentané  ; l'action  du  poème  en 
est  indépendante.  Voilà  les  défauts  de  Lucain.  Après 
cet  aveu,  je  ne  crois  pas  qu’on  me  soupçonne  de  le 
préférer  à Virgile. 

» Mais  que  reste-t-il  donc  à son  poème,  dénué  des 
charmes  de  l'élégance,  de  l'harmonie  et  du  coloris, 
plein  de  longueurs  et  de  négligences,  et  composé 
presque  sans  art?  Ce  qui  lui  reste?  Des  vers  d'une 
beauté  sublime,  des  peintures  dont  la  vigueur  n’est 
affaiblie  que  par  des  détails  qu'on  efface  d’un  trait 
de  plume;  des  morceaux  dramatiques  d’une  élo- 
quence rare,  si  l’on  prend  soin  cj’en  retrancher  quel- 
ques endroits  de  déclamation  ; des  caractères  aussi 
hardiment  dessinés  que  ceux  d'Uomère  et  de  Cor- 
neille : des  pensées  d’une  profondeur,  d’une  éléva- 
tion étonnante;  un  fond  de  philosophie  qu’on  ne 
trouve  au  même  degré  dans  aucun  des  poèmes  an- 
ciens ; le  mérite  d’avoir  fait  parler  dignement  Pom- 
pée, César,  Brutus,  Caton,  les  consuls  de  Rome,  et 
la  fille  des  Scipions;  en  un  mol,  le  plus  grand  des 
événements  politiques  présenté  par  un  jeune  homme, 
avec  une  majesté  qui  impose,  et  un  courage  qui 
confond.  » 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  part.  I,  c.  4,  sect.  2. 

a II  ne  serait  pas  juste  de  confondre  Lucain  avec 
ces  auteurs  ( Silius  Italicus,  Stace,  Claudien)  à peu 
près  oubliés.  Il  a beaucoup  de  leurs  défauts;  mais  ils 
n’ont  aucune  de  ses  beautés.  La  Pharsale  n'est  pas 
non  plus  un  poème  épique  : c'est  une  histoire  en 
vers  ; mais  avec  un  talent  porté  à l'élévation,  l’au- 
teur a semé  son  ouvrage  de  traits  de  force  et  de  gran- 
deur qui  l'ont  sauve  de  l'oubli. 

» Dans  le  dernier  siècle,  un  esprit  encore  plus  bour- 
souflé que  le  sien  l’a  paraphrasé  en  vers  français... 
Mais  bientôt  le  progrès  des  lettres  et  l'ascendant  des 
bons  modèles  firent  tomber  la  Pharsale , aux  pro- 
vinces si  chère,  comme  a dit  Despréaux,  et,  malgré 
la  prédilection  de  Corneille  et  quelques  vers  heureux 
de  Brébeuf,  Lucain  fut  relégué  dans  la  bibliothèque 
des  gens  de  lettres.  De  nos  jours,  la  traduction  élé- 
gante et  abrégée  qu’en  a donné  M.  Marmontel  l’a 
fait  connaître  un  peu  davantage,  mais  n'a  pu  le  faire 
goûter,  tandis  que  tout  le  monde  lit  le  Tasse  dans 
les  versions  en  prose  les  plus  médiocres.  Quelle  en 
pourrait  être  la  raison,  si  ce  n’est  que  le  Tasse  atta- 
che et  intéresse,  et  que  Lucain  fatigue  et  ennuie  ? 
Dans  l’original,  il  n'est  guère  lu  que  des  littérateurs, 
pour  qui  même  il  est  très-pénible  à lire. 

u Cependant  il  a traité  un  grand  sujet  : de  temps 
en  temps  il  étincelle  de  beautés  fortes  et  originales; 
il  s’est  même  élevé  jusqu’au  sublime.  Pourquoi  donc, 
tandis  qu’on  lit  sans  cesse  Virgile,  les  plus  laborieux 
latinistes  ne  peuvent-ils , sans  beaucoup  d’efforts  et 
de  fatigues  lire  de  suite  un  chaut  de  Lucain?  Que) 
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sujet  de  réflexions  pour  les  jeunes  écrivains,  toujours 
si  facilement  dupes  de  tout  ce  qui  a un  air  de  gran- 
deur, et  qui  s'imaginent  avoir  tout  fait  avec  un  peu 
d’effervescence  dans  la  tête  et  quelques  morceaux 
brillants  ? Quel  exemple  peut  mieux  leur  démontrer 
qu’avec  beaucoup  d’esprit  et  même  de  talent,  on 
peut  manquer  de  cet  art  d’écrire,  qui  est  le  fruit 
d’un  goût  naturel,  perfectionné  par  le  travail  et  par 
le  temps,  et  qui  est  indispensablement  nécessaire 
pour  être  lu  ? En  effet , pourquoi  Lucain  l’cst-il  si 
peu,  malgré  le  mérite  qu’on  lui  reconnaît  en  quel- 
ques parties  ? C’est  que  son  imagination,  qui  cherche 
toujours  le  grand,  se  méprend  souvent  dans  le  choix, 
et  n’a  point  d'ailleurs  cette  flexibilité  qui  varie  les 
formes  du  style,  le  ton  et  les  mouvements  de  la 
phrase,  et  la  couleur  des  objets;  c’est  qu’il  manque 
de  ce  jugement  sain  qui  écarte  l’exagération  dans 
|es  peintures,  l’enflure  dans  les  idées,  la  fausseté 
dans  les  rapports,  le  mauvais  choix,  la  longueur  et 
la  superfluité  dans  les  détails;  c’est  que,  jetant  tous 
ses  vers  dans  le  même  moule,  et  les  faisant  tous  ron- 
fler sur  le  même  ton,  il  est  également  monotone 
pour  l’esprit  et  pour  l’oreille.  Il  en  résulte  que  la 
plupart  de  ses  beautés  sont  comme  étouffées  parmi 
tant  de  défauts,  et  que  souvent  le  lecteur  impatienté 
se  refuse  à la  peine  de  les  chercher,  et  à l’ennui  de 
les  attendre. 

» Rien  n'est  plus  connu  que  le  mot  de  Quintilien, 
qui  range  Lucain  parmi  les  orateurs  plutôt  que 
parmi  les  poètes  : Oratoritms  magis  quàm  poetis 
annumerandus.  C’est  faire  l’éloge  de  ses  discours; 
et,  en  effet,  il  est  supérieur  dans  cette  partie,  non 
qu’en  faisant  parler  ses  personnages,  il  soit  exempt 
de  cette  déclamation  qui  gâte  son  style  quand  il  les 
fait  agir;  mais  en  général  ses  discours  ont  de  la 
grandeur,  de  l’énergie  et  dn  mouvement. 

» On  lui  a reproché,  avec  raison,  de  manquer  de 
sincérité,  d’avoir  trop  peu  de  ces  émotions  d rama  ti- 
ques qui  nous  charment  dans  Homère  et  Virgile.  11 
s’offrait  pourtant  dans  son  sujet  des  morceaux  sus- 
ceptibles de  pathétique;  mais  la  raideur  de  son 
style  s’y  refuse  le  plus  sourent,  et,  dans  c a genre,  il 
indique  plus  qu’il  n’achève.  La  séparation  île  Pom- 
pée et  de  Cornélie,  quand  il  l'envoie  dans  l'ile  de 
Lesbos,  et  les  discours  qui  accompagnent  leurs 
adieux,  sont  à peu  près  le  seul  endroit  où  le  poète 
rapproche  un  moment  l’épopée  de  l’intérêt  de  la  tra- 
gédie ; encore  laisse-t-il  beaucoup  à désirer. 

» Aulant  on  lui  sait  gré  d'avoir  supérieurement 
colorié  le  portrait  de  César  au  commencement  de 
son  ouvrage,  autant  on  est  choqué  de  voir  à quel 
point  il  défigure  dans  toute  la  suite  du  poème  ce 
caractère  d’abord  si  bien  tracé.  C’est  la  seule  excep- 
tion que  l’on  doive  faire  aux  éloges  qu’il  a généra- 
eiuent  mérités  dans  cette  partie  ; mais  ce  reproche 
est  grave,  et  ne  peut  même  être  excusé  par  la  haine, 
d'ailleurs  louable,  qu’il  témoigne  partout  contre 


l’oppresseur  de  la  liberté.  Je  trouve  tout  simple 
qu’un  républicain  ne  puisse  pardonner  à César  la 
fondation  d’un  empire  dont  avait  hérité  Ncron. 
Mais  il  pouvait  se  borner  sagement  à déplorer  le 
malheureux  usage  des  talents  extraordinaires  et  des 
rares  qualités  que  César  tourna  contre  son  pays, 
après  s’en  être  servi  pour  le  défendre  et  l'illustrer. 
On  sait  jusqu’où  il  porta  la  clémence.  On  sait  qu’à 
Pharsale  même,  au  fort  de  l'action,  il  donna  l'ordre 
de  faire  quartier  à tout  citoyen  romain  qui  se  ren- 
drait, et  de  ne  faire  main- basse  que  sur  les  troupes 
étrangères.  Après  cela,  comment  n'être  pas  révolté, 
lorsque  Lucain  se  plaît  à Je  représenter  partout 
comme  un  tyran  féroce  et  un  vainqueur  sangui- 
naire ; lorsqu'il  le  peint  se  rassasiant  de  carnage, 
observant  ceux  des  siens  dont  les  épées  sont  plus  ou 
moins  teintes  de  sang,  et  ne  respirant  que  la  des- 
truction ! La  poésie  n’a  point  le  droit  de  dénaturer 
ainsi  un  caractère  connu,  et  de  contredire  des  faits 
prouvés  : c’est  un  mensonge  et  non  pas  une  fiction. 
Il  n'est  permis  de  calomnier  un  grand  homme  ni 
en  prose  ni  en  vers. 

» Il  n'y  a guère  de  sujet  plus  grand,  plus  riche, 
plus  capable  d’élever  l'âme,  que  celui  qu’avait  choisi 
Lucain.  Les  personnages  et  les  événements  impo- 
sentà  l'imagination,  et  devaient  émouvoir  la  sienne; 
mais  il  avait  plus  de  hauteur  dans  les  idées  que  de 
talent  pour  peindre  et  imaginer.  On  a demandé 
souvent  si  son  sujet  lui  permettait  la  fiction.  On 
peut  répondre  d’abord  que  Lucain  lui-même  n’en 
doutait  pas,  puisqu'il  l'a  employée  une  fois,  quoique 
d’ailleurs  il  n'ait  fait  que  mettre  l’histuire  en  vers. 
11  est  vrai  que  les  fables  de  YOdyssée  figureraient 
mal  à côté  d’un  entretien  de  Caton  et  de  Rrutus  ; 
mais  c’eût  été  l’ouvrage  du  génie  et  du  goût  de  choi- 
sir le  genre  de  merveilleux  convenable  au  sujet. 
Les  dieux  et  les  Romains  ne  ponvaient-ils  pas  agir 
ensemble  sur  une  même  scène,  et  être  dignes  les 
nns  des  autres?  Le  destin  ne  pouvait-il  pas  être  pour 
quelque  chose  dans  ces  grands  démêlés  où  était  in- 
téressé le  sort  du  monde?  Enfin,  le  fantôme  de  la 
patrie  en  pleurs  qui  apparaît  à César  aux  bords  du 
Rubicon , cette  belle  fiction,  malheureusement  la 
seule  que  l’on  trouve  dans  la  Pharsale,  prouve  assez 
quel  parti  Lucain  aurait  pu  tirer  de  la  fable,  sans 
nuire  à l'intérêt  ni  à la  dignité  de  l’histoire. 

b II  est  mort  à vingt-sept  ans,  et  cela  seul  demande 
grâce  pour  les  fautes  de  détail,  qu’une  révision  plus 
mûre  pouvait  effacer  ou  diminuer;  mais  ne  saurait 
l’obtenir  pour  la  nature  du  plan  dont  la  conception 
n’est  pas  épique , ni  pour  le  ton  général  de  l'ouvrage, 
qui  annonce  un  défaut  de  goût  trop  marqué , pour 
que  l’on  puisse  croire  que  l’auteur  eût  jamais  pu  s'en 
corriger  entièrement. 

Ville  il  ain,  Biographie  universelle  (Michaud). 

« La  gloire  de  Lucain  fut  précoce;  et  son  génie, 
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qu'une  mort  funeste  devait  arrêter  si  vite , n'eut  que 
le  temps  de  montrer  de  la  grandeur  sans  naturel  et 
sans  vérité  : car  le  goût  de  la  simplicité  appartient 
rarement  à la  jeunesse , et  dans  les  arts , le  naturel 
est  presque  toujours  le  fruit  de  l’étude  et  de  la  matu- 
rité. Lucain  paraissait  d'ailleurs  au  milieu  de  la  déca- 
dence des  lettres , précipitée  par  la  servitude  publi- 
que , et  par  cette  fausse  éloquence  des  rhéteurs , qui 
remplaçait  les  mâles  accents  de  la  liberté  romaine. 
Les  lettres  subissaient  dans  Home  la  protection  de 
Néron  ; et  la  philosophie,  qui  s'était  flattée  de  con- 
duire et  d’inspirer  le  jeune  mailre  du  monde , s’avi- 
lissait devant  lui , et  figurait  parmi  les  passe-temps 
de  sa  cour.  Néron , qui , dans  les  premiers  moments 
où  il  préludait  à ses  crimes  par  toutes  les  fantaisies 
du  pouvoir  absolu , était  acteur,  musicien  et  poète , 
accueillit  les  talents  de  Lucain.  11  le  fit  questeur, 
augure  , le  combla  de  faveurs,  et  voulut  même  l’ho- 
norer  de  sa  rivalité.  Dans  les  jeux  littéraires  que 
l'empereur  avait  établis , Lucain  chanta  la  descente 
d’Orphée  aux  enfers,  et  Néron  la  métamorphose  de 
Niobé.  Un  tyran,  mauvais  poêle,  est  un  dangereux 
concurrent;  et  il  parait  que  Lucain,  encore  plus 
poète  que  courtisan , ayant  eu  l'audace  de  remporter 
la  palme,  perdit  le  mérite  de  ses  premières  flatteries. 
Il  ne  s’agit  pas  encore  de  ces  adulations  trop  célè- 
bres qui  déshonorent  le  commencement  de  la  Phar - 
sale , et  qui  ne  sont  pas  moins  choquantes  par  le 
mauvais  goût  que  par  la  bassesse.  On  ne  peut  en 
assigner  l'époque  ; et  l’on  ignore  si  elles  se  rappor- 
tent â ces  commencements  de  Néron,  affectant  quel- 
que vertu , ou  si  elles  s'adressent  à Néron  déjà  cou- 
pable. A leur  dégoûtante  servilité , on  croirait  assez 
qu’elles  ont  été  faite  pour  un  tyran  connu  et  redouté. 
Jamais  bou  prince  ne  fut  ainsi  loué.  Au  reste , sui- 
vant une  ancienne  tradition , un  vers  de  celle  em- 
phatique apothéose  avait  déjà  préparé , dans  l'esprit 
de  l’empereur,  la  disgrâce  du  poète.  Néron,  qui 
était  louche , s'offensa  du  vers  : 

Ulule  taam  vides  obliquo  sidéré  Romain. 

On  a peut-être  supposé  cette  anecdote  pour  expli- 
quer de  la  part  de  Néron  une  animosité  dont  la  cause 
se  présente  d’elle-méme  en  lisant  la  Pharsale.  Il  suf- 
tira  de  se  rappeler  avec  quel  soin  cruel  les  premiers 
tyrans  de  Rome  punissaient  tous  les  souvenirs  de  la 
liberté,  et  tous  les  éloges  donnés  à ses  derniers  héros. 
Sous  Tibère , l'historien  Crémutius  Cordus  avait  été 
mis  à mort  par  sentence  du  sénat , pour  avoir  ad- 
miré Brutus  elCassius.  Cet  exemple  se  reproduisit 
plus  d'une  fois  ; c'élait  une  tradition  de  la  tyrannie 
impériale.  Est-il  besoin  d'expliquer  par  une  autre 
cause  comment  Lucain , admis  dans  la  faveur  du 
prince,  ne  put  jamais  s’avilir  assez  par  les  plus  hon- 
teuses flatteries,  pour  racheter  le  crime  d’avoir 
pleuré  sur  Pompée,  d’avoir  loué  Brutus , cl  divinisé 
la  vertu  de  Caton  ? 


» Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  conjecture , Lucain, 
dans  l’éclat  de  sa  renommée,  ayant  fait  un  poème 
sur  l’incendie  de  Troie  et  sur  celui  de  Rome , reçut 
de  l’empereur  U défense  de  lire  ses  ouvrages  en  pu- 
blic et  sur  le  théâtre , selon  le  privilège  des  poêles 
du  temps.  Cette  persécution  l’irrita.  On  peut  croi**\ 
aussi  que  de  plus  sérieux  motifs  lui  inspirèrent  con- 
tre Néron  une  haine  justifiée  par  les  forfaits  de  ce 
tyran , et  le  déterminèrent  à partager  des  projets  qui 
faisaient  l'espérance  des  meilleurs  citoyens  de  Rome. 
Néron  était  empoisonneur,  parricide,  et  s’était  souillé 
de  sang  et  de  mille  infamies , lorsque  Pison  et  plu- 
sieurs illustres  Romains  formèrent  un  complot  con- 
tre sa  vie.  Lucain  s'y  jeta  des  premiers , avec  tout 
le  dépit  qu'excitait  en  lui  l’oppression  jalouse  que 
l’empereur  faisait  peser  sur  son  talent.  Cette  conju- 
ration , qui  avait  pour  complices  des  grands  de  R orne, 
des  sénateurs , des  chevaliers , des  écrivains  célè- 
bres, une  courtisane,  fut  découverte  par  un  affran- 
chi. Plusieurs  conjurés  furent  arrêtés  et  mis  à la 
torture  ; ils  révélèrent  leurs  complices  : la  courtisane 
ftpicliaris , l'aurait-on  cru , montra  un  caractère  hé- 
roïque. Lucain , cedant  à la  promesse  de  la  vie,  dé- 
nonça tous  ses  amis , et  déposa  contre  sa  propre 
mère.  Un  ancien  grammairien,  qui  raconte  ce  fait 
après  Tacite , suppose  que  Lucain  espérait  qu'une 
telle  impiété  lui  servirait  piès  de  Néron  parricide. 
Sans  adopter  cette  affreuse  explication  d'une  détes- 
table faiblesse , on  peut  croire  que  Lucain  avait  dans 
le  caractère  ce  genre  d’élévation  qui  tient  à l’imagi- 
nafion  plus  qu’â  l'âme , et  qui  trompe  certains  hom- 
mes en  les  transportant  au-dessus  d’eux-mêmes  en 
espérance  et  en  idée , |>our  les  laisser , au  moment 
du  péril,  retomber  sur  leur  propre  faiblesse.  Il  sem- 
ble que  cette  fausse  grandeur , sujette  â des  inéga- 
lités si  déplorables , ait  passé  dans  le  talent  poétique 
de  Lucain.  Le  tyran  ne  laissa  au  poète  que  le  choix 
du  supplice  ( fan  Go  de  J.-C.). 

» Lucain,  près  de  mourir,  retrouva  toute  sa  fierté. 
S étant  fait  ouvrir  les  veines , il  expira  en  récitant 
des  vers  où  il  décrit  les  derniers  moments  d’un  jeune 
guerrier  qui , blessé  par  un  serpent,  jette  par  tous 
ses  pores  son  sang  avec  sa  vie.  11  était  âgé  de  vingt- 
sept  ans , et  désigné  consul  pour  l’année  suivante.  Il 
avait  épousé  une  femme  romaine , célèbre  par  sa 
naissance , sa  vertu , sa  beauté.  Lucain  avait  com- 
posé beaucoup  de  poésies,  perdues  pour  nous  : des 
sylves;  un  chant  sur  la  descente  d’Enée  aux  enfers; 
deux  autres  sur  l'incendie  de  Troie  et  sur  celui  de 
Rome  ; une  Médée , sujet  déjà  tenté  par  Ovide  ; des 
épltres , dont  une  seule  à la  louange  de  Calpumius 
Pison  est  parvenue  jusqu’à  nous,  et  parait  porter  le 
cachet  de  son  génie.  Mais  le  titre  de  sa  gloire , c’est 
la  Pharsale f ouvrage  que  des  beautés  supérieures 
ont  protégé  contre  ses  énormes  défauts.  Stace , qui, 
dans  un  chant  lyrique  , a célébré  la  muse  jeune  et 
brillante  de  Lucain , et  sa  mort  prématurée,  n’hé- 
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site  point  à placer  la  Pharsale  au-dessus  des  Méta- 
morphoses d'Ovide,  et  presque  à cdté  de  Virgile. 
Quinliiien , juge  bien  autrement  éclairé,  reconnaît 
dans  Lucain  un  génie  hardi , élevé  , et  l'admet  au 
nombre  des  orateurs  plutôt  que  des  poêles.  Les  écri- 
vons fi  ançais  l’ont  jugé  diversement.  Corneille  l’a 
aimé  jusqu’à  l’enthousiasme  : Boileau  l'approuvait 
peu.  Voltaire  en  parle  avec  admiration,  et  lui  sait 
gré  d’avoir  donné  l’exemple  d’une  épopée  philoso- 
phique, et  presque  dénuée  de  fictions.  Marraontel  a 
voulu  prouver  méthodiquement  son  génie  ; et  La 
Harpe  l’a  doublement  attaqué  par  la  supériorité  de 
ses  critiques , et  par  la  faiblesse  de  ses  traductions. 
En  dépit  de  l’enthousiasme  et  des  raisonnements  de 
Marniontel , la  Pharsale  ne  saurait  être  mise  au 
rang  des  belles  productions  de  la  muse  épique.  Le 
jugement  des  siècles  est  sans  appel.  La  Pharsale , 
oit  l’on  ne  peut  méconnaître  du  génie  et  de  beaux 
traits  d’éloquence,  reste  frappée  de  deux  défauts 
invincibles , le  froid  et  la  déclamation.  Le  style  de 
ce  poème , qui  brille  souvent  par  la  précision , la 
force  et  de  grandes  images,  appartient  à une  époque 
de  décadence  ou  de  faux  goût  ; sorte  de  désignation 
qui  n’a  rien  d'arbitraire  , et  ne  lient  pas  à un  pré- 
jugé , mais  qui  résulte  de  la  nature  des  choses.  Après 
une  époque  littéraire , féconde  en  chefs-d  œuvre , il 
est  impossible  qu’on  ne  voie  la  subtilité,  la  fausse 
grandeur  et  l’énergie  outrée,  s'introduire  à côté 
des  innovations  les  plus  heureuses , et  le  faux  goût 
devenir  une  combinaison  nouvelle  et  un  moyen  de 
variété.  On  peut  même  observer  que  tous  les  sujets 
et  tous  les  genres  ne  souffriront  pas  également  de 
cct  alliage  à peu  près  inévitable  dans  les  derniers 
âges  d’une  littérature.  Tacite , génie  fort  supérieur 
à Lucain,  est  pourtant  un  génie  de  la  même  famille  : 
il  a , dans  sa  diction  tant  admirée,  quelques-uns  des 
défauts  de  ce  poète;  mais  il  les  assortit  à la  sombre 
énergie  de  son  sujet , et  les  couvre  de  beautés  origi- 
nales et  neuves.  Lucain  l transportant  les  défauts 
d’un  siècle  subtil  et  déclamateur  dans  la  composition 
épique  , celle  de  toutes  qui  demande  le  plus  de  faci- 
lité, d’inspiration  et  de  sublime  sans  effort,  reste 
aussi  loin  d’Homère  qu’il  l’est  du  naturel  et  de  la 
vérité.  » 

M.  N isard,  dans  seff  Éludes  de  merurs  et  de  cri- 
tique sur  les  poètes  latins  de  la  décadence , a jugé 
Lucain  avec  de  grands  détails , et  a même  intitulé 
de  ce  nom  célèbre  le  second  volume  de  son  ouvrage; 
il  y cherche,  tant  dans  Lucain  que  dans  les  poêles 
de  la  même  époque,  les  causes,  la  marche,  elles 
effets  généraux  des  décadences  littéraires.  Les  frag- 
ments qu  on  va  lire , pris  en  divers  endroits  de  ce 
livre , traitent  plutôt  du  fond  même  de  la  Pharsale , 
du  sens  de  ce  poème,  de  sa  morale,  que  delà 
forme  *. 

M.  Nlsard  a’Ms'té  long-temps  ü nous  donner  cos  frag- 
ments. Il  était  partage  cuire  la  crainte  4e  p i:\illtv  abuser  de 
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Est-ce  le  triomphe  momentané  que  la  liberté  ro- 
maine remporta  sur  la  tyrannie  par  la  mort  de 
César? 

Est-ce  la  réhabilitation  du  parti  de  Caton? 

Est-ce  simplement  une  suite  d'imprécations  poéti- 
ques contre  les  guerres  civiles  ? 

Est-ce  enfin  une  déclamation  contre  le  caprice  de 
la  fortune  qui  se  joue  des  réputations  et  des  empires, 
élève  l'un  et  renverse  l’autre , le  plus  souvent  élève 
et  renverse  le  même  homme,  etc.? 

11  y a un  peu  de  tout  cela  dans  la  Pharsale , et 
c’est  là  son  premier  et  son  plus  grand  défaut.  On 
n en  aperçoit  pas  le  but  ; on  y trouve  tantôt  un  point 
péien  qui  écrit  un  pamphlet  contre  César;  tantôt  un 
ami  et  un  disciple  de  Caton  qui  ne  ménage  guère 
plus  le  gendre  que  le  beau-père  ; tantôt  un  sceptique 
qui  ne  croit  ni  à Caton , ni  à Pompée , ni  à César , 
ni  aux  vieilles  lois , ni  à la  liberté , ni  aux  dieux  ; 
tantôt  un  fataliste,  qui  ne  voit  dans  les  événements 
que  des  coups  de  la  fortune,  dans  les  victoires  que 
des  faveurs  de  la  déesse,  dans  les  défaites  que  ses 
disgrâces,  cl  qui  s'épargne  la  responsabilité  du  blâme 
ou  de  l’éloge  des  actions , en  les  regardant  comme 
les  décrets  du  hasard;  tantôt  un  poêle  qui  trouve 
son  compte  à dire  le  vrai  comme  le  faux , et  qui  se 
décide  pour  l'un  ou  pour  l’autre,  non  pas  d’après 
ses  convictions,  mais  d'après  ce  qu’il  en  peut  tirer 
de  développements  poétiques;  qui,  par  exemple, 
met  sans  façon  les  anecdotes  du  camp  de  César  dans 
le  camp  de  Pompée , prête  aux  pompéiens  les  belles 
morts  des  ccsariens,  fait  des  scènes,  des  drames, 
avec  des  actions  insignifiantes , et  convertit  de  pau- 
vres soldats  en  héros.  Il  y a tel  passage  où  Lucain 
semble  encore  plus  détester  la  guerre  civile  que  le 
parti  de  César;  tel  autre  où  il  se  range  du  côté  de 
la  fortune,  comme  tout  le  monde.  Des  commenta- 
teurs qui  ne  pouvaient  pas  expliquer  celte  absence 
d'unité , et  qui  voulaient  à toute  force  que  Lucain , 
.en  sa  qualité  d’ancien,  n’eùt  pas  fait  la  faute  d'en 
manquer , ont  pris  le  parti  de  dire  que  l’ouvrage 
n’étant  point  acncvé , on  ne  pouvait  prononcer  sur 
celle  question.  Il  est  vraisemblable  que  notre  poêle 
eût  donné  à la  tin  de  son  poème  la  clefdes  premiers 
chants.  A la  bonne  heure! 

Page  52. 

Si  l’on  voulait  expliquer  la  pensée  de  la  Pharsale 
par  l’état  moral  et  politique  des  contemporains  de 

sa  position  de  directeur  de  la  Collection,  en  y faisant  des  ci- 
tations de  ses  propres  ouvrages,  et  le  scrupule , non  moins  na- 
turel, de  sembler  omettre,  comme  non  avenu,  dan»  celle  par- 
tie de  la  critique  ancienne , un  livre  écrit  ex  professo , sur  ce 
sujet,  avec  des  principes  et  des  habitudes  de  respect  profond 
pour  le  lecteur.  TV  ou  s avons  cru  devoir  décider  la  chose  de 
nous  mêmes,  et  nous  prenons  très-volontiers  la  responsabilité, 
tant  des  citation*  qu’on  va  lire  que  du  fait  de  les  avoir  insé- 
rées dans  une  collection  dirigée  par  M.  b isard. 

Acte  des  EdiUurt.) 
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Lucain , il  ne  serait  pas  difficile  d'établir  que  l'épo- 
que uc  comportait  pas  un  autre  poème,  ni  le  poème 
une  autre  époque.  Tout  ce  qu'on  peut  voir  dans  la 
Pharsale  se  trouvait  dans  toutes  les  têtes  intelligen- 
tes qui  la  lisaient.  C'était,  dans  le  public  connue 
dans  le  poète,  un  mélange  de  fatalisme,  de  regrets, 
d'incrédulité,  de  scepticisme,  de  résignation;  un 
certain  souvenir  religieux  et  soufTrant  de  la  Rome 
républicaine , mêlé  à une  assez  grande  ignorance 
des  institutions  et  des  principes  qui  l'avaient  fait 
fleurir;  un  culte  pour  Caton  plus  philosophique  que 
politique,  et  qu’on  rendait  moins  au  défenseur  des 
vieilles  lois  de  Rome  qu'à  l'intrépide  stoïcien  ; un 
ccrtaiu  amour  de  la  liberté  inofTcnsif  et  sans  allusion 
au  présent,  comme  si  la  Rome  de  Néron,  eût  été 
séparée  de  la  Rome  des  Graccbes  par  mille  ans  d'in- 
tervalle ; un  besoin  vague  de  mettre  le  malaise  qu'on 
sentait  à la  charge  des  dieux,  auxquels  on  ne  croyait 
plus  que  pour  les  accuser  ; enfin  une  horreur  sin- 
cère des  guerres  civiles  et  des  bouleversements, 
horreur  causée  et  entretenue  par  une  soif  insatiable 
du  repos,  et  par  la  langueur  propre  aux  nations  qui 
haïssent.  Voilà  le  détail  à peu  près  exact  des  dispo- 
sitions contemporaines,  auxquelles  on  peut  suppo- 
ser que  la  Dharsale  devait  répondre , si  l'on  en  croit 
son  grand  succès. 

Un  homme  d'un  véritable  génie,  dont  l'éducation, 
au  lieu  d'être  confiée  à des  sophistes , eut  été  soli- 
taire et  chaste;  un  écrivain  qui  se  serait  nourri  de 
bons  livres , et  qui  aurait  acquis  un  jugement  sain , 
solide , capable  de  résister  au  cl»oc  de  tant  d’impres- 
sions contradictoires , un  tel  écrivain  aurait  pu  do- 
miner toutes  les  dispositions  de  ses  contemporains 
et  être  à la  fois  dans  ses  ouvrages  original  et  un. 
Mais  Lucain  notait  pas  fait  pour  une  telle  gloire , 
parce  que  la  nature  ni  l'éducation  ne  lui  en  avaient 
dunne  l'étoffe.  Quoique  doué  de  qualités  supérieures, 
il  n’avait  pas  de  génie.  11  fut  affecte  tour  à tour  de 
tous  les  sentiments  qui  agitaient  ses  contemporains, 
et  il  les  réfléchit  ou  les  outra , mais  ne  chercha  point 
à les  mettre  d'accord;  au  lieu  de  les  dominer , il  en 
fut  le  jouet.  La  Phaisale  est  une  œuvre  de  détails , 
mais  point  d'ensemble;  avec  des  membres,  mais 
sans  tête.  C'est  une  déclamation  de  jeune  homme 
sur  les  guerres  civiles  considérées  dans  leur  caractère 
le  plus  extérieur,  c'est-à-dire  donnant  lieu  à des  ba- 
tailles immorales  où  les  frères  s'entre-tuent  ; c’est 
une  longue  malédiction  contre  ceux  qui  arment  les 
pères  contre  les  fils.  Mais  on  ne  sait  au  profit  de 
quelle  morale  Lucain  maudit  les  guerres  civiles  et 
ceux  qui  les  allument.  Est-ce  au  profit  du  stoïcisme? 
Non;  car  l'oracle  du  stoïcisme,  Caton,  reconnaissait 
la  nécessité  des  guerres  civiles,  et  y prenait  un  des 
premiers  rôles  tout  en  les  détestant.  Est-ce  au  profil 
de  l’antique  morale  religieuse?  Encore  moins;  car 
Lucain  n’accordait  pas  même  aux  dieux  rhonuèielc 
de  Caton , et  ne  se  faisait  aucun  scrupule  de  leur 
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attribuer  l’aveugle  partialité  dn  hasard.  Est-ce  au 
profit  de  la  morale  nouvelle?  Celle-là  se  faisait  alors 
sourdement  à l’insu  de  Lucain  et  de  tons  ses  amis, 
lesquels  ne  se  doutaient  guère  que  l’esclave  qui  les 
essuyait  au  bain  ou  qui  les  portait  en  litière  en  savait 
plus  qu’eux  là-dessus. 

De  la  vérité  historique  dans  la  Pharsale  j p.  37. 

Il  ne  faut  pas  chercher  dans  fa  Pharsale  l’explica- 
tion du  grand  événement  qui  mit  aux  prises  César 
et  Pompée.  Lucain  a réduit  cet  événement  aux  mes- 
quines proportions  d’un  draine  ordinaire.  Il  n’est 
descendu  ni  dans  les  causes , ni  dans  les  conséquen- 
ces, çt  il  a pris  la  tradition  telle  qu'on  pouvait  la  lui 
donner  daus  les  écoles,  où  sans  doute  l’examen  de 
ccs  causes  et  de  ces  conséquences  n'était  pas  permis, 
parce  qu’il  neut  pas  été  favorable  à l'empire.  C’est, 
comme  je  l’ai  dit , la  guerre  civile  traitée  comme  un 
lieu  commun.  Lucain  fait  planer  sur  cette  querelle 
iutesline  une  divinité  aveugle,  la  fortune  qui  roule 
avec  sa  roue  d’un  camp  à un  autre,  quitte  la  mer 
pour  la  terre,  et  la  terre  pour  la  mer;  qui  quelquefois 
se  plaît  à amorcer  un  des  deux  partis  par  une  petite 
vicloirç,  et  à rabattre  l’orgueil  de  J'autre  par  un  petit 
échec  ; qui  fait  tourner  l'événement  sur  la  pointe 
d'une  aiguille , sur  le  courage  d’un  soldat;  qui  cour- 
tise César , dont  la  gloire  est  toute  jeune , et  se  lasse 
de  Pompée  parce  qu’il  y a trente  arfs  qu’on  parle  de 
lui.*  Les  incidents  où  parait  se  plaire  davantage  Lu- 
cain sont  ceux  où  il  y a le  plus  à sentir  et  le  moins 
à juger.  Sa  guerre  civile  ne  louche  ni  au  passé  ni  à 
l’avenir  ; car  je  ne  conclus  pas , de  ce  que  Lucain 
assigne  cinq  ou  six  causes  vagues  et  générales  à la 
querelle  de  Pompée  et  de  César,  qu’il  en  ait  décou- 
vert l’origine  et  qu’il  en  ait  suivi  les  causes  antérieu- 
res dans  le  passé  ; je  ne  conclus  pas  davantage , de 
ce  qu’il  s'apitoie  en  style  déclamatoire  sur  la  perle 
de  la  liberté , qu’il  ait  trouvé  la  véritable  et  la  seule 
conséquence  de  cette  querelle.  Il  n’était  pas  possible 
de  rapetisser  davantage  une  immense  révolution. 

Cependant  Lucain  avait  un  sentiment  confus  que 
la  guerre  civile  entre  Pompée  et  César  était  le  plus 
grand  fait  de  l’histoire  romaine.  Sans  l’avoir  jamais 
étudiée  sérieusement , il  savait  que  c'était  le  dernier 
et  le  plus  populaire  de  tous  les  souvenirs  nationaux. 
Il  comprenait  donc  que,  pour  le  chanter  dignement, 
il  fallait  entonner  la  trompette  guerrière,  ou,  comme 
on  disait  de  son  temps,  chausser  le  cothurne  tragi- 
que. Mais , ne  voyant  pas  où  était  la  vraie  grandeur 
de'  l'événement , il  la  mit  dans  les  choses  extérieures, 
dans  le  cadre  , dans  les  ditails  matériels.  Ainsi  il  fit 
des  batailles  plus  meurtrières , des  soldats  plus  féro- 
ces • des  perles  d'hommes  [dus  grandes  ; il  Convertit 
les  ruisseaux  de  sang  en  rivières , les  escarmouches 
en  combats,  les  collines  en  montagnes,  les  hommes 
en  forcenés.  Les  famines  sont  plus  désastreuses  pour 
César  et  pompée  que  pour  tout  le  monde;  on  ne 
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comprend  pas  comment  leurs  soldats  ne  sont  pas 
submergés  jusqu’au  dernier  par  les  inondations.  Ils 
ont  des  tempêtes  laites  lotit  exprès  pour  eux;  ils  mar 
client  en  Afrique  les  pieds  entortilles  de  serpents  ; 
leurs  malades  échappent  à tontes  les  prévisions  de 
l'art  de  guérir,  leurs  plaies  bâillent  comme  le  gouffre 
de  la  Pythie  ; les  armées  percées  de  traits , les  forêts 
coupées  par  le  pied,  ne  tombent  pas,  tant  les  hommes 
et  les  arbres  y sont  pressés.  11  n’y  a rien  de  trop  ex- 
traordinaire pour  les  héros  de  Lucain.  Le  bruit  de 
leur  choc  dans  les  batailles  est  entendu  aux  extré- 
mités du  monde.  Ainsi  toute  la  scène  est  agrandie  pro- 
digieusement, pour  que  les  acteurs  y paraissent  moins 
petits , mais  c’est  le  contraire  qui  arrive.  Plus  le 
théâtre  est  vaste,  plus  l’acteur  s’y  perd.  Les  tableaux 
de  Lucain  me  rappellent  ceux  d’un  certain  paysa- 
giste de  je  ne  sais  quel  roi  de  Naples  qui  les  payait 
au  pied  carré.  Le  paysagiste  pour  augmenter  la 
somme  augmentait  les  pieds  carrés , et  faisait  des 
deux  immenses  pour  des  bergers  de  la  hauteur  du 
pouce  et  des  arbres  de  la  hauteur  du  coude.  Ceux 
qui  ne  savaient  pas  ses  arrangements  avec  le  roi  de 
Naples  trouvaient  son  ciel  trop  haut  et  ses  person- 
nages trop  petits.  On  en  pourrait  dire  autant  des 
tableaux  de  Lucain. 

Quand  j’ai  fait  la  remarque  que  Lucain  n’est  point 
entré  au  fond  des  causes  de  la  guerre  civile , je  n'ai 
point  entendu  par  là  que  la  condition  d’un  poème 
historique  fût  nécessairement  de  scruter  et  de  discu- 
ter les  événements  à la  manière  de  {'historien  ou  de 
l'homme  d'état.  On  ne  demande  pas  au  |>oèie  de  sa- 
vants exposés  des  révolutions  politiques , tâche  aride 
qui  ne  s'accommoderait  ni  des  grâces  de  la  poésie , 
ni  des  hardiesses  de  I imagination  ; on  lui  demande 
des  inspirations,  des  images,  de  l’harmonie,  et, 
pour  mettre  ses  impressions  personnelles  d’accord 
avec  la  vérité  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pays, 
du  bon  sens.  Si  Lucain  avait  simplement  mis  en  vers 
les  traditions  populaires  , il  aurait  pu  faire  un  excel- 
lent poème,  à la  condition  pourtant  d'être  simple  et 
naturel  comme  les  souvenirs  du  peuple.  Mais  comme 
il  n’a  pas  pensé  à recueillit-  les  traditions , on  peut 
lui  derliander  pourquoi , voulant  juger  les  guerres 
civiles,  il  les  a mal  jugées;  pourquoi,  n’ayant  ni 
simplicité  ni  naturel , il  ne  nous  en  dédommagé  pas 
par  des  études  profondes  ; pourquoi  H lie  sait  être 
ni  louchant  comme  la  tradition  populaire,  ni  instruc- 
tif comme  l’historien.  11  n’y  avait  que  deux  maniè- 
res de  faire  la  Pharsale , c’était  ou  de  recueillir  à 
Rome , et  par  toute  l'Italie,  les  souvenirs  nationaux 
sur  ces  dernières  guerres  de  la  liberté , de  courir  en 
Grèce , en  Egypte , sur  les  traces  de  Pompée  et  de 
César,  d’interroger  les  pâtres  de  la  Thessalie , et  de 
composer  avec  tous  ces  bruits  populaires  une  épopée 
errante  et  naïve;  ou  bien  d’analyser  profondément 
les  causes  des  guerres  civiles,  et  d'expliquer  en  par- 
ticulier celles  qu!  rendirent  César  maître  du  inonde. 


Or,  Lucain  n’a  traité  sou  sujet  ni  de  l’une  ni  de  Tau 
Ire  manière. 

De  la  vérité  historique  des  personnages  de  la 
Pharsale , page  91  et  suiv. 

Dans  Lucain,  Pompée  n’est  ni  un  caractère  histo- 
rique ni  un  de  ces  personnages  d’imagination  qui 
servent  de  types  à un  poète  pour  développer  et  per- 
sonnifier quelque  grande  passion.  Sous  ce  rapport  il 
n’y  a rien  de  plus  insignifiant  que  le  Pompée  de  la 
Pharsale.  C’est  un  mélangé  de  solennité  et  de  niai- 
serie , de  forfanterie  et  de  faiblesse  qui  n’inlëresse 
|iersonnc.  Il  n’y  a rien  de  plus  grimaçant  que  cette 
grande  renommée  que  Lucain  fait  planer , pendant 
tout  le  poème , sur  la  tête  de  son  héros , et  qui  res- 
semble à une  couronne  de  roi  qu'on  mettrait  sur  la 
tète  d'un  fou  de  cour , ou  à une  auréole  de  f aint  dont 
on  entourera  t la  tôte  d’un  comédien.  Pompée  est  un 
porte- drapeau  qu’on  promène  processionnelleruent 
sur  mer  et  sur  terre  et  qui  ne  fait  pas  peur  aux  en- 
nemis. Remarquez  qu’il  y a dans  la  vie  humaine  des 
personnages  qui  ont  presque  tous  les  travers  de  Pom- 
pée , qui  sont  vaniteux  , faibles , impuissants , aïnou 
reux  avec  des  cheveux  gris , ayant  une  vieille  expé- 
rience qu'ils  sacrifient  à l’impatience  de  jeunes  amis, 
qui  enfin  ne  sont  pas  mieux  partagés  que  le  Pompée 
de  Lucain  ; mais  ces  personnages , à y regarder  de 
près,  ont  une  certaine  conséquence  dans  leur  conduite 
qui  en  fait  de  vrais  êtres  et  auxquels  on  s’intéresse 
sans  toutefois  les  aimer.  Le  Pompée  de  Lucain  ne 
ne  présente  fias  ce  caractère  de  conséquence  et 
d’unité;  rien  ne  se  tient  dans  cette  bizarre  et  mala- 
droite création;  ce  qui  s'v  voit  de  grand  jure  è côté 
de  ce  qui  s’v  voit  de  petit  ; vous  diriez  un  corps  hu- 
main fait  de  pièces  de  rapport,  et  dont  toutes  les 
pailles  nt  seraient  liées  entre  elles  que  par  de  gros- 
sières coulures  à peu  près  comme  les  différentes 
pièces  d’un  trophée. 

Que  représente  à son  tour  le  César  de  Lucain  ? 
quelle  passion  a-t-il  personnifiée  dans  ce  grand 
homme  ? — L’ambition.  — Mais  quelle  sorte  d'am- 
bition?— La  plus  brûlait'  à mon  sens,  la  plus  vague, 
la  plus  inintelligente.  C’est  un  genre  d’ambition  qui 
n’eût  pas  été  de  mise  même  au  fond  de  la  Scylhie, 
à plus  forte  raison  dans  le  pays  le  plus  civilisé  de  la 
terre,  daus  le  centre  de  toutes  les  civilisations.  César 
joue,  dans  le  drame  de  la  Pharsale,  le  rôle  d’un  de 
ces  dieux  de  théâtre  qu’on  fait  intervenir  pour  dé- 
nouer l’intrigue , faute  d'un  événement  naturel  qui 
le  dénoue.  A la  guerre , il  se  jette  en  aveugle  dans 
cette  mêlée  où  se  jouent  les  destinées  du  monde  ; il 
frappe  d’estoc  et  de  taille,  il  s’enivre  de  sang;  il 
aime  la  guerre , et , qui  pis  est , il  a fait  pour  ses 
désastres  , pour  ses  cruautés,  pour  son  horrible  fré- 
nésie. A Rome,  « il  aime  mieux  être  craint  qu'aimé,  » 
mol  réchauffé  de  Tibère  et  bien  faussement  attribué 
à César , lequel  était  un  peu  plus  haut  que  cette 
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sphère  où  s’agitent  les  tyrans  de  second  ordre.  Cet 
homme  si  profond  et  si  simple,  qui  avait  mieux  que 
du  courage , et  qui  savait  n’en  avoir  qu’à  propos , et 
dans  lequel  , sauf  quelques  goûts  de  libertinage 
obscur,  je  ne  vois  aucune  passion  qui  n’ait  été  gou- 
vernée par  l'utilité  et  mesurée  à l’importance  du  ré- 
sultat ; cet  homme  qui  .se  trouva  réduit , comme  tous 
les  gens  de  guerre , à être  cruel , mais  qui  ne  le  fui 
jamais  par  faiblesse,  comme  Pompée,  ni  par  hypo- 
crisie et  peur , comme  Auguste,  ni  par  intempérance 
et  mauvais  instinct , comme  Marius  et  Sylla  ; cet 
homme,  plus  maître  encore  de  lui  que  de  sa  fortune, 
admirez  ce  qu’en  a fait  le  neveu  de  ce  Sénèque , le- 
quel ne  voyait  lui-même  qu’une  bète  féroce  dans 
Alexandre  ! Le  César  de  Lucaiii , c'est  moins  que 
Sylla  au  déclin  de  sa  vie  : c’est  un  furieux  qui  ne 
veut  que  des  succès  sanglanis;  qui  est  charmé  de 
irouver  l’Halie  remplie  d'enneniis  afin  d'en  avoir 
plus  à tuer  ; qui  ne  croit  pas  faire  du  chemin  s’il  ne 
se  bat  pas;  qui  aime  mieux  entrer  par  des  portes 
I irisées  que  par  des  portes  qui  s ouvrent  volontaire- 
ment ; qui  est  charmé  qu’on  lui  dispute  le  passage 
afin  de  se  faire  jour  par  le  fer  et  le  feu.  Je  sais  bien 
que  pour  rendre  Pompée  plus  grand,  il  était  poéti- 
quement nécessaire  de  diminuer  César;  mais  encore 
ne  faut-il  pas  prêter  à un  homme  de  guerre , auquel 
on  reconnaît  d'ailleurs  de  grands  talents , une  pas- 
sion de  meurtre  et  de  ravage  qui  se  comprend  à peine 
dans  un  barbare  imbécile.  Il  n’y  a pas  un  général 
sérieux  et  digne  de  ce  nom  qui  soit  fâché  d’éviter 
une  bataille  en  acceptent  une  soumission , et  n’aime 
mieux  recevoir  pacifiquement  les  clefs  d’une  ville  en- 
nemie, que  d’entrer  par  la  brèche  sur  les  cadavres 
îles  siens.  La  poésie  n’autorise  pas  les  non  sens. 

A la  bataille  de  Pharsale , le  César  de  Lucain  court 
-à  et  là  comme  un  fou  sur  tonte  la  ligne  de  bataille; 
il  inspecte  les  glaives  de  ses  soldats , pour  juger 
d’après  la  quantité  de  sang  dont  ils  sont  souillés  quel 
a été  le  courage  de  chacun  ; il  note  le  soldat  qui  lance 
vigoureusement  ses  traits  et  celui  qui  les  lance  molle- 
ment; celui  qui  voit  gaiment  tomber  son  père  on 
son  frère , et  celui  qui  change  de  couleur  après  avoir 
h appé  un  citoyen  romain.  Ailleurs,  il  visite  Ips  bles- 
sés et  met  la  main  sur  leurs  plaies  pour  empêcher 
l’écoulement  du  sang  ; un  peu  plus  loin , il  donne 
une  épée  à un  soldat  qui  a perdu  nu  brise  la  sienne; 
à un  autre  il  apporte  des  traits  qu’il  a ramassés  par 
terre;  il  va  du  front  à l'arrière-garde,  et  f-nppe  les 
retardataires  avec  le  bois  de  sa  lance  (I.  7).  Lucain 
fait  une  confusion  par  trop  irréfléchie  entre  l’activité 
et  l’agitation  désordonnée;  pour  vouloir  trop  multi- 
plier César , il  le  prodigue  ridiculement  ; pour  vou- 
loir le  mettre  partout , il  ne  le  met  nulle  part  on  il 
«loi!  être.  Quant  au  rôle  d’espion  cruel,  qu’il  lui 
prêle  plus  haut,  ce  n’est  guère  plus  sensé,  et  c'e  t 
odieux.  Si  César  avait  pu  douter  de  ses  soldats , il 
n’aurait  pas  attendu , pour  faire  cette  statistique  des 
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I courages,  que  la  bataille  qui  décidait  de  toute  la 
guerre  fut  engagée  : il  eût  mieux  pris  son  temps. 

Tout  à l’heure  cet  ogre  de  guerre  va  repaître  lon- 
guement ses  regards  des  cadavres  entassés  dans  les 
champs  de  Pharsale  ; il  défendra  qu’on  leur  rende 
les  honneurs  funèbres  ; il  se  fera  servir  à dîner  sur 
un  lieu  élevé  d’où  il  puisse , tout  en  mangeant , ne 
j rien  perdre  du  spectacle  de  ces  débris  humains.  Tout 
cela  est  aussi  puéril  que  dégoûtant. 

Le  personnage  le  plus  important  de  la  Pharsale 
après  César  et  Pompée , c’est  Caton.  La  vérité,  ou 
| du  moins  une  espèce  de  vérité  était  aisée  à atteindre 
| en  faisant  le  portrait  de  Caton.  Le  stoïcisme  outrant 
la  nature  humaine,  le  portrait  du  héros  du  stoïcisme 
I pouvait  être  guindé  sans  cesser  d’être  vrai , du  moins 
historiquement.  J’aime  mieux  le  Caton  de  Lucain 
I que  son  Pompée  et  son  César  : il  a du  moins  une 
certaine  unité,  et  s’il  est  exagéré  quelquefois,  il 
; n!esl  jamais  fâ:ix.  Il  prononce  de  belles  paroles  qui 
! lui  font  honneur  comme  stoïcien  , sinon  comme 
homme  d’état.  Mais  si  ce  caractère  est  exact , on  ne 
peut  |>as  trouver  qu’il  ait  clé  tract?  avec  profondeur. 
Le  Caton  de  Lucain  est  trop  en  dehors  ; c’est  plus 
souvent  un  rôle  qu’un  homme.  Caton  se  prosterne 
devant  soi,  il  se  contemple;  il  se  fait  sans  façon  le 
dieu  du  monde  , et  se  met  à la  place  de  cet  Olympe 
dispersé  qui  laisse  périr  les  vieilles  lois  et  les  vieilles 
libertés  romaines.  A la  manière  dont  il  donne  ses 
réponses , ou  voit  qu’il  a la  conscience  que  ce  sont 
des  oracles  qu’on  lui  demande.  Il  dit  longtemps  à 
l’avance , afin  qu’on  ne  l'ignore  : Je  suis  Caiau.  Je 
voudrais  qu’on  sentit  naturellement  sa  présence  sans 
qu’il  prit  la  peine  de  nous  en  donner  avis  à chaque 
instant  et  avec  une  morgue  ridicule.  Quand  Rrulus, 
pauvre  fanatique,  dont  Lucain  fait  une  espèce  de 
chapelain  domestique , devant  lequel  Caton  et  Mar- 
cia  se  reprennent  pour  mari  et  femme , sous  la  condi- 
tion qu’il  n’y  aura  pas  de  nuit  de  noces  (I.  II,  1. 
v.  05tK57l  ),  vient  consulter  son  maître  sur  le  parti 
qu’il  doit  prendre  dans  les  déchirements  qui  se  pré- 
parent , me  persuadera -t-on  que  ce  Dieu  et  ce  fidèle, 
dont  l’un  semble  parler  du  haut  d’un  trépied  sacré, 
et  dont  l’autre  interroge  à genoux,  représentent  les 
deux  hommes  austères  de  Plutarque  et  de  Shakes- 
peare , causant  tous  deux  de  la  chose  publique  dans 
la  chambre  de  Caton , et  pensant  an  rôle  qu’ils  allaient 
y jouer,  bien  plus  assurément  qu’à  débiter  des  apho- 
rismes larmoyants  sur  les  maux  de  Fhnmanité  ? 
Quelle  connaissance  de  l’homme  et  de  la  lutte  poli- 
tique y a t-il  dans  ces  deux  héraclites,  maître  et  dis- 
ciple , qui  s’adulent , qui  s'apitoient  tout  ensemble 
sur  les  désastres  de  la  guerre , pendant  que  César 
fond  à marches  forcées  sur  Rome? 

Que  dire  des  personnages  secondaires  de  la  P/iar- 
sale,  de  Cornélie,  femme  de  Pompée?  c’est  une  épouse 
qui  ne  peut  pas  pleurer  sans  vous  faire  rire  d’elle  ou 
de  son  mari  : ses  plus  violentes  et  ses  plus  irrépartp 
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blés  douleurs,  ses  évanouissements,  les  frequents 
désordres  de  ses  cheveux , le  soin  qu’elle  a de  se 
tenir  religieusement  dans  la  moitié  du  lit  nuptial , et 
de  ne  pas  empiéter , même  dans  ses  rêves  d'amour , 
sur  la  place  que  devait  occuper  son  mari , de  peur  de 
ne  l’y  pas  trouver  (I.  V,  v.  8H-815),  la  sévérité 
fort  injuste  qu’elle  montre  contre  elle-même  en  se 
qualifiant  de  concubine,  quoiqu’elle  soit  très-légiti- 
mement femme  de  Pompée  (1.  7-104);  tous  ces 
paroxismes  de  tendresse  conjugale  m’en  apprennent 
moins  sur  l’Ame  des  femmes  et  sur  la  puissance  de 
leurs  affections  que  les  simples  pressentiments  d’An- 
dromaque  disant  adieu  à Hector,  et  que  ce  long 
regard  où  le  sourire  brille  à travers  les  larmes. 

Que  dire  de  Marcia,  femme  reprise  de  Caton? 
Quelle  est  celte  étrange  passion  pour  les  renommées , 
qui  la  fait  passer  tour  A tour  du  lit  d’IIortensius  dans 
le  lit  de  Caton?  A quel  pays  appartient  celte  femme 
qui  vient  prier  son  ancien  mari  de  lui  donner  de  nou- 
veau son  nom,  par  la  raison  qu'ayant  fait  tous  les  en- 
fants quelle  pouvait  faire  (1.2,  v.  550),  et  que 
n’étant  plus  bonne  au  mariage  comme  moyen  de 
propager  l’espèce,  elle  n’a  d'autre  ambition  qne  d’in- 
scrire sur  sa  tombe  le  nom  de  Caton  ? Quelle  est 
cette  espèce  d’épouse  qui  se  meurtrit  le  sein  et  se 
couvre  de  cendre  (1. 2-350)  pour  se  faire  bien  venir 
de  son  mari , et  quelle  est  l’espèce  de  mari  auprès 
duquel  une  femme  peut  espérer  de  rentrer  en  grâce 
au  moyen  d'une  pareille  coquetterie  ? 

Je  pourrais  ainsi  prendre  un  à un  tous  les  person- 
nages secondaires  de  fa  Pharsale , et  montrer  com- 
bien ils  sont  presque  tous  plus  ou  moins  en  dehors 
de  la  vie  humaine.  Mais , outre  qu’une  telle  élude 
est  desséchante,  la  plupart  de  ces  personnages  ne 
sont  pas  a«sez  intéressants  dans  l'histoire  pour  que 
ce  soit  un  tort  grave  de  les  avoir  falsifiés  dans  un 
poème. 

Il  y a cependant  des  traits  de  vérité  pratique  dans 
Lucain  ; il  y en  a autant  que  pouvait  en  recueillir , 
dans  ses  meilleurs  moments,  aux  heures  trop  rares 
de  solitude  et  de  désintéressement  littéraire,  un 
poète  que  tout  conspirait  à gâter , maîtres  , parents» 
amis,  public.  Ce  sont  des  instincts  heureux , je  dirais 
presque  des  distractions , qui  se  glissent  de  temps 
en  temps  à travers  les  préoccupations  du  poète  à la 
mode.  Ces  traces  de  vérité  ont  plutôt  l’air  de  détails 
échappés  à sa  négligence , à sa  paresse , que  d’inspi- 
rations contrôlées  par  son  expérience  des  choses  de 
la  vie , ou  sorties  naturellement  de  cet  instinct  supé- 
rieur qui,  dans  les  hommes  de  génie,  devance  et 
complète  tout  à la  fois  les  données  de  l'expérience. 
Il  est  remarquable  que  ces  traits  se  rencontrent  par- 
ticulièrcment  dans  les  personnages  épisodiques  de 
l'ouvrage , dans  ces  figures  toutes  de  fantaisie  que 
Lucain  jette  au  milieu  du  grand  drame,  acteurs 
d’un  moment  dont  les  noms  et  les  destinées  n’appar- 
tienneiU.qn’à  lui.  Or,  ces  personnages  parlent  quel- 
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qnèfois  et  agissent  simplement  A la  faveur  de  leur 
insignifiance;  on  voit  que  Lucain  ne  compte  pas  sur 
eux  pour  les  applaudissements  de  la  lecture  publi- 
que , que  ces  noms  obscurs  n’exciteront  aucune  at- 
tente, qu’on  les  lui  passera  comme  on  passe  à un 
auteur  dramatique  certaines  scènes  pâles  et  tout  à 
fait  préparatoires  qui  servent  à donner  aux  person- 
nages principaux  le  temps  de  s’habiller;  au  lieu  que 
les  vrais  héros , ceux  qu’on  attend , ceux  pour  qui 
ses  amis  demandent  le  silence  et  le  recueillement , 
sont  presque  toujours  faux  en  proportion  de  ce  qu'il 
y a mis  de  soins  et  d’apprêts.  Ceux-là  même  pour- 
tant peuvent  vous  apprendre  quelque  chose  sur  la 
nature  humaine  ; mais  c’est  un  enseignement  tout 
négatif  : ils  vous  disent  ce  que  la  nature  humaine 
n’est  pas  ; c’est  la  moitié  de  ce  qu’il  faut  pour  savoir 
ce  qu'elle  est.  En  cela , les  écrivains  faux  sont  bons 
â étudier,  et  Lucain  pnriiculièrcmcnt,  parce  qu’il 
y a peu  d’écrivains  qui  soient  plus  faux  avec  plus  de 
talent. 

Qu'il  n'y  a rien  ù apprendre  dans  la  Pharsale , sur 
la  grande  lutte  qui  en  est  le  sujet , page  404. 

Lucain  a-t-il  résumé  la  vie  sociale  et  politique 
d’une  époque?  Pas  davantage.  Je  déclare  que  celui 
qui  ne  connaîtrait  que  par  la  lecture  de  la  Pharsale 
ha  guerre  civile  qui  mit  aux  prises  Pompée.ct  César 
n’eu  connaîtrait  rien;  ou , ce  qui  est  pis , n’en  aurait 
guère  que  de  fausses  idées. 

D'abord , les  principaux  personnages  n'étant  pas 
vrais,  selon  moi,  ni  sous  le  rapport  historique,  ni 
sous  le  rapport  philosophique , ni  comme  licmmes, 
ni  comme  types  généraux , si  d'ailleurs  ces  person- 
nages sont  les  seuls  représentants  authentiques  des 
intérêts  cl  des  opinions  qui  ont  agité  leur  temps , 
voilà  toute  une  moi  ié  de  l’époque  qui  reste  dans 
l'ombre.  En  second  lieu,  là  on  les  hommes  ne  sont  pas 
vrais,  comment  les  événements  pourraient-ils  l’élre? 
S’il  est  vrai  que  les  événements,  au  point  de  vue 
de  la  philosophie  de  l’histoire , sont  dominés  par 
| une  volonté  supérieure , et  soumis  à des  lois  fatales, 

I ils  ne  sonr,  sous  le  point  de  vue  pratique , que  l'ou- 
vrage des  hommes  ou  d'un  homme  qui  sc  trouve 
valoir  mieux  que  tons  ses  contemporains.  Mais  les 
hommes  étant  mal  compris , comment  leur  ouvrage 
le  serait-il  mieux  ? Et  comme  une  époque  sociale  et 
po’itique  n’est , après  tout , que  le  temps  et  l’espace 
où  se  joue  le  drame  des  hommes  qui  préparent , 
consomment  ou  suivent  les  événements,  quel  j-ens 
peut  avoir  une  époque  dont  l'historien  , philosophe 
ou  poète , n’aura  su  caractériser  ni  les  événements 
ni  les  hommes? 

Mais,  même  en  considérant  les  événements  comme 
ayant  une  sorte  d’existence  indépendante  des  hom- 
mes, quelle  lumière  trouvez-vous  sur  ce  point  dans 
Lucain  ? Au  profil  de  qui  et  de  quoi , contre  qui  et 
contre  quoi  s’opère  la  révolution  monarchique  dani 
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la  vieille  Home  républicaine?  Quelle  idée  a péri , 
quelle  idée  a triomphé?  Que  pensait  le  monde  ranimé 
silencieusement  alentour  de  la  grande  cité  univer- 
selle qui  sc  déchirait  de  ses  propres  mains  ? Quel 
intérêt  prenait-il  à tout  cela?  Quel  était  le  candidat 
de  l'humanité  dans  la  grande  question  qui  sc  vidait 
sur  les  champs  de  bataille  de  Pharsale?  Toutes 
choses  , je  ne  crains  pas  de  le  dire , que  Lucain  n’a 
pas  touchées,  qu’il  n’a  pas  même  soupçonnées.  Et 
pourtant , comment  parler  de  César  et  de  Pompée 
sans  remuer,  ou  tout  au  moins  sans  effleurer  tout 
cela  ? Que  nous  dit  donc  Lucain , s’il  ne  dit  rien  de 
ce  qui  faisait  le  fond  même  de  celte  lutte  ? Creuser 
cette  vaste  et  inépuisable  matière  pouvait  n’êtrc  ni 
sûr  de  son  temps , ni  l'affaire  d’un  poète  ; mais  l'in- 
diquer, mais  y faire  allusion,  mais  en  tirer  la  mo- 
rale, ne  fût-ce  qu’avec  la  discrétion  de  Tacite  cli- 
quant par  cette  phrase  si  profonde  et  si  inoffensivc 
la  transition  de  la  république  à l’empire  : s/uguslus 
cunrta  betlis  rivilibus  fessa  in  imperium  rerepHt 
c’était  une  tâche  à laquelle  Lucain  n'a  pu  manquer 
que  parce  qu’il  n’avait  pas  de  génie. 

Je  sais  que  Caton  jurait  de  mourir  en  tenant  dans 
ses  bras , sinon  la  liberté , du  moins  sa  vaine  ombre; 
nuis  quelle  était , je  vous  prie,  la  liberté  de  Ca- 
ton ? 

Je  sais  que  Pompée  traînait  à sa  suite  les  vieilles 
lois  républicaines  ( qu'il  avait , par  parenthèse  , fou- 
lées aux  pieds  vingt  fois),  représentées  par  quelques 
sénateurs  émigrés , lesquels  étaient  venus  à sa  suite 
avec  ses  bagages  ; mais  quelles  étaient  les  lois  de 
Pompée  ? 

Je  sais  que  B ru  tus  parle  très-éloquemment  de  dé- 
chirements au  milieu  desquels  Caton  reste  immobile 
et  la  tête  hante  ; mais  de  quelle  nature  étaient  ces 
déchirements  ? 

De  toute  la  révolution  qui  changea  les  destinées 
de  Home  et  du  monde,  Lucain  n’a  pris  que  l'instant 
du  dénouement , la  mêlée , c’esl-à-dirc  le  moment 
le  moins  philosophique  et  le  moins  instructif.  Il  com- 
mence la  pièce  à l'instant  où  la  pièce  finit.  Le  poème 
de  Lucain , c’est  le  dénouement  sans  l’intrigue;  c’est 
la  crise  purement  physique , durant  laquelle  le  spec- 
tateur se  cache  la  tête  dans  son  manteau  ou  s’en  va. 
Qn’est-ce  que  nous  disent  toutes  ces  marches  et  con- 
tre marches  par  terre  et  par  mer  ? Quand  l'heure  du 
combat  a sonné,  il  n’y  presqnc  plus  rien  à recueillir 
pour  la  philosophie;  elle  laisse  le  champ  libre  à la 
description,  et  se  retire.  C’est  qq’en  effet , à celle 
heure-là  tout  est  consomme  : h mêlée  n'a  plus  rien 
à nous  apprendre  sur  les  hommes  ni  sur  les  événe- 
nements,  car  les  premiers  ont  fait  lenrs  preuves  et 
les  seconds  ont  été  épuisés.  Les  idées  qui  mettent 
aux  prises  les  forces  matérielles  se  tiennent  à dis- 
tance du  champ-clos,  sur  une  hauteur,  chacune 
derrière  le  drapeau  qui  la  représente,  attendant  leur 
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destinée  , mais  n'ayant  plus  le  pouvoir  de  la  retarder 
ni  de  la  changer.  Aux  premiers  cris  du  clairon , tout 
ce  qui  est  esprit,  intelligence,  tout  ce  qui  est  du 
monde  moral  a cessé  ; la  question  est  dans  les  bras 
des  hommes  qui  s’emploient  au  service  des  idées , et 
font  des  révolutions  sans  le  savoir,  au  prix  d’un  len- 
demain de  pillage;  elle  est  dans  la  force  numérique, 
elle  est  daus  la  qualité  des  armes,  dans  les  liqueurs 
fortes,  dans  les  promesses  d’avancement,  dans  ce 
qu’il  y a de  moins  intelligent  et  de  moins  moral.  Et 
alors  toute  guerre  en  vaut  une  antre,  c’est  toujours 
du  sang  versé,  des  mourants,  des  morts;  reste  là 
qui  voudra , pour  ne  rien  voir  de  nouveau  et  avoir 
des  haut-le-cœur;  mais  les  esprits  délicats,  qui  ne 
s’intéressent  qu’aux  véritables  causes  de  la  lutte, 
aux  négociations,  aux  préliminaires,  quittent  le 
champ  de  bataille  on  s’endorment  pendant  la  tuerie, 
sans  beaucoup  s’impiiëter  de  la  méthode  qui  a pré- 
sidé à cette  tuerie , et  si  elle  a commencé  par  le  flanc 
ou  par  la  queue , toutes  connaissances  agréées  seu- 
lement de  la  très-petite  classe  des  slratégistes. 

Pour  finir,  aucun  des  caractères  essentiels  de 
l’épopée  ne  se  trouve  dans  le  poème  de  Lucain. 

Il  n'a  pas  résumé  la  vie  humaine; 

Il  n'a  pas  résumé  une  époque  sociale  et  politique,' 
il  en  a seulement  dounc  quelques  indications  vagues, 
contestables,  quand  elles  ne  sont  pas  tout -à -fait 
fausses;  il  n’a  représenté  aucune  passion  vraie,  uni- 
verselle ni  particulière;  il  n'y  a point  de  passion 
dans  tu  Pharsale,  parce  qu’il  n’y  en  avait  point  dans 
Lucain. 

Pour  la  philosophie,  pour  la  science  de  l’homme, 
pour  l'intelligence  de  scs  passions,  de  ses  intérêts, 
de  ses  penchants , ta  Pharsale  est  une  œuvre  morte  ; 
il  n’y  a rien  à y prendre. 

Pour  l’étude  générale  de  la  révolution  qui  fut  con- 
sommée dans  les  plaines  de  Thessalie,à  Alexandrie, 
à Munda  ; pour  l’intelligence  particulière  des  inté- 
rêts qui  soutinrent  une  lutte  si  désespéiée  sur  ces 
champs  de  bataille,  contre  le  génie  de  la  révolution 
nouvelle;  pour  l'appréciation  de  ce  grand  fait,  de 
ses  causes  intimes,  de  ses  résultats,  de  la  relation  fa* 
ta’e  qui  se  trouvait  entre  les  choses  et  le  caractère  des 
hommes,  ta  Pharsale  est  une  œuvre  inexacte,  men- 
songère, souvent  calomuieuse  dans  ses  jugements, 
souvent  maladroite  dans  ses  sympathies  ; et  tout  cela, 
selon  moi , sans  mauvaise  intention , sans  mauvaise 
fui,  sans  l’ombre  d’une  passion  personnelle  ; il  n’y 
a pas  plus  de  haine  dans  la  Pharsale  qn’il  n’y  en  a 
dans  nos  discours  de  rhétorique,  quand  nous  inter- 
pellons nn  tyran.  L’idée  de  la  Pharsale  est  venue  à 
Lucain , comme  l'idée  de  la  Thèbatde  et  de  VAehil* 
tüde  à Stace , comme  l’idée  de  la  Guerre  Punique  à 
Silius-Italicus , comme  l’idée  de  C^rgonautique  à 
Valérius  Flaccus,  comme  au  xvm*  siècle  l’idée  de 
la  fienriade  à Voltaire. 
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LA  PHARSALE. 

/ 


CHANT  PREMIER. 

Je  citante  nos  guerres  plus  que  civiles  dans 
les  plaines  d’Einalhie  ‘,1e  crime  légitimé  par  le 
triomphe,  et  le  peuple  roi  tournant  contre  scs 
entrailles  sa  main  victorieuse.  Je  chante  nos 
luttes  parricides , le  pacte  de  l’empire  violé , 
l'univers  ébranlé  combattant  de  toutes  ses  for- 
ces dans  cette  communauté  de  crime,  deux  ar- 
mées ennemies  portant  mêmes  insignes,  aigles 
contre  aigles,  légions  contre  légions.  Citoyens, 
quelle  fureur,  quelle  débauche  du  glaive,  que 
d'aller  offrir  à des  nations  odieuses  le  sang  latin 
à répandre!  Quand  il  vous  fallait  dépouiller 
l'orgueilleuse  Rabylone  des  trophées  de  E Italie, 
quand  l’ombre  de  Crassus  errait  sans  ven- 
geance, vous  avez  préféré  des  guerres  pour 
• Province  de  b Macidoinc. 


lesquelles  Rome  n’a  pas  de  triomphe.  I tétas! 
avec  le  sang  que  versèrent  à longs  flots  vos 
mains  coupables,  que  de  terres,  que  de  mers 
eussiez-vous  pu  conquérir,  et  vers  le  pôle  d'où 
vient  Titan,  et  vers  la  région  ténébreuse  où 
plongent  les  étoiles,  et  vers  les  zones  brûlantes 
sous  les  feux  du  midi,. Cl  vers  ces  contrées  bru- 
meuses où  la  mer  de  Scylhié,  resserrée  dans 
ses  glaces,  ne  sait  pas  s'amollir  au  souffle  du 
printemps!  Déjà  nous  tiendrions  sous  le  joug 
et  le  Sèrc,  et  l’Àrâxc  barbare,  et  les  peuples, 
s’il  en  est,  qui  boivent  à la  source  ignorée  du 
Nil.  S'il  te  reste  une  telle  ardeur  de  criminelles 
discordes,  quand  l’univers  entier  reconnaîtra 
les  lois  du  Latium,  Rome,  lu  pourras  alors 
tourner  ion  glaive  sur  toi-méine  : jusqu’il  pré- 
sent l'ennemi  ne  t'a  pas  fait  défaut.  Maisaujour* 
d'hui,  si,  par  toute  l'Italie,  les  édifices  pendent 
en  ruines  sous  leurs  toits  demi-rompus,  si  les 


LIBER  PRIMES. 

Relia  per  Einatliios  plus  quam  rivilia  eampos , 

Jusque  daim»  srelcri  cammtis,  poputnmqiic  pnlcntem 
In  sua  TÎctrici  convcrsum  viser ra  d extra , 

Cogna  lasque acies;  et,  rupto  fœdere  regni,' 

Cerlalum  lotis  conrussi  \ irilms  orbis 
Jn  commune  nefns  ; infestisque  obvia  signis 
Signa,  pares  aquilas,  et  pila  ininantia  pilis. 

Quia  furor,  o cives!  quæ  tanta  lirentia  ferri , 
Gentibus  invisis  Latium  prxberc  cruorem? 

Qu  unique  «uperba  foret  Rnbylon  spolianda  troprris 
Ausoniis,  umbraque  «Tard  Crassus  inulta  , 

Relia  geri  placuit  nullos  babjturn  tr'mnptios. 

T.  il. 


lieu!  quantum  potuil  terra?  pélagique  para  ri 
l!oc,  q tient  civiles  hauserunl,  sanguine,  detlraj 
Undc  venit  Titan  , et  nox  nbi  sidéra  roudil, 

Qlioquc  dies  médius  flagranlibus  résinât  lioris, 

Et  qua  bruina  rigena,  ae  neseia  vere  remilti, 
AdstringH  Seytliirn  glaeialem  frigore  ponluin  ! 

Sub  juga  jam  Seres,  jam  barbarus  issel  A raves. 

Et  gens  si  qna  jaeel  nasernti  ronscia  Nilo  ! 

Tune,  si  tanlus amor  belli  libi , Roma  , nefundi , 
Totnm  sub  Latia*  leges  qmmt  miseris  orbein , 

In  te  verte  manu*  : nondum  libi  diTuit  liostis. 

Al  nune  semirutis  pendent  quod  mo'jiia  teetis 
l'rhibtt*  Itali.T , lapsisque  ingentia  mûris 
Srixa  jnrent , nuHoque  domns  cvdodc  tengitar, 
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grands  débris  de  nos  remparts  couvrent  au 
loin  la  terre,  si  les  maisons  n'ont  plus  de  maître 
qui  les  défende,  si  l'on  ne  voit  errer  que  de  ra- 
res liabitans  dans  les  cités  antiques,  si  l'Hcspc- 
rie,  depuis  tant  d’années  inculte,  se  hérisse  de 
sauvages  bruyères,  si  les  bras  manquent  aux 
champs  qui  les  réclament  ; ce  n’est  pas  toi,  fier 
Pyrrhus,  ni  loi,  soldai  de  Carthage,  qui  es 
fauteur  de  tous  ces  désastres  : le  fer  de  l’étran- 
ger n'a  jamais  pu  fouiller  si  avant  nos  entrail- 
’os  : ce  sont  là  des  blessures  profondes  de  la 
main  de  nos  frères. 

Si  pourtant  les  destins  n’ont  su  préparer  au- 
trement l’arrîvéedc  Néron,  s’il  faut  payer  cher 
les  royautés  éternelles  de  l’Olympe , si  le  ciel 
ne  put  obéir  à son  maître  qu’après  la  ruine  des 
formidables  géans,  non,  dieux  immortels,  nous 
n’avons  plus  à nous  plaindre:  le  crime  et  l’im- 
piété nous  plaisent,  si  largement  compensés! 
Que  Pharsalc  emplisse  de  morts  ses  champs 
maudits;  que  les  mânes  puniques  soient  satu- 
rées de  sang  romain  ; que  les  dernières  victi- 
mes s'entassent  sous  les  murs  funestes  de 
Munda*  : à ces  fatales  horreurs,  ajoute,  César3, 
Pérouse  affamée,  Mutine  J aux  abois,  et  nos 
flottes  abîmées  aux  rochers  de  Leucade  *,  et  la 
guerre  des  esclaves  sous  le  foyer  brûlant  de 
l’Etna.  Itomc  doit  encore  beaucoup  aux  guerres 
civiles,  puisque  c'est  pour  toi  que  cola  fut  fait. 
Quand  finira  ton  séjour  ici-bas.  César,  tu  mon- 
teras plein  d’années  vers  l’Olympe,  et  les  palais 

4 Ville  «l'Espagne  où  furent  vaincus  les  fils  de  Pompée.  — 
* Nêrou.  — * Motleac.  — 4 Prêt  d'Actiutn. 

Rarus  el  anliquis  habilalor  ia  urbibus  errai; 

Jlorridn  quod  du  mis , multosquc  inarala  per  anno» 
liespcria  e-t,  dounlquo  ma  nu  s poscenlibus  arvis; 

Non  lu,  l'yrrbc  frrox , ncc  (an lis  rladibus  auctor 
iVnu*  prit  : nulli  penitus  dîscindcrc  ft-rro 
Gmiligit . alla  scdcul  ri\ ilis  ruinera  desira». 

Qtiod  si  uoa  aliam  venluro  fila  Ncroni 
Invcnere  vinm,  mngnnque  «vlcnui  parantur 
Rrgua  I>cis  , endumque  suo  servirc  Tonanli 
Non  nisisirvorum  poluil  poslbella  , quantum  ; 

Jam  nibil , o Siiprri,  querintur  : seclora  ipsa , nefasquo 
ll.ic  merccdc  placent  : diros  Pbarsalia  campos 
lmple.il  cl  l*œni  s.iltirenlur  sanguine  mânes; 

I llima  funcsla  ronrurrant  prælia  Munda. 

/lis,  Cssar,  Perusina  famés,  Mutinœque  laborea 
Accédant  falis  ; cl , quas  premil  aspera  , classes , 

LeuWis;  cl  ordenti  sers  ilia  Mlo  sub  Æina 
Mtillum  Homa  tarnon  debcl civilibus  armis, 
t^uod  libi  res  aria  est.  Te  , qmim , station.»  poracta  , 

Astra  pelct  srrus , pra-lali  rtgia  caili 
Excipiet , gandcnlc  polo  : scu  sceplra  lenere, 

Seu  le  Huininigeros  Plm-bi  conseendcrç  enrnjs . 


du  ciel,  que  lu  préfères,  tressai  lieront  d’allé- 
gresse à la  venue.  Soit  que  tu  veuilles  tenir  le 
sceptre,  ou  que,  montant  sur  le  char  rayonnant 
de  Phébus,  lu  te  plaises  à promener  scs  errantes 
cfarlcssur  la  terre  qui  ne  craindra  pas  ce  nou- 
veau soleil,  tous  les  dieux  te  céderont  leur  place, 
et  la  nature  te  laissera  choisir  dans  le  ciel  le 
trône  d’où  tu  voudras  gouverner  le  monde.  Tu 
n’établiras  ta  demeure  ni  vers  l’étoile  du  nord, 
ni  vers  le  pôle  contraire  que  le  Sinus  brûle  d<s 
ses  feux,  d’où  ton  astre  n’inclinerait  sur  Home 
que  des  regards  obliques.  Si  tu  pèses  sur  un 
point  de  l’immense  univers,  l’axe  gémira  sous 
le  fardeau  ; liens  au  milieu  du  ciel  l’équilibre  du 
monde  : que  cette  région  de  l’Olympe  soit  pure 
de  tout  nuage;  qu’aucun  voile  ne  nous  dérobe 
César.  Alors,  le  genre  humain  déposera  ses  ar- 
mes pour  ne  plus  songer  qu’au  bonheur; 
l’amour  sera  le  lien  commun  des  natioi  s,  et  la 
paix,  envoyéeaux  peuples,  viendra  fermer  les 
portes  de  fer  du  belliqueux  Janus. 

Mais  tu  es  déjà  ma  divinité.  Descends  dans 
le  cœur  du  poète,  et  je  n'invoquerai  pas  le  dieu 
dont  les  oracles  ébranlent  les  grottes  cyrrliæen- 
nes  ',  et  je  n’arracherai  pas  Dacchus  à ?sisaa. 
C’est  assez  de  loi,  César,  pour  inspirer  les  chants 
de  In  muse  romaine. 

Je  vais  dévoiler  les  causes  de  ces  grands  dés- 
astres. Une  carrière  immense  s’ouvre  devant 
moi.  Qui  lance  aux  combats  un  peuple  en  furie, 

4 Apollon.  Cyrrlia , ville  de  Phocide,  près  de  Delphes.  — 
1 Ville  consacrée  à Hacclui».  Il  y avait  deux  villes  de  ce  nom 
une  dans  l'iudc,  une  sur  l'IIélicon. 

î Telluremqnc , nibil  tnulalo  sole  limonlem  , 

Ifjncvagn  lustrare  juval  ; tibi  ntimine  ob  oinni 
Cedelur.  jurisque  lui  nalura  relinquel , 

Quis  Doits  esse  velis,  ubi  rrgnuin  pouero  mundi. 

Setl  arque  in  Arctoo setlem  tibi  logoris orbe, 

Nre  polus  adverti  ratidus  qua  vergitur  Auslri , 

I nde  luam  vidons  nbliquo  sidrre  Romani, 
dilberig  immensi  parle m si  prrssoris  unam  , 

Senliot  axis  onus.  I.ibnti  pondéré  cœli 
Orl»e  lenc  medio  : pars  ætlioris  ilia  sereni 
Tola  racol,  nullæque  obtient  a Crrsare  nubcs. 

Tune  grnus  htimanum  positis  sibi  consulat  armis  , 

Ir.quc  vieem  gensomnis  amel  : pax  missa  per  orbon» 
Ferrca  belligeri  eompeseal  limina  Jani. 

Sed  inihi  jam  numra  : nee , si  te  pectorc  vales 
Arripi.im , (urrlnpa  vclim  sécréta  inoventem 
Sollirilarc  Réuni , Raccbnmqueaverlere  Nysa. 

Tu  salis  ad  dandas  Humana  in  carinina  vires. 

Fort  animus  causas  lanlartim  expromere  rernin , 

Immi  nsumque  nprrilur  «pus  , quid  in  arma  furentenr 
I npuleril  pnputum  , quid  paeem  ex  r lissent  orbi. 

Invida  fatormn  séries,  stimmisquc  negatum 
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el  chasse  la  paix  de  la  lerre?  Tel  est  le  fatal  en- 
trainement des  destins!  rien  d’élevé  ne  reste 
longtemps  debout  ; le  poids  des  grandes  choses 
rend  leur  chute  plus  lourde,  et  Rome  ne  se 
soutient  plus.  Ainsi,  quand  se  brisera  le  lien  du 
inonde;  quand  , l’heure  suprême  venant  clore 
tant  de  siècles,  tout  s’en  retournera  vers  l’anti- 
que chaos,  on  verra  se  heurter  les  étoiles  en 
guerre,  et  le  feu  des  astres  lutter  contre  les 
eaux  : la  lerre,  rejetant  la  mer,  lui  refusera  la 
ceinture  de  ses  rivages  ; Phébé  marchera  contre 
son  frère;  dédaignant  la  roule  oblique  où  s’agi- 
tent ses  coursiers,  elle  réclamera  le  trône  du 
jour  : et,  dans  cette  discorde  de  toute  la  nature, 
cessera  l’harmonie  des  mondes  dispersés.  Ixs 
grandeurs  s’écroulent  sur  elles-mêmes;  à ce 
terme  les  dieux  interrompent  le  cours  de  nos 
prospérités  Contre  le  souverain  de  la  terre  et 
des  mers,  la  fortune  jalouse  ne  charge  aucun 
peuple  de  ses  vengeances  : la  cause  de  les  dis- 
grâces, c’est  toi,  Rome,  devenue  la  ville  com- 
mune de  trois  maîtres;  c’est  ce  partage  fatal  et 
inoui  de  la  royauté  en  proie.  Tyrans  mal  d'ac- 
cord et  que  trop  d’ambition  aveugle,  que  sert 
de  joindre  vos  forces  pour  embrasser  le  monde? 
Tant  que  la  terre  portera  l'Océan,  et  que  l'air 
portera  la  terre;  lantque  Pltébus  fatiguera  son 
char  à rouler  dans  l’espace;  tant  que  la  nuit 
suivra  le  jour  à travers  les  mêmes  zones,  le  par- 
tage de  l'empire  ne  fera  que  des  traîtres,  et 
toute  puissance  s’indignera  d’uno  rivale.  N’in- 
terrogeons pas  les  histoires  étrangères,  n’allons 

Slarp  cl  1 u , niinio(|uc  graves  sut)  pointera  lapsus  , 

IXcese  Huma  ferons.  Sic , quuni  , cotnpagc  soluta  , 

Seenla  tôt  mundi  suprema  eoegerit  horn  , 

Antiquum  répétons  iterura  chaos  , oinnia  rniatis 
Sidéra  siderihus  concurrent  : ignea  pontuin 
Astra  petent  : te! lus  cvtendere  littnra  uolet, 

Escutietquc  fretum  : fralri  contraria  Plurbe 
Ibit , et , obliquuin  higas  agitare  per  orient 
Indignata  , dicm  posent  sibi  : totaque  discors 
Machina  divolsi  turbahit  fœdera  mundi. 
tu  sc  magna  runnt  : lælisliune  nuinina  retins 
Irescendi  posucre  luoduw.  Necgentibus  ullis 
lùnnmodat  in  populuin  , terne  pélagique  pulenlem  , 
tuvidiam  Fortuna  suant.  Tu  causa  tnalorurri 
Facta  tribus  dominis  communia  , Itomn,  ncc  unquam 
In  larbam  missi  fcralia  fautera  regni, 

O male  conconlrs , nimiaque  cupidine  eccei , 

Quid  iniseere  juvat  rire»  , orbemque  tenero 
In  medio?  Dum  terra  freUim  terramque  levabit 
Arr,  et  longi  rolrent  Titans  taborrs, 

Xosquediem  ctrlo  totidem  per  signa  aequelur, 

Milita  itJ.aregnisoeiis,  omnisque  potestas 
I mpatiens  consortis  Orit . Se.  genlibns  ullis 


pas  chercher  bien  loin  l’exemplede  cette  fatalité; 
le  sang  d'un  frère  a rougi  nos  premiers  murs. 
Pourtant  l'univers  n’était  pas  le  prix  d'un  tel 
crime:  un  étroit  asile  engagea  lesdeux  glaives. 

On  vil  durer  quelque  temps  la  concorde  de 
l'anarchie,  et  la  paix  régner  sans  le  vouloir  des 
chefs.  Crassus,  entre  les  deux  rivaux,  retardait 
seul  la  guerre  prochaine  ; comme  l'ithsme  res- 
serré qui  fend  les  vagues,  divise  deux  océans 
et  s'oppose  à la  lutte  des  flots.  Que  la  terre 
se  relire,  et  la  mrr  Egée  va  briser  la  mer 
d'Ionie  : ainsi,  loisque  la  fin  malheureuse  de 
Crassus,  qui  séparait  les  glaives  cruels,  en- 
sanglanta les  villes  d’Assyrie  de  funérailles  lati- 
nes, à la  nouvelle  de  ces  désastres,  Rome  dé- 
chaîna ses  fureurs.  Vous  nesavez  pas,  Arsacides2, 
tout  ce  que  vous  avez  fait  daus  celte  journée  : 
vainqueurs,  vous  nous  avez  donné  la  guerre  ci- 
vile. Le  fer  partage  la  royauté  ; et  cette  fortune 
romaine,  qui  tient  sous  sa  main  puissante  et  les 
mers,  et  les  terres,  et  l’univers  entier,  n'a  pu 
contenir  deux  hommes. 

O toi,  gage  de  leur  alliance,  Julie’,  surprise 
avant  le  temps  par  les  Soeurs  cruelles,  lu  vas 
porter  à l’luton  les  torches  funèbres  de  les  no- 
ces maudites  par  le  ciel!  Que,  si  les  destins 
t'avaient  donné  plus  de  jours  sur  la  terre,  toi 
seule  pouvais  retenir  d'un  bras  ton  époux  cour- 
roucé, de  l’autre  ton  père,  et  joindre  leurs 
mains  désarmées,  comme  les  Sabines  unirent 

* Partlies.  Arsacc  fut  Jour  premier  roi.  — . * Fille  Je  CéSar, 
marine  i Pompée. 

Crédité  5 nec  longe  fatnnim  c\empla  petantur  : 

Frotcrno  primi  maducrunt  sanguine  mûri. 

Nec  pretium  tanli  tellus  pontusvc  lurons 
Tune  erat  : exiguum  dominos  commisit  asiluin. 

Tcmporis  angnsli  mansit  concordia  disrors  , 

Paxquc  fuit  non  sponlc  dtteum  : nam  so!a  futuri 
Crassus  oral  l>«*lli  inedins  mora.  Qualiter  undns 
Qui  sprat,  et  geininum  grarilis  marc  séparai  Isthmos 
Ncc  patitur  rnnferre  fretum  ; si  terra  recédât , 

Ionium  Ægtro  frangnl  mare  : sic,  ulii  sa?ra 
Arma  ducum  diriinens.  miscrando  ftmerc  Crassus 
Assyrias  l.alio  macuhvil  sanguine  Carras  , 

Parlhica  Romoims  solvcmnt  damna  furorrs. 

Plus  ilia  volûs  acie,  quarn  nedilis,  actum  est, 

Arsacid.r!  bellutn  victis  civile  dedislis. 

Dividitur  ferro  regnum;  populique  polenti? , 

Quæ  mare , quæ  terras,  quæ  totum  possidet  orbem , 

Non  rrpit  fortuna  duos  : nam  pignnra  junrti 
Sanguinis,  et  diro  ferales  omine  lædas 
Abstulil  ad  mânes,  Parrarum  J ni  in  sa?  va 
Intercepta  manu  : quod  si  tihi  lata  dédissent 
Majores  in  luce  moras  , tu  sola  furenlem 
Inde  virant  polerat , alque  liinc  relinere  parenlnn; 
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les  beaux-pères  cl  les  gendres  en  se  jetant  au 
milieu  d’eux.  Mais  ta  mort  a dégagé  leur  foi  : il 
leur  est  permis  de  commencer  la  guerre,  et 
l’ambition  jalouse  les  aiguillonne.  Tu  crains, 
Pompée,  que  des  exploits  nouveaux  n’elfacent 
tes  triomphes  d autrefois,  et  que  tes  victoires 
sur  les  pirates  ne  disparaissent  devant  la  con- 
quête des  Gaules  : loi,  César,  une  longue  habi- 
tude de  vaincre  enfle  ton  cœur;  ta  fortune  s'in- 
digne du  second  rang.  César  ne  veut  plus  de 
maître  ; Pompée,  plus  d’égal.  Quelle  armée  dé- 
fend la  plus  juste  cause?  on  ne  peut  le  dire  sans 
crime  : chacun  s’autorise  d’un  imposant  suf- 
frage; les  dieux  ont  été  pour  la  cause  du  vain- 
queur, niais  Caton  pour  celle  du  vaincu. 

Tes  forces  ne  sont  pas  égales.  Pompée,  dont 
l’âge  louche  à la  vieillesse,  longtemps  paisible 
sous  la  toge,  a p<  rdu  dans  la  paix  les  souvenirs 
«lu  général  : ambitieux  de  renommée,  il  ne  sait 
plus  que  prodiguer  des  fêtes  à la  multitude, 
que  se  laisser  aller  au  souffle  populaire,  que 
s’enivrer  des  applaudissements  de  son  théâtre; 
il  ne  s’inquiète  pas  de  renouveler  scs  forces,  et 
se  confie  trop  à son  ancienne  fortune.  Ce  n'est 
plus  que  l’ombre  d’un  grand  nom.  Tel  est,  dans 
un  champ  fertile,  un  chêne  majestueux  qui 
porte  les  trophées  antiques  du  peuple  et  les  of- 
frandes consacrées  des  chefs  : de  fortes  racines 
ne  rattachent  plus  à I*  terre;  son  poids  seul  le 
maintient  : il  étend  dans  les  airs  ses  rameaux 
dépouiilés,  et  fait  ombre  de  son  tronc  sans 

Armotasque  mtmus  iMtcnsso  jnngptv  ferro-, 

II  generos  soixris  media?  jim\crc  Saluu-v. 

Morte  lu j discossa  litlis , hclluiiiquc  moverc 
Fcrmissum  est  ducibus  : stimulus  (ledit  annula  virlus. 
Tu,  nova  ne  vêtons ohscureiit  acta  triumplios, 
ht  virlis  crdat  p irai  ira  laurca*Gallis  , 

Magne,  limes:  te  jam  sériés,  musqué  laborum 
Frigit,  impalicnsquc  looi  forluna  st-cundi  : 

ISoc  qucniquam  jam  Terre  point,  Cæsarvc  priorem, 
l’oni|teiii$ve  parcm.  Qu»  justius  induit  arma, 

Seine  ne  fa. s ; magno  se  judiec  quisque  luelur  : 

Vir  tri  s causa  Dois  plaeuif,  sed  vicia  Caton  i. 

Nïc  coiere  parcs  : alt-r  vcrgcnlibiis  annis 
lu  senium,  longoqtie  togie  traiiquillinr  usu 
Dedidicit  jam  pocc  durent;  fam;cqtic  pelilor 
Multa  dare  in  vulgus;  lotus  poputatibus  ouris 
Impeili , plamuquc  sni  gamine  tlieatri  ; 

Nec repnrarc  novas  vires;  iniillumquc  priori 
Credere  fortunæ  : slat  mngni  nominis  timbra. 

Quslis  frugifero  quereus  sublimis  in  agro 
F vu  vins  veteres  populi,  saenitaquc  gestms 
Doua  ducum;  nec juin  validis  radiçibus  tuerons, 

Pondéré  fixa  suo  est;  nudosque  per  aéra  ramos 
F(Ttindcns,  trunco,  non  frondibus,  ifliril  timbrant  ■ 


feuillage.  Bien  qu'il  chancelle  et  menace  mine 
au  premier  souffle  de  l'Eurus,  bien  qu'alentoui 
s'élève  une  forêt  d’arbres  robustes  et  solides, 
seul  |>ourtant  on  l'adore.  César  n'a  pas  un  si 
grand  noin,  une  pareille  gloire;  mais  sa  vail- 
lance ne  sait  rester  en  place;  mais  il  ne  rougit 
que  de  ne  pas  vaincre.  Ardent,  indomptable,  il 
porte  le  glaive  partout  où  l'appellent  l'ambition 
cl  la  vengeance  ; jamais  il  ne  s’épargne  d'ensan- 
glanter le  fer.  Altérée  de  succès  nouveaux,  son 
ardeur  insatiable  persécute  la  fortune;  il  ren- 
verse tout  obstacieàson  ambition  de  grandeurs, 
heureux  de  se  faire  un  chemin  avec  des  ruines. 
Ainsi,  comprimée  par  les  vents  et  déchirant  la 
nue,  la  foudre  retentit  dans  l'éther  ébranlé, 
gronde,  s'allume,  sillonne  le  jour  et  fait  trem- 
bler les  nations  épouvantées,  éblouissant  les 
yeux  de  ses  flammes  obliques  : elle  se  déchaîne 
sur  les  temples  de  son  dieu  ; rien  ne  peut  arrêter 
sa  course;  elle  frappe  en  tombant,  elle  frappe 
en  remontant,  laisse  partout  de  vastes  ruines, 
et  puis  rassemble  ses  feux  épars. 

-Tels  sont  les  mobiles  des  chefs;  mais  dans  la 
cité  sont  des  fermensde  discorde  qui  toujours 
ont  fait  le  naufrage  des  peuples  puissants.  Car 
aussitôt  que  la  fortune  cul  importé  dans 
Ilome  les  somptueuses  superfluités  du  monde 
vaincu,  les  mœurs  s'exilèrent  devant  la  prospé- 
rité, et  les  dépouilles  ravies  par  la  conquête  in- 
vitèrent au  luxe.  Partout  l'or,  partout  de  vas- 
tes édifices  : les  appétits  blasés  méprisent  la  la- 

At  ipiimur  primo  nntet  «sun  su!)  Enrn, 

Tôt  circum  silvœ  firme»  se  robnre  toi  tant , 

Soin  lumen  colilur.  Setl  non  in  Craare  tantum 
Nomen  oral , ncc  fuma  ducis;  sed  ncscia  virlus 
Starv  lot»;  solusquepudor  non  vineere  bello. 

Acer,  et  inJomilus;  quo  spes,  quoquo  ira  voeasscl , 

Ferre  inamim;  et  nnuquam  temerando  porcerc  ferro  : 
Sirrecssus  urgere  suos;  i us  lare  favori 
Nuriiinis  ; itnpcllens  quidquid  ’aibi  somma  petenti 
Obr-hrel;  gauden«que  viain  fecissc  mina. 

Quai i 1er  ei  pretium  ventis  per  ntibila  fulmen, 

Ællicris  impulsi  sunitu  , tnundique  fragoro 
Kmieuit,  rupitque  dicm,  populosquc  pavcnU» 

Terririt , obliqua  prœatringens  Inmina  flamma  ; 
lu  sua  temph  furit,  nullaque  exirc  vetante 
.Mnteria  . magnamque  radens  , magnamque  revertens 
Ib'il  slrngcm  laie,  sparsosque  reeolligil  ignés. 

lire  ducibus  causa?  : suberant  sed  publics  belli 
Semina,  quœ  populos semper mersere polrnlw. 

Namquc  ut  opes  uimias  ni undo  forluna  suharto 
Inlulit,  et  rebus  mores  ccssere  secundis , 
l’rædaque  et  hostiles  luvum  suasere  rapimr; 

Non  auro  , lectisvc  modus;  mensasque  prières 
Aspernata  fîmes  ; cuUti»  gesture  deeoroa 
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ble  des  ancêtres  ; les  hommes  empruntent  aux 
filles  la  parure  des  vêtements  : on  fuit  la  pau- 
vreté, mère  féconde  des  héros  : il  faut  que  l'uni- 
vers entier  livre  à Home  les  trésors  qui  per- 
dent toute  nation.  Alors,  chacun  recule  les  vastes 
frontières  de  son  champ  : autrefois  sillonnées 
par  la  pesante  charrue  de  Camille,  soulevées 
par  la  bêche  antique  des  Curius,  les  campagnes 
s'étendent  au  loin  sous  des  maîtres  nouveaux. 
Ce  n'est  plus  ce  peuple,  heureux  des  loisirs  de 
la  paix , qui  vivait  de  sa  liberté  dans  le  repos 
des  armes.  Tous  les  jours  maintenant , de 
promptes  colères  et  les  crimes  que  la  misère  en- 
fante : c’est  une  noble  gloire,  à cagner  par  le 
glaive,  que  d’être  plus  que  la  patrie;  la  force 
est  devenue  la  mesure  du  droit.  De  là,  le  mé- 
pris des  lois  et  des  plébiscites  ; les  tribuns  et  les 
consuls  se  disputant  la  tyrannie  : de  là,  les  fais- 
ceaux arrachés  à prix  d'or  ; le  peuple  mettant 
lui-même  sa  faveur  à l’enchère  ; la  brigue , si 
fatale  à Rome,  renouvelant,  chaque  année,  les 
luttes  vénales  du  Champ-de-Mars;  la  dévorante 
usure  et  l'intérêt  qui  persécute  l'échéance;  la 
confiance  ébranlée  et  la  guerre  utile  au  grand 
nombre. 

Déjà  César , dans  sa  course,  avait  franchi  les 
Al|>es  glacées , méditant  les  grands  tumultes  1 1 
la  guerre  prochaine.  11  louche  les  bords  du 
liubicon  limpide.  Voici  qu'une  grande  ombre 
se  dresse  devant  lui  : c'est  l'image  de  la  patrie 
désolée.  Elle  brille  au  milieu  delà  nuit  sombre, 
et  satface  est  pleine  de  tristesse  : sur  sa  télé 

Vit  nuribus,  rupucrc  marcs;  fccunda  tirorum 
P.m|icrlas>fugitur;  totoquf  arcrssllur  orbe, 

<Juo.gvns  quxqueqicrit.  Tune  longos  jungcrc  .fines 
Agrorum , rt  quundam  duro  sulrata  Camitti 
Yoinere , et  antiquos  Curiorum  passa  iigoncs 
Longa  sub  ignolis  citeuderc  rura  rolonis. 

Non  erat  is  populus,  quetn  pat  tranquille  jurarri, 

Qucm  sua  liborlas  immntis  pascrrvt  arntts. 

Inde  irai  faciles  ; et,  quod  suasissel  egestas , 

Vile  nefas  ; ulagnunique  deeus , fornique  peteudum  , 

Plus  patria  potuisse  sua  ; tnensuraque  juris 

Vis  erat  : faine  leges  , et  plebis  srita  mariai  ; 

fait  rum  ronsulibus  turbautes  jura  tribuni  : 

llinc  rapli  pretio  fasers,  scctorque  favoris 

Ipse  sui  populus  ; lclalisque  ambilus  urbi , 

Annua  venali  referons  rerlainiua  rampo  : 
llinc  usure  vorat , avidumque  in  tem|iora  faillis , 

Pt  eoncussa  lides  , et  multis  utile  liellum. 

Jam  gelidas  Coesar  rnrsu  superavrrat  Alpes  ; 
Ingentesque  animo  motus,  bellumque  futurum 
ffeperat.  lit  rrntum  est  part  i Itubironis  ad  undas  , 
lugeus  visa  duci  patria1  Irepidantis  imago  , 

Clara  prrobsruram  vultu  mteslissima  noetem  , 


blanche  et  couronnée  de  tours , elle  a répandu 
sa  chevelure  en  lambeaux  : debout  et  les  bras 
levés  : s Où  courez-vous?  • dit-elle  d'une  voix 
coupée  par  les  gémissemens  ; • soldats , où 

> portez-vous  vos  enseignes?  Si  vous  avez  des 
» droits,  si  vous  êtes  citoyens,  arrêtez-vous  : 
» ici  commence  le  crime.  > Aussitôt  la  terreur 
glace  le  chef  ; scs  cheveux  se  hérissent  ; défail- 
lant, il  ne  peut  avancer  et  s'arrête  sur  la  rivage. 
Il  dit  bientôt:  « O toi,  dieu  du  tonnerre,  quidc 
» la  roche  Tarpéicnne  contemples  les  murailles 

> de  la  grande  ville;  pénates  phrtgiens  de  la 

• race d'iule,  mystérieux  asile  tic  Romulus 

• ravi  dans  lescicux;  Jupiter  Latialis,  qui  lia- 

> biles  Allie  la  haute  •;  foyers  de  Vcsta , et  toi 

> aussi , Rome , que  j’invoque  comme  une  des 
■ grandes  déesses,  favorise  mes  projets.  Je  no 
» viens  pas  te  poursuivre,  arme  d'un  fer  impie; 

> c'est  moi  le  vainqueur  de  la  terre  et  des 

> mers  ; c'est  moi  partout  ton  soldat , qui  te 

> suis  encore  si  lu  le  permets  : celui-là , celui- 
» là  seul  sera  coupable  qui  m'aura  fait  ton  cn- 

> nemi.  « Il  dit,  précipite  l'heure  des  rombats, 
et  porte  à la  bute  l'étendard  au  travers  du 
fleuve  bouillonnant.  Ainsi , dans  les  plaines  dé- 
sertes de  l'ardente  Libye,  le  lion  voyant  de 
près  l’ennemi,  s'arrête  un  instant,  incertain, 
pour  rassembler  toute  sa  colère.  .Mais  bientôt 
il  S CSI  excité  en  se  battant  les  flancs,  il  a dressé 
sa  crinière,  et  sa  vaste  gueule  a retenti  d'un 
rugissement  terrible.  Alors,  s’il  a senti  leja- 

4 Le  mont  Albin. 

Turrigero  canos  effundens  verlice  crines  , 

CiPsaric  tarera  , uudisque  adstare  laccrtis  , 

Kl  gémit  u pcrmivta  loqut  : « Quo  tonditis  ultra? 

Quo  ferlis  nica  signa,  viri  ? Si  jure  venilis , 

Si  cives  , hucusque  licet.  » Tuile  perculit  borror 
Membre  ducis , riguere  comte  , gressumque coercens 
l.angimr  in  evtrema  (enuit  vestigia  ripa. 

Mox  ail  : « O magna-  qui  mania  prospitis  urbis 
Tarpoia  de  rupe  Tonans,  PhrVfjiique  penales 
(«ontis  jute®  , el  ropti  sécréta  Quirini , 

Kl  residerts  oclsa  talialis  Jupiter  Alla  , 

Vestalesque  foeî,  suininiquco  numinis  instar, 

Roma  , fave  erptis  : non  te  furialihus  armis 
Pcrscqtior  : en  ! adsutu  virtor  terraque  , manque 
Ciesar  . ubique  tuus  , lierai  modo , nunc  quoque  miles  : 
lllc  eril  illc  nocens , qui  me  tibi  fccerit  hostein. 

Inde  «noms  suivit  belli , tumidumque  per  amneni 
Signa  lui  il  propere.  Sic  quuin  squalenlibus  arvis 
Æstifon»  Libycs  viso  Jeo  minminus  boste , 

Subsedit  dubius  , totain  dumtolligil  irain  y 
Mox  ubi  se  saîv®  stimulai  il  verberc  caudœ  , 

Krevitque  jtibam  , et  vaste  grave  murmurliiatu 
lüfivmuil.  Tuiîi  torlo  levas  si  lancca  Maori 
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velot  lancé  pat  ie  Maure  rapide,  si  le  dard  a pé- 
nétré sa  large  poitrine , sans  crainte  du  danger, 
il  sc  fait  jour  en  se  jetant  sur  le  fer. 

Le  Rirbicon,  aux  flots  de  pourpre,  découle 
d'une  faible  source,  et  quand  s’allument  les 
feux  brûlants  de  l'été,  on  le  voit  serpenter 
dans  son  étroite  couche  au  fond  des  vallées 
qu'il  arrose,  limite  naturelle  des  champs  de  la 
Gaule  et  des  labourages  de  l'Ausonie.  Alors 
l'hiver  lui  donnant  des  forces,  avait  enflé  ses 
ondes;  car,  pour  la  troisième  fois,  Cynthia 
épanchait  les  pluies  qui  chargeaient  son  crois- 
sant, et  les  neiges  des  Alpes  s'étaient  fondues 
sous  l'haleine  humide  de  l'Eurus. 

La  cavalerie  est  d'abord  lancée  dans  le  cou- 
rant rapide  ponr  soutenir  le  choc  des  eaux.  Le 
reste  de  l'armée  suit  cette  route  frayée  à tra- 
vers les  ondes  brisées  du  fleuve  vaincu.  Dès 
que  César  eut  passé  le  torrent , et , debout  sur 
la  rive  opposée,  se  vit  dans  les  plaines  inter- 
dites de  l'IIcspérie  : • Ici,  dit-il,  ici  je  laisse 
• la  paix  et  mes  droits  violés  ; je  me  livre  à loi , 

> Fortune!  latin  d'ici  les  traités.  Je  m’aban- 

> donne  au  sort  ; que  la  guerre  soit  mon  juge.  > 
Et  sans  retard  il  entraîne  son  armée  au  milieu 
des  ombres  de  la  nuit,  plus  rapide  que  la 
pierre  lancée  parla  fronde  baléare,  ou  la  flèche 
qui  vole  derrière  le  Partbe  fuyant.  César,  plein 
de  menaces,  entrait  dans  Ariminium , à l'heure 
où  les  astres,  abandonnant  Lucifer  qui  luit  en- 
core, disparaissent  devant  les  rayons  du  soleil. 

Déjà  se  lève  le  jour  qui  doit  voir  les  premiers 

llmrrat , aul  latum  vubcant  vrnabtila  . 

Fer  ftrruni  tanti  srrurus  vulneris  exit. 

Fonte  cadit  modico  , jiarvisqut  inqirüitur  uudix 
’Fiiniccus  RuUcmi , quum  frrvida  randuitacslax , 

Fenjue  imas  acrpil  x ailes  , etGallica  rcrlus 
Limes  ab  Aiismiiia  déterminât  arva  adonis. 

Tune  vires  |irn)brbat  liions  , nique  auxerot  ululas 
Terlia  jam  qravidn  pluvialis  (iyntliia  rorltu  , 

Ktinadidis  tiiiri  resolulre  flalilius  Alpes. 

Trimus  in  oldiqiiuiii  sonipes  iqqionititr  ainnctu 
Kxrqdiirus  aquas,  molli  diim  rietcra  runt|iil 
Turlia  vailo  fardes  fraeti  jam  lltiminis  undas. 

Cæsar , ut  a Jvcrsain  superato  j;urqite  ripain 
Attiqit , Hesprria)  vetilis  et  emistilit  arvia , 

« llic  , ait , lise-  parmi , temcralaque  jura  retmqiin  ; 

Te  , Fnrluua  , sequnr  : proeui  bille  jam  fiedera  suuto. 
Credidimus  fatis  ; utendiiin  est  judire  belle.  » 

Sic  faillis , noelis  tenebris  rapil  agiiiinn  ductor 
Impiger  ; il  lortn  llalearis  verbere  funtlm 
Oeiur , et  missa  Fartlii  |wist  terpa  sagitta  : 

Vieinumque  minas  invadil  Ariminum  , ut  ignés 
Sel î-  lueifern  fugiebanl  aslra  relieln. 

Jamque  dies  prinios  belli  visu ra  tuinulUis 


tumultes  de  la  guerre;  soit  par  la  volonté  des 
dieux , soit  par  le  caprice  de  l’orageux  Auster, 
des  nuages  voilent  sa  triste  clarté.  César  or- 
donne à ses  légions  de  planter  les  enseignes  au 
milieu  de  la  ville  surprise;  les  clairons  reten- 
tissent , les  trompettes  sonnent , et  la  voix  de 
l'airain  sacrilège  sc  mêle  aux  accents  rauques 
du  cor.  Aussitôt  le  peuple  s’éveille,  les  jeunes 
citoyens  s’élancent  de  leur  couche,  et  détachent 
les  armes  qu'une  longue  paix  a suspendues 
aux  pénates  sacrés  ; ils  saisissent  les  boucliers 
dont  lescourroies  pendantes  ne  retiennent  plus 
l'osier,  cl  les  lances  dont  le  fer  est  émoussé , et 
les  glaives  noirs,  dépolis  par  la  rouille  qui  les 
ronge.  A l’aspect  de  ces  aigles  connues,  de 
ces  drapeaux  romains  qui  brillent  dans  les  airs , 
à la  vue  de  César  au  milieu  de  ses  troupes 
qu’il  domine,  la  crainte  les  glace,  la  terreur 
enchaîne  leurs  bras,  et,  dans  leur  cœur  rempli 
d'alarmes,  ils  dévorent  ces  muettes  plaintes  : 
i O cité  malheureuse  du  voisinage  des  Gaules  ! 

> asile  funeste  et  maudit!  Tous  les  peuples  se 

> reposent  à cette  heure  dans  le  calme  d'une 

> paix  profonde,  et  notre  ville  est  la  proie,  le 

• premier  camp  des  furieux.  Fortune,  il  eût 

> mieux  valu  nous  assigner  une  retraite  sous 
« le  soleil  d'Orienl  ou  l'Ourse  glaciale,  pour  y 
» promener  nos  tentes  vagabondes,  que  de 

> nous  faire  gardiens  des  barrières  du  Latium. 

• Les  premiers , nous  avons  vu  les  ravages  des 

• Gaulois,  et  le  torrent  des  Cimhres , cl  la 
» guerre  africaine , cl  les  fureurs  des  Teutons. 

Kiorilur  : sou  sprinte  deuni  , sou  turbidus  Auster 
Imputerai,  nnestam  (enuorunt  milita  lucem. 

Conslilit  ul  capto  jussus  dcjtonerc  miles 
xSifjna  ftuo  , stridor  liluum  clangorqua  tularum 
Non  jiia  concinuit  cuni  rauco  classira  cornu, 
llnpla  qui  es  populi , slralisque  excita  ju voulus 
Dcripiuul  sacris  adlita  penatibus  arma  , 

Quir  pat  ItingJ  dobat  : nuda  juin  craie  lluenles 
Im admit  ol\  poos  , curvataquc  cuspide  pila  , 

Kt  scahros  iiijjrw  tnorsu  rubip,inis  enscs. 

1 1 nota»  (ulsrrc  aquiiæ  , Itomanaquc  signa 
Kt  col-us  inedio  cnnspoctus  in  agmine  Cæsar , 
hiriguere  molu  ; gelidos  pavor  adligat  artus , 

Kllarilo  niutos  volvuut  sub  pectore  qucslus  : 

« U male  vieillis  Iroo  iiiœnia  condila  Gallis  ! 

U tristi  daniuata  loco  ! pat  alla  per  onincs  , 

Kt  Iranquilla  quics  populos  ; nos  præda  furent  uni , 
Priniaque  castra  sumus.  Melius  , Fortutia  , dédisses 
Orbe  sub  Koo  sedem  , gelidaquc  sub  Arcto , 

Krranlesque  domos  , Lalii  quam  claustra  tucri. 

Nos  primi  Senonum  inotus , Cimbrumquc  ruenlem 
Vidiinus , et  martoin  Libye*,  cursuinque  furoris 
Teutonici.  Quotios  Homain  fortuna  locessit , 
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> Chaque  fois  que  la  forluuc  vient  frapper 

> Rome,  c’est  par  ici  qu'entre  la  guerre.  * 
Ainsi  chacun  gémit  en  secret,  n'osant  montrer 
sa  crainte  et  prêter  une  voix  h sa  douleur.  La 
ville  reste  silencieuse , comme  ta  campagne  dont 
les  frimas  ont  fait  taire  les  oiseaux,  comme  la 
pleine  mer  calme  et  sans  murmure. 

La  lumière  avait  dissipé  les  froides  ombres 
de  la  nuit.  Voici  les  brandons  de  discorde  qui 
viennent  pousser,  exciter  aux  combats  le  cou- 
rage indécis  de  César.  Les  destins  tranchent 
ses  derniers  scrupules  : la  Fortune  elle-même 
travaille  à justifier  sa  révolte , à légitimer  ses 
armes.  Toujours  menaçant  au  souvenir  des 
Gracchus , le  sénat  a violé  le  droit  pour  chas- 
ser de  Rome  partagée  les  tribuns  en  discorde, 
et  les  bannis  accourent  sous  les  enseignes  re- 
belles. Avec  eux  est  Curion , harangueur  vé- 
nal , autrefois  la  voix  du  peuple  : audacieux 
tribun,  il  ne  craignit  pas  de  défendre  la  liberté 
et  de  refouler  dans  le  peuple  les  patriciens  qui 
portent  le  glaive.  Dés  qu'il  a vu  Ct  sar  et  com- 
pris les  soucis  divers  qui  l'agitent  : < Tant  que 
• ma  voix , dit-il , a pu  servir  ta  cause , malgré 
» le  sénat  j’ai  prolongé  ton  commandement. 

» Alors  il  m’était  permis  d'occuper  la  tribune 
» ct  d'entraîner  vers  toi  les  citoyens  irrésolus. 

> Mais  aujourd'hui  que  la  guerre  a forcé  les 

> lois  au  silence , on  nous  chasse  du  toit  palcr- 

> nel , et  nous  voici  dans  ton  camp  ; exilés  vo- 
» lontaires;  César,  ta  victoire  nous  ramènera 

Hac  lier  est  bellis.  a Gvmitu  sic  quisque  Isleuti , 

Non  nusus  limimsf  jinlaut  ; vos  milia  dolori 
Crédita  : sed  quantum . voilures  qmtm  lirumn  raerret , 

H tua  silent . mediusque  jacet  sine  murmure  |>ontus  ; 
fauta  quies.  Pioclis  geliilas  luvsolveral  umbra*  : 
lace , faces  bellî , dulûieqtie  in  juadia  meiili 
Urgentes  addunt  stimules  , cuncUsquc  puitoris 
Ituingunt  fa  ta  moras  : justes  Fortuna  latéral 
lasse  ducis  motus  , et  causas  invertit  armis. 

Esjiulit  aucqaiti  discordes  urlie  Inhumas 
Victo  jure  rainas  jartatis  curia  Grarcliis. 

Ho*  jam  mota  diuis,  viriuaque  signa  patentes 
Audav  venali  cnmilatur  tairai  liugiia  : 

Yov  quondam  populi  , liûerlnteuujiie  tueri 
Anses , et  annatos  plebi  miseere  potenles. 

Ltqueducenl  carias  volventem  pectore  curas, 
tiouspevit  : « Dura  voce  luir  potuere  juvnri , 

Corsar , ait , parles  , quamvis  nolente  senatu  , 

Tra\inius  imperium  tune,  quum  mibi  rosira  lenere 
Jus  cral , et  dubins  iu  te  transterre  Quirites. 

Sed  postquam  leges  bello  siluere  rnai-tn* , 

Pcltiniiir  e patriis  laribus , palinuirquc  velcntcs 
Kviliuto  : tua  uos  faciet  Victoria  cives. 

Uuin  trépidant  uullb  llrmalæ  rebore  parte*  , 
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» citoyens.  Taudis  que  les  partis  tremblent, 
s faibles  cl  sans  appuis,  hàtc-toi.  Il  nuit  lou- 

• jours  de  différer  quand  on  est  prêt.  Un  plus 

• noble  salaire  né  t’appelle  pas  à des  travaux,  à 

> des  périls  plus  grands.  La  Gaule,  une  étroite 

• province,  t'a  retenu  deux  lustres  sous  les 
» armes;  après  quelques  faciles  combats,  Rome 

• te  donnera  l'univers.  La  pomped'un  triomphe 

• si  longtemps  mérité  ne  doit  pas  accueillir 
» ton  retour  ; la  Capitole  ne  réclame  pas  tes 
» lauriers  sacrés  : l’envie  rongeuse  le  refuse 
» tout.  Heureux  encore  si  les  conquêtes  restent 

• impunies.  Le  gendre  a résolu  île  délrêncr  son 
» beau-père.  Or,  si  lu  ne  peux  partager  l'em- 

> pire  , lu  peux  l'avoir  seul.  1 C'esl  ainsi  qu’il 
parla.  César,  déjà  porté  à la  guerre,  sent  re- 
doubler son  courroux  et  son  ardeur.  Tel  s'a- 
nime aux  clameurs  de  la  foule  le  coursier 
d'Élide,  qui,  prisonnier  dans  la  barrière, déjà 
menace  l'arène  et  rejette  ses  liens. 

Aussitôt  César  rappelle  sous  les  enseignes 
ses  bataillons  fidèles;  son  visage  sévère  apaise 
le  désordre  tumultueux  de  cette  foule  empres- 
sée, cl  son  geste  ordonne  le  silence.  * Compa- 
» gnons  de  mes  guerres,  dit-il , qui  ave/,  avec 
» moi  traversé  tant  de  dangers  ct  dix  ans  de 

• triomphes , voilà  donc  ce  que  nous  ont  valu 

> tant  de  sang  répandu  daus  les  plaines  arcli- 
» qttes,  cl  les  blessures,  et  les  morts,  et  les 
» hivers  passés  sous  les  Alpes  ! Un  grand  tn- 

> mulle  agile  Rome  eu  armes,  comme  si 

Toile  moras  : sommer  nocuit  differre  parafes. 

Par  lubnr  nUjue  melus  pretio  majore  pclunlur. 
liellantem  j;<  in inis  tenuil  te  Gallia  luslris, 

Pars  quota  terrarum  ! Facili  fi  praelia  pnuca 
Gesscriscventu , tibi  R onia  snbe|»erit  orhem. 

Nune  ncquo  le  longt  remcantem  pouipn  triuuiplu 
Ftripit , aut  sacras  posrunl  Capitolia  laurus  ; 

I.ivor  etlas  lilii  r une  ta  ncjj.il;  (jrntesque  s ubac  tas 
Vis  iinpuiic  icies  ; soeerurn  dcpellcrè  rcjjno 
Pecreluin  est  (jonero.  Partiri  non  potes  orbein  : 

Soins  lia  bore  potes.  » Sic  pôsfquam  fatus , et  iphi 
in  belluin  prono  tantum  tajneu  addiJil  ira, 

Accenditque  ducrm , quantum  ciantore  juvalut 
Fleus  sonipos,  quamvis  jam  carcere  rlatiso 
Immineat  foribus  , pronut-quo  ropajjula  laxel. 

Convocal  annatos  ovlemplo  ad  sijjna  mauipios; 
lîtque  satisque  trepidum  , lurba  roeurite  f tumultum 
Composait,  vullu  dextraque  silentia  jussit  : 

» Rclloruin  o sorii,  <|ui  mille  pcrirula  Martis 
Mecum , ait , experli , derimo  jam  vincitis  anno, 

Iloe  eruor  Arclojs  ineruit  diffusas  in  arvis, 

Nulneraqne.  et  mortes  , hiemrsquo  sub  Alpibus  actoi? 
Non  secus  injjonti  belb-rum  lioma  tumultii 
ConcutiUir,  quant  si  4Vmi.<  transoeailerel  Alpes 
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» le  Carthaginois  Annihal  avait  franchi  les 

• monts.  On  remplit  les  cohortes  de  valides 

> recrues  ; partout  les  forêts  tombent  et  de- 

• viennent  des  (lottes;  et  sur  terre  et  sur  mer 

> l'ordre  est  donné  de  poursuivre  César.  Que 

> serait-ce  si  nos  drapeaux  étaient  tombés  sous 
» les  colères  de  Mars , et  si  les  Barbares  des 

> Gaules  se  ruaient  sur  nos  traces?  Maintenant 

• que  la  fortune  nous  seconde , et  que  les  dieux 

> nous  appellent  à de  si  ([landes  choses,  on 

• nous  défie!  Qu'il  vienne  donc  ce  chef  amolli 
» par  uuc  longue  paix , avec  scs  milices  impro- 

• visées,  et  ses  hommes  d'armes  sous  la  toge, 
i et  son  Mareellus  bavard  , et  ces  vaines  idoles 
i qu'on  appelle  Calons!  Eh  quoi  ! des  clients 

> aclteti  s par  Pompée  jusqu'aux  confins  du 
i monde  perpélui  font  la  royauté  dans  ses 

> mains  insatiables!  Il  conduira  le  char  trium- 

> pliai  avant  luge  ! Jamais  il  ne  quittera  le  pou- 
» voir  une  fois  ravi  ! I.' accuserai-je  encore  de  la 

> justice  abolie  dans  le  monde  entier,  et  de 

> cette  famine  rendue  docile  à ses  ordres  (I)  ? 
» Qui  ne  connaît  les  cohortes  lancées  dans  le 
» Forum  épouvanté,  quand  le  glaive  menaça 
» les  juges  tremblauls  devant  cet  auditoire 

• inaccoutumé;  quand,  l’audace  du  soldat  cn- 
» vahissanl  le  sanctuaire* des  lois,  les  lances 
» pompéiennes  enveloppèrent  f accusé  Milon? 

• Et  maintenant  encore , craignant  la  retraite 
» sans  gloire  d'une  vieillesse  énervée,  coutu- 
» mier de  guerres  civiles,  il  prépare  dccrimi- 
» nelles  alarmes  ; élève  de  Sylla,  il  a dépassé 

llannibal.  Implcnlur  valida  lirone  cohortes; 

In  cbsscm  radil  omne  neinus ; lerraque  mariquo 
J tissus  Gœsaragi.  Quid?  si  milii  signa  jurèrent 
Marte  sub  advers»,  rticrcnlque  in  terga  feroeca 
Gallorum  populi?  .N une.  qmiin  Fortuna  HTumlin 
Blcrtim  rébus  agnt , Supcriqne  ad  «tunma  votantes, 
Tenlamur.  Ventât  longa  dut  pare  solulus 
Milite  ctirn  subito,  partesque  in  bcün  logate , 

Marcel  Jusque  loquax , et  uoiniun  vana  , Catones. 

Scilirct  extremi  Pompeium  , elliptique  clientes 
Gonliuuo  per  tôt  snliabuut  tempora  regno? 

I Ile  regel  currus  nandum  pntientibus  anuis? 
lllescun  l raptos  nunqiiam  dimiUet  honores? 

Quid  jam  rura  querar  lotuin  suppressa  per  orbein , 

Ac  jussam  servira  binctn?  qui*  castra  liment i 
ISescil  mixta  foro  ? gladii  quum'lrislc  minantes 
Judirimn  insolita  trepidum  cinxorc  rorona , 
jMquc  auso  medins  perrumperc  milite  leges , 

Pompeiaiin  rcuin  clausernut  signa  Milonein? 

Nunc  quoqiic  ne  Inssiun  tentai  privata  seiieelus, 

Delln  nehmdn  pnr.it . sih  lus  rjvilibus  armis  , 

Kl  dn.  ilis  Sttllain  ‘irelcrum  vieiite  magislnim. 

L’üjue  foi*  tigres  nouquam  postière  fun  iem  , 


> son  maître  dans  le  crime.  Et  de  même  que 

> les  tigres  farouches  ne  déposent  jamais  leur 
» rage  , une  fois  que , sur  les  traces  de  leurs 
» mères,  dans  les  forêts  d’Ili  rca  nie,  ils  se  sont 
» abreuvés  dans  les  flots  de  sang  des  troupeaux 
» égorgés;  de  même,  habitué  à lécher  le  fer 
» de  Sytla,  ta  soif  dure  toujours,  ô Pompée  î tu 

> as  goûté  le  sang,  et  ton  palais  souillé  n’est  plus 
» flatté  que  de  celte  boisson.  Quand  donc  vien- 
» dra  la  fin  d’une  si  longue  puissance?  Où  s’ar- 
» fêteront  tes  crimes?  Méchant!  que  ton  Sylla 
» t'apprenne  au  moins  à descendre  du  trône. 
» Après  les  vagalwuids  de  Cilicie,  après  les 

* guerres  contre  Mithridatc.épuisé,à  peine  ter- 
» minées  par  le  poison  du  barbare.  César  est- 
» il  la  dernière  province  qu'on  assigne  à Pom- 
» pée  ? Quoi  ! c’est  parce  qu'il  m'a  commandé 
» de  déposer  mes  aigles  victorieuses,  et  que  je 

> n’ai  point  obéi  ! Si  vous  me  ravissez,  à moi , 
» le  prix  de  mes  travaux,  soit,  laissez  le  géné- 

> rai;  tuais,  du  moins,  donnez  aux  soldats  la 
» réc  ompense  d’une  si  longue  guerre,  etque  ces 

* braves  triomphent,  n’importe  sous  quel  chef! 
» Où  donc  iront-ils  reposer  de  la  guerre  leur 
» vieillesse  épuisée?  Quelle  retraite  auront-ils 
» après  leur  service?  Quels  champs  donnera- 
» t-on  à labourer  à nos  vétérans?  Quelle  cité 
» leur  offrira  le  repos?  Toutes  les  colonies, 

* Pompée,  seront-elles  donc  pour  tes  pirates? 
» — Levez,  levez  renseigne  longtemps  victo- 
» rieuse,  il  faut  user  des  forces  que  nous  nous 

* sommes  faites  ! Qui  méconnaît  lesdroits,  livre 

Quqs  nemore  Hyrcano,  matrum  dum  lustra  scquunlur , 
Altus  cæsorum  pâtit  rruor  armenlorum  ; 

Sic  cl  Siillaiiuiu  folito  tibi  lamberc  ferrum 
Durât,  Magne,  sitis  : nullus  seine)  ore  recep  tué  % 
Pullulas  palitur  sa  n gui*  mansuesrare  fauccs. 

Q ueni  loincn  invente!  tam  Icfliga  poteniia  fincm  ? 

Quis  stclcrum  modus  est?  ex  hoc  jam  le,  iuqrobc,  reguo 
il  le  tuus  s’jlli'm  doreat  descendcre  Sulla. 

Pust  Cilioasne  vogos , et  lassi  Pont  ica  regis 
Pnrlia  , barbarie»  vi*  coiisummnta  teneno, 

Cltima  Pompeio  dabilur  provincia , Ctwar  ; 

Qu»d  non  , ticlriccs  aquilas  deponere  jussus , 

Paruerim?  Mihi  *i  merces  erepta  laborumost. 

Il Ih  saltem  longi , non  me  duce,  prxmia  bclli 
Heddantur  : miles  sub  quolibet  istc  triumpliet. 

Cunferet  exsanguis  quo  se  post  bella  senectus  ? 

Qun*  tcilct  cril  entends?  quæ  rura  dabtintur, 

Qua?  nosler  vcleramis  aret?  qurc  nnrnia  fe.ssis? 

An  melius  lient  pirate . Magne , roloni? 

Toi I île  jnmpridem  virlrieia  , tollilc  signa  : 

Virilms  ttlendum  est  , quas  fenimis.  Arma  lenenti 
Onmia  dat , qui  justa  negat.  Nec  numina  derruHt ; 
iNain  netjue  prxda  mois  ucquc  regnurn  quieritur  aruiis 
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» (oui  à qui  tient  la  glaive.  I.es  dieux  ne  nous 
» manqueront  pas,  car  je  ne  vais  conquérir  ni 

> butin  , ni  couronne  ; nous  allons  affranchir 
» Komcdcs  tyrans  qu'elle  est  prèle  à servir.  » 

Il  dit  ; mais  la  foule  inquiète,  incertaine,  laisse 
échapper  quelques  sourds  murmures  ; la  piété, 
l’amourde  la  patrie  ébranlent  mèmeeeslmes  en- 
durcies par  le  meurtre  et  gonflées  par  l'orgueil  ; 
mais  bientôt  la  cruelle  passion  du  glaive  et  la 
crainte  du  chef  les  rendent  à César.  Alors  Lélius, 
premier  centurion,  paré  de  ses  insigftcs  et  le 
fl  ou  l rein  1 de  la  couron  ne  de  chêne,  récompense 
pour  le  salut  d'un  citoyen  dans  la  mêlée,  Lélius 
s'écrie  : « Si  tu  veux  m'écouter,  g'oirc  et  sou- 
« tien  de  Rome,  et  s'il  m’f  st  permis  de  faire  en- 
» tendre  la  vérité,  nous  nous  plaignons.  César, 

> qu'une  si  longue  patience  ait  retenu  tes  forces. 
» Manquais-tu  de  confiance  en  nous?  Le  sang 

• bout  encore  dans  ces  veines  pleines  de  vie; 

> nos  bras  robustes  peuvent  encore  brandir  les 
» javelots,  et  tu  souffres  celte  toge  avilie  et  le 

> règne  du  sénat!  Est-il  donc  si  affreux  de 

• vaincre  ]iar  une  guerre  civile?  Conduis-nous 
» chez  les  peuples  de  la  Scylhic , sur  les  rivages 

> des  Syrie;  inhospitalières , aux  sables  brû- 

> lans  de  l'aride  Libye.  Ce  bras,  pour  laisser 
» derrière  toi  le  monde  vaincu , a maîtrisé  sous 

> la  rame  les  ondes  mugissantes  de  l'Océan  et 
» brisé  l'écume  glacéedu  Rhin.  Je  dois  pouvoir 
i autant  qne  vouloir  exécuter  tes  ordres.  César, 
» quand  lu  sonnes  la  charge , il  n'y  a plus  de 


» Romain  devant  moi.  J'en  jure  par  tes  aigles 

• dix  fois  propices  à nos  armes,  j'en  jure  par 

> les  triomphes  sur  tant  d'ennemis  divers,  situ 
» m’ordonnes  de  plonger  le  fer  dans  le  cœur 
» d’un  frère,  dans  la  gorge  d'un  père,  ou  dans 

• les  entrailles  d'une  épouse  bientôt  mère,  je 

> forcerai  ma  main  à l'obéir.  Eaul-il  dépouiller 

> les  dit  ux , incendier  les  temples?  La  flamme 
» du  camp  dévorera  le  sanctuaire  de  Junon  Mo- 

> néta.  Faut-il  dresser  nos  tentes  sur  les  rives 
i mêmes  du  Tibre  toscan  ? J'irai  avec  audace  en 

• tracer  l'enceinte  dans  la  campagne  romaine. 

> Quellesmurailles  veux-tu  coucher  sur  lesol?ce 

> bras  va  mouvoir  le  bélier  quidoil  en  disperser 
» les  pierres,  qui  doit  ruiner  cette  ville  condam- 
i née,  quand  même  tu  nous  dirais  ; A Rome.  > 

A ce  discours,  les  cohortes  applaudirent,  et, 
les  mains  levées  au  ciel , s'offrirent  à César  pour 
le  suivre  en  tous  lieux.  Ainsi  l'air  résonne  lors- 
que le  vent  de  Tlirace  plonge  sur  les  collines 
boisées  de  l'Ossa  : leur  cime  se  courbe  et  se  re- 
dresse en  gémissant  dans  les  airs. 

César,  voyant  que  le  soldat  s'élance  avec  joie 
vers  la  guerre,  et  que  les  destins  l’cntraineul, 
ne  veut  pas  retarder  la  Fortune  pardes  lenteur», 
rappelle  ses  cohortes  éparses  dans  la  Gaule , 
lève  tous  ses  drapeaux  et  court  à Rome.  On 
abandonne  les  lentes  assises  sur  les  bords  escar- 
pés du  Léman , et  les  camps  suspendus  aux 
lianes  sinueux  du  Yogèse  ' qui  maintenaient  les 

4 Les  Vosges. 


Delrahimus  dominos  urbi  servir?  paraUe.  » 

Prierai  : al  dubium  non  claro  murmure  vulgns 
Sérum  incerta  frémit  : pielas,  patriique  penales 
Quainqitam  ca>dc  feras  mentes,  aniriiosque  lumcnlcs 
Fraugunt;  sed  diro  ferri  rcvocanlur  amore , 
Purlorisquc  metu.  Siimrni  liim  iminera  pili 
I.ælius , emefitique  gerens  insignia  doni , 

Serval  i eivis  referentom  premia  qurreuro , 

« Si  liirt , exclamai,  Romani  maxime  reclor 
Numinis , el  fas  csl  veras  exprouierc  votes  ; 

Quod  lam  lento  tuas  lenuil  patienlia  vires 
Conquei  iuiur.  Deeratnc  libi  liduria  nostri? 

Piiiii  movel  hæc ealidus  spiranlia  corpora  sanguin, 

Kl  dum  pila  valent  tories  torque  re  laccrli, 

Drgencrcm  palicnc  logain , regnumquo  Senatus? 

I si j no  adeo  uiisertim  csl  civiU  vinrere  bcllo? 

Duo  âge  per  Scythia?  populos  , per  iuliospita  Syrlis 
Liltora  , per  ealidas  Ltbia»  silienlis  «renas. 
litre  mainis  , ul  uctuin  posl  lerga  relinqucrct  orbcin  , 
Orra  ni  tumidas  renio  compescuil  undapj 
Frcgil  el  Arcloo  spuinanlem  verlice  Ubeiiiun. 

J lissa  sequi  lam  posse  mihi , qtiam  voile  lire  sse  est. 
INec  eivis  meus  csl,  in  quem  tua  cWira,  Cæsar, 
Audio t o.  Per  signa  docciii  fclioia  coslris, 


Pcrquc  Inos  juro  qüocumqiic  ex  liosle  Iriumphos  j 
Pectorcsi  fralris  gladimn  , jugnloquc  parcnlis 
Coodere  me  jubeas , pleuœquc  in  visrera  par  lu 
Gonjugis,  invila  peragam  (amen  omuia  d extra. 

Si  spoliarc  deo» , igueinque  iminillero  leinplis . ___ 

.Nu  mina  roiscebil  caatrcnsia  Humilia  Moticlæ  ; 

Castra  super  Tusci  si  poiiore  Tibridis  uudas , 
Hespcrios  aittlax  veniaui  melator  in  agros. 

Tu  quoscumque  voles  in  planum  cffundercinuros  , 
Mis  tries artus dispergel  saxa  lacortis  ; 

Ilia  licel , peuilus  Udli  quain  jusseris  urbem  , 

Ruina  sit.  » (lis  cunrlie  simul  asscnscre  cohortes  , 
Elalasque  aile  , qucrcunique  ad  bol  la  \ ocj  tel , 
Proraiscre  ma  mis.  Il  lanlus  in  ælliera  rlainor, 
Quanlus,  piuiferæ  Rorcasquutn  Ttiraciu»  Usaio 
lliipibus  incubait , curvato roborc press» 

Fil  sonus , aul  rursiis  redcuiiti*  in  «Iber*  tilvœ. 

Cæsar  ul  acccplunt  lam  prouo  milite  bcllmn  , 

F iliaque  feixc-videl , ne  quo  languore  mnrclur 
Fortunani , sparaaa  per  üallira  rura  n liorles 
Evocat , et  Romain  niolis  petit  undique  signis. 

Peseruere  cavo  Iculoria  fixa  Lemanno , 

Caslraqtte  , quoo  Vngcsi  curvain  super  ardua  rupcm , 
Pugnaces  pictis  cobibcbanl  Liugouas  armis. 
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vaillants  Lingones  ‘ aux  armes  peintes.  Ceux- 
ci  quittent  l’Isère  qui , apres  avoir  roulé 
longtemps  dans  son  propre  lit , tombe  et  se 
perd  dans  un  fleuve  plus  célèbre  a,  sans  porter 
son  nom  aux  vagues  de  l'Océan.  Les  blonds 
Rhulènes  1 respirent  affranchis  d’une  longue 
oppression.  L’Alax  * limpide  voit  fuir  avec  joie 
les  carènes  latines;  et  leVar,  qui  borne  l’ilespé- 
rie,  ne  porte  plus  les  soldats  de  César.  < )n  quitte 
le  golfe,  qui  sous  le  nom  et  la  tutelle  (l'Hercule1, 
resserre  l’Océan  dans  sa  roclio  concave,  à 
l’abri  du  Corus  et  du  Zéphire  ; le  Circiusll,qui 
peut  seul  en  troubler  les  rivages , défend  et 
protège  la  station  de  Monæcum.  On  quitte  le 
rivage  incertain,  que  la  terre  et  la  mer  se  dis- 
putent tour  à tour,  où  tantôt  le  vaste  Océan  se 
promène , d’où  tantôt  il  rappelle  scs  vagues  et 
s’éloigne.  Est-ce  le  vent  qui , des  confins  du 
monde,  roule  les  flots  surcctte  rive  et  les  aban- 
donne ensuite  avec  sa  proie  ? Est-ce  la  vaga- 
bonde Phébé,  dont  ils  suivent  les  phases  , qui 
les  gonfle  à ses  heures?  Est-ce  Titan  enflamme 
qui  soulève  l’Océan  et  dresse  les  flots  jusqu’aux 
astres  pour  boire  l’onde , sa  nourrice  ? Cher- 
chez la  cause  mystérieuse  de  ces  révolutions 
fréquentes  et  le  secret  des  dieux,  6 vous  qu’in- 
quiète le  travail  du  monde  : moi  , je  l’ignore. 
Partout  l’étendard  se  lève.  Les  légions  abandon- 

* Ilat,it.in!«  Un  |.jjo  il.  r,,mçrr*.  — ’ I.f  nli.mr-  — > Dabi- 
lanls  du  Itouergue.  — 4 L'Aude.  — 3 11  i»'a(i|)clle  aujourd'hui 
le  port  de  Monaco.  — ‘C'est  le  nom  d'un  veut  qui  soufilc  des 
Gaules. 

Hi  vada  liquerunl  Fsaræ , qui  jjurjjito  duclus 
Per  tain  limita  suo.  famro  majoiis  iu  amnem 
Lapsus , ad  tequorcas  nomen  non  perlulil  timlus. 

Solvuntur  fia v i longn  stalionc  Iîuloni  ; 

Blilis  Alax  Latia*  gaudet  non  ferre  cannas  . 

Finis  et  Hesperiar  promolo  limite  Varns  ; 

Quaquesul)  llercuh'o  sacralus  nomme  port u* , 

L'rgel  rupe  cava  pclagus  : non  Corus  in  illutn 
Jus  habet , aut  Zepbvrus  : soins  sua  liltora  turbat 
Circius  , et  tu  la  prohilwt  statione  Monflrci. 

Quaque  jacet  lilus  diibium  , qued  (cira  frclunique 
Viudicat  altérais  vicibus  , quuin  funditur  ingeus 
Océan  us  , vel  quurn  refugis  sc  lluctibus  aufert. 

Ventusab  exlreitto  pclagus  sic  axe  volutrt , 

Deslituatquc  ferons , an  sidiTe  mota  sccumln 
Tcthyos  unda  vagor  liinaribus  irstucl  lioris  : 

Flainmigcr  an  Titan  , ut  alcntc*  liauriat  undas  , 
ErigatOceanum  , fluiTusquc  ad  sidéra  toi  la  t , 

Quirritc  , quos  agitai  niiindi  libor  : al  inihi  se m per 
Tu  , qutTcmnqiic  mores  tain  crobros  causa  nicatus  , 

Lft  snperi  votucrc , lato.  Tune  rura  Ncinctis 
Qui  tenel,  et  ripas  Atari , qun  littore  rurro 
Molliter  a dui  issu  in  cl  îudii  Ta  rbd  liens  a-quor, 

Signa  moret  ; gatiddquc  ainolo  Sunlouu*  hostc. , 


nent  les  bois  de  Némes*  cl  les  rives  de  FAtur*, 
là  où  le  pays  de  Tarbes  reçoit  mollement  dans 
son  golfe  arrondi  la  mer  qu’il  emprisonne.  Le 
Santon 3 voit,  plein  d’allégresse , l’ennemi  qui 
s’éloigne.  Le  Biturge  4 et  le  Suesson  5,  léger 
sous  ses  longues  armes,  le  Leuque 0 et  le  Khé- 
mois7,  habiles  à lancer  le  javelot, et  le  Scquane*, 
habile  à manier  le  frein  du  cheval  qui  tournoie, 
et  le  Belge,  instruit  à conduire  le  char  armé  de 
faux,  et  l’Averne®,  peuple  du  sang  troyen,  qui 
ose  se  croire  notre  frère  ; et  le  Nervien  ,0,  trop 
souvent  rebelle,  souillé  du  sang  de  Coïta  (2)  ; 
et  le  Vangion*',  qui  porte  les  larges  brayes  du 
Sarmatc;  et  le  farouche  Batave,  qui  s’anime  au 
sifflement  sonore  de  l’airain  recourbé  ; et  les 
peuples  qui  habitent  le  gouffre  de  l’errante 
Cinga1*,  le  Hhônc,  dont  le  flot  rapide  entraîne 
l’Araris'3  dans  l’Océan,  et  la  cime  escarpée  des 
Gebennes  °,  aux  roches  blanches  et  pendantes  ; 
et  toi  aussi,  barbare  Trévire ,5,  lu  te  rejouis  de 
voir  transporter  la  guerre. 

Vous  êtes  libres,  Liguriens  tondus, jadis  pré- 
férés aux  Comales,  dont  la  chevelure  inonde  les 
blanches  épaules.  Vous  aussi,  qui  apaisez  parle 
sang  des  hommes  le  féroce  Teuiatès ’6,  etl  hor- 

* Mmes.  — 3 I/Adoar.  — * L'habitant  de  h Saintonge.  — 

4 Bordelais,  dits Biturigr*  viMtquca.  ou  loi  habitants  du  ùerry. 

— 1 So  «.sonnais.  — ‘ Habitant  de  Toul.  — 3 Pe  Reims. — 

* Riverain  de  la  Sofno.  — • Auvergnat.  On  prétend  que  le 
fondateur  de  Clermont*  Ferrand  ( Clarut  Mont)  fut  Anténor. 

— Habitant  du  llamaut.  — 41  Habitant  do  Mayence.  — 
43  LaKorgue.  qui  ne  Jette  dan»  le  Rhône  au-dessus  d’Avi- 
gnon. — 4î  La  Saône.  — 14  Cévennes.— 43  Habitant  de  Trêve*. 

— '•  Mercure  des  Gaulois. 

Et  Bitiirii , longisquc  levé*  Sucssonet-  in  armis  : 

Oplimii*  excusfo  Leurus  Rbemusque  lacerto, 

Optima  gens  flexis  in  gyrum  Scquana  frenis  * 

El  docilis  reelor  mnnslrati  Belga  covini  ; 

Arvernique  attsi  Lotio  se  lïngere  fratre* , 

Sanguine  ab  lliaco  populi  ; nimiumque  rebellis 
Nervi u s , et  cæsi  pullulas  sanguine  Coïta?  ; 
lit  qui  te  Iaxis  imita ntur,  Sannata  , bracei* 

\ angioncs  ; Ratav ique  truces , quos  ære  recurvo 
Stridentes  acuere  tuba*  : qua  Cinga  pererrat 
tiurgiU*  ; qua  IUiodanus  raptum  velocibtts  undis 
In  mare  ferl  Ararim  ; qua  montibu»  ardua  Miminr- 
Gêna  habitat  cana  pendentes  rupe  Gebennas  : 

| Piclones  immunes  stibigunt  sua  rura  ; nec  ultra 
fnstabile*  Turonas  cirrumsita  castra  coercent. 

In  ncl.ulis  , Médita  tu  , tuis  msrccrc  perostis 
And  us,  jam  placida  Ligcris  recrealur  ab  unda. 

Inclvta  Cfrsareis  Gcnnbos  dis«olvitur  ali*  (3).| 

Tu  quoqur  , helatus  converti  prælia  , Trcvir  ; 

Kl  nunc,  lonse  Lignr,  qtiondnm  per  colla  décoré 
Crinibus  efTusis  loti  prælate  Cumatu* , 

Et  quibus  immitis  plaça tur  sanguine  diro 
Teutates  . horrensque  feris  aliaribus  llusus  ; 

Et  Tarait»  Scythicw  non  mitinr  ara  Diamr. 
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ribletlésus 1 sur  son  autel  sauvage,  et  Tarants3, 
non  moins  cruel  que  la  Diane  scytliique.  Et 
vous,  dont  les  chants  de  gloire  rappellent  au 
lointain  avenir  la  mémoire  des  fortes  âmes  dis- 
parues dans  les  combats,  bardes,  vous  épanché/, 
sans  crainte  votre  veine  féconde  ! Druides,  vous 
redemandez  à la  paix  vos  rites  barbares  et  vos 
abominables  sacrifices.  A vous  seuls  il  appar- 
tient de  connoitre  les  dieux  du  ciel , ou  de  les 
méconnoilre.  Les  bois  profonds  sont  vos  re- 
traites sacrées.  Selon  vous,  les  ombres  ne  des- 
cendent pas  au  silencieux  Lrèbe , au  pâle 
royaume  de  Pluton;  le  même  souffle  ranime 
nos  corps  dans  un  autre  monde , et  la  mort  (si 
vos  chants  nous  sont  biens  connus)  n'est  que  le 
milieu  d'une  longue  vie.  Peuples  du  nord,  heu- 
reux de  ce  mensonge  ! la  plus  grande  des  crain- 
tes, celle  de  la  mort,  ne  vous  tourmente  pas  ! De 
lù,  cette  ardeur  vaillante  qui  se  jette  sur  le  fer  , 
ce  courage  qui  embrasse  le  trépas,  et  ce  dédain 
prodigue  d’une  vie  qui  sera  rentlue.  Et  vous , 
notre  rempart  contre  les  Germains  chevelus  , 
vous  suivez  les  bords  du  Itliin  sauvage  et  mar- 
chez sur  Rome.  Le  monde  est  ouvert  aux 
nations. 

Tant  de  forces  rassemblées  donnent  à César 
plus  d’audace  et  de  confiance;  il  se  répand  dans 
l'Italie  et  remplit  de  troupes  les  villes  voi- 
sines. La  Renommée  menteuse  ajoute  â de  jus- 
tes craintes,  épouvante  la  multitude,  annonce 
les  futures  défaites,  et,  messagère  rapide  de  la 

4 Mars  det  Gaulois.  — * Jupiter  des  Celtes. 

Vos  quoque  qui  fortes  animas , belioque  peremptas 
Laudibus  in  longum  rates  dimittilis  mum  , 

Plurima  sccuri  fudislis  carinina  , Hardi. 

Et  \os  barbarie*»  ritus , moremque  sinistrum 
SafiOfum  , Pruitl.T  , posilis  repelistis  ab  amiis. 

Solis  nossc  Deos  et  canli  numina  y obis  , 

Aut  solis  nescire  datum  ; neinora  alta  remotis 
Incolitis  lucis.  Vobis  aucloribus  utnbræ 
Non  tacita»  Erebi  sedes  , Dilisque  profundi 
Pollida  régna  petunt  : régit  idem  spiritus  arlus 
Orbe  alio  : longn?  , canitis  si  cognita  , vil® 

Mors  media  est.  Certe  populi , quos  despicit  Arctoa } 
Felices  erroresuo  , quos  ille , timorum 
Matimus  , liaud  urget  leti  indus.  Inde  ruendi 
Jn  ferram  mens  prona  viris , animæque  rapaces 
Mortis  ; et  ignavum  redituræ  parcerc  vil®. 

El  vosarinigeros  bellis  arcerc  Caycos 
Oppositi , petitis  Roinam  , Rltcnique  féroces 
Deserilis  ripas  , elapertum  gentibus  orbem. 

Cirsar.  ut  iininénE®  rolledo  roborc  rires 
Audeudi  majora  lidem  ferere , per  omnem 
Spargitur  llaliam . virinaque  nnrnia  complet. 

Voua  qunque  ad  veros  accessit  fa  ma  timorés  , 
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guerre  qui  s'approche,  ouvre  cent  bouches  pour 
répandre  scs  fausses  alarmes.  Dans  les  vastes 
plaines  où  paissent  les  taureaux  de  Mévanie  *, 
on  a vu  se  précipiter  au  combat  d’intrépides  ba- 
taillons : aux  lieux  où  le  Nard  vient  tomber 
dans  le  Tibre,  on  a vu  s'étendre  les  ailes  bar- 
bares de  l'armée  rebelle.  César  lui-même  s'a- 
vance avec  toutes  ses  aigles  , toutes  ses  ensei- 
gnes ré u niés , toutes  scs  armées,  à la  tête  de 
ses  bataillons  épais.  Ils  le  ne  voient  plus  tel  qu'ils 
l’ont  connu  : ils  se  le  figurent  grandi,  féroce, 
cl  plus  barbare  que  les  nations  qu'il  a vaincues. 
A sa  suite  marchent  tous  ces  peuples  répandus 
entre  les  Alpes  et  le  Rhin  , sous  les  glaces  de 
l'Ourse,  hordes  sauvages  arrachées  aux  toits 
de  leurs  pères  , qui  viennent , aux  ordres  de 
César,  saccager  la  ville  sacrée  sous  les  yeux  des 
Romains. 

Ainsi  chacun,  parses  craintes,  prête  des  forces 
à la  Renommée;  sans  que  personne  ait  été  té- 
moin de  ces  calamités,  chacun  s’effraiedeeequ'il 
rêve.  Et  ce  n'est  pas  le  seul  vulgaire  que  font 
pâlir  ces  aveugles  terreurs  : les  pères  ont  dé- 
serté la  curie  et  leurs  sièges , et  le  sénat  lègue 
en  fuyant  aux  consuls  son  funeste  décret  de 
guerre.  Alors,  ne  sachant  où  la  retraite  est  la 
plus  sûre  et  le  danger  plus  menaçant , ils  vont 
où  les  emporte  leur  fuite  rapide , pressent  les 
flotsdela  multitude,  et  traversentceslroupcaux 
de  fugitifs  qui  prolongent  au  loin  leurs  colon- 
nes serrées.  On  dirait  que  des  flammes  sacrilc- 

* Ville  d’Ombrie , aujourd’hui  Bcvagna. 

Irru  j'iltjuc  animas  populi , clodciuquc  futuram 
Intulit , et  velox  properantis  nunlia  Lolli , 

Innumcras  suivit  fa  Isa  in  pneconia  linguas. 

Est  qui . tauriferis  ubi  se  Mevmiia  campis 
Explicat , audaces  ruere  ut  ccrlantina  lurinas 
Adfcrat , et , qua  Nar  Tiberino  iliabilur  ainui , 

Barharicits  sœvi  disru  rrerc  Canaris  alas  ; 

Ipsum  omîtes  aquilas , colin  laque  signa  fer»  ulem  , 
Agmine  non  uoo , deusisque  incedere  caslris. 

Nec,  qualcm  niemincre , vident  : niajorquc , ferusque 
Mentibus  occurril , victuquc  immanior  liostc. 

Hune  inter  Rhenum  populos  Alpemque  jacentcs  , 
Finibus  Arclois  , palriaquc  ab  sede  revulso*  , 

Pone  sequi , jus*iamque  feris  a gentibus  Erbcm  , 

Romano  spectanle  , rapi.  Siequisque  pavendo 
Dal  vires  faut®  ; nulloquc  aurtore  malorum  , 

Qjkc  iinxcre  liment.  Ncc  solum  vulgus  muni 
Percussum  terrorc  pavet  5 sed  curia  , et  ij»i 
Sedibus  exsiluerc  patres  , invisaque  bclli 
Consulibus  fugiens  mandat  décréta  senalus. 

Tum  qu®  tu  la  pelant , et  qu®  metuendn  relinquant 
Incerli , quo  quemque  fug®  tulit  impelus , urgeut 
Pnccipitem  |K>pu)um  •,  scrieque  bærentia  long» 
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ges  ont  embrasé  leurs  toits,  que  Rome  ébranlée 
vacille  et  menace  de  s'écrouler  sur  leur  têtes. 
C'èst  ainsi  que,  dans  son  délire,  court  par  la 
ville  cette  foule  égarée , comme  s'il  ne  resloit 
plus  d'autre  espoir  à tant  de  malheureux  que 
de  quitter  les  murs  de  la  patrie.  De  mème.quand 
l’Ausler  impétueux  a chassé  la  mer  immense 
loin  des  Syrtes  de  la  Libye , quand  les  mâts 
gémissent  en  se  brisant  sous  leurs  voiles, le  pi- 
lote aliandunne  la  poupe  et  se  jette  dans  les 
flots  ; le  matelot  le  suit , et  bien  que  la  carène 
ne  s'enlr'ouvre  pas  encore,  chacun  se  fait  à soi- 
même  un  naufrage.  Ainsi  l’on  déserte  la  ville 
pour  fuir  au-devant  de  la  guerre.  Le  père  ac- 
cablé d'ans  ne  peut  rappeler  son  fils  ; l’époux 
n’entend  pas  les  pleurs  de  l'épouse;  les  Lares 
domestiques  ne  peuvent  les  retenir  jusqu’à  ce 
qu'on  ait  prié  les  dieux  pour  leur  salut  incer- 
tain. Aucun  ne  s'arrête  sur  le  seuil,  et  quittant, 
pour  toujours  peut-être,  cette  viilc  chérie,  ne 
se  remplit  de  son  image.  Ainsi  court  cette  foule 
que  rien  n’arrête. 

Dieux!  qu'aisément  vous  nous  élevez  aux 
grandeurs,  et  que  malaisément  vous  nous  y 
soutenez.  Celte  ville,  où  se  pressent  les  | toupies, 
les  nations  vaincues,  qui  pourrait  contenir  le 
genre  humain  entasse  dans  sis  murs,  n'est 
plus  qu'une  proie  facile,  abandonnée  par  des 
licites  qu’on  menace  de  César.  Quand,  sur  la 
rive  étrangère,  le  soldat  romain  est  resserré  par 
l'ennemi  qui  l'environne  , un  s:mple  fossé  le 

Agmina  prorumpunt  : crcilas  aut  tecta  netamlas 
Corripuissc  faces  , aut  jain  q italien  te  ruiua 
Notantes  pondère  doenos.  Sic  lurba  per  urbem 
Prœcipiti  lymphe  Ut  grndu  , relut  unira  rebu* 

Spes  foret  adflictis  patrioe  excédera  inuros , 

Inconsulta  mit.  Qualis  quum  lurhidus  Auslcr 
Keppulit  a Libye»  immensum  Svrtibus  æquor, 

Frarlaquc  vcliferi  aonueront  pondéra  inali , 

Desiiit  in  fluet  us  , déserta  puppc,  mapister^ 

ISavi laque  y et , nonduni  sparsa  compare  earinæ  , 

IS au fiTifjiuiH  sibi  quisque  laeil  : sic , urbe  reliela  , 

Jn  bellum  fugitur.  Niilluin  jain  languidus  n vo 
Evaluit  reTOCare  pareil*  . eonjuxte  maritum 
Flctibus , aut  palrii , dubia*  dum  vola  saluli 
Concipi  rent . trnuere  Lares  ; ncc  lirnine  qtiuquatn 
Huit , et  extremo  lune  forsitan  urbic  a matin 
Fleiuis  «bit  visu  ; mit  irrevoeabile  vuljjtis. 

U faciles  darc  somma  Peos  . eademque  tueri 
Difficiles  ! urbem  populis  . viclisque  frequentem 
(ientibus  , et  generis , créât  sit  turbn  , eapacem 
Uuinani , facilem  venluro  Ca*sare  prsrdam 
Ignare  liquere  manu*.  Quum  presMis  ab  Itosle 
Clnudilur  exlernis  miles  Romanus  in  cris  , 

Effugit  exiyuo  nocturna  pcricula  vaUo  , 


met  à l'abri  des  périls  nocturnes,  et  le  rempart 
de  gazon  qu'il  dresse  à la  hâte  lui  assure , sous 
sa  tente,  un  paisible  sommeil.  Et  toi,  Rome,  lu 
n'as  entendu  que  prononcer  le  mot  de  guerre, 
et  te  voilà  déserte  : tes  citoyens  ne  te  confient 
pas  le  repos  d’une  nuit.  Cependant  il  faut  leur 
pardonner  ces  grandes  terreurs;  ils  trem- 
blent, mais  après  qHe  Pompée  a pris  la  fuite. 

Pour  ne  pas  consoler  par  l’espoir  de  l’avenir 
cette  foule  éperdue,  de  plus  cruels  destins  se 
révélèrent  par  d’ éclatants  témoignages.  Les 
dieux  menaçants  remplirent  de  prodiges  la 
terre,  le  ciel,  la  mer.  I-cs  nuits  ténébreuses 
virent  des  étoiles  inconnues , et  le  pôle  ardent 
de  flammes,  et  la  course  oblique  des  météores 
dans  le  vide , et  la  crinière  de  l’astre  qui  porte 
l’effroi,  la  comète  qui  change  les  royautés  de  la 
terre.  Souvent  l'éclair  sillonna  la  trompeuse  sé- 
rénité du  jour,  et  le  feu  donna  des  formes  di- 
verses à l'éther  condensé,  tantôt  s'allongeant 
comme  un  javelot,  tantôt  rayonnant  comme  une 
lampe.  La  foudre  muette  brilla  dans  un  ciel 
sans  nuages,  et  tarissant  la  flamme  aux  ré- 
gions arctiques,  frappa  le  temple  de  Jupiter 
Luial.  Les  étoiles  inférieures,  qui  parcourent 
d’ordinaire  l'immensité  des  nuits,  apparurent 
an  milieu  du  jour , et  la  soeur  de  Phébus,  à 
l'heure  même  où  son  disque  arrondi  rend  au 
momie  entier  1rs  clartés  de  son  frère,  pâlit  sou- 
dainement, voilée  par  l'ombre  de  la  terre.  Titan 
lui-même,  lorsqu’il  portait  sa  tête  au  plus  haut 

lit  Militas  rajiti  muaiinine  eespitis  aggar 
Præbel  securos  iulra  lentorfa  somnos. 

Tu  , tantum  audito  belloruiri  nomine , Roma  , 

Doserons  ; no*  una  luis  non  crédita  mûri*. 

Panda  ta  mon  venia  est  tanlorum  . danda  , pavorum  • 
Pompeio  fujjionle  liment.  Tuin  oc  qua  futur! 

Spes  failcin  trépida*  mentes  levet , addita  fa li 
Pejoris  manifesta  Iules  ; Supcriquc  roinaccs 
Produis  terras  implcruut,  slhera , ponlum. 

Ijjuota  obscuræ  viderunt^sidcra  nocles  , 

Anb'iitcmque  poluin  Üanmiis,  •«loque  volantes 
Obliquas  per  inane  faces , crinetnque  liniendi 
Sidcris , et  terris  mulantem  régna  cometeiu 
Fulgura  fallaci  mieucnint  crebra  «ereuo  , 

Kl  variarignis  denso  dédit  acre  formas. 

N une  jaculum  longo , mine  sparso  lumine  lampa» 

Kmieuit  ca?lo  ; tacitum  sine  inibibus  ullis 
Fulmen,  et  Arctois  râpions  de  parlibus  ijjncin  , 

Pereussit  I.atiale  rapul  ; slellæquc  minores 
Per  vacuum  solitæ  noctis  derurrere  tempus , 

In  medium  venere  diem  ; enrnuque  eoacto, 

Jam  Phœbe  tolo  fratrem  quum  redderet  orbe, 

Terra  ru  lu  subit*  pcrcuKsa  evpalluil  umbra. 

Ipso  rapul  medio  Titan  quum  ferret  Ulympo, 
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de  l'Olympe,  cacha  son  char  de  feu  sous  de 
noires  ténèbres,  enveloppa  l'univers  dans  l'om- 
bre, et  força  les  nations  à désespérer  du  jour , 
de  même  qu’aulrefois  le  soleil,  reculant  vers  son 
berceau,  livrait  à la  nuit  la  ville  de  Thycste. 
Dans  la  Sicile,  Yulcain  irrité  ouvrit  lesquelles 
de  l'Etna  ; et  le  feu  ne  monta  pas  vers  le  ciel , 
mais  du  faite  incliné  de  la  montagne  tomba  sur 
les  flancs  de  l'ilespéric.  Ea  noire  Carybde  en- 
gouffra dans  scs  altimes  une  mer  desang;  ses 
chiens  cruels  aboyèrent  des  sanglots.  On  ravit 
le  feu  sur  l'autel  de  Vesla;  la  torche  qui  an- 
nonce les  Eatines  achevées  (l) , sépara  sa  lu- 
mière, et  deux  Hatnmcs  en  jaillirent,  comme  du 
bûcher  des  frères  tliébains.  La  terre  s'affaissa 
sur  ses  pèles,  et  les  Alpes  antiques  secouèrent  la 
neige  de  leurs  cimes  chancelantes.  Thétis  pro- 
mena ses  grandes  eaux  au  sommet  de  l'Atlas 
et  de  l'Hespérien  Calpé5.  Les  dieux  indigètes 
pleurèrent , cl  les  gouttes  de  sueur  inondant 
nos  Lares,  témoignèrent  des  maux  dont  Home 
étoil  travaillée.  Les  offrandes  tombèrent  sur 
les  dalles  des.  temples;  les  oiseaux  nocturnes 
souillèrent  le  jour  ; et  la  nuit,  les  bûtes  fauves , 
délaissant  leurs  forêts,  vinrent  audacieusement 
placer  leur  tanière  au  sein  de  Uomc.  La  lan- 
gue des  brutes  se  prête  à murmurer  des  sons 
humains;  de  l'homme  naissent  des  monstres 
hideux  par  le  nombre  et  la  formede  leurs  nnm- 
bres  ; l'enfant  épouvante  sa  mère.  Les  chants 
* Aujourd'hui  Gibraltar. 

Cond iilit  ardentes  atra  calijjini'  rurrus , 
luvolvitque  orbem  tenebris , genlcsqiic  cocgil 
Deaperare  dicm  : qualein  , biglante  [HT  nrtns 
Sole,  Thyeateœ  noclein  dutere Myccmc. 

Ora  feras  Siruls  laxarit  Muleilier  .Ktnx  ; 

Piec  lulit  in  cmluui  flammas  , aed  vcrti.v  grnno 
Ignisin  llt‘S[ierium  cecidit  talus.  Atra  Cltarybdis 
Sanguinrum  fundo  lorsil  marc  : flcbileticvi 
Latrarerc  canes.  Vestali  raplns  nl>  ara 
Ignis  ; et  nstendena  eonfeetas  (lantina  l.atinax  , 

Seinditur  in  parle! , geulinoquc  «rumine  surgit , 
Tlirbanos  imitata  rogos.  Tum  eardine  tellus 
Subsedit , relereinquc  , jugis  nutantibus  , Alpes 
Diieusscrc  nirem.  Tetbys  majoribus  undis 
llesyieriam  Calpen,  lomniumque  implcvit  Atlanta, 
Indigetes  flerisse  Deos  . Lrbisque  laborem 
Testatm  sudnre  Lares  , delapsaque  lemplia 
Doua  suis , dirasque  dicm  ficdasae  volurres 
Arripiinus  ; silsisque  feras  sub  nocte  relietis 
Audaces  media  posuissc  cubitia  Uoina. 

Tum  perudum  faciles  liumana  ad  murmura  linguæ  ; 
Monstrnsiquc  bominum  partus,  numeroque  moduque 
Membrorum;  matremque  suus  rontrrruit  infans, 

Piraque  per  pnpulum  Cumanse  carmins  vatii 


sinistrcsdcl'oracIedeCumes  se  répandent  parmi 
le  peuple.  1 .es  bras  déchirés,  ceux  qu'agite  la 
farouche  Bellone  1 annoncent  les  dieux  ; et  les 
prêtres  de  Cybèle,  secouant  leurchevelure  san- 
glante, hurlent  aux  nations  de  tristes  alarmes  : 
les  urnes  pleines  gémissent  sans  déranger  leurs 
ossements.  On  entend  le  fracas  des  armes  et  de 
grandes  voix  dans  les  profondeurs  des  forêts  : 
les  fantômes  se prcsenlcntàla  face  des  hommes. 
Ceux  qui  labourent  les  champs  aux  portes  de  la 
ville  s'enfuient.  La  géante  Erinnys  vole  autour 
des  murs  : elle  brandit  un  pin  menaçant  dont  la 
cime  jette  la  flamme,  et  ses  serpents  sifflent  sur 
sa  tête.  Elle  excitait  ainsi  la  thébaine'  Agave  ; 
ainsi  l'Euménide  dirigeait  le  fer  du  parricide 
Lycurgue  (5)  j ainsi  Mégère,  aux  ordres  de  la 
cruelle  Junon,  épouvantait  Alcide,  qui  n'avait 
pas  craint  le  dieu  des  enfers. 

On  entendit  le  fracas  des  clairons;  et  autant 
il  s'élève  de  clameurs  de  deux  armées  qui  se 
heurtent,  autant  la  nuit  épaisse  en  poussa  du 
fund  de  ses  ombres  silencieuses.  Au  milieu  du 
Champ-de-Mars  on  vit  se  dresser  les  mânes  de 
Sylla,  révélant  de  tristes  prophéties;  et,  près  de 
sa  tombe  brisée,  Marins  levant  sa  tête  des  froides 
ondes  de  l'Anio,  fit  fuirlelaboureurépouvanlé. 

On  crut  devoir,  suivant  l'antique  usage,  ap- 
peler les  devins  d'Elrurie.  Le  plus  âgé  d'entre 
eux,  Arruns,  habitait  les  murs  solitaires  de  Luca. 
Il  connaissait  les  avertissements  de  la  foudre, 

* Loi  Cor  j ban  te*. 

Yutyanlur.  Tum  , qtws  seclis  Hcllona  larerlis 
S jet#  movd,  ceciuere  Deos;  crincinquc  rotantes 
Sanyuineipopulis  ululnrunl  Irislia  Galli. 

Cnmposilis  plenæ  yomuerunt  ossibus  urnrr. 

Tum  frnyor  armorum , maynæqiic  |»r*r  avia  vores 
Audita  nemorum  , et  vcnienlcs  continus  timbra. 

Quiquc  colunt  junelns  extremis  nurmlitis  nyros, 
Difïuyiunl  : iojjrus  urbein  rinyoli.il  Krinnys , 

Kxcutions  pr<mam  flagrant»  vertire  |iinum , 

Stridenlesque  comas  : Thêta  nam  qualis  Ayavcn 
Impulil , oui  suni  conlorsii  tria  Lycurgi 
Kumenis;  oui  qualcin  jussti  Junoim  iiiiqiirc 
Horruit  Alcidcs , \iso  jam  Dite , Moyærnm. 

Insonucre  tuba?,  cl  quanto  clamorc  cohortes 
ÎSIisconlur,  tantum  nos  atra  silentibu»  auris 
Kdidit;  et  inedio  tisi  consurgero  campo 
Tristia  Syllani  cecincre  oramla  mânes  j 
Tollenlemquc  capul , yolidas  Auicuis  ad  undas  , 

Agricols  fraclo  >(arium  fugcrc  sépulcre. 

Itac  propice  ptacuil  Tuscos,  de  more  vrliulo, 

Arciri  vates.  Quorum  qui  inaximus  ævo 
Arruns  inroluit  déserta?  mœnia  Lucæ; 

Fulmiois  cdoctus  monitus  , renasque  ralcntes 
Fibrarum  , et  motus  roliUintis  in  acre  pennæ, 
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les  veines  chaudes  des  entrailles  et  les  présages 
de  l’oiseau  qui  fend  l'air.  Par  son  ordre,  on  sai- 
sit, on  livre  aux  flammes  ces  monstres  nés  sans 
germe  et  que  la  nature  a formés  dans  un  sein 
révolté.  Puis  il  commande  aux  citoyens  trem- 
blans  des  processions  autour  de  la  ville.  Ix*s 
pontifes,  arbitres  du  culte,  purifient  les  murs 
avec  l’eau  lustrale,  parcourant  les  longs  détours 
du  Pomœrium  sacré.  La  foule  dre  prêtres  les 
suit,  sous  la  toge  gabienne  (0).  Derrière  sa  prê- 
tresse couronnée  de  bandelettes,  marche  le 
clifeurdes  Vestales,  qui  seules  ontdroit  de  voir 
la  Minerve  troyenne  (7).  Viennent  après,  ceux 
qui  gardent  Ire  livres  du  sort  et  les  secrètes 
prophéties , et  nous  rappellent  tous  les  ans 
Cybèle  plongée  par  le  prêtre  dans  les  faibles 
eaux  de  l'Almon  ' : et  l'augure  habile  à contem- 
pler les  oiseaux  sinistres  ; et  le  seplemvir  qui 
gouverne  les  banquets  sacrés  ; et  les  pontifes 
d'Apollon  Titien  ; et  le  Salicn  joyeux,  qui  porte 
en  dansant  les  boucliers  de  Mars;  et  le  Plaminc 
qui  redresse  majestueusement  sa  crête  orgueil- 
aise’. 

Tandis  que  cette  multitude  entoure  la  ville 
de  ses  longs  replis , Arruns  rassemble  les  bran  • 
dons  dispersés  de  la  foudre,  les  enfouit  dans  la 
terre  qui  murmure  des  gémissements,  con- 
sacre ces  lieux , puis  approche  de  faute!  un 
taureau  choisi.  Déjà  n.vrhti.s  arrose  la  victime, 

| 

1 L'Almon  coul*  dan»  te  Tibre.  Ton»  te*  an*  tei  prêtre»  la- 
vaient dan*  se»  eaux  la  statue  de  Cjrlték*.  — 5 Hoitpe  bl  incite  i 
à l'extrémité  de  leur  bonnet. 

Monstra  jubcl  primum , quæ  nullo  sominc  di«mrs 
Protulerat  natura  , rapi , Merili'juc  nofanilos 
K*  utero  fétu*  infuustis  iirere  lin  m mi*. 

Mot  jubfl  el  toi am  pavitlis  a civibns  urbom 
Ambiri  ; el  foato  portantes  inœnia  lustro 
Longo  |»er  exlrepios  ponurrin  cingere  fines 
Pontifier»,  saeri  quibus  est  perniissa  polcstas. 

Turba  ininor  soqtiitur,  ritu  succincla  Gabinn , 

Vestalemquc  cliorum  durit  villata  sarordos, 

Trojanam  soli  rui  fas  vidisse  Mincnam. 

Tuin  qui  faln  Doutn  , secretaquc  earinina  serrant , 

Et  folasn  parvo  rcvomnl  Alinone  Gybelcm  ; 

Et  doclus  Tolucres  Atifjur  sorvare  sinistrés  ; 

Scplcmvinpie  cjuilis  festis,  Titiiquc  sodalo* , 

Et  Salin»  la’to  port  ans  ancilia  coîlo; 

Et  tollens  apirent  fjencrosrt  vcrtice  Flamon. 

0 unique  illi  effusam  lonf;is  anfrartibu*  urbem 
Gircumount , Arruns  dispersos  faillirais  ij»ne* 

G'ïluj'it , et  terra?  n-resto  cwn  murmure  rondit  ; 

Datqtte  loeis  numen  sarri*  : tune  admovet  »ri§ 

Eteola  cervice  maretn.  Jam  fundere  Harrbum 
liteforat . nbliquoquo  molas  iudurere  eiillro  : 
lnipotiensqne  diu  non  prati  victima  «a cri  , 


et  le  pontife,  promenant  le  rouleau,  répand 
sur  elle  le  gâteau  sacré.  La  victime  indocile  se 
débat  longtemps  contre  Icsacrifice.sous  la  main 
des  prêtres  qui,  la  robe  relevée,  pèsent  sur  ses 
cornes  menaçantes  : vaincue,  ses  jarrêis  ploient 
et  sa  gorge  se  présente  au  fer.  La  sang  ne 
brille  pas  de  sa  couleur  accoutumée;  d’une  large 
plaie  découle,  au  lieu  d’un  ruisseau  vermeil,  un 
virus  épais  et  noir.  Arruns,  puissant  d'effroi  de- 
vant ces  funestes  présages,  interroge  la  colère 
desdieux  dans  les  enirail’esarrachécs.Letircou- 
Icur  ne  l’épouvante  pas  moins.  Ce  sont  de  pâles 
viscères  semés  de  taches  livides,  souillés  d’une 
épaisse  ?anie,  que  nuancent  les  gouttes  violettes 
d’un  sang  corrompu.  Le  foie  nage  dans  celte 
humour  impure.  Du  côtéde  l’ennemi,  les  veines 
sont  menaçantes  : le  prêtre  ne  trouve  pas  la 
fibre  du  poumon  palpitant  : une  faible  mem- 
brane sépare  les  organes  de  la  vie  : le  cœur  est 
abattu  : le  pus  dégoutte  des  entrailles  sillon- 
nées d’ule  n s profonds  : les  intestins  déchirés 
sont  à nu;  et,  ce  qu’on  ne  vit  jamais  impuné- 
ment dans  le  flanc  des  victimes,  du  côté  funeste 
la  racine  des  fibres  est  largement  enflée  : du 
côté  propice,  elles  sont  languissantes  et  flétries  ; 
de  l’autre,  elles  bondissent  et  impriment  aux 
veines  un  rapide  battement. 

Arruns  a reconnu  le  présage  de  grandes  ca- 
lamités.— « ( ) dieux  ! s'écrie-t-il,  dois-je  révéler 
1 » aux  peuples  lotit  ce  que  vous  annoncez?  Car 
. » ce  n’est  pas  à toi,  grand  Jupiter,  que  j’adresse 
| * ce  sacrifice;  j’ai  trouvé  les  dieux  de  l’enfer 

Cnrnua  stircincli  promirent  quant  torva  ministri , 
iVpoûto  virlmn  præhcbat  |>opti t«*  roi  lu  m. 

IWrrwir  omicuit  solitus;  *od  vulnore  larjp» 

IMÙMtiin  rtililo  nigrum  pro  sanguine  virus. 

Palluil  atlnnitu*  sacris  feralibus  Arruns  , 
i Alque  iram  Supcnitn  raptis  quæsivil  in  extic. 

Trrniil  ipso  oolor  ratoni  : nam  pallida  tetris 
Viscera  lincta  notîs , j»rlidnquo  infecta  crunre 
Plnrimus  asperso  variabat  sanjjuinc  livor. 

Gornit  tabc  jeenr  ma'ticlurn  , vonasque  minarr» 
llosülidc  parte  lidrt.  Pulmonis  anlioli 
Fibra  latot,  parvusque  serai  vitalia  limes, 
t^orjacet,  el  sanicin  per  friantes  viscera  rimas 
Emittunt , produntque  suas  nmrnta  latobras. 

Quodquo  . nefa*  ! ntillis  impune  apparu it  exti*  , 

Kooe , videt  rapiti  fibrartim  increseero  molem 
Mterins  capilis.  Par*  æfjra  et  marcida  pendet  : 

Pars  mirât , et  celeri  vouas  movet  improha  ptilsu. 
lii*  ubi  ooneepil  m.i;*ni.rum  fa  la  malorum  , 

Exolnm.it  : * Vit  fa*  , Supori , quæcumque  monolis 
Prodorc  mo  poptllix  a nequo  ennn  tibi , sumine  , lilavi , 
Jupiter.  ImoMorum  ; ca-siquo  in  visoera  taur» 

Infprni  venero  ltei.  Non  fnnda  timomus  : 


Digitized  by  Google 


LA  PIIAHSALE. 


51 


• dans  le  seiu  de  la  V ici i me  égorgée.  Nous  crai- 

> gnons  des  malheurs  inouis,  niais  nos  malheurs 
i dépasseront  nos  craintes,  y uc  les  dieux  nous 

• rendent  les  auspices  favorables  ; que  mon  art 

> soit  un  mensonge,  et  Tagès,  mon  maître,  un 

> imposteur!  » Tels  étaient  les  présages  ambi- 
gus que  le  Toscan  enveloppait  de  ténèbres  et 
couvrait  de  mille  voiles. 

Mais  l'igulusqb),  auquel  une  longue  étude 
a fait  connaître  les  dieux  et  les  arcanes  ducie1, 
qui,mieuxqiie  I Kgyptienne Memphis,  sait  ob- 
server les  étoiles  et  le  rbylhme  cadencé  des 
planètes,  l igulus  s ecric  : « Ou  ce  monde  erre 
» sans  loi  dans  l’éternité,  et  les  astres  s’égarent 

> suivant  le  jeu  du  caprice,  ou,  si  le  destin  les 

• guide,  le  temps  est  venu  de  cette  désolation 

• qui  menace  Home  et  le  genre  humain.  Les 

> terres  s’ouvriront  - elles  pour  engloutir  les 

• villes?  L’air  s’embrasera-l-il  sous  les  feux  de 

• Titan?  Le  scd  infidèle  nous  refusera-t-il  ses 

• moissons?  Toutes  les  sources  inéleront-elles 

• des  [misons  à leurs  eaux?  Dieux,  quels  des- 

• astres,  quels  fléaux  nous  prépare  votre  co- 

• 1ère!  Pour  combien  d’infortunés  sonne  en 

> même  temps  la  dernière  heure! Si  l’étoile  gla- 

> cée  de  Saturne  allumait  au  plus  haut  des  deux 

• les  pâles  rayons  de  sa  fatale  lumière,  le  Ver- 

> seau  épancherait  les  pluies  du  Deuealion  et  la 

> terre  disparaîtrait  sous  l’aldme  des  eaux.  Plié- 

> bus,  si  tu  poursuivais  de  tes  rayons  le  farou- 

> che  lion  de  Némée,  tes  feuxdéeouleraient  snr 
» l’univers  entier,  et  l’éther  enflammé  brûlerait 


> sous  ton  char.  Mais  le  ciel  est  vide  de  ces  pré- 

• sages.  Toi  qui  embrases  de  ta  queue  ardente 
» les  pinces  menaçantes  du  Scorpion,  Mars, 

• quels  grands  malheurs  nous  réserves-tu?  le 
i bienveillant  Jupiter  est  plongé  dans  sa  pro- 

• fonde  couche  ; l’étoile  salutaire  de  Vénus 

• luit  à peine  ; le  rapide  Mercure  s’arrête 

• dans  son  vol;  Mars  occupe  seul  le  ciel. 

> Les  autres  astres  ont  abandonné  leurs  ellip- 
» ses  et  se  traînent  sans  lumière  dans  le  monde; 

> et  l'épée.  d'Orion  brille  d’un  éclat  inaccou- 

> titmé.  La  guerre  approche  avec  ses  fureurs  ; 

> la  puissance  du  glaive  va  confondre  tons  les 

> droits  ; aux  plus  grands  crimes  on  donnera  le 
» nom  de  vertu,  et  celte  rage  durera  de  longues 

• années.  Mais  que  sert-il,  6 dieux!  de  vous  en 

• demander  la  fin  ? avec  la  paix  nous  rient  un 

> maître.  Home,  prolonge  l'éternel  enchntne- 

> ment  de  tes  calamités  ; traîne-toi  d'âge  en  âge 

• à travers  les  ruines  ; tu  n’es  libre  désormais 

> que  par  la  guerre  civile.  » 

Ces  présages  n’épouvantaient  que  trop  le 
vulgaire  timide  : mais  de  plus  terribles  viennent 
l’accabler.  Telle  des  sommets  du  Pinde  accourt 
la  Ménade  pleine  de  Pacrlius,  telle  â travers  la 
ville  alarmée  se  précipite  une  matrone,  trahis- 
sant par  scs  cris  l'esprit  de  Phébus  qui  la  dé- 
vore : — • Pman , où  suis-je  entraînée?  sur 
» quelle  terre  m’enlèves-tu  par  delà  les  étoiles? 

> Je  vois  les  blanches  cimes  du  Pangée  cou- 

• ronné  de  ses  neiges,  et  les  vastes  plaines  de 
i > Philippes,  au  pied  de  THémus.  Dis-moi, 


Sed  Tenirn I majora  metu.  Di  visa  sccundent , 
Ktfibris  sitnulla  fi  des;  sed  cnnditor  arlis 
Finxeril  isla  Tapes.  * Flcia  sic  omina  Tuscus 
Inrolvens  , multaqiie  tegens  an»  linge  ranebat. 

At  Figulus  , cui  cura  Dcos  serrctaqiie  cœli 
Nosse  fuit , qtiein  non  slellarum  Æfjyjifia  Memphis 
Æquaret  visu  , nuinerisque  moventibus  aslra  , 

« Aul  bic errât , ait , ulla  sine  loge  per  œvum 
Mundus , et  incerto  discurruut  sidéra  motu  : 

Aut , si  fala  movent , Urbi  générique  paratur 
Humann  matura  lues.  Ternene  déhiscent , 
Subsidentquc  urbes?  an  tollet  fervidusoer 
Tempericm?  segetem  tellus  infida  negabit? 

Umnis  an  infusis  iniacehitur  unda  venenis  ? 

Ouod  cladis  genus , oSuperi , qua  peste  paratis 
Sævitiam?  extremi  mullorum  lempus  in  uniim 
Convenere  dies.  Sumrno  si  frigidn  cœlo* 

Stella  nooens  nigros  Saturni  accenderct  ignés  . 
l)cucalinncp$  fudisset  Aquarius  imbres , 
Totaquediffuso  laluissel  in  «qnorc  tellus. 

Si  sxvutn  radiis  Nemeæum  , ('limbe , Leonem 
Nune  prcmercs  , lotir  Huèrent  incendia  mundo , 
Succensuaque  luis  flagrant  nirribns  ælhrr 


Hi  cessant  ignés.  Tu , qui  flagrante  mînacem 
Scorpion  incendia  rauda  , Chelasque  peruria , 

Quid  lanlmn  , Gradive  , paras  ? nam  mitis  in  alto 
Jupiter  oerosu  premitur,  Venerisque  salubre 
Sidns  bebcl , moluque  celer  Cvllenius  hæret , 

Et  ecrlum  Mars  soins  babel.  Cur  signa  incalus 
Deserueresuos  , inundoque  olscura  feruutur  ; 
Rnsifcri  nimiuin  fulgellatus  Orionis? 

Imminet  armoruin  rabies;  ferrique  polestas 
Confondot  jusoinne  manu  , sccleriquenefaodo 
Nwnen  erit  virtus  ; multnsque  exibit  in  annos 
Il ir  furor.  Et  Superos  quid  prodest  posccre  fincm  ? 
titim  domino  pas  ista  venit.  Duc,  Roma,  rnalorum 
Continua»)  sericm  ; dademqtic  in  tempora  multa 
Extraite  , rivili  tantum  jain  libéra  bello.  • 

Tcmierant  satis  hæc  pavidam  præsagia  plcbem  ; 
Sed  majora  prémuni.  Nam  qualis  verticc  Pindi 
Rdonis  Ogygio  decurril  plena  Lyaro  ; 

Talia  et  nttonilam  rapilur  nia  trôna  per  urbem  , 
Yocibiisbis  prodens  urgentem  peclnra  Pliorbum  : 
i Quo  feror , o P<rau  ? qua  me  super  iclbera  raptam 
Conalituis  terra?  video Pugsa  nivosit 
liana  jugis , latosque  Iloproi  sitb  mpe  Philippos. 
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> Phébus,  quelle  est  celle  démenct?  Je  vois  des 

> javelots,  des  glaives  romains,  se  confondre 

> dans  la  mêlée;  je  vois  la  guerre  el  pas  d'en- 

• nenii.  Où  vais-je  encore?  Me  voici  au  berceau 

> du  soleil,  où  la  mer  change  de  couleur  dans 

> le  ÎS’il  des  Lagides.  Ce  tronc  informe,  étendu 
i sur  l'arène  du  fleuve,  je  le  reconnais.  Je  vole 

> sur  les  Syrtes  trompeuses,  sur  l'aride  Lybie, 
» où  la  cruelle. Crirniys  a transporté  les  débris 
» do  Pharsale.  Et  maintenant  tu  m'emportes 

• au-dessus  des  Alpes,  dont  les  collines  portent 
» les  nuage,  au-dessus  des  aériennes  Pyrénées. 
» Et  puis  je  revois  les  éditices  de  ma  patrie.  I.a 

> guerre  impie  s'aclièveau  milieu  du  sénat.  Les 
» partis  se  relèvent  encore,  et  de  nouveau  je  par- 

> cours  le  monde.  Montre-moi  d’autres  terres 

> d'autresmers, Pliébus; j'aidéjàvuPhilippes.i 
Elle  dit,  el  tombe  affaissée  sous  sa  fureur  qui 

l'abandonne. 


CIIANT  SECOND. 

Déjà  la  colère  des  dieux  s'est  révélée,  et , par 
des  signes  manifeste!,  le  monde  annonce  la 
guerre.  Dans  ses  pressentiments  la  nature  a 
brisé  les  lois  et  l'harmonie  des  choses,  cl  le  dés- 
ordre de.  ses  créations  monstrueuses  prophé- 
tise le  crime.  Pourquoi,  souverain  de  l’OIy  mpe, 
ajouter  aux  humaines  douleurs  cette  autre  in- 
quiétude qui  leur  fait  lire  leur  ruine  future 
dans  de  funestes  présages?  Quand  le  Créateur 

Qui*  furor  liic  , o Plurbe  , dore  : qtun  lela  , mannsqnc 
Romaine  migrent  arirs  , belloniquc  sine  hosle  est  ? 

Quo  diversn  feror?  primos  me  ducis  in  orlus , 

Qtia  marc  Lagæi  mutalur  gurgile  Nilt.  . 

Hune  ego,  fluminea  deformis  Iruncns  arrna 
Qui  jacet,  agnosco  : dubiam  super  requorn  Syrliin  . 
Arentcroque  feror  Libyen  , quo  tristis  Erinnys 
Translulil  Einolbias  acie*.  Nunc  des u per  Alpis 
Nubiferre  colle*  , atque  aeriam  Pyrcnen 
Abripinmr.  Palri.r  sodés  rcmeamus  in  urbis  : 

Impiaque  in  medio  peraguntur  belln  scnalu. 

Consurgunt  partes  itcruin  , (olumquc  per  orliem 
Hurstiseo.  Nova  do  mihi  cerocrc  litlora  ponli , 
Telliirenique  novam  . vidi  jour,  Fh<e!«,  Pbilippos.  « 
fla»c  ait  : ci  lasso  jacnit  dcfrcla  furore. 

LIBER  SECENDUS. 

Jainquc  irnp  patuere  Pcum  , manifestaque  bolli 
Signa  dédit  mundus  ; legesquc,  et  firdera  rem  ni, 
Pnescia  monslrifero  sortit  nalura  (umnltii  , 

Indixitque  notas.  Cur  liane  tibi,  reclor  Ulympi , 

Sollicitis  tUuiii  mortalibus  adderc  cur.nn  , 


des  choses,  dissipant  la  flamme  du  chaos,  s’em- 
para de  ces  royaumes  sans  forme,  de  celte 
brute  matière,  a-t-il  fait  des  lois  éternelles  qui 
gouvernent  tout  et  l’enchaînent  lui-même?  A- 
l-ii  marqué  la  fin  immuable  et  fatale  des  mondes 
après  les  siècles  qu’il  leur  faut  parcourir?  ou 
rien  n’est-il  établi  d’avance,  elle  hasard  incer- 
tain promènc-t-il  nos  destinées  suivant  le  caprice 
de  ses  vicissitudes? — Ah!  qne  du  moins  tes 
arrêts  nous  frappent  de  coups  imprévus  ; que 
la  raison  de  l'homme  soit  aveugle  sur  l’avenir: 
laisse  l'espérance  à la  crainte  ! 

Dès  que  l’on  vit  combien  de  désastres  allaient 
confirmer  les  divines  prophéties,  un  repos  fu- 
nèbre pesa  sur  le  Forum  ; toutes  les  dignités 
se  cachèrent  sous  l’habit  plébéien  ; la  pourpre 
ue  fut  plus  entourée  de  faisceaux;  les  citoyens 
étouffèrent  leurs  plaintes;  une  douleur  im- 
mense erra  sans  voix  par  toute  la  cité.  Tel  est 
cet  effroi  muet  des  familles,  .quand  la  mort 
vient  de  frapper,  quand  le  cadavre  gisant  n’a 
pas  reçu  les  derniers  adieux,  quand  la  mère 
échevelée,  qui  n’a  pas  ordonné  les  cris  lamen- 
tables des  esclaves,  embrasse  ces  membres  rai- 
dis que  la  vie  abandonne,  ce  visage  inanimé, 
ces  yeux  qui  nagent  dans  la  mort.  Ce  n’est  pas 
eneore  le  désespoir,  mais  l'effroi.  Délirante  et 
courbée  sur  sa  couche,  elle  contemple  son  mal- 
heur. 

Les  matrones  ont  déposé  leur  parure;  leur 
troupe  gémissante  assiège  les  autels.  Celles-ci 

Noscanl  vrnluras  ut  dira  per  omina  clades? 

Sive  parens  reruin  , quum  prituuin  informia  régna, 
Mateiiamquc  nidem  , llaimno  cedeute,  recepil , 

Finit  in  cclertuim  causas , qui  cuncta  cocrcel , 
Seqiioque  lege  tenons  , cl  savulo  jussa  ferentom 
Fatorum  immola  divisil  limite  mundum  ; 

Sive  niliil  position  est , sed  Fors  incerta  ragalur , 

Fcrlquc  , rcfcrlquc  vices , el  habcnl  morblio  cnsiun  : 

Sil  subiluin  , qiiodaimquc  paras  : lit  area  fuluri 
Mens  liominum  fati  : lierai  sperare  limenti. 

Ergo  ubi  concipiiiiit , quantis  sit  clodibus  orbi 
Conslalura  lidos  Superum  , ferale  per  urbem 
Juslitiiiui  : Inluit  plcbeio  leclus  a mit- tu 
Oinnis  bon  or  : itullos  corn  i ta  lu  est  purpura  fasces. 

Tuni  qucslus  li'iiuerc  suos  , magnusque  per  omnes 
Erra  vit  sine  voce  doloc.  Sic  funere  primo 
Atlonilw  lanière  dotnus , quum  corpora  nondum 
Conclamata  jaeent,  ncc  mater  crine  inluto 
Exigitad  sb vos  famularum  bracliia  planchis  : 

Sed  quum  mcmhra  promit  fugiente  rigeutia  vila  , 
Vulliisque  exonimes,  oculosquc  in  morte  jaccu les  ; - 
PCeedum  est  ille  dolor  , sed  jam  moins  ; mai  bat  amen*  , 
Miraturque  molum.  Quitus  ma  Irons  priores 
Dcposuit  : ma'sUoqne  tenenl  delubra  caler  va'. 
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arrosent  île  pleurs  les  statues  des  dieux  ; celles- 
là  pressent  les  dalles  sous  leur  sein,  et  répan- 
dent, éperdues,  la  dépouille  de  leur  chevelure 
sous  les  sacrés  portiques;  des  hurlements  re- 
doublés frappent  les  oreilles  divines,  accoutu- 
mées aux  voeux  des  suppliants.  Toutes  ne  sc 
prosternent  pas  sur  les  autels  du  grand  Jupi- 
ter : elles  se  partagent  les  dieux,  et  courent 
à tous  les  temples  qui  ne  pourront  s’envier  ce 
triste  hommage.  < O malheureuses  mères!  > 
disait  une  d’elles,  les  bras  livides  et  meurtris, 
les  joues  sanglantes  et  mouillées  de  larmes, 

< voici  l'instant  de  frapper  vos  poitrines  et  de 

> déchirer  vos  chevelures.  Ne  retenez  pas  votre 

> plainte,  ne  la  réservez  pis  pour  de  plus  grands 

> maux  ; tandis  que  la  fortune  balance  encore 
» entre  les  deux  chefs,  nous  pouvons  pleurer; 

> quand  l'un  sera  vainqueur,  il  faudra  nous  ré- 
» jouir.  > C'est  ainsi  qu’elles  irritent  leur  pro- 
pre douleur. 

Comme  elles,  les  hommes,  allant  sc  ranger 
sous  les  drapeaux  contraires,  se  répandent  eu 
justes  reproches  contre  l'inclémence  du  ciel  : 

< Infortunés!  pourquoi  le  temps  d' Annibal,  de 
» Cannes  et  de  Trebie  ne  nous  a-t-il  |ias  vus 

> nailre?  Dieux  ! ce  n'est  point  la  paix  que  nous 

> demandons  ! Donnez  des  colères  aux  nations; 
• soulevez  des  peuples  barbares  ; que  le  monde 

> se  conjure  pour  la  guerre  ; que  les  bataillons 

> mèdes  descendent  de  l'antique  Suse;  que 
» l ister  scylhique  n’ enchaîne  plus  les  Massa- 
» gèles;  que,  des  contins  du  Nord,  l'Elbe  verse 

II il,  lacrtmis  «parsvrc  beoa  , liœ  pectora  iltlro 
Adliiere  solo  : lurcrasque  in  liiuinc  sai-ro 
Attonitæ  fudere  comas  ; volisque  vocari 
A ils  tir  las  rrebris  feriunt  uluhtibu*  aures. 

Nec  cuorla»  sumini  Icmplo  jacuere  Tonanlis  : 

Di\  isere  l)ecs  : cl  nullis  défait  a ris 
Invidiain  factura  parens;  quarum  uni  inadrnti'H 
Srissa  gênas,  plunclu  liventesatra  lacertiw , 

■ Nunc,  ait,  ô misera  contundite  pectora  , matrrs, 
Nunc  hniate  comas , neve  bunc  differle  dolorcm  , 

Et  suramis  sorvalc  malis  : nuuc  Acre  polcslas 
Dura  pendet  forüina  ducum  : quum  viccrit  aller  , 
Caudendum  «si.  » Hisse  slimulis dolor  ipse  lacessit. 

Nec  non  bella  viri  diversaque  castra  pc lentes  , 
Kffundunt  justas  in  nuniiua  sœva  querebs  : 

« U misera  sortis  , quinl  non  in  Punira  nati 
Tempera  Canuarum  fuiinus  Trcfciæque  juventus. 

Non  parmi  pclinius  , Superi  : date  gentibus  iras  : 

Nunc  urbes  excite  foras  : conjurcl  iu  arma 
Mundus  : Acliæincniis  decurrant  Médira  Susis 
Agmina  : Massageleu  Scythicus  non  adligrt  J lister  : 
Fundat  ab  extremo  flnvoa  Aquilouc  Suevos 
Albis , et  indomilum  H lieni  caput  : omnibus  hottes 

T.  II. 


« sur  nous  scs  blonds  Suèves  et  les  hordes  iu- 

> domptées  qui  peuplent  la  source  du  Rhin. 

> Faites-nous  ennemis  de  tous  les  peuples;  mais 
» détournez  la  guerre  civile.  Daces  et  Gèles, 

• pressez-nous  de  tous  côtés.  Que  l'un  coure 
» au-devant  des  Ibères;  que  l'autre  tourne  scs 
» enseignes  contre  les  Parthes  armés  de  flè- 

> ches;  que  Rome  n’ait  pas  un  seul  bras  en 
« repos.  Ou,  s'il  vous  plaît,  grands  dieux,  d’a- 

• néantir  le  nom  latin,  que  le  ciel  tout  entier 

> s'embrase  et  tombe  en  pluie  de  feu  sur  nos 
» têtes  ! Père  inexorable,  frappe  avant  qu’ils  le 

> méritent  et  les  deux  parlis,  et  les  deux  chefs. 
« Vont-ils  se  disputer  par  tant  de  forfaits  nou- 

> veaux,  lequel  des  deux  sera  le  maître  de 

• Rome?  A peine  eut-il  fallu  se  résoudre  à la 

• guerrecivile  pour  n’avoir  ni  l’un  ni  l’autre.  » 
Tels  sont  les  derniers  soupirs  de  la  piété  plain- 
tive. Les  vieillards,  pleins  d’angoisse,  maudis- 
sent la  trame  sans  (in  d’une  longévité  qui  leur 
pèse,  et  leurs  jours  conservés  pour  une  autre 
guerre  civile.  L’un  d’eux,  cherchant  dans  le 
p.isséle  triste  exemple  d’une  pareille  terreur, — 
< Les  destins,  dit-il,  ne  nous  préparaient  pas 
» d’autres  orages , quand , après  la  défaite  des 

> Cimbres  et  les  triomphes  de  A’umidie,  Marius 
» cachait  sa  tête  proscrite  dans  un  bourbier  de 

• Minturncs.  La  vase  s’ouvrit,  ô Fortune  1 pour 

• cacher  ton  dépôt  sous  le  sol  liquide  du  niaré- 
» cage.  Enfin,  la  chaîne  de  fer  chargea  ce 

> vieillard  qui  pourrit  longtemps  dans  un  ca- 

> chot.  Celui  qui  devait  mourir  consul  et  puis- 

Rcddilc  nos  pnpulis  : civile  avertit®  tallum  : 

Hinc  Dacos  prenait , indo  Getcs  : occurral  I taris 
Aller;  ad  Eoas  hic  vertat signa  pharctras. 

Nulla  vaoel  tibi , Horaa  , minus.  Vel  perdere  nomm 
Siplacet  Hesperium , Superi , culbpsus  in  ignés 
Plurimut  ad  terrani  per  fulmina  décidai  a-Uier. 

Sseve  pareils  , utrasque  simul  partesque  ducesque  , 

Dnm  nondum  merucre,  feri.  Taulone  iiotoruui 
Provenlu  scrlcruin  qucerunl , uter  imperet  Lrbi  ? 

Vix  tanti  fuerat  milia  talla  DlOVeri , 

Ut  neuter.  • Taies  pielas  perilura  querebs 
Egcrit  : at  iniscros  angit  sua  cura  parentes , 

Üderuulquc  gravis  vi  varia  b la  senecta* , 

Servatosque  iteruin  tallis  militais  annos. 

Alque  aliquis  magno  quærens  exempta  limon  , 

« Non  alios , inqiiit , motus  tune  fa  la  parabant , 

Quum  post  Teulonicos  victor,  Libymsquc  Iriumpbos 
Hvsul  lirnosa  Marius  caput  abdidil  ulva. 

Stagna  avidi  texcre  soli , laxtcque  puludes 
UejKHiiluin  , Forluna  , luuin  : inox  viucula  ferri 
Exedere  acnem  , longusque  in  carccre  pœdor. 

Consul , et  eversa  felix  moriturus  in  urta 
Pu  nas  ante  datai  «celeruui  ; mors  ipsa  refugit 
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» sant,  au  milinu  de  Home  en  cendres,  subissait 

• d'avance  la  peine  de  ses  crimes.  Plusieurs 
» fois  la  mort  recula  devant  lui , et  vainement 
» un  ennemi  fut  maître  de  répandre  ce  sang 

> odieux.  Prêt  à frapper,  le  meurtrier  pâlit  et 
i laissa  tomlier  le  glaive  de  sa  main  défaillante; 

> dans  les  ténèbres  du  cachot,  il  avaitvusedres- 
» ser  une  lumière  immense  ; il  avait  vu  les  furies 
» qui  punissent  le  crime,  et  tout  l'avenir  de  Ma- 
» rius.  Une  voix  formidable  lui  criait  : Il  ne 

> l’est  pas  permis  de  frapper  cette  tête  ; cet 

> homme  doit  au  de-tin  des  morts  sans  nombre 
» avant  la  sienne.  Dépo  e une  vainc  fureur.  Si 

* tu  veux  une  vengeance  aux  mènes  de  ta  race 
» détruite,  Cimbre,  conserve  ce  vieillard.  Ce 
» n'est  pas  la  faveur  des  dieux,  c’est  leur  cour- 
» roux  qui  protège  ce  soldat  farouche,  lequel 

> suffit  au  destin  qui  veut  perdre  Home.  Jeté 
» par  une  mer  orageuse  sur  une  plage  ennemie, 

> errant  parmi  des  cabanes  désertes,  il  se  traîne 

> sur  l'empire  désolé  de  ce  Jugurlha  dont  il  a 
» triomphé,  et  foule  aux  pieds  les  cendres  pu- 
» niques.  Marius  et  Carthage  se  consolent  de 
» leur  ruine,  et,  couchés  sur  même  sable,  ils 

• pardonnent  aux  dieux.  Au  premier  retour  de 

> la  fortune,  Marius  appelle  à son  aide  les  co- 

> lires  africaines  ; les  cachots  vomissent  leurs 

> esclaves  affranchis,  sauvages  cohortes  dont 
» Marius  brise  les  chaînes.  Aul  ne  peut  porter 

* l’étendard  du  chef  s'il  n'a  déjà  fait  l'appren- 
j tissage  du  crime,  s’il  n’cntredanslecampavec 
» des  forfaits.  O destins!  quel  jour,  quel  jour 

S;epe  riruin  , frustrnquo  hoati  est  concrasa  potcst.iî 
Sanguiuis  invisi.  Primo  qui  canlis  in  iclu 
Diriguit , ferrumque  manu  torpenle  rrmisit  : 

Vidrrat  immrnsnm  trnrbroso  in  car erre  lucrm, 
Terribilesqur  Dcos  scelerum  , Mariumque  futurum  J 
Audierntque  pavons  : Non  turc  contingere  fas  est 
Colla  tibi  : débet  multas  hic  logibns  ævi , 

Ante  sunm  , mortes  : vnnmu  deponc  furorem. 

Si  libet  nlcisei  delota?  funrra  gentis  , 

Hune , Cimbri , serrate  senem.  Non  ille  favore 
îNuminis  , ingenti  Superuin  protestas  ab  ira  , 

Vir  feras , et  ftomam  cupienli  perdere  falo 
Suffirions.  Idem  peligo  delatus  iniquo 
Ilostilem  in  terrain  , vacuisquc  mnjKilibus  .ictus  , 

Nuda  triumphnti  jacuit  per  régna  Jugurlli:r , 

Et  Pœnoa  prrssit  cineres.  Sobtio  fnli 
Cartlngn , Mariusquc  tulit;  pnritrrque  jacenfr* 

Ignovere  Deis.  I.ihycas  sibi  colligit  iras  , 
lit  primum  fortuna  redit  : servilia  solvit 
Agmina  : eonflato  sævai  ergaslula  ferra 
Eomierc  inanus.  Nulli  gestanda  dabnntur 
Signa  ducis , nisi  qui  srelernm  jam  forerai  UStim  , 
Adlulcralquc  in. castra  nrfas.  Proh  fila  ! qui*  ille. 


> fui  celui  où  Marius  vainqueur  força  nos  mu- 
» railles!  Comme  la  mort  cruelle  accourut  à 
i grands  pas! 

> La  noblesse  tombe  avec  le  peuple  ; le  glaive 

> sc  promène  au  loin  ; aucune  poitrine  ne  peut 
» détourner  le  fer. Le  sang  inonde  les  temples, 

> et  le  pied  glisse  sur  leurs  marbres  humides, 

> rougis  par  tant  de  massacres.  L’âge  ne  sauve 
» personne  : sans  pitié  pour  le  vieillard  dont  les 
» ans  s’achèvent,  le  fçr  luïte  sa  dernière  heure, 

> et  tranche,  au  seuil  de  la  vie,  la  trame  nais- 

* santé  de  l’enfant.  Et  par  quel  crime  ces  pau- 
» vres  petits  ont-ils  donc  mérité  le  trépas?  Ils 
» peuvent  mourir  : c’est  assez.  Fureur  délirante 
» et  sans  frein  ! C’est  perdre  du  temps  que  de 
» chercher  un  coupable.  On  égorge  pour  en- 
» lasser  des  cadavres.  Le  vainqueur  sanglant 

> arrache  des  tètes  à des  troncs  inconnus;  il 
» rougirait  de  marcher  la  main  vide.  Le  seul  es- 
» poir  de  salut  est  de  pouvoir  imprimer  des 
» lèvres  tremblantes  sur  sa  main  souillée  (1). 
» Peuple  avili!  Quoique  mille  bourreaux  s’em- 
» pressent  de  frapper  à un  signal  inusité,  des 
» hommes  refuseraient  de  longs  siècles  pour 
» prix  de  ces  bassesses,  et  c’est  ainsi  que  tu  paies 

> un  déshonneur  de  quelques  jours  et  le  droit 

» de  vivre quand  Sylla  revient. 

» Comment  pleurer  tant  de  funérailles?  Toi, 

> Bébius,  dont  une  foule  d’assassins  dispersent 

> les  entrailles,  et  se  disputent  les  membres  fu- 
» niants!  Et  toi,  prophète  de  nos  malheurs, 

* Antoine,  dont  la  tète  blanche  pend  à la  main 

Quis  fuit  ille  dies  , Marius  quo  imrnm  viclor 
Corripuit?  quantoque  gradu  mors  sa*va  cucnrril? 

.N obi li las  funt  plèbe  périt  ; bloque  vagalur 
Ensis;  et  a nullo  rrv.iratuui  estpcctorc  fcrniin. 

Stat  crtior  in  trmplis  ; inultaque  rubentia  esrde 
Luhrica  saxa  madent.  Nulli  sua  profuit  ictus  : 

Non  senis  cxtreimini  piguit  vergrnlibus  annis 
Précipitasse  dirai  ; nrc  primo  in  limine  rit® 

Infantis  miseri  nascentia  rumpere  fata. 

Criinine  quo  parvi  cicdetn  poturrr  mereri? 

Sed  salis  est  jatn  possc  mori.  Trahit  ipso  furorw 
liupetus  : et , visuni  est  lenti  quresisse  nocentem. 

In  uumeruni  pars  magna  périt;  rapuitque crueutns 
Victor  ab  iguota  vulltis  cervice  recisos , 

Hum  vacua  pudel  ire  manu.  Spes  una  salutis 
Oseula  pnllul®  lixisso  trementin  dextrte. 

Mille  lirct  gladii  mortis  nova  signa  sequanlur, 

Degcncr  o populus  , vit  aicrula  longa  drrarum 
Sic  meruisse  viris , nnluni  brève  dedeeus  ®vi , 

El  vitam  , duin  Sylla  redit.  Oui  funrra  vulgi 
Flore  varet  ? vit  te  sparsum  , per  vi serra  , Brobi , 

Inuu  meras  inlrr  rarprntis  mrinbra  Coran® 

Discesisse  manus  : aut  te,  præsage malorum 
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« du  soldat  qui  la  pose  dégouttante  sur  la  table 

> du  festin.  l'imbria  ‘ déchire  les  deux  Cras- 

> sus.  Le  sang  des  tribuns  souille  les  rostres 

> profanés.  Toi  aussi,  pontife  ücévola , dont 

> l’aïeul  abandonnait  aux  Hammes  sa  main  har- 
i die,  il  t’égorge  devant  le  sanctuaire  de  la 

• déesse  et  le  foyer  toujours  brûlant.  Ton  sang 

> jaillit  sur  le  feu  sacre;  mais  tes  veines  épui- 
» sées  par  l’ige  n’en  rendent  pas  assez  pour 
» l’éteindre. 

» Après  tant  de  meurtres , pour  la  septième 
» fois  Marius  s'entoure  des  faisceaux  consu- 
» laires.  L’est  alors  que  finit  cet  homme  qui  su- 

> bit  toutes  les  disgrâces  de  la  fortune , goùla 

> toutes  ses  faveurs , et  combla  tout  seul  la  me- 

• sure  des  destinées  humaines. 

» Que  de  cadavres  s'entassent  au  port  de 
» Prénesle  ! Quels  monceaux  de  morts  eocom- 

> brent  la  porte  Colline,  alors  que  la  capitale 
» du  monde,  que  l'empire  de  la  terre  semble 
» devoir  changer  de  place,  et  que  le  Samnite 
» espère  traîner  Rome  ensanglantée  plus  loin 

• que  les  fourches  Caudines  ! 

» Sylla  vient  ajouter  à nos  misères  ses  ler- 
» ribles  vengeances.  11  épuise  le  peu  de  sang 

> qui  reste  à la  Ville.  Sa  main , qui  tranche  les 
» membres  gangrenés,  va  au-delà  du  remède 
» et  porte  le  fer  trop  loin  en  suivant  la  trace  du 
«mal.  Les  coupables  périssent;  mais  quand 

> déjà  il  ne  pouvait  plus  survivre  que  des  cou- 
» pables. 

* Suidât  de  Marius 
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« Les  haines  ont  pleine  licence , et  la  colère 
prend  son  essor,  dégagée  du  frein  îles  lois. 
On  ne  sacrifie  pas  tout  au  seul  tyran  ; chacun 
a ses  proscrits.  Un  seul  mot  du  vainqueur  a 
commandé  tous  les  crimes.  L’esclave  plonge 
le  fer  impie  dans  les  flancs  de  son  maître  : les 
fils  dégouttent  du  sang  de  leur  père  et  se  dis- 
putent sa  tête  ; le  frère  vend  le  sang  du  frère, 
les  tombeaux  cachent  la  foule  des  fugitifs  ; 
les  vivants  se  mêlent  aux  morts  ; les  lanières 
des  bétes  fauves  ne  peuvent  contenir  ce  peu- 
ple d’exilés.  L’un  attache  à son  cou  le  lacet 
fatal  et  s'étrangle  ; l’autre  se  précipite,  et  son 
poids  le  brise  sur  la  terre.  L'est  ainsi  qu'ils 
dérobent  leur  trépas  à leur  cruel  vainqueur. 
Celui-là  dresse  les  planches  de  son  bûcher, 
s'élance  dans  les  flammes  avant  que  tout  son 
sang  ne  s’échappe , et  s'empare  de  celte  mort 
qui  lui  est  encore  permise.  Les  têtes  des 
chefs  sont  portées  sur  les  piques  à travers 
la  ville  tremblante,  et  amoncelées  dans  le 
Forum.  L'est  là  que  tous  les  meurtres  cachés 
se  révèlent.  La  Tlirace  ne  vit  pas  tant  de  ca- 
davres pendre  aux  étables  de  son  tyran  ; la 
Libye  n'en  vit  pas  tant  aux  portiques  d'An- 
tée;  la  Grèce  desolée  ne  pleura  pas  tant  des 
siens  massacrés  dans  le  palais  du  roi  de  Lise  '. 
Quand  s’affaissent  les  chairs  corrompues, 
et  que,  de  ce  long  et  hideux  mélange  de  tê- 
tes, les  traits  se  sont  effacés,  les  malheureux 
parents  ramassent  et  enlèvent , timides  ravis- 

* Œnoinaii». 


Antoni , cujus  laceris  pendentia  cams 
Ora  ferens  miles  festæ  roranlia  mensm 
Jmposuit.  Tnincos  laceravit  Fimbria  Crasses. 

S.rva  Tribunilio  maduerunl  robora  labo. 

Tequoque  neglectum  riolaUc  , Scævola  , désira' 
Anle  ipsum  penetrale  Deœ  , semperque  calcules 
Maclarcrc  focos  : parvum  sed  fessa  scncclus 
Sanguinis  effudit  juguln  , flammisque  pepercit. 

Seplimus  hæc  sequitur,  repetilis  fascibus , aumis  : 
111e  fuit  rita;  Mario  inodua  , omuia  passn , 

Qiia?  pejor  forluna  pntest , atque  omnibus  uso, 
Quæmelior;  mensoque  boininis  quid  fata  paieront. 

Jam  quot  aptid  Sarri  cecidere  eadavera  portum  1 
Aut  Collina  tulit  stratas  quot  porta  calervas  , 

Tune  quum  penc  caput  mundi , reruinquc  potes  tas 
Mutavil  translata  locum  , llomanaque  Soumis 
Ultra  Caudinas  speravit  ruinera  Furcas  ? 

Sulla  quoqne  immensis  accessit  cladibus  ultor. 
nie  quod  exiguum  reslabnt  sanguinis  l'rbi 
llausit  ; dumque  nimis  jam  pulria  mcinbra  reèidit, 
Exoessitmedicina  modum,  nimiumque  sequuta  est, 
Qua  mnrbi  duxere  , manus  : periere  nocentes  ; 

Sed  quum  jam  toli  possent  superesse  nocentes. 


Tune  data  libertas  odiis  , resolulaque  legum 
Frcnisira  rnit.  Non  uni  runcta  dabanltir, 

Sed  feeit  sibi  quisqtie  nefas.  Scmcl  oinnia  victor 
J lisserai.  Infaiuluin  domini  per  viscera  ferrum 
Exegit  fjinulus  ; nati  maduere  paterno 
Sanguine.  Ccrtalyui  est , cui  cervix  rtrsa  parentis 
Cedcret  : infratrum  cccidorunt  præmia  fralrei. 

Itusta  rrplcla  fiiga , permistaque  riva  scpullis 
Corpora  ; ncc  populum  latebraceepcre  ferarum. 
iliclaqiico  fauccs , elisaquegutlura  fregil  : 
flic  srpnçcipiti  jarulutus  pondéré  dura 
Dissiluit  percussus  bumoj  niorlt  sque  eruento 
Victori  rapucre  suas  : bic  robora  busti 
Kxstruit  ipso  sui , ncc  dum  omni  sanguine  fuso 
Desililin  flammns,  et  dum  licet,  occupât  ignés. 

Colla  ducum  pilo  trepidam  gostata  per  urbem  , 

Et  medio  conges  ta  foro  : cognosritur  illic 
Qniilt|iiid  ubique  latet.  Scelemm  lion  Tbracia  tantum 
Viilit  Histonii  stabulis  pendere  tyrnnni  , 

Fostibus  Antæi  Libye  : necGrarrin  marens 
Toi  laceros  artus  Fisica  fier it  in  aula. 

Quum  jam  tabc  fluunt,  confusaquc  lempore  irulb» 
Amiserc  notas , miscroruui  dextra  parentuin 

3. 
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» sours,  les  lambeaux  qu'ils  reconnaissent.  Moi- 

> même,  je  m’en  souviens,  impatient  de  placer 
» sur  le  bûcher  défendu  les  restes  défigurés 

• de  mon  frère,  il  me  fallut  parcourir  les  cada- 

> vres  entassés  par  la  paix  de  Sylla,  et  long- 
» temps  chercher  parmi  tous  ces  morts  quel 
» tronc  convenait  à sa  télé. 

• Dirai-je  les  sanglantes  représailles  ? Le 

• jeune  Marius  misérablement  immolé  sur  la 

• tombe  de  Catulus,  dont  peut-être  les  mânes 

> s'indignèrent  de  cette  expiation  féroce  ? Je 
» l'ai  vu  ce  corps  en  lambeaux , dont  chaque 

• membre  était  une  plaie,  celte  victime  mutilée 

• attendant  le  coup  mortel,  et  ce  raffinement 

• inouï  de  cruauté  qui  ménageait  la  vie  d'un 
a cadavre.  Les  mains  ont  été  coupées  par  le 

• glaive;  la  langue  arrachée  palpite  encore  sur 
» la  terre,  cl  frappe  le  vide  d'un  mouvement  sans 

• voix.  L'un  tranche  les  oreilles,  un  autre  les 
» narines;  un  troisième  arrache  les  jeux  de 
» leurs  creux  orbites, ces  ) eux  qui  viennent  de 
» jeter  un  dernier  regard  sur  les  membres  dé- 
» cliirés.  L’avenir  pourra  croire  à peine  tant  de 
» supplices,  tant  de  meurtres  accumulés  sur  un 
« seul  homme.  Un  corps  écrasé  par  la  chute 
« d'un  édifice  n'est  pas  plus  broyé  sous  le  poids 

• de  celle  ruine  ; les  naufragés,  engloutis  au 

> milieu  de  l’océan , ne  sont  pas  jetés  plus  in- 
» formes  au  rivage.  Mais  pourquoi  perdre  le 

> fruit  du  crime?  Pourquoi  mutiler  ainsi  Ma- 
» rius  comme  un  proscrit  vulgaire?  Sylla  ne 

• peut  jouir  du  meurtre  et  contempler  sa  vie- 

Ctlligil , cl  pavido  subdurit  cognita  furlo. 

Meque  ipsum  memini  ca?si  deformia  fralris 
Or*  rogo  cupidum , vetitisquo  imponcrc  flammis , 

Oinnia  Sullanæ  lustrasse  cadavera  pacis  ; 

Perque  orancs  Iruncos , cum  qua  ccrvice  rcrisum 
Conveniat , quæsisso  raput.  Quid  sanguine  mânes 
l'iacalns  Caluli  referam  ? cui  vidima  Iristes 
Jnferias  Marius , forsan  nolcnlibus  umbris , 

Pendit,  incsplelo  non  fanda  piacula  bust*  : 

Quum  1 accrus  arlus , æqualaque  vulucra  iiicinltm 
Yidimus , cl  loto  quamvis  in  coipore  cæso 
ISil  anima?  lclalc  dalum  , moremque  ncfaiulæ 
Piruin  wcvilia?  , pcrcunlis  parcerc  morti. 

Avulsæ cccidcrc  inanus,  exaclaquc  lingtra 
Palpitai , cl  muto  vacuum  feril  aura  molu. 
llic  aurcs  , alius  spiramina  naris  admira? 

Amputât . ille  cavis  evolvit  sedibus  orbes , 

Tiltiinaque  effundit  spécial  is  lumina  mcmbns. 

Vix  erit  ulla  tides , tam  sævi  criminis  uuum 
Tôt  pumas  cepisso  capot.  Sic  mole  ruina? 

F racla  Mib  ingcnli  misrentur  pondéré  membra  : 

Nec  magh  informes  veniunt  ad  litlora  Ininri , 

Oui  niedio  pcricre  fret»».  Quid  pprdfff  fnictum 


> time  s'il  ne  la  doit  pas  reconnaître.  Fortune, 

> qu’on  adore  à Prénesle,  tu  vois  tout  ton  peu- 

> pie  périr  à la  fois  sous  le  glaive,  une  nation 

> entière  tombant  comme  une  seule  tète.  La 

> fleur  de  l'Uespérie,  tout  ce  qui  restait  de 

> jeunesse  dans  le  Latium,  moissonné  dans  le 
i Cbamp-de-Mars,  ensanglante  la  malheureuse 

> ville.  On  a vu  souvent  autant  de  jeunes  Itom- 

> mes  cruellement  enlevés  ensemble  par  la  fa- 

> mine , la  fureur  des  eaux , les  ruines  sou- 

• daines,  les  désastres  de  la  guerre,  les  fléaux 
i de  la  terre  et  du  ciel  ; jamais  par  un  supplice. 

> A peine  à travers  celte  coliuedc  peuple,  à 
» travers  cette  multitude  tremblante  devant  la 

> mort  qui  la  menace , le  meurtrier  peut-il  lc- 
» ver  le  fer.  Les  corps  ne  tombent  [xts  sous  le 
» coup  mortel  ; ils  vacillent  et  chancellent  : mais 
» la  masse  des  victimes  les  renverse.  Les  cada- 

> vrcsdcvicnncnt  complices  des  bourreaux,  et  le 
» poids  des  morls  étouffe  les  vivants.  Tran- 

• quille  sur  son  trône  élevé,  Sjlla,  spectateur 
» impassible  tl'un  tel  crime , contemple  sans 

• pitié  ces  milliers  de  citoyens  qu'il  a condam- 
» nés  à mourir.  Le  gouffre  deTliyrrène  doit 
» bientôt  recevoir  tous  les  cadavres  amoncelés. 

> Les  premiers  tombent  dans  le  fleuve , les  au- 

• très  tombent  sur  les  corps  : les  barques  rapi- 

> des  échouent  contre  cette  digue  sanglante  : 

» au-dessous,  l'eau  s’écoule  dans  la  mer;  au- 

• dessus,  elle  se  brise  contre  l'obstacle.  Cepeu- 

• dant  les  flots  de  sang  s'ouvrent  un  passage  et 
» débordent  dans  les  campagues  : le  torrent 

Juvit,  et  ut  01  nu , Marii runrtjndrn?vultuiii? 

L t serins  ltoe  Sulta? , ra?desi|uc  ustensa  placrrcl , 
Agnoscemlus  erat.  Yitlit  l'oit  II  lia  rulouus 
Præiicstina  suos  cunctus  simili  ensc  rœisui , 

Lnius  pnpuluin  pmumlein  Umijs.rv  morlis. 

Tune  lins  llesperia?  , Lalii  juin  soin  juvcntns , 
litmridil , et  misera?  maculas  il  Os  ilia  limita1. 

Tut  simul  infesta juvcncs  occunibere  letu, 

Sn'pc  faines , pélagique  Turor,  subita?i|ucruinæ, 

Aut  raïi , lemeque  lues , aut  In  llr.  a eladrs , 

\ mtiijuam  pretia  fuit.  Üensi  sis  ngnii  lia  vulei 
Inter,  et  exsangues  iimnissa  morte  catervas , 

VïOnres  movere  manus.  Via  rallie  ueraeta 
lYueiimbunt , dnbiaquc  i a lia  rit  cervicr  ; sestiltos 
Magna  ('remit  slragcs  ; pcraguntque  cadavera  partent 
Coulis  : riva  graves  eliilunl  corpora  Irunci. 
f ntrepidus  tanti  salit  serti  rus  ab  altu 
Speetaler  scelrris  : miseri  lot  luillia  vulgi 
Non  piguit  jussisse  inori.  Congcsta  reerpit 
Omuia  Tyrrbenus  Sullana  cadavera  gurges. 
lu  lluvium  primi  cecideie , in  mrpnra  suinmi  [ 
l’rrrcipites  baisere  rates , et  strage  eruenle 
luterruptus  aquis  (liait  prior  amnis  in  orquur 
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» tombe  dans  le  Tibre,  grossit  ses  eaux  capii- 

> ves,  et  le  fleuve,  ne  se  contenant  plus  dans  son 
» lit  ni  dans  ses  rives , rejette  dans  la  plaine  ces 

• restes  humains.  Enfin  après  une  longue  lutte, 

> le  Tibre  plonge  dans  la  mer  de  Thvrrène  et 
» traverse  les  vagues  d'azur  d’un  long  sillon 
» de  sang.  Est-ce  donc  ainsi  que  tu  as  mérité 

> les  titres  d’Heureux  et  de  Sauveur,  ô Sylla  ! 
et  le  sépulcre  que  tu  t'es  fait  bâtir  au  milieu 

> du  Champ-de-ilars? 

» Voilà  ce  que  nous  aurons  encore  à souffrir  : 

> tel  sera  le  cours  de  celte  guerre , telle  sera 

> latin  des  discordes  civiles.  Mais  tout  justifie 
» de  plus  grandes  craintes  : la  lutte  qui  com- 
» mcnce  menace  de  plus  grands  périls  l'uni- 

> vers  entier.  Marius  exilé  ne  demandait  à la 
» guerre  que  de  lui  rouvrir  les  portes  de  Rome; 

• Sylla  n’obtint  de  sa  victoire  que  le  massacre 

> de  ses  ennemis  abhorrés.  César,  Pompée, 

• la  Fortune  vous  appelle  à d’autres  crimes. 
» Depuis  longtemps  votre  puissance  rivale  est 

> aux  prises.  A'i  l'un  ni  l'autre  vous  ne  susci- 
» tez  la  guerre  civile  pour  vous  contenter  de  si 

• peu  que  Sylla.  » 

Ainsi  gémit  la  vieillesse  consternée  qui  se  rap- 
pelle le  passé  et  redoute  l'avenir.  Cependant  la 
terreur  ne  peut  toucher  la  grande  âme  de  Bru- 
lus  : au  milieu  de  cette  désolation  craintive  et 
turbulente,  Brutus  n’est  pas  de  la  foule  qui 
pleure.  Mais  dans  le  silence  de.  la  nuit,  tandis 
que  l'Arcadiennc  Hélice  ' roule  son  char  au- 

* La  grande  Ourse. 

Ad  molem  sletit  unda  sequens  : jam  sanguiuis  alti 
Vis  sibi  fecit  iler,  rampumque  t ffusa  per  omnem  , 
Prœeipilique  ruons  Tibcrina  ad  fluinina  rivo 
llærentcs  udjuvit  oquas  : nec  jam  alveus  amnem  , 

Nco  rotinrnt  ripoe , redountque  radavera  campa  : 

Tandem  Tyrrhenas  vixrlurtalus  in  undas 
Sanguine  rændeum  lorrenti  dividit  æquor. 

Ilis  ne  , Salus  rerum  , FeH*  his  Sulla  Yocari, 

Mis  mrruit  (umulum  medio  sibi  lollcre  Campo? 
H.Tcrursus  palienda  manent  : hocordine  belli 
I bitur  : hic  stnbït  rivilihns  exitns  armis. 

Quamqnnm  agitant  gravior»  metus  , nuiltoquc  cuitur 
llumani  generis  majore  in  praclia  damno. 

Fxsulibus  Mariis  bellorum  moxima  merre* 

Rama  recopia  fuit  : nec.  pins  vietnria  Sulla* 

Præstitil , invitas  penitus  quam  tollere  partes, 
lias  alio,  Fortuna  , vocas  : olimque  patentes 
Cancurrunt.  Non  ter  civilia  bclla  moveret , 

Contentus  qno  Sulla  fuit.  * Sic  mæ*la  scneclus 
Prscteritique  memnr  fichai , metuensque  futuri. 

At  non  magnanimi  prmissit  pectora  Rruti 
Ternir,  et  in  tanta  pavidi  formidinr  motus 
Par*  populi  lugenti*  erai , ted  noctc  sopora  , 


tour  du  pôle,  il  vient  frappera  la  porte  mo- 
deste de  Caton.  L’oncle  de  Brnius  ne  dormait 
pas  : le  souci  de  la  chose  publique,  le  destin  de 
la  patrie  tourmentait  ce  grand  homme , crai- 
gnant pour  tous,  tranquille  pour  lui-méme. 
Brutus  lui  dit  : 

« Oloi!  l’unique  reftigede  la  vertu  proscrilc 

• et  chassée  de  la  terre , que  les  orages  de  la 

• fortune  ne  t’arracheront  jamais,  Caton  , ras- 

> sure  mon  âme  ébranlée  ; je  chancelle,  sou- 

> tiens-moi  de  ton  solide  appui.  Que  d’autres 

• suivent  les  drapeaux  de  César  et  de  Pompée , 
■ Caton  seul  guidera  Brutus.  Inébranlable  au 

• milieu  des  secousses  du  monde,  est-ce  la  paix 

> que  tu  choisis?  Aimes-tu  mieux,  associé  au 
» crime  des  chefs,  aux  malheurs  d'un  peuple 
i en  délire , absoudre  la  guerre  civile?  Chacun 
« dans  celte  lutte  coupable  ne  prend  les  armes 
i que  pour  sa  propre  cause.  L’un  a souillé  son 

> nom  et  craint  les  lois  qui  punissent  pendant 
» la  paix;  l'autre  a besoin  de  fuir  la  faim  par 
» le  fer  et  d'ensevelir  sa  ruine  sous  la  ruine  du 
» monde.  Ce  n'est  pas  l’audace  qui  les  pousse 

> aux  combats;  tous  viennent  au  camp,  séduits 

> par  un  grand  espoir.  Toi  seul  chercheras-tu 

• la  guerre  pour  la  guerre?  Te  seras-tu  donc 
i vainement  conservé  pur,  tant  d'années,  dans 

> cet  âge  de  corruption  ? Voilà  tout  le  fruit  de 

> cette  vertu  constante  : la  guerre , qui  les  rc- 

> cevra  coupables , te  fera  coupable  I Dieux  ! 

• ne  permette/,  pas  que  le  fer  sacrilège  souille 

> aussi  la  main  de  Caton , et  qu'un  dard 

Parrhasis  obliquas  Il  cl  ire  qnam  verteret  «ses  , 

A tri*  rogn&ti  puisât  nan  ampU  Catonis. 

Invrnil  insomni  vnlventem  public*  cura 

Fata  virum  , rasusque  Frbis , cnnrlisque  limcntcni , 

Sccuruinqui*  roi  : fnrique  bis  vocibtis  orsus  : 

« Omnibus  expulsa*  terris,  olimque  fugatee 
Virtutis  jam  sola  fides  , qtioui  turbine  nulle 
: Arutiet  fort  un*  libi  ; tu  mente  labantem 
Dirige  me,  duhinnt  certo  tu  roborc  (irma. 

Namquc  alii  Magnum  , vel  Cæsaris  arma  seqaautur  : 
Dux  Brtito  Cala  soins  erit.  Pnremne  tueris , 

Ineanenssa  tenens  duhio  vestigia  miindo? 

An  plaruit , «Itiribus  seelerum  , popiiliquc  ftircntis 
Ijladibu*  immixtnm  , civile  absolvere  hélium  ? 

Quemquc  biiic  rapiunt  aeelerota  in  prirlia  causa?  : 
lias  pullula  donius,  logesquc  in  parc  timendæ  , 
lias  ferra  fugienda  famés  , mundiqne  mina* 
Pirmisccnda  fi  des,  Nullum  furor  egit  in  arma. 

Castra  jietnnt  magna  victi  incrcode  : tihi  uni 
Per  se  bclla  placent?  Qnid  tnt  durasse  per  annns 
Profuit  iinmuaem  corrupti  mari  b il*  a*vi? 

Hoc  solum  longic  pretium  virtutis  halrehis? 

Accipient  alias  , facient  te  bclla  nocentem. 
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» lancé  par  ce  bras  sc  môle  dans  le  nuage 

> épais  des  javelots  ! Ne  perdra  pas  une  si  liaule 
» vertu  ! Toute  la  fortune  de  la  guerre  se  dé- 

> chargera  sur  toi.  Qui  ne  voudra  mourir  par 

> tou  glaive,  et,  tombant  sous  les  coups  d'un 

> autre,  ne  t’appellera  pas  son  meurtrier?  Tu 
» ferais  mieux,  loin  des  armes,  de  couler  des 
» jours  tranquilles  et  solitaires,  comme  ces 

> astres  célestes  qui  roulent  inébranlables  dans 
» leur  sphère  éternelle  : la  foudre  embrase 

> l’air  voisin  du  sol  ; sur  la  terre  descendent  les 
» vents  cl  les  sillons  de  l’éclair  étincelant  : l'O- 

> lympe  s’élève  au-dessus  des  orages  ; telle  est 
» la  loi  des  dieux.  Si  la  discorde  porte  le  trouble 
» au  sein  des  moindres  choses,  les  grandes  sc 
» reposent  dans  la  paix. 

• Quelle  joie  pourCésar, d'apprendre  qu’un 
» citoyen  tel  que  loi  a pris  les  armes.  Car  il  ne 
» se  plaindra  pas  de  te  voir  choisir  l’étendard 

> de  Pompée,  son  rival  ; Caton  se  déclare  assez 
» pour  lui,  s’il  se  déclare  |iour  la  guerre  civile. 
» Déjà  la  plupart  des  sénateurs,  le  consul  qui  va 
, servir  sous  un  chef  sans  titre,  et  le  reste  dt  s 

> patriciens,  appellent  celte  guerrede  tous  leurs 

> vœux  : qu'on  voie  encore  Caton  sous  le  joug 

• de  Pompée,  et,  dans  l’univers  entier,  César 
» seul  sera  libre.  Si  lu  veux  combattre  pour  les 

> lois  de  la  patrie  et  défen  Ire  la  liberté,  Bi  utus 

> n’est  plus  l’ennemi  de  César  ou  de  Pompée; 

• après  la  guerre,  tu  me  trouveras  ennemi  du 

> vainqueur.  > 

Ne  tantum  , o Supcri  , liceat  ferai  i b ns arinis , 
lias  cliam  mo  visse  minus  : «ce  pila  lawrlit 
Missa  luis  ca*ca  telorura  in  nubc  ferantur  ; 

Nec  tanta  iu  easurn  vtriuscat.  Ingeret  ouinis 
Se  bclli  furtuua  tibi.  Quis  nolct  ab  isto 
Elise  mori , qnainvis  alicno  vutnere  lobons , 

Et  scclus  nie  lutun ? Melius  (ranquilla  sinearnm 
Otia  solus  opes  ; sicut  cœlrstia  sem per 
litconcussa  suo  volvuulur  sidéra  lopsu. 

Fulmiuibus  propior  terra*  succcnJitur  aor , 

I iliaque  telluris  \eiitos  tractusque  corusros 
Fbmmarum  acripiunt  : nubcs  exredit  Oliiupus 
I<egc  Deum.  Miniums  rerum  discord ia  turbot  ; 

Paeem  summn  tanent.  Quant  læta?  Caesaris  aures 
Acripieut  tantum  venisse  in  pradia  civcii»! 

Nam  prælata  suis  munqnam  diiersa  dolchit 
Castra  ducis  Magni.  Nimium  placrt  ipso,  Caloni 
St  bcllum  civile  plaeet.  Pars  magna  Senalus, 

Et  dure  privalogCRlurus  pr.clia  Consul 
Sollicitant,  procercMjue  alii  : quibus  addo  Caloncm 
Sub  jufja  Pornpcii  ; toto  jiim  liber  in  orbe 
Solus  Ccsar  erit.  Quod  si  pru  lt|;i!>us  arma 
Ferre  juvot  patriis,  lihcrtateniqiie  lucri  : 

Nunc  neque  Pompcii  Ikutum  , neque  Cæsnris  hostain  , 


Ainsi  parle  Brutus,  et  du  sein  de  Caton, 
comme  d’un  sanctuaire,  sortent  ccs  paroles 
sacrées. 

> Oui,  Brutus,  je  l'avoue,  la  guerre  .civile  est 

> le  plus  grand  des  maux.  Mais  ma  vertu  mar- 
» che  sans  crainte  où  le  destin  l’entraîne.  Ce  sera 
» le  crime  des  dieux,  si  moi-même  ils  me  font 
» coupable.  Et  qui  pourrait  sans  avoir  quelque 
» crainte,  voir  s'écrouler  les  astres  et  l’univers? 
» quand  les  hauteursduciel  se  précipitent, quand 
» la  terre  s’affaisse,  quand  les  mondes  se  heur- 

> lent  et  se  confondent,  qui  se  tiendrait  les  bras 
» croisés?  Des  nations  inconnues  s’engageront 
» dans  la  querelle  latine:  des  rois  nés  sous  d’au- 
» 1res  étoiles,  et  que  l'Océan  sépare  de  nous.vien- 

> dront  suivre  nos  aigles  ; et  moi  seul  je  vivrais 

> en  paix  î Dieux  ! loin  de  moi  ce  délire.  Quoi! 
» la  chute  de  Borne  ébranlerait  le  Dacc  et  le  Gète, 
» sans  m’alarmer  ! Un  père,  à qui  la  mort  vient 

> de  ravir  ses  fils,  entraîné  par  sa  douleur,  suit 
» jusqu’au  sépulcre  le  long  cortège  des  funé- 
» railles.  11  aime  à élever  de  sa  propre  main  le 

> bûcher,  à tenir  les  torches  funéraires  qui 

> vont  y meure  le  feu  : ainsi,  Borne,  on  ne 

* pourra  t'arrachera  moi  avant  que  je  n’aie  em- 

> brassé  ton  cadavre,  avant  que  je  ne  t'aiccondui* 

* te  à la  toml>e,  liberté  sainte,  désormais  ombre 

> vaine.  Eh  bien  ! que  les  dieux  cruels  prennent 

> toutes  les  victimes  qu'ilsdemandent  à Borne  : je 
» ne  veux  pas  leur  dérober  un  goutte  de  sang. 

» Divinités  du  ciel  et  del’Érèbe, ah!  que n’ac- 

Post  bellum  vicions  tubes.  # Sir.  fatur  : at  illi 
Arc.ino  sacras  ml  «lit  Oalo  per  tore  voce*  : 

« Summum  , Brute , nefas  civilia  bclla  fatoinur } 

Scd  quo  fata  trahunl , virlus  sccura  sequelur  : 

Criimn  crit  Supcris  et  me  fecissc  uoccnteni. 

Sidéra  quis  mundumque  a dit  spcctare  cadeutem 
Espéra  ipse  nu  (us?  qui» , quum  ruât  arduus  æthrr , 

Terra  label , mivto  eoeuuti»  pondéré  mundi , 

Compressas  lenuisse  maiius?  yentesne  furorem 
Ilcsperium  iyuota* , Itnmanaquc  signa  sctpicnlur, 
Dcductiquc  fretis  alio  sub  sidere  reges  ? 

Otia  solus  «gain?  procul  huile  arrêta  furorem , 

O S u péri , motura  Paras  ut  clade  Gelasquc  , 

Seruro  me  , Itoma  cadat.  Ceu  morte  parentem 
Natorum  orbatum  , lonyum  producere  fuuus 
Ad  tuiuulum  jubetipse  dolor:  juvatiynibus  a tris 
Inseruisse  manu» , constructoque  aggere  busli 
Ipsum  atras  tenuisse  faces  : non  anta  rcvcllar , 

Kvmimcm  quam  ta  complectar , Itoma  ; luiimquc 
Nomrn  , Liber tas  , cl  inancm  prosequar  uiubram. 

« Sic  cal  : inimités  Itomana  piacula  Divi 
Plcna  feront  : il  u I lo  fraudem  us  sanguine  bellum. 

O iitiuani , crrlique  Deis  , Ercbique  liberet 
Hoc  caput  in  cunctas  daiunatuiu  espouerc  pccna*  1 
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» ceplez-vous  l'offrande  de  celte  tête,  en  expia- 
» lion  de  tons  les  crimes  ! Dévoué  à la  mort, 

> Dëcius  fut  écrasé  par  les  bataillons  ennemis  : 

> que  les  deux  armées  me  prennent  pour  but  de 

> leurs  traits;  que  les  barbares  tribus  du  Rhin 

> épuisent  sur  moi  leurs  flèches  : seul,  décou- 

• vert  à tous  les  coups,  au  milieu  du  champ  de 
f la  bataille , je  recevrai  toutes  les  blessures  de 
» la  guerre,  heureux  que  mon  sangsoilla  ran- 

> çon  des  peuples,  que  mon  trépas  suffise  pour 

> acquitter  le  crime  des  moeurs  romaines.  Et 

• pourquoi  périraient  ces  esclaves  volontaires, 
» qui  veulent  subir  une  royauté  coupable?  C’est 
» moi  seul  qu'il  faut  frapper,  moi,  l'inutile  dé- 
» fenseur  des  lois  et  des  droits  méconnus  : voici, 
» voici  ma  tête  qui  donnera  la  paix  et  le  repos 
i auxnationsde  l'IIespérie.Aprèsmoi.quivou- 

> dra  régner  n'aura  pas  besoin  de  guerre.  Al- 

> Ions,  suivons  les  drapeaux  de  Rome  et  la  voix 

• de  Pompée.  Si  la  F orlune  le  favorise,  rien  n’an- 
» nonce  encore  qu'il  se  promette  l’asscrvisse- 
» ment  du  monde.  Qu'il  triomphe  donc  avec 

> Caton  pour  soldat  : il  ne  pourra  pas  croire 

> qu’il  a vaincu  pour  lui.  > 

11  dit  : ses  paroles  irritent  la  fureurdu  jeune 
Brulus  et  allument  en  lui  la  dévorante  passion 
ries  guerres  civiles. 

Cependant  Phébus  chassait  les  froides  ténè- 
bres , quand  la  porte  retentit  sous  des  coups 
redoublés.  C'est  la  pieuse  Marna  ç2)  qui  s'é- 
lance. Elle  a quitté,  pleine  de  larmes,  le  tomlieau 
d’iiorlensius.  Vierge,  elle  fut  jadis  unie  à un 
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plus  noble  époux.  Mais  bientôt,  lorsqu'un  tri- 
ple gage  de  l'hymen  en  fullelruitet  la  récom- 
pense , Caton  a livré  à son  ami  celle  fécondité 
qui  doit  peupler  des  pénates  nouveaux  et  unir 
deux  familles  par  le  sang  d'une  seule  mère. 
A peine  l’urne  funèbre  a-t-elle  reçu  les  cen- 
dres d'IIortensius,  qu’elle  arrive  le  visage  pale 
de  douleur,  les  cheveux  en  désordre,  le  sein 
meurtri  de  coups,  la  télé  couverte  de  pous- 
sière, seule  parure  digne  de  Caton,  et  sa  voix 
triste  laisse  échapper  ces  mots  : — « Tant  que 
» mon  âge  et  mes  forces  m’ont  permis  d'ëtro 
» mère,  j’ai  suivi  tes  ordres,  Caton  ; j'ai  reçu 
» deux  époux  sur  mon  sein  fécondé.  Aujour- 

> d’hui  les  entrailles  fatiguées,  usées  par  l'en- 

> lanternent,  je  te  reviens  : mais  je  ne  veux 
» plus  être  cédée.  Rends-moi  le  partage  de  la 
» couche,  pure  désormais  : rends-moi  le  nom, 

• le  seul  nom  d'épouse  : qu’on  puisse  inscrire 

> sur  ma  tombe  :<  Marcia,  femme  de  Caton  ; > 

> et  que  l’avenir  lointain  ne  se  demande  pas  si, 
» rallumant  d'autres  flambeaux,  j'étais  cédée 

> ou  bannie.  Je  ne  viens  pas  m'associer  au  bon- 

• heur  et  à la  prospérité  ; je  viens  partager  les 
» travaux  cl  les  peines.  Permets  que  je  te  suive 

• au  camp.  Pourquoi  me  laisserais-tu  dans  le 
» calme  de  la  paix?  Pourquoi  Cornélie  verrait- 
» elle  la  guerre  civile  de  plus  près  que  moi?  > 

Ces  paroles  fléchirent  Caton,  et,  bien  que  le 
temps  soit  peu  propice  aux  fêtes  nuptiales 
quand  les  destins  appellent  aux  combats,  ce- 
pendant une  simple  union,  un  serment  juré 


Pcvotum  hostiles  Deeium  pressere  calma:  : 

Mo  [[(‘11)1110'  figant  acies , me  hartiara  telis 
It tient  turba  pelai  : candis  ego  parvins  baslis 
Ëveipiam  médius  lotius  vulnrra  bclli. 

Ilic  redimal  sanguis  populos  : bac  c*de  luatur  , 
Quidquid  Romani  merticruot  pondère  mores. 

Ad  jnga  «ur  Tacites  populi , our  sa1  va  volonté, 
Rogna  pati  poreunt  '!  Mo  sotum  invadito  farro  , 

Me  frustra  leges  et  inania  jura  tuentom  ; 

Hic  dabit , bic  parent  jugulus , tinemquo  lnborum 
Gonlihtis  Hosporiis  : post  me  regnare  volrnli 
Non  opus  osl  bcllo.  Quin  publie.!  signa  , dueriuque 
l'ompeium  seqniaiur?  lier,  si fortuna farobit , 
ilnnr  quoqne  lutin,  sibijus  prmnillcre  mundi 
Non  boue  comporlunt  est  : idoo  me  milite  vincal , 
Ne  sibi  se  vieiase  putet.  s Sir  falur  ; et  arres 
Irarum  mûrit  stimulus  ; juvenisque  raieront 
Evcitat  in  nintios  bclli  rivilis  amures. 

Interen,  l'herbu  golidas  pellente  lenohras , 

Pulsatile  souuerc  fores  : tpias  satlrla  rblirto 
llortenst  mrerons  irrupit  Marrie  lui, lu  ; 

Quondant  \ irgo  loris  melioris  jnnda  umr i t i : 

Mus  ubi  crmnubii  pretium  , tnereoejne  suinta  est . 


Torlia  jant  suboles  , alins  ferunda  prnatos 
Implrtura  ihilur,  gominas  o sanguine  matris 
Permiltura  doinoa.  Srd  postquani  eondidit  urna 
Supremos  filières  , miseraudu  ronrila  rultu  , 
Efftisas  laiiialn  ronias  , enneussaque  pertus 
Vorberibus  erebris  , eineremque  ingrsta  sepulrri  , 
Non  aliter  plaoilura  viro,  sie  ino'sta  profatur  : 

« Dum  sanguis  inorat , dura  vis  materna  , jieregi 
durs.!  . Cato  . rt  gominos  evrppi  fêla  maritos. 
Viseoribus  lassis,  partuque  evbansta  , revertur 
Jam  nulti  tradrmfa  viro  ; do  fardera  prisci 
lllibata  tori  : do  tantum  nomen  inane 
(ionnubii  : lireal  tumulo  srripsisse  , CATONIS 
itl  \RCIA  . ner  dubium  bingo  quæratur  in  a?vn  , 
Mutarim  primas  ovpulsa  , au  tradila  , ta-das. 

Non  me  lætonnn  romitem,  rebusque  soeundis 
Areipis  ; in  ruras  venin , parteiuque  latiornm. 
fia  mibi  castra  soqni  : cur  lula  in  pare  relinquar , 
lit  sit  eiviti  propior  Cornelia  hello?  • 

lia-  llevere  viruni  voers  ; ettoinpnra  qnamqnam 
Suivi  aliéna  loris  , jam  fato  in  brlla  voranto , 
Foulera  sofa  tomeu  , vainque  earentia  pompa 
Jura  plareut , sarriMiiie  Drus  admillerc  lestes. 
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sans  l'appareil  d'une  vainc  pompe,  ci  les  dieux 
pour  témoins  suffisent  aux  deux  époux.  Le 
seuil  n'est  pas  couronné  de  guirlandcsjoycuscs; 
la  blanche  tresse  ne  flotte  pas  sur  les  deux  lin- 
teaux de  la  porte.  On  ne  voit  ni  les  torches  de 
l'hymen  légitime,  ni  la  couche  nuptiale  sur  ses 
gradins  d'ivoire,  dont  l'or  émaillé  les  tentures. 
La  matrone  qui  pose  le  diadème  de  tours  sur 
le  front  de  l'épousée,  n'empécbera  pas  Marcia 
d’effleurer  le  seuil  en  le  traversant  (ô)  ; le  rouge 
tissu  qui  doit  voiler  la  pudeur  timide,  n'ombra- 
gera pas  sa  tête  ltaissée  de  ses  reflets  vermeils. 
La  ceinture  de  laine  ne  serrera  pas  sa  robe  ruis- 
selante de  pierreries  : son  collier  n’a  pas  de 
luxe;  au  sommet  de  ses  épaules  s’agrafe  une 
étroite  tunique,  qui  presse  scs  bras  sans  parure. 
Elle  a gardé  ses  tristes  vêtements  de  deuil; 
son  baiser  d’épouse  est  comme  un  baiser  de 
mère.  La  pourpre  de  ses  vêtements  se  cache 
sous  la  serge  funèbre.  On  n'entend  pas  les  pro- 
pos malins  de  la  jeunesse  ; les  railleries  joyeuses 
des  noces  sabines  ne  feront  pas  sourire  l’époux 
chagrin.  Point  de  famille,  point  de  parents  qui 
les  entourent;  union  silencieuse, qui  s’accom- 
plit sous  les  auspices  du  seul  foutus! 

Caton  ne  daigne  pas  écarter  de  sa  tête  au- 
guste ses  cheveux  hérissés;  il  n’admet  pas  la 
gaieté  sur  son  austère  visage.  Depuis  qu'il  a vu 
briller  les  armes  sacrilèges  , il  a laissé  croître 
et  descendre  sa  blanche  chevelure  sur  son  front 
ridé  ; unelongue  barbe  couvre  scs  joues  sévères. 

Fesla  coronalo  non  pondent  limino  sorti , 

Infulaquo  in  geminns  disrurrît  candida  postoa , 
Lcgitimæquc  faces  , gradihnsquradrlinia  rhurnia 
Stat  lorus  , et  picto  voatos  discriminai  auro  ; 

Turritaqur  promena  fronlcm  matrona  rorona , 

Translata  votuit  continuera  liinina  planta, 
rïon  timidum  nuplaa  Inviter  tort  lira  pndnrcm 
I.ntca  damions  vclarunt  liammcn  vultoa  : 

Italiens  hand  (tnvos  gaminis  adatrinait  amiclus  , 

Colla  monde  deeent , humcrisqnc  hanontia  priinis 
Suppnra  nudatos  cingunt  angusta  laecrtos. 

Sicntcrat,  mensti  serrans  lugnbria  mltus , 

Qooque  modo  nains  , hoc  est  amplcxa  marilum. 

Obsita  funcrea  celatnr  purpura  lnna  : 

ÎVon  sotiti  luaoro  aales  ; nce  more  Sabino 
Etcopit  triatia  convitia  Testa  maritus. 

Pignora  natta  domus  , nnlli  coicre  propinqui  : 
Junguntnr  taciti  contenlique  anspiee  ttruto. 

llle  nce  horrifieam  sancto  dimovit  ab  oro 
Ca-sariem , duroque  adraisit  gaudia  vultu  : 

Ut  primuin  tolli  feralia  viderai  arma  , 

Intonaos  rigidam  in  frontem  desrendere  «anos 
Paons  erat , motstamque  genis  iuereaeere barham ■ 

Uni  quippe  vaeat  studiis  odiisqne  carenti , 


A cet  homme  sans  amitiés  et  sans  haines,  il  ne 
reste  qu’à  pleurer  sur  le  genre  Immain.  Il  n'a 
pas  renouvelé  l’alliance  du  lit  nuptial,  et  son 
Time  vigoureuse  a résisté  même  à l'amour  légi- 
time. 

Voilà  le  rigide  Caton  , voilà  scs  mœurs , voilà 
sa  secte  1 : se  borner,  tendre  au  but,  suivre  la 
nature,  dévouer  sa  vie  à la  patrie,  se  croire 
sur  la  terre,  non  pour  soi,  mais  pour  tous  : son 
repas  splendide,  c'est  de  vaincre  la  faim;  son 
palais  est  le  toit  qui  l’abrite  contre  l’hiver;  son 
riche  vêtement , la  toge  velue  du  vieux  Quirite 
jetée  sur  ses  épaules.  Il  ne  comprend  dans 
l'amour  que  la  reproduction  : sa  fille  c'est  la 
Ville  ; la  Ville  est  son  épouse  : le  juste  est  son 
culte,  l'honnête  son  inflexible  loi.  11  fait  le  bien 
pour  tous;  1’égoistne,  idole  de  lui-même,  n’a  ja- 
mais surpris  un  mouvement  de  celte  àme,  n’a 
jamais  eu  sa  part  dans  la  vie  de  Caton. 

Cependant  Pompée,  avec  sa  suite  tremblante, 
quitte  Rome  et  vient  à Lapone,  colonie  des  fils 
de  Dardanus  ».  C’est  là  qu’il  établit  le  siège 
de  la  guerre  ; c’est  de  là  que , pour  arrêter 
l’audacieuse  ambition  de  César , il  disperse  ses 
légions  au  centre  de  l’Italie,  là  où  s'élèvent  les 
ombreuses  collines  de  l’Apennin,  là  où  se  trouve 
la  plus  haute , la  plus  orgueilleuse  crête  de  la 
chaîne  cl  la  plus  voisinede  l’Olympe.  Ses  flancs 
s’allongent  et  se  resserrent  entre  les  deux  mers 
qui  baignent  l’Italie;  entre  Pise,  qui  brise  sur 

* Il  était  stoïcien.  — * Bâtie , dit-on , par  Capys. 


Ilumanum  lugere  genus  : nec  fœdera  prise i 
Sont  teutata  ton  ; justo  quoque  robnr  a mort 
Kcsütit.  Hi  mores  , hn?e  duri  immota  Caton  U 
Secta  fuit , scrvarc  modum  , fincmqnc  tenerc , 
Naturamquesequi  , palriæqur  impendoro  vilain  j 
Nce  sibi , sed  toli  genitum  se  credere  mundo. 
Huic  opulæ  , vicisse  famrm  ; magniqua  penales  , 
Stiliinovissc  kicmcm  lcrto  ; pretiosaque  vestis , 
llirfain  mombra  super , Romani  more  Quiritis , 
Induvis.se  tngam  : Ycncrisquc  huic  maximus  usus  , 
Progenics  ; Urbi  pater  est,  l’rhique  maritus  : 
Justitiæ  cultor  ; rigidi  servatnr  bonesli  ; 

In  commune  bonus  ; nullosque  Cntonis  in  aclus 
Subrepsit , partemque  tulit  sibi  nata  volupta*. 

Interea  trepido  disredons  agniinc  Magnus , 
M<cnia  Dardanii  tenuitCampana  roloni. 
lime  plaruit  bclli  sodés  ; bine  somma  moventis 
lloslis  in  occnrsum  sparsas ottendere  partes  , 
Umbrosis  medinmqua  oollibus  Apenninus 
Erigit  ltaliam  , nultoque  a verticc  tel  lus 
Altius  intumuit,  propiusque  accessit  Olympo. 
Mous  inter  gemmas  médius  sc  porrigil  undas 
Infcmi  Sn|K‘rique  maris , collesque  ct>crfcut 
Hinc  Tyrrkona  »ado  frangentes  toquora  Pi$.T, 
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ses  rochers  les  flots  Tyrrhéniens,  et  Ancône, 
tourmentée  par  les  vagues  dalm.1  tiques.  Dans  ses 
vastes  réservoirs,  la  montagne  contient  des 
fleuves  immenses  qu’elle  envoie  diviser  les 
ondes  de  h double  mer. 

De  son  flanc  gauche  se  précipite  le  rapide 
Mélaurus,  et  le  Crustume  ravageur,  et  le 
Sapis  joint  il  l'Isaurus , et  la  Senna , et  l'Aufi- 
dus  qui  fend  les  vagues  de  l’Adriatique,  et  celui 
de  tous  les  fleuves  que  la  terre  vomit  d'une 
plus  large  bouche,  l'Eridao  qui  roule  dans  la 
mer  les  forêts  abattues,  l’Eridan  1 qui  épuise 
toutes  les  eaux  de  l'Hespérie.  Suivant  la  fable, 
le  premier  des  fleuves,  il  ombragea  ses  rives 
d’une  couronne  de  peupliers.  lorsque  Pliaé- 
ton , égarant  le  char  du  soleil  dans  une  route 
oblique , enflamma  l’air  de  ses  rênes  brûlantes , 
les  sources  de  la  terre  embrasées  se  tarirent,  et 
les  flots  de  l’Eridan  résistèrent  aux  feux  dévo- 
rants de  Phébus.  Il  égalerait  le  Nil,  si  le  Nil  ne 
promenait  pas  les  sables  dormants  de  la  Libye 
sur  la  vallée  profonde  de  l’Égypte.  11  égalerait 
1’llisler,  si , dans  sa  course  à travers  le  monde , 
1'Hister  ne  se  grossissait  des  torrents  qui  cher- 
chent où  verser  leurs  ondes , et  dont  il  entraîne 
la  foule  dans  la  mer  Scylhiquc. 

Les  eaux  qui  arrosent  le  flanc  droit  de  la 
montagne  forment  le  Tibre  et  le  flulubc  pro- 
fond. De  là  découlent  l’impétueux  Yullurne 
cl  IcSarnus,  qui  exhale  la  brume  des  soirs,  et 
le  I.iris,  que  les  sources  vestincs  poussent  dans 
• ter*. 

lllinc  Dalmalîcis  obnnxia  fluctibos  Aticoil. 

Fonlibua  hic  vaslis  immenses  coneipit  atnncs  , 
Fluininaque  in  gemini  spargit  divorlia  ponti. 

In  l.rvum  cccittcrê  talus  , xeloxquc  Mctaurui . 
Crustumiuinquc  rapax  , et  junrlus  Sapis  Isauro  , 
Scnnaquc  , et  llidriacas  qui  verberat  Aufnlus  mutas  : 
puisque  magis  nutlmn  lellus  se  solxit  in  amnem  , 
ICridnius  , frarlasqnc  cvolvil  inequora  ailrai, 
llcspcriamquc  csliaurit  aquis.  Hune  fabula  primum 
Fopulea  llusium  ripas  umbrasso  rorona  : 

Quimiquo  diein  pixmum  transverso  limite ducens , 
Succendit  Fhaetun  flagraiilibux  al  liera  loris . 

Gurgilibus  raptis  penitus  tellure  pcrusla  , 
llune  habuissc  parcs  l’hœbeis  ignibus  nndas. 

Non  minor  hic  Kilo , si  non  per  plana  jaeentis 
Ægypti  Libyens  Nilus  slagnaret  arrnas. 

Non  minor  hic  Ilislro  , nisi  quod  , dum  perincat  orhem 
llistcr  , dasuros  in  quælibet  .vquora  fontes 
Aeeipit , et  Scylliieas  exil  non  solus  in  tindas. 
lïexlrriora  petons  monlis  deelivia  Tihritn 
tlnda  facit , Ruluhamquc  eavum.  Dclnbitur  inde 
Vulturnusquo  celer,  noctumæquc  editor  aurai 
Sornus , et  umbrosat  I.iris  per  régna  Maricre 
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les  forêts  de  Mariea,  et  le  Siler  qui  borde  les 
champs  de  Salcrne , et  le  Macra  qui  ne  pour- 
rait porter  une  nacelle , et  roule  sur  des  écueils 
jusqu'au  port  voisin  de  Luna. 

Où  se  dresse  le  plus  haut  dans  les  airs  la 
longue  croupe  de  l’Apennin , le  mont  voit  à 
ses  pieds  la  Gaule  et  touche  le  versant  des  Al- 
pes. Il  donne  des  fruits  au  Marsc,  à l’Ombrien  : 
la  charrue  sabelliennc  le  sillonne;  de  ses  ro- 
ches chargées  de  pins  il  embrasse  toutes  les 
peuplades  indigènes  du  Latium,  cl  ne  ferme 
qu’aux  antres  île  Seyllo  la  ceinture  de  scs  col- 
lines, qui  s’étend  jusqu’au  sanctuaire  de  Junon 
Lacinienne.  Il  dépassait  cette  limite  ; niais 
l’Océan,  pesant  sur  l’Italie,  l’a  rompue;  les 
flots  ont  repoussé  les  terres  ; les  deux  mers  ont 
brisé  le  détroit,  et  IcPélore,  dernière  colline 
de  l'Apennin , est  resté  à la  Sicile. 

César , plein  de  la  fureur  des  armes,  n'aime 
que  les  chemins  arrosés  de  sang.  Il  se  plaint  de 
trouver  les  frontières  vides  d'ennemis,  et  d’en- 
vahir des  plaines  désertes.  Il  lui  faut  des  obs- 
tacles qui  l’écartent  de  sa  route  ; il  lui  faut  des 
guerres  cnchainécs  à des  guerres.  On  lui  ouvre 
les  portes,  il  voudrait  les  rompre;  le  laboureur 
le  laisse  fouler  ses  campagnes,  il  voudrait  les 
ravager  par  le  fer  et  le  feu.  Il  a honte  de  mar- 
cher dans  une  voie  qu’on  lui  cède,  et  de  paraître 
encore  citoyen. 

Chancelantes,  incertaines  entre  lesdeux  par- 
tis, les  villesdu  Latiumse  livreront  clles-mêmesà 
la  première  alarme  de  la  guerre  qui  approche. 

Veslinis-impulsusaqma,  radensque  Salem i 
Cuits  Siler,  nuilasque  vado  qui  Macra  mnrntus 
Almw , vicinal  procurrit  in  «quora  Lame. 

I.nngior  eiiiicLi  qun  surgit  in  ocra  dnrsn  , 

Callira  rirni  ridât,  devexasque  cxcipit  Alpes. 

Tune  Umbris  Marsisque  ferax,  domitusque  Sahclln 
Vomere , piniferis  amplcxus  nipihus  nnines 
Indigenas  t.atii  populos,  non  deserit  ante 
llrspenam  , quain  qoum  Scylljris  claudifur  undir , 
Kxtenditque  suas  in  lempla  Laeinia  rupes, 
hongior  llalia , douce  eonGnia  pontua 
Solvcret  inrumbena , terraeque  repellcrcl  irquor. 

At  poslquam  gernino  tcllux  eliaa  profuildo  est , 

Kxlremi  colles  Sir.ulo  cessere  Feloro. 

C.vsnr  in  arma  furens,  milia*,. nisi  sanguine  fusn 
Gaudet  hahere  vias , quod  non  terni  hostc  vacantes 
Herperim  Gués,  racuosquc irrumpat  in  agroa, 

Atquc  ipsum  non  perdat  iter,  eonsertaque  beilis 
Relia  gérât.  Non  tant  portas  intrare  patentes , 

Quain  fregissc,  juvat  ; nec  tam  patiente  mluno 
Arva  premi , quam  ai  ferro  |H>putclnr  et  igni. 

Concessa  piolet  ire  via  , civcmquo  videri. 

! Tune  urlies  batii  dubiæ  , varioque  favorn 
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Cependant  elles  fortifient  leurs  murailles  de 
solides  remparts,  et  de  tous  côtés  les  environ- 
nent de  fossés  profonds  : elles  disposent  sur 
leurs  tours  élevées , les  rochers  arrondis  et  les 
traits  qui  accablent  au  loin  l'ennemi.  Le  peuple 
penche  vers  Pompée,  mais  la  terreur  lutte 
contre  sa  fidélité.  Ainsi,  lorsque  l’Auster  au 
souffle  tumultueux  s'est  emparé  de  l'Océan , 
il  entraîne  tous  les  flots.  Qu'bole  enlr'ouvre  la 
terre  d’un  second  coup  de  son  trident  et  lance 
l'Eurus  sur  les  flots  soulevés,  quoique  poussés 
par  un  vent  nouveau  , c'est  au  premier  qu'ils 
obéissent  encore;  et  quand  l'Eurus  orageux 
est  seul  maître  du  ciel,  le  Nolus  conserve  i'em- 
pire  de  l’onde. 

Mais  la  crainte  pouvait  aisément  changer  les 
esprits,  et  la  fortune  rendait  leur  foi  douteuse. 
La  fuite  de  Libon  laisse  l'Étruric  sans  défense  ; 
l’Ombrien  n'est  plus  maître  sur  ses  terres  de- 
puis que  Thermus  (4)  en  est  banni.  Au  nom  de 
César,  recule  le  jeune  Sy lia , qui  ne  fait  pas 
la  guerre  civile  sous  les  auspices  paternels.  A 
peine  l'armée  menace-t-elle  les  |>ortes  d'Auxi- 
mon,  que  Yarus  (5)  abandonne  la  ville  et  se 
précipite  à travers  les  cités,  les  bois  et  les 
montagnes.  Lentulus  ' est  chassé  d’Asculum. 
Le  vainqueur  le  presse  et  gagne  ses  cohortes  : 
de  toute  cette  armée,  le  chef,  resté  seul,  est 
en  fuite,  avec  ses  drapeaux  sans  soldats.  Toi- 
même,  Scipion  s,  tu  laisses  déserte  Lucerne 

r Lciihilu*  Spfnlber.  — * Le  fils  tir  setplun  X'âsica,  passS 
par  aiiopliuu  dans  la  famille  îles  Métellus. 

Ancipites  , qutnqaan  primo  t.  rrorr  nientis 
Ccssunr  belli  ; deuso  tamen  s|fi;ere  ftrmant 
Mirni.l , et  abrupto  rircumdanl  uudiipic  i allô } 
Saxorumquc  erbos , et  qua1  auper  eminus  Jioetcm 
Tria  priant , allis  liiurorum  turrihus  aptaut. 

Proniur  in  Magnum  populus  , pugnatque  minaci 
Cum  trrrore  lidrs  : ut  qumn  mare  posaidrt  Austcr 
Flatibus  borrisoois,  liunr  irquora  tota  sequuntur  : 

Si  rursus  trllus , pulau  laxata  tridrntis 
Æolii , tumidis  iminiltat  lluetibus  liurtim  , 

Quatnvis  irta  novo  , ventura  trnuriv  prioi nu 
Æquora  , nubifrroque  poluf  qnum  rrsrrrit  Euro , 
Vindical unila  Nutum.  Farilia  sed  vrilrrr  meutes 
Trrror  crat,  dubiainqur  fidrm  fortuna  frrrbat. 

Gêna  Elruara  flira  trrpidi  nndala  l.ilmnia , 

Jusque  lui  pulaojom  prrdidil  Imbrin  Tbermo. 

Nec  périt  auapiriis  eivilia  brlla  patrrnis, 

C.T.ans  audilo  eonvrrsus  noinine,  Svlla. 

Varus , ut  ndmntie  pnlsarunt  Auximen  afœ  , 
l’rr  diveraa  mena  neplecto  mienia  l.-rrn , 

Qua  silvic,  qua  saxa , fllgit.  Drprllitur  arre 
l.entulua  Asrulra.  Victor  rrdentibua  iilst.il , 

Dcvcrtitque  arics  : aoluaqur  ex agrume  tanlo 


que  tu  devais  défendre.  Cependant  ses  murs 
renferment  une  vaillante  jeunesse,  qui  depuis 
longtemps  enlevée  à l’armée  de  César , quand 
on  craignait  les  Parthes  , vint  réparer  au  camp 
de  Pompée  ses  pertes  dans  les  Gaules.  Celui-ci, 
en  attendant  qu'il  les  rappelil  pour  la  guerre, 
avait  prête  à son  beau-père  celle  partie  du 
sang  romain. 

Corfinium  et  ses  fortes  murailles  t’obéissent, 
belliqueux  Domilius  (fi)  : autour  de  tes  ensei- 
gnes sont  les  cohortes  qui  se  placèrent  autre- 
fois devant  Milon  accusé.  Aussitôt  que  Domi- 
lius voit  s’élever  dans  la  plaine  un  nuage 
immense  de  poussière , et  les  armes  étinceler 
sous  les  rayons  du  soleil  : — « Amis,  dit-il , 
» courez  au  fleuve  ; engloutissez  le  pont  sous 
» les  flots.  Torrent,  descends  tout  entier  de  ces 
» montagnes , amène-nous  toutes  tes  vagues , 
• emporte  avec  ton  écume  la  charpente  en  dé- 

> bris.  Qu'ici  soit  le  terme  de  la  guerre  : que 
» l'ennemi  se  repose  et  s’endorme  sur  cette 

> rive.  Fermons  ia  barrière  à ce  chef  sans  frein. 
» Pour  nous  ce  sera  vaincre,  que  d'avoir  les 

> premiers  arrêté  César.  » Et  sans  retard  il 
fait  descendre  des  tours  scs  rapides  batail- 
lons. Mais  en  vain.  César,  à la  tête  de  ses 
troupes , a vu  de  la  campagne  que  la  rivière 
affranchie  va  lui  couper  le  passage.  Sa  colère 
s'est  enflammée.  — « Eli  quoi  ! s’ecrie-t-il , 

> vos  frayeurs  n’ont-elles  pas  assez  d’une  mu- 

> raille  pour  se  cacher?  vous  fermez  la  plaine 
» et  vous  vous  défendez  avec  des 'fleuves. 

Dux  fugit,  et  nullasducenlia  signa  oabortrs. 

Tu  quoque  nudatam  commisse?  dosons  areem  , 

Scipic  , Liit'i-ria*  ; quamquain  fîrmissima  pubcs 
Uis  scdeal  «astiis , jampridem  C.vsaris  annis 
Parthorum  subdurtn  me  tu  : qua  Gallira  damna 
Suppleut  Mîqjnus,  duniquo  ipso  .ad  l»el la  vocarct , 

Doua  vit  socero  Romani  sanguinis  usum. 

At  te  Coriini  validis  oiroumdata  mûris 
Tecta  tcnrnt , pugnax  Domiti  ; tua  classica  servat 
Oppositus  qiioudam  pollulo  lire  Miloni. 

I l procul  iuimensam  rampo  consurgere  nubem  , 
Ardcntc«quc  «icies  pcrcusds  sole  corusoo 
Conspexit  telis,  « Socii , decurrile,  dixit, 
riuminisad  ripas,  unda'quc immergilc pnntem. 

Ht  (u  inonlanis  totus  nunc  fnntibus  exi , 

Atqiic  omnes  trabc,  gurges  . nijuas  , ut  spumeus  alnos 
Piscnssa  compare  feras.  Iloc  limite  bclluin 
II.Trcat  ; har  hosli*  Ion tus  teratotin  ripa. 

IVæripilem  cohibclo  ducem  : Victoria  uobis 

llic  prirnuin  stems  (];rsnr  erit.  n ftec  plura  loquutui, 

Devolvit  rapidum  ncqiiidqu.im  imenilms  agnien. 

Nam  prior  c rompis  ut  ronspicit  amuc  soluti. 

Uiimpi  Ca?sar  iter,  calida  prtclatus  ab  ira  : 
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» Lâches!  devant  le  Gange  en  courroux  je  ne 
» reculerais  pas.  Désormais  aucun  lleuve  n’ar- 

> râlera  César;  il  a passé  le  Rubicon.  Courez, 

> cavaliers , et  vous  aussi , fantassins  ; franclùs- 
» sez  le  pont  qu'on  veut  détruire.  > 

Aussitôt  le  coursier  léger  se  précipite  à tou- 
tes brides  dans  la  plaine , et  des  bras  nerveux 
lancent  â l'autre  rive  uneépaisse  nuée  de  dards. 
César  chasse  la  troupe  qui  défendait  le  fleuve, 
le  traverse,  et  repousse  i'ennemi  dans  ses  tours 
protectrices.  Déjà  il  fait  élever  les  machines 
qui  doivent  lancer  de  grandes  masses,  déjà  le 
mantelet  se  glisse  vers  les  murs. 

Mais,  6 crime  ! ô trahison  ! les  portes  s'ou- 
vrent : les  soldats  de  Domitius  (rainent  leur 
chef  captif,  et  jettent  un  Romain  aux  pieds  de 
l'orgueillcuxCésar.  Mais  cette  victime  noble,  et 
Hère  de  ses  aïeux  , regarde  le  vainqueur  d'un 
front  menaçant,  relève  la  tète,  et  demande  un 
bourreau.  César  sait  que  Domitius  veut  la  mort 
et  ne  craint  que  le  pardon. 

< La  vie  que  tu  refuses,  lui  dit-il,  je  te  la 
« donne;  tiens  de  moi  le  jour,  et  sois  pour  les 

> vaincus  i’exemplede  ma  clémence,  le  gage  de 

• leur  espoir.  Tu  peux  de  nouveau  tenter  le 

• sort  des  armes  : s'il  l’est  favorable , ce  par- 
» don  ne  l’engage  à rien.  » Il  dit,  et  ordonne 
de  rompre  les  liens  qui  chargeaient  ses  bras. 

Fortune,  qu'il  valait  mieux,  mémeau  prix  de 
cette  tête,  épargner  la  majesté  romaine!  N’est- 
ce  pas  pour  ce  citoyen  le  dernier  des  supplices  ? 


Il  a suivi  les  drapeaux  de  la  patrie,  Pompée, 
tout  le  sénat  ; et  on  lui  pardonne  ! 

Domitius,  impassible,  étouffe  sa  profonde  co- 
lère, et  se  dit  en  lui-méme:  • Iras-tu  lâchemenlà 

> Rome,  asile  de  la  paix?  Fuiras-tu  les  dangers 
» de  la  guerre,  toi  qui  depuis  longtemps  devais 
» mourir?  Cours  au  trépas,  brise  tous  les  liens 
» de  la  vie;  échappe  au  bienfait  de  César.  » 

Cependant  Pompée,  ne  sachant  pas  que  Do- 
mitius est  aux  mains  de  l'ennemi,  se  préparait 
à fortifier  son  parti  par  la  réunion  des  deux 
armées.  A la  prochaine  aurore,  il  doit  faire  son- 
ner la  trompette;  et,  voulant  éprouver  la  co- 
lère du  soldat  qu'il  va  lancer  contre  César,  d'une 
voix  vénérable  il  parle  en  ces  termes  à ses  co- 
hortes silencieuses  : 

« Vengeurs  des  forfaits , soldats  de  la  meil- 
» leure  cause,  troupe  vraiment  romaine,  armée 

> par  le  sénat  au  nom  de  la  patrie  , appelez  le 

* combat  do  tous  vos  vœux  ! Le  fer  et  le  feu 

> dévorent  les  champs  de  l’flespérie  ; à travers 

> les  Alpes  glacées  , la  Gaule  nous  vomit  ses 

> sauvages  enfants.  Déjà  le  sang  a souillé  le 

• glaive  de  César.  Remercions  les  dieux!  Nous 

> avons  reçu  les  premiers  outrages  de  la  guerre; 

> César  a commencé  le  crime.  Rome,  sous  ma 

> présidence,  va  commander  le  supplice  et  le 
■ châtiment  : car  ce  ne  sont  pas  là  de  vrais 

> combats  ; c'est  la  vengeance  de  la  patrie  cour- 

> roucéc.  Ce  n'est  pas  plus  une  guerre,  qu'aux 
» jours  où  Catilina  préparait  les  torches  qui 


« Aon  satis  est  mit  ris  latebras  qua-sisse  pavori  ? 
Obvlruitis  cjunpns  lluviisque  arrrra  paratis , 
lguavi  ? non  si  tutnido  me  gurgitc  Gange* 
Subinoveit , atsbil  juin  fluminc  Caser  in  illo , 

Posl  Rubiccnis  aquns.  Equitum  pmperale  calervic  : 
Ile  simul  pedilea  : ruiturum  adsreadile  pontem.  s 
lia  c ttbi  dirfa  , lesis  totas  acrepit  habenas 
In  campum  sonipes  : erobroque  simillima  nimbo 
Trans  ripam  s aïoli  torserunl  teia  laeerti. 

Ingreditur  puisa  fluvitim  afatione  vacanlem 
Ctesar,  et  ad  tutas  bostis  compcllitur  arecs. 

Et  jam  inoturas  ingentia  pondéra  turres 
Eri|;il , et  mediis  subrepsit  rinça  mûris. 

Ercc , notas  bclli  ! reseratis  agtuina  portis 
Captirum  tracera  durent , civisque  superbi 
Conslilit  ante  pedes.  Yultu  tamen  alla  minaci 
Nobilitas  reeta  ferrum  eerriee  poposrit. 

Scit  Cassar  picnainque  peti , reniantque  timeri. 

« Vive,  lire!  nolis  , et  nostro  ntunere , divit , 

Cerne  diem  : virtis  jam  spes  bons  partibus  est» , 
Esemplumque  mri  : vel , si  tibet , arma  retenta , 

El  sribiit  bar  venia  , si  virer»  ipse  , parisror.  s 
Fatur  ; et  adslrictis  lavari  tineuhi  palmis 
tmperat.  Heu  quantu  nielilis,  vel  esede  peracta, 


Parcerc  Romano  potuit  fortnna  pudori  I ■ 

Pœnantm  ratrrmum  civi , quod  castra  fequutna 
Sit  patries  , Magnuntque  durent , totuutquc  Scuahnn  , 
Ignosci.  Prentit  illc  graves  interritus  iras  ; 

Et  sccum  : ■ llomatnne  petra  , paeisque  recessua 
Degener  ! in  medios  belli  non  ire  furores 
Jamdudnm  monture  paras?  ruo  rertus  , et  onraes 
Lucis  rumpe  ntoras , et  Ctesaris  efîuge  ntunus.  » 

Nescius  iuterra  capti  due»  arma  parabat 
Magnus  , ut  admixln  iirmaret  roborc  partes. 

Jamque  sequuturo  jussurus  classica  Pbtebo , 
Tcntandasque  ratus  moturi  militis  iras , 

Adloquitur  tacilas  veneranda  voce  cohortes  : 
a O seelemm  ultores , inclioraqne  signa  sequntit 
O vere  Romana  manus  I qitibus  arma  Senalua 
Non  privata  dédit,  votis  deposrile  pugnam 
Ardent  Hesperii  ssevis  populatibus  agri  : 

Galiica  per  gelidas  rabiea  effuuditur  Alpes  : 

Jam  teligit  sangnis  poltutos  Catsaris  enses. 

Di  melius  I belli  tulimns  qnod  damna  priores  ; 

Cœperit  iode  nefas . Jamjam  me  prteside  Routa 
Sitppliciiiin  , |HPiiamque  petat.  Neqne  enim  ista  vocari 
Prælia  justa  decet , patriai  sed  vindieis  iram. 

Nec  magis  hoc  bellutn  est , quant  qtium  Catilina  paravit 
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» devaient  brûler  Rome,  avec  le  complice  de  sa 

> démence,  Lentulus,  et  le  furieux  Céthégus  au 

> bras  nu  (7).  O rage  digne  de  pitié  ! Quand  les 

> destins  voulaient  te  ranger  parmi  les  Métel- 

> lus  elles  Camille , te  voilà  descendu  , César  , 

> aux  Cinna  et  aux  Marius.  Mais  tu  succombe- 

> ras,  comme  Lepidussous  lescoupsde  Catulus; 

> comme  Carbon,  qui,  frappé  de  la  hache  du 
» licteur,  dort  dans  sa  tombe  aux  rives  de  la 

• Sicile;  comme  Sertorius qui,  dans  son  exil, 

> souleva  le  farouche  lbérien.  Encore,  si  je 

• m’en  croyais  , je  ne  voudrais  pas  t'associer 

• même  à cesjioms,  et  je  rougis  que  Rome  oc- 

• cupe  mes  mains  à dompter  un  furieux.  Plût 

• aux  dieux  que,  survivant  à la  guerre  des 
» Parûtes,  Crassus  fut  revenu  vainqueur  des 
» rivages  scythiques!  tu  périrais,  brigand, 

> sous  le  même  fer  que  Spartacus!  Mais,  puis- 

> que  les  dieux  veulent  que  ton  nom  se  joigne 

• à mes  trophées , c'est  bien  : mon  bras  est  en- 
» core  capable  de  brandir  le  javelot  ; un  sang 

> jeune  encore  bouillonne  autour  de  mon  cutur 

> brûlant.  Tu  sauras  qu’on  peut  supporter  la 
» paix  sans  reculer  devant  le  combat.  César  peut 

• à son  aise  m'appeler  énervé , impotent  ; que 

> mon  âge  ne  vous  effraie  point.  Un  vieux  géné- 

> ral  commande  votre  armée , un  soldat  d'hier 

> commande  la  sienne.  Je  suis  monté  aussi 

• haut  qu’un  peuple  libre  peut  élever  un  ci- 

> toyen , et  n’ai  laissé  rien  au-dessus  de  moi 

• que  le  trône.  Il  aspire  donc  à la  tyrannie,  ce- 

> lui  qui,  dans  Rome,  veut  être  plus  que  Pom- 

Arsuras  in  tecta  faces  , soeiusque  fnroris 
l.cntlllua,  evsfrtique  jnamis  vesana  Ccthcgi. 

O rabics  iniseranda  iliicîa  I quuin  fata  Camillis 
Te  , César,  magnifique  velint  miscerc  Metellis, 

Ail  Chinas,  Mariosque  venis,  Stcrnere  proferto, 

Ut  Catulo  jacuil  l.rpidus,  nostrasqur  secures 
Pansus , Siranio  tegilur  qui  Carbn  sépulcre  , 

Quique  feros  inovit  Sertorius  exsul  iberos. 

Ouaiuquam  , si  qui  fuies  , tais  te  quoqur  jungerc,Ca?sar, 
luviilco  . nostrasque  manus  qu  '.1  itoma  furenti 
O|qiosuit.  Parthoruin  utinaul  post  pnelia  sospes  , 
lit  Scythicis  Crassus  Victor  remcasset  ait  oris , 

Ut  simili  causa  entières  , qua  Spartacus , lin, Us. 

Te  quoque  si  Supcri  titulis  arcetlrre  nostris 
Jusseruut , valet  in  torquemlo  déviera  pilo  : 

Fervitlus  hæc  iterum  ci  rca  pnecordia  sanglés 
Inealuit  ; ilisces  non  esse  ail  Isella  fugaces  , 
qui  parrm  potuere  pati.  Uicet  ille  solutum 
Pefeclumque  vocet , ne  vos  inea  terreat  ætas. 

Pus  ait  in  his  castris  senior,  iliuu  miles  in  itlia. 

Quo  potuit  civem  populus  producere  liber, 

Ailscendi , supraque  niliil , nisi  régna  , reliqui. 

Non  privât*  rupit , Roinsna  quisquis  in  urbo 


s péc.  Voici  les  deux  consuls , voici  toute  une 
s armée  de  généraux  : César  sera-t-il  vainqueur 
a du  sénat?  Non , Fortune,  tu  n'es  pas  si  avesj- 
s gle,  ou  rien  ne  te  ferait  rougir.  Qui  lui  donne 
s cette  audace?  Est-ec  la  Gaule  tant  d'années 
a rebelle,  et  tant  de  jours  dépensés  à la  combat- 
s tre?  Est-ce  sa  fuite  des  bords  glacés  du  Rhin? 
» Est-ce  d'avoir  tourné  le  dos  auxBretonsqu'il 

• était  venu  chercher,  prenant,  dans  sa  terreur, 
» pour  un  océan  tout  entier  , le  flux  d'une  va- 
t gue  mobile?  Son  cœur  s'est-il  enflé  de  vaincs 

• menaces , parce  qu’à  la  nouvelle  de  ses  vio- 
» iences,  les  citoyens  en  armes  ont  quitté  les 

• dieux  de  la  patrie  ? Insensé  ! ce  n'est  pas  toi 

> qu'ils  fuient  ; ils  me  suivent , moi , qui  pro- 

> menant  sur  l'océan  mes  enseignes  rayonnantes 

> de  gloire,  avant  que  Cynthia  eût  deux  fois 

> achevé  sa  course,  chassai  de  toutes  les  mers 
i le  pirate  épouvanté  , qui  vint  me  demander 
■ asile  dans  un  coin  de  la  terre.  Ce  Milhridale 
» indompté,  fuvanlà  travers  lcsmaraisdu  Bos- 
i pltorc  scylliiquc  et  retardant  les  destins  de 
» Rome,  c’est  moi  qui,  plus  heureux  que  Sylla, 

> l'ai  réduit  à se  donner  la  mort.  Aucune  ré- 

> gion  n'est  vide  de  ma  gloire  ; tous  les  climats 

• que  le  soleil  éclaire  sont  pleins  de  mes  trophées. 

> Le  Nord  m'a  vu  triompher  près  des  ondes  gla- 
» cées  du  Phase.  J'ai  vu  l'axe  qui  traverse  la 
» brûlante  Égypte,  et  Svène  où  le  soleil  ne  pro- 
» jette  point  d'ombre.  L'Occident  tremble  de- 
» vant  mes  armes,  sur  ces  rivages  où  l'hespé- 

> rien  Relis,  le  plus  lointain  des  fleuves,  vient 

Pnmpeiuiu  Iran  mro  parat.  Ilinc  confiai  nterqae, 
lliuc  aoies  statura  diiruin.  Cirsarne  Senalua 
Yictor  erit?  non  tain  csacu  trahis  nmnia  rursu  , 

Tcquc  llitiit,  Fnrtuna,  pudet!  Mullisne  rvbcllia 
fîallia  jani  luslris,  a-lasquc  impensa  labori 
Dant  animes?  fllieni  gclidiv  quod  fugit  ali  midis  , 
Itreanumque  vorans  inccrti  stagna  profundi , 

Territa  quæsilis  ostendit  terga  Urilannis? 

An  vana:  tiimurir  mime , quoil  faina  furoris 

Kvpulit  aniialam  patriis  r sedibus  urbrm  ? 

lieu  damons  ! non  tu  fugiunt , me  eonela  sci|iiuiiliir  : 

Ijui  qiiuin  signa  tuii  tolo  fillgenlia  ponto  , 

Ante  his  evaetum  quam  Cynlbîa  eonderet  orbem  , 

Omne  fretnin  metuens  pclagi  pirata  reliquit , 

Angustaquc  doimim  trrrarum  in  sedo  po|ioscit. 

Idem  }ier  Srytbiri  profugiiiti  divortia  Ponli 
Indnniitum  regetn  , Hntiiannquc  fata  inorantein  , 

Ad  inortem  , Sylla  felirior,  ire  roegi. 

Para  itmndi  milii  milia  varat  : sed  tota  tenetur 
Terra  ineis  , qiiocmnque  jaret  sub  sole  , tropmis. 
ilinc  me  vietorem  gelidas  ad  Piiasidos  undas 
Arclos  haiiet  : calida  médius  inibi  cognitus  avis 
Ægyplo,  atquc  timbras  nusquamllcctcnlcSycnc. 
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» presser  de  ses  ondes  Télliys  fugitive.  L’Arabe 
» dompté,  et  l’Héniochien  féroce  à la  guerre,  et 
» les  peuples  de  la  Colchide  célèbres  par  leur 
» toison  ravie,  et  b Cappadoee , et  la  molle  So- 

> pbéne,  et  la  Judée,  vouée  au  culte  d'un  dieu 

• sans  nom,  me  connaissent  et  me  craignent.  J'ai 
i vaincu  les  Arméniens,  les  Tauricns,  lesCili- 

> ciens  barbares.  César,  je  ne  l'ai  laissé  à faire 

• que  la  guerre  civile.  » 

Le  discours  du  chef  n'est  pas  suivi  des  ac- 
clamations de  la  foule , et  personne  ne  demande 
que  le  clairon  bâte  l’heure  des  combats  an- 
noncés. Pompée  lui-méme  a tremblé  : il  rap- 
pelle les  enseignes  et  ne  veut  pas  hasarder  de  si 
grandes  destinées  avec  une  armée  déjà  vaincue 
par  le  nom  de  César  absent.  Tel , chassé  du 
troupeau  à la  première  lutte , le  taureau  cher- 
che les  solitudes  des  forêts  : errant  exilé  dans 
les  plaines  désertes,  il  essaie  contre  les  chê- 
nes sa  corne  menaçante , et  ne  revient  au  pâ- 
turage que  lorsque  son  front  regarni  et  ses 
fanons  pendants  lui  rendent  son  orgeuil.  bien- 
tôt, chef  des  troupeaux  reconquis,  c'est  lui 
qui , malgré  le  pasteur,  entraîne  partout  dans 
les  bois  l’escorte  des  génisses.  Tel  Pompée , 
trop  faible  encore,  abandonne  l'ücspérie,  et, 
fugitif  à travers  les  plaines  de  l'Apulie , s'en- 
ferme dans  les  fortes  murailles  de  Rruntlu- 
sium  '. 

Celle  ville  fut  jadis  possédée  par  des  exilés 
de  Crète,  que  les  poupes  cécropiennes entrai- 

« Blindes , sur  les  eûtes  de  l'Adriatique. 


lièrent  loin  do  leur  pairie,  quand  leurs  voiles 
mensongères  annoncèrent  la  défaite  de  Thé- 
sée. Là,  recourbant  en  arc  ses  flancs  resserrés, 
ITtalie  prolonge  dans  les  ondes  une  étroite  lan- 
gue de  terre,  qui  embrasse  dans  son  croissant 
les  flots  adriatiques.  Et  cependant  ces  eaux  cap- 
tives dans  les  gorges  qui  les  pressent,  ne  for- 
meraient pas  un  port,  si  une  île  n’arrêtait  dans 
ses  rochers  le  souffle  violent  du  Corus  et  ne  re- 
foulait les  vagues  menaçantes.  Des  deux  cô- 
tés la  nature  oppose  à la  mer  des  montagnes 
escarpées  de  rochers , et  repousse  les  vents  loin 
des  carènes  que  le  cible  tremblant  relient  seul 
à la  rive.  Au-delà  s’ouvre  la  pleine  mer,  soit  que 
les  voiles  tendent  vers  le  port  de  Corcyre , soit 
que  vers  l’illyrie  elles  gagnent  Épidamne  bai- 
gnée des  ondes  Ioniennes.  C’est  le  refuge  des  no- 
chers, lorsque  l’Adriatique  soulevant  toutes  scs 
lames , les  monts  de  l’Epirc  se  cachent  dans  les 
nuages  et  que  la  Calabroisc  Sason  1 disparaît 
sous  l’écume  des  vagues. 

Pompée  n’espère  plus  rien  de  ITtalie  qu’il 
abandonne  : d'ailleurs  il  ne  peut  transporter  la 
guerre  chez  lTbérien  sauvage  dont  la  chaîne  im- 
mense des  Alpes  le  sépare;  alors  s’adressant  à 
l’aîné  de  sa  noble  race  ; — «Va,  dit-il,  va  parcou- 
» rir  le  monde  entier.  Soulève  le  Nil  et  l’Eu- 
» phrate  : arme  tous  les  peuples  chez  qui  j’ai 

* promené  ma  gloire , toutes  les  villes  où  mes 
» trophées  ont  fait  connaître  le  nom  de  Home  ; 

* rends  à la  mer  les  Ciliciens  épars  dans  les 

* Ile  près  de  la  Calabre , entre  PÉpire  et  Briudcs. 


Orra  s u s mao  jura  timel , Tcthy  nque  fugacem 
Qui  ferit,  llespcrius  postomnia  Humilia  Radis. 

Mc  doinitus  cognovit  Ara  b s , me  Marie  tarares 
H l' il  loch  i , noliquo  ereplo  vcllcrc  Coiclii. 
Gappadoces  mca  signa  tinient , cl  dedila  sortis 
Inccrli  Judxa  Dci , niollisquc  Sophenc. 

Armcnios  , Cilicasque  feros  , Taurosqito  suhrjji. 
Quod  socero  beUuni , prætor  civile , reliqui  ? » 
Vcrba  durit  nullo  partes  clamoro  scquuntur, 

Nec  malura  pclunt  promisse?  classica  pugnœ. 

Sentit  et  ipso  inrtuin  Magnus , placuitquc  rrforri 
Signa  , tire  in  lautæ  discrimina  iniUere  pngiia* 

Jatn  victum  fa  ma  non  visi  Gœsaris  aguien. 

Pulsus  nt  ormcnlU  primo  certain:  ne  Uni  rus 
Silvaruin  serreta  polit , vacuosquc  per  a gros 
Exsul  in  advenus  explorai  cornu*  truncis  ; 

Nec  redit  in  pastu*  . nisi  quum  eervirc  rrplota 
Gxcussi  phcucrc  ton  ; mot  reddila  virtor 
Qiioslibot  iu  saltus  comitaulibus  agmina  laurn 
Invilo  pas  tore  trahit:  sic  viribus  iropar 
Trndidil  Hesporism , profugusque  per  Appula  rura 
Brundusii  tula*  conerdit  Magnus  in  are.**, 

Urbs  est  Qictæis  olim  possessa  colonis , 


Quos  Crcta  profugos  vetere  per  æquora  puppes 
Cécropic , victum  nionlilis  Tbosca  velis. 
flanc  laïus  anguftum  jain  se  cogenlis  in  arrnni 
llcsperiic , tenuein  producit  in  æquora  linguam  , 
lladriacas  flexis  claudit  quœ  corn i bus  undas. 

Nec  tamrn  hoc  arctis  immisKUin  faucibiis  tequor 
Port  us  oral,  si  non  violenta  insula  Goros 
|* vriperet  aaxit , lassasque  refunderrt  undas. 

Il  inc  illinc  moules  scopulos®  ru  pii  aperlo 
Opposuit  natura  mari , flatusquc  removit , 
l t (reinulo  starcnl  contenta?  func  farina». 

II inc  lato  palet  omne  fretum  , sou  vêla  ferantur 
in  pnrlus , Corcy ra  , luos , seu  læva  pclalur 
lllyrta  lonias  vorgens  Epidamnus  iu  undas. 
lluc  fuga  nautarum  , quum  lotos  lladria  vires 
Movit , cl  in  nubes  ahierc  Ceraunia,  quumque 
Sptimoso  Calahcr  perfundilur  æquore  Sason. 

Krgo  ubi  nulla  lidcs  rébus  poat  torga  relu  lis , 
j Nec  licet  ad  duras  Martem  convertere  Ibcros , 
j Quum  medioo  jaceant  iinmensis  traetibus  Alpes  : 
j l’une  sobole  c tanta  ii.it uni , cui  firraior  œUs , 
i \ffalur  : « Mundi  jubco  tentarc  rccessus. 
j Kupbraten  , Nilumque  move , quo  nominis  usqua 
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• campagnes;  éveille  les  rois  de  Phare,  et  Ti- 
« grane , mon  client.  N’oublie  pas  Pharnace,  ni 
» les  peuplades  errantes  de  l'une  et  de  l'autre  Ar- 

> ménie , ni  les  barbares  nations  de  l'Euxin , ni 

> les  monts  Ripbces , ni  le  Palus  Méolide  dont 

> l’onde  paresseuse  et  glacée  porte  le  chariot 

> du  Scythe  vagabond.  Pourquoi  t’en  dire 

> plus?  Sème  pour  moi  la  guerre  dans  tout 
» l'Orient;  agile  toutes  les  villes  que  j’ai  sou- 

> mises  : que  mes  triomphes  viennent  grossir 

> mon  camp.  Et  vous  qui  signez  de  vos  noms 

> les  fastes 1 de  Rome,  que  le  premier  souille 

> de  Borée  vous  porte  en  Epire  ; allez  ramasser 

> de  nouvelles  forces  dans  les  champs  de  la 

> Grèce  et  de  la  Macédoine,  tandis  que  l'hiver 

> nous  laisse  un  instant  respirer.  > 11  dit  ; tous 
obéissent  à scs  ordres  et  détachent  du  rivage  les 
creuses  carènes. 

Mais,  toujours  impatient  de  la  paix  et  du  long 
repos  des  armes , craignant  les  retours  du 
sort,  César  poursuit  et  presse  son  gendre. 
Pour  d'autres , ce  serait  assez  que  tant  de  villes 
enlevées  d'une  première  course,  tant  d'enne- 
mis battus,  tant  de  citadelles  forcées,  et  Ro- 
me, la  tête  du  monde,  le  plus  grand  prix  de 
la  guerre , ouvrant  ses  portes  au  vainqueur. 
Mais  Tardent  César,  qui  croit  que  rien  n’est 
fait  s'il  reste  quelque  chose  à faire , s'acharne 
sur  les  pas  de  l’ennemi.  Il  est  maître  de  toute 
l'Italie;  à peine  une  lisière  de  ses  rives  sert-elle 

* Les  consuls. 

Noslri  fuma  vcnil , quas  ostvulgata  per  urbes 
l'oit  me  Roma  duccui  ; sparsos  per  rura  colonos 
Reddc  mari  Ctlicos  : Pliarios  hinc  concilie  reges , 
Tigrancmquo  moum.  Nec  Pharnacis  arma  rclinquas, 
Admonco,  ncc  tu  populos  utraque  vagantcs 
Armenia  , Politique  feras  per  littora  gi  n les  , 

Rbipliæasquc  manus,  cl  quas  lenet  icquorc  denso 
Pigra  palus , Scylhici  patrons  Mreolica  plaustn. 

Sed  qnid  plura  moror  ? loto»  mca  , nalc,  per  orlus 
Relia  fores , totoque  tirkes  agitabis  in  orbe 
Pcrdomilas  : omnes  redeant  in  rosira  triumpbi. 

At  tos  , qui  Patios  signalis  nomine  faslos  , 

Primus  in  Rpirurn  Roreas  agat  ; inde  per  arr.i 
Graiorum  Maeetumquo  novas  adquirile  vires, 

I>um  pari  dat  tempus  bicmi.  » Sic  fatur  : et  omnes 
Jussa  geruot , sol  vu  nique  cavns  a Jillorc  puppes. 

At  nunquam  patiens  pacis , longæquequietis 
Annorum  , ne  quid  fnlis  mu l.ire  liceret , 

Adsequitur,  générique  promit  vestigja  f.æsar. 

Suflicerent  aliis  tôt  primo  in  renia  cnrSD 
Rapta  , tôt  opprestæ  dejertis  hoslibus  arces  j 
Jpsa  eaput  mundi , bellorum  maiiina  merces , 

Roma  capi  facilia  : sed  Cccsar  in  omuio  pra?ceps  , 

Nil  aclum  rredcnc , qnum  qnid  supereaset  agendum  , 


d'asile  à Pompée;  cl  César  s'afflige,  comme  s'il 
la  partageait  avec  lui.  11  veut  lui  défendre  d'er- 
rer librement  sur  les  mers , et  ferme  le  port 
avec  une  digue  de  pierres  lancées  dans  les  vas- 
tes flots.  Immenses  cl  vains  efforts!  L’Océan  vo- 
race engloutit  les  pierres  et  mêle  les  montagnes 
au  sable  de  ses  profondeurs.  Ainsi  la  haute 
crête  de  l’Eryx,  précipitée  dans  les  abîmes  de 
la  mer  Égée,  ne  laisserait  apparaître  aucune  do 
ses  roches  au-dessus  des  vagues;  ainsi  le  som- 
met ébranlé  du  Gaurus  tomberait  enseveli  dans 
les  noirs  gouffres  de  TA  verne.  César  voit  sa  di- 
gue entraînée  par  le  torrent  : alors  il  ordonne 
d'unir  par  des  liens  les  forêts  abattues , et  d'en- 
chaîner au  loin  les  troncs  d'arbres  dans  d'im- 
menses réseaux  de  fer.  La  tradition  raconte 
que  Xerxès  se  construisit  sur  les  ondes  un  pa- 
reil chemin  : un  pont  audacieux  joignit  l'Eu- 
rope à l'Asie,  Sestos  à Abydos;  et  sans  craindre 
l'Eurus  et  le  Zéphire,  Xerxès  marcha  sur  le  dé- 
troit du  rapide  Ilellespont  , tandis  que  la  voile  de 
scs  navires  traversait  le  mont  Athos.  Ainsi  des  fo- 
rêts abattues  rétrécissent  l'embouchure  du  port. 
Sur  cette  large  hase  le  rempart  s'élève , et  des 
tours  prolongent  sur  les  eaux  leurs  ombres  va- 
cillantes. Pompée  voyant  le  port  fermé  par  une 
terre  nouvelle,  dévoré  de  cruelles  inquiétudes, 
chercha  à se  rouvrir  l'Océan  pour  disperser 
la  guerre  sur  sa  vaste  étendue.  Des  radeaux 
poussés  par  le  Nolus , les  cordages  tendus , lut- 
tent à coups  redoublés  la  barrière,  précipitent 

InsUt  atroi  ; cl  adliuc  , quamvis  possèdent  omnem 
Italiam  , extremo  sedeat  i|uod  lillore  Maqnus  , 

Communcm  lamen  esse  dolet  j nec  rursua  aperto 
Vull  hostes  errarc  frelo , ied  mnlilms  undaa 
Obslruit , et  latum  dcjectis  ru  pi  b ns  tequor. 

Ccdit  in  immensum  caasus  labor;  omnia  ponlus 
lf  surit  sais  vorax  , moutrsque  imtniscel  a renia  : 

Pt  maris  Ægiri  media,  si  relsus  in  undas 
Itepellatur  Eryx , nul  lut  tamen  irquorc  rupea 
Emineant , ve!  si  conxutso  xertiee  Gaurus 
Déridât  in  fundum  penilua  slapnsntia  A verni. 

Erpo  utii  nulta  xado  tenuit  sua  pondéra  moles , 

Tum  plaçait  exaif  innertere  vineula  silris, 
lloWaquc  immensis  tate  reliqarv  ratenis. 

Taies  fama  canittumidum  super  trquora  Xerxen 
Conslnuisse  xias  , mullum  quutli  pontilins  ansns, 
Europamque  Alias , Scslonque  adinor  il  Abydo  , 

Incessitque  fretum  rapidi  super  llellesponti, 

Non  Eurum  Zrpliyrumque  liment  ; qumn  vêla,  ralewne 
In  medium  deferret  Alhon.  Sic  ora  pmfundi 
Ardantur  casu  nrmoruni.  Tune  aqqrrc  multo 
Surpil  opus  , lonjjrrque  Iremunt  super  ajqunrn  turres. 

Pompeiua  tellure  nova  compressa  profundi 
Ora  ridens , curis  animant  mordacilni;  anqit  ( 
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la  digue  qui  s’écroule  et  ouvrent  un  chemin  aux 
carènes.  I.a  balisle  courbée  par  des  mains  vigou- 
reuses, lance  à travers  la  nuit  des  torches  tour- 
noyantes. Quand  vint  l'heure  de  sa  fuite  furtive, 
Pompée  ne  veut  pas  que  le  cri  des  marins  ré- 
veille les  rivages,  que  le  clairon  marque  les 
heures,  que  la  trompette  rappelle  aux  vaisseaux 
les  matelots  avertis.  Déjà  la  Vierge  à son  déclin 
allait  céder  Phébus  à la  Balance,  quand  les  voi- 
les se  déploient  en  silence.  Nulle  voix  ne  se 
fait  entendre  {cependant  on  arrache  l’ancre  aux 
profondeurs  des  sables,  les  antennes  s’incli- 
nent, les  mâts  se  dressent  vers  le  ciel  : les 
pilotes  se  taisent,  glacés  de  crainte;  et  les  mate- 
lots suspendus  qui  déroulent  les  voiles,  n'ébran- 
lent pas  les  solides  agrès,  craignant  de  faire 
frémir  la  brise.  Fortune,  le  chef  aussi  l'adresse 
sa  prière.  Du  moins  laisse-lc  quitter  l’Italie  que 
tu  ne  lui  permets  pas  de  garder  : à peine  si  les 
destins  y consentent!  Un  long  murmure  retentit 
sur  les  ondes  émues, heurtées  par  tant  deproues, 
sillonnées  par  tant  de  vaisseaux  confondus.  Aus- 
sitôt l’ennemi , à qui  Brundusium , dont  la  foi 
change  avec  la  fortune,  a livré  scs  portes  et  scs 
murs , se  précipite  à la  hâte  vers  l'embouchure 
du  port  par  les  deux  môles  de  son  enceinte.  Il 
voit  avec  douleur  que  la  flotte  a gagné  la  pleine 
mer.  O honte .'  La  fuite  de  Pompée , ce  n'est 
qu'une  petite  victoire  ! 

Les  galères  s'échappaient  dans  la  mer  par  un 
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étroit  passage , moins  large  que  les  flots  de 
l'Eubée  qui  se  brisent  devant  Chalcis.  Deux 
vaisseaux  y restent  engagés  : les  mains  de  fer 
sont  prèles  ; elles  fondent  sur  eux,  les  entraî- 
nent vers  le  bord  , et,  pour  la  première  fois,  la 
guerre  civile  ensanglante  l'empire  de  Nérée.  Le 
reste  de  la  floue  s’éloigne , laissant  à l’ennemi 
les  deux  vaisseaux  qui  fermaient  la  retraite. 
Ainsi,  quand  le  navire  Thessalien  faisait  voile 
aux  rives  du  Phase,  la  terre  vomit  du  sein  des 
flots  les  Iles  de  Cyane;  Argo  perdit  sa  poupe, 
mais  échappa  aux  écueils  ; le  rocher  ne  frappa 
qu'un  océan  vide,  puis  redevint  immobile. 

Déjà  l'orient,  se  parant  de  nouvelles  couleurs, 
annonce  l’approche  «le  Phébus.  Les  lueurs  ver- 
meilles que  remplacera  la  blanche  Aurore, ef- 
facent l'éclat  des  étoiles  voisines.  Déjà  la  Pléiade 
pâlit,  déjà  l'Ourse  fatiguée  perd  ses  feux  lan- 
guissants dans  l’azur  du  ciel , les  grandes  étoiles 
se  cachent  et  Lucifer  lui-même  se  dérobe  aux 
rayons  brûlants  du  jour.  Pompée,  lu  liens  la 
pleine  mer  ! Tes  destins  sont  bien  changés  de- 
puis le  jour  où  lu  poursuivais  le  pirate  sur  tous 
les  flots.  Lasse  de  tes  triomphes , la  Fortune  l'a 
quitté.  Chassé  avec  ta  femme,  avec  tes  enfants, 
traînant  toute  ta  maison  à la  guerre , tu  fuis,  en- 
core grand  dans  cet  exil  que  les  peuples  accom- 
pagnent. Ainsi  tu  vas  chercher  sur  des  bords 
lointains  et  ta  mort  et  ta  honte.  Ce  n'est  pas 
que  les  dieux  veuillent  te  refuser  un  tombeau 


I ! reseret  pelagus  , spargatque  per  trqttnra  belltttn. 
Sa'pe  Nnto  planar  , tciisisque  rudeutibus  acte  ; 
lp»a  maris  prr  claustra  rates  fastigia  limita 
Dffcusseni  sain  , spatinniquc  dedere  canots  ; 
Tnrtaipic  [HT  trnrbras  valiitis  batista  laccrtis 
Multilidas  jactilala  faces,  l't  Icmpora  tandem 
Furtirat  placuerc  ftigtr , ne  littnra  clamer  • 
.\auticus  exagitet , ncu  bucrina  dit  idat  itéras  , 

Non  tuba  pramionitos  perdurât  ad  trqunra  naulas  , 
Pra-ccpit  sertis.  Jam  apparat  tillima  Yirgo 
Pliirbimt  laluras  ortu  prucedere  Cbclas  , 

Qutttn  laciti  soltcre  rates.  Non  anrbnra  vnces 
Mûrit , tluni  spissis  avcliitur  uneus  nrenis  : 

Dont  juga  rurrantur  mali , duntqtte  ardua  punis 
Erigitur , paritli  datais  silucrc  niagistri  : 

Stricütqitc  pendantes  dcducunt  carbasa  nantir, 

Ncr  quatiimt  valides  , ne  sibilat  aura  , rudcnlrs. 
Dur  ctiam  vêtis  hoc  ta , Fortuna  , proratur , 
quant  retinriT  vetas,  lierai  sibi  perdcrc  sallctn 
Déliant.  Yir  fata  sinuut  : nain  intirmura  tasbt 
Inipulsuut  rostris  snntiil  marc  , fltirtual  unda  , 
Tetijnc  carinnrum  permistis  atqtiura  stllris. 

Ergo  hottes  portas , quas  omnos  sellerai  urbis 
Cum  lato  conversa  tides  , murisque  rceepti , 
Pr.Tcipiti  vursu  flori  per  cornua  perfns 


Ora  peiunt , pelagusque  dolent  eontingcrc  rlassos. 
lleupttdor!  eriguaest  fugiens  Victoria  Magnns. 

Angusltis  pnppes  mittebat  in  toquera  limes , 
Arelior  Etiboira  . qua  Chalrida  verberat , unda. 
Ilie  batsere  rates  getninip  , classique  paratas 
. Exccpere  mantts  ; traetoque  in  littnra  icllo , 

Ilie  printutn  rubuil  civili  sanguine  Ncrcus. 

Caetera  elassis  abit  suinmis  spoliata  aarinis  : 

1 1 Pagattoa  ratis  pctcrol  quum  Pbasidos  tindas  , 

Ci  auras  tellus.eulisit  in  toquera  eautes  , 

Ilapta  pttp|tc  Itlinor  subdueta  est  inonlibus  Argo  , 
Vanaque  pvrvnssit  penltun  Sytnplegas  iitanem  , 

El  stalura  redit.  Jaul  Phtrbuin  urgere  moneliat 
Non  idem  Eui  voler  ælbcris , albaque  noudum 
l.tix  rubet , et  llantntas  propioribus  eripit  astris  ; 
Et  jam  Plias  ltebel , II.  xi  jam  plaustra  Ibtotte 
In  faeiem  pttri  redcunl  languentia  codi , 
Majnresqur  latent  slellat , calidutnqiic  refugil 
t.neirer  ipse  dietn.  Pelagtis  Jam  , Magne  , tenebas  , 
Non  ça  fata  ferons , quie  quum  super  utquora  teto 
Prtrdonrin  scqucrerc  mari.  I.assata  triunijdtis 
] Deseivit  forluni  luis.  Cum  eonjtige  pttlsus , 

I El  nalis , totosque  traitons  in  bella  pénates , 

Vadis  adbuc  mgesis . pepulis  eomitantibus , exsttl. 

’ IJuaTituv  indignta  iodes  longir.qua  milite  ; 
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UJCAIN. 


dans  les  murs  de  la  pairie  ; mais  en  condamnant 
les  sables  de  Phare  a recevoir  ta  cendre , ils 
font  grâce  à l'Hespérie.  Fortune,  cache  ton  for- 
fait aux  limites  du  monde  ; que  Rome  soit  con- 
servée pure  du  sang  de  son  Pompce. 


CHANT  TROISIÈME. 

Cependant  l’Auslcr  plongeant  dans  les  voiles 
qui  cèdent,  éloigne  la  flotte,  elles  vaisseaux  tien- 
nent la  pleine  mer.  Tous  les  matelots  se  sont 
tournés  vers  les  flots  qui  baignent  l'Ionie.  Seul, 
Pompée  ne  détache  pas  ses  regards  des  bords 
hespériens,  et  voit  s’effacer  les  ports  de  la  pa- 
trie, ses  rivages  qu'il  ne  reverra  jamais,  et  ses 
montagnes  qui  cachent  dans  les  nuages  leurs 
cimes  incertaines.  Enfin  le  chef  abandonne  an 
doux  sommeil  ses  membres  languissants.  Alors, 
image  d'épouvante  et  d'horreur!  Julie  (1) , 
pâle  et  sortant  du  sein  de  la  terre  béante,  lui 
apparait  debout  sur  son  bûcher  : « Chassée  des 
s Champs  Èlyséens , de  la  demeure  des  âmes 
» pieuses,  » dit-elle  ; < la  guerre  civile  m’a  rejetée 

> dans  les  ténèbres  du  Slyx,  parmi  les  ombres 

> coupables.  J’ai  vu  les  Euménides  tenant  déjà 
» les  torches  qu'elles  vont  secouer  sur  vos  ar- 

> mes  : le  nocher  du  brûlant  Achéron  pré- 
i pare  des  barques  sans  nombre , le  Tariarc 

> s'élargit  pour  punir  tant  de  crimes  : à peine 


» toutes  les  Sœurs  suffisent-elles  à leur  licite  ; 

> leurs  mains  empressées  se  lassent  à briser 

> tant  de  trames.  Quand  j'étais  près  de  toi , 

> Pompée , tu  menais  de  glorieux  triomphes  : 

> en  changeant  d'épouse  tu  as  changé  de  fot- 

> tune.  Condamnée  par  le  destin  à causer  la 

> ruine  de  tous  ses  maris  puissants,  Comélie  (2) 

> est  venuereposerdans  ma  couche,  quand  mes 

> cendres  fumaient  encore.  Qu’elle  s'attache 

> donc  à tes  pas,  cette  femme  , et  sur  les  mers 
» et  dans  lcscamps,  pourvu  que  je  puisse  Irou- 

> hier  tes  nuits  sans  sommcii,  pourvu  qu’il  ne 
i reste  aucun  instant  à vos  amoureuses  ivresses, 

> César  occupant  les  jours,  Julie  occupant  tes 

• nuits.  Epoux  ! les  rives  oublieuses  du  Lélhé 

> ne  t'ont  point  effacé  de  ma  mémoire  ; les 

• dieux  des  ténèbres  m’ont  permisde  te  suivre. 

> Si  tu  marches  aux  combats , j’accours  dans  la 

• mêlée  : mon  ombre,  ô Pompée  ! ne  permettra 
» jamais  que  tu  cesses  d'être  le  gendre  de  Cé- 

> sar.  En  vain  tu  tranches  par  le  ferles  nœuds 
■ qui  nous  cnchaim.nl  ; la  guerre  civile  va  te 

> rendre  à moi  ! > 

Ainsi  l'ombre  parle  et  s'échappe,  fuyant  les 
embrassements  de  son  époux  tremblant.  Lui , 
quoique  les  mânes  et  les  dieux  le  menacent , 
grandit  devant  le  péril  et  court  à la  guerre , 
certain  de  son  malheur.  < Quoi  ! dit-il , je  se- 

> rais  effrayé  d’un  vain  songe  ! Ou  la  mort  ne 

> laisse  rien  de  sensible  aux  àtnes,  ou  la  mort 

> elle-même  n’est  rien.  > 


Non  quia  te  Supcri  (latrie  privarc  sépulcre 
Malurriul  ; Phsriai  buste  datnnanlur  areas  : 
l’arnl ur  flesperhu  , prueul  hoc  ut  in  orbe  remoto 
Abscondal  Portuna  uefas , Itmnanaque  telles 
liuinarulala  soi  aervetur  sanguine  Magni. 

LIREIl  TERTIIS. 

PropnKtut  classem  velis  ccdcntibus  Ausirt* 
lucumhens,  mediumqtie  rates  tenuereprofiuidum 
Omilis  in  lonioR  spectabat  navita  flurlus  : 

Soles  ah  Ilesperia  non  Iles  il  luinina  terra 
Mngmts,  duni  patrios  porlus , dum  liltura  numquam 
Ad  visus  reditura  sues  , tectonique  cncuinen 
ENubibus , et  dubius  remit  vaneserre  montes. 

Inde  soporifero  cesseront  languida  seuino 
Membre  ducis  : diri  tarin  plrna  horreris  image, 

Visa  capot  imrstum  per  h tantes  Julia  terras 
Toilere  , et  accenso  furialis  starc  sepufrro. 
s Srdibufl  Klysiis  , campoque  expulsa  piortim 
Ad  Slygias  , inquit , lenebras  , manesque  norentes  , 
Post  bellutn  civile  traber  : vidi  ipsa  tenentes 
Entm-nidas  , quuta'renl  quas  vestris  latnpadas  armis. 
Préparai  humilieras  puppes  Acbernntis  adusti 


Portiter  : in  multas  laxontur  Tartara  paenas. 

Vis  eperi  cuncbe , dextra  prtqierante  , Soreres 
SuRiriunt  ; tassant  rumpentes  stamina  Patvas. 

Cenjngv  me  la’tos  duxisti , Magne , tciumpbex  - 
Fortune  est  inulata  loris  ; semprrqnc  putentes 
Detrahere  in  cladem  fate  damuata  marites  , 

I nnupait  tepido  pcllex  Cernelia  buste. 

| Ma-reat  ilia  tuis  per  bella  , per  expiera  signis  , 

I Dum  non  securos  liceat  mibi  nimpcre  somnos , 

| Et  nullum  veslro  vacuum  sit  tempos  araori , 

Sed  leneat  Cæsarque  dics  , et  Julia  noctes. 

Me  non  Lclluræ , eonjux  , oblivia  ripte 
Immeniorem  feeere  lui , regesque  silentum 
Permisere  sequi  : veniaui , te  bella  gerente  , 

In  médias  acirs  ; nunquam  tibi , Magne , per  ombras  . 
Prrque  meus  mânes  genero  nou  esse  111X1101. 

Absridis  frustra  ferre  tua  pignora  : bellum 
Te  faciet  civile  meum.  » Sic  fata  , refugit 
timbra  per  amplexus  trepidi  dilapsa  luariti. 

Ille , l)ci  qnamvis  cladem  , manesque  minentur , 
Major  in  arma  ruit , ccrla  cuiii  mente  malorum. 

Et , « Qui.l , ait , vani  terremur  imagine  visus  ? 

Aut  nibil  est  sensus  auiinis  a morte  rrliclum  , 
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Déjà  Tiian  se  penchait  vers  les  ondes  et  nous 
cachait  autant  de  son  disque  enflammé,  qu’il  en 
manque  d’ordinaire  à celui  de  la  lune  lorsqu’elle 
s'approche  ou  s’éloigne  de  son  plein.  C’est  alors 
que  la  rive  hospitalière  offrit  un  accès  facile  aux 
vaisseaux  de  l’ompéc.  Ij's  voiles  se  plient,  les 
mâts  s'abaissent,  et  l’on  aborde  avec  les  rames. 

Les  vents  ont  entrainé,  sous  les  yeux  de  César, 
les  vaisseaux  échappés  ; la  mer  a caché  la  flotte. 
Seul  maître  de  l’IIespérie , la  gloire  d’avoir 
chassé  Pompée  ne  saurait  faire  sa  joie;  il  gé- 
mit de  voir  l'ennemi  fuir  sans  péril  sur  les  eaux. 
Cette  ame  impatiente  n'est  satisfaite  d'aucune 
fortune  : pour  elle,  attendre  la  guerre  c’est  trop 
payer  la  victoire.  Alors  cessant  de  rêver  aux 
combats.  César  s'applique  à la  paix.  Il  sait 
comme  se  gagnent  les  vaines  amours  du  peuple  ; 
comment  on  allume  ses  colères  ; comment  on 
s’attire  avec  un  peu  de  blé  ses  plus  hautes  fa- 
veurs ; comment  la  faim  soulève  les  villes,  et 
comment  les  puissants  achètent  avec  du  pain 
la  terreur  et  le  repos  de  la  multitude.  Car  le 
peuple  à jeûn  ne  connaît  plus  la  crainte. 

A ses  ordres,  Curion  va  parcourir  les  villes 
de  la  Sicile,  et  traverse  cette  mer  dont  une  su- 
bite fureur  engloutit  jadis  ou  déchira  le  con- 
tinent, devenu  son  double  rivage.  Dans  ce 
détroit  furieux,  la  vague  mugit  sans  cesse,  re- 
poussant les  monts  qui  veulent  se  rejoindre. 
L'armée  se  répand  aussi  sur  les  cèles  de  la 
Sardaigne.  Ces  deux  Iles  sont  renommées  par 

Aut  mon  ipsa  niliil.  » Titan  jam  promu  in  ttniîaa 
Mut , et  igniferi  tantum  (loniersiT.il  orbis , 
ttuantnni  dresse  aolel  lunir , «eu  plrna  futur-»  est , 

Seu  jam  plena  fuit  : tune  oLlulit  linspita  tetlu, 
l’uppibiu  areessus  faciles  : lerjrre  rudentes  , 

Et  posito  remis  petierunt  littora  main. 

Ca?sar,  ut  rmissas  rend  rapurre  ranuas  , 

Abscondilqtir  fretum  classes  , et  litlnre  soins  > 

Dus  stelit  llesperin,  non  ilium  glnria  pillai 
I, rrtilir.it  Magnï  : qurrilur  quod  tuta  per  rpquor 
Terga  feranl  hostes  ; neque  enim  jam  nuflirit  ulta 
Precipîti  fortuna  viro  ; ner  sincère  lanti , 

El  hélium  dilferrei , erat.  Tune  pertorc  euras 
Espulit  armoruin  , parique  intrntus  agrbat , 

Qnoque  modo  ruine  populi  coneiret  amores 
finarus , et  irarum  causas , et  summa  favoris 
Annona  momenla  trahi  : namque  adserit  urlres 
Sols  famés  , emilorque  metus  , quum  seqne  |mlenles 
Vulfpis  aluni.  Nescit  plehes  jejuna  limere. 

Curio  Sieanîas  transoendere  jussus  in  urbes , 

Qua  mare  tellurem  snbitis  aut  obruil  undis , 

Aut  seidit , et  médias  feeit  sibi  littora  terras. 

Vis  illic  ingens  pelagi , semperque  taborant 
Æquora  , ne  rupli  répétant  continia  montes , 

T.  1t. 
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la  richesse  de  leurs  campagnes  : avant  elles,  au- 
cune terre  n’envoyait  à l'Hespériedes  moissons 
étrangères  ; aucune  ne  combla  comme  elles  les 
greniers  de  Itome.  A peine  la  Lvbie  les  sur- 
passe-t-elle  en  fertilité,  lorsque,  triomphant  de 
l’Auster,  Borée  rassemble  les  nuages  sous  le 
milieu  de  l’axe,  et  déverse  les  pluies  qui  fécon- 
dent l’année. 

Dès  que  César  a pris  ses  mesures,  vainqueur, 
à la  tète  de  scs  cohortes  qui  semblent  apporter 
la  paix,  il  s’avance  vers  les  mursde  Rome.  Oh! 
s’il  n'eàt  dompté  que  les  peuples  de  la  Gaule 
et  du  Nord , quelle  gloire  à ton  retour  ! quelle 
longuestiile  de  trophées,  quellesdépouilles  glo- 
rieuses eussent  précédé  le  triomphateur  ! Le 
Rhin,  l’Océan,  porteraient  ses  chaînes!  La  no- 
ble Gaule  et  la  blonde  Bretagne  suivraient  son 
char  superbe.  Hélas  ! combien  a-t-il  perdu  en 
abusant  de  la  victoire?  Les  villes  ne  l'accueil- 
lent pas  joyeuses,  empressées;  elles  le  voient 
passer,  muettes  de  terreur.  Nulle  part  la  foule 
ne  vient  à sa  rencontre  ; mais  lui , se  réjouit 
d'inspirer  tant  de  crainte,  et  ne  préférerait  pas 
d'ëlre  aimé. 

Il  a déjà  passé  la  citadelle  escarpée  d'Anxur 
et  l’humide  sentier  qui  sépare  les  marais  Pon- 
tins , et  l’antique  forêt  consacrée  à la  Diane  de 
Scythie  ’,  et  le  chemin  que  les  faisceaux  traver- 
sent aux  fêtes  Latiales  pour  atteindre  Albe-la- 
Haute.  Déjà , d'une  roche  élevée,  il  aperçoit 

• Terracine.  — * Forêt  d'Aricie. 

Bt-llaque  Sardoa»  cliam  sparguntur  in  oras. 
li  traque  frogiferis  est  insula  nobilis  a ms  ; 

Nec  priua  Hesperiam  longinquis  messibus  ulla? , 

Nec  Roinana  magis  compteront  horrea  terra*, 
libéré  vit  gleba*  superat , cessa  ntibus  Austris , 

Quum  medium  nubes  Uorea  cogcnte  sub  avem 
Effusis  magnum  Libye  lulil  imbnbus  annum. 

Hace  ubi  sunt  provisa  duci , tune  agmina  viclor 
Non  armata  traitées  , sed  pacis  habentia  rultum  , 

Tcrta  |>etit  patriæ.  Proh  ! si  rcmeasiet  in  Erbem  , 
Galloruin  tantum  poputis , Art-loque  subarta , 

Quam  seriem  rerom  longa  præmittere  pompa  , 

Quas  potuit  belli  faciès  ! ut  vincula  Rbcno, 

Ureniioque  daret  I celsos  tit  Gallia  currus 
Nobilis  » et  flavis  sequeretur  nmta  Rrilannis  f 
Perdidit  o qiialem  vinrendo  plnra  triumphum  ! 

Non  ilium  Irotis  vadentem  cœtibus  urbes  , 

Sfd  tacite  videre  metu.  Non  constitit  usquain 
Obvia  turba  duci  : gaudet  tamen  esse  limori 
Tain  magno  populi» , et  se  non  mallet  amari. 

Jamque  et  pnecipitcs  superaver%t  Anvuris  aires , 

Et  qua  Pomplinas  via  dividil  uda  paludes , 

Qua  sublime  nemus , Scythicae  qua  régna  Diana? , 
Quaquc  iter  est  Latiis  ad  summam  fascibns  Albani  : 
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dans  le  lointain  la  Ville,  Rome  qu'il  n’a  pas  vue 
depuis  qu’il  est  aile  combattre  dans  le  Nord  ; et 
contemplant  les  murs  de  la  patrie  : « Quoi  ! dit- 

> il , sanctuaire  des  dieux , tes  braves  t’ont  dé- 

> laissé  sans  livrer  bataille  ! pour  quelle  cité 
« prendra-t-on  les  armes  ? Les  dieux  soient 

> loués,  si  le  Latium  n'a  pas  vu  descendre  sur 
» scs  bords  le  barbare  furieux  de  l'Orient  et  le 

> Pannonien  joint  au  rapide  Sarmate,  et  le  Dace 

• et  le  Gèle!  Rome  , défendue  par  un  chef  si 

• biche , la  Fortune  t’a  prise  en  pitié!  tu  n'as 
» qu’une  guerre  civile.  > Il  dit,  et  s'élance  dans 
lesmursqu'il  remplit  d'épouvante  : car  on  croit 
qu’il  va  traiter  Romecomme  une  ville  conquise, 
et  la  livrer  aux  flammes  dévorantes  avec  les  dé- 
bris de  scs  dieux  mutilés.  Telle  est  la  mesure  de 
la  terreur  publique  : tout  ce  que  peut  César , 
personne  nedoule  qu’il  ne  veuille  le  faire.  On  ne 
sait  feindre  ni  les  heureux  présages,  ni  les  cris 
de  fêle  d une  joie  tumultueuse  ; à peine  sait-on 
maudire!  La  foule  des  sénateurs,  que  César  n’a 
pas  le  droit  de  convoquer , est  sortie  de  ses  re- 
traites et  remplit  le  lempled’Apoflon.  Les  fais- 
ceaux du  consul  ne  brillent  pas  dans  le  sanc- 
tuaire; on  n'y  voit  point  le  préteur  que  la  loi 
place  après  le  consul  : plus  de  magistrats,  plus 
de  chaises  curules.César  seul  est  tout.  Le  sénat 
vient  prendre  les  ordres  d'un  citoyen , et  les 
Pères,  sur  leurs  sièges,  sont  prêts  à décréter, 
pour  lui, s’il  le  veut  Ictrôncou  des  autels;  pour 
eux-mêmes,  le  supplice  ou  l’exil.  Grâces  aux 

Excel»  Je  rnpo  procul  jam  conspicit  lirbcm  , 

Arctoi  tulo  nuu  risam  tempore  bclli  ; 

Miratusquesuot , aie  fatur,  mo-nia  Uomæ  : 

• True , Dcmn  votes , non  utto  marte  coactî 
Deserucre  viri  ! pro  qua  pugnabilur  urhe? 

Pt  mclius , quoi]  non  Laüas  Eous  in  oras 
Nune  luror  incubait , ncc  juucto  Sun  unie  vélos 
Pannonio,  Dacixquc  Gèles  oJumlus  : balienli 
Tam  paTÎitum  libi  Koina  éueem  Fortuna  pepercit , 

Quod  beltum  civile  fuit,  s Sic  fatur , et  Urbern 
Atlouitam  terrorc  subit  : natnque  ignibus  a Iris 
Grctlilur , nt  capta- , rapturus  mffinia  Pointe , 
Sparsurusquc  Deos.  Fuit  hcr  mensura  limoris  ; 

Velle  putant , quodenmque  putesl.  Non  omnia  feata  , 

Non  fidas  læto  vnces  simularc  lumullu  : 

Vix  odissc  vacat.  Pbrrhea  pa lu  lia  roniptet 
Turba  t'atruin  , nutlo  cogcndi  jure  scnalns . 

E tatebris  edueta  suis  ; non  Consule  sacra) 

F utscrunt  sedes  ; non  proxima  Irgc  poteslas 
rrælor , adest  ; vaoutrquc  loco  cesscro  curulos. 

Omnia  Cauar  crat.  Pri  entre  Curia  vncis 
Tcstis  adest.  Sodcrc  Patres  ccnsrrc  parali , 

Si  regnuin  . si  tcmula  sibi . jugulumque  senatus , 


AIN. 

dieux  , César  a honte  de  commander  ce  que- 
Rome  n’aurait  pas  honte  de  souffrir! 

Cependant  la  liberté  s’indigne,  et  par  la  voix 
d’un  citoyen , tente  d’opposer  le  droit  à la  force. 
Le  hardi  Mélellus  a vu  des  leviers  énormes 
soulever  les  ]>orles  du  temple  de  Saturne  ; il 
accourt,  repousse  les  cohortes,  et  s’arrête  sur 
le  seuil  qu'elles  n’ont  pas  encore  franchi.  L’a- 
mour des  richesses  est  donc  le  seul  qui  ne  crai- 
gne ni  le  fer  ni  la  mort  ! Les  lois  périssent  anéan- 
ties sans  que  personne  s’arme  pour  elles , et  le 
plus  vil  de  nos  biens , l’or  , engage  la  querelle. 
Le  tribun  défend  le  pillage,  et  d'une  voix 
ferme,  interpelle  ainsi  le  vainqueur  : • Vous. 
» n'ouvrirez  qu’en  me  perçant  le  flanc  ces  portes 

• ébranlées!  brigand,  tes  mains  sacrilèges  ne  ra- 
i virontees  richesses  qu'arrosées  du  sang  d’un 
» tribun  ! Notre  puissance  outragée  trouve  des 
sdieuxquilavengentjlesanalhèmes  d'un  tribun 
» accompagnèrent  les  drapeaux  de  Crassus  et  le 
» dévouèrent  à de  funestes  combats.  Tire  donc 

• le  glaive.  Tu  ne  peux  craindre  cette  foule  qui 

> sc  plaitau  spectacle  de  tes  crimes  : noussom- 

> mes  seuls;  Romcesldéserte.Non,  tu  ne  paie- 

> ras  pas  ta  milice  avec  nos  trésors  ; lu  as  d'au- 
» 1res  peuplesàécraser,  d’autres  villes  à donner; 

> car  lu  n’es  pas  réduit  à cela , qu’il  te  faille 

> ravir  les  dépouilles  de  la  paix  ; César , il  te 
» reste  la  guerre  ! • 

Le  vainqueur  l'entend,  et  son  courroux  éclate. 
— t Tu  te  flattes  en  vain  d’une  mort  glorieuse. 

Exiliumque  petat.  Mclius , quod  plura  jubere 
Ernbuit , quam  borna  pâli,  Tamcn  exil  in  iram  , 

Viribus  an  possint  obsisiere  jura  , per  mtum 
f.ibcrtas  exporta  virum  : pngitaxqtic  Mctcllus 
Ut  viitct  ingenti  Saiuruia  Icmpla  revelli 
Mule  , rapit  gressus  ; et  Canaris  agmina  rompras , 

Ante  fores  nonJum  reseraia?  conslitit  u-xlis  : 

( Csquc  a Jeu  sol  us  ferrum  , mortemque  timoré 
Auri  neseît  amor!  pereunt  discrimine  nullo 
Arnissa)  loges  ; sud  , pars  TÎiissima  rerum , 

Cerlameo  moxistis , opes  j prohibensque  rapina 
Yictorem  , clara  lestatur  voce  tribunus  : 

■ Non  saisi  per  noslrum  vobis  percussa  paiebunt 
Templa  laïus , nullasquc  fores , nisi  sanguine  aaero 
Sparsus  raptur  opes.  Ccrtc  violala  poteslas 
Invenit  ista  Deos  ; Crassumque  in  botta  sequulaj 
Sæva  tribuniliæ  vovcrnnt  prxctia  dîne. 

Delegc  jam  ferrum  : ueque  x-nim  libi  turba  verenda  est. 
Spcelatrix  seelcrum  : deserta  slamus  in  Crbe. 

Non  Terct  c noslro  sceieratus  pra-inia  miles. 

Sunt  qnos  prosternas  popuiî , que  ma  nia  dones. 

Pacis  ad  exbaustat  spoiimn  non  cogit  egesias  : 

Hélium  Cxsar  babas.  » Ris  magnam  victor  in  iram 
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» Notre  main , Métellus , ne  peut  se  souiller  do 

> ton  sang.  Tu  n'es  pas  assez  grand  pour  me- 
• riter  la  colère  de  César.  La  liberté  n’aurait- 
» elle  plus  que  toi  pour  défenseur?  Cepen- 
» dant  le  temps  n’a  pas  tellement  bouleversé 
» les  choses,  queles  lois  aiment  mieux  s’appuyer 
» sur  Métellus,  que  fléchir  devant  César.  » 

Il  dit;  mais  le  tribun  ne  quitte  pas  le  seuil. 
César  s’irrite  plus  encore , et  promène  ses  re- 
gards sur  les  épées  nues,  oubliant  qu’il  s’est 
caché  sous  la  toge  pacifique.  Alors  Cotta 
vient  prier  Métellus  de  renoncer  à cette  té- 
méraire entreprise  : — « La  liberté  sous  un 
» maître  périt  par  la  liberté  même;  pour  en 

> conserver  l'image,  appreridsà  vouloir  ce  qu’on 
» t’ordonne  : vaincus , nous  avons  obéi  à tant 
» de  violences  : tremblants , dégénérés  , notre 
» honte  n'a  qu’une  excuse;  nous  ne  pouvons 
» rien  refuser  au  vainqueur.  Qu’il  se  hâte 

> d’emporter  ces  trésors , fatales  semences  de 
» guerre.  Ces  périt  s peuvent  affliger  un  peu- 

> pie  libre  : la  misère  de  l'esclave  n'est  lourde 

> qu’à  son  maître.  » Aussitôt  on  entraîne  Mé- 
tellus,le  temple  s'ouvre,  et  la  roche  Tarpciennc 
résonne  ; un  grand  bruit  annonce  que  les  portes 
ont  roulé  sur  leurs  gonds. 

Des  profondeurs  du  sanctuaire  on  arrache 
le  dépôt  longtemps  inviolable  des  deniers  ro- 
mains, cet  or,  trophée  de  Carthage,  dépouille 
conquisesurPerséeet  sur  Philippe  ; cet  or,  que 
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Pyrrhus  t'abandonna  dans  sa  fuite  tremblante, 
Rome,  et  que  F abricius  refusa  d'un  roi  qui  vou- 
lait l’acheter  ; les  épargnes  de  l'antique  frugalité, 
et  les  tributs  de  l'opulente  Asie , et  les  richesses 
que  Métellus  vainqueur  ravit  à l'ile  de  Minos, 
et  celles  que  des  rives  lontaines  de  Chypre  ap- 
portèrent les  vaisseaux  de  Caton  ; et  tout  le  bu- 
tin de  l’Orient , trésors  des  derniers  rois,  étalés 
naguère  devant  les  triomphes  de  Pompée; 
tout  est  en  proie.  Le  temple  reste  vide  après 
ce  triste  pillage  : enfin  Home  est  plus  pauvre 
que  César  (5)! 

Cependant  la  fortune  de  Pompée  attirait 
tous  les  peuples  du  monde  dans  sa  cause  et 
dans  sa  ruine.  La  Grèce  donne  des  soldats  pour 
la  guerre  dont  elle  doit  être  le  théâtre.  Am- 
phise  envoie  ses  Phocéens;  les  rochers  de 
Cyrrha  et  les  deux  cimes  du  Parnasse  n'ont  plus 
d'habitants.  Les  peuples  descendent  des  cam- 
pagnes de  la  Béolie,  qu’arrosent  les  flots  rapi- 
des du  Céphisc  fatidique  ; il  vieut  des  troupes 
de  Pise,  et  de  la  Thébainc  Dircc , et  de  l’Alphée 
qui  porte  ses  eaux  par-dessous  les  mers  aux 
peuples  de  Sicile.  Ceux  d’Arcadie  quittent  le 
Ménale;  ceux  de  Thcssalie  l’OEta,  où  repose 
Hercule.  Le  Thesprote  accourt  avec  le  Dryope: 
les  Selles  abandonnent  la  Chaonie  et  ses  vieux 
chênes  qui  ne  rendent  plus  d'oracles.  Quoique 
veuve  de  toute  sa  jeunesse,  Athènes  arme 
quelques  faibles  poupes  dans  le  port  de  Phébus, 


Voeibus  arcensus  : t Vtmam  spem  morlis  hooestæ 
Conripis  : hand . înquit . jugulo  so  polluât  isto 
Noslra  , Metclle , manus.  Plénum  te  Cæsaris  ira 
Nullus  honor  faciel.  Te  viudiec  luta  relicla  est 
Libertés?  non  nsque  aiieo  permiscuit  iniis 
Longus  suinma  (lies  , ut  non  , si  voce  Mclclli 
Serventur  leges , malinta  Cæsaro  tolli.  a 
Diverat  ; et  nonduw  fnribus  entente  tribuno 
Am.tr  ira  subit  ; sæeos  circurnspicil  entes  , 

Obtitus  siinulare  togam  : tnm  Cotta  Metellam 
Compulit  atidaei  minium  desistere  ctrpto. 
s I.ibcrtas , inquit , populi  quem  régna  cocrcent , 
Libertate  périt  ; cujus  servaveris  umbram  , 

Si , quidquid  jubeare , velis.  Tnt  rebus  iniquis 
ParuimuB  victi  : Ténia  est  hæc  sola  pudoris , 
Degeuerisque  metus , nil  jam  potuisse  negari. 

Ocius  alertant  dira  mal  a semina  Lelli. 

Damna  moveuf  populos , si  quos  sua  jura  luentur. 

Non  sibi , sed  domino  gravis  est , qu;c  servit , egeslas.  a 
Protinus  abdurto  patueninl  lempta  Meteüo. 

Tune  ropes  Tarpeia  souat , magnoque  reelusas 
Teslatur  stridore  fores  : tune  couditus  imo 
Eruitur  temple , multis  iutaetus  ab  annis 
Romani  census  populi , quem  punira  bella , 


Qucm  dederat  Perses , quem  victi  præda  Pliilippi  ; 
Quod  tibi , Roma  , fuga  Pyrrhus  trépidante  reliquit  ; 
Quo  te  Fabricius  régi  non  vendidit  auro  ; 

Quidquid  parcerum  mores  serrastisavorum  ; 

Quod  dites  Asiic  populi  misère  tributuin  ; 

Victorique  dédit  Atinnia  Crela  Metctto  ; 

Quod  Cato  Iongjnqua  vieil  super  (cqilura  Cypro. 
Tune  Orienlis  opes  , captorumquc  ultima  regum 
Qucc  Pompcianis  pradala  est  gaza  triumpliis 
Egeritur  : trisli  spoliantlir  templa  rapina; 
Pauperionpse  fuit  tune  peiinum  Ctesare  Roma. 

lnlerca  totura  Magni  fortuna  pee  orbein 
Sccum  casuras  in  pradia  moverat  tirbes. 

Proeima  vieino  dat  vires  Graicia  belto. 

Pheraicas  Amphissa  manus  . scopiilnraque  Cyrrba , 
Pamassusquc  jugn  misit  desertus  utroque. 
lbenti  roierc  duces , quos  impiger  ambil 
Fatidiea  Cejtlii — ■ aqua  , Cadmcaquc  Dirce , 
Pisœa*que  manus , poputisque  per  arquora  niîltrna 
Sicaniis  Alpheus  equas.  Tune  Mamaia  liqiut  . 
Areas  , ctllereuleam  miles TraeliininsOEten. 
Tbesproli , Dryopesque  rmmt , qticrrusquc  silentee 
Cbaonio  veteres  liquerunt  vcelice  Scllaa. 

Exhuusil  totas  qnamvis  delectus  Atlienas , 

4. 
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et  trois  vaisseaux  semblent  encore  partir  pour 
Salamine.  La  Crète,  aimée  de  Jupiter,  entraîne 
au  combat  les  peuples  de  ses  cent  villes  anti- 
ques, Gnosse  habile  à vider  le  carquois,  et 
Gortync,  dont  la  flèche  jouterait  avec  celle  du 
Partlic.  Voici  les  guerriers  de  la  dardanienne 
Oricon;  et  l'Athamas  errant,  épars  dans  ses 
forêts  profondes  J;  et  les  fils  de  la  vieille  Kn- 
clielée,  dont  le  nom  rappelle  la  mort  et  la  mé- 
tamorphose de  Cadmus  ; et  ceux  de  Colchis , 
et  ceux  d'Absyrte,  écumante  sous  les  flots  de 
l'Adriatique.  Voici  le  laboureur  des  plaines 
qu'arrose  le  Pénée;  voici  le  Thessalien,  dont 
la  pesante  charrue  sillonne  les  rivages  seyllii- 
ques  d'Iolcos  3,où  la  mer  reçut  le  premier  ou- 
trage, quand  la  nef  grossière  des  Argonautes, 
franchissant  toutes  les  barrières  pour  con- 
fondre des  nations  inconnues  l'une  à l'autre, 
mil  aux  prises  la  race  humaine  avec  les  vents 
et  les  ondes  courroncées , et  vint  ajouter  à tant 
de  fléaux  une  nouvelle  mort.  On  déserte  l'IIé- 
tnus  * de  Tlirace  et  Pholoé  s,  berceau  des  fa- 
buleux centaures  ; et  le  Slrymon  qui , chaque 
année,  envoie  les  oiseaux  de  la  Bislonie  *,  aux 
sources  tièdes  du  Nil  ; et  la  barbare  Coné,  oii 
Pister,  aux  mille  bouches,  vient  perdre  dans 
l'Océan  ses  ondes  sarmates,  inondant  file  de 
Peucé.  On  déserte  la  M ysic  ; Idalis,  baignée  par 
la  source  fraîche  du  Calque  ; et  les  gueréls  de 

' ville  de  Crète.  — * Peuple  de  l'Epire.  — * Ville  de  Tbes- 

salic • Monts  Balkans.  — » Montagne  d'Arcadie.  — ‘ La 

Tlirace. 

Evignœ  Pha-bea  teneut  navalia  puppes  , 

Tre&quc  pelunt  veram  credi  Salatmna  carinre, 

Jam  dilecla  Jovi  centrais  venil  in  anna 
Croit  votas  populis  , Gnososquc  agita  re  pbaretras 
Docla  , nec  Eois  pejor  Gortyna  sagitlis. 

Tune  qui  Dardoniam  tenol  Uricon  , cl  vagus  allia 
Dispersas  suivis  Albamas  , et  nom i no  prison 
Enrhcli®  , versi  testantes  muera  Cadnii. 

Cnlobis  , et  iladriaras  spumans  Absyrtos  in  undns  , 

Et  Penei  qui  rura  rnlunt , quoruinqae  Inlmre 
Tliessalus  Hæmonîain  vnmer  prosrindit  Inleon  : 

I nde  lacessitnm  primo  marc,  quum  nidis  Argn 
jVIisouit ignotas  , temerato  litforc , génies, 

Pri  iliaque  rum  ventis  , pélagique  furenlihus  midis 
Composait  mnrlale  genus  , fatisque  per  illntn 
Accessit  mors  una  ratem.  Tune  linquitnr  litrmus 
Thracius  , et  populum  Phnlœ  mentita  biformem. 
Deseritur  Slrymon  , (epido  rommitterc  Nilo 
Itistnoias  cnnsuctus  aves , et  barbara  Cône 
Sarmatioas  ubi  perdit  aquas , sparsamque  profonde 
Mnltifidi  Pcuccn  unum  raput  adiuit  Ilislri  : 

Mysiaque  , et  gelido  tel  lus  perfusa  Caïco 
Idalis , et  minium  glebis  exilis  Arisbe. 


l’inféconde  Arisbé  ; et  Pitanc  et  Celène  * qui, 
châtiée  par  Apollon  vainqueur,  déplore  le 
funesto  présent  de  Minerve;  et  les  bords  où  le 
Marsyas  aux  rives  droites,  au  cours  impétueux, 
rencontre  le  Méandre  vagabond,  et  remonte  avec 
lui  vers  sa  propre  source  ; et  la  terre  qui  voit  le 
Pactole  s'échapper  de  ses  mines  d'or  ; et  les  cam- 
pagnes que  traverse  l' Hermuse,  non  moins  riche, 
llion,  avec  ses  tristes  destinées,  vient  aussi 
joindre  ces  drapeaux , ce  camp  qui  doit  périr  : 
elle  ne  s'inquiète  pas  de  la  menteuse  origine  de 
César,  qui  prétend  descendre  du  Phygien  Iule. 
Le  Syrien  quitte  l'Oronle  et  Ninive  qu'on  appelle 
Iltureute,  et  Damas  battue  parles  vents,  et 
Gaza , et  l’Idumée  fière  de  ses  champs  de  pal- 
miers, et  Tyr  toujours  remuante,  et  Sidon 
qu'enrichit  lu  pourpre.  Cynosure,  guide  moins 
connu  desautres  vaisseaux,  conduit  sans  détour 
ceux  de  Phénicie  vers  le  théâtre  de  la  guerre. 
Les  Phéniciens,  si  l'on  en  croit  la  fable,  osè- 
rent les  premiers  éterniser  la  parole  par  de 
grossiers  emblèmes.  Memphis  ne  savait  pas  en- 
core lisser  les  roseaux  du  Nil  ; des  oiseaux , des 
bétes  fauves,  des  quadrupèdes,  gravés  sur  la 
pierre,  étaient  le  seul  dépôt  de  cette  langue 
mystérieuse.  Les  peuples  arrivent  des  forêts 
du  faurus , de  Tarse  *,  bâtie  par  Persée , et  de 
l’antre  de  Concie,  dont  le  granit  rongé  pré- 
sente une  large  ouverture.  Mallos,  OEga  4, 
au  fond  de  son  golfe,  retentissent  des  apprêts 

1 Ville  de  U province  «le  Laodieéo. i—  * Patrie  de  Marsyas. 

— » Bu  Ciiicle.  — 4 VUIes  de  Cilidc. 

Quiquecolunl  Pilanem  , etqiun  tua  mimera  l’jllas 
Ltigent  damnatm  Phœbo  viclorc  Oriente  : 

Qua  celer  et  redis  descendons  Marna  ripis 
Errantem  Manandron  adit , mixtusque  refertur  : 

Passaque  ah  auriferis  tellus  exire  metalli* 

Padolon  : qua  culta  serai  non  vilior  Hermos. 

Iliacæ  quoque  signa  manus  , pcrilur&que  castra 
Ominibus  peticre  suis  , nec  fabula  Trojæ 
Continuil , Phrygiique  ferons  se  Cæsar  luli. 

Acrrdunl  Syriffl  pnpuli , desertns  Grotte?  , 

Et  felix  , sic  fama  , ISinns  : vent  osa  Damascos , 

Gazaquc , et  arbnsto  palmaruin  dives  Idume  . 

EtTyros  instabilis  , preliosaque  muricc Sidon. 
lias  ad  bella  rates  non  flexo  limite  ponli , 

Cerlior  baud  ullis  duxit  Cynosura  carinia. 

Phœnices  primi , famrc  si  creditur,  ausi 
Mansuram  rudibus  vocem  siguare  figuris. 

Nondum  flumineas  Memphis  contexerc  biblos 
Noverat  ; et  saxis  tantum  , volucrcsque  foneqne  f 
Srulptaqueservabant  mngiras  animalia  linguas. 

Deseritur  Tauri<|ue  nemus  , Perseaquc  Tarsos , 
Coryciumque  païens  exesis  rupibus  antrum  ; 

Mallos , et  extreime  résonant  navalibus  Æge  : 
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de  U guerre,  et  leCilicien,  autrefois  pirate, 
n'est  plus  armé  pour  le  crime.  Au  bruit  des 
armes,  tout  l'Orient  s'émeut , jusqu  a ces  ré- 
gions lointaines  où  l'on  adore  le  Gange , qui , 
seul  parmi  tous  les  fleuves,  ose  opposer  ses 
bouches  au  berceau  du  soleil  et  lutter  contre 
le  souffle  de  l'Eurus  : c’est  là  que  le  héros  de 
Pella  ' , après  avoir  traversé  l'empire  de  Télhys, 
s'arrêta , se  déclarant  vaincu  par  la  grandeur 
du  monde.  Cet  autre  fleuve,  qui  précipite  dans 
la  mer  son  double  torrent , sans  avoir  senti  que 
l’Hydaspe  est  entré  dans  son  vaste  lit , l'Indus, 
ne  voit  plus  sur  ses  rives  les  peuplesqui  boivent 
la  douce  liqueur  de  ses  tendres  roseaux,  ni 
ceux  qui  teignent  leur  chevelure  dans  le  jaune 
safran,  et  sèment  de  pierreries  colorées  la 
ceinture  de  leurs  robes  flouantes  ; ni  ceux  qui 
dressent  eux-mêmes  leur  bûcher  et  s’élan- 
cent vivants  au  milieu  des  flammes.  Quelle 
gloire  pour  eux  de  forcer  le  destin,  et,  rassas- 
siés  de  la  vie,  d’abandonner  aux  dieux  ce  qui 
leur  reste  de  jours  ! Viennent  les  farouches 
Cappadociens , et  les  nouveaux  hôtes  du  sau- 
vage Amanus,  et  l'Arménien  répandu  sur  les 
bords  du  Niphate  qui  roule  des  rochers.  Le 
Coastre  9 fuit  ses  forêts  qui  touchent  au  ciel. 
Vous  passez  dans  un  monde  inconnu  , Arabes 
étonnés  de  ne  plus  voir  l'ombre  des  Itois  se 
dessiner  à gauche.  La  fureur  romaine  agile  les 
Uorèles  1 lointaines  et  les  chefs  Carmancs  \ 

' Alfundrc.  — 1 Peuple  des  Pjlus-ue„litle#.  — » Peuple  de 
l'Iode.— ‘Entre  U Perse  et  l'Inde. 

llquc  Cilix  jusla  , pin  non  pinte,  carins. 

Movil  et  Kong  bellorum  famé  reoessue  , 

Qua  rolitur  Gangeg  , loto  qui  golug  in  orbe 
Ostia  naseenti  contraria  solvere  Pbmbo 
Auilct , et  advrrsum  fluctus  itnprllil  in  Etirmn  : 

_ Ifie  ubi  Pellmug  post  Telhyoa  æquora  ductor 
Gonatiüt , et  manu"  vinri  se  fassus  ab  orbe  est  ; 

Quaque  ferons  mpiduin  , dieiso  gurgite,  fontein 
Vastis  Indus  aquis  milium  non  sentit  Hydatqien  ; 

Quique  bibunt  tenera  dulces  ab  arundioe  sueeng, 

Et  qui  Gngeutes  crocco  medieaminc  erioem 
Kluxa  eoloratis  adstringunt  earbasa  gentmis. 

Quique  suas  slruicre  paras , virique  catentea 
Conseendeiv  rogei.  t'rob  , quanta  est  gloria  genti , 
Injreisso  manum  fatis  , vilaque  repletoa  , 

Quod  auperest , donasse  Ile»  I Veuerc  féroces 
Gappadooes  , duri  poputug  nune  eultor  Amaoi  , 
Aruicniusque  tennis  volventem  saxa  Niphaletn  : 

Æthen  tangentes  silvaa  liquere  Coastrœ. 

ignolum  vobis  Arabes  xeoistis  in  orbem  , 
timbras  mirati  nemoruni  non  iresiuislras. 

Tune  ftiror  extremoa  moiit  Homanps  llorehg  , 
Garmanogquc  duces , quorum  devexua  in  Auslrum 


dont  l’horizon  incliné  vers  l'Ausler  ne  voit  pas 
l'Ourse  se  plonger  tout  entier  dans  les  flots  ; le 
Bouvier  rapide  n'v  brille  qu'un  instant  dans  la 
nuit.  Elle  agite  la  terre  d’Éthiopie,  dont  le 
ciel  serait  vide  de  toute  planète , si , pliant  le 
jarret,  le  Taureau  agenouillé  n'y  faisait  briller 
l'extrémité  de  son  talon.  Elle  agite  ces  contrées 
où  le  puissant  Euphrate  lève  la  tête  auprès  du 
Tigre  impétueux  : d’une  même  source  la  Perse 
épanche  ces  deux  fleuves  ; et  s'ils  venaient  à se 
confondre , on  ne  saurait  quel  nom  conserver  à 
leurs  eaux.  Mais , comme  le  Nil  dans  les  plaines 
du  Phare,  l'Euphrate  féconde  les  champs  où 
se  promènent  ses  vagues;  tandis  que,  s'abîmant 
tout  à coup  sous  la  terre  qui  l'engloutit , le 
Tigre  poursuit  sa  course  ténébreuse,  puis,  s’ou- 
vrant une  nouvelle  source,  ne  refuse  pas  à la 
mer  le  tribut  de  ses  ondes. 

Entre  l’armée  de  César  et  les  enseignes  con- 
traires, le  Parüte  belliqueux  ne  choisit  pas  son 
parti  : il  lui  suffit  d’avoir  fait  deux  rivaux.  Mais 
ils  préparent  leurs  flèches  empoisonnées,  ces 
nomades  de  la  Scythie,  qu'enferment  le  gouffre 
glacédu  Bactreet  les  vastes  fbrêtsdel'llyrcanie. 
Avec  eux,  i'Hénioque  ',  venu  de  Lacédémone, 
terrible  sur  son  docile  coursier,  et  le  Sarmate, 
voisin  du  Mosque  farouche,  et  l'habitant  de  la 
Colchide  où  le  Phase  roule  ses  sables  d’or.  On 
prend  les  armes  sur  les  bords  de  l’IIalys,  fatal 
à Crésus,  là  où,  tombant  des  ntonts  liiphées, 
le  Tanais  donne  à ses  deux  rives  le  nom  de 

* Peuple  du  Caucase. 

Ælher  non  totam  nierai  taïucn  adspicil  Arclon  j 
Lucet  cl  evigna  relox  il»i  node  Boole*. 

-Flbiopumque  solum  , quod  non  premerctur  ab  ull<v 
Signiferi  regione  poli , nisi . poplité  lapso , 
l.  Ilium  curvali  procéderai  unguia  Tau  ri. 

Quaque  raput  rapide  tnliil  runiTigridc  m.ignus 
I-àuphratcs  . quos  non  divers  is  fontibus  edit 
Pends  , cl  iuccrlum  , tclluxsi  mUceat  ainnes  , 

Quod  potius  sil  noincn  aquis.  Scd  sparsus  in  agros 
Fcrtilis  Kuphratcs  Phariæ  vice  fungitur  undæ  : 

AtTigrim  subito  l cl  lus  absorbe  i hialu  , 

Otvullosqtie  tegit  cursus  , rursusque  rcnatiiin 
Fonte  novoflumen  pclagi  non  abuegal  uudis. 

Inter  Grsaraas  a ries  , diversaque  signa 
Pugnaces  dubium  Parlbi  tcnucre  favnrem , 

Coiitcnti  fccissc  duos.  Tintera  sagittas 
Errantes  Sry  thioe  populi , quos  gurgite  Bactros 
Includit  gclido  , vastisque  llyreania  silvis. 

H inc  Laccdæinonii  moto  gens  aspera  frano 
Heniochi , sapvisquc  adtinis  Sar  mata  Moschis , 

Colchoruin  qua  rura  socat  ditissima  Phasis  : 

Qua  Crn*so  fatalis  Halys . qua  vcrticc  lapsus 
Biphæo  Tanais  diverti  Domina  mundi 
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deux  univers.  Seule  borne  et  de  l'Europe  et  de 
l’Asie,  c'est  lui  qui  les  sépare,  qui  traverse 
leurs  frontières,  et,  dans  son  cours  tortueux, 
élargit  tantôt  l'un  et  tantôt  l'autre  monde.  On 
prend  les  armes  aux  pays  oit  l'Euxin,  torrent 
fougueux,  épuisant  les  ondes  méolides,  ravit 
leur  gloire  aux  Colonnes  d Hercule,  et  ne  per- 
met pas  à Gadès  de  recevoir  seule  l'Océan. 
Viennent  ensuite  les  nations  de  l’Esscdonie1; 
et  l’Arimaspe  qui  relève  scs  cheveux  attachés 
avec  un  réseau  d’or;  et  le  brave  Arien’;  et  le 
fllassagète,  qui,  dans  ses  guerres  contre  le  Sar- 
malc,  apaise  sa  longue  soif  avec  le  sang  du  cour- 
sier qui  accompagne  sa  fuite;  et  le  Gelon  qui 
semble  avoir  des  ailes. 

Non,  jamais,  ni  quand  Cyrus  amenait  son  ar- 
mée des  royaumes  de  Memnon  , ni  quand 
Xerxès  comptait  ses  soldats  par  les  traits  dont 
ils  couvraient  la  plaine,  ni  quand  le  vengeur  de 
son  frère  outragé  3 faisait  gémir  la  mer  pleine 
de  ses  galères;  jamais  on  ne  vit  tant  de  rois  sous 
un  seul  chef  : Jamais  un  seul  camp  n'a  ras- 
semblé tant  de  nations  différentes  d’habit  et  dis- 
cordantesde  langage.  La  fortune  n'a  été  cher- 
cher toute  cette  multitude  que  pour  l'associer 
à la  ruine  immense  de  Pompée,  et  préparer  à 
ses  funérailles  une  hécatombe  digne  de  lui. 
Hammon,  au  front  chargé  de  cornes,  ne  se 
lassa  pas  d'envoyer  au  combat  scs  bataillons 
marmariques  *,  épuisant  tou!  son  empire,  de- 

1 Peuples  des  Palns-Méotidcs.  — * Peuple  «le  Hic  (l'Aria.  — 

■ Agamcmnon.  — * I.a  Marniarique,  région  do  l'Afrique. 


AIN. 

puis  l'occidcnl  de  l'aride  Lybie  jusqu'aux  Syr- 
tes  pan  ioniennes  \ qui  s'étendent  à l’orient  de 
ses  rivages.  Comme  si  les  dieux  craignaient  de 
ne  pas  tout  accorder  ensemble  à l'heureux  Cé- 
sar, Pharsale  lui  offre  l’univers  à vaincre  d'un 
seul  coup. 

A peine  le  vainqueur  a-t-il  quitté  les  murs 
de  Home  tremblante,  qu’il  entraîne  ses  légions, 
et  franchit  en  volant  les  Alpes  nuageuses.  Au 
bruit  de  sa  marche,  tous  les  peuples  sont  frap- 
pés d'épouvante.  Marseille  la  Phocéenne,  par 
une  constance  étrangère  aux  Grecs,  ose  seule, 
dans  le  péril,  garder  la  foi  jurée,  et  suivre  la 
justice  plutôt  que  la  fortune.  Avant  tout,  cepen- 
dant, elle  s’apprête  à fléchir,  avec  des  paroles 
pacifiques,  l'indomptable  fureur  de  celle  âme 
de  fer,  et  sa  jeunesse,  portant  l’olivier  de  Mi- 
nerve, marche  au-devant  de  l'ennemi  qui  s'ap- 
proche. 

« Komains,  dit-elle,  toujours  dans  vos  gucr- 
» rcs  du  dehors,  Marseille  a suivi  vos  destins  : 
» chaque  siècle  en  témoigne  dans  les  annales 

> latines.  Et  maintenant  encore,  si  vous  allez 
» chercher  des  triomphes  dans  un  monde  in- 
» connu , disposez  de  nos  bras,  toujours  dévoués 

> à combattre  au-dehors  vos  ennemis.  Mais,  si  la 

> discorde  anime  vos  coupables  légions  pour  de 
» funestes  combats,  nous  ne  pouvons  offrir  à la 

> guerre  civile  que  des  larmes  et  un  asile  ; au- 
» cune  main  ne  doit  toucher  à ves  blessures  sa- 

1 l’nretonitwn  est  séparée  des  S nies  par  toute  U Cyré- 
naïque. 


Imposuit ripis  , Asineque  elleiminus  idem 
Europæ , médire  dirimens  coulinia  terra» , 

Nunc  hue , iiunc  iiluc , qua  (lrctilur,  n rnpliat  orbem. 
Quaquc , freluin  torrena , Meotidns  egerit  mutas 
Pontus , et  Hercule»  nufertur  gloria  nretis , 
Uccauumquc  notant  solas  admittcreGadrs. 
fi  inc  Essciloiiia?  génies  , au  roque  ligatns 
Substringcns , Arimaspo , comas  : bine  forti*  Arius , 
Longaque  Sarmatici  suivons  jejunia  belli 
Massage  tes  quo  fugil  cquo  , volucrrsquc  Geloni. 

Mon  , quum  Memnoniis  dedneens  ogmina  reguis 
Cyrus , et  effus»  numerato  milite  tel» 

Descendit  Xerxcs , fraternique  nllor  amoris 
Æquora  quutn  tant»  percussil  classibus , unum 
Tôt  reges  bobticrc  dueem  : coiorc  ncc  uuiquain 
Tarn  variœ  cultu  goules , Lun  dissona  vulgi 
Ora  : lot  immcimr  comilcs  inixturn  ruina; 

Excivil  populos , cl  diguas  fu liera  Magni 
Exsequias  Fort u lia  dcdil.  Non  carniger  If.imnion 
Millere  Marmaricas  cessa vit  in  arma  calmas  : 
Quidquid  al-oceiduis  Libye  palet  arida  Mairi  is  . 
Usque  Parrctonias  |2ea  ad  lilfora  Syrie*, 


Acciperat  felix  ne  non  seinol  omnia  Cirsar, 
Vincendum  pariter  Pli  a rsa  lia  prarstilit  orbem. 

Jllc  ubi  dcscruit  trépidant»  nurnia  Rom» , 
Agmine  nubiferam  rapto  supcrevolat  Alpom. 
Qmimquc  alii  fsniB  populi  terrore  pavèrent . 
Pltnrais  in  dubiis  ausa  estservare  juventus 
Non  Grain  lciil.ite  fidem  , signaioque  jura  , 

Et  causas  , non  fnta  , sequi.  Tamcn  mite  furoram 
Indomitum,  duramque  vin  deflectera  montera 
PaciÜco  sermone  parant , hosteinqne  prnpinquura 
Ürant , Cccropiæ  prælnln  fronde  Mincira?  ; 

« Somper  in  extern»  populo  communia  veslro 
Ma-silialu  bel  lis  testât  ur  fata  tulisse  , 

Comprensa  est  Latiis  qurreumque  annalibns  aelas 
Et  nunc , ignolo  si  quos  pclis  orbe  Iriumpbos , 
Accipe  devota*  externa  in  prxlia  dextras. 

At  si  funcslas  acics  , si  dira  parai» 

Prælia  discordes,  larryma*  civilibus  nrniis 
Secrclumque  damns.  Tractcnlur  vaincra  milia 
Sacra  manu.  Si  rmlicolis  furor  arma  dediwrt , 

A ut  si  Icrrigenv  tentarent  astra  gigantc», 

No»  tamcn  auderet  pictas  buuiana  vet  arm» , 
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crées.  Si  les  (lieux  irrités  s'armaient  les  uns 
contre  les  autres,  ou  si  les  géants  Ue  la  terre  es- 
sayaient encore  l'escalade  du  ciel,  la  piété  des 
humains  n’oserait  pourtant  secourir  Jupiter, 
ni  par  des  armes,  ni  pardes  vœux  ; et  les  mor- 
tels, ignorant  le  sort  des  dieux,  n'appren- 
draient que  par  la  foudre  si  le  mailrc  du  ton- 
nerre règne  encore  seul  dans  l'Olympe.  En- 
suite, vous  le  voyez,  des  peuples  sans  nombre 
accourenlde  toutes  parts;  le  monde  n'a  ni  une 
telle  indifférence,  ni  une  telle  horreur  pour  la 
contagion  du  crime,  qu'il  soit  besoin  de  con- 
traindre des  glaives  à la  guerre  civile!  Ah  ! si 
tous  pensaient  comme  nous  et  n'acceptaient 
pas  de  partager  vos  destins,  si  l'étranger  refu- 
sait de  s’entremettre  dans  vos  querelles  ! Quel 
fils,  en  face  de  son  père,  ne  sentirait  retomber 
son  bras?  Quel  frère  pourrait  lancer  le  javelot 
contre  son  frère?  La  guerre  est  achevée,  si 
vous  n’armez  pas  ceux  qui  peuvent  la  faire 
sans  crime.  Pour  nous,  nous  te  faisons  cette 
seule  prière  : laisse  loin  de  nos  murs  ces  aigles 
terribles,  ces  drapeaux  funestes  ; viens  avec 
confiance  dans  notre  ville,  et  permets  que  nos 
portes,  en  s’ouvrant  pour  César,  se  ferment 
pour  la  guerre.  Qu'il  reste  sur  la  terre  un 
asile  inviolable  au  sacrilège,  où,  s'il  plaît  au 
destin  de  sauver  la  ville  éternelle,  Pompée  et 
toi,  César,  vous  veniez  parler  de  paix,  sans 
crainte  et  sansarmes!  D’ailleurs,  quand  l’Ibé- 
rie  t'appelle  à de  si  grands  combats,  pourquoi 
détourner  ta  marche  rapide?  Nous  ne  sommes 


• pas  un  poids  si  lourd  dans  la  balance  des  des- 
» linées.  la?  malheur  constant  de  nos  armes 
» nous  a chassés  de  notre  première  patrie,  etde- 
» puis  que  I’hocée,  livrée  aux  flammes,  est  ve- 

> nue  ici  relever  ses  murs , jetés  sur  un  rivage 
» lointain,  protégés  par  de  faibles  remparts, 
» nous  n'avons  d’autre  gloire  que  notre  fidélité. 
» Mais  si  lu  viens  assiéger  nos  murs  et  forcer 
» nos  portes,  nous  sommes  prêts  à recevoir  sur 

> nos  toits  et  la  flamme  elles  traits:  silessour- 
» ces  détournées  nous  refusent  leurs  ondes  bien- 
» faisantes , nous  fouillerons  la  terre,  et  notre 
» langue  avide  en  léchera  les  glèbes;  si  nous 

> sommes  privés  des  dons  que  prodigue  Cérès, 
» nos  dents  souillées  déchireront  des  aliments 

> immondes  qu'on  ne  peut  voir  et  toucher  sans 
» horreur.  Ce  peuple  ne  craint  pas  de  souffrir 
» pour  la  liberté  tout  ce  qu’endura  Sagontc 
» assiégée  par  le  héros  de  Carthage.  Arrachés 
» du  sein  de  leurs  mères  et  pressant  vainement 
» leurs  mamelles  desséchées  par  la  faim,  lescn- 

> fanls  seront  lances  au  milieu  des  flammes; 
» l'épouse  demandera  la  mort  à son  époux  chéri, 

> les  frères  égorgeront  les  frères,  cl  forcés  à la 
» guerre  civile,  voilà  celle  qu'ils  choisiront.  > 

Ainsi  parle  la  jeunesse  phocéenne.  César,  dont 
le  visage  ému  trahissait  déjà  la  colère,  laisse 
enfin  éclater  en  ces  mots  tout  son  ressenti- 
ment : 

• Ces  Grecs  sont  bien  vains  de  nous  croire 
« si  pressés  : bien  que  nous  le  soyons,  en  effet, 
» d'arriver  en  Ilespériè,  j'ai  le  temps  de  dé- 


Vcl  volis , prodessc  lovi  : sortisquo  Dcoruin 
Ignarum  morlalc  genus  , per  fulmina  tantum 
Sciretadtiue  «vio  snlura  regnarcTimantem. 

A dde  quod  innumerre  concurruot  undique  génies , 
Ne c sic  borret  iners  scelerum  contagia  mundns , 

Ut  gladiis  egeant  civilia  bella  eoactis. 

Silmens  isla  quidem  eunetis,  ut  vcslra  récusent 
Fata  , nec  turc  alius  cominiltut  pradia  miles. 

Cui  non  eonspeetu  languebit  désira  parente? 
Telaquc  diversi  prohibebunt  spargere  flaires. 

Finis  adest  rerum  , si  nnu  eommillitis  illis 
Arma  , quibus  fas  est.  Nebis  htcc  summa  precamli , 
Trrribiles  aquilas  , infeslaque  signa  rclinquas 
Urbc  procul , nostrisque  velis  to  erederc  mûris , 
Excludiquc  sinas,  admisso  Cæsarc,  tcllum. 

Sit  locus  ciceptus  sceleri , Magnoquc  , libiquo 
Tnlus  , ut , invietœ  fatum  si  consulat  L'rbi , 

F cédera  si  placeant , sit  quo  veniatis  inermes. 

Vcl , qunm  tanta  récent  disarimiua  martis  Ibcri , 
Quid  rapidum  dcftcotisilrr?  non  pondéra  rerum  , 
Nec  momenta  sumus  : numquam  feliribus  artnis 
Usa  manus , pa  triai  primis  a sedibus  cru! , 


Et  posl  translatas  cvustac  Phoridosarrcs, 
Mrenibuscuguis,  alicnoin  littorc,  luti, 

Illustrât  quos  sola  filles.  Si  rlauderc  mures 
Obsidionc  paras , et  vi  perfringere  portas , 
Etcepissc  faces  tectis  , et  tria  parati , 

Undaruni  raptos  aversis  foutibus  baustus 
Qusrrerc , et  efînssam  sitientes  lamberc  terrain  : 
Et  desit  si  larga  Gères , tune  borrida  cerni , 
Fœdaquc  contingi  maciilalo  carpere  morsu. 

Nec  paTct  hic  populus  pro  libertate  subire  , 
Obsessuin  Pumo  gcssilqiiod  marte  Sagiintuiil. 
Pecloribtis  rapti  malruin , frustraque  trahentes 
l liera  sicca  faîne  médius  milteutur  in  ignés  ; 

Uxnr  et  a caro  posret  sibi  fata  marito. 

Vulnera  miseebunt  fralres , bellumque  eoarti 
Hue  potins  civile  gèrent,  s SicGraia  juveutus 
Finierat  ; quum  turbato  jani  prodita  vultu 
Ira  ducis , tandem  teslata  est  voce  dolurem  : 
a Yana  movetGraios  noslri  fiducia  cursus. 
Qtlamvis  tlcsperiuin  uiundi  properemus  ad  aveill , 
Massiliam  detere  vacat.  Gaiidele  cohortes  ; 

Obvia  pra-bentur  fatorum  muuerc  betla. 
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> traire  Marseille.  Réjouissez  - vous , braves 
» cohortes;  le  destin  nous  offre  des  guerres 
» sur  notre  passage.  S’il  ne  reneontrcd’épaisses 
» forêts,  l'Aquilon  perd  ses  forces  et  se  dissipe 
» dans  le  vide.  L'ardeur  de  la  llamme  s'élciut, 

> quand  elle  ne  trouve  pas  d’obstacles.  Ainsi, 

> le  manque  d'ennemis  inc  lait  tort,  et  c’est  un 

> vol  fait  à ma  gloire  quand  ceux  que  je  peux 

> vaincre  ne  se  révoltent  pas.  Que  seul  et  dés- 
• armé  je  mepréscnleà  leurs  portes,  elles  me  se- 

> ront  ouvertes.  C’est  donc  peu  de  m’exclure,  ils 

> veulent  m’enfermer.  Vous  repoussez,  dites- 
i vous,  le  fléau  contagieux  de  la  guerre  : eh 
» bien!  vous  serez  châtiés  pour  avoir  demandé 
» la  paix  ; et  vous  apprendrez  que,  moi  vivant, 

> il  n’est  pas  d’asile  plus  sûr  que  la  guerre  sous 
» mes  aigles.  » 

Il  dit,  et  marche  vers  Marseille,  qui  ne  tremble 
pas.  Il  trouve  les  portes  fermées  et  les  remparts 
couronnés  d’une  nombreuse  jeunesse. 

Non  loin  des  murs  s’élève  un  tertre  dont  le 
sommet  forme  en  s'élargissant  un  petit  plateau. 
Cette  colline,  qu’on  peut  fortifier  par  une  lon- 
gue enceinte  , parait  à César  très-favorable  au 
campement.  l.a  partie  de  la  ville  la  plus  voisine 
présente  une  citadelle  dont  la  hauteur  est  égale 
à celle  de  la  colline  ; dans  l’intervalle  s’abaisse 
un  vallon  cultivé.  Laborieuse  entreprise!  César 
veut  joindre  les  deux  éminences  par  une  vaste 
chaussée.  Mais  d’abord , pour  bloquer  la  vUle 
du  côté  de  la  terre,  du  haut  de  son  camp  jus- 


qu’à la  mer  il  fait  creuser  une  longue  tranchée, 
qui  ferme  les  sources  et  les  prairies  ; et  le  gazon 
s’élèvcen  créneau  x épais  sur  les  angles  bas  lionnes 
du  boulevart. 

C’est  une  gloire  immortelle  pour  la  ville 
grecque,  d’avoir  d’elle-méme,  cl  sans  faiblir  de- 
vant la  crainte,  retardé  dans  sa  course  rapide 
celle  lave  incendiaire.  César  entraîne  tout;  seule 
elle  n’est  vaincue  que  par  un  long  siège.  Qu’il 
est  lieau  d’entraver  les  destins  ! Quand  la  for- 
tune se  hùtc  d’imposer  un  maitre  au  monde, 
qu’il  est  beau  de  lui  faire  perdre  quelques  jours! 

Cependant  les  bois  tombent  au  loin,  et  les 
forêts  sont  dépouillées  de  leurs  chênes.  Comme 
le  milieu  de  la  chaussée  n’est  soutenu  que  par 
du  sable  et  des  fascines,  il  faut  sur  les  deux 
flancs  une  charpente  solide  pour  presser  la  terre 
et  l’affermir , de  peur  que  le  rempart  trop 
foulé  ne  s’écroule  sous  les  tours. 

Il  était  une  forêt  sacrée,  vieillie  sans  outrage, 
enfermant  un  air  ténébreux  et  de  froides  om- 
bres, sous  la  voûte  des  ses  rameaux  impéné- 
trables aux  feux  du  soleil.  Ce  n’est  pas  le 
séjour  des  Pans  champêtres , ni  des  Sylvain* , 
ni  des  N ymphes , qui  régnent  dans  les  bois  : on 
y vénère  les  dieux  par  un  culte  barbare;  les  vic- 
times couvrent  leurs  terribles  autels,  et  l’expia- 
tion a marqué  tous  les  arbres  d’une  couche  de 
sang  humain,  S’il  faut  croire  la  pieuse  crédu- 
lité des  ancêtres,  l’oiseau  craint  de  se  poser  sur 
ses  branches , la  bête  fauve  n’ose  se  coucher 


Voulus  ul  ainiltit  vires,  ttisi  ruborc  densœ 
Uccurruut  silvæ  , «patio  difïusus  infini  : 
l.'tqnc  périt  magnus  nullis  obslautibus  ijjnis  , 

Sic  Imstos  ut i h i d cesse  nocet  : damuuinquc  putamus 
Armorum  . uisi , qui  vinri  poluere,  rebellent. 

Scd  si  ««lus  eam  dimissis  dc|;cncr  annis  , 

Tune  mihi  trcla  (■atout.  Juin  non  cxcludere  tantum  , 
Indusissc  Toluut.  Al  mini  contagin  bclli 
liira  fugaut.  Dabitis  («ruas  j»m  paec  petit*  : 

Et  uihil  esse  mro  discolis  lulius  a*vo , 

Qunin  duce  ino  bclluin.  » Sic  puslquant  Talus , ad  iirhcm 
Ilaud  trépidant  convertit  iter  : tum  imriiia  fia  usa 
Conspicit,  et  de  nsa  jiivrnum  villa  la  corona. 

Haml  procul  a mûris  lumulus  stirgeulis  in  altuin 
Telluris,  parvuni  diffusa  vertioo  t’auipuiii 
Evplirat . fcœc  patirns  longo  munimine  cingi 
Visa  duv'irupcs,  tutisque  apli.vsimn  rostris. 

Proxima  pars  urbis  celvam  consurgit  in  artrin 
Par  tu  tu  ii  lo  , mediisque  scd  ont  cmivallibus  arva. 

Tune  re»  immenso  placuil  sl.it tira  lahorc , 

Aggerc  di  versos  \asto  coiiimiltrrc  enfles. 

Scd  p ri  ut»  ultoUiii,  qua  terra  oingitur.  iirbein 
Ülaudcrat . a suintai*  |k  rduxil  ad  a^uora  casli  is. 


Longum  Cssar  opus,  fontesque  et  pabula  campi 
Amplexus  fossa  , densas  lollenlia  pinnas 
Cespilibus  , crudaquc  eut  imit  brachia  terra. 

Jain  salis  b oc  Graix  mémorandum  contigil  urbi , 
Ælernumque  decus , qund  non  impulsa  , neque  ipso 
Strata  melu  , trnuit  llngranlis  in  umnia  belli 
Précipitent  cunum  : rnptisquea  Cxsarecunclis, 
Yineitur  uua  mora.  Quantum  estquod  fata  Icncnturf 
Quodque  virum  loti  properana  iinponerc  tnundo 
Il  os  perdit  Fortuna  dies  ! Tune  omnia  laïc 
Pmcumbunl  ueinora  , et  spolianlur  roborc  silvne; 

Lt , quuiu  terra  le  vis  mediam  virgultaque  mu  loin 
Suspendant  , strurla  latcrutn  compage  ligalam 
Arctcl  liunmin  , pressas  ne  cédai  turribus  agger. 

Fucus  crat , longo  numquam  violalus  ah  taxo y 
Obscurum  cingens  conncxis  aéra  ramix, 

Ht  gelidos  aile  subinotis  solibiis  iimbras. 

Ilunc  non  ruricolnc  Panes , neinorumque  pu  toutes 
Silvani  Njinphæque  tenenl,  sed  barbara  rilu 
Sacra  Dcum  , sliucUc  diris  ollaribus  artr  ; 

Omnis  cl  Iiuinanis  lustrata  cruoribus  arbur. 

Si  qua  lidcm  meruil  Su|H>ros  mi  rata  vetustas, 

Mis  ctvolucrcb  mcluüiil  insistera  rainis , 
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dans  ses  anlres.  Jamais  l'aquilon,  jamais  la 
foudre,  tombant  des  sombres  nuages,  n’a  fondu 
sur  celte  forêt.  Quoique  le  souffle  de  l’air  n’a- 
limente pas  leur  feuillage , les  arbres  ont  en 
eux  leur  vie  mystérieuse.  Partout  découle  une 
onde  noire.  Les  mornes  effigies  des  dieux  sont 
des  ébauches  sans  art,  des  troncs  informes  et 
grossiers  : la  mousse,  qui  couvre  ces  idoles  livides 
et  pourries,  inspire  seule  l’épouvante.  On 
craint  moins  la  divinité  sous  des  formes  connues 
et  consacrées  : tant  l’ignorance  augmente  l’ef- 
froi que  les  dieux  nous  inspirent!  Souvent,  telle 
était  la  fable  du  vulgaire,  la  terre  ébranlée  gémit 
dans  ses  cavernes  profondes  ; les  ifs  se  courbent 
et  se  relèvent  soudain  ; la  forêt,  sans  brûler,  s’il- 
lumine des  flammes  de  l'incendie,  et  lesdragons 
embrassent  les  vieux  chênes  de  leurs  tortueux 
replis.  Mais  les  peuples  n’approchent  pas  de 
ces  autels , ils  les  ont  abandonnés  aux  dieux.  El 
quand  Plicbus  est  au  milieu  do  sa  course,  et 
quand  les  ombres  de  la  nuit  occupent  le  ciel, 
le  prêtre  lui-même  pâlit  auprès  du  sanctuaire, 
et  craint  de  surprendre  le  mailre  de  ces  de- 
meures. 

César  ordonne  que  celte  forêt  tombe  sous 
la  hache  : car,  voisine  de  ses  travaux,  et  respec- 
tée dans  la  guerre  précédente,  elle  domine  de 
sa  crête  touffue  les  monts  dépouillés  d’alentour. 
Cependant  les  mains  tremblent  aux  plus  braves; 
consternés  par  la  formidable  majesté  du  lieu, 
ils  craignent  qu’en  frappant  ces  troncs  sacrés, 


le  fer  ne  retourne  sur  leurs  têtes.  César  voit 
ses  cohortes  enchaînées  par  la  terreur  ; et  le 
premier  saisissant  une  hache,  la  balance  sans 
trembler  et  l'enfonce  dans  un  chêne  qui  tou- 
chait aux  nues.  Le  fer  plonge  dans  l’arbre  pro- 
fané. < Maintenant,  dit- il,  n’hésitez  plus, 

> abattez  celte  forêt  : je  prends  sur  moi  le 

> crime.  • Et  toute  l’armée  obéit  à ses  ordres, 
non  pas  qu’elle  soit  délivrée  de  ses  craintes  ; 
mais  elle  a pesé  la  colère  des  dieux  et  la  colère 
de  César. 

Les  ormes  tombent  ; l’yeuse  s’ébranle  sur 
son  tronc  noueux  ; l’arbre  de  Dodone,  et  l’aune 
qu’on  lance  sur  les  flots,  et  le  cyprès  qui 
n’annonce  pas  une  tombe  plébéienne,  perdent 
pour  la  première  fois  leur  verte  chevelure , et, 
dépouillés  de  leur  feuillage , laissent  pénétrer  le 
jour.  Toute  la  forêt  chancelle  ; mais  sa  masse 
épaisse  la  soutient  dans  sa  chute. 

A la  vue  de  ce  sacrilège,  les  peuples  de  la 
Gaule  gémissent  : la  ville  assiégée  s’en  réjouit. 
En  effet , qui  pourrait  croire  qu’on  outrage 
impunément  les  dieux?  Mais  la  Fortune  sauve 
une  foule  de  criminels,  et  la  colère  des  immor- 
tels ne  peut  plus  frapper  que  les  malheureux. 

Quand  on  a fait  dans  le  bois  une  assez  large 
trouée,  des  chariots  enlevés  dans  la  plaine 
servent  au  transport  : et , voyant  ses  taureaux 
ravisé  la  charrue  qui  ne  creuse  plus  de  sillons, 
le  laboureur  pleure  son  année  perdue. 

Cependant  l’impatient  César  ne  peut  languir 


Et  lustrïs  rccubare  ferso  ; oec  voulus  in  illas 
Incubuil  siivas  , excussaque  nubihus  atris 
Fulgura  : non  ullis  frandem  prirbentihus  auris , 
Arboribus  suus  horror  inest.  Tum  plurima  nigria 
Fonlibus  uuda  eadit , simulacraquc  infesta  Dcorum 
Arte  ra  relit  csrsisque  restant  informis  truncis. 

Ipse  situa  , punique  facit  jani  roborcpalior 
Alfonilos  : non  vutgalis  sacrale  fiquris 
TNuniiiii»  siemrluunt  : tantum  terroribus  addit , 
tfuos  tinieanl,  non  nnstePeosI  Jam  faina  ferebat, 
Siepc  cuvas  nifAu  terrai  mugira  ravernas, 

El  procunibentes  itérant  cnnsurgcre  taxoa , 

Et  non  ardentis  fnlgere  incendia  I i I lai , 

Itnhuraque  ainplexns  r'rcunifluxissc  dracnnes. 
bon  ilium  cultu  populi  prnpioro  fréquentant  ; 

Sed  ressere  bris.  Me, lin  quunl  IMnebua  in  axe  est , 

A ut  rceliim  nox  alra  tract , pavot  ipse  saeerdos 
Accru u s , domiiiumque  timet  deprendere  luci. 

liane  jiibet  immisso  silvnin  precumbere  ferra  ; 
Nam  virina  operi , lielloque  inlacta  priori 
Inter  nudatns  slabat  densissima  montes. 

Sed  fortes  (remuera  inanus  ; motiqne  vrrenda 
Majcatatc  loci , si  robosa  sacra  feriront , 


In  sua  rredebant  reditnras  incmbra  serurcs. 
Implicites  magno  Csasar  terrera  cohortes 
litvidil,  priinus  raptain  librare  bipennem 
Ausus , et  certain  ferra  proscindere  querruin , 
Effatur  morse  violata  in  robora  ferra  : 

c Jam  ne  qtiis  veslrum  dubitet  subverlero  silvam  , 
Crédité  me  fecissc  nefas.  • Tnnc  parait  omnis 
Imperiis , nou  suhlato  sernra  pavora 
Turba  , sed  expensa  Supererum  et  Gicsaris  ira. 
Pmcumbuut  orni , nodosa  impcllilur  ilex  , 

Silvaque  Dodones  , et  tluctibus  aptier  ulnus  , 

Et  non  plebeios  luctus  testais  rupressus  , 

Tune  primuin  pesuere  comas , et  fronde  carrnles 
Admiscre  dicni  : propulsaque  robora  dense 
Sustinuit  se  silva  cadras.  (remuera  vidcnles 
Galloram  |iopuli  : mûris  sed  elausa  juventiu 
Exultât.  Qui*  enim  Itéras  impune  putaret 
Esse  Deos  ? Serval  milites  Forluna  nocentes  ; 

Et  tantum  misons  irasci  numiua  possunt 
Utque  salis  caps,  nemoris,  quvsila  per  agréa 
Plaustra  forant  : cnrvoque  seli  eessantis  aratre 
Agricohe  raptis  annum  flavere  juveneis. 

Oui  tamen  inipatiens  Utesuri  ad  inatnia  inartis, 
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devant  des  murailles , et  va  rejoindra  l'année 
d’Espagne  aux  extrémités  du  monde,  ordon- 
nant de  continuer  le  siège. 

La  jetée  s'élève  sur  de  solides  palissades , et 
reçoit  deux  tours  aussi  hautes  que  la  citadelle  : 
elles  ne  sont  pas  fixées  par  des  pieux  à la  terre, 
mais  une  force  cachée  les  fait  rouler  sur  le  vaste 
glacis.  Quand  s'ébranlèrent  ces  grandes  mas- 
ses, Marseille  crut  que  les  vents  cherchant  une 
issue  secouaient  les  profondes  entrailles  de  la 
terre,  cts'étonnade  voirses  murs  encore  debout. 
De  ces  tours,  les  dards  vont  assaillir  les  hautes 
citadelles  de  la  ville.  El  toutefois  les  traits  de  la 
jeunesse  phocéenne  viennent  plus  violemment 
frapper  les  Uomains.  Car  ce  n'est  pas  seulement 
avec  le  bras  qu'elle  brandit  la  javeline  : chassée 
par  le  ressort  tendu  de  l’arbalète,  le  fer  ne 
s’arrête  pas  dans  une  plaie;  mais,  s’ouvrant 
passage  à travers  le  corps  et  l’armure,  il  fuit, 
laissant  derrière  lui  le  trépas  : après  tant  de 
blessures,  il  vole  encore.  La  pierre,  lancée  par 
l’effort  puissant  de  la  baliste,  semblable  au  ro- 
cher miné  par  les  siècles , et  que  l’impétueux 
ouragau  détache  de  la  cime  des  monts,  brise 
tout  dans  sa  chute;  et  non  contente  d oter  la  vie 
aux  corps  qu’elle  écrase , elle  les  disperse  en 
lambeaux  ensanglantés. 

Cependant  les  braves  cohortes,  abritées  d’une 
épaisse  tortue  (4),  s'avancent  sous  les  murs  en- 
nemis. Les  premiers  rangs  présentent  leurs  ar- 
mes serrées  contre  les  armes  ; un  vaste  bouclier 

Versus  ait  Mi, panas  sries , cxlretnaquc  nuinili , 

Jussil  bclla  geri  : stellaUs  axiltus  agger 
Erigiltir,  grminasqtic  orquantea  nurnia  turres 
Acripit  : lue  nullo  iircnint  robore  terrain  , 
tard  per  lier  lenemn  causa  repserc  lnteuti. 

Quum  tautum  nutaret  nuus,  telluris  inanes 
Conduisisse  sinus  qnarralem  erumpere  ventum 
Crcdidit , et  muros  mirata  est  slaro  juventus, 

Pline  (cia  radunt  cxcelsas  urbis  in  arecs. 

Scd  major  Graio  Romana  in  corpora  ferro 
Vis  i lierai  : nnjue  cnim  solia  excusai  tarer  lis 
J, ancra  , scd  tenso  ballistie  turbine  rupta  , 

TIaud  unum  contenta  talus  transira  , quicscit  : 

Scd  pandens  perquo  arma  vianl , perque  ossa  . rcticta 
Morte  fugil  : superest  loto  post  ruinera  eunus. 

Ai  jatum  qnoties  ingeoti  verberis  ielu 
Excutitur;  qnalis  rupca , quam  redire  montis 
Abscidit  impulsa  vcntortim  udjnta  rclustaa , 

Fntngil  cuncta  mens  : nec  tantum  corpora  pressa 
Exnnimat  ; lotos  eum  sanguine  dissipât  arlus. 

Et  Limen  hostiles  densa  lestudina  muros 
Tecta  subit  virlus  , armisque  iunexa  prières 
Arma  ferunt , galeamque  extensus  protegit  uuilio , 


AIN. 

protège  leur  tète,  et  les  traits,  qui  de  loin  cau- 
saient tant  de  ravages,  tombent  maintenant 
dorrière  eux.  Il  n’est  pasfacilcaux  Grecs  d’in- 
cliner leur  machine , do  remuer  cette  masse  des- 
tinée à porter  des  coups  lointains.  Mais  le  poids 
des  rochers  leur  suffit,  et  leurs  bras  nus  les  rou- 
lent sur  l’ennemi.  Tant  que  l’enchaînement  des 
boucliers  résiste,  ils  retentissent  comme  un  toit 
sous  la  grêle  impuissante,  et  repoussent  tous  les 
traits  : mais  enfin  la  vigeur  chancelante  de  ces 
braves  fatigués  rompit  cette  longue  voûte,  et  les 
boucliers  désunis  cédèrent  sous  les  coups  mul- 
tipliés. C’est  alors  que  le  mantclci  s'avance, 
couvert  d’un  sable  léger  ; cachés  sous  celte  toi- 
ture, sous  cet  abri  de  feuillages,  les  Romains 
viennent  saper  les  fondements  des  remparts  et 
les  soulever  avec  le  fer.  Bientôt  emporté  par 
son  branle  terrible,  le  bélier  s’efforce  d’ouvrir 
la  masse  épaisse  des  murailles  et  dedétacher  une 
des  pierres  qui  servent  d’appui.  Mais  sous  un 
déluge  de  feu , sous  une  avalanche  de  rochers , 
sous  les  poutres,  sous  les  pins  enflammés  qui 
pleuvcut  sans  relâche,  le  mantelcl  accablé  s’en- 
tr’ouvrc,  et  le  soldat  rentre  sous  la  tente,  épuisé 
par  un  vain  crfort. 

Les  Grecs  n’avaient  encore  désiré  que  sauv  er 
leurs  murailhs  : voici  qu’ils  sc  préparent  eux- 
inémcs  à l'attaque.  Cachant  sous  ses  boucliers 
des  torches  étincelantes,  pendant  la  nuit,  sort 
une  vaillante  jeunesse.  Elle  ne  porte  ni  la  lance 
ni  l'arc  homicide  ; son  arme  c'est  la  llamine  ; et 

Qutu  prius  ex  longo  uocucrunt  misse  rccossu  , 

Jam  post  terga  radunt  : nec  Gratis  flccterc  jarlutn  . 

Aul  faritis  labor  est  longinqua  ad  tria  parati 
Torrnrnti  mutarc  modum  : scd  pondère  solo 
Contcnti , nudts  crois  uni  saxa  laccrtis. 

Dunt  fuit  annorum  série* , ut  gramlinc  tecta 
lunoeua  pcrcussa  souaut , sic  munis  U la 
Rcspuit  : at  postquam  rirtus  incerta  virorain 
Perpétuant  rupildefcsso  milite  eratem  , 

Singula  conUouit  cesserunl  ictibus  arma. 

Tune  adoperta  lcri  proeedit  rinça  terra  , 

Sub  enjus  plutrii , et  tecta  Tronic  latentes 
Moliri  nunc  ima  parant , et  rcrlere  ferro 
Mœnia  : nunc  aries  suspenso  forUer  ictu 
Iticussus  densi  compagem  solrere  mûri 
Tentât , et  impositis  unum  subdurere  saxis. 

Scd  su(>cr  et  flautmis , et  magnat  fragminc  molis 
Et  sudibus  crcbris  , et  adusli  roboria  ictu 
Percussat  cedunt  craies  , frustraque  labore 
Kxhauslo  fessus  repcUt  lenloria  miles. 

Suntrnn  fuit  Gratis  , slarcot  ut  mtenia  , rôti. 

Elire  scies  ittferre  parant  : armisque  corusoas 
Nocturm  texere  faces  ; audaxqutxjuveulus 
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déjà  le  vent  pousse  l'incendie  qui,  d’un  vol  ra- 
pide, court  dévorerlesretrancfaenentsromains. 
Quoiqu'il  ail  à lutter  contre  le  chêne  vert,  le  feu 
n’est  pas  moins  actif  et  moins  rapide.  Chaque 
torche  est  un  foyer  d’où  la  flamme  s’élance,  et 
poursuit  daus  les  airs  la  fumée  qui  tourbillonne 
en  noires  spirales.  Elle  ronge  tout , et  le  trois  et 
les  vastes  pierres  ; les  roches  vives  s'affaissent 
réduites  en  poudre.  Enfin  le  môle  s'écroule,  et 
couché  sur  le  sol,  il  paraît  agrandi. 

La  terre  n’offre  plus  d’espoir  aux  vaincus,  ils 
veulent  tenter  la  fortune  sur  les  abîmes  de  l'O- 
céan. L’image  tutélaire  (S)  n’étale  pas  ses  pein- 
tures sur  de  somptueuses  carènes.  On  assemble 
les  chênes  bruts  et  tels  qu’il  sont  tombés  des 
montagnes,  aire  solide  pour  combattre  sur  les 
mers. 

Déjà,  sur  un  vaisseau  couronné  de  tours, 
Brutus  avait  descendu  le  cours  du  Rhône  avec 
sa  flotte  et  mouillait  aux  îles  Sléchades.  De  son 
côté,  Marseille  ne  veut  affronter  le  sort  qu'avec 
toutes  ses  forces  : elle  arme  ses  vieillards  et  les 
enrôle  avec  les  adolescents.  La  flotte  en  rade 
n'est  pas  seule  chargée  de  combattants  : les  bâ- 
timents hors  de  service  sont  réparés  et  rendus 
à la  mer. 

Phébus  épanchait  ses  rayons  du  matin,  qui  se 
brisaient  sur  la  plaiue  ondoyante  : le  ciel  était  pur 
de  nuages;  Borée  dormait  en  repos, et  lesautans 
paisibles  laissaient  la  mer  immobile  s’aplanir 
pour  la  bataille.  Chaque  navire  quitte  son  mouil- 


lage, et  d'une  égale  vitesse  s'élancent  les  vais- 
seaux de  César  et  les  galères  phocéennes.  Les 
carènes  ont  tressailli  sous  l'effort  de  la  rame 
dont  les  coups  redoublés  enlèvent  les  poupes 
sur  la  cime  des  ondes.  Aux  deux  ailes  courbées 
de  la  flotte  romaine  les  robustes  trirèmes , et 
les  navires  qu'ébranlent  quatre  étages  de  ra- 
meurs, et  ceux  qui  baignent  encore  plus  d’avi- 
rons dans  les  eaux,  forment  une  ceinture  qu’en- 
veloppent des  bàtimens  sans  nombre.  Cette 
force  imposante  présente  un  front  découvert. 
Au  centre  du  croissant  sont  les  nacelles  li- 
burniennes , Acres  de  leurs  deux  bancs  de  ra- 
meurs. Mais  par-dessus  tous  lesautres,  le  vais- 
seau de  Brutus  élève  sa  poupe  prétorienne  : ses 
ebiourmes  à six  rangs  creusent  un  sillon  large; 
sa  vaste  carène  et  ses  hautes  rames  s'étendent 
au  loin  sur  les  ondes. 

D’un  seul  coup  d'aviron,  un  vaisseau  peut 
franchir  l'espace  qui  sépare  les  deux  flottes  : 
aussitôt  mille  clameurs  confuses  frappent  le  vide 
des  airs.  Ces  cris  étouffent  le  bruit  des  rames,  et 
l’on  n'entend  plus  la  voix  des  clairons.  Les  ma- 
telots balaient  les  ondes  bleues,  retombent  sur 
leurs  bancs  et  courbent  leur  poitrine  sur  l’aviron. 
Dès  que  les  proues  heurtent  les  proues  en  gémis- 
sant, les  vaisseaux  reculent  sur  leur  poupe: 
une  nuée  de  traits  obscurcit  le  ciel  cl  couvre  en 
tombant  l'espace  vide  des  mers.  Déjà  les  navi- 
res s’écartent,  les  ailes  s’étendent,  les  flottes 
i ennemies  s’entr'ouventetse confondent.  Quand 


Erupit  : non  liasta  vin* , non  lelifer  areu* , 

Telum  tlainma  fuit  ; rapiensqne  incendia  venins 
Per  Romana  tniit  eelêri  munimiua  cursu. 

Pire , quant*  is  viridi  lucletur  robore  , tentas 
Ignis  agit  vire*  tarda  : *ed  raptui  ab  omni 
Consequitur  nigri  spalioea  volumina  fumi  : 

Pire  Eoluin  silvas  , sod  saea  ingentia  suivit , 

Et  rrudæ  putri  (loxerunt  pntvcrc  cautes. 
Procubilil , mnjorque  jaems  apparuilrgger. 

Spes  virtiv  trlluris  obit  , placuitqne  prufiindô 
Fortunam  tontaro  mari.  Pion  robore  pirto 
Orilatas  decoit  fulgcns  tutela  cari  nas , 

Sed  radis  , et  quai  s prorumbit  monlibus  , arbnr 
Gonsoritur,  stabilis  navalibusarca  beliis. 

El  jam  lurrigcrain  Rruti  romitata  carinam 
Vrnrrat  in  fluctua  Ilbodani  cum  gurgite  rlasais , 
Stcrcbados  arva  tenons.  Pire  non  cl  tiraia  juvrntus 
Onme  suum  folia  voluit  rommiUrre  robur  ; 
(inudaev  orque  sonos  inistis  ormavil  opbobis. 
Aaoopit  non  sois  viras , qua*  slabat  in  undis , 
Elassis  ; et  emoritas  roprtunt  navalibus  aluns. 

El  matutinos  sporgens  super  toquora  Pbrrbuv 
Frrgit  aquis  radios  , rt  libor  nubibus  ællirr , 


Et  posilo  Boroa  , paoomquo  tcuontibus  Austris  , 
Sorvatum  bollo  jaeuit  marc , movit  ab  omni 
Quisquo  suam  stationc  ratom  , paribusquo  larorlis 
Cxsaris  hinc  puppoa  ; bine  Graio  reniigo  classia 
Tollitur  : impulsai  tons»  tremuoro  carinas  , 
Crobraquc  sublimes  convollunt  verbora  puppos. 
Cornus  Itninanæ  ctassis , validaïque  triremes, 
Quasquc  quator  surgens  rstrocti  romigis  ordo 
Commovct,  et  pturos  quai  morgunt  uquore  pinus 
Miiltipliccs  einsero  rates.  Hoc  robur  aperto 
Oppositum  pelago.  Lunata  fmnle  recodunt. 

Ordinr  rnntcntæ  grmino  creviase  Liburnæ. 

Cotaior  al  ounctis  flruti  pncloria  puppis 
Verboribus  senia  agitur , molemquo  profundo 
Invebit , et  anmmis  longe  petit  toquora  remis. 

Et  tantum  medii  fu-  rat  maria , ulraque  clatsia 
Quod  semel  exrusiis  posset  trauseorrere  touais , 
Inuumcnc  vasln  miscentur  iu  rctherr  vocca  ; 
Reinoruinque  sonus  premitur  rlamore  ; nee  ulitn 
Audiri  poturro  tubx.  Tum  carrais  serrant , 

Alquc  in  transira  radunt , et  remis  peetora  puisant. 
Et  priraum  rastris  crepnerant  obvia  rosira  j 
in  puppiin  rediere  rates  , emissaque  teta 
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l'Eurus  cl  le  Zéphyr  lullcul  contre  te  flux  de 
l’Océan , la  mer  avance  et  le  flot  recule  ; ainsi 
les  navires  croisent  en  tous  sens  les  flots  qu'ils 
sillonnent,  et  les  vagues  poussées  par  l'un  sont 
repoussées  |>ar  l'autre.  Les  galères  phocéennes 
sont  plus  propres  à l'attaque , plus  viles  à la 
fuite,  plus  promptes  à tourner  dans  un  cercle 
rapide,  plus  souples,  plus  dociles  à l'impulsion 
du  gouvernail.  Mais  la  galère  latine  olfre  un 
plancher  plus  ferme  et  plus  stable , où  le  Ro- 
main croit  encore  combattre  sur  terre. 

Alors,  à son  pilote  assis  sur  la  poupe  où  flot- 
tent les  aigles,  Brutus  parle  en  ces  mots  : «Veux- 

> tu  donc  promener  l’armée  sur  les  flots,  et  faire 

> avec  ces  gens  assaut  de  ruses  navales?  Allons, 

> engage  la  bataille  : lance  notre  flanc  sur  les  épe- 
• rons  de  ces  fuyards.  » Le  pilote  obéit,  et  pré- 
sente sa  carène  en  travers  a l'ennemi.  Toute  ga- 
lère qui  vient  heurter  le  vaisseau  s’y  attache, 
victime  de  son  choc  et  retenue  captive  par  le  fer 
qu'elle  enfonce.  D'autres, arrêtées  avec  des  gra- 
pins,  avec  de  longues  chaînes,  sont  engagées 
même  par  leurs  rames.  La  mer  couverte  est  un 
champ  de  bataille  Immobile. 

On  ne  se  fatigue  pas  à lancer  le  javelot  : la  flè- 
che ne  porte  pas  de  lointaines  blessures;  les 
mains  cherchent  les  mains,  et  dans  une  lutte  na- 
vale , c'est  l'épée  qui  fait  le  plus.  De  son  bord , 
chacun  se  penche  sur  le  fer  ennemi  ; de  tous 
ceux  qu'il  frappe  pas  un  ne  tombe  sur  son  pro- 


pre navire.  Les  ondes  s'enflent  d'une  rouge 
écume  ; au-dessus  des  flots  surnage  une  couche 
de  sang.  Les  vaisseaux  qu’attirent  les  mains  de 
fer  sont  empêchés  de  se  joindre  par  une  digue  de 
cadavres.  Les  uns  disparaissent  à demi  morts 
dans  le  vaste  gouffre,  et  bientôt  leur  sang  se  mêle 
avec  l’onde  amère.  D’autres,  luttant  contre  le 
trépas  et  traînant  une  longueagonie,  s'abîment 
soudain  avec  leurs  vaisseaux  fracassés-  La  flèche 
]>crdue  frappe  des  victimes  dans  les  flots,  et  le 
trait  qui  tombe  sans  avoir  atteint  trouve  une 
blessure  à faire  au  milieu  des  ondes.  L'n  vais- 
seau romain , entouré  par  les  galères  phocéen- 
nes, a partagé  ses  forces  et  défend  également  ses 
deux  bords.  Le  brave  Catus  combat  du  haut  de 
la  poupe,  et,  saisissant  déjà  l'enseigne  ennemie, 
tombe  frappé  d’un  seul  coup  par  deux  flèches 
opposées;  le  fer  se  croise  en  lui  traversant  le 
cœur  :d’abordlesang  hésite, incertain  parquellc 
blessure  il  va  couler  ; bientôt,  jaillissant  à longs 
flots,  il  chasse  à la  fois  les  deux  flèches,  et  l’àme 
divisée  meurt  d'une  double  mort.  La  fortune 
pousse  en  cet  endroit  le  malheureux  Télon, 
'félon , qui  n'a  pas  de  pareil , quand  sur  UDe 
mer  révoltée  il  fait  obéir  la  poupe  à sa  main 
savante.  Jamais  nocher,  observant  Phéb  us  ou 
le  croissant  de  la  lune , n’a  mieux  su  prévoir  le 
jour  du  lendemain , et  disposer  scs  voiles  pour 
les  vents  à venir.  Le  bec  de  sa  proue  avait  ou- 
vert une  carène  romaine  ; mais  un  javelot  vient 


Aéra  lexcrunt , vacimmquc  cadenlia  ponluiii. 

El  jam  didurtis  extendunt  cornua  proris  , 
Diverstequc  rates  laxata  classe  recopia). 

El , quolies  atstus  Zcphyris  Eurisquc  répliquât, 
line  abeunt  fluctua  , iiluc  marc  : sic  ubi  puppes 
Sulcalo  varies  duserunt  gurgite  tractus , 

Quod  tulit  ilia  ralis  remis  , Lire  rettulil  a-quor. 
Sed  G rails  habites,  pugiiaiiique  lacessore  pinua 
Et  leutarc  tugain  , ueclougo  frangere  gyro 
Cursuin  , nec  tarde  flectcuG  codera  rlavo. 

Al  flemaua  ralis  slabilem  pnebere  rarinatn 
Ccrtior  , cl  terne  similem  bcllanlibus  usum. 

Tuncinsiguifrra  resideuli  puppc  magisti-o 
Brutus  ait  : « Paterisnc  tries  errarc  proluudo  ? 
Artibus  cl  ccrtas  pelagi  ? jam  cooscre  bcllum  : 
Pboraicis  médias  roslris  opponc  farinas,  s 
Paruit , obliquas  et  præbuil  hoslibus  aines. 
Tuhc  quiccumque  ralis  Icutavit  robora  flruli , 
ïetu  vicia  suo  , perçusse)  capta  coha)sil. 

Ast  alias  manicicque  ligaut , terelesquc  catcmc  , 
Scquc  tenant  remis  : tecto  stclit  atquorc  bcllum. 

Jam  non  excusais  lorqucnlur  lela  laccrlis  , 
Nec  longinqua  codent  jaculalo  ruinera  fem> , 
Miscenlurquc  mauus.  Navali  plurima  bt-ilo 
Ensisagit  : sial  quisque  suie  de  reliure  puppis 


Promis  in  adversos  ictus  : nullique  perempü 
In  ratibus  cecidcrc  suis  : cruorallus  in  undis 
Spumat , et  obdncti  concrcscuut  sanguine  fluctus. 
Et  quas  immissi  travorunt  viucuia  terri , 
lias  prohibent  jungi  consertacadavera  puppes  : 
Scmianimes  alii  vastum  subierc  protuudum  , 
Hauscmntqucsuo  permivtum  sanguine  ponluill. 
lti  ludantcni  atiimam  lenlacum  morte  trabentes  , 
Fractarom  subita  ratiuin  periere  ruina. 

Irrita  tela  suas  peragunl  in  gurgite  ca>des  : 

Et  quodeumque  cadit  frustrato  pondère  fert tint 
E-xccplum  mediis  invciiit  viilnus  in  undis. 

Pboeaicis  Homana  rôtis  vallala  earinis  , 

Hobore  didurlo  destrum  loivumque  luetur 
Æquo  marte  laïus  : eujusduin  pugnat  ab  alto 
P lippe  Catus,  Graiumqucaudax  apluslre  retentât , 
Tcrga  simul  pariter  misais  et  pectora  tclix 
Trausigitur  : medio  copcurrit  pcetore  ferrnm  , 
Elstelitincertus  fluerct  quo  ruinent  sauguis  , 
Douce  utrasque  simul  largua  eruor  expulil  haslas  , 
Divisitqur  animant , sparsilquo  in  ruinera  Irtuni. 
Dirigit  hue  puppim  miseri  quoque  dextra  Telonis , 
Ou  a nulla-  melius , pelago  tiirbaote  . cannai 
Audirere  nianuin  : nec  luxest  notior  ulli 
Grestina  , scu  Phwbum  > idéal,  seu cornua  luo* 
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s'enfoncer  en  tremblant  dans  sa  poitrine , et  sa 
main  mourante  détourne  encore  le  gouvernail. 
Giarée  s'élance  sur  la  galère  de  son  ami  : dans 
son  vol,  il  est  frappé  d'une  flèche  qui  l'attache 
aux  flancs  du  navire  auxquels  il  reste  cloué.  A 
côté  l'un  de  l’autre  sont  deux  frères  jumeaux  , 
orguei1  d'une  mère  féconde , que  les  mômes  en- 
trailles ont  engendrés  pour  de  contraires  des- 
tins. La  mort  est  venue  les  distinguer  l’un 
de  l'autre  , et  Tes  malheureux  parents , privés 
d'une  douce  erreur , peuvent  maintenant  recon- 
naître le  seul  fils  qui  leur  reste  : sujet  de  lar- 
mes éternelles,  c'esllui  qui  perpétue  leur  deuil 
en  offrant  à leur  douleur  l'image  de  celui  qui 
n'est  plus  (6). 

L'un  d'eux,  voyant  ses  rames  qui  se  mêlent 
et  se  croisent  avec  celles  de  l'ennemi,  ose,  du 
haut  de  sa  poupe,  porter  la  main  sur  une  galère 
romaine  : mais  elle  est  tranchée  par  un  fer  pe- 
sant; cependant  elle  s'attache  au  bois  qu'elle 
serre,  et  vivants  encore , scs  nerfs  contractés 
se  raidissent  dans  leur  étreinte.  Le  courage  du 
guerrier  grandit  dans  la  douleur  ; une  noble 
colère  anime  ce  corps  mutilé  : de  sa  main  gau- 
che il  recommence  vaillamment  le  combat,  et, 
penché  sur  les  flots,  il  veut  ressaisir  sa  droite. 
Mais  le  glaive  tranche  encore  sa  main  gauche 
avec  tout  le  bras.  Alors  sans  bouclier,  sans  ar- 
mes , il  ne  va  pas  se  cacher  au  fond  du  vais- 
seau ; exposé  à tous  les  coups,  de  sa  poitrine 


Gl 

découverte  il  protège  les  armes  fraternelles. 
Quand  mille  dards  le  traversent,  il  se  tient  de- 
bout, et,  déjà  frappé  à mort,  il  attire  sur  lut 
tous  les  traits  qui  portaient  le  trépas  à ses  amis. 
Recueillant  alors  dans  ses  membres  épuisés  son 
âme  qui  s'échappe  par  tant  de  blessures,  il  tend 
ses  muscles  avec  tout  le  sang  qui  lui  reste,  et, 
se  soulevant  sur  ses  nerfs  qui  chancellent,  se 
jette  dans  la  nef  ennemie  pour  nuire  au  moins 
par  le  poids  de  sa  chute.  Le  navire,  comblé  par 
le  carnage,  rempli  de  flots  de  sang,  reçoit  dans 
son  travers  les  coups  redoublés  de  l'éperon  : 
bientôt  l'eau  se  fait  jour  dans  sa  carrasse 
entr’ouverte , et  envahit  tous  scs  l>ords;  le 
navire  s'affaisse,  et,  dans  une  vaste  spirale,  en- 
gouffre tous  les  flots  d'alentour  ; l'onde  recule, 
s’ouvre  pour  le  naufrage,  et  la  mer  retombe 
dans  l'abime  qu'il  a creusé. 

Ce  jour  fit  voir  à l'Océan  les  prodiges  de 
mille  fortunes  diverses.  Une  main  de  fer  plon- 
geant sa  griffe  sur  un  vaisseau  atteint  Lycidas 
et  l'entraîne  dans  les  ondes  : scs  compagnons 
l'arrêtent,  en  le  retenant  par  ses  jambes  sus- 
pendu dans  les  airs,  le  corps  se  divise,  dé- 
chiré par  le  milieu  ; le  sang  ne  sort  pas  lente- 
ment comme  d'une  blessure,  il  jaillit  à la  fois  de 
toutes  les  veines  rompues,  et  l'eau  intercepte 
les  conduits  par  où  la  vie  circule  dans  les  mem- 
bres. Jamais  lame  ne  s'échappa  par  une  plus 
large  voie.  La  partie  inférieure  du  tronc,  où  ne 


Semper  venturis  eomponere  earbasa  sentis. 

Mis  î.atia*  rmtro  eompsgem  ruperatalni  : 

Pila  sed  in  medium  renerc  trementia  prcltis  , 
Avertitque  ralem  morientie  désirs  magislri. 
Mumcupitin  sociam  Gyarcus  crepere  puppim  , 
Escipil  innnissum  susponsa  per  ilia  fermai  , 
Adfivusquc  rali , telo  rrtinente  , pependit. 

Stout  gemini  Iratrcs  , fecunda*  glnria  malris  , 
Quos  eadem  variisgenuerunt  viscera  Patin  : 

( Disarerit  mors  saeva  viroa  : unumque  relietum 
Agnorunt  iniaeri , subtato  errore  , parentes  , 

_ Ætemiscausam  larrymia  : tenet  ille  dolorein 
Semper , et  amiuum  fratrem  lugentibua  offert.) 
Quorum  aller , mislis  nhliqun  pectine  remis  , 
Auaua  Homans  Graia  de  puppe  earintn 
Injectais*  manuni  ; sed  eam  gravis  insuperictua 
Amputât  : ilia  Ionien  niau  , quo  prenderat , bs*sit , 
Deriguitque  tenons  strielis  iinmortua  nervis. 

Crevit  in  adrersis  virtus  : plus  nobilis  ira* 

Truncus  babet  ; fortique  instaurât  pnelia  liera  , 
Hapturusque  susm  proeumbit  in  ipquora  devtram. 
lias*  quoquecum  loto  menus  est  abscisse  laeorto. 
Jam  clvpeo . telisque  carons  , non  eonditur  iina 
Puppe  : sed  fxpotitu* , fralemaque  peetore  nudo 


Arma  tegens  , rrebra  conlitus  cuspnlr  perstst  ; 

T claque  , inultoniin  leto  ratura  suoruni , 

Emerila  jam  morte  tenet.  Tum  viiluere  mtillo 
Kffugientcin  animait!  lassos  eollegit  in  srtus  , 
Membraque  eontenilit  loto  , quicuinqiie  iiiam-bat , 
Sanguine  , et  boslilem  , defertis  robore  nervis  , 
Insiluil,  solo  norituriis  pondéré  , puppim. 

Stragr  virutn  euinulata  ralis  , mnltaquc  croître 
Pleua  , perobliquum  «rebros  latus  arripi!  ictus. 

At  poslquam  raplis  pel  tgus  roillpagibiis  linn- il  . 
Ad  summos  repleta  foros  , ilesidit  in  tmilas  , 
Vjcinum  invnlrrns  ennlorto  vorlire  pnutuin. 
Æquora  iliscedunt  luersa  diduela  rarina  , 

Inque  loeum  puppis  recidit  mare  : umltaque  punld 
Præbuit  ille  dies  varii  lîtiraeula  fali. 

Ferres  iltini  puppi  rapirlos  unit  u , inscrit  imeita 
| Adflvit  T.yeidam  : mersus  foret  ille  proftindo , 

I Sed  probibentsoeii , suspensaqne  mira  retentant. 
Scinditur  avulstis.  : nec  , sicul  vulnere , sahgtiis 
Emicuil  lentus  ; ru  plis  eailit  utulique  venis  : 
hiseursusque  aniline  diverse  in  memt.ra  ineantis 
Inlerreplns  aqtiis.  Nullilisvita  peremptl 
Est  'ante  dimissa  via  : pars  ullinia  truiiri 
Tradidit  in  lelum  vacnns  vilalibus  artus  ’ 


Digitized  by  Google 


LUCAIN. 


C2 

sont  pas  les  principes  de  la  vie,  devient  bientôt 
la  proie  du  trépas  ; mais  à la  place  où  se  gonfle 
le  poumon,  où  brûlent  les  entrailles,  la  vie  ré- 
siste plus  longtemps  : après  une  longue  lutte 
avec  cette  moitié  d:bomme,  la  mort  en  triomphe 
à peine  (7). 

Tropardent  à la  bataille,  toutl'équipage  d’un 
vaisseau  pèse  sur  le  bord  qui  penche  et  laisse 
vide  le  flanc  qui  n’a  pas  d'ennemis;  le  vaisseau 
chavire  sous  le  poids,  se  renverse,  et  couvre  de 
sa  profonde  carène  les  flots  et  les  combattants  : 
ceux-ci,  ne  pouvant  déployer  leurs  bras  sur 
l'espace  des  flots,  périssent  dans  celle  mer  em- 
prisonnée. On  vit  alors  un  exemple  unique 
parmi  les  plus  horribles  morts.  Deux  proues, 
se  heurtant,  frappent  de  leurs  éperons  un  mal- 
heureux qui  nage.  A ce  choc  terrible,  sa  poi- 
trine s'cnlr’ouvre  : scs  membres,  ses  os  broyés 
n’empèclient  pas  l'airain  de  retentir  ; son  ventre 
est  écrasé  ; de  sa  bouche  il  rejette  ses  entrailles 
mêlées  d’un  sang  noir;  et,  quand  la  rame 
écarte  les  vaisseaux  et  ramène  les  proues,  le 
cadavre  tombe,  et  l’onde  ruissèle  dans  la  plaie 
de  sa  poitrine  transpercée. 

Une  foule  de  naufragés,  luttant  contre  la  mort 
de  toute  la  force  de  leurs  bras,  nagent,  en  de- 
mandant asile,  vers  une  de  leurs  galères  ; mais, 
quand  ils  s'accrochent  à ces  bords  dont  on  les 
repousse,  quand  le  navire  chancelle  et  va  s'en- 
gloutir sous  le  poids  des  nouveaux  bûtes,  d'en 
haut  la  hache  impie  vient  trancher  tous  ces 

Al  tumiiius  qua  pnlmo  jacet , qua  vistvrn  ferrent . 
Itiesenml  ibi  fala  <liti , lurlataquc  inullum 
Hac  cum  parte  viri  vix  ornnia  membra  tulerunt. 

l)nm  minium  pugnax  unius  turba  carinœ 
lurumbit  prono  lateri , vacuamquc  rrlinquit , 

Qua  caret  buste , ratem  : congesto  pondéré  puppis 
Verra  , cara  texit  polagns  nautasque  canna  : 

Brachia  nec  licuit  vaste  jaelarc  profundo  , 

Scd  clauso  periere  mari.  Tune  unira  dira 
Comporta  est  teti  faciès  , quum  forte  natantem 
Dirersæ  rostris  jurenem  fixere  rarina*. 

Diseeasit  medium  tant  vastes  pectus  ad  ictus  ■ 
iVee  prohibere  valent  oblritis  nssibus  artus  , 

Quo  minus  icra  sonent  : elisn  ventre  , per  ora 
Ejectât  aaniem  permixtus  viscère  sangllis. 

I’ustquam  inhibent  remis  puppes , ac  rosira  redueunt , 
Dcjerluin  in  pelagus  purfosso  pcrtorc  corpus 
Vutneribus  transmisit  aquas.  Paramnvima  turbot 
Naufraga  , jartatis  mnrli  ubluetata  larerlis  , 

Puppis  ad  auvilium  snciæ  concurrit  : at  illi 
Hobora  quum  velilis  prensarent  arctius  utnis  , 
Piutarctquc  ratis , populo  peritura  rerepto , 

Impia  turba  super  médius  ferit  ense  l.r  ertns  : 


bras.  Laissant  leurs  tronçons  suspendus  à la 
galère  phocéenne,  les  malheureux  tombent  sé- 
parés de  leurs  mains,  et  le  gouffre  ne  soutient 
plus  à la  surface  des  ondes  le  fardeau  de  ces 
corps  mutilés. 

Cependant  les  soldats  ont  épuisé  tous  leurs 
traits,  et  la  fureur  invente  des  armes.  Les  uns 
chargent  les  ennemis  à coups  de  rame  ; les  au- 
tres de  leurs  bras  robustes  balancent  la  queue 
de  la  proue  et  renversent  les  bancs  des  rameurs 
qui  volent  en  tournoyant  dans  les  airs  : on  brise 
les  vaisseaux  pour  combattre.  Foulant  sous 
leurs  pieds  les  cadavres  qui  s'affaissent,  ils  les 
dépouillent  du  fer  dont  ils  sont  percés,  beau- 
coup, manquant  de  javelots,  arrachent  le  fer  de 
leurs  plaies  et  pressent  de  la  main  gauche  leurs 
entrailles  ouvertes.  Que  le  sang  leur  laisse  en- 
core la  force  de  renvoyer  à l'ennemi  sa  flèche 
homicide,  et  qu'il  s’écoule  ensuite! 

Mais  aucun  fléau  ne  fait  plus  de  ravages 
sur  celte  vaste  plaine,  que  l’élément  contraire 
à l’océan.  Le  feu  s’attache  à des  torches  épais- 
ses, et  répand  au  loin  le  soufre  ardent  qu'elles 
recèlent  : les  vaisseaux  leur  offrent  une  proie 
facile,  et  la  poix  et  la  cire  qui  coulent  sur  leurs 
flancs  sont  un  aliment  que  dévore  l'incendie. 
L’ondc-ne  peut  vaincre  la  flamme,  cl  des  navires 
brisés  dans  le  combat  le  feu  rongeur  poursuit 
les  débris  épars  sur  les  flots.  L’un  reçoit  la  vague 
dans  sa  galère  pour  éteindre  l’incendie  : d'au- 
tres, pour  ne  pas  être  engloutis,  s'accrochent 

Brachia  linquontes  Graia  pendentîa  pnppe , 

A manibus  cceidcra  suis  : non  ampli  us  tmdæ 
Sustinuere  graves  iu  summo  gurgile  trunros. 

Jamquc  omni  fusis  nudato  milite  lelis , 

Inveiiitarma  furor:  remum  ronlorsilin  hostem 
Alter;  at  hi  torlum  validis  aplustre  lacerlis 
Avulsasque  rotant  cxcusso  rernige  sedes. 

In  pugnam  fregerc  rates  : sidenliu  jxssum 
Corpnra  cœsa  trnent , spoliantquc  cadavera  ferro. 

Mulli  inopes  teli , jarulum  létale  rcvulsutn 
Yisceribus  traxcrc  suis  5 et  ruinera  la? va 
Oppresserc  manu  } valides  dum  prœbcat  ictus 
S an  guis , clhostilem  quum  tnrserit , excat , haslam 

Nul  la  tamen  plu  res  hoc  edidil  æquorc  etades  , 

Quant  pelago  diversa  lues  : nam  pinguibus  ignis 
Adfixus  tædis , et  (ecto  sulfure  vivax 
Spargitur  : at  faciles  præberc  olimenla  carinœ 
Nunc  piee . nunc  liquida  rapuere  in  eudia  rera. 

Nec  (laminas  superanl  undæ  : sparsisque  per  œquor 
Jam  ratihus  , fragmenta  férus  sibi  viudicat  ignis. 

Il ic  rccipit  fluctus  } exstingual  ut  æquore  fl  animas  : 

Ili , ne  merganlur,  tabulis  ardentibus  hrrrent. 

Mille  modos  inter  îcti , mors  ont  timori  est , 
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à des  pont  res  bridantes.  Entre  mille  genres  de 
trépas,  ils  ne  craignent  qu’une  mort,  celle  qui 
les  a menacés  la  première.  Dans  le  naufrage 
même,  leur  valeur  n'est  point  oisive.  Ils  ramas- 
sent les  traits  tombés  dans  la  mer,  et  les  four- 
nissent à leurs  navires  : au  milieu  des  ondes, 
leurs  mains  défaillantes  essaient  encore  des 
coups  mal  assurés.  Si  le  fer  leur  manque,  ils  se 
servent  de  la  mer  pour  combattre  : l'ennemi 
embrasse  avec  rage  son  ennemi,  disparaît  avec 
lui  dans  cet  horrible  enlacement,  et  meurt  con- 
tent de  le  submerger. 

11  y avait,  dans  ce  combat,  un  Phocéen  habile 
à retenir  son  haleine  sous  les  eaux,  à chercher 
dans  la  mer  ce  qu'elle  a englouti , à dégager 
l'ancre , lorsqu'elle  a trop  profondément  mor- 
du l'arène  et  ne  cède  plus  au  câble  qui  la 
rappelle.  Chaque  fois  qu'il  avait  entraîné  sous 
l'abîme  un  ennemi  étouffé , vainqueur  et  sain 
et  sauf  il  revenait  sur  les  flots.  Mais  enfin, 
croyant  remonter  librement  à leur  surface,  il 
heurte  une  galère  et  ne  reparaît  plus. 

Quelques-uns  jettent  leurs  bras  sur  les  rames 
ennemies,  et  retardent  la  fuite  du  vaisseau. Tous 
ne  cherchent  qu’à  ne  point  perdre  le  fruit  de 
leur  trépas.  Mourants,  on  les  voit  suspendre 
leurs  lambeaux  sanglants  à la  poupe  de  leurs 
navires  pour  amortir  le  choc  des  éperons. 

Tyrrhénus  se  tenait  debout  sur  le  haut  de  sa 
proue  : de  sa  fronde  baléare  Lygdamus  va  l'at- 
teindre d’une  balle.  Le  plomb  mortel  lui  brise 

Qua  ampere  mori.  Nec  cessât  naufrage  virtlis  : 

Tela  legimtdcjccta  mari , ratibusque  minislrant 
inccrtaaquc  manus  ietu  tanguante  per  undaa 
Exercent  : nunc , nira  datur  si  copia  terri , 
li tuntur  pelago  : sarrus  complectitur  Iiostcm 
ilostis  , et  implicites  gaudrnl  subsiderc  mcmîiria  , 
Mergenlesque  mori.  Pugna  fuit  unus  in  tlla 
Eximius  Plioceus  animam  scrvarc  sub  undis , 

Serutariqua  fretum  , ai  (Juid  mersisset  arenis  , 

El  uimis  adtixos  unci  concellcrc  morsus , 

Adductom  quolies  non  scuserat  anebora  tuuem. 

Ilic  ubi  enmpressum  peuitus  deduxerat  hostem  , 

Victor  et  iucolumis  summas  rcmrabat  ad  undas. 

Sert  se  per  raruos  crédit  diuil  surgerc  fluclus  , 

Puppibus  ocrurrit , tandeinque  sub  aiquorc  mausit. 

1 i i super  hostiles  jcccrunt  brachia  remua  , 

Et  ratium  tenuerc  fugam.  Aon  perdrix*  lclum 
Maxime  cura  fuit , multus  sua  ruinera  puppi 
Adûxit  moriens  , et  rostris  abslulit  ictus. 

Stantcin  sublimi  Tyrrbenum  suluiinc  prqræ 
J.ygdamua  excusas  Dalearis  tortor  hnbcuai 
(i lamie  pelons  , solido  fregit  envi  tempera  plumho, 
Sedtbus  cxpulsi  , postquam  cruor  nir.nia  rupit 


üô 

les  tempes  : ses  yeux,  dont  toutes  les  fibres 
sont  rompues,  tombent  de  leurs  orbites,  chas- 
sés par  des  flots  de  sang.  Privé  soudain  de  U 
lumière,  immobile,  il  s’étonne,  et  prend  ceg 
ténèbres  pour  celles  de  la  mort.  Mais,  quand 
il  a senti  ses  membres  encore  pleins  de  vi- 
gueur : t Compagnons,  dit-il,  tournez-moi  vers 
» l’ennemi  comme  une  machine  à lancer  des 

• traits.  Allons,  Tyrrhénus,  épuise  dans  les  ha- 
» sards  de  la  guerre  ce  qui  te  reste  de  vie  : ton 
i corps,  plus  qu'à  moitié  cadavre,  peut  tenir 
> la  place  du  plus  fier  soldat  : tu  recevras  les 

• coups  destinés  aux  vivants.»  11  dit;  et  sa  main 
lance  aveuglement  un  trait  fatal  qui  frappe  le 
jeune  et  noble  Argus,  à l'endroit  où  le  ventre 
se  courbe  vers  les  entrailles  : Argus  tombe,  et 
sa  chute  enfonce  encore  le  fer.  Sur  l’autre  bord 
de  la  galère,  déjà  sans  défenseurs,  se  trouvait 
le  malheureux  père  d’Argus.  Dans  sa  jeunesse, 
il  ne  le  cédait,  sous  les  armes,  à pas  un  des  Pho- 
céens. Vaincue  par  l’âge,  sa  force  s'est  éteinte  : 
faible  vieillard , c’est  un  exemple  cl  non  pas  un 
soldat.  11  voit  tomber  son  fils,  et,  se  traînant  à 
travers  les  bancs  des  rameurs,  il  arrive,  de  ch  nte 
en  ehute,  à la  poupe  lointaine,  et  trouve  Argus 
expirant.  Les  larmes  ne  coulent  point  sur  scs 
joues,  il  ne  frappe  pas  sa  poitrine;  mais  ses 
bras  se  tendent,  et  tout  son  corps  se  raidit,  De 
vastes  ténèbres  s’étendent  sur  scs  yeux  errants 
dans  la  nuit  : il  regarde  son  malheureux  fils,  et 
ne  peut  plus  le  reconnaître.  A ia  vue  de  son 

Vintula , prneumbunt  oculi  : stat  lamine  rapto 
Allonilus , morlisquc  illas  pulat  esse  tendras. 

At  poslquam  meinhris  scnsil  ennstarc  vigornn  , 

■ Vos  , ait , 6 socii , nient  tormcnla  soletis , 

Me  qunque  miltendi*  rectum  eomponitc  tclis. 

Egere  quod  superest  anima’ , Tvrrheno  , per  omnes 

Bcllortim  rasas  : iugentein  mililis  usum 

Hoc  habet  ex  magne  ilefunctum  parle  cadaver  ; 

Vivcntis  fericre  loco.  a Sic  talus  in  boslem 
Co-ea  tela  manu  , sed  non  tamen  irrita  , miltit. 

Excâpit  h ire  juvenis  generosi  sangninis  Argua , 

Qua  jam  non  médius  descendit  in  ilia  venter, 

Adjuvitquc  slio  prncmnbcns  pnndcre  terrum. 

Statut  diverse  vielle  jam  parte  cannai 
Infelix  Argi  genitor  ( non  ille  juvénile 
Tempnrc  Phocaicis  ntti  cessurus  in  anuis  : 

Yietum  leva  rohur  eeeidit , fessusque  senecla 
Excmplum  , non  miles  erat  ) , qui  funcre  viao , 

S.Tpr  cadens  longie  senior  per  transira  canna 
Pervenilad  puppim , spirantesqne  invenit  artns. 

Non  lacryma?  ceeiderc  geais , non  peetora  tundit , 
Distcntis  toto  rignil  sed  eorporc  palmis. 

| Nov  subit , alque  neuîos  vxslie  obduxerc  tenebrai , 
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père.  Argus  soulève  sa  tête  qui  penche  sur  son 
cou  languissant.  Aucune  parole  ne  s'échappe 
de  ses  lèvres  ouvertes  : son  visage  muet  de- 
mande seul  ur.  baiser,  et  prie  la  main  pater- 
nelle de  lui  fermer  les  yeux. 

Enfin,  le  vieillard  renaît  de  sa  torpeur,  et  sa 
douleur  cruelle  se  ranime:  « Ne  perdons  pas, 

> dit-il,  les  instants  que  nous  laissent  les  dieux 
* cruels,  perçons  ce  cœur  qui  a trop  vécu.  Ar- 

> gus,  pardonne  à ton  malheureux  père,  s'il  se 

> dérobe  à les  embrassements,  à tes  derniers 
» baisers  : le  sang  bout  encore  dans  les  blessu- 

> res  ; tu  respires,  lu  peux  me  survivre.  » A ces 
mots,  quoique  déjà  le  glaive  ait  traversé  jusqu'à 
la  poignée  ses  entrailles  fumantes,  soudain  il  se 
précipite  au  fond  de  la  mer  : impatient  de  pré- 
céder son  fils,  il  n’ose  passe  confier  à une  seule 
mort. 

Mais  la  fortune  de  César  a fait  pencher  la 
balance,  et  l'issue  du  combat  n’est  plus  dou- 
teuse. le  plus  grand  nombre  des  galères  pho- 
céennes est  abîmé  sous  les  eaux;  d'autres  ont 
changé  de  rameurs,  et  portent  l’armée  victo- 
rieuse : quelques-unes,  par  une  fuite  rapide,  ont 
regagné  les  ports.  Dans  la  ville,  quelle  désola- 
tion des  familles  ! quels  gémissements  des  mères 
sur  le  rivage!  Les  vagues  ont  défiguré  les 
morts, et  plus  d’une  veuve,  croyant  reconnaître 
son  époux,  embrasse  le  cadavre  d'un  Humain  ! 
A côtéd’un  bûcher  en  flammes, de  malheureux 


pères  se  disputent  un  corps  mutilé.  Ainsi  Biu- 
tus,  triomphant  sur  la  mer,  ajoute  le  premier 
aux  armes  de  César  l'éclat  d'une  victoire  na- 
vale. 

CHANT  QUATRIÈME. 

Cependant  loin  de  Marseille,  aux  extrémités 
du  monde , César  poursuit  avec  ardeur  une 
guerre  moins  sanglante , mais  qui  doit  peser 
d’un  très-grand  poids  dans  la  fortune  des  deux 
partis.  les  troupes  de  Pompée  obéissent  à deux 
chefs  d'une  égale  autorité,  Afranius  et  Pétréius. 
De  bon  accord , ils  se  sont  partagé  la  puissance; 
ils  commandent  tour  à tour , et  la  garde  du 
camp  reçoit  alternativement  leurs  ordres.  A 
leurs  légions  latines , se  joignent  l'infatigable 
Astur'  et  le  Yetton 3 agile,  et  le  Celte  qui, 
fuyant  la  Gaule  son  antique  patrie,  a mêlé  son 
nom  à celui  de  l'ibère. 

Sur  la  croupe  inclinée  d’une  étroite  colline, 
an  milieu  d'un  sol  fertile,  s’élève  Hilerda’  dont 
une  antique  main  posa  les  fondements.  A ses 
pieds  coulent  les  ondes  paisibles  du  Sicoris*  , 
qui  n’est  pas  le  dernier  des  fleuves  de  l'Hespé- 
rie  ; un  pont  de  pierres,  qui  l'embrasse  de  son 
arc  immense,  peutbraverles torrents  de  l'hiver. 

4 Peuple  de  l'Asiurie.  — 1 Penple  de  la  Biscaye.  — » Aujour- 
d'hui Lcrida  (Catalogne).  — 4 La  Ségre. 


Et  misemm  cernons  agnoseere  desinit  Argum. 

Ille  raput  labens , et  jam  languenhn  colla 
Viso  pâtre  lerat  : xox  fan  res  nulla  sohilas 
Prosequitnr  : tarilo  tantum  petit  oscula  vulttl  , 

1 nritat*|ue  patris  elandenda  ad  lumina  dextram. 
lit  torpore  senex  caruit , riresque  or  non  tus 
Crépit  tiabcrc  dolor,  « Non  perdam  temporn  , dixit , 

A saevis  permissa  Dois , jugulumquc  scnilcm 
Confodiam  : veninm  misera  ronrede  pareil ti , 

Argr  , quod  ampleius  , extrema  quod  oscula  fugi. 
N'onduin  dcslituit  raliilustua  vulnera  sanguin, 
Scinianimisque  jarcs  , et  adliuc  potes  esse  superstes.  » • 
Sir fatus , quant tis rnpulum  per visoera  misai 
Polluerai  glndii , tamen  alla  suhæquora  tendit 
Præcipiti  saltu  : letum  præcedcrc  nn  ti 
Pcxtinanlem  animain  niorti  non  credidit  uni. 

Inclinant  jam  lata  durmn  ; ner  jamamplius  an  reps 
Belli  rasus  erat  : Grain*  pars  matima  clossis 
Mergitur  ; asl  aliæ  mulato  reinige  puppes 
Vietores  vexere  su  ns  : navalia  paucfc 
Præcipiti  tenuerc  fuga.  Quis  in  urbe  parenttini 
Fletus  erat  I quantus  matrum  per  littura  planctus  ! 
Conjnx  sn*po  sui  , confus is  vultibns  unda  , 

Credidit  ora  viri,  Rotnanum  amplexa  radaver  : 


Accensisquc  rogis  miseri  de  corpure  trnnro 
Certavere  patres.  At  Brultis  in  mqtiorr  virlor, 
Primus  Cæsareis  prlagi  decus  addidit  armis. 

LIBER  QUARTES. 

At  procul  extremis  terra rum  Ciesar  in  ori» 

Mortem  sævus  ajjil  non  milita  rade  norentem  , 
Maxima  sed  fati  duribus  momenla  daturum. 

Jure  pari  rcrlnr  castris  Afranius  illis  , 

Ac  Pelrcius  erat  : ronrordia  duxit  in  æquas 
Imperium  commune  vices;  tutelaque  xralli 
Pervigil , a lier  no  paroi  custodia  signo. 

Il  is  pra*ler  Lalias  acica  erat  impiger  Astur , . 
Ycttonesquc  loves , prnfugique  a pente  xrltiMa 
Gallorum  Coïta*  misrenles  nomen  lberis. 

Colle  lumet  modiro  * Ionique excrovit  in  al'urn 
Pinguc  sol u ni  tuinulo  : super  hune  fund^tn  vet usta 
Surgit  Hilerda  manu  : plaeidis  pnelabilur  undis 
llosperins  inter  Sieoris  non  uitimus  amnes  , 

Saxeus  ingenti  quein  ponsampleelitur  areu  , 
Hibernas  passurus  aqtias.  At  praxima  rupes 
Signa  tenet  Mngni  : ner  Omsr  colle  minori 
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Sur  une  hauteur  voisine  nouent  les  aigles  & 
Pompée  ; César  dresse  sou  camp  sur  une  émi- 
nence pareille , et  le  fleuve  sépare  les  tentes 
ennemies. 

De  là , dans  un  lointain  horizon,  s’étend  une 
plaine  immense  dont  l'œil  mesure  à peine  l'é- 
tendue. Tu  formes  celle  plaine,  dévorante 
Cinga  : mais  il  l'est  défendu  d'aller  battre  de 
tes  flots  I Océan  et  ses  rivages  ; le  roi  de  cette 
contrée,  l'Kbre,  te  confond  dans  scs  gouffres  et 
te  ravit  ton  nom. 

Le  premier  jour  de  la  guerre  fut  pur  de 
meurtres  et  de  sang  : les  généraux  déployèrent 
tout  l’appareil  de  leurs  forces  et  leurs  nom- 
breuses enseignes;  ils  reculèrent  devant  le  crime, 
et  le  remords  contint  leurs  bras  armés  par  la 
rage.  A la  patrie,  aux  lois  outragées  ils  accor- 
dèrent un  jour.  .Mais  quand  l'Olympe  se  voile 
des  premières  ténèbres,  César  creuse  à la  hâte 
un  fossé  autour  de  son  camp,  tandis  que  scs 
premières  lignes  restent  sous  les  armes  |>our 
tromper  l'ennemi,  etqued'épais  bataillons  cou- 
vrent les  travailleurs.  Au  lever  du  jour,  il  or- 
donne que  soudain  on  franchisse  à la  course  la 
colline  qui  protège  Ililcrila  et  la  sépare  du 
camp  d'Afranius.  Au  même  instant,  l'ennemi 
poussé  par  la  crainte  et  la  honte  s'élance 
vers  le  plateau  et  s’en  empare  le  premier.  Aux 
uns,  le  courage  et  le  glaive  promettent  la  posi- 
tion ; aux  autres,  c'est  la  position  elh  -méme  qui 
leur  promet  la  victoire.  Les  soldats , chargés  de 
leurs  armes,  gravissent  la  roche  escarpée;  ils  se 
courbent,  ils  s’attachent  aux  versantsdela  mon- 


tagne, et  quand  ils  sont  près  de  tomber  en  ar- 
riéré , ceux  qui  les  suivent  les  relèvent  avec  leurs 
boucliers.  Aucun  ne  saurait  lancer  un  trait , 
tandis  que  de  son  javelot  fiché  dans  la  terre,  il 
affermit  ses  pas  chancelants,  s'accroche  aux 
pierres  et  aux  racines , et  sans  songer  à l’en- 
nemi, se  fraie  une  route  avec  l'épée.  César,  qui 
voit  ses  bataillons  sur  le  point  d’élrc  précipités, 
fait  avancer  la  cavalerie  qui,  tournant  à gauche, 
se  place  comme  un  rempart  devant  les  flancs 
de  la  troupe.  Ainsi  le  fantassin  s'éloigne  tran- 
quillement sans  qu’on  ose  le  poursuivre;  et, 
penché  sur  la  roche  , Afranius  voit  avec  l’en- 
nemi s'échapper  la  victoire. 

Jusqu'alors  les  Romains  n’avaient  à crain- 
dre que  les  armes.  Auxiliaires  nouveaux , les 
changeantes  saisons  ajoutent  à la  guerre  le 
désordre  des  éléments.  L'hiver,  dont  l'haleine 
sèche  des  Aquilons  avait  engourdi  les  glaces  pa- 
resseuses, condensait  l’él  hcr  et  retenait  les  pluies 
dans  la  nue.  La  neige  brûlait  les  montagnes 
sur  les  vallées  blanchies,  les  frimas  attendaient, 
pour  se  dissiper,  un  regard  du  soleil  ; dans  toute 
la  région  voisine  du  ciel  où  plongent  les  étoiles, 
le  sol  aride  s'était  endurci  sous  une  glaciale  sé- 
rénité. Mais  bientôt !c porteur' d'Heilé  tombée 
dans  les  flots,  regardant  les  astres  qui  le  sui- 
vent , avait  reçu  les  feux  printaniers  de  Phébus, 
et  la  Balance,  qui  pèse  le  tempsdans  ses  bassins, 
après  avoir  égalé  les  jours  et  les  nuits  , avait  de 
nouveau  laissé  les  jours  reprendre  l'avantage  ; 
alors  Cynthia  ,•  qui  s'éloigne  du  soleil , faisait 

• Le  Bélier. 


Castra  levât  : médius  ilirimit  tenturia  gurge*. 
Explicat  hinc  tel  lus  rainpos  effusa  patentes  , 

Vix  oculo  prendente  moduin  : ramposque  curreei  , 
Cinj}»  rapax  , vetitus  fluet  us  et  liltora  cursu 
Oeeani  pepulisse  tuo  ; nam  gurgite  mixto, 

Qui  præstat  terris  , nu  fort  tibi  nomeu  Utérus. 

l'rima  dies  bclli  cessa  vit  marte  rruenlo  , 
Spcrtandasquc  du  mm  vires,  numerosaque  signa 
Exposuit  : piguit  scelrri»  : pudor  arma  furenlum 
(àontinuit;  patriæque  et  ruplis  legiims  unuin 
Donavcre  diein.  Prono  quurn  Ccrsar  Olympo 
In  noclem  suinta  circumdt-dil  agmina  fossa  , 

Dum  prima4  perdant  acies  , hostemque  fefellit , 

Kl  propc  eonsertis  obduxil  castra  maniplis. 

Luce  nova  coUnn  subito  conscendcrc  cursu  , 

Qui  médius  tutam  castris  dirimebal  Ililenlain  , 
Imperat.  Iluc  boslcm  pari  1er  terrorque  pudorque 
Impulit,  et  rapto  lumuluin  prior  agmine  répit. 
His  virlus  femunque  locum  prnmittit  : al  illis 
Ipse  locus  Miles  rupes  oneralus  in  allas 
Nititur  : adversoque  aries  in  monte  supina 
T.  II. 


Ilærct , et  iu  tergum  «asura  . uinhone  sequenli* 
Erigilur.  Nulli  telum  vibrare  vacabat , 

Hum  labat , et  fixo  Armai  vestigia  pilo , 

Dum  scopulos  stirpesque  tenent , atque  boste  relirto 
Ctedunt  ente  viam.  Vidit  lapsura  ruina 
Agmina  dut , equilemque  jubel  succedere  bello  , 
Munitumque  laïus  lævo  pranlucere  gyro. 

Sic  pedes  ex  fncili , nulloque  urgente  rcceptux  , 
Irrilus  et  victor  subducto  Marte  pependil. 

Haclenos  armorum  discrimina.  Calera  bello 
Kala  dédit  variis  incerlus  motibus  aer. 

Pigro  brmna  gelu  , siroisque  Aquilonibus  Inrmn  , 
/Etherc  cooslricto  pluvias  in  nube  trnehal. 

(reliant  montana  nives,  camposque  jarenles 
Non  du  ratura.4  conspeclo  sole  pruinæ  : 

Atque  omnis  propior  mcrgenli  sulcra  calo 
Aimerai  tellus , hiberno  dura  sereno. 

Sed  postquam  vernus  calidum  Titana  rerepit 
Sidéra  respicieus  delapsæ  portitor  Ilolles  , 

Atque  iterum  æquatisad  jusl.T  pondéra  Libro 
Temporibui  vicere  dies  j tune , sole  relirto  t 
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briller  pour  la  première  fois  le  douteux  éclat 
de  son  croissant,  et,  chassant  Borée , s'enflam- 
mait au  souffle  de  l'Eurus.  * 

De  son  aile  naballiiennc5 , l’Eurus  rassemble 
tous  lesnuages  épars  dans  son  empire  ; il  balaie 
vers  l’occident  les  vapeurs  qu'exhalent  l’Arabie 
et  la  terre  du  Gange , et  celles  que  le  soleil  le- 
vant laisse  monter  et  s'épaissir , et  les  nuages 
dont  l’impétueux  Corus  voile  le  ciel  des  Partîtes, 
et  ceux  qui  abritent  l'ardeut  climat  de  l'Inde. 
Toutes  ces  nuées , chassées  de  l’orient , embra- 
sent les  airs  ; mais  elles  ne  peuvent  se  déchar- 
ger au  milieu  du  monde  et  entrainent  les  tem- 
pêtes dans  leur  fuite  rapide.  Les  pluies  quittent 
les  vides  domaines  de  l'Ourse  et  du  Notus  ; 
sur  la  seule  Calpé 5 descend  l’orage  humide. 
Là  où  s'arrête  le  Zéphyr,  où,  dans  ses  derniers 
contours,  l'Olympe  enveloppe  Tétlivs,  la 
nuée,  interrompue  dans  sa  course,  roule  ses 
noirs  tourbillons,  et  celte  masse  ténébreuse  est 
à peine  contenue  dans  l'espace  qui  sépare  le 
ciel  de  la  terre.  Bientôt  affaissée  par  le  pôle, 
elle  se  condense  en  large  pluie,  et  tombe  à flots 
épais.  La  foudre,  bien  qu'elle  redouble  ses 
éclats,  perd  sa  trace  flamboyante;  l'éclairs’éteint 
dans  ce  déluge.  Embrasant  les  airs  dans  sa 
courbe  imparfaite,  dont  une  pâle  clarté  dessine 
à peine  les  faibles  nuances,  l’arc  d'iris  pompe 
l'Océan , porte  aux  nuages  les  flots  qu'il  en- 
lève, et  rend  aux  ciettx  cette  mer  qu'ils  viennent 

* I.e*  Naballtiens  vont  tics  peuples  voisins  de  l'Euphrate.  — 

* Promontoire  tic  la  BMjhc. 

Cyntliia  quo  primuni  cornu  «Jubitanda  reluisît , 

Excluait  Borcan  , flammasque  acwpil  ab  Euro. 

Illc  sut*  ruibes  quasnimqtic  invenil  in  axe  , 

Torsil  iu  ort'idmim  Nabaluis  flatilms  orbem  , 

Et  qius  sentit  Arabs . cl  quas  (lan^ctira  tcllus 
- Exhalai  ncbulas . quidquid  concrescerc  primus 
Sol  palilur , quitlquitl  r<rli  fuscator  Eoi 
Im pnlora t Corns  , quidquid  d-fenderat  Judos  • 

Ineendere  dicm  nubcs  oriente  remotæ , 

Nec  medio  potucrc  pravx's  inrumberc  mundo , 

S«»d  nimbus  rapticrc  fiijja.  Vacat  imbribus  Arrlos , 

Et  Notus  : in  solam  Calpt-n  Huit  litimidus  acr. 

Jlic  ubi  jarn  Zophyri  Unes  , rt  suimmi*  Olympi 
Cardo  tend  Tethyn  . vetitæ  transcurrere  , dt-nsos 
Jnvolvcrc  globos , congcstumque  aeris  alri 
Vît  recipit  spalium  , quod  spparat  ætltcrc  terram. 
Janiquc  |wlo  pressa;  largos  Jcnsantur  in  inibres , 
Sptssatæquc  fluunt  ; ncc  servant  fulmina  flnmmas , 
Quainvis  «relira  micciil  : exstinjjuit  fulmina  nimbus. 

Hinc  imperfecto  compleditur  orra  gyro 
Arcus  j vit  ulla  rarialusluce  colorem  , 

Oceanumque  bibit . nplosque  ad  nubila  fluolus 
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de  verser.  Des  neiges,  que  Titan  n'avait  jamais 
pu  fondre , tombent  des  Pyrénées  ; la  glace  se 
brise,  et  les  rochers  s’amollissent  ; fonde , qui 
s’échappe  des  sources,  ne  suit  pas  sa  route  ac- 
coutumée , tant  les  rives  versent  des  eaux  abon- 
dantes dans  le  bassin  des  fleuves.  Déjà  le  camp 
de  César  flotte  naufragé  dans  la  plaine,  et  la  va- 
gue bal  sans  relâche  les  tentes  ébranlées  : le 
fleuve  déborde  par-dessus  la  tranchée  pro- 
fonde. On  ne  sait  plus  où  ravir  des  troupeaux , 
et  les  sillons  noyés  n'offrent  plus  de  pâtu- 
rages ; égaré  dans  les  campagnes  submergées , 
le  maraudeur  ne  sait  pas  reconnaître  son  che- 
min caché  sous  les  eaux.  Aussitôt , première 
et  inséparable  compagne  des  grands  désastres, 
la  famine  est  dans  le  camp.  Le  soldat,  sans  être 
assiégé,  manque  de  vivres.  De  toute  sa  solde  il 
paie , sans  être  prodigue , un  pou  de  blé.  Ava- 
rice, peste  livide!  parmi  cesaffamés,  l’or  trouve 
encore  des  vendeurs. 

Déjà  les  hauteurs  et  les  collines  se  cachent, 
déjà  tous  les  fleuves,  engouffrés  dans  l'abime  , 
ne  forment  plus  qu'un  lac  immense.  Le  torrent 
engloutit  les  rochers,  entraîne  lesliéles  fauves 
et  les  forêts  qui  leur  servent  d'asile:  dans  ses 
rapides  tourbillons , il  roule  les  coursiers  qui 
frémissent  ; les  flots  vainqueurs  repoussent  le 
flux  de  l'Océan  ; la  nuit,  qui  occupe  le  pôle,  ne 
ressent  pas  le  lever  de  Phébiis;  les  ténèbres 
continues  qui  voilent  le  ciel  déliguré  font  un 
chaos  de  la  nature  entière.  Ainsi  languit  cette 
lointaine  région  du  monde,  que  la  zône  nei- 

IVriulil,  rt  ca-to  ttrTusum  retlilitlil  teqnor. 

Jamipie  Pj'irnwa*,  tpras  nnnrpram  solvrre  Titan 
Kvaluil,  llnvrrr  mm,  fractnqnr  mailcscunt 
Sava  jji-l u : tnnl  , i|urr  snlilis  c fnnlitms  e vit  , 

Non  tialictumla  viarn  : tam  lardas  alvensonittis 
A ripil  acccpit  nrjrtas.  Jarn  naufraga  rampo 
Carsaris  arma  nalant , impulsarjuc  pnrjjite  mutin 
Castra  ialrant  : alto  roslegnanl  ftuinina  valln. 

Ann  peenrnrn  rapln*  faciles  , non  pahula  mrrvi 
l Ha  rrnrntrrulri  : tertarum  enwc  viarnm 
Fallitur  oceultos  sparsus  populalorin  agros. 

Jarntjue  eûmes  scruper  magnnrmn  prima  inatorniii 
Sreva  fatnes  arlrrat  ; nulloijur*  obsessus  ah  Irosto 
Miles  egrt  : toto  eonsu  non  proêigns  émit 
l'Niioîa IT1  Ci'rrrem,  Penh  , lurri  pallirta  (aires  ! 

Non  ilii  .t  pri.tatn  jejuntis  venrlilor  aura. 

Jam  lurnuti , rnlterajuc  latent  : jarn  llmnina  cnnrta 
Courlirlit  nna  palus , vastac|uc  vnragine  nrrrsit. 

Alrsnrpvit  penitus  rupca,  ac  lerla  ferannn 
Detulit , alrjue  ipsas  transit , siiltiljsr|tte  frementes 
Vorticihus  cnnlnrsit  erpins  ; et  reppulil  æstus 
Fnrtinr  Oeeani  ; nec  Plm-hum  surgere  sentit 
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geuse  étreint  de  ses  In  vers  éternels  : aucun  astre 
n'apparaît  dans  son  ciel , un  froid  stérile  lui 
défend  de  produire , ses  places  tempèrent  les 
feux  de  la  zone  opposée.  Courage , souverain 
père  du  monde  ! courage,  toi  qui  marches  après 
lui , Neptune , dont  le  trident  gouverne  le  li- 
quide empire!  toi,  verse  dans  les  airs  des 
pluies  sans  fin  ; et  toi , défends  à tes  vaques 
déchaînées  de  rentrer  dans  leur  lit.  Que  l'eau 
des  sources  ne  coure  pas  à l'Océan  sur  une 
pente  rapide;  mais  qu’elles  soient  refoulées 
par  les  lames  de  la  mer,  et  que  la  terre  ébranlée 
élargisse  la  route  des  torrents  ! que  le  Rhin , 
que  le  Rhône  viennent  inonder  ces  campa- 
gnes; (pie  les  fleuves  détournent  leurs  vastes 
réservoirs.  Faites  couler  sur  ces  bords  la  neige 
des  monts  Riphées,  faites-y  déborder  de  toutes 
les  régions  du  monde , les  lacs , les  étangs  et 
l'eau  dormante  des  marais;  et  sauvez  des  guer- 
res civiles  la  terre  désolée. 

Mais  il  suffi  t à la  Fortune  d’avoir  quelques  in- 
stants inquiété  César  : elle  revient  à lui  sans  ré- 
serve ; et  les  dieux,  plusquejamais  propices,  ont 
mérité  leur  pardon.  L'air  s'est  éclairci  ; Phébus, 
vainqueur  des  nuages  épais,  les  dissipe  en  légères 
toisons  ; les  nuits  se  parent  de  pourpre  aux  ap- 
proches du  jour  ; les  éléments  ont  repris  leur 
place  ; les  pluies  quittent  le  séjour  des  étoiles, 
et  les  eaux  suspendues  descendent  aux  lieux 
bas.  Déjà  les  bois  relèvent  leurs  cimes  cheve- 
lues, les  collines  sortent  des  eaux , et , revoyant 
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le  jour,  les  vallées  s'affermissent.  Le  Sicoris  re- 
trouve son  lit , et  abandonne  la  plaine.  Aussitôt 
les  blancs  rameaux  du  saule  détrempé  sont  tres- 
sés en  forme  de  nacelle , et,  recouverts  de  la 
peau  des  génisses  immolées , flottent , dociles  au 
gouvernail,  sur  le  fleuve  ccumant.  Ainsi  navigue 
le  Vénitien  sur  l’Eridan  débordé;  ainsi  le  Bre- 
ton sur  l'Océan , qui  baigne  scs  rives  ; ainsi , 
quand  le  Nil  couvre  toute  l'Égypte,  la  barque 
de  Memphis  arrondit  sur  ses  flancs  l'aquatique 
papyrus. 

Un  bataillon  a traversé  le  fleuve,  et,  sur  les 
deux  rives , l’armée  s’empresse  de  courber  les 
arbres  des  forêts  abattues.  Redoutant  les  crues 
du  torrent  mutiné,  elle  ne  posepas  sur  ses  bords 
les  premiers  appuis  du  pont,  mais  le  prolonge  au 
milieu  des  champs.  Ensuite,  pour  que  le  Sicoris 
ne  renouvelle  pasl’audacede  ses  inondations,  on 
l'épanche  dans  plusieurs  canaux  : le  gouffre  di- 
visé n'est  plus  qu'un  ruisseau  qui  porte  la  peine 
des  ondes  débordées. 

Voyant  que  tout  cède  aux  destins  de  César, 
Pétréius  quitte  les  hauteurs  d'Ifilerda,  et,  se 
défiant  d'une  nation  qui  lui  est  connue,  va 
chercher,  aux  confins  de  l'univers,  des  peu- 
ples indomptés  qu'anime  toujours  la  fureur  des 
combats.  César,  apercevant  la  colline  abandon- 
née et  le  camp  désert , ordonne  de  prendre  les 
armes,  et,  sans  chercher  ni  gué  ni  pont,  de  tra- 
verser le  fleuve  à rudes  brassées.  On  obéit  ; et, 

, pourcourtràla  mêlée,  les  soldats  franchissent  un 


N’ox  snbtesta  polo  : rertim  discrimina  miscct 
Iteformis  «rli  faciès , junclæque  ttnclurr. 
Sicmondi  pars  ima  jacet,  quant  zona  nivatis  , 
Prrpctuæque  prémuni  liicmes  : non  sidrra  rœlo 
rlta  videt , sterili  non  quidquam  fripon-  gjgnit , 
Scd  gtacic  medios  aignorum  lemperat  ignés. 

Sic , o somme  Parrns  mundi  1 aie  sorte  seconda 
.tùjuorci  rector  furies , Neptune , Iridenli»  : 
lit  tu  perpeluis  nnpcndas  area  nimhis  : 

Tu  rcmeare  actes  quoscumqite  cmiscris  restas. 
[Non  liabeanl  amnes  declivcm  ad  littora  cursnm  , 
Scd  pclagi  rcfcrantuc  aquis  ; cnneussaqiie  t.-Uris 
Laid  iter  fluriis  : hos  campes  Ithcnus  inimdct , 
lïos  Illiodanns  : vastes  obliquent  (luminn  fontes. 
Itiphn-as  bue  solve  mvrs  , bue  stagna , brusque  , 
lit  pipras , ubiemnque  jaccnt , cftunilc  p ilules  ■ 
lit  miseras  bcllis  civilibus  eripe  terras. 

Scd  parso  Fortune  viri  contenta  parère , 

Plena  redit , soliloque  magis  farerc  secundi , 
lit  reniant  meruerc  l)ei,  Jam  rarior  acr , 
lit  par  Pho-bus  aquis  , dema»  in  reliera  nubri 
Sjiarserat , et  nortel  Centura  lucc  rubebant  ; 
Semtcque  loto  rcrutn  , discessil  ab  astris 


Humer , et  ima  petit  quidquid  pemlebat  aquarum. 
Tollerc  sytra  comas,  stnguis  emergere  colles 
fncipiunt,  visoguedic  dureseere  ralles. 

btquc  babuit  ripas  Sicoris , camposquc  rcliqnit , 
Primuin  rana  salir  inadefacto  riminc  parrain 
Tcziturin  puppim  , cicsoque  indurta  jurrnro 
Vcrtoris  {salions  tunlidum  snpercnatat  amnrm. 

Sie  Vendus  stagnante  Pado , fusoqnc  Rritannus 
N, nient  Occano  : sir  qnum  tend  ontnia  Piiloi , 
Conscritur  bibula  Mcmpbitis  cymba  papyro. 

Dis  ratibus  Irajecta  nianus  festinat  ulrimque 
Suceismn  currare  nemusj  fliiriiqtic  feroris 
lucrcmenta  timons , nos  priinis  robora  ripis 
linposuit  : medios  pontem  distendit  in  agros. 

Ae  ne  qitid  Sicoris  repctilis  aitdeat  midis  , 

Spargilur  in  snlcos , et  scîsso  gurgite  rims 
bat  paillas  majoris  aqure.  Pr-stqr.am  omnia  falis 
Ciesaris  ire  videt , celsam  Petreius  liilcidam 
beserit  ; et  noii  diffisus  ririluls  orbis  , 

[ndomitos  qmerit  populos , et  semper  in  arma 
Martis  amore  feros , et  tendit  in  ultima  mnndi. 

Rudatos  Ca-sar  colles , dcscrtaqtic  castra 
Conspirions,  capere  arma  jnbet  : ncc  quœrere  ponlem , 

. . 5. 
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chemin  qu'ils  eussent  redouté  pour  fuir.  Bientôt 
ils  réchauffent  leurs  épaules  humides  en  se  cou- 
vrant de  leurs  armes , et  raniment  par  la  course 
leurs  membres  glacés , jusqu'à  l'heure  où 
l'ombre  vienlà  décroître,  quand  Phébus  rayonne 
au  milieu  du  ciel.  Déjà  la  cavalerie  harcèle  l'ar- 
rière-garde de  l'ennemi , qui  ne  sait  s'il  doit 
fuir  ou  combattre. 

Au  milieu  d'une  vallée  profonde,  deux  mon- 
tagnes élèvent  au-dessus  du  sol  leurs  crêtes  de 
rochers  : de  là  se  prolonge  une  chaîne  escarpée 
de  hautes  collines , dont  les  circuits  boisés  re- 
cèlent des  sentiers  couverts.  Si  l'ennemi  s’em- 
pare de  ces  gorges,  César  voit  que  la  guerre  va 
s’engager  dans  nn  pays  impraticable,  au  milieu 
de  hordes  sauvages.  « Courez  sans  ordre  • , dit- 
il  , • ramenez-nous  ici  la  guerre  qui  nous 

> échappe  ; montrez-vous  à l’ennemi  de  front , 

> et  que  vos  visages  menaçants  ne  permettent 

> pas  à ces  peureux  de  succomber  de  la  mort 

> des  lâches;  il  faut  que  les  fuyards  reçoivent 

> le  fer  par-devant,  i 11  dit,  et  atteint  l'ennemi 
qui  gagnait  la  montagne.  Les  deux  armées  s'ar- 
rêtent pour  asseoir  leurs  camps  ; un  étroit  val- 
lon les  sépare.  Là,  d'un  regard  pénétrant,  et 
que  l’intervalle  ne  peut  affaiblir,  les  deux  par- 
tis s'envisagèrent  ; ils  reconnurent  leurs  pères , 
leurs  fils,  leurs  frères....  et  comprirent  le  crime 
des  guerres  civiles.  D’abord,  muet  de  crainte, 
chacun  ne  salue  les  siens  que  par  un  signe  de  la 
tête  ou  de  l'épée  : mais  bientôt,  la  tendresse  les 

Nec  vada , ik'd  Juris  fluvium  Ruperare  laccrlu. 
t'arvtur  : rupitquc  meus  in  pretia  miles , 

Qliod  fugiens  timuisaet , iu-r.  Moi  nJj  reccplia 
Membra  fovent  a unis , gelidosque  a gurgitc  cursu 
Jlevtiluuat  or tUS  , donne  dcoresceret  unibra 
In  medium  survente  die.  Jatnque  agmina  summa 
Carpil  et) nés  , dubiiquo  fug®  pugnœqiu  tenrntur. 

AtUdlunt  canipo  gemin®  jtiga  sa\ea  rupes , 

Vallc  ea va  médiat . lellua  bine  ardua  celsos 
Continuai  colles , lula?  quos  inter  opaco 
Amfraetu  latuere  vite  : quibua  lioatc  potito 
Paueibus,  emitti  terrarum  in  dévia  marient, 
loque  feras  galles  Cæsar  videP.  a Ile  aine  ullo 
lïrdine , ait , raplumquc  fuga  converlile  bellutn  , 

Kl  faeiem  pugnot , vultusque  inferle  minaees  ; 

Nec  lierai  pavidia  iguava  uccumbere  morte  : 

Kveipiant  reeto  fugientes  pectorc  ferrum.  a 
Ilivit  ; et  ad  montes  lendcnlcm  pratveail  hostem. 
lllic  exiguo  paulum  diatantia  vatlo 
Castra  locant.  Postquam  spalio  languentia  nullo 
Mutua  conspicnos  habuerunt  lumina  vullus , 

Et  fratres , natosque  suoa  videre , patresque  ; 

Peprensum  est  civile  nefas.  Tenuere  parumjier 
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pressant  d’instances  plus  vives,  brise  le  frein  de 
la  discipline  ; les  soldats  osent  franchir  le  vallon . 
et  les  bras  ouverts,  ils  courent  s’embrasser.  L’un 
nomme  son  hôte,  l’autre  appelle  son  parent  ; 
d'autres  invoquent  le  souvenircommun  de  leurs 
joies  d'enfance.  Il  n'est  pas  Itomain  celui  qui  ne 
connaît  pas  son  ennemi.  Leurs  armes  sont  bai- 
gnées de  pleurs;  leurs  baisers  sont  interrompus 
pardes  sanglots;  et,  quoiqu’ils  n'aient  pas  encore 
sur  leurs  mains  la  souillure  du  sang,  ils  trem- 
blent de  ce  qu'ils  auraient  pu  faire.  — Insensé, 
pourquoi  frapper  la  poitrine?  pourquoi  gémir? 
pourquoi  répandre  de  vaincs  larmes?  Pourquoi 
ne  pas  avouer  que  tu  obéis  volontairement  au 
crime?  Hedoules-lu  si  fort  celui  que  seul  lu 
fais  redoutable?  Qu'il  sonne  le  clairon  d'alarme, 
n’écoute  pas  ces  sons  cruels  ; qu'il  lève  l'en- 
seigne , ne  le  suis  pas.  Krinnys , on  verra  s'af- 
faisser tes  serpents  sacrilèges , cl  César,  simple 
citoyen,  sera  l'ami  de  son  gendre. 

O descends  près  de  nous , toi  qui  embrasses 
toutes  choses  dans  une  éternelle  harmonie!  toi, 
qui  sauves  le  monde  par  l'union , Concorde , 
que  l’univers  adore  avec  amour  ! L'avenir  nous 
menace  de  terribles  disgrâces  : désormais,  plus 
de  retraite,  plus  d’excuse  à tant  de  forfaits; 
plus  de  pardon  pour  ce  peuple  coupable.  Ils  ont 
reconnu  leurs  frères  ! û loi  fatale!  û cruels  des- 
tins qui  par  une  trêve  si  courte,  venez  ajouter 
encore  à nos  désolantes  calamités  ! 

La  paix  était  donc  revenue,  et  les  soldats 

Ora  molli  : tau  lu  m nutu  , motoque  solulant 
Knse  suos.  Mox  ut  sliraulis  majoribus  arduns 
Rupil  amor  Icgcs  , audet  transcende re  valluin 
Miles , in  amplcxus  effusas  U-ndcrc  patinas. 

Ilospitis  ilie  ciel  nomen  , vocal  illc  propinquum  . 
Admonel  hurtc  studiis  consors  pucrilibus  cotas  ; 

Nec  Romanus  erat , qui  non  agnorerat  hostein. 

Arma  ridant  lacrymis  , siugultibus  oscula  rutnpuul; 

Et  quamvis  nullo  maculatus  sanguine  miles , 

Quæ  potuil  fecisse  , tiinet.  Quid  pectora  puisas? 

Quid  , vesane  gémis  ? (Ictus  quid  lundis  inanes? 

Nec  te  sponlc  tua  sceleri  parère  fateris  ? 

(Jsquc  adeone  times , quem  tu  facis  ips«  liinendum  ? 
Clossica  det  belle  ; sævos  tu  néglige  canlus  : 

Signa  forât  ; cessa  : jainjam  cirilis  Erinnys 
CfUiridct,  et  Cæsar  gonerum  priratus  amabit. 

Nunc  ados  , æterno  complectens  omnia  ne\u  , 

0 rerum  , nautique  salus,  Concordia , muudi . 

Et  sacer  orbis  amor  : magnum  nunc  sæcula  nostr.» 
Venturi  discrimen  habent.  Periere  latebræ 
Tôt  scclcrum  : populo  renia  est  erepta  nocenti  : 

Agnovere  suos.  Proh,  numine  fata  sinistro 
Kxigua  requie  tantas  augentin  clades  ! 
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mêles  erraient  de  l'un  à l'autre  camp.  Sur  les 
guérets  verdoyants  ils  dressent  des  tables  fra- 
ternelles, et  Bacchus  reçoit  leurs  communes  liba- 
tions. La  flamme  brille  aux  foyers  de  bruyère; 
couchés  sous  la  même  tente,  ils  prolongent 
cette  nuitsans  sommeil  dans  le  récit  de  leurs  ex- 
ploits. Us  disent  où  se  livrèrent  leurs  premiers 
combats , et  comment  frappa  leur  première 
lance;  ils  vantent  leurs  courageuses  prouesses , 
nient  bien  des  fautes,  et  se  promettent  une 
amitié  nouvelle.  Malheureux  ! le  destin  ne  leur 
en  demandait  pas  davantage  : toute  cette  ten- 
dresse ne  sert  qu’à  grandir  le  crime  futur. 

Pélréius  apprend  qu'on  a juré  la  paix , qu'il 
est  vendu  lui  et  les  siens.  Aussitôt  il  entraîne 
ses  familiers  à une  lutte  impie.  Escorté  de  cette 
troupe,  il  précipite  hors  du  camp  l’ennemi  dé- 
sarmé, sépare  avec  l'épée  ceux  qui  s'embras- 
sent encore,  rompt  celte  concorde  avec  des 
flots  de  sang,  et,  par  ce  discours  farouche, 
anime  les  siens  au  combat  : < Soldats  infidèles  à 
» la  patrie , déserteurs  de  ses  drapeaux , si  vous 

• ne  pouvez  dignement  soutenir  sa  cause,  et , 
» vengeurs  du  sénat,  lui  rapporter  la  dépouille 

• de  César,  du  moins  vous  pouvez  mourir 

• vaincus  ! Il  vous  reste  du  fer , une  chance  in- 
» certaine , du  sang  à répandre  par  mille  bles- 

• sures,  et  vous  allez  courir  aux  pieds  d'un 
> maître!  et  vous  allez  porter  des  enseignes 
» maudites!  et  vous  allez  prier  César  de  bien  vou- 
» loir  vous  confondre  dans  la  foule  de  scs  es- 


I*ax  erat , et  miles  castris  permixtus  utrisque 
Erra  bat  ; duro  concordes  cespite  montas 
Instituent , et  permixlo  libamina  Ban  ho. 

(ira  minci  lu  tore  foci  ; junctoquc  eubili 
Exlrahit  insomnes  beilorum  fabula  noctcs  , 

Quo  primum  steterint  campo,  qua  lancea  dextra 
Exierit.  Dum  , quœ  gcsserunl  fortia  , jactnnt , 

Et  dum  mulla  notant , quod  solum  fata  pclehnnl , 
Est  miseris  renovata  lides , atque  oinuc  futurum 
Erevit  amure  nefas.  Nam  poslquaiii  fwdera  pacis 
Eognita  l'etreio,  seque  , et  sua  tradila  venum 
Castra  videt , fomulas  scelerala  ad  prxlia  dexlras 
Excitât , atquo  liosles  turba  stipstus  inermes 
Précipitât  castris , junclosque  amplexibus  ense 
Séparai , et  multo  disluybat  sanguine  parem. 

Addidit  ira  ferox  inoturas  proclia  voces  : 

« Iramemor  o patriœ!  signorum  oblilc  tu  or  uni, 
Non  potes  hoc  causas  , miles , præstarc  , scuatus 
Adserior  victo  redeas  ut  Cirsarc  : ccrlc 
Ut rincare,  potes.  Dum  ferrum , iocertaque  fata, 
Quique  fluat  multo  non  décrit  xulnere  sanguis , 
Ibitis  ad  dominum?  damnataque  signa  feretis? 
Utque  habcat  famulos  nullo  discrimiue  Cæsnr 


» daves  ! Sans  doute , vous  demanderez  aussi 

• grâce  pour  vos  chefs  ! Non,  non , jamais  notre 

> salut  ne  sera  la  récompense,  le  salaire  d’une 

> trahison  : ce  n’est  pas  la  question  de  nos  vies 
» qu’agite  la  guerre  civile.  Soldats,  on  nous  offre 

> la  paix  pour  nous  séduire.  Les  nations  n’iraient 
» pas  arracher  à la  terre  l’acier  qu’elle  cache  dans 

> ses  profondeurs , les  villes  ne  s'enfermeraient 
» pas  dans  de  solides  remparts,  on  ne  lancerait 
» pas  Tardent  coursier  au  milieu  des  batailles , 

> les  flottes  ne  couvriraient  pas  la  mer  de  leurs 
» mouvantes,  citadelles , si  Ton  pouvait  sans 

• honte  acheter  la  paix  au  prix  de  la  liberté! 
» Quoi  ! nos  ennemis  restent  fidèles  au  coupable 

> serment  qu’ils  ont  prête. au  crime  ! et  vous,  la 
» foi  qui  vous  lie  vous  semble  moins  sacrée , 

> parce  que  vous  servez  une  cause  légitime!  — 

> Mais,  il  nous  est  permis  d’espérer  le  pardon  ! 

• On  t’a  donc  immolée,  sainte  Pudeur  ! — Va  , 

> Pompée,  va  par  tout  l’univers,  ignorant  les 
» destins , rassembler  des  armées,  et  faire  lever 

> les  rois  jusqu’aux  extrémités  du  monde; 

> nous  traitons  ici  pour  ta  grâce , et  César  te  la 
» promet  peut  être!  > 

Il  dit  : ses  paroles  ont  ébranlé  tous  les  cœurs, 
et  ranimé  l'amour  du  crime.  Ainsi , quand  les 
bêles  fauves,  oubliant  leurs  tanières,  se  sont 
adoucies  dans  la  prison  qui  les  enferme,  quand 
elles  ont  dépouillé  leurs  farouches  regards , et 
appris  à souffrir  la  main  de  l’homme , qu’une 
goutte  de  sang  vienne  humecter  leurs  lèvres 

Exorandus  rril?  ducibus  quoque  vita  pclcnda  est? 
Nutnqtiam  uostra  talus  pretium  mercesque  ncl’iulso 
Prodilioni?  erit  : non  hoc  milia  bclla  , 

Ut  marnas , agunt.  Trahimur  sub  nomme  paris. 

Non  cbalybein  génies  prnitus  fugiente  métallo 
E ruèrent , nulli  vallarent  oppida  mûri , 

Non  rompes  in  bclla  ferox , non  iret  in  æquor 
Turrigeras  classis  pelago  spnrsura  rarinas , 

Si  bene  libertas  umquatn  pre  poce  dorelur. 

Hottes  nempe  meos  sceleri  jura  ta  nefando 
Snrramenta  tenent  : al  vobis  vilior  hoc  est 
Vêtir#  fides  , quod  pro  causa  pugiinbitis  æqiia. 

8od  veniam  sperarc  lire!  : proh,  dira  pudoris 
Funera  ! nunc  loto  fatorum  ignarus  in  orbe, 

Magne , paras  acict , mundique  exlrema  tencnlcs 
Sollicitas  reges , quum  forsan  fœderc  nostro 
iam  tibi  sit  promissa  sains.  » Sic  fatur  ; et  onines 
Concussit  mentes , seelcru  nique  reduxit  ainorcin. 

Sic  ubi  desueta)  sylvis  in  carcere  clauso 
Mansuexerc  ferœ  , et  vullus  posuere  miuaces. 

Atque  hominetn  didicere  poti  ; si  torrida  pan'us 
Venit  in  ora  cruor , redevint  rabiesque  furorque  , 
AdmoniUrque  tuuieut  gustato  sanguine  fauecs  ; 
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ardentes,  soudain  leur  rage,  leur  fureur  s’est 
rallumée  ; averti  par  le  goût  du  sang,  leur  go- 
sier se  gonfle,  s'enflamme,  et  leur  colère  épar- 
gne à peine  le  maître  épouvanté. 

On  se  précipite  dans  tous  les  crimes  ; et  ces 
attentats  que  la  fortune,  ministre  des  dieux  ir- 
rités , a cachés  dans  l'épaisse  nuit  d'une  mêlée , 
c'est  le  devoir  qui  les  commande  : au  milieu  des 
tables,  des  lits  du  festin,  ils  déchirent  ces 
poitrines  qu’ils  pressaient  tout  à l'heure  avec 
amour.  Ils  n’ont  d'abord  tiré  l’épée  qu'en  gé- 
missant; maisdès  que  le.  glaive,  conseiller  de  vio- 
lence, s’est  attaché  à leurs  coupables  mains , la 
haine  leur  vient,  tandisqu'ilségorgent,  et  si  leur 
cœur  chancelle , ils  le  relèvent  en  frappant.  Le 
camp  frémit  de  tumulte  et  regorge  de  crimes. 
Ils  tranchent  la  tète  de  leurs  parents;  et,  comme 
si  un  crime  caché  était  un  crime  perdu,  chacun 
vient  à la  face  des  chefs  étaler  son  forfait  : on 
s’applaudit  d'être  parricide.  Toi , César,  quoi- 
que l'on  fasse  des  tiens  un  grand  carnage , lu 
connais  les  dieux  propices  : en  effet  la  fortune 
ne  le  servit  jamais  mieux  dans  les  champs  de 
l Ëmalhic;  jamais  sur  les  eaux  qui  baignent  la 
phocéenne  Marseille,  jamais  sur  les  rivages  du 
Phare,  tu  ne  gagnas  autant  par  la  victoire. 
Grâce  au  seul  méfait  de  ces  Romains  sacrilèges, 
le  voilà  chef  de  la  meilleure  cause. 

Les  lieutenants  de  Pompée  n'osent  pas  laisser 
dans  un  camp  si  voisin  de  l'ennemi  leurs  batail- 
lons souillés  de  Ce  coupable  massacre.  Ils  fuient, 
et  vont  regagner  les  hauteurs  d'Ililerda.  Mais 

Perret , et  a Irrpido  vit  abslincl  ira  mitgistro. 

Uur  in  oranc  nefas  ; et  qn»  Fortuoa  , Peorura 
Invidia  , evea  bellorum  in  nocte  tulisaet , 
petit  iilunstra  [ides  : inter  mensaaqtic , lorsque , 

Quta  modo  complexe  loveront  pcctora  , cacûunt. 

Kl  quamvia  primo  ferrum  atrinxcre  pellicules  . 

Pt  dcxlra’  jusli  gladius  dissuasor  adlnesil , 
puni  feriuot,  odcrc  auos,  auimosque  lalianle* 

Continuant  ktu.  Fervent  jam  castra  tuniuitn  , 

Ktacclcnim  turlia  : rapiuntur  rnlia  parentum. 

Ac  velut  occnllum  pereat  scelus , omnia  monatra 
In  lariem  pnsuero  dncum  : jurât  esse  noceutes. 

Tu , Cresar , qnamris  spntiatus  milite  multn, 

Agnnsris  Superos  : neque  cnim  tilii  major  in  arris 
Kmathiis  fortuua  fuit , nec  Phoridns  umlis 
Massilim  , Ptiario  nec  tantuig  est  irqnore  gostuni. 

Hoc  siquidem  auto  civiiis  crimine  tvelti 
Pur  causæ  nictioris  cris.  Pullula  uefanda 
Agmina  caide  duces  junctis  cummittere  castris 
ISod  audent . ait-eque  ad  inienia  rursus  llilerdæ 
Inlendere  fugain.  Campos  cspies  otivius  umnes 
Abstulit , et  siceis  iuclusit  colUbusliostem. 


AIN. 

devant  eux  la  cavalerie  garde  la  |>lainc , et  les 
enferme  sur  des  coteaux  arides.  Sachant  qu'ils 
manquent  d'eau , César  veut  les  entourer  d'un 
fossé  profond  : il  ne  permet  pas  que  leur  camp 
s’étende  jusqu’aufleuve,  ou  que  des  sources  fé- 
condes coulent  dans  l'enceinte  de  leurs  retran- 
chements. Mais  quand  ceux-ci  voient  la  mort 
qu'on  leuh  prépare,  soudain  la  terreur  succède  à 
la  rage.  Les  soldats  égorgent  leurs  chevaux , in- 
utile secours  pour  des  assiégés  ; et  forcés  enfin  à 
rougir  d’une  fuite  dont  on  leur  ôte  l'espoir,  ils 
courent  à l'ennemi  chercher  la  mort.  César  les 
voyant  sc  précipiter  en  désordre,  victimes  dé- 
vouées , à un  trépas  certain  : « Amis,  > dit-il  aux 
siens,  < retenez  vos  traits , retournez  le  fer  que 

> cherche  leur  poitrine;  que  cette  guerrene  me 

• coûte  aucun  sang.  Celui  qui  tend  la  gorgeà  l'en- 

• nemi  ne  livre  pas  pour  rien  la  victoire.  La  voilà 

> cette  jeunessequi  se  méprise,  et,  maudissant 

> le  jour , veut  nous  faire  payer  son  trépas  : in- 

> sensible  à nos  coups,  elle  plongera  sur  le 
■ fer,  et  se  réjouira  de  voir  couler  le  sang. 

• Que  cette  fureur  s’apaise , que  cette  frénésie 

• tombe  d'ellc-même  ; que  ces  malheureux  ces- 

• sent  de  vouloir  mourir.  » Ainsi  les  laisse-t-il 
se  consumer  en  vaincs  menaces,  et  épuiser 
leur  ardeur  pour  le  combat,  qu'il  leur  refuse, 
jusqu'à  l'heure  où  I’hébus  descendu  dans  les 
ondes  fait  place  aux  étoiles  de  la  nuit. 

Alors,  comme  ils  ne  peuvent  acheter  par 
la  mort  de  sanglantes  représailles , peu  à peu 
leur  fougueuse  colère  s'éteint , et  leurs  esprits 

Time  imqies  umlav  |irvrii|'ta  ringpre  fossa 
Cæs.ir  a vit , nec  castra  pati  conlingere  ripas , 

Aul  circuni  largos  .'urvnri  brachia  fonlcs. 

l’t  ldi  videre  vimn  , conrersus  in  i am 
Prnvipilcin  timor  est.  Miles,  non  utile  rlausis 
Aimlium  , mactavit  cquos  : tiudcmquc  coaclus 
Spe  jKisila  damnare  fugam , casurus  in  hostes 
Fertur.  Ut  effuso  üæsar  decurrcrc  passu 
Vidât , et  ad  certam  devotos  tendere  modem  : 
a Tela  Une  jam  , miles  , ait , ferrumque  ruenti 
Suhlrahe  : non  ullo  çonstet  milii  sanguine  bellum  : 
Yiucitur  liaud  gratis  , jtigulo  qui  provocat  hostem. 

En  sibi  vilis  adest  invisa  luce  juventus , 

Jam  damito  peritura  meo  : noasentict  ictus , 

IncumWl  gladiis,  gaudebit  sanguine  fuso. 

Poserai  hic  fervor  mentes , cadat  iinpdns  ainens  , 

Perdant  velle  mori.  » Sic  doflagrare  minares 
Iucassuin  , et  vclito  passu*  langiioscere  bello, 

Substituil  inersodum  Nos  sua  lumina  Plurbo. 

Inde  ubi  milia  data  est  inisccitdcp  copia  modis , 

Paulalim  radit  ira  ferox  , incntcsquc  tepescuut. 

Saucia  majores  animes  ut  pcctora  geslaut 
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sc  calment.  Ainsi  l'audace  grandit  dans  une 
poitrine  déchirée,  tant  que  la  douleur  est  vive  et 
la  blessure  récente,  tant  qu'un  sang  toujours 
chaud  agite  les  nerfs  d’une  fievre  convulsive,  et 
que  la  peau  ne  s’est  pas  retirée  vers  les  os  : mais 
si,  jugeant  bien  du  coup  qu'il  a porté,  le  vain- 
queurs'arréte,  et  relient  son  bras,  toulàcoup  les 
forces  du  blessé  s’en  vont , un  froid  assoupisse- 
ment engourdit  et  son  corps  cl  son  ame,  et  le  sang 
qui  se  fige  a ridé  les  bords  desséchés  de  la  plaie. 

Privés  d'eau,  d’abord  ils  retournent  la  terre 
pour  trouver  des  sources  et  des  courants  cachés 
dans  ses  entrailles.  Ils  fouillent  le  sol , non  scu- 
lementavcclabécheetle  hoyau  rustique,  mais 
encore  avec  l'épée.  Un  puits  creusé  dans  la  mon- 
tagne descend  jusqu'au  niveau  de  la  plaine  hu- 
mide. Il  ne  s'enfonce  pas  si  profondément  dans 
la  terre , et  si  loin  du  jour,  le  pâle  mineur  qui 
cherche  l'or  dans  le  sein  des  Asturies.  Cepen- 
dant nul  fleuve  ne  fit  entendre  le  murmure  de 
ses  ondes  souterraines  ; nulle  source  ne  jaillit 
soudain  de  la  roche  percée  ; les  parois  de  la 
fosse  ne  distillèrent  pas  une  goutte  de  rosée  ; 
le  plus  mince  filet  d'eau  ne  vint  pas  agiter  le 
gravier  mouvant.  Enfin,  on  les  arrache  épui- 
sés, inondés  de  sueur,  à ces  cavernes  de  roches, 
dont  les  durs  métaux  ont  fatigué  leurs  bras  ; et 
ce  labeur  impuissant  n'a  servi  qu'à  leur  rendre 
plus  insupportable  l’air  brillant  qu'ils  respirent. 
Dans  leur  faiblesse,  ils  ne  cherchent  pas  à rani- 
mer par  des  aliments  leurs  membres  affaissés  : 
ils  fuient  les  tables  ; pour  eux , la  faitn  est  un 


soulagement.  Si  la  terre  amollie  leur  semble  re- 
celer quelque  fraîcheur,  ils  arrachent  à deux 
mains  les  glèbes  moites  et  les  pressent  sur 
leurs  lèvres.  S'ils  découvrent  quelque  mare 
croupissante,  noire  d’un  limon  lwurbcux , tous 
ils  sc  ruent  à l’envi  sur  cet  impur  breuvage , et . 
le  soldat  expirant  boit  des  eaux  qu’il  eût  refu- 
sées certain  de  vjvre.  Comme  des  bétes  féroces , 
ils  dessèchent  la  mamelle  gonflée  des  génisses , 
et , à défaut  de  lait , ils  la  pressent  encore  pour 
aspirer  un  sang  corrompu . Ils  broient  les  herbes 
cl  le  feuillage,  épongent  sur  les  rameaux  la 
rosée  du  matin , et  tordent  les  tiges  vertes 
pour  exprimer  les  sucs  de  leur  tendre  moelle. 

Heureuses  les  armées  qu'on  a vu  tomber 
dans  la  plaine , pour  avoir  bu  l'eau  des  sources 
que  le  Barbare  avait  empoisonnées  dans  sa 
fuite  (t).  Jette  donc.  César,  jette  dans  les 
fleuves  la  bave  et  le  venin  des  bêtes , et  les 
pâles  aconits  qui  naissent  sur  les  rochers  de  la 
Crète;  ne  te  cache  pas  ; les  Romains  te  verront 
et  courront  s’y  abreuver.  Un  fou  brûlant  dé- 
vore leurs  entrailles;  leur  langue  âpre  , écail- 
leuse , se  durcit  dans  leur  1 touche  desséchée  : 
déjà  leurs  veines  sont  flétries  ; leur  poumon , 
qu'aucune  humeur  n'arrose,  ne  laisse  plus  qu’un 
étroit  passage  au  flux  et  au  reflux  de  l’air;  un 
râle  aigu  déchire  leur  palais  ulcéré.  Pourtant 
ils  ouvrent  la  bouche , et  hument  l'air  des  nuits. 
Ils  implorent  ces  pluies  qui  naguère  inondaient, 
entraînaient  tout , et  se  tiennent  immobiles  les 
yeux  fixés  sur  les  nuages  brûlants.  Et  ce  qui 


Puni  dulor  est , iclusquc  remis , et  mobile  nervis 
Conamru  calidus  pnebet  cruor , ossaquo  nooduin 
Adduxcro  cutem  : si  conscius  ensis  adacli 
Slat  Victor,  tenuitquc  manus  ; tuin  frigides  ai  tus 
Adligat , atque  aniimim  subducto  robnre  torpor, 
l'ostquam  sicra  rigens  adstrinxit  minera  sanguis. 
Jarnquc  inopes  uudre , primunl  tellure  refnssa  , 
Occultes  laliccs  , abslrusaquc  Humilia  qua'runt  : 
Nee  solum  rastris , durisque  ligouibus  ana  , 

Scd  gladiis  fodere  suis  : putcusque  ravati 
Moulis  ad  irrigui  prcinilur  fastigia  campi. 

Non  se  tain  prnitus  , tain  longe  lure  relicta 
Aferscrit  Asturii  scralator  pallidus  ami. 

Non  tauteu  aut  tectis  sonucrunt  cursibus  aulnes  . 
Aut  niicucrc  novi , perçusse  purnire , fontes  : 
Antra  nec  csiguo  stillaiit  sudantia  rore , 

Aut  impulsa  Ici  i luebatur  glarca  venu, 
l’une  etbausla  super  multo  sudure  juieutus 
Extrabitur,  dtiris  silirura  lassala  ntclallis. 

Quoque  minus  poesent  siccos  tulcrare  sapores 
Quicsitæ  fecistis  aqua».  Nec  languide  le  soi 
Corpora  sustentant  epulis , mensasqiie  pemsi 


Auxiliuin  fecerc  lanirin.  Si  inollios  arvnm 
Prudidit  bumorem  , pingues  manus  utraque  glebas 
Exprtutil  ora  super.  Niger»  si  turbidn  linlo 
Cuïturiea  immota  jacct , catlil  omnis  in  baustus 
Cerlatim  obsemnos  miles  ; mnriciisque  rcccpit , 
Quas  iiollet  sicturus  , aqtias  ; rituqu"  ferarum 
tlisluilas  sieeaut  perudes  . et  tarte  negato, 
Surdidus  exhausto  sorbetur  ab  ubere  sanguis. 

Tune  lierbas  frondesque  tenait , et  rore  madentes 
llestringuiit  ratnos , et  si  qmis  palnlitc  erudo , 
Arboris  aut  tenera  succès  prcsscrc  mcdulla. 

O fortunati , fugiens  quos  barbarus  hostiî 
Funlibus  immixto  stravil  per  rnra  veneno. 

Hos  licel  in  lïnvios  saniem , tabemque  ferarum  , 
l'allida  Ho  la'is , Capsar,  nasrentia  saxîs 
lnftlndos  acnnila  palam  : Humana  jnvrntus 
Non  deccpta  bibet.  Torrentiir  visceia  H a mina , 
Oraque  sicra  rigent  squamosis  aspera  lillguis. 

Jam  marerul  venæ . Uultbque  luimore  rigatus 
Acris  alteraos  angiistat  prilmu  meatus , 

Hrscissuque  nocent  suspiria  dura  palato. 
l'aiidunl  ora  tamen , nocturnumquc  acra  caplaut. 
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ajoute  au  supplice  de  cette  soif  cruelle,  leur 
camp  n'esl  passur  l'aride  Méroé  ni , sous  l'axe 
du  Cancer,  sur  la  plaine  <|uc  laboure  le  peuple 
nu  des  Cai  aniantes  a ; mais , assises  sur  le  Sico- 
ris  indolent  et  l’Ebre  rapide,  ccs  légions  altérées 
contemplent  deux  fleuves  qui  couleut  à leurs 
pieds. 

Enfin  les  chefs  sont  vaincus  et  cèdent.  Afra- 
nius  propose  de  demander  la  paix  : suppliant, 
il  maudit  la  guerre,  s'avance  vers  les  tentes 
ennemies,  (rainant  après  lui  ses  cohortes  mou- 
rantes, et  s'arrête  debout  aux  pieds  de  César. 
Il  prie  ; mais  avec  une  dignité  que  le  malheur 
n'a  pas  abattue  : son  visage  exprime  sa  fortune 
passée  et  scs  revers  présents  ; c’est  un  vaincu, 
mais  un  chef  : il  demande  gr&ce , mais  il  nu 
tremble  pas. 

— « Si  les  destins  m'avaient  fait  tomber  sous 

> un  ennemi  sans  gloire,  il  me  restait  celte  main 

• courageuse  pour  lui  dérober  ma  mort.  César, 
« quandjevienst'implorcr.c’estseulcmcnt parce 

> que  je  te  crois  digne  de  donner  la  vie.  Nous  ne 

> sommes  pas  au  service  d'une  faction,  cl  nous 

• n'avons  pas  pris  les  armes  pour  traverser  tes 

> desseins  ; la  guerre  civile  nous  a trouvés  à la 

> tête  de  ces  troupes.  Tant  que  nous  avons  pu, 

• nous  sommes  restés  fidèles  à notre  premier 

> serment.  Mais  nous  cédons  à tes  destins. 
» Nous  te  livrons  les  terres  de  l’Hespéric,  nous 

> t’ouvrons  l'Orient,  nous  te  faisons  tranquille 

* lie  du  1*11.  — * Pcu|ilc  d'Afrique,  robin  de  Cyrène*.  Il  lire 
sou  nom  de  Garamas , (ils  d'Apollon. 

F xs  pédant  imtres , quorum  modo  cuurta  tiatalutil 
Impulsa  , el  siccis  vultus  in  nubibus  lia- mil. 

Qüoquc  magie  misères  undir  jejunia  solvant , 

Non  super  a rente  tn  Mcroen  , Caiicriquc  suli  ave, 

Qua  nudi  Garamantesarant,  sodere  : wd  inter 
Stagnante!!!  Sicorim  , et  rapiduin  deprensus  Iberum 
Spectat  vicinoa  sitiens  exercitus  amues. 

Jam  domili  ccssere  duces,  pa risque  pclruda* 

Auctor  damnatis  supplcx  Afranius  arinis, 

Semi  animes  in  castra  traheus  hostilia  turmas . 

Victoria  atetit  ante  pedes.  Servata  preranli 
Maj estas  , non  fracta  malis,  interque  priorcm 
Fortunam  , casusque  uovoa , gerit  omuia  vieil, 

Sed  ducia , cl  reniant  sccuro  pectorr  poacit. 

■ Si  me  degencri  straviracnl  fa  ta  sub  Los  te , 

Non  deerat  fortis  rapie ndo  dextera  let  > : 

At  nunc  aola  milii  est  orandæ  causa  salutis , 

Dignum  donanda , Cæsar,  te  r.redcrc  vita. 

Non  partia  atudiia  agimur,  ncc  sumpsimus  arma 
Consiliia  inimica  luis.  Nos  denique  hélium 
lnrenit  civile  duces  : causæque  priori , 

Dum  potuit,  servata  fides  : nil  fa  ta  mon  mur. 


» possesseur  du  monde  que  lu  vas  laisser  der- 
» rière  loi.  Ce  n’est  pas  le  San,"  épanché  dans 
» 1rs  plaines,  ni  le  fer,  ni  la  fatigue  du  carnage 

* qui  irrmineui  pour  loi  cette  guerre.  Pardonne 
» à les  ennemis  leur  seul  crime;  la  victoire. 

> Nous  te  demandons  peu  de  chose.  Épuises, 
® donne-nous  le  repos;  laisse-nous finir, desar- 
» més,  les  jours  que  nous  tiendrons  de  toi  : sup- 

> pose  nos  légions  détruites  et  couchées  sur  le 
» champ  de  bataille  ; car  il  ne  convient  pas  d’as- 
» socier  à des  armes  que  les  dieux  protègent 

> des  armes  qu’ils  maudissent,  et  des  captifs  ne 

• doivent  pas  partager  ton  triomphe.  Ces  sol- 
» dats  ont  rempli  leur  destinée.  Pour  toute 
» grâce , ne  force  pas  les  vaincus  à vaincre 
» avec  toi.  » H avait  dit  : César,  bienveillant  et 
le  visage  serein,  se  laisse  fléchir,  leur  permet 
de  fuir  la  guerre,  et  leur  pardonne. 

Dès  que  cette  heureuse  paix  est  conclue,  les 
soldats  courent  aux  fleuves  qui  ne  sont  plus 
gardés.  Ils  se  couchent  sur  les  rives  et  trou- 
blent les  eaux  qu’on  leur  abandonne.  Quclqucç- 
uns,  se  gorgeant  à la  hâte  et  d’un  seul  trait,  ne 
laissent  pas  l’air  circuler  librement  dans  leurs 
veines;  ils  s’étranglent,  et  tombent  suffoqués. 
Le  feu  qui  les  mine  ne  cède  point  encore;  leur 
soif  maladive  convoite  le  fleuve  entier  ; leurs  en- 
trailles noyées  demandent  toujours  à s’abreu- 
ver. Bientôt  leurs  muscles  se  raniment,  et  leur 
vigueur  est  revenue. 

U prodigue  débauche , que  ne  peut  satisfaire 
une  table  modeste  ! Faim  ambitieuse,  qui,  pour 

Tradiuius  llrspcrias  gentrs , nporimus  Eou , 
Serurumqtic  orbis  paliinur  post  torgn  relidi. 

Ncc  cruor  riïustis  ca  m pis  tibi  bel  la  pefrgil, 

Ncc  ferrum , h Marque  mauus  : lioc  bmlibus  unam  , 
Quod  vi liras , ignosrc  tuis.  Ncc  magna  petunlur  : 

Qlia  des  fessis , vilam  patin  ris  inermes 
Drgcrc,  quam  tribuis  : campis  prostrata  jarcre 
Agmina  un* Ira  pute*  ; nec  eniin  Miribu*  nrmis 
lUisceri  damoala  dccct,  pnrlemque  triuinplu 
Captos  ferre  tui  : turba  hxc  sua  fata  perrgil. 

Hoc  petimus,  victos  ne  lerum  vincere  cogas.  • 
bixeral  : at  facilis  Cæsar,  vultuquo  scrcnus 
Fleclilur,  atque  usum  ladli , pœnamque  rcmittit. 

Ut  priimiin  juilc  placummt  fœdera  paeîa, 

Incustoditus  derurrit  miles  ad  ainnes , 

Incumkit  ripis , permissaque  tlumiua  turbat. 

Continuus  imiltis  subitarum  trarlus  aquarum 
Aéra  non  pnssus  vacuis  discurrerc  venis , 

Arrtnvit,  clausitquc  anlmam  : ncc  fervida  pestis 
Cedit  ndhuc  ; sed  morbus  egens  jam  gurgile  , plenis 
Yiscfrihus , «ilii  pose  il  aquas  : mot  robora  nervis, 

Et  vires  rcdicre  viré.  O prodiga  rcruni 
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toa  caprice,  fais  fouiller  et  la  terre  et  les  mers! 
Vaine  gloire  des  somptueux  festins!  apprenez 
le  peu  qu'il  faut  pour  prolonger  l'existence  ; 
voyez  ce  que  la  nature  exige.  Ce  qui  réveille 
ces  mourants,  ce  n’est  pas  un  vin  de  noble  ori- 
gine, recueilli  sous  un  consul  inconnu  ; ils  ne 
boivent  point  dans  For  ni  dans  la  myrrhe.  C'est 
dans  une  onde  pure  qu'ils  retrouvent  la  vie.  Un 
fleuve  et  le  don  de  Cérès,  voilà  tout  ce  qu’il 
faut  aux  peuples!  Malheureux,  bêlas  ! ceux  qui 
font  la  guerre  ! 

Le  soldai  livre  ses  armes  aux  vainqueurs;  il 
dépouille  sa  poitrine  qui  n'est  plus  menacée,  et 
désarmé,  libre  d’inquiétudes,  se  répand  dans 
lcsvillesqui  l'ont  vu  naine.  Oh!  combien,  jouis- 
sant de  la  paix  qu'on  leur  accorde,  ils  se  repen- 
tent d'avoir  jamais  brandi  le  javelot  de  leurs 
mains  coupables,  d'avoir  souffert  la  soif,  et  de- 
mandé vainement  aux  dieux  le  succès  de  leurs 
armes  ! A ceux  que  Mars  a secondés,  il  reste 
tant  de  combats  douteux,  tant  de  travaux  par 
tout  le  monde!  pour  que  la  fortune  ne  les  tra- 
hisse jamais  et  ne  laisse  pasl  issuede  la  guerre 
incertaine,  il  leur  faulvaincrc  tanldc  fois  ! ilsonl 
tant  de  sang  à verser  sur  toute  la  terre,  et  César 
à suivre  à travers  tant  de  hasards!  Heureux, 
quand  le  monde  penche  vers  sa  ruine,  celui  qui 
peut  savoir  d’avanceoù  reposerontses  os! — Les 
combats nevienuenlplus  réveiller  leur  fatigue,  ui 
la  trompette  interrompre  leur  sommeil  assuré  ! 
Déjà  les  attendent  leurs  épouses,  leurs  naifs  en- 
fants et  leur  foyer  rustique , et  la  terre  pater- 


nelle que  ne  laboure  pas  un  colon  étranger. 
Dans  leurcalme  retraite,  la  fortune  lesdécharge 
d'un  autre  souci;  ils  ne  s'inquiètent  désormais 
en  faveur  d'aucun  parti  : Pompée  fut  leur  géné- 
ral ; César  est  leur  sauveur.  Seuls  ils  ont  le 
bonheur  d'assister,  sans  faire  de  vœux,  au 
spectacle  des  guerres  civiles. 

Le  destin  des  combats  ne  resta  pas  fidèle 
aux  mêmes  armes  par  tout  l’univers  : il  osa 
se  déclarer  contre  la  parti  de  César  aux  lieux 
où  les  flots  de  l'Adriatique  viennent  battre  les 
murailles  de  Salùne-la- Longue,  où  l'iadcr  ' 
roule  ses  tièdes  ondes  vers  les  molles  demeures 
des  Zéphyrs. 

Confiant  dans  la  belliqueuse  nation  des  Cu- 
rètes  \ Antoine  se  laisse  enfermer  sur  la  plage 
où  sa  troupe  est  assise,  à l'abri  des  assauts 
de  la  guerre,  pourvu  qu'il  puisse  écarter  la 
faim  qui  force  les  plus  solides  remparts.  Cette 
terre  n'offre  aucun  pâturage  aux  coursiers; 
la  blonde  t.érès  n’y  fait  germer  aucune  mois- 
son. Les  soldats  dépouillent  les  champs  de  leur 
verdure,  et  quand  ils  ont  brouté  les  guérels  de 
leurs  dents  affamées,  ils  arrachent  le  gazon  sé- 
ché des  retranchements. 

Enfin,  ils  aperçoivent  sur  le  rivage  opposé 
des  troupes  amies  et  Basilus  à leur  tête  : aussi- 
tôt ils  inventent  une  nouvelle  ruse  pour  fuir  à 
travers  les  ondes.  Leurs  navires  n’ont  pas, 

1 Ruisseau  qui  se  déverse  dans  l'Adriatique.  — * On  ne  sait 
trop  de  quel  peuple  parle  id  l'auteur,  dont  r Adriatique  baigne 
luutes  les  côtes. 


Luxuries  I numquam  parvo  contenta  para  lu , 

Et  quæsilorum  terra  pclagoquc  ciborum 
Ambitiosa  famés , et  laut*  gloria  mensæ , 

Discite , quam  parvo  liceat  produccre  vilain  , 

Et  quantum  natura  priai  ! Non  crigit  a'gros 
Nobilis  ignoto  diffusus  consulc  Uaccbus  ; 

Non  auro,  myrrhaque  hibunt  : sed  gurgitc  puro 
Yila  redit.  Salis  est  populis  fluviusque  Ccrrsqire. 

Heu  miseri , qui  bcUa  gerant  I Tune  arma  relinqueus 
Yictori  miles  , spoliato  pectorc  tutus, 
lunocuusque  suas , cura  ru  rn  liber,  in  urbea 
Spargitur.  0 quantum  douata  pace  potitos 
Excusais  umquam  ferruin  vibrasse  laceriis 
Pœnituit,  tolérasse  sitiin  , frustraque  rogasso 
Prospéra  hella  Deos  ! Nempe  usis  Marte  secundo 
Tôt  dubife  restant  acies , tôt  in  orbe  laborcs  ; 

Ut  numquam  fortuna  labet  succcssibus  anceps, 
Vinceudum  loties  : terras  fundendus  in  omno 
Est  cruor,  et  Caesar  per  lot  sua  fa  ta  sequendus. 

Félix  , qui  potuit , mundi  notante  ruina  , 

Qjjo  jaocat , jam  ssire  , loco  ! Non  prælia  fesses 
Clla  vecaut,  certes  non  rumpunt  rlassira  souunos. 


Jam  conjnx,  natique  rades  , et  sordida  tecta  , 

El  non  dcductos  recipitsua  terra  colonne. 

Hoc  quoque  sccuris  oneris  fortuna  reuiisit , 
Sollicilus  menti  quod  abest  favor  : ille  salutis 
Est  auctor,  dux  ille  fuit.  Sic  prælia  soli 
Fe lices  nullo  speclant  civilia  voln. 

Non  eadem  belli  totum  fortuna  per  orbem 
Constitil  y in  partes  aliquid  sed  C.rsaris  a usa  est , 
Qua  maris  Adriaci  longas  ferit  unda  Salouas , 

El  lep  duin  in  molles  Zcpbyros  cxcurrit  lader. 
lllic  bcllaci  aonfisus  genle  Cureiura  , 

Quos  alit  Adriaco  lellus  circumflua  ponlo , 
Clauditur  cxlrcma  résidons  Antonius  ora  , 

Cautus  ab  incursu  belli , si  sola  recédât , 
Expugnat  quœ  tuta  , famés.  Non  pabula  tellus 
Pasccndis  snbinittit  equis , non  proserit  ullani 
Flava  Ceres  segetem  : spolia  bat  gramme  cainpum 
Miles , et  atton&o  miseris  jam  deutibus  arvo 
Castroni m siceas  de  cespite  vulserat  berbas. 

L't  primuin  advrrsa?  socios  ni  litlore  lerræ 
Et  Basilum  vidrre  ducein  , nova  farta  per  a*quor 
Exquisita  futur  : neque  cnim  de  more  cariua» 
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comme  c'est  l'usage,  la  poupe  haute,  la  carène 
allongée  ; on  voit  sur  la  mer  donnée  s'étendre 
une  surlace  do  poutres  unies  l'une  à l'autre, 
et  capables  de  supporter  un  grand  poids.  Elles 
s’appuient  des  deux  côtés  sur  une  longue  file 
de  tonneaux  vides  que  des  chaînes  attachent,  et 
que  traverse  uu  double  rang  d'avirons.  Ainsi 
les  rameurs  ne  présentent  pas  un  front  décou- 
vert aux  flèches  ennemies  : ils  frappent  la  va- 
gue que  les  poutres  emprisonnent.  0 prodige  ! 
une  flotte  mystérieuse  va  courir  sur  les  eaux, 
sans  être  poussée  par  des  voiles,  et  sans  battre 
l’espace  vide  des  mers.  Cependant  elle  ne  quitte 
pas  la  rade  avant  l’heure  oit  l’Océan,  reployant 
ses  ondes  qu’il  rappelle,  laisse  à nu  la  grève 
abandonnée. 

Déjà  les  flots  se  retirent  et  le  rivage  s’agrandit. 
On  lance  un  radeau,  qui  glisse  sur  la  pente  li- 
quide de  la  vague  qui  l’emporte  : deux  autres 
l'accompagnent.  Sur  chaque  bord  s’élève  une 
tour  menaçante,  dont  les  créneaux  de  bois  se  ba- 
lancent sur  la  lame.  Octave,  qui  gardait  la  mer 
d’Hlyrie,  ne  voulut  pas  d'abord  attaquer  ce  bâ- 
timent, et  retint  ses  rapides  galères,  attendant 
qu’une  heureuse  traversée  vint  augmenter  sa 
proie,  et  comptant  que  l'aspect  d'une  mer  tran- 
quille encouragera  l'ennemi  téméraire  à tenter 
de  nouveau  l'Océan.  Ainsi,  tant  qu'il  n'a  pas 
enfermé  le  cerf  qui  fuit  tremblant  devant  l’é- 
pouvantail aux  plumes  odorantes,  tant  qu'il  n'a 
pas  élevé  ses  lacets  sur  leurs  appuis  fourchus, 

Exlcudunt , puppesque  levant , sed  firraa  gcrcudis 
Moiibus  iusttlito  contesuut  robora  ductu. 

Namquc  ratent  vatun  sustentant  nndique  cuptr  , 

Quaruin  porrectis  sériés  constricta  catenis 
Ordinibus  geminis  obliquas  excipit  alnos. 

Ncc  geril  expositum  lotis  in  frnnte  patenti 
Itcniigiura  ; sed  , quod  trabibus  eircumdcdit  æquor, 

Iloc  lerit,  et  laciti  præbet  mirerais  cursus , 

AJnod  nec  vola  ferai , ncc  apertas  verberet  initias. 

Tune  fréta  servanlur,  dum  se  deelivibus  undis 
Æstus  agat , reQuoqne  mari  nudentur  arcnio. 
jantquc  relabenti  creseebant  littora  ponto  ; 

Missa  relis  prono  drferLur  lapsa  profond»  , 

Etgcininoi  comités  : cunetas  super  ardua  terris 
Eniinct , et  tremulis  tabubita  tninanlia  pinots. 

Noluit  illyricrL  eustns  Octai  ius  limite 
Confestim  tenlarc  ratrm  , eutrresque  carinas 
Continuit , cursu  crescat  dum  prteda  secundo  ; 

Et  tclncre  ingrrssos  rrpetenduin  invitât  ad  ipqunr 
Parc  maris.  Sicdum  pavidos  fomlidinc  cervos 
Claudat  odoratte  mrluentrs  acre  pentiat  : 

Aul  dum  dispositis  attollat  relia  varia 
Venator,  tenet  ara  Ivvis  clantosa  tnulossi  ; 


le  chasseur  retient  la  gueule  aboyante  de  ses 
agiles  molosses  : il  attache  scs  chiens  de  Sparte 
et  de  Crète,  dont  aucun  ne  peut  courir  la  forêt, 
si  ce  n’est  celui-là  seul  qui  cherche  la  tracé  en 
silence,  qui  ne  sait  pas  donner  de  la  voix  lors- 
qu’il évente  la  bête,  et  se  contente  de  montrer 
la  tanière  par  un  mouvement  du  collier. 

On  se  hâte,  ons'entasscsurccs  pesantes  mas- 
ses; on  abandonne  Elle  sur  ces  radeaux  où  les 
places  sont  si  recherchées , à l'heure  où  les 
dernières  clartés  du  jour  luttent  contre  Tes  pre- 
mières ombres  de  la  nuit.  Alors  un  Cilicien  de 
la  flotte  de  Pompée,  avec  l’art  des  pirates  ses 
ancêtres,  prépare  sous  les  ondes  de  secrètes  em- 
bûches. laissant  la  surface  libre , il  suspend 
entre  deux  eaux  des  chaînes  lâches  et  flottan- 
tes, dont  les  extrémités  s'attachent  aux  rochers 
du  rivage  illyrien.  Ni  le  premier,  oi  le  second  ra- 
deau ne  s’y  embarrassent;  mais  le  troisième  y 
reste  pris  et  suit  le  câble  qui  se  reploie  vers  les 
écueils.  De  sa  vcûtecaverneuse  un  rocher  menace 
les  flots:  toujours  près  de  tomber,  ô merveille! 
cdte  masse  pend  encore  et  de  ses  forêts  ombrage 
les  eaux.  Là,  souvent  la  mer  apporta  les  navires 
brisés  par  l'Aquilon  et  les  cadavres  des  naufra- 
gés qu'elle  engloutit  dans  ses  ténébreux  abîmes. 
Puis  les  flots  rejettent  leur  proie;  et  quand  le 
rocher  vomit  la  vague  enfouie  dans  ses  profon- 
deurs , le  gouffre  qui  tord  son  écume  couvrirait 
de  sa  voix  tonnante  les  mugissemenlsde  la  sici- 
lienne Cbarybde.  C’est  là  que  s’arrête  un  navire 

S pari»  n os  , Cretasquc  ligal  : nec  mol  il  or  ulli 
Silva  canl , niai  qui  presse  vretigia  rostre 
Colligit , et  prirda  nescit  latrarc  reperta  , 

Contentus  tremulo  montrasse  r obi’ ia  tore. 

Ncc  mora  ; complentur  moles , ai  bloque  pelilis 
limita  ilescritor  ratibus , quo  temporc  primas 
lmpcdit  ail  noctem  jam  Int  ctiremn  ténèbres. 

At  Pompriamts  fraudes  innectcre  ponto 
Antiqua  priât  arte  Cilix , passusque  vacare 
Somma  freti , medio  suspendit  vinculx  ponto , 

Et  lavas  lluilare  sinit , religatquc  catenas 
Uupis  ab  lllyrinc  scoputis.  Nec  prima  , ncc  iila , 

Quæ  sequitur,  tardala  relis  ; sed  tertia  moles 
I læsit , et  ad  cautcs  addticto  fune  séquoia  est. 

Imprudent  cava  saxa  mari  ; ruitureque  semper 
Slat  fmiriim)  moles  , et  Sylvie  osquor  inumbpat. 

.Hue  Tractas  Aquilone  rates  , submersaque  pontus 
Corpora  strpe  tulit , eterisque  abloolidit  in  antris  : 
Itcslituit  raptus  (ertum  mare , quumque  caverne: 
Eyoïmiere  fnctiiin  , conlorli  vortiris  nndte 
TauremeniUnam  vinennt  fervorc  Cbarybdim. 
lise  Opitcrginis  moles  onereta  colonie 
Censtitit  : banc  oumi  pupprs  statiunc  solutœ 
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chargé  d'Opilcrgiens  1 : lus  galères  ennemies 
quittent  leur  mouillage,  l’entourent,  et  les  sol- 
dats couvrent  le  rocher  et  la  rive. 

Vultéius  sentit  le  piège  tendu  sous  les  eaux. 
11  commandait  l’embarcation.  Après  avoir  es- 
sayé vainemcntdc  briser  les  chaînes  avec  la  ha- 
che, il  veut  combattre  sans  espoir,  ne  sachant 
de  quel  côté  tourner  le  dos  ou  la  poitrine  à l’en- 
nemi. Et  cependant , tout  ce  que  peut  la  valeur 
surprise,  la  sienne  lefildansce  moment  terrible. 
Entre  mille  vaisseaux  d’un  côté,  et  de  l’autre 
à peine  une  cohorte  investie  de  toute  part , il  y 
eut  un  combat , mais  un  combat  qui  ne  fut  pas 
long;  car  bientôt  les  noires  ténèbres  envelop- 
pèrent le  douteux  crépuscule,  et  la  nuit  fit  ré- 
gner la  paix.  Alors , au  milieu  de  celte  troupe 
désespérée  qu'épouvante  l’image  de  sa  mort 
prochaine,  Vultéius  relève  tous  les  cœurs  de  sa 
voix  magnanime. 

> Libres  encore  durant  une  nuit  rapide,  Ro- 

• mains,  profilezdecepeud'instantspourdispo- 

> serde  votre  dernière  heure.  La  vie  n’est  jamais 
» trop  courte  quand  elle  nous  laisse  le  temps 

> d’aller  chercher  la  mort.  Un  trépas  volontaire 
i ne  perd  rien  de  sa  gloire,  parce  qu’on  tend  la 

• main  au  destin  qui  s'approche.  Personne  n’é- 

> tant  certain  des  jours  qui  lui  restent , la  gloire 
i est  la  même  soit  à renoncer  aux  années  qu’on 
» espère,  soit  à précipiter  l’agonie  de  la  dernière 
» heure.  Le  tout  est  de  prévenir  soi-méme  le 

* Opitergtens,  peuples  du  pays  des  Vcnctcs  (Etats  de  Venise). 
Opitcrgium  s'appelle  de  uos  Jours  Oderio. 

Circueunt  ; atii  ruprs , ac  litlnra  comptent. 

Vultéius  lacitas  sensit  sub  gurgitc  fraudes  ; 

Dus  cral  iltc  ralis  : frustra  qui  rincula  ferro 
Rumprrc  cnnatus  , posait  spe  prælia  nulta  , 

Inecrtus  qua  lcrga  dard  , qua  pectora  brlto. 

Hoc  tamen  in  casu  , quantum  deprrnsa  valcbat, 

Effecit  sirtrls  ; inter  tut  mitlia  raptre 
Cireumfusa  rali  et  plcitam  six  iude  rubortem  , 

Pogna  fuit , non  tonga  quidern  ; nam  rondidit  alra 
Nos  lucem  dubiam  , pacemquc  liabuerc  tenebræ. 

Tuoc  sic  attonilam , xenturaque  fala  patentent 
Rexit  mpgnanimi  Vultéius  voeo  cuborlein  : 

' a Libéra  non  ultra  parxa  quatn  porte  , juventua , 
Consutilc  extremis  angusto  in  tempnre  rebus. 

Vila  brévia  nulli  superest,  qui  tempus  in  ilia 
Qurerenda’  sibi  morlis  ltabel  ; nec  gloria  leti 
Informe,  juvenes,  admotu  occurrcrc  fato. 

Omnibus  iucerto  ventura1  tempnre  vitre 
Par  aoimi  tans  est , et  quos  aperaveris  annos 
Pertlere,  et  rxliemœ  uiomenlum  abrumpere  taris , 
Aceersas  dum  f i ta  manu  : non  cogilur  ullus 
Ve! le  mori  Fuga  nulta  palet  ; sUnt  uudique  nostria 
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a destin.  Jamuison  u’esl  forcé  de  vouloir  mourir. 

» Voyez  : nulle  fuite  n'est  ouverte  ; de  tous  côtés 
» le  fer  romain  menace  nos  têtes.  Prononcez  vo- 
» tre  arrêt,  et  déjà  vous  n’avez  plus  de  crainte  ; 

» sachez  vouloir  ce  que  le  sort  commande.  Or, 

* il  ne  s’agit  pas  de  tomber  dans  la  nuit  d’une 

> aveugle  ntélde  , où  les  traits  confondus  enve- 

> loppent  les  bataillons  tlans  un  nuage  téné- 
i breux , où  les  cadavres  s'entassent  péle-méle 
» sur  la  plaine,  où  les  trépas  se  perdent  dans  la 
» foule , où  la  valeur  périt  étouffée.  Les  dieux 

> nous  ont  exposés  sur  un  noble  théâtre , en 

> vue  de  nos  amis  et  de  nos  ennemis  : nous  au- 
» rons  des  témoins  sur  les  eaux , des  témoins 

> sur  la  terre;  l'ilc  en  couvrira  le  sommet  de  ses 

* rochers.  De  l’un  eide  l'autre  rivage  , lesdeux 
» partis  vont  assister  en  spectateurs.  O for- 
» lune.'  quel  grand  et  mémorable  exemple 
» veux-tu  donc  faire  de  noscruels  destins  ? Tout 
» ce  que  le  dévouement  militaire  et  la  fidelité 
» consacrée  par  le  glaive  ont  laissé  dans  les  âges 
» de  monuments  illustres,  sera  surpassé  par  ces 

* braves!  Nous  immoler  pour  toi , César,  c'est 
» peu  de  chose;  nous  le  savons.  Mais,  assiégés, 

> nous  ne  pouvons  t'offrir  un  plus  grand  lé- 
» moignage  de  notre  amour.  Le  sort  envieux 

> nous  enlève  braucoupdenotrcgloire, car  pour- 

> quoi  nos  vieillards,  nosenfants  ne  sont-ils  pas 
» aussi  captifs  dans  cette  prison  ? Que  l'ennemi 

> sache  bien  que  nous  sommes  indomptables; 
t qu'il  tremble  devant  ce  courage  irrité  qui  si 

* volontiers  embrasse  la  mort,  cl  s'applaudisse 

Intrnli  cives  jugnlis-  Dccentite  letum  , 

El  inclus  ontnis  abest  : copias  qundrumque  neccase  est. 
Non  tamen  in  carra  betlorum  nube  cadcutlum  est, 
lit  quuin  permUlis  actes  sua  tels  leoebris 
Involvunt  • conserta  jacent  quuni  eorpora  campo , 

In  medium  mors  omnis  abit;  périt  obruta  virtus. 

Nos  in  eonapieua  soriis  , bostique  carina 
Constituent  Dci  : pnvbebunt  icqunra  testes , 

Prarbcbunt  terne  , suminis  ilabit  illsull  saxis. 
Spectabunl  gemma;  diverSo  c lïttore  partes. 

Nescio  quml  nostris  magnum  et  memorabilc  fa  lis 
Excmptum  , Fortuna , paras.  Quarcumquc  per  orvum 
ExhiLuit  monumenta  iitles,  senataque  ferro 
Militùc  pictas  , trausibit  nostra  juxentns. 

Namque  suis  pro  te  gladiis  incumbcre , Cirsor, 

Esse  parum  scimus  ; sed  non  majora  supcreuiu 
Obsessis , tanti  qua*  pignon  demus  amoris. 

Abseidit  nosiræ  imiltuui  sors  invida  laudi , 

Quod  non  cum  senibus  eapti  natisque  tenemur. 
Indomitos  seiat  esse  viros,  tmiratqsic  furcnlis  , 

Et  morli  faciles  aniinos  , et  gaudeat  boslis 
Non  plurcs  baisisse  rates.  Tcntaïc  arabunt 
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> de  n'avoir  engagé  i|u’mi  seuldc nos  vaisseaux. 
» Ils  essaieront  de  nous  tenter  avec  des  paro- 

> les  de  paix  ; ils  voudront  nous  corrompre  par 
» l’offre  d'une  vie  honteuse.  Puissent-ils,  pour 

> ajouter  au  renom  de  notre  trépas  inoui , 

• puissent-ils  nous  promettre  notre  grâce  et 

> nous  accorder  l'espoir  du  salut  : quand  ils  nous 

> verront  ensuite  fouiller  nos  entrailles  de  nos 

> épées  fumantes , ils  ne  nous  prendront  pas 
» pour  des  desespérés.  Par  une  vertu  sublime, 

> méritons.  César,  que,  sur  tant  de  milliers,  tu 

> pleures  la  perle  de  quelques  hommes  comme 

> un  désastre,  comme  une  défaite!  Que  lcdcs- 
» tin  vienne  me  délivrer  et  m’ouvrir  uuc  issue , 

> non , je  ne  fuirai  pas  devant  le  péril.  Compa- 

> (pions,  j'ai  rejeté  la  vie;  tout  entier  j'appar- 

> tiens  à la  mort  dont  l'aiguillon  me  presse  : les 

• dieux  me  parlent;  ils  me  disent  ce  que  doit 
t seule  nous  révéler  l’approche  du  trépas  : car 

• tant  qu'il  nous  reste  à vivre,  ils  nous  cachent, 
» pour  nous  faire  endurer  la  vie,  que  c'est  un 

> bonheur  de  mourir.  > 

Sa  parole  enflamme,  transporte  celte  noble 
jeunesse.  Tous,  avant  ie  discours  du  chef,  ils 
soulevaient  un  œil  humide  vers  les  astres  du 
ciel,  et  pâlissaient  en  votant  tourner  le  limon 
du  Chariot  : maintenant  que  sa  leçon  a pénétré 
leur  ame,  ils  appellent  le  jour.  Alors  le  pôle  ne 
lardait  guère  à plonger  ses  étoiles  dans  l'Océan, 
car  on  élait  à l'époque  où  le  soleil,  occupant  le 
signe  brillant  des  fils  de  Léda,  s'approchait  du 
Cancer,  qui  est  le  [dus  haut  de  sa  course  ; alors 


une  courte  nuit  picssail  la  flèche  du  Centaure. 
Le  jour  naissant  montra  les  Histrions  ' debout 
sur  les  rochers,  et  sur  la  mer  les  belliqueux 
Liburniens  réunis  à la  flotte  grecque. 

D'abord,  on  suspend  la  guerre  pour  essayer 
de  soumettre,  par  un  traité,  les  gens  de  Vul- 
téius.  Captifs,  peut-être  le  delai  de  leur  mort 
leur  fera-t-il  aimer  la  vie.  Mais  non , cette  jeu- 
nesse vouée  au  supplice,  fière  d'avoir  maudit  le 
jour,  et  indifférente  à la  bataille  depuis  qu’elle 
a promis  son  trépas  à son  glaive,  ne  laisse  au- 
cun trouble  ébranler  son  ame  prèle  à l'effort 
suprême.  Une  poignée  d'hommes  soutient  des 
assauts  que,  sur  la  terre  et  sur  la  mer,  lui  li- 
vrent à la  fois  des  ennemis  sans  nombre  : tant 
elle  compte  sur  la  mort! 

Mais  bientôt  ces  braves  croient  avoir  assez 
perdu  de  leur  sang  dansie  combat,  et  détour- 
nent leur  rage  de  l'ennemi.  Leur  chef  le  pre- 
mier, Yuitéius, découvre  sa  poitrine  et  demande 
la  mort.  * Soldats,  dit-il,  qui  de  vous  est  digne 
> de  tremper  sa  main  dans  mon  sang?  Qui  de 
» vous,  en  me  perçant  le  cœur,  va  me  couvain- 
• crc  qu'il  veut  mourir?  > 11  n’avait  pas  fini, 
que  cent  glaives  avaient  traversé  déjà  ses  en- 
trailles.Yultéius  leur  rend  grâces  à tous;  mais, 
tourné  vers  celui  qui  l'a  frappé  le  premier, 
mourant,  il  le  tue  d'une  main  reconnaissante. 

Aussitôt  les  autres  s'entr'égorgent;  un  seul 
parti  commet  tout  le  crime  de  la  guerre  civile. 
Ainsi,  de  la  terre  ensemencée  par  Cadmus,  sur- 

* Les  llly  riens. 


Ficderibus  , turpique  volent  corrumpere  vila. 

O uliuain , quo  plus  habeut  mors  unira  faiiin , 
Promittant  veniam  , jubcant  speraro  Pilule  tu  : 

Ne  nos  , quum  calido  fodirmus  vi serra  ferro , 
Pespcrasse  patent.  Magna  virtute  mcrrnduin  est , 
Cæsar,  ut , amissis  inter  tôt  tmllia  pauris , 

Hoc  damnutn  , cladcmque  voues.  Dent  fa  ta  recessuin  , 
Kmitlantque  licct , vilare  instanti.i  nolim. 

Frojeci  vilain  , comités  , Musqué  futune 
Morlis  agnr  slimulis  ; furor  est.  Agnosecre  solia 
l'criïiissum  est , quos  juin  tangit  vicinia  fali , 
Victurosquc  Pci  criant , ut  vivrrr  durent , 

Félix  esse  mori.  » Sic  muctas  cvlulit  ardor 
Nobilium  mentes  jmrntim  : quum  sidéra  cœli , 

Ante  duris  voces  , oculis  lumientibus  onmea 
Adspiecreu t , flevoque  Urstrtcmonc  pavèrent; 

Idem  , quum  fortes  animos  pnreepta  subissent, 
Oplaverc  diem.  Nec  segnis  mergere  ponto 
Tune  erat  astra  polus  ; nam  sol  ï.rda’o  Imcbat 
Sidéra  , viciuo  quum  lux  altissima  Cancro  est  : 

Nux  tmu  Thessalicas  urgebat  parva  sagitlas. 

Detegit  orla  dies  slantes  iu  rupibus  llislros, 


Pugnaresquc  mûri  Grain  cum  classe  Liburuos 
Tentavcrc  prius  suspenso  vincerc  bello 
Fœderibus  , ticrct  captis  si  dulcior  ipsa 
Martin  vila  inora.  Stabat  devota  juventus, 
Pamnata  jam  luce  femx  , secu  raque  pugnn 
Promis  so  sibi  line  manu  : nulliquc  tumultus 
Kxcuswre  viris  mentes  ad  sumroa  paratas  ; 
Innumeras4|ue  simul  pauci  terraque  mariqiic 
Sustinuere  inanus  : tanta  est  ftduria  morlis. 
t'tque  salis  bello  visuni  est  fluxisse  rruoris , 
Versus  ab  b os  le  furor;  priinus  dux  ipse  cari  ut 
Yulteuis  jugtilo  posccns  jam  fata  relccto  : 

« tequis , ait,  ju venus  , eujus  sit  dextra  cruore 
Pigna  mco , eerlaquo  fuie  per  vulnera  nostni 
Testetur  se  vclle  mori?  * Nec  plura  loquuto 
Viseera  non  unus  jainduduin  transigit  ensis. 
Collaudat  cunctos  : sed  cuin  , cui  vaincra  prima 
Pebebat , grato  moriens  iutcrficit  idu. 
(loneurrunl  alii , totuinqtie  in  parti  bus  unis 
Uelloruin  fecerc  nefas.  Sic  seniine  (àadmi 
Kinicuit  Dircæa  eohors  , ceeidilqucsuorutn 
Vulneribus  , diruiii  Thebanis  fratribua  oinen, 
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f'it  la  phalange  dircéeone 1 qui  tomba  sous  ses  I 
propres  coups,  funeste  présage  pour  les  frères 
Tlicliaius  3 : ainsi,  dans  les  plaines  du  Phase  *,  | 
les  fils  de  la  dent  vigilante  4,  irrités  par  des 
chants  magiques,  inondèrent  du  sang  fraternel 
les  sillons  terribles  qui  les  avaient  vomis  au. 
jour,  et  l'on  vit  Médéc  frémir  elle-même  de  son 
forfait  à la  première  épreuve  du  ses  charmes. 
Ainsi  périssent  ces  guerriers  qui,  par  un  ser- 
ment mutuel,  se  sont  promis  la  mort.  Dans  cette 
tuerie,  le  moindre  courage  est  de  mourir.  A la 
fois  ils  donnent  et  reçoivent  le  coup  fatal.  Nul 
n'est  trahi  par  son  bras,  même  lorsqu'il  frappe 
d'une  main  mourante.  La  blessure  n'est  pas 
l'œuvre  du  glaive;  c'est  la  poitrine  qui  va  heur- 
ter le  fer  ; c'est  la  gorge  qui  va  presser  la  main 
sanglante.  Si,  par  un  hasard  cruel,  le  frère  se 
trouve  en  face  du  frère,  le  père  en  face  du  fils, 
leur  main  ne  tremble  pas,  et,  de  tout  son  poids, 
plonge  l'épéet  la  seule  preuve  de  tendresse  est 
de  ne  frapperVju'Bn  seul  coup. 

Déjà  demi-morts,  ils  traînent  sur  les  larges 
ponts  leurs  entrailles  pendantes,  et  versent 
dans  la  mer  des  flots  de  sang.  Il  leur  plait  de 
voir  encore  la  lumière  qu’ils  ont  dédaignée,  de 
contempler  l'ennemi  d’un  regard  superbe,  et  de 
sentir  la  mort. 

Déjà  sur  le  radeau  comblé  s'amoncèlenl  les 
cadavres.  Les  vainqueurs  placent  les  morts  sur 

4 Dircé,  ruisseau  ou  fontaine  de  Béolie,  près  de  Thèbes.  — 
■ Etéodc  et  Poljrnice.  — 1 Fleuve  d'Asie,  dans  la Colchide ; 
les  Turcs  rappellent  Fachs.  — « Nés  des  dents  du  dragon  qui 
gardait  la  toison  d'or. 


le  bûcher,  et  leurs  chefs  s'étonnent  qu'on  fasse 
autant  pour  un  chef.  La  renommée,  parcourant 
le  monde,  n'a  jamais  ouvert  une  plus  large  bou- 
che pour  célébrer  une  gloire  navale.  El  cepen- 
dant, après  l'exemple  de  ces  héros,  les  nations 
lâches  ne  comprendront  pas  encore  combien 
c’est  une  vertu  possible  que  de  s'affranchir  de 
l'esclavage  par  l'épée.  Mais  on  craint  les  rois, 
parce  qu'ils  portent  le  glaive,  on  étouffe  la 
liberté  sous  des  armes  coupables,  et  l'on  ignore 
que  le  fer  n'a  été  donné  que  pour  briser  les 
chaînes.  Plût  aux  dieux  que  la  mort  épargnât 
la  vie  du  lâche,  et  que  le  courage  eût  seul  le 
droit  de  donner  la  mort! 

Non  moins  sanglante  fut  la  guerre  qui  s'al- 
luma'l  alors  aux  champs  de  la  Libye.  L’auda- 
cieux Curion  a quitté  les  rivages  de  Lilybée  ', 
et,  livrant  ses  voiles  à un  doux  aquilon,  il  est 
venu  jeter  l'ancre  dans  une  rade  bien  connue, 
entre  Clupea  2 et  les  créneaux  tomltanls  de  la 
grande  Carthage.  D'abord,  il  place  son  camp 
loin  de  la  mt  r écumettsc,  là  oit  le  Bngrada2  roule 
lentement  scs  ondes  qui  sillonnent  des  sables 
arides.  Bientôt  il  gagne  les  hauteurs  et  les  ro- 
chers minés  de  toutes  parts,  que  le  passé,  digne 
de  foi,  nomma  les  royaumes  d'Antée.  Désirant 
connaître  l'origine  de  cet  antique  nom,  le  tribun 
reçut  d'un  rustique  indigène  la  tradition  trans- 
mise par  une  longue  suite  d'aieux. 

« Après  avoir  engendré  les  Titans,  la  Terre 

• Promontoire  «le  Sicile  du  côté  de  l'Afrique.  — * Aujour- 
d'hui Aklyhia,  dans  le  royaume  de  Tunis.  — * Le  Metjcrda 
jette  dans  U mer , près  U*U tique. 


Phasidos  ctcarapis  insomui  dente  creati 
Terrigeoæ  , missa  magicia  e eanlibus  ira  , 

Cogna  to  tanins  implerunt  sanguine  sulros  : 

Ipsaque  , inexpcrlis  quod  primum  fecerat  berbis  ? 
Kvpavit  Medca  nefas.  Sic  inulua  parti 
Fata  caduut  juvenes  ; minimumque  in  morte  virorum 
Mors  virtutis  babet:  pari  ter  stern  unique  ,cadunlquo 
Vulnere  Ictali  ; nec  quemquam  dextra  frfellit , 

Quutn  feriat  moriente  manu  : nec  vulnus  adactis 
Debctur  glati  iis  : percussum  est  peclorc  ferrura  , 

Et  juguli»  prcascre  inanum.  Quum  sorte  crucnta 
F ratribus  mourront  fratres  , nafusque  parenti  ; 

H a ud  trépidante  tamentoto  cura  pondéré  dextra 
Exegerc  enses  : piclas  ferientihus  una  , 

Non  repetisse,  fuit.  Jamlatis  viscera  lapsa 
Semianimes  traxere  foris,  multumque  cruoris 
Infudere  mari.  Despedam  cernere  lucem  , 

Yidoreaque  auos  roltu  spectarc  super bo  , 

Et  mortem  senti re  jurât.  Jam  itrage  crucnta 
('.oiupicitiir  cumulata  ratis  ; buslisque  remittunt 
(iorpora  victores , ducibus  mirantibus  , ulli 


Esse  ducein  tanli.  Nullain  majore  loquuta  est 
Oit  rate  ni  totuin  discurrens  fama  per  orliem. 

Non  lainen  ignavæ  post  bæc  exempla  virorum 
Pcrcipient  génies , qu  <m  sit  non  ai-dua  virlua 
Scrvitium  fugissc  manu.  $ed  régna  tiinontur 
t)b  ferrum  , et  sa? vis  libel  las  urilur  nrinis  : 
Ignorautquc  datos  , ne  quisquani  so  rvi.it , enses. 
Mors  , ulinain  pavidos  vit»  subducere  nollcs  , 
Sed  virtns  te  sola  darcl.  Non  segnior  i Ht» 

Marte  fuit,  qui  lune  î.ibycis  exarsil  in  arxls. 

Namque  rates  audax  Lilybæa  litlore  suivit 
Curio  : nec  forti  velis  Aquilonc  rocoplo 
Inter  semirutas  magna?  Cartlioginis  arecs  , 

Et  Clopeam  , tenuit  slalionis  liltora  notre  : 
Primaque  castra  local  rano  proru l œquoro,  qun  se 
Bagrada  Icntus  agit , sicco?  suleator  tronc. 

Inde  petit  tuimilos  , exesasque  undique  rupes  , 
Antot  quœ  régna  vocal  non  vana  vetusta* 

Nominis  antiqui  cupientem  noscere  causas, 
Coguita  per  multos  doeuit  rudis  incola  patres. 

Soiiduiii  poil  genitos  Tel  lu*  effet»  giganlis, 
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* n’était  pas  épuisée  : dans  les  antres  libyens  I » l ranger  arrose  ses  membres  d’une  onctueuse 


> elle  mit  au  monde  nn  fils  terrible.  Elle  eut 

> moins  sujet  d'étre  fière  de  Typhon,  de  Titves 
i ou  du  féroce  Briarée,  et  sans  doute  elle  épar- 

> gna  le  ciel  en  ne  produisant  pas  Antée  des 

• champs  de  Phlégra  '.  Aux  forces  déjà  si  pro- 
» digieuses  de  son  enfant,  la  terre  mit  le  com- 

> ble  par  une  dernière  faveur  : quand  il  louche 
» sa  mère,  ses  membres  languissants  se  rani- 
» ment,  sa  vigueur  se  renouvelle.  Cette  caverne 

> était,  dit-on,  sa  demeure  ; sous  l'abri  de  cette 
« roche  élevée,  il  venait  se  repaître  des  lions 

> pris  à la  chasse.  La  peau  des  bétes  fauves  n’of- 
» irait  pas  une  couche  à son  sommeil  ; il  ne  rc- 
» posait  passurun  tapisdefeuillages,  mais  il  ré- 

• parait  scs  forces,  gisant  sur  la  terre  nue.  Les 

> laboureurs  des  plaines  de  Libye  périssaient, 

> et  ceux  que  la  mer  jetait  sur  ce  rivage  péris- 
» saient  encore.  Longtemps  sa  valeur,  sans  em- 

> prunier  aucune  aide  à la  chute,  dédaigna  le 
« secours  de  la  Terre,  et  sa  force  le  rendit  seule 

> invincible,  quoiqu'il  restât  delxvut.  Enfin,  la 

> renommée  de  ce  fléau  sanguinaire  attira  sur 

> les  (liages  libyennes  le  magnanime  Alcide, 

> qui  purgeait  de  leurs  monstres  et  la  terre  et 
’ i les  mers. 

> Le  héros  a rejeté  la  dépouille  du  lion  de 
- > Cléones  J;  Antée,  celle  du  lion  de  Libye.  Sui- 

> vaut  la  coutume  des  luttes  olympiques,  l’é- 

* Ville  Je  Macédoine,  où  la  fable  place  le  combat  de?  dieux 
et  des  géant*.  — * La  forêt  de  Mméc  était  prûs  de  Clêonc? , 
viUc  d ArgoUde. 

Terrihilem  Libyri*  partum  conwpit  in  anlris. 

Ncctam  jusla  fuit  Icrrarum  gloria  Typhon  , 

Aut  Tityos  , Briareusque  ferot  ; OOfdoque  peperril , 

Quod  non  Phlegrrcis  Antmum  suslulil  arvis. 

Hoc  <|uo<|ue  loin  vaslas  cumulavil  muncrc  vires 
Terra  sui  fétus  , quod  , quuni  tetigrre  parcntnn  , 

Jarn  defecla  vigenl , renovato  robore  , inemhra. 
litre  i 11 i sprlunca  domus  ; laluissc  sub  alla 
Rupc  ferunt , cpul&s  rupins  habilite  leone*. 

Ad  somnos  non  lerga  fer®  præbcrc  cubile 
Adsneninl , non  sylvo  lornm  : viresqnc  resumit 
In  nuda  tellure  jacens.  Periero  eoloni 
Arvorum  Libye*  : perçu nt , quos  ailpulit  æqimr. 
Auxilioquc  diu  virtus  non  usa  tadendi , 

Terra*  spomilopes  : invictus  robore  cunctis  , 

Quamvis  staret , oral.  Tandem  vulgata  rruenti 
Fa  ma  mali , terras  monstris  ®quorque  levantem  , 
Magnnnimum  Aleidcn  Libycas  excivit  in  oras 
llle  Cleonæi  projecit  terga  leonis  , 

Ant.Tus  Libyci  : perfudil  tnembra  liquore 
Ilospes  , Olyinpiac®  servato  more  pala*$tr®. 
llle  parum  iidens  pedibus  conlingere  malrem  , 


> liqueur  : l'autre  ne  se  croit  pas  assez  fort  s’il 

* ne  touche  que  du  pied  sa  mère,  et,  pour  en 
» tirer  plus  de  secours,  il  se  couvre  de  sable 

* brûlant.  Ils  s’étreignent;  les  bras  s’enlacent, 

* sc  replient.  Longtemps  leurs  pesantes  mains 
» attaquent  vainement  leurs  cous  robustes; 
» leurs  têtes  restent  immobiles,  leurs  fronts  ne 

* s'ébranlent  pas,  et  chacun  s’étonne  d’avoir 

* trouvé  son  égal.  Mais  Alcide,  qui  n’a  pas  em- 

* ployé  toute  sa  force  dans  cette  première 
» lutte,  épuise  son  rival  ; il  entend  ses  soupirs 

* fréquents  ; il  voit  une  froide  sueur  qui  dé- 

* goutte  de  ses  membres  lassés  : c’est  alors  qu’il 
» secoue  la  tête  languissante  d’Antée,  pèse  sur 

* lui  poitrine  contre  poitrine,  et  frappe  de 

> coupsobliques ses jambesquichancèlent. Déjà 

* vainqueur  du  monstre,  il  enveloppe  ses  reins 
» qui  fléchissent,  et  lui  serre  les  flancs  d’une 
» vigoureuse  étreinte;  puis,  pas&nt  sa  jambe 
» entre  celles  du  géant,  les#écafle,  et  l’étend 
» sur  le  sable  de  toute  sa  longueur.  La  Terre 
» altérée  boit  avidement  la  sueur  de  son  fils, 

> dont  un  sang  plein  de  chaleur  emplit  soudain 

* les  veines  : ses  muscles  se  gonflent,  tous  ses 
» membres  se  raidissent,  une  vigueur  nouvelle 
» dégage  les  nœuds  dont  Hercule  l’enchalne. 

* Étonné  d'une  si  grande  force,  Alcide  s’arrête 

» immobile  : jeune  encore,  il  s’effraya  moins 
» quand,  aux  marais  d’Argos,  il  vit  renaître 
» sous  son  glaive  les  serpents  de  l’hydre  san- 
» glante.  r «wr*» 

i 

Auxilium  membris  calidas  infumlit  armas. 

Cotiser  ue  ro  manu* , et  multo  brachia  nexu. 

Colla  diu  gravibus  frustra  tenta  ta  lacertis  , 

Iiiimolumque  capot  Gxa  cura  Ironie  (enentur  ; 
Miranturquc  babuisse  parem.  Nec  viribus  uli 
Alcide*  primo  voluit  cerlamine  lotis  , 

Fxkausitque  vimm  : qnod  creber  anhrlitus  illi 
Prodidit , et  frsso  gelidu*  de  corporc  *udor. 

Tune  omit  lassa ta  quali  ; tune  pcctorc  peclu* 
t’rgeri;  lune  obliqua  pcrcussa  labare 
Crura  manu.  Jam  terga  viri  cedenüa  victor 
Alligat , et  medium  , compresai*  ilibu*  , arctat  . 
Inguinaque  invertis  pedibus  distendit,  et  omnem 
Fxplicuit  per  membra  virum.  Rapit  arida  telliis 
Sudorem  : cnlido  coniplrntur  sanguine  von®. 

Inlumucre  lori , totosque  induruit  artus , 
llerculcoeque  nom  lata  vit  corporc  nodos. 

Constitit  Alcide*  stupefactus  robore  tanin  : 

Nec  sic  I n.i cb iis , quamvis  rudis  e»«et , in  undi* 

Descctam  limait , reparatis  anguiku*  , b y <1  ram. 

Cotillixcre  parcs,  telluri*  viribus  ille  , 
llle  suis.  Numquain  *®v®  sperare  noverooe 
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» lb  recommencent  an  combat  douteux,  l’un 
» avec  les  forces  de  la  terre,  l’autre  avec  ses 
» propres  forces.  Jamais  tant  d’espoir  ne  fut 

• permis  à la  cruelle  marâtre  d'Ilercule.  Elle 

> voit  ruisseler  la  sueur  sur  ces  épaules , sur 

> ce  front  qui  demeura  sec  lorsqu'il  portait 

> l’Olympe.  Cependant  le  héros  serre  les  reins 

• encore  une  fois  lasses  du  monstre  : celui-ci 
» n’attend  pas  que  l’ennemi  le  pousse  ; il  tombe 
» de  lui-même  et  se  redresse  plus  forme,  plus 

• robuste.  La  Terre  infiltre  tout  ce  qu’elle  a de 

> vie  dans  les  membres  fatigués  de  son  fils  et 
» s'épuise  à lutter  contre  un  homme. 

» Enfin  Alcide  s’est  aperçu  des  secours  que 

> donne  à son  adversaire  le  contact  maternel. 
» Tu  resteras  debout,  dit-il  : désormais  ne  te 
» fie  plus  à la  Terre,  je  t'empêcherai  bien  d’y 

• retomber  ; je  vais  broyer  contre  ma  poitrine 

> tes  membres  enchaînés.  C’est  là  que  tu  feras 
» ta  dernière  chute.  Il  dit  ; et  soulève  dans  les 
» airs  le  géant,  dont  les  pieds  se  raidissent  con- 

• tre  le  sol.  Séparée  de  son  fils  mourant , la 

• Terre  ne  peut  plus  lui  redonner  la  vie.  Alcide 

• l'étreint  par  le  milieu  du  corps  ; sa  poitrine 

• est  déjà  glacée  par  un  froid  mortel  ; mais 

> le  héros  n'ose  de  longtemps  encore  le  rendre 

• à sa  mère.  Dépositaire  des  vieux  jours,  l'an- 
» liqnité,  qui  se  plaît  aux  prodiges  et  s'admire 
» elle-même,  a marqué  ces  lieux  du  nom  d’An- 

• lée.  Mais  un  surnom  plus  glorieux  a été 

> donné  à ces  rochers  par  celui  qui  rappela 
» des  citadelles  latines  le  terrible  Carthaginois. 

• Là-  fut  le  camp  de  Scipion  vainqueur  de  la 
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* terre  Libyenne.  Regarde,  voici  les  restes  du 
i vieux  retranchement.  C'est  là  que  |>our  la  pre- 
» mière  fois  vint  se  poser  l’aigle  victorieuse.  » 

Cut-ion  se  plaît  à l’entendre;  il  lui  semble 
que  la  fortune  de  ces  lieux  doive  protéger  ses 
armes , et  lui  réserve  la  destinée  des  anciens 
capitaines.  Dans  ces  plaines  d’heureux  pré- 
sage, il  dresse  scs  tentes  maudites;  il  se  ré- 
jouit de  camper  sur  ces  collines  dont  il  doit 
changer  les  auspices , et  téméraire , il  ose  défier 
fennemi  avec  des  forces  inégales. 

Tout  ce  que  l'aigle  romaine  avoit  soumis 
en  Afrique  obéissait  alors  à Varus  (2).  Bien 
qu’il  sc  confiât  dans  les  milices  latines,  Varus 
ne  laissa  pas  d’appeler  à lui  toutes  les  forces  du 
roi.  Les  peuples  de  Libye  et  des  guerriers 
venus  des  confins  du  monde  suivent  les  dra- 
peauxde  Juba.  Jamais  prince  n'eut  un  plus  vaste 
empire.  Dans  sa  plus  grande  longueur,  il  a pour 
limite  au  couchant  l’Atlas,  voisin  de  Gadès  ; au 
midi  le  temple  d'Ammon,  proche  des  Svrtcs  ; 
l'Océan  embrasse  l'aride  espace  de  cet  immense 
royaume,  assez  large  pour  recevoir  tous  les 
feux  de  la  zone  torride.  Des  peuples  nombreux 
suivent  ses  drapeaux , les  Autulolcs 1 et  les  Nu- 
mides vagabonds , le  Gétulc  toujours  prêt  à 
sauter  sur  son  libre  coursier,  le  Maure  de 
mêmccouleur  que  l’Indien  , le  Nasamon’  du 
stérile  désert , le  Sarmate 5 au  front  hâlé , les 
Marmarides  agiles , le  Mazax  dont  le  trait  bon- 

1 Peuples  tic  h Gétulie.  — * Ce  pays  dalt  une  partie  du  Za- 
liara.  — 1 On  pense  que  les  Sarmates  occupaient  lucndent  du 
Zahara. 


Plus  lîctiit  : vitîct  exbaustos  sudoribus  artus 
Cerviccmquc  viri  siccam  , quum  ferret  Olympum. 
(J (que  ilerurn  fessis  injccit  brachia  membris  , 

Non  cxspeclaltf  Autans  viribus  hoslis , % 

Spnnte  cadit , majorquo  , accepte  robore,  surgit. 
Quisquis  inest  terris  , in  fessos  spiritus  arlus 
Fgeritur  ; tcllusque  viro  luttante  laboral. 

lit  tandem  auxilium  tac  ta*  prodesse  pnrentis 
Alcidcs  se  nsi  t : « Stnndum  est  tibi  , divit , ci  ultra 
Non  crederesol» , sternique  vdaborc  terra  : 
Hrerebis  pr.-ssis  intra  inca  pectora  membris  : 
lluc , A n lac , cudes.  « Sic  fatus  ; suslulil  alto 
Nitcnlem  in  terras  juvenein  : morientis  in  artus 
Non  potuit  nali  Telius  perniittere  vires. 

Alridcs  medium  tenuil  : jain  pectora  pîgro 
Strictu  (jelu  , terri sque  diti  non  credidit  hoslcm. 

Il  inc , ævi  veterîs  cuslos  , famosa  vclustas, 
Aliratrixquc  sui  sigoavit  nominc  terras. 

Scd  majora  dédit  cognomina  rollibus  islis  , 

Po  num  qui  Latiis  revotait  ab  arcibus  liostem 
Scipio  : nam  sedes  Li  livra  tellure  potitn 


Ilæc  fuit.  En  veteris  remis  vestigia  valli. 

Romana  hos  primum  tenuil  Victoria  catnpos. 

Curio  Irrtatus  , lamquaiu  foriuna  loeorum 
Relia  régal , servetquc  durum  sibi  fata  priorum, 
Felici  non  fausta  loco  tentnria  ponens  , 

Induisit  easlris  , et  rollibus  abslulit  ornen  , 
Solliritatquc  ferox  non  œquis  viribus  bostes. 

Omnis  Romanis  qmr  cesserai  Africa  signis  , 

Tune  Yari  sub  jure  fuit  : qui  robore  quainquati 
Confisus  La  tu» , régis  tamen  undique  vires 
Excivil:  Libyor  gentes  , extremaque  mundi 
Signa  suuin  comilala  Jnbain.  Non  fusior  ulli 
Terra  fuit  domino  : qua  sunt  longissima  régna  , 
Cardine  ab  ncciduo  vicinus  Gadihus  Allas 
Terminal  ; a medio , eonfmis  Syrlibiu  llammnn. 
Atqua  lata  jarct,  vnsli  plaga  fmitlâ  regni 
Distinct  Oceanuni , zonrrquc  cxusla  ralentis 
Sufficiunt  spalio.  Pnpuli  tôt  castra  scquuntur  , 
Anlololes  , Numidoequo  vagi , semporqne  pnratus 
Ineulto  Gætulus  equo  : tum  concolor  Indo 
Mourus  , inops  Nasionon  , jnixti  Gnramante  perusto 
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(lissant  saurait  atteindre  la  flèche  du  Mède,  et 
le  Massyle  courbé  sur  le  dos  nu  des  cavales 
sans  frein  qu’il  fait  obéir  à la  verge  flexible , 
et  l'Africain  errant  loin  de  scs  cabanes  désertes, 
chasseur,  qui  se  défie  de  la  pique  de  fer  et 
jette  sa  large  robe  à la  face  des  lions  irrités. 

Non-seulement  Juba  va  prendre  parti  dans  la 
guerre  civile  : furieux , il  vient  aussi  combattre 
pour  ses  propres  vengeances.  Car,  dans  cette 
année  de  crimes,  où  Curion  outragea  toutes  les 
choses  divines  et  humaines,  le  tribun  voului 
aussi,  par  une  loi  du  peuple,  renverser  Juba 
du  trône  de  ses  pères , et  ravir  l’Afrique  à son 
maître , tandis  qu’à  toi , Rome , il  t’imposait  un 
roi.  Le  Numide  n’a  pas  oublié  l’outrage,  et  re- 
garde cette  guerre  comme  le  plus  beau  droit 
du  sceptre  qu’il  a gardé. 

Curion  tremble  à la  nouvelle  de  son  ap- 
proche. La  troupe  qu’il  commande  n’a  jamais 
été  très-dévouée  à César  ; ce  ne  sont  pas  ces 
braves  éprouvés  sur  les  bords  du  Rhin.  Prises 
à Corfinium , ces  recrues  infidèles  à leurs  nou- 
veaux chefs,  déjà  suspectes  à Pompée,  se 
croient  libres  entre  deux  serments.  Curion  voit 
qu’une  lâche  crainte  abat  tous  les  cœurs,  et  que 
dans  la  nuit,  les  sentinelles  abandonnent  ie  re- 
tranchement désert;  et  le  tribun  effrayé  se 
parle  ainsi  : < L’audace  cache  la  terreur.  Le 
» premier,  je  prendrai  les  armes;  que  celte 
> armée  descende  dans  la  plaine  tandis  qu’elle 

• est  à moi.  C'est  le  repos  qui  lait  l’inconstance 

Marmarids  voitures  , æqualurusquc  sagillas 
Mrdorum  , tremulum  quuni  torsil  missile  , Mazax  : 

Et  gens , quæ  nudo  résidons  Massylia  dorso 
Ora  levi  flectit  fmiorum  nescia  virga  : 

Et  solitus  vacuis  errare  inapalibus  A fer 
Venator  , ferrique  simul  fiducia  non  est , 

Veslibus  iratos  Iaxis  ope  rire  leones. 

ISer  sol  uni  sludii*  eivilibus  arma  para  bat , 

Privatif  sed  bella  datai  Juba  conrilus  ira?. 

Huncquequc  , qun  Superos  humanaque  polluit  anno 
Loge  Trihunitia  soli»  dcpellere  avoruin 
f.urio  te n tarai , I.ibyainque  auferre  tyranno  , 

Dum  regnuni  te,  Rorna  , faeit.  Memor  ille  dolnris 
Hoc  belluin  aceptri  frurtum  putat  esse  retenti, 
line  igitur  regis  trépidât  jam  Curio  faina  , 

Et  quod  Osa  rois  numquam  devola  juventus 
Ilia  uimis  castris , lier  Rbeni  miles  in  undis 
Explora  tus  crot,  Corlini  cap  tus  in  arec, 

Inlidusqtic  novis  duribus  , dubiusquo  priori , 

Fas  utrumqne  putat.  Scd  postqujm  lnnguida  segni 
Cernit  cuncta  mrtu  . nocturnni|ue  munia  valli 
Désola  ta  ftiga  , trépida  «ie  mente  predatur  : 

• Audendo  inngnus  tegitur  timor  ; arma  rapetsam 


» des  troupes.  Que  le  comliat  empêche  le  con- 

* seil.  Quand’le  glaive  est  nu , le  cœur  veut  le 

> crime,  et  le  casque  a voilé  la  honte  ; alors,  qui 

* songe  à comparer  les  chefs,  à peser  les  par- 

> lis?  Où  l'on  se  trouve , on  se  bat.  Ainsi,  dans 
» les  combats  de  l’arène  fatale , ce  n’est  pas  un 
» vieux  ressentiment  qui  presse  les  gladiateurs 
» l’un  sur  l’autre  : dès  qu’ils  sont  rivaux , ils  se 
» haïssent.  > Il  dit,  et  range  son  armée  en 
pleine  campagne.  D’abord  la  fortune  l’accueille 
d’un  sourire,  et  l’aveugle  sur  ses  prochains  dé- 
sastres; Yarus  est  chassé  du  champ  de  bataille; 
Curion  poursuit,  l’épée  dans  les  reins,  ces 
lâches  fuyards,  et  les  égorge  jusqu’au  seuil  de 
leur  camp’. 

En  apprenant  la  triste  défaite  de  Yarus, 
Juba  remercie  le  ciel , qui  réserve  à ses  armes 
toute  la  gloire  de  cette  guerre.  Aussitôt  il  en- 
traîne ses  troupes  à la  dérobée , et  ordonne 
dans  l'ombre  une  marche  mystérieuse  : il  n’a 
qu’une  crainte,  celle  de  se  faire  craindre  par 
une  imprudence.  Pour  provoquer  l'ennemi , et 
l'attirer  dans  la  plaine , il  envoie,  avec  une  poi- 
gnée d’hommes , le  premier  des  Numides  après 
lui,  Sabura,  qui  semble  ainsi  chargé  de  la 
guerre  : lui , se  cache  avec  toutes  ses  forces 
dans  une  vallée  profonde.  Ainsi , l’ichneumon 
faisant  jouer  sa  queue  trompeuse  devant  l’aspic 
du  Phare,  irrite  sa  colère  par  celte  ombre 
mouvante  ; puis,  s’élance  de  côté  sur  le  reptile, 
qui  poursuit  une  vaine  image,  et,  sans  péril , 

Ipse  prior  : campuin  miles  dessoudât  in  onquum  , 

Duiii  meus  est  : variai»  semper  dant  otia  menton. 
Eripeconsilium  pugna  : quuin  dira  volunUs 
Elise  subit  prenso . gains  lexere  pudereut  : 

Qnis con/erre  duces  nieminil?  quis  pondéré  causas? 

Qua  stelit , indt?  favet  : veluli  fatalis  areux 
Munerfbus  non  ira  velus  concu rrere  cogit 
Froduclos  : odere  pares.  » Sic  falus  ; aperlis 
Instruit  rompis  acies  ; quem  blamln  futuris 
Deceplura  malin  belli  fortuna  recepit. 

Nam  pepulit  Ynrum  cnmpo  , nudataque  ferda 
ïcrga  fuga  , douce  vetuerunt  castra  , cecidit. 

ïristia  scd  postquain  superali  protia  Vari 
Sun!  audita  Juba* , lætus  , quod  gloria  belli 
Sit  rebus  sorvnla  suis  , rapit  agmina  furtim  f 
Obsrurutquc  suai»  per  j tissa  si  Initia  fautai» , 

Hoc  solum  meluens  inrautus  ab  hoste  tiinerî. 

Mittilur.  exigua  qui  prolia  prima  laeessat  , 

Eliciatque  manu  , Numidisa  rege  seeundus, 
lit  situ  coninmsi  simulator  Sabura  belli  : 

Ipso  cava  regni  vires  in  vallc  retentât. 

Aspidas  ut  Pliarias  rauda  solertior  hostis 
I.udit . et  iratas  iitrerla  | irovnc.it  timbra  ; 
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le  saisit  à la  gorge,  au-dessous  du  venin  mortel  : 
alors , mais  en  vain , la  béte  jette  son  poison  ; sa 
bave  s'écoule  et  se  perd. 

La  fortune  couronne  la  ruse.  Sans  faire  re- 
connaître les  forces  cachées  de  l’ennemi,  Curion, 
fier  de  sa  victoire , lance  de  nuit  ses  escadrons , 
et  leur  commande  de  se  répandre  au  loin  dans 
ces  plaines  inconnues.  Lui-méme,  aux  pre- 
mières clartés  de  l'aurore , sort  du  camp , en- 
seignes déployées.  Vainement  on  le  supplie,  on 
le  conjure  de  se  défier  des  ruses  africaines , on 
lui  rappelle  les  guerres  puniques,  toujours 
pleines  de  perfidies  : la  fortune  a livré  le  mal- 
heureux aux  destinées  d'une  mort  prochaine , 
et  la  guerre  civile  va  dévorer  son  auteur. 

Par  de  rudes  sentiers  il  conduit  son  armée 
sur  les  rochers , sur  les  collines  escarpées.  Aus- 
sitôt que  de  loin , des  hauteurs  qu’il  occupe , il 
aperçoit  l'ennemi , l'Africain  trompeur  recule 
lentcmenl:ilatlend  que  le  Homain  descende  des 
collines , et  vienne  déployer  son  armée  dans  la 
vaste  campagne.  Curion,  prenant  pour  une  fuite 
cette  retraite  simulée,  précipite  en  vainqueur. ses 
bataillons  dans  la  plaine.  Alors  seulement  la 
ruse  se  dévoile  : les  fuyards  numides  couvrent 
les  monts  d'alentour  et  enferment  l'année  ro- 
maine. L’épouvante  a glacé  le  chef  et  sa  troupe, 
que  va  frapper  la  mort.  Les  lâches  ne  songent 
pas  à la  fuite,  ni  les  braves  au  combat.  Le 
coursier  ne  s'anime  pas  au  son  des  trompettes  : 
on  ne  le  voit  pas  battre  du  pied  le  caillou , ron- 
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ger  le  frein  d’acier  qui  lui  déchire  la  bouche, 
jeter  au  vent  sa  crinière , dresser  l'oreille , et 
s'indigner  du  repos , en  bondissant  çà  et  là  sur 
l’arène.  Sa  tète  penche  fatiguée  ; sa  croupe  fume 
de  sueur  ; sa  langue  pendante,  livide,  sort  de  sa 
bouche  desséchée  ; de  rauques  gémissements 
frappent  à coups  redoublés  sa  poitrine  op- 
pressée , haletante  ; un  pénible  effort  élire  ses 
flancs  épuisés;  une  écume  sèche  se  durcit  sur 
son  mors  sanglant.  Ni  le  fouet  ni  l'aiguillon  ne 
le  font  avancer  d’un  pas  ; il  résiste  aux  in- 
stances de  l’éperon.  Enfin,  déchiré  de  bles- 
sures , il  se  réveille  ; mais  c’est  en  vain  qu’on  a 
troublé  son  sommeil  ; il  ne  s'emporte  pas , il  ne 
prend  pas  sa  course  ; il  ne  peut  que  traîner  le 
cavalier  sous  le  fer  ennemi , et  l’exposer  de  plus 
près  à ses  flèches  homicides. 

Cependant  le  nomade  africain  lance  ses  che- 
vaux sur  la  première  ligne  de  l'ennemi  : la 
plaine  s'ébranle  et  résonne , la  terre  vole , et  des 
tourbillons  de  poussière,  pareils  à ceux  que 
roule  le  vent  deThrace,  cachent  sous  un  nuage 
sombre  le  ciel  voilé  d'un  ténébreux  linceul. 
Mais  quand  la  horde  fond  sur  l’infanterie , à 
cette  rencontre  fatale,  l’impitoyable  Mars  ne 
balance  pas  ses  faveurs  ; les  chances  ne  demeu- 
rent pas  douteuses  ; le  combat  ne  dure  que  le 
temps  d’égorger.  Il  n’est  permis  aux  Romains 
ni  d’avancer  ni  d’engager  une  mêlée  : envelop- 
pés de  toutes  parts,  ils  sont  accablés  sous  les 
dards,  qui,  de  près,  viennent  leur  traverse* 


liiïustr  tuto  eomprendit  guttura  morsu  , 
l.etiferam  titra  saniem  : tune  irrita  peslis 
Kvprimitur,  faucesque  fluunt , pcreuule  vtneno. 

Fraudihus  evenlum  drdrrat  fortuna  : fcrotque 
Non  etploratis  otrulti  viribus  hostis  , 
burin  norturnum  castris  erumperc  cogit , 
Ignnlisqiic  equitem  luit  disturrere  campis. 

Ipso  pub  Auront  primna  eteeJere  motus 
Signa  jubet  castris  , muHum  , frnstraque  rogatus 
IJtf,jb\ras  mutilât  frauder,  iiiftclaque  semper 
Punira  bellodolis  : Irti  Fortuna  propinqui 
Tradiderat  fatis  juvenem  ; brllumqur  Irahrbat 
Aiirlorcm  civile  muni  : super  arilua  dueit 
Sara  , suprr  rautes , abruplo  limita  , signa. 
Quum  proeul  e summis  ronsperli  rollibua  hontes 
Fraude  sua  eesserr  parum  , dmn  rolle  relirto 
hlTusam  patulis  arien)  committeret  orvis. 
llle  fugam  credens  , simulais  neseius  artis  , 

1 1 siclor,  medios  aciem  drjeeit  in  agros. 

Tune  primum  pâturer  doit  , Numidaïquc  fugarrs 
I ndique  rompletis  dausrrunt  moutibus  aginrn. 
Obstupuit  dut  ipse  simul , prriturcque  turba. 
Non  timidi  prticre  fugam  , non  prtrlia  fortes  : 

T.  II.  - 


Quippe  ubi  non  soniprs  motos  rlaugore  tubarmu 
Sara  quaüt  pulsu  , rigidos  vexantia  frenos 
Ora  trrrns  , spargitque  jubas  , et  subrigit  auras  , 
Incerloqur  pedum  pugnat  non  slare  tumullu. 

Fessa  jaeel  errait  : fumant  sudoribus  artua  , 

Oraque  pmjeela  squalent  arentia  lingua  : 
l’eelora  raura  gemunt , quoi  creher  anhelitus  urget  ; * 
Etdrfrrta  gravis  longe  trahit  ilia  pulsns  ; 

Siccaque  sanguineis  durescit  spuma  lupalis. 

Jamque  graduai  neque  verberibus  slimulisque  eoacli , 
Nec , quamvis  erebris  jussi  calcaribus  , addunt  ; 
Vulneribuscogunlur  equi , nec  profuit  ulli 
Curniprdis  rupisse  moras  . nrqur  enitn  imprtus  illis 
Inrursusque  fuit  ; tantum  profertur  ail  bustes, 

Kt  spatium  jarulis  oblato  vulnere  douât. 

Al  vagus  Afrr  rquos  ut  primum  nuisit  in  agmen  , 
Tune  rampi  Irrmurro  sono  ; lerraqnr  soluta  , 
èfuantus  Bislonio  torquetur  turbine  pulvis  , 

Aéra  nulle  sua  texit , tratilque  tenebras. 

Ut  vrro  in  pedites  fatum  miseraHile  belle 
Ineubuit,  nullo  dubii  discrimine  Martis 
Aneipites  stelerunt  casus  , sed  tempora  pognai 
Mors  tenuit  : neqne  emm  lieuit  procurrere  contra  , 

(i 


..  • Digitized  by  Google 


82  LUC  Al  N. 


le  flanc,  et,  de  loin,  leur  frapper  la  poitrine  : 
même  sans  blesser,  sans  faire  couler  de  sang ; , la 
grêle  des  flèches  et  le  poids  du  fer  suffiraient 
pour  ôter  la  vie. 

Alors  tous  ces  bataillons  s’agglomèrent  dans 
un  cercle  étroit , et  le  soldat  tremblant  qui  s est 
glissé  dans  le  centre  peut  à peine  se  retourner 
sans  péril  au  milieu  des  épées  de  ses  compa- 
gnons. Cette  masse  s'épaissit  à mesure  que  le 
premier  rang  se  replie , et  resserre  le  contour. 
Entassés,  ils  n'ont  pas  la  place  de  mouvoir 
leurs  armes;  ils  se  froissent,  ils  s'étouffent; 
les  poitrines  couvertes  de  fer  se  brisent  en  se 
heurtant.  Le  Maure  vainqueur  ne  peut  jouir 
pleinement  du  joyeux  spectacle  que  lui  étale  ia 
Fortune  : il  ne  voit  pas  les  fleuves  de  sang  et  les 
membres  qui  tombent  sous  le  glaive,  et  les 
corps  qui  vont  frapper  la  terre.  Pressés  par 
leur  foule,  les  cadavres  se  tiennent  debout. 

Fortune , réveille  pour  ce  nouveau  sacrifice 
l'ombre  maudite  de  l'odieuse  Carthage!  A toi, 
sanglant  Annibal!  à vous,  mines  puniqnes! 
emportez  ces  victimes  d'une  trop  cruelle  expia- 
tion. Non,  dieux  immortels!  le  massacre  des 
fils  de  Rome  dans  les  champs  libyens  ne  doit 
servir  ni  la  cause  de  Pompée , ni  les  vœux  du 
sénat.  Que  plutôt  l’Afrique  triomphe  de  nous 
pour  son  compte. 

Curion , dès  qu'il  voit  l'armée  couchée  sur  la 
plaine,  dès  que  la  poussière  abattue  par  le 
sang  lui  permet  de  reconnaître  l’étendue  de 

Et  raiscerc  minus.  Sic  undique  sepb  juventus 
Continus  obliquis  , et  rectia  eminua  basais 
Obmitur  : non  vulneribus  , nec  sanguine  , solutn 
Tclorum  nimbo  peritura  , et  pondère  terri. 

Ergo  acies  Unbc  part  uni  spissanlnr  in  orbein  : 

Ac , si  quis  mettrons  medium  correp.it  in  agtncn  , 
ViCimpunesuns  inter  convertitur  enses  : 

Itensalurque  globus  , quantum  jiedc  piima  relato 
Constriniit  gyros  acies  : non  anna  movendi 
jim  locus  est  pressis  ; stipataque  tnembra  teruntur. 
Frangilur  arinatum  coliiso  pectorc  pectus. 

Non  tant  Ueta  tulil  vicier  spcelacnla  Mourus 
Quant  fnrluna  dabal  : fluvios  non  ilie  rruoris  , 
Membrurumquc  videt  la  ['.uni , et  terientia  lorrain 
Corpora  ; compressum  lurba  stetit  omne  radater. 

Excilel  invisas  dira}  Carthaginis  untbros 
Infrriis  forluna  novia  ; ferai  ista  crucntus 
Annibal , et  Failli  tain  dira  piaenla  mânes  ! 

Itoinauam  , superi , Libvca  tellure  ruinam 
Fompeio  prodesse  npfaX  , volts<|uc  senatua. 

Atrira  nos  potius  vinr.it  sibi.  Cnrio  fusas 
Ut  vidit  cainpis  aeies , et  réméré  butas 
Fennisit  clades  conipressus  sanguine  pulvis, 


son  désastre , Curion  refuse  de  survivre  à son 
malheur  et  de  tenter  la  fuite.  Il  vole  au  trépas  , 
et , fort  d'un  courage  désespéré , tombe  dans  la 
foule  des  morts.  Que  te  servent  maintenant  les 
tumultes  des  rostres  et  du  l'orum,  où , porte- 
enseigne  de  la  plèbe , tu  jetais  des  armes  aux 
peuples  de  ta  tribune  de  guerre?  Que  te  sert 
d'avoir  livré  les  droits  du  sénat , cl  d'avoir  pré- 
cipité l'un  contre  l'autre  le  beau-père  et  le 
gendre?  Tu  meurs  avant  que  Pltarsale  ait  mis 
aux  prises  les  deux  chefs!  il  t’est  défendu  de 
contempler  la  guerre  civile.  Ainsi , victimes 
sanglantes,  vous  portez  la  peine  des  malheurs 
de  la  patrie;  ainsi  votre  tête  paie  pour  la 
guerre  civile,  rois  du  peuple!  Heureuse,  ô 
ville  de  Rome  ! heureux  tes  habitants , si  les 
dieux  prenaient  pour  défendre  ta  lilierté  le  soin 
qu'ils  prennent  pour  la  venger  ! Iæ  voilà , ce 
noble  tribun  , qui  sert  de  pâture  aux  vautours 
de  Libye  ! Curion  n’a  pas  un  tombeau  pour 
couvrir  sa  cendre  ! 

Cependant  il  ne  servirait  à rien  de  taire  des 
actions  que  la  renommée  défendra  de  l’oubli 
dans  tous  les  àgc-s.  Glorieux  jeune  homme,  je 
dois  à ta  vie  le  tribut  des  hommages  quelle 
a mérités.  Jamais  Rome  ne  mit  au  jour  un  ci- 
toyen d'un  plus  beau  caractère , un  plus  ferme 
défenseur  des  lois,  tant  qu’il  servit  la  cause 
du  juste.  La  corruption  des  mœurs  précipita 
la  république,  quand  l'ambition  , le  luxe  et  la 
funeste  puissance  des  richesses  entraînèrent 

Non  lulit  aftliclis  onimam  [m  il lierre  rébus  , 

Aut  sperare  fugam  ; eeeidilqite  in  airage  siiorum 
lutpiger  ad  Ictum  , et  fil i * virlule  eoacta. 

Quid  mine  matra  tibi  prosunt  turbata  , Konimqne 
t mie  iribuiiitia  plebeins  signifer  arce 
Arma  dabaa  populis  ? qnid  prodib  jura  aenatu*  , 

Et  gener  atquc  aocer  belto  roncurrerc  juaa i ? 

Ante  jaces  , quant  dira  ducea  Fharsalia  confert  , 
Spe.'tandnmqne  tibi  hélium  civile  negalum  est. 

Ha,  urbi  miserai  vestro  de  sanguine  pœnas 
Ferre  datie  : lssitis  jugulo  aie  arma  , potrnles. 

Félix  Huma  quidem  , civesquc  habilura  bralos 
Si  libertatis  Superi.  tam  cura  plaeeret , 

Quam  vindicb  plan  t I Eibycas  eu  nubile  corpus 
Farcit  aves , nullo  eonteelu*  Curio  buste. 

At  tibi  nos  | qnendo  moi  proderit  isb  silure , 

A quibus  ornas  ses  i seninm  sua  farns  rrpcllit  ), 

Digna  damua  , juvenis  , nieritœ  praiconia  vite», 
llaud  alium  tanta  eâeem  tulit  indole  Koma  , 

Aut  cui  plus  ïeges  debcrenl  recb  sequenti. 

Frrdita  nunr  Urbi  noeuenlnt  ameuta  , postqnam 
Anibitus , et  luvus  , et  opum  metuenda  facilitas 
Transverso  mentetn  dubiam  lorrentc  tulerunt 
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celle  amc  faible  dans  le  cours  du  torrent  : 
Rome  pencha  vers  sa  ruine,  lorsque,  par  un 
changement  subit , Curion  se  laissa  prendre 
aux  dépouillés  de  la  Gaule  et  à l'or  de  César. 
L’épée  livra  nos  têtes  au  caprice  de  Sylla  le 
dictateur,  du  féroce  Marius,  du  sanguinaire 
Cinna  et  de  toute  la  maison  des  Césars.  Qui 
d'entre  eux  égala  la  puissance  de  Curion?  tous 
ont  acheté  Rome  ; lui  seul  l'a  vendue. 


LIVRE  CINQUIÈME. 

C’est  ainsi  qu'entre  les  deux  chefs  tour  à tour 
affaiblis  par  des  pertes  sanglantes  la  fortune, 
partageant  les  revers  elles  succès,  les  conservait 
tous  deux  égaux  pour  les  champs  de  Macédonie. 

Déjà  l’hiver  avait  répandu  ses  neiges  sur 
l'Hémus1 , et  la  Pléiade  tombait  de  la  voûte 
glacée  de  l'Olympe  ; déjà  s’approchait  le  jour 
qui  inscrit  de  nouveaux  noms  dans  les  fas- 
tes de  Rome , et  fêle,  le  premier,  Janus,  père 
des  saisons  (I).  Tandis  qu’il  leur  reste  encore 
quelques  jours  d'un  pouvoir  qui  s’achève , les 
deux  consuls  appellent  en  Épire  les  membres 
du  sénat , disperse’s  en  divers  lieux  pour  les 
soins  de  la  guerre.  Une  pauvre  hôtellerie  reçoit 
les  premiers  de  Rome.  Un  asile,  sous  le  toit  de 
l’étranger,  se  transforme  en  curie  et  entcnil 
les  secrets  de  l'Empire  : car  qui  prendrait  pour 
un  camp  l’endroit  où  l'on  voit  légitimement  bril- 
ler tant  de  haches  et  de  faisceaux?  Cet  auguste 

* Aujourd'hui  1a  chaîne  du  Balkan. 

Momenluinque  fuit  mutatus  Curio  rertim  , 

Gallorutn  cnplus  spoliis , et  Cæwris  auro. 

Jus  lioet  in  jugulos  noslros  sibi  fecerit  ensc , 

Huila  pote  ns , Mariusquc  ferox  , et  Cinna  crucntus  , 
Cæsareæque  domus  séries , coi  tanta  potes  tas 
Con cessa  est?  cmcrc  otnncs  ; bic  vendit! il  Urhcm. 

LIBER  QOINTtJS. 

Sic  alterna  duces  bdlorum  vulnera  passos 
In  Macclum  terras , miseras  adverse  seciindis , 

Servavit  Fortuna  parcs.  Jam  sparsoral  Hæmo 
Bruina  nives  , gelidoque  cadens  Allcntis  Olympe  : 
lnstabatquc  dies  , qui  dat  nova  nomina  faslis , 

Quiquo  colit  prîmus  duccntem  tempora  Jauum. 

Dum  tamen  cmeriti  romanct  pars  ultirna  juris , 

Consul  uterque  ragot  bclli  per  mania  Patres 
Elicil  Epirnm.  Pcrogrina  ac  sordida  sedes 
Romanos  cepit  proccres  ; sccretaquc  rerum 
Hospes  in  citerais  audivit  curia  leclis  ; 

Nam  qais  castra  rocel  toi  strictas  jure  secitrcs  , 


conseil  vient  enseigner  aux  peuples  qu'il  n’y  a 
point  un  parti  de  Pompée,  mais  un  parti  où  se 
trouve  Pompée. 

La  tristesse  et  le  silence  régnent  dans  ras- 
semblée. Alors  du  siège  élevé  qu’il  occupe, 
Lentulus  parle  en  ces  mois  : « Si  vous  êtes 
» les  dignes  fils  de  Rome , si  les  ancêtres  vous 
» ont  transmis  avec  leur  sang  leurs  âmes  vi- 
» gourcuses , ne  considérez  pas  quel  lieu  vous 
» rassemble,  et  à quelle  distance  vous  siégez 
» de  voire  ville  captive  : songez  plutôt  à vous  re- 
» connaître  vous-mêmes.  Sénateurs,  vous  allez 
» prononcer  sur  le  sort  du  monde;  déclarez  d’a- 

> bord,  ce  qui  est  manifeste  pour  les  rois  et  les 
» peuples,  que  nous  sommes  vraiment  le  sénat. 
» Sous  le  cb ar glacé  de  l’Ourse  byperboréenne, 
* comme  vers  ces  plages  dévorées  par  les  feux 

> de  l’axe  torride,  où  se  balancent  dans  un  éter- 

> ncl  équilibre  et  les  jours  et  les  nuits  , quel- 
» que  part  que  le  destin  nous  traîne,  la  souve- 
» raineté  nous  suit,  l’empire  nous  accompagne. 
» Quand  les  torches  gauloises  eurent  embrasé 
» le  Capitole,  Camille  habita  Véies;  Rome  y 
» fut  toute  avec  lui.  Jamais  votre  ordre  n’a 
» perdu  ses  droits  en  changeant  dt  lieu.  César 
» occupe  des  murs  désolés,  une  ville  déserte, 

> où  les  lois  se  taisent,  où  la  justice  en  deuil  a 

> fermé  son  tribunal.  La  curie  ne  voit  dans  son 
» enceinte  que  des  gens  bannis  par  elle  de  la 
» ville,  quand  la  ville  était  encore  pleine  d'kabi- 
» tants.  De  celle  grande  assemblée,  tout  ce  qut 
» n’est  pas  en  exU  est  ici.  Etrangers  au  crime 

Tôt  faseps?  dorait  populos  rencrabilis  ordo 
Non  Magni  parles , sed  Magnum  in  partibus  esse. 

Ut  primum  meestnm  tenuerc  silentia  cœlum  , 

Lentulus  excelsa  sublimis  sede  prnfatur  : 

a Indole  si  dignum  Latia , si  sanguine  prisco 
Robur  inest  animis , non  qua  tellure  coocti , 

Quamque  procul  (actif  capta?  sedeamus  ah  urbis 
Cemite  : sed  rosira?  facietn  cognoscitc  turba?  ; 

Cunclaque  jussuri  primum  boc  decernitc , Patres , 

Quod  regais,  populisque  liquet , nos  esse  senatmn. 

Nam  , vcl  hyperborea*  plaustrum  glaciale  sub  Urs» , 

Vel  plaga  qua  torrens  claususquc  vaporibus  axis 
Ncc  palitur  n oc  tes , ncc  iniques  cresccre  soles , 

Si  Fortuna  ferai,  rerum  nos  sumina  srquetur , 
Impcriuuique  cornes.  Tarpoia  sede  perusta 
Galloruiu  tacibus,  Vcîosquc  babitantc  Camillo, 

Illic  R orna  fuit.  Non  umquam  perdidii  ordo 
Mu  lato  sua  jura  solo.  Mœrrntia  tecta 
Ctcsnr  babel , vacuasquc  domos , legesque  silentes , 
Clausaqiic  justitio  tristi  fora.  Curia  soiot 
Ilia  vide!  Patres , plena  quos  urbe  fugavit. 

Online  de  lanto  quisquis  non  exulal , bic  est  . 
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» et  vieillis  ensemble  dans  le  calme  de  la  paix , 

» nous  nous  sommes  vus  dispersés  par  les  pre- 
» miers  orages  de  la  guerre  : mais  tous  ces 

• membres  désunis  ont  repris  leur  place.  En 

> échange  de  l'Hespérie,  voici  i]ue  les  dieux 

> nous  donnent  le  monde  entier.  Yultéius  dort 
» enseveli  sous  les  ondes  illyriennes 1 et  sur  l’a- 

• rêne  de  l’inféconde  Libye  vient  de  tomber  ce 

• Curkin  qui  fut  lui  seul  tout  le  sénat  de  César 

» Commande/,  à vos  drapeaux  de  se  lever  ; pré- 
» cipitez  le  cours  des  destinées  ; témoigne/  aux 

> dieux  votre  espoir,  et  que  la  bonne  fortune 
» vous  donne  autant  de  confiance,  que  vous 

> en  donnait  la  justice  de  votre  cause,  quand 

• vous  vous  arrachiez  à l'ennemi.  Pour  nous, 

> l’année  fuit,  et  notre  consulat  expire;  vous 
s dont  l’autorité  n'a  pas  de  terme,  veille/  sur 

• la  république,  pères  conscrits,  et  décernez  le 
» commandement  à Pompée.  > 

Le  nom  de  Pompée  est  accueilli  par  de 
joyeuses  acclamations  ; sur  lui  désormais  repo- 
sent les  destins  du  sénat  et  de  la  patrie.  Alors, 
aux  rois,  aux  peuples  qui  ont  bien  mérité,  on 
prodigue  de  glorieuses  iargesses.  Les  présents 
du  sénat  vont  décorer  la  mailres.se  des  mers, 
Hliodes,  chère  à Pliébus,  ainsi  que  la  rude  jeu- 
nesse du  glacial  Taygètc  3 : l’antique  cl  noble 
Athènes  reçoit  des  éloges  : la  Phocide  doit, 
son  affranchissement  à ses  fils  de  Marseille  (2). 
On  célèbre  Sadales  et  le  brave  Cotys  3 , cl 

• Voy.  lib.  it,  SOI -SW.  —a  Voy.  Ilb.  I»,  5SI-S2I.  — ■ Lacé- 
iUmuitieua.  — * Soi  de  Thraco  t Sadalca  Otait  aon  fils. 

Igoaro*  toelorum  , bingaqiie  in  |tace  quivtos , 
tielloruni  printus  «parait  furor  : omnin  rtirstts 
ftfembra  hxo  ralcunt.  tin  lotis  virions  orbis 
tfeaprriaui  pensant  Superi  : jacet  hustis  in  tin.lii 
Obrutus  lllyricis  : l.ihvsr  squak-ntibus  arvia 
Curin  Catsaroi  mciJit  pars  magna  senatns. 

Tollite  signa  duces  : fatnrum  iinprltile  rnrsutn  : 

Spem  restram  pra-stalr  Dois  ; Fnrlnnaque  tautos 
ll.  t vnbis  animos  , quantns  fugicnlibiis  linsfem 
Causa  dabat.  ISostruin  esartn  jus  rlaudilur  annn  : 

Vos , quorum  iinrni  unu  est  srusura  pott-stas , 

Cr.nsulite  in  nrrdiuiu  , patres  , Magnumqilc  jubrlr 
l'iase  durent.  » l.telo  nunten  rlarnunt  senatu* 
l'ircipit , rt  Magno  falunt  patriæqur  suumqur 
fniposuit.  Tune  in  rrgrs  , pnpulosqur  mrrvnles 
Sparsus  honos  : p.-lagiqiio  polcns  IMimU-ia  dnnis 
Kiornata  Illtotbt*.  geliilique  iuculta  juveulus 
Targeti  : fauta  vetercs  laudantur  Atheme  : 

Itlassiliiet|ue  sua?  dunatur  liltera  l'bnris. 

Tune  Sadalen , fortenique  Colyn  , fiduiuque  jtrr  arma 
ltejotarum  , et  gcfitlot  dnintuuin  Hhasctlp.lnl  or.T 
Oollaitdant  ; I.ibyatnqur  jubeltt  aurtorr  senntu 
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le  fidèle  Déjotarus  et  llhascupoiis , souve- 
rain d’une  terre  glacée  J.  Par  un  décret  du  sé- 
nat, l'Afrique  obéit  à la  royale  main  de  Juba. 
Et  loi  aussi,  fatale  erreur  ! toi,  le  digne  chef 
d’un  peuple  perfide,  toi,  l'opprobre  de  la  for- 
tune et  le  crime  des  dieux,  Ptolémée,  on  se 
permet  de  couronner  ton  jeune  front  du  dia- 
dème d'Alexandre!  enfant,  on  te  confie  le 
glaive  dont  lu  dois  frapper  ton  peuple  : puisse- 
nt ne  frapper  que  lui!  On  te  donne  l’héritage 
de  Lngus  ; tu  prendras  la  tète  de  Pompée  : 
c'est  ainsi  qu'on  dérobe  un  trône  à une  sœur  3 
et  un  crime  à un  beau-père. 

L’assemblée  se  sépare  et  le  sénat  couçj  aux 
armes.  Peuples  et  chefs,  tous  se  livrent  aux 
chances  douteuses  de  la  fortune  aveugle  : 
seul,  Appius  craint  de  se  précipiter  dans  les  ha- 
sards d’une  lutte  incertaine  ; il  supplie  les  im- 
mortels de  lui  révéler  la  fin  des  choses , et  le 
dieu  qui  rend  des  oracles  ouvre  pour  lui  les 
portes  longtemps  fermées  du  sanctuaire  dei- 
phique. 

A une  distance  égale  de  l'orient  et  de  l’au- 
rore, s'élève  jusqu'aux  astres  la  double  crête 
du  Parnasse,  où  l'on  adore  Apollon  et  Bacchus 
Bromicn,  dont  les  Ménades  thébaines  confon- 
dent la  divinité  dans  les  fêtes  triennales  de  Del- 
phes. Quand  le  déluge  vint  engloutir  la  terre, 
celte  cime  domina  seule  les  flots  et  servit  de  li- 
mite entre  le  ciel  et  l'onde  ; tu  ne  pouvais  en- 
core faire  poindre  de  l'abime  que  le  sommet 

4 Roi  des  Galatcs.  — 5 Roi  de  Macédoine.  — * Cléopâtre. 

Sceplrifero  parère  Jubæ  • proh  ! tristia  fa  ta  ! 

Ht  tibi , non  lidac  gentis  dignissiine  rcjjno, 

Fortunr  , Ptolnniee , pudor , rrimenque  Deorum  y 

Gingcrc  Pelhro  prrcsns  diademale  crines 

Pcrinksuni  : s.evum  in  populos , puer  , accipis  ensein  : 

A (que  utinam  in  populos  ! doaata  est  regia  I.agi  ; 

Accessit  Magni  jugulus  ; regnumque  sorori 
Ereptum  est,  soceroquc  uefas.  Jain  turha  soluto 
Anna  petit  rtrtli  ; qua?  quuni  populique  , dueeique 
Casibus  incerlis  , et  wra  sorte  pararunt , 

Solus  in  anripiles  metuit  desccndere  Marlis 
Appius  eventus  ; fmemque  expromere  rernm 
Sollicitât  Superos , mullosque  obducla  perannos 
Dolphica  fnlidici  rcscr.it  pcnelralia  Pho'bi. 

Heuperio  tantum  , quantum  semotus  Koo 
(lard  inc  , Parnassus  gemiuo  petit  ælltera  colle , 

Mous  Phœbo  Rromioquc  saccr  ; cui  nuininc  mixto 
Dclphir a Thebanas  referunt  trieterica  Race lue. 

Hoc  solum  , fluctu  terras  mergente  . cacumcn 
Kminuit , pon loque  fuit  discriincn  et  astris. 

Tu  qunque  vix  Minimum  seductu*  ab  æquore  rupmt 
E\lnli*ras , uimquc  jugo,  Parnasse  , latcbas. 
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d’un  rocher,  et  l’une  de  tes  crêtes,  ô Parnasse, 
y plongeait  tout  entière.  C'est  là  que,  vengeur 
de  sa  mère  exilée,  que  pressaient  les  douleurs  de 
l'enfantement,  Psean,  jeune  encore,  terrassa  le 
serpent  Python,  au  temps  où  Thémis  possédait 
le  sceptre  et  le  trépied.  Quand  il  vit  que  des 
vastes  Bancs  de  la  montagne  enlr'ouverte  s’é- 
chappait une  mélodie,  et  que  le  sol  exhalait  uu 
souffle  fatidique,  il  pénétra  dans  les  grottes  sa- 
crées, et,  s'enfermant  dans  leurs  profondeurs,  y 
devint  prophète. 

Lequel  des  dieux  se  cache’dans  ces  ténèbres? 
lequel,  descendu  de  l’Olympe,  a daigné  cher- 
cher un  asile  dans  cette  caverneuse  prison?  le- 
quel, possédant  les  mystères  de  l’éternelle  har- 
monie, confident  de  l'avenir,  fils  du  ciel  rési- 
gné sur  la  terre,  est  ainsi  prêt  à se  montrer  aux 
peuples,  à se  faire  toucher  par  Jes  mortels, 
toujours  grand,  toujours  puissant,  soit  qu’il 
nous  révèle  notre  destin,  soit  que  les  mots  tom- 
bés de  sa  bouche  deviennent  eux- mêmes  lu  loi 
du  destin?  Peut-être,  placée  dans  le  sein  de  la 
terre  pour  la  gouverner  et  balancer  le  monde 
suspendu  dans  le  vide,  une  grande  part  de  l'u- 
niverselle substance  s'échappe-t-elle  des  antres 
de  Cyrrha,  et  va-t-elle,  s’étendant  jusqu'aux  as- 
tres, communiquer  avec  le  maître  de  la  foudre. 
Aussitôt  que  le  dieu  pénètre  dans  le  sein  de  la 
vierge,  frappant  une  âme  humaine,  il  résonne; 
il  ouvre  la  bouche  de  la  prêtresse,  comme  le 
cratère  de  Sicile  déchire  l’Etna  qu'il  inonde  de 
ses  flammes,  comme  Tvphée  embrase  les  ro- 

UKor  ibi  expulsas , premeret  quuni  viscera  parlus , 

Malris , adhuc  rudibus  Pæan  Python*  sagitlis 
Explicuit  f quuni  régna  Tbemis  Iripodosque  teneret. 

Ut  vidit  Pœau  vaslos  tell  uns  hiatus 
Divinam  spirarc  fidem  , ventosque  loquaces 
Exbalare  sol  uni , sarris  se  condidit  aulris , 

Incubuitquc  adyto,  va  tes  ibi  faclus } A polio. 

Quis  lalelhicSupcrum?qiuid  nunien  ah  (ethere  pressura 
Dignalur  captas  iuclusuni  bain  lare  cavernes? 

Quis  terrant  cœli  palitur  Dcus  , oinnia  cursus 
Æterni  sécréta  tenons , mundique  futuri 
Conscius , ac  populis  ses c proferre  paralus  , 
Conlactumquc  ferons  hominis  , magnusque  , potensquo 
Sive  canit  fatum  , seu  quod  jubel  ipse  cancudo 
Fit  fatum  ? Forsan  terris  inserta  regendis  , 

Aere  libratum  varuo  quœ  suslinet  orbem  , 

Totius  pars  magna  Jovis  Cirrhæa  per  antra 
Exit , et  ætherin  trahitur  conncxa  Tonanti. 

Hoc  uLi  virgineo  conceptum  est  pectore  numen  , 
llutnanam  feriens  animam  sonat , oraque  vatis 
Suivit , ccu  Siculus  flammia  urgentihus  Ætnam 
Fodat  apex  : Campant  freinent  ccu  saxa  vaporal 


chers  de  Campanie,  frémissant  sous  le  poids 
éternel  d’inarime  ',  son  tombeau.  Le  dieu  se 
manifeste  à tous  ; il  ne  se  refuse  à personne  : 
seulement  il  s’affranchit  de  la  souillure  des  fu- 
reurs humaines.  On  ne  vient  pas  dans  son  tem- 
ple murmurer  sourdement  de  coupables  vœux: 
organe  des  destins  fixes,  immuables,  il  défend 
l’espoiraux  mortels  ; mais,  favorable  aux  justes, 
souvent  il  offrit  un  refuge  aux  exilés  d'une  il- 
lustre patrie,  comme  il  fil  pour  les  Ty riens’.  11 
apprend  à repousser  les  menaces  de  la  guerre, 
comme  s'en  souvient  la  mer  de  Salantine;  il 
montre  encore  le  moyen  d’apaiser  le  courroux 
d'une  terre  stérile,  et  de  dissiper  un  air  empoi- 
sonné. 

Le  plus  grand  malheur  de  notre  siècle,  c'est 
d’avoir  perdu  ce  présent  des  dieux  : l'oracle  de 
Delphes  est  muet,  depuis  que  les  rois  craignent 
l'avenir  et  ne  laissent  plus  parler  les  dieux.  Les 
prétresses  de  Cyrrha  ne  pleurent  pas  d'étre  sans 
voix;  elles  jouissent  de  ce  repos  du  temple  : 
car  sitôt  que  le  dieu  descend  dans  le  cœur  d'un 
mortel,  une  mort  prématurée  est  la  peine  ou  la 
récompense  de  l'inspiration  divine  : le  déliré, 
le  débordement  de  l’enthousiasme  ébranlent  la 
machine  humaine;  l'ame  fragile  se  brise  sous 
l’effort  des  dieux. 

Aussi,  depuis  longtemps  les  trépieds  dor- 
maient immobiles,  et  le  silence  pesait  sur  la  ca- 
verne, lorsqu'Appius  vint  réveiller  ses  profon- 
deurs pour  apprendre  le  dernier  mot  sur  les 
4 Ile  de  1a  Campanie.  — * Les  Phéniciens,  qui  fondèrent  Tyr. 

Conditus  Inarimcs  a lcrna  mole  Typlurus. 

Hoc  tamen  e\|iositum  cunrtis , nuilique  ncgolutn 
Nunien  , ah  humain  solum  sc  labe  furoris 
| Viiidical.  Haud  illic  (acito  mala  vota  susurrn 
Cnncipiunt  ; nam  fixa  canons  , mulandaque  nolli , 
Mortalcs  oplarc  vêlai  : justisquo  benignus 
Scppc  dédit  sedem  notas  mutantibus  urbes , 

Ut  Tvriis  : dédit  illc  minas  impdlcTe  bclli , 

Ut  Salaminiacum  meminit  marc  : suslulit  iras 
Telluris  sterilis , modslratn  fine  : resolvit 
Aéra  tabificum.  Non  nllo  Mi<eula  dono 
Nostra  tarent  majore  Doum  , quant  Delpbica  sodés 
Quod  siluit , postquain  reges  timucrc  futora  , 

Et  Saperos  vetucre  loqui.  Nec  ?oee  n égala 
Cyrrhacæ  morrrnl  vates , templique  fruunlur 
J uslitio  ; nam  si  qua  Dcus  sub  pcctora  veuit, 

Numinis  ant  pernt  est  mors  immatura  reccpti , 

Aul  pretium  ; quippc  stimulo  fluctuque  furoris 
Compagps  humana  labat , pulsusque  Deorum 
Concutiunt  fragiles  animas.  Sic  tempore  longo 
lin  motos  tripodas , vaslmquc  sileutia  rupis 
Appius  Hespcrii  scrutatorad  ultiina  fali 
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destins  de  l’Hespérie.  11  ordonne  au  pomitc 
d’ouvrir  le  terrible  sanctuaire,  cl  de  livrer  au 
dieu  ta  prêtresse  tremblante.  Autour  des  sour- 
ces de  Castalie , au  fond  des  bois  solitaires, 
errante,  insoucieuse,  se  promenait  la  jeune 
Pliemonoë.  Le  pontife  la  saisit , l’entraîne  et  la 
précipite  sous  le  vestibule  du  temple. 

I.a  Phébade  tremble  de  loucher  le  seuil  re- 
doutable, et  veut,  par  un  artifice  inutile,  dé- 
tourner Àppius,  ardent  de  connaître  l’avenir. 

» Romain,  > dit-elle,  « pourquoi  cette  in- 

• discrète  espérance  de  la  vérité  ? Le  Parnasse 
» est  muet,  ses  gouffres  se  taisent;  il  a chassé 
» son  dieu.  Ou  l’esprit  a quitté  ces  grottes  pour 
» se  frayer  une  voie  nouvelle  vers  une  autre 

> partie  du  monde;  ou  la  torche  du  barbare 
» qui  brûla  le  temple  a comblé  de  cendres  les 

> voûtes  immenses  et  fermé  le  passage  à Phé- 
» bus  ; ou  Cyrrha  n’a  plus  d’oracles  par  le  vou- 
» loir  des  dieux,  qui,  pour  vous  dévoiler  les 

• futures  destinées,  vous  ont  déjà  confié  les 
» vers  de  l'antique  sybille;  ou  bien  encore, 

> Pæan,  qui  toujours  écarte  les  coupables  de 

• scs  temples,  ne  trouve  pas  dans  notre  Age  des 
» mortels  dignes  d’entendre  scs  prophéties.  > 

Appius  a compris  la  ruse  de  la  vierge.  Elle 
nie  la  présence  des  dieux,  et  sa  terreur  même 
l'atteste.  Alors  elle  resserre  sur  son  frontla  tresse 
des  guirlandes  sacrées,  et  sous  le  voile  de  blan- 
che laine  couronné  du  laurier  de  Phocitle  ras- 
semble ses  cheveux  qui  flottent  sur  ses  épaules. 

Sollicitât-  Jussus  cclcs  tarare  vercmlas 
Autistes  , pavidaiitquc  bris  immiltcrc  valem  , 

Castalios  circurn  iaticcs  , nemorumque  rcrrssiis 
Phemonocn  errore  \ agam  , corisquc  vacant  in 
Gorripuit,  cogilquc  fores  irrumpere  (empli. 

Lénine  terrilico  mctucus  consistera  Phirbai , 

Abstrrrere  tlucrm  noscendi  ordnre  futura 
Cassa  fraude  parat  : a Quili  spes  , ait , improba  veri 
Te,  Homaue,  trahit?  muto  Parnassus  liialu 
Conlicuit , pressilque  Dcum  : scu  spirilus  istas 
Destitué  fautes  , mundique  in  dévia  versuin 
Dusit  iler  : seu  liarbarica  quuin  lampadc  Pï  tho 
Arsit , in  immenses  cinercs  aLiere  carcmas . 

Et  Pbrebi  tcmicre  viain  : seu  spontc  Dcorunl 
Cirrha  silet , falique  sat  est  arcana  futuri 
Camiina  longmvæ  vobis  conunissa  sibvlhc  : 

Scu  Pa-an  sotilus  leutplis  arccre  noccnlcs , 

Ora  quitus  solvat  uoslro  non  inveuil  ævo.  » 

Virginei  patucre  doli , fecilque  , nrgatis 
Numinibus  , inclus  ipso  lidcm.  Tum  (orla  priores 
Stringit  villa  comas , rrinesque  in  terga  solutés 
Candidn  Plioeaica  comptcctitur  infuta  lauro. 

JlTTcntem , dubiamque  promeus  in  templa  sacerdos 


AIN. 

Elle  hésite,  elle  doute  encore.  Le  prêtre  la 
pousse  et  la  jette  dans  le  temple.  Elle,  redou- 
tant les  profondes  retraites  de  l’antre  fatidique, 
s’arrête  sous  la  première  voûte,  et,  comme 
pleine  du  dieu,  prononce  des  paroles  qu'elle  in- 
vente. Mais  sa  poitrine  est  calme,  sa  voix  n’a 
pas  les  murmures  confus  qui  témoignent  une 
ame  émue  du  saint  délire  : scs  menteuses  pro- 
phéties sont  moins  un  outrage  pour  le  Romain 
que  pour  les  trépieds  de  Phébus  et  la  foi  qui 
les  vénère.  Ce  ne  sont  pas  ces  mots  entrecoupés 
qui  s’échappent  d'une  ljouclie  convulsive  : ce 
n’est  pas  cette  parole  qui  suffit  pour  remplir  les 
larges  souterrains  : scs  cheveux  ne  se  hérissent 
pas  pour  secouer  sa  couronne  : le  faite  du  tem- 
ple n’a  pas  tremblé  ; le  bois  est  tranquille.  La 
vierge  a craint  de  se  donner  à Phébus  : tout 
l'annonce. . 

Appius  ne  voit  pas  les  trépieds  émus  et  s’in- 
digne : «Impie,  » s’écric-t-il , « ta  mort  va 
» nous  venger,  nous  et  les  dieux  que  tu  fais 

> mentir,  si  tu  ne  te  plonges  aussilûl  dans  la 
• caverne,  si,  consultée  sur  l’immense  tumulte 
» qui  fait  trembler  l’univers,  tu  continues  à 

> nous  chanter  tes  rêveries.  » 

Enfin,  la  vierge  épouvantée  s’enfuit  vers  le 
trépied.  Entraînée  dans  ces  vastes  grottes,  elle 
s’arrête  et  reçoit  à regret  le  dieu,  qui  verse  dans 
le  sein  de  la  prêtresse  l’esprit  de  la  caverne  que 
n’ont  pas  épuisée  tant  de  siècles.  Piean  est  en- 
fin maître  d’une  fille  de  Cvrrba  ! aussi  jamais 

Imputé.  ïlta  pavensadyti  pcnelratc  remoti 
Faliilicuei , prima  tcmplorum  in  parte  résisté  : 

' A-tqur  Domn  simulans , sub  pcctorc  licta  quieto 
Vcrba  rtTi-rl , nutlo  confuse?  murmure  vocis 
luslinctam  aacro  mentem  testata  furore  , 
llaud  leque  latsura  durent  , euî  falsa  eanebat . 

Quam  tripodal , Plieebiquo  fidem.  Non  rupla  (remruti 
Verba  Euno  , nec  voa  antri  comptera  caparis 
Suflïricns  spatium  . nutloque  borrvre  romacum 
Evcussæ  taurus  , immotaque  culmina  lempli , 
Sceummque  nemua,  veiilam  *e  credcrc  Pluelto 
Prodiderant.  Sensil  tripodas  cessare  , furensque 
Appius  : « Et  nobis  méritas  datés , impia  , pirnas  , 

Et  Supcris  , quos  ïîngis  , ait , nisi  mergeris  anlris , 
Dcqueorbis  Irepidi  tauto  consulta  tumultu 
besinis  îpsa  loqui.  s Tandem  eontcrriU  vtrgo 
Confugil  ad  tripodas  . vuslisque  abducla  cavernis 
llæsit , et  invito  coneepit  pcctnre  numen  , 

Quod  non  cshausta*  (ter  toi  jam  særula  rupis 
Spiritus  ingessit  vati  : tandemque  potitus 
Pertore  Cirrbleo , non  umquam  ptenior  artus 
Pbu-bados  imipit  Pa-an  : mentemque  priorctn 
Espulit , atqira  hôminent  loto  tibi  ccdcrc  jussit 
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i!  ne  posséda  plus  pleinement  le  corps  d'une 
Phébade.  11  en  chasse  l'ame  qui  l’habitait 
d’abord,  et  force  tout  ce  qu'il  y a d’humain 
dans  cette  poitrine  à lui  céder  la  place. 

La  prétresse  furieuse  jette  au  vent  sa  tête 
éperdue  et  se  démène  dans  son  antre  : de  son 
front  hérissé  tombent  les  bandelettes  sacrées  et 
les  (juirlandes  de  Phébus.  Prise  de  vertige,  elle 
tourne  dans  lo  vide  du  temple  ; scs  pas  incer- 
tains heurtent,  renversent  les  trépieds;  un 
grand  feu  brûle  scs  veines.  Phébus , c’est 
la  colère  qui  la  remplit  : le  fouet  et  l’aiguillon 
ne  te  suffisent  pas;  tu  plonges  la  flamme  dans 
ses  entrailles  : mais  aussi  tu  la  soumets  au  frein, 
et  la  prétresse  ne  peut  révéler  tout  ce  qu’elle 
peut  connaître.  A son  esprit  tous  les  âges  en- 
semble se  présentent , confondus,  et  ce  faible 
cœur  succombe  sous  tant  de  siècles  entassés  : 
devant  elle  se  déroule  l'immense  chaîne  des 
causes,  tout  l’avenir  se  presse  pour  sortir  à la 
fois;  les  destins  se  disputent  la  parole  prophéti- 
que : le  premier  et  le  dernier  jour  du  momie, 
la  mesure  de  l'océan,  le  nombre  des  grains  de 
sable,  elle  sait  tout. 

Telle  qu'autrefois,  dans  l’antre  d’Eubée,  la 
sibylle  de  Cumcs,  dédaignant  de  prodiguer  sa 
fureur  au  service  de  tous  les  peuples,  dans  cet 
amas  confus  de  destins , d’une  main  superbe 
choisit  seulement  ceux  de  Home  : ainsi,  pleine 
d’Apollon , Phemonoë  s’épuise  à le  chercher, 
Appius,  toi  qui  es  venu  consulter  le  dieu  des 
grottes  de  Caslalic,  et  ne  trouve  qu’avec  peine 

Peclore.  Bacchotur  demeu*  alûma  pci  antrum 
Colla  ferons  , villasque  Dei , l’baibeaquc  Rerta 
Ercclis  discussa  omis  , per  iuania  tcuipli 
Aneipiti  cerrice  rolat , spargilque  xagaati 
Obslantcs  tripndas , niagnoquc  cxieslual  iguc  , 
ïratum  te . Phœbe , ferons  : nec  verbere  solo 
t’teris  , et  stimulis  ; Uammas  in  siscera  niergis. 

Accipit  et  fréons  : nec  tantum  proderc  vatî , 

Quantum  seiro , lieet.  Venit  rcUis  oinliis  in  unani 
Congrricm  ; roiscrumque  prémuni  tut  siecula  pcclul  : 
Tanta  palet  rerum  sériés , aique  omne  futurum 
Nilitur  in  lucem  ; voceinque  petentia  fala 
buctantor  : non  prima  dics  , non’uUiiua  inundi , 

Sic-n  modus  Oreani  , numerus  nou  deorat  areuai. 

Talis  in  Kuboico  ratas  Cumana  recessa  , 
lodignata  suuui  multis  srrvire  furorem 
Gentibus  , ex  tanta  fatorum  airage  superba 
Exeerpsit  Rcunana  manu.  Sic  plana  laboral 
Phemonoe  Pba-bo  , dum  te , eonsuttor  operli 
Castalia  tellure  Du  , x ix  inrenit , Appi , 

Inter  Cita  diu  quierens  Uni  magna  latcntrm. 

Spumca  tune  primum  rebies  resana  per  ora 
Llfluit , et  gemilus , et  anbelo  clara  ineatu 


ta  fortune  cachée  sous  tant  d'autres  bien  plus 
grandes.  Mais  bientôt  sa  bouche  écume  d'une 
rage  insensée  ; elle  gémit;  des  murmures  aigus 
s'échappent  de  sa  poitrine  haletante  ; un  triste 
hurlement  se  prolonge  sous  les  vastes  caver- 
nes : la  vierge  cède , et  ses  dernières  paroles 
retentissent  : • Romain , tu  échappes  aux  1er- 
a ribles  menaces  de  cette  guerre;  ù l’abri  d« 

> si  grands  périls,  seul  tu  trouveras  le  repos 
a dans  un  large  vallon  sur  les  côtes  de  l’Éu- 

> bée.  a Elle  ne  dit  pas  le  reste;  Apollon  lui 
ferma  la  bouche. 

Trépieds,  dépositaires  des  destins,  arcanes 
du  monde,  et  toi,  Pæan,  dieu  de  la  vérité,  à 
qui  les  dieux  ne  cachent  pas  un  jour  de  l'avenir, 
pourquoi  crains-tu  de  nous  dévoiler  la  chute 
prochaine  de  l'empire,  et  la  mort  des  chefs,  et 
les  funérailles  des  rois,  et  le  massacre  de  tant 
de  peuples  noyés  dans  les  flots  du  sang  latin? 
Les  dieux  n’onl-ils  pas  encore  décrété  tant  de 
forfaits?  Hésitant  à proscrire  la  tète  de  Pom- 
pée, les  astres  tiennent-ils  les  destins  en  sus- 
pens? t)u  bien,  gardes-tu  le  silence  pour  que 
le  crime  venge  lo  crime,  pour  que  tant  de  fu- 
reurs aient  leur  châtiment,  pour  que  la  royauté 
tombe  encore  sous  le  1er  vengeur  des  Brutus, 
et  que  la  fortune  s'accomplisse? 

Alors  le  sein  de  la  vierge  vient  heurter  les 
portes  qui  cèdent  ; elles 'élance  hors  du  temple  : 
mais  sa  rage  continue  ; elle  n'a  pas  tout  dit,  et 
le  dieu,  qu'elle  n'a  pu  chasser,  la  possède.  C’est 
lui  qui  roule  encore  ses  yeux  hagards  et  er- 

Murmura  : lune  mcrslus  vastis  ululatus  iu  anlris  , 
Exlrcmarquc  sonant , domita  jaui  virgine  , voce»  : 

« Effugis  ingéniés  , tauli  discrimiuis  eipcrs  , 

Dcllorum  , Romane , minas  : solusque  quielçtn 
Euboici  vas  la  latcris  touvalle  teuebis.  » 

Calera  snppresf.it , faucesquc  obslruiil  Apollo. 

Custodes  tripodes  fatorum  , arcauaque  mundi , 

Tuquc  potciis  u*ri , Pæan  , nullumque  fuluri 
A Superis  celatc  diein  . supretna  ruenti» 

Impcrii , cæsosque  duces  , et  funcra  regum  , 

El  tôt  in  H es  per  io  collapsas  sanguine  genle» 
jCur  aperire  limes? au  uondum  nuuiiua  lautum 
Decrcvere  nefas?  et  adbuc  dubitantibus  astri» 

Poinpeii  damnarc  caput , tut  fala  lenenlur  ? 

Vindicis  an  gladü  facinus  , pœnasquc  furorum  , 
Reguaque  ad  ul tores  iterum  redeuntia  Rrulos  , 
tTt  peragat  fortuna  , laces?  Tuuc peclore  valu 
Impulsa?  cesscrc  fores  , exclusaque  templis 
Prosiluit  : pcrslat  rabies  , nec  cuncla  loquutæ  , 

Quem  non  omis  il , s u per  os  l Dcus.  Ule  féroces 
Torquct  adbuc  oculos , tuiuque  vagantia  codo 
Lumiua  : nuuc  vultu  pavido  , nunc  tonra  ininaci , 

Sial  uumquam  facics  : rubor  igneus  inficit ora , 
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ranls  snr  toute  la  voûte  des  deux.  Sur  son  vi- 
sage, qui  toujours  change,  se  succèdent  la  peur 
èt  la  menace  louche  ; une  rougeur  de  feu  colore 
sa  face  et  ses  joues  livides;  sa  pâleur  n’est  pas 
celle  que  donne  la  crainte,  mais  celle  qui  l'in- 
spire. Son  cœur  épuisé  n'a  pas  de  calme  : mais 
comme  la  mer  gonflée  jette  encore  de  rauques 
gémissements  quand  cesse  le  souffle  de  Borée, 
ainsi  de  nombreux  soupirs  soulagent  la  prê- 
tresse, et,  tandis  qu'elle  passe  de  celle  lumière 
divine,  qui  lui  découvrait  l'avenir,  à la  clarté  du 
jour  qui  luit  pour  tous,  il  se  fait  un  intervalle  de 
ténèbres.  Pæan  a versé  dans  ses  entrailles  l'infer- 
nal Léthé,  pour  lui  ravir  les  secrets  des  dieux. 
Alors  la  vérité  fuit  de  sa  poitrine  et  la  prophétie 
retourne  aux  trépieds  de  Phébus.  A peine  la 
vierge  a-t-elle  repris  ses  sens,  qu'elle  tombe. 

Mais  toi,  l’approche  de  la  mort  ne  t’effraie 
pas,  Appius;  l'oracle  ambigu  l'abuse,  et  tandis 
qu’on  ignore  quel  sera  le  maître  du  monde,  en- 
traîné par  un  vain  espoir,  tu  te  prépares  à sur- 
prendre le  royaume  de  Chalcis,  en  Eubée'. 
Insensé!  hélas!  cet  asile,  loin  du  fracas  des  ar- 
mes, inviolable  aux  fléaux  qui  se  disputent  le 
monde,  quel  dieu  peut  le  le  donner,  si  ce  n’est 
la  mort  ! Tu  reposeras  sur  les  rives  solitaires  de 
l’Eubée,  enfermé  sous  un  tombeau  célèbre, 
aux  lieux  où  les  roches  de  Carysle  resserrent 
le*  gorges  de  l'Océan,  où  Bhamnus  1 adore  la 
déesse  qui  punit  le  superbe1,  où  la  mer  bondit 

1 lt  y avait  deux  Chalcis  ; celle  dont  il  s’agit  Ici  est  située  stir 
l'Euripe : «t  une  autre  en  Etoile.  — * Bourg  de  l'AUique.— 
1 NCmCsis. 

Liventesque  gênas  ; nec , qui  sotet  esse  tiincnti , 
Terribilis  sed  pallor  inest  ; nec  fessa  qiiicscunt 
Corda  ; sert  ut  tumidus  Bores1  post  flaïuioa  goulus 
Hauca  gémit  ; sic  inulta  levant  suspiria  vatem  : 

Dunujue  a lucc  sacra  , qua  vidit  fata  , refertur 
Ad  vulgare  jubar , media- venere  tenehro». 

Immisit  Stygiam  Pæan  in  visrera  Letlicu  , 

Qmcrapcret  sécréta  Deuin.  Turn  pectore  verum 
Fugit , et  ad  Phœbi  tripmlas  rediere  futura  : 

Vixquc  refeela  radit.  Nec  tevieinia  leti  t 
Terrilat  ambiguis  frustratum  sortibus,  Aggi  : 

Jupe  sed  ineerto  mundi , subsidere  regnum 
Chalcidos  làuboicre  , varia  sgeragte  , parabas. 

Heu  démens  , nullum  bctli  senlire  rrngorem  , 

Tôt  mundi  remisse  matis , grrcstarc  Deorum  , 

Excepta  quis  Morie  potest  I secrcta  lenebis 
Liions  Euboici , memoramlo  condite  buslo  , 

Qua  maris  angustat  fauces  saxosa  Carystos  , 

Et  tumidis  infesta  colit  qna  nnmina  Hbamnus  , 

Arctalus  ragido  fervet  qua  gurgite  pontus , 

Enripiisque  trahit , cursum  mutantibus  undia  , 
Chaloidiras  gugpes  ad  iniqnam  classihus  Autim, 


à l'étroit  dans  son  gouffre  rapide,  où  les  flots 
inconstants  de  l'Euripe  entraînent  les  vaisseaux 
de  Chalcis  vers  l'Aulide  si  funeste  aux  nochers! 

Cependant  César  revenait  de  l'ibérie  soumise 
et  allait  porter  dans  un  autre  univers  ses  aigles 
victorieuses,  lorsque  les  dieux  semblèrent  vou- 
loir interrompre  le  cours  de  ses  prospérités. 
Lui  que  la  guerre  n'a  pu  dompter,  il  a craint, 
dans  l'enceinte  même  de  son  camp,  de  perdre 
le  fruit  de  scs  crimes,  car  il  a vu  ses  légions,  si 
longtemps  fldèles,  enfin  assouvies  de  sang,  prè- 
les à l’abandonner.  Ou  bien,  le  silence  momen- 
tané du  clairon  aux  sons  lugubres,  et  le  glaive 
renfermé  et  refroidi  dans  le  fourreau  ont  chassé 
le  démon  de  la  guerre  : ou  bien,  avide  d'une 
plus  large  paie , le  soldat  maudit  sa  cause  et 
sou  chef,  et  veut,  en  ce  moment  même,  vendre 
encore  son  épée  souillée  par  le  crime. 

Jamais  un  plus  grand  péril  n'apprit  à César 
combien  était  chancelant  et  peu  stable  le  piédes- 
tal d’où  il  voyait  le  monde  à scs  pieds,  et  quels 
faibles  appuis  étayaient  sa  puissance  mntilëe 
par  la  perle  de  tant  de  bras  : resté  presque  seul 
avec  son  glaive,  celui  qui  traînait  tant  de  peu- 
ples à la  guerre  sait  maintenant  que  lepée  nue 
n'est  pas  au  chef,  mais  au  soldat. 

Déjà  ce  n 'était  plus  un  murmure  timide,  une 
colère  qui  se  cache  dans  le  fond  du  cœur.  La 
défiance  qui  d'ordinaire  enchaîne  les  âmes  ir- 
résolues, quand  chacun  tremble  devant  ceux 
qui  le  craignent  lui-méme,  cl  croit  avoir  seul  ù 
se  plaindre  de  l'injustice  du  tyran , la  défiance 

fnlerea  dumilis  Cæsar  rmneabat  llibcris , 

Vietrices  aqtiilas  aiium  laturus  in  orbem  ; 

Quuni  prope  fatorum  tantos  ger  prospéra  cursus 
Avcrlere  Pci  : nulln  natn  marte  subaetus 
Intra  raslrorum  timuit  tentoria  ductor 
Perdere  successus  scelerum  ; quum  gene  fidèles 
Per  tôt  bclta  manus  saliatn?  sanguine  tandem 
Destituera  duccin  : seu  meesta  classiea  giulunt 
Inlenuissa  sono  , claususque  et  frigidus  ensis , 

Exgulerat  belli  furies  ; seu  praunia  miles 

Duin  majora  petit , damnai  eausamque , ducemquc  , 

Et  tcelerc  imbutns  etiam  nunc  venditat  enses. 
lia, ni  magis  expertus  discrimine  Cicsar  in  ullo  est 
Quain  non  e stabili , tremulo  sed  culmine  cnnets 
Despieerct , slaretque  Sligrr  titubanlia  fultus. 

Tôt  ragtia  Irunrua  manibua  , gladioquerelictus 
Penesuo  , qui  toi  gentes  in  bella  trahebat , 

Seit  non  esse  dueis  stricto*  , sed  inilitis  , enses. 

Non  pavidum  jam  murmur  erat , nce  peetore  teeto 
Ira  lalens  : nain  quæ  dubiaa  ranstringere  mentes 
Causa  sotet , dum  quisque  pavet , quibus  ipse  timor,  est 
Sequc  pulat  solitm  regnorum  iniiista  grsvari , 
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ne  les  relient  plus.  L'audacieuse  multitude  s'est 
affranchie  de  toute  terreur,  Quand  le  crime  est 
celui  du  grand  nombre,  il  est  impuni. 

Us  se  répandent  en  menaces  : < César, 
» laisse-nous  fuir  cette  rage  de  crimes.  Tu  vas 

> cherchant  et  sur  terre  et  sur  mer  un  glaive 

> qui  nous  égorge,  un  ennemi  quel  qu’il  soit 
» pour  nous  jeter  à lui  comme  une  vile  proie. 

> La  Gaule  l'a  enlevé  une  partie  de  nos  frères  : 

> une  autre  partie,  les  rudes  guerres  de  l’Es- 

• pagne  : une  autre  est  gisante  sur  les  terres  de 
» l’Hespérie  : tes  victoires  sèment  dans  l’uni- 

> vers  entier  les  débris  de  ton  armée.  Que  nous 

> revient-il  d'avoir  arrosé  de  notre  sang  les 
i plaines  du  Nord,  d'avoir  soumis  le  Rhône  et 

> le  Rhin?  Pour  pris  de  tant  de  guerres,  tu 
i > nous  a donné  la  guerre  civile. 

> Quand  nous  avons  envahi  les  murs  de  la 

> patrie  et  chassé  le  sénat,  de  quel  palais,  de 

• quel  temple  nous  as-tu  permis  le  pillage? 

> Nous  marchons  de  crimes  en  crimes  : nos 

> bras,  nos  épées  sont  coupables  ; nous  ne  som- 

> mes  innocents  que  par  notre  pauvreté.  A quel 

• but  tendent  tes  armes?  Qui  te  suffira,  si  c’est 
» trop  peu  de  Rome?  Vois  ces  cheveux  blan- 

• chis,  ces  mains  débiles,  ces  bras  vides  de 

> sang.  Nous  avons  usé  notre  vie  : nos  jours  se 

> sont  consumés  dans  les  combats.  Nous  som- 

> mes  vieux;  envoie-nous  mourir.  Est-ce  trop 
» désirer?  Nous  demandons,  pour  reposer  nos 

> membres  expirants,  un  lit  moins  dur  que  le 
» gazon  des  campagnes  ; nous  demandons  à ne 


» pas  frapper  la  glèbe  à l'heure  de  Pagonie,  à 
» chercher  une  main  qui  ferme  nos  yeux  mou- 
» ranls,  à tomber  sur  le  sein  d’une  épouse  en 
» larmes,  sûrs  d'avoir  chacun  notre  propre  bû- 

• cher.  Laisse  à la  maladie  terminer  notre  vieil- 

• lesse  : qu'on  puisse,  sous  César,  finir  aulfe- 

• ment  que  par  le  glaive. 

» Pourquoi  nous  entraîner  par  l'espoir, 
» comme  si  nous  ne  savions  pas  à quels  atlen- 
» tais  tu  nous  destines?  Seuls  ignorons-nous 
» donc  quel  est,  dans  les  guerres  civiles,  le 

• crime  le  plus  récompensé?  A quoi  t'ont  ser- 

> vi  tant  de  batailles,  si  tu  n’as  pas  appris  que 

> ces  mains  sont  capables  de  tout?  Quelde- 
» voir,  quelle  loi,  peuvent  les  enchaîner?  Sur 

> les  bords  du  Rhin,  César  était  notre  général  ; 

> il  n'est  plus  ici  que  notre  complice  : le  crime 
» fait  égaux  tous  ceux  qu'il  souille.  Et  puis, 

• juge  ingrat  de  nos  services,  il  nous  enlève  le 
» fruit  de  notre  valeur.  De  tous  nos  exploits  il 

> remercie  la  fortune.  Eh  bien  ! qu’il  le  sache! 

• oui,  c’est  nous  qui  sommes  son  destin.  En 

> vain,  César,  tu  espères  tout  de  la  complai- 

> sance  des  dieux  : tes  soldats  indignés  le  corn- 

> mandent  la  paix  ! > 

Ils  disent;  et  commencent  à courir  partout  le 
camp,  et  leurs  cris  menaçants  appellent  César. 
Eh  bien  ! soit  : grands  dieux  ! puisqu'on  ne 
connaît  plus  la  religion  du  serment,  puisque  la 
perte  des  mœurs  est  le  seul  espoir  qui  nous 
reste,  que  la  discorde  tranche  ie  cours  de  la 
guerre  civile  ! 


H«u<!  rrlinct  : quippt  ipxa  metu*  rxsolrerat  «uilnt 
Ttirba  suo*.  Quidquid  rnultis  pcecalur,  inultuui  est. 
Effuderc  minas  : a Liceat  discedcre  , Cæsar, 

A rabie  scelerum.  Quæris  terraqur  mariquc 
llis  ferrum  jugulis  ; animasque  effundere  viles 
Quolibet  ltoslc  para»  : partent  tibi  Gallia  nos  tri 
Eripuit  ; parlent  duris  Hispania  bellis  . 

Pars  jacet  Hesperia  : totoque  exercilus  orbe 
Te  vincentc  périt.  Terris  fu  disse  cruorein 
Quid  juvat  Arclois  , Rhodann  ? Rlienoquc  suhaeüs  ? 
Tôt  mihi  pro  bellis  hélium  civile  dedisti. 

Opiums  expuLso  patriæ  quum  tecta  senatu  , 

Quos  bominuni , vel  quos  licuit  spoliare  Dcorum  ? 
Inius  in  oinne  nefas  , ntauiLus  fer  roque  noreutes , 
Pau  per  talc  pii.  Finis  quis  quærilur  arniis  ? 

Quid  satis  est , si  Rotna  parunt  ? jam  respire  canos , 
Invalidasque  inanus , et  inanes cerne  lacertos. 

I sus  abit  vitæ  : bellis  consumpsimus  a-vmn. 

Ad  ntortem  dimitle  sencs.  Eu  improba  vota  : 

Non  dura  lieeat  morientia  cespile  metnbrn 
Poncro , non  anima  glebam  fugiente  ferirc  , 

Atque  oculos  tnorti  clausuram  quærere  deilratii , 


Conjugis  illabi  lacrymis,  unique  parafant 
Scirerogum.  Liront  tnorbis  liuirc  senoctaiii. 

Sit  præler  gladios  aliquod  sub  Cæsarc  fatum. 

Quid  , vflut  ignnros  nd  qu;p  porlcitla  parenuir , 

Spc  trahis  ? tisque  adeo  soli  civilibus  arniis 
Nesciinus  ctijus  scelerissit  ittavimn  increes? 

Nil  actuin  est  bellis , si  ttondum  compcril  islns 
Otnnia  poste  ntanus.  Ncc  fas  , nec  vincula  juris 
Hoc  audere  vclanl.  R lient  tnibi  Cæsar  in  midis 
Dus  crat , hicsoeius.  Facittus  , quos  inquinat , æquul. 
Addc  , quod  ingrato  meriloruin  judice  virtus 
Noslra  périt.  QuiJquid  gerimus  , fortunn  voeatur. 

Nos  fatum  sciât  esse  suum.  Lieet  ontne  Dcorum 
Obsequiunt  spores , iralo  milite , Cæsar , 

Pax  erit.  » Hcc  falu» , totis  discurrerc  en  * tri# 

Coopérât , infesloque  durent  deposrere  vultis. 

Sic  eat , o Superi  ! quando  pictasque  fidesqiie 
Destituunt , moresque  inalos  sperare  roJictuin  est  ; 
Fincm  civili  faciat  discordia  tello. 

Quent  non  illc  durent  potuil  terrerc  tuiiiiiltus  I 
Fata  sed  in  præceps  soliius  demittere  Cæsar , 
Fortunamque  suant  per  suraina  pericula  gaudrns 
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Quel  'chef  n’eût  pas  tremblé  devant  ce  tu- 
multe ! Mais  lui,  qui  d’ordinaire  es  pose  ses  des- 
tins sur  les  abîmes,  qui  se  réjouit  d'éprouver  sa 
fortune  au  milieu  des  plus  grands  périls.  César 
se  présente,  et,  sans  attendre  que  la  colère  du 
soldat  s’apaise,  il  veut  la  braver  dans  ses  ora- 
ges. Il  n'était  pas  homme  à leur  refuser  le 
pillage  et  des  villes  et  des  temples,  et  de  la  de- 
meure de  Jupiter  Tarpéien;  les  mères  et  les 
filles  patriciennes,  il  eut  tout  livré  à leurs 
étreintes  infâmes  : sans  doute,  il  veut  qu'on  les 
lui  demande  ces  cruelles  faveurs;  il  veut  qu’on 
les  aime,  ces  dignes  salaires  de  Mars  ! Une 
craint  qu'une  chose,  la  froide  raison  de  sa  mi- 
lice indomptée. 

Eh  quoi  ! tu  n’as  pas  honte  de  te  plaire  tout 
seul  dans  une  guerre  déjà  condamnée  par  tes 
bandes!  Elles  seront  dégoûtées  de  sang,  fati- 
guées delà  tyrannie  du  glaive,  et  toi,  César, 
lu  courras  encore  sur  toutes  les  voies  du  sacri- 
lège. Lasse-toi  donc,  et  apprends  ù vivre  sans 
arme  s : permets  qu'on  mette  une  fin  à tes  cri- 
mes! Cruel,  que  te  sert  de  poursuivre,  que  te 
sert  de  forcer  la  résistance  des  tiens?  la  guerre 
civile  le  fuit. 

César  parut  sur  un  tertre  de  gazon,  debout, 
le  visage  intrépide,  et  sans  crainte  il  fut  digne 
d'inspirer  la  crainte.  La  colère  lui  dicta  ces 
mots  : 

i Tout  à l’heure,  eoldats,  vous  me  cherchiez  : 

> vos  regards  et  vos  bras  menaçaient  mon  ab- 

> scnce  : me  voici  ; frappez  le  sein  nu  qui  s’of- 
» fre  à vos  coups.  C'est  là  qu'il  faut  laisser  vos 

Etcrcere , wml  ; nec  ; dut»  desaeviat  ira , 

Eisprrtot  ; medios  préparai  tentare  furorcs. 

Non  illis  urlvcs , spogandoque  Icmpla  nrgassrt, 
Tarpriainçpir  Jovis  sedem  , matresque  scoalus , 
Passurasque  iïifi.ndsnuriis.  Vultomnia  enta 
A ne  5m a peti , suit  præmia  Martis  amari  : 

Alilitis  iltdomiïî  tantum  mens  Fana  timetur. 

Non  juillet , Itou  ! Cirsar , soit  tibi  brlla  placera 
Jam  iranibus  damnata  luis  ? hos  ante  pigebil 
Sanguiilii?  bis  ferri  grave  jus  crit?  ipae  prr  ontnc 
Fasque  oefasque  rues  ? lassare^  et  ibsce  sine  armis 
Fosse  pâli  : lierai  scelerum  tibi  poncrc  finem. 

Sæve  , quid  insrqueris  ? quid  jam  uolrntibus  instis?. 
llelium  te  eivile  fugil.  Stetil  agga rc  fultus 
Cespilis  , inlrepidus  vultu  , mernitquc  (imeri 
Non  metuens  : alque  hæc , ira  dictante , profatur  : 
a Qui  modo  in  absentent  vultu  , devtraque  Curcbas 
Alites,  baltes  nudum , promptuinque  ad  vulnçra  peetus. 
Hic  fuge , si  belli  finis  place! , ense  relicto. 
lletegit  im  telle*  animes  nil  forliter  ausa 
Seditio,  tautumque  fugani  meditala  jnventus, 

Ac  ducis  invicti  rebus  lassata  sccundis. 


s épées  avant  la  fuite,  si  vous  voulez  en  finir  avec 
s la  guerre.  Vous  trahirez  la  bassesse  de  votre 

> coeur,  si  cette  révolte  n’ose  rien  de  hardi,  si 
s vous  n’avez  conspiré  que  la  désertion,  las  des 
» triomphes  de  votre  chef  invincible.  Partez  : 
» laissez-moi  la  guerre,  seul  avec  mesdestinées. 

> Ces  armes  trouveront  des  mains  capables 
» de  les  porter;  quand  je  vous  auraichassés,  la 
» fortune  saura  me  rendre  aulanlde  braves  que 

> vous  aurez  laissé  de  traits  inutiles.  Quoi! 
a lorsque  les  nations  de  l'Hespérie  vont  aceom- 
a pagtttT  sur  tant  de  vaisseaux  la  fuite  de  Pom- 
a pée,  à moi,  la  victoire  ne  me  donnerait  per- 
a sonne  pour  recueillir  le  fruit  d’une  guerre 
a qui  s'achève,  pour  vous  ravir  le  prix  de  vos 
a labeurs  et  suivre  sans  blessures  les  lauriers  de 
a mon  char,  tandis  que  vous,  vieillards,  tourbe 
a épuisée  et  sans  gloire,  redevenue  plèbe  ro- 
a mainc,  vous  contemplerez  nos  triomphes? 

» Croyez-vous  que  la  marche  de  César  puisse 
a ressentir  quelque  dommage  de  votre  fuite? 
a Si  tous  les  fleuves  menaçaient  l’Océan  de  ne 
a plus  mêler  à ses  vagues  le  tribut  de  leurs 
a sources,  ils  pourraient  se  retirer  sans  avoir 
a plus  abaissé  scs  ondes  qu'ils  ne  les  grossissent 
a aujourd'hui!  Croyez-vous  avoir  pesé  de  quel- 
a que  poids  daiis  ma  fortune?  Non,  les  dieux 
a n’ont  jamais  humilie  leur  providence  jusqu'à 
a s’occuper  de  votre  mort  ou  de  votre  vie.  Le 
a mouvement  des  chefs  vous  emporte.  La  race 
a humaine  est  sur  terre  pour  quelques  hom- 
a mes.  Soldats,  sous  mes  drapeaux  vous  avez 
a été  la  terreur  du  Nord  et  de  l’Hespérie  ; mais 

Vaditc , moque  mois  ad  Lella  relinquits  fatis  : 
lnveuienl  lirec  arma  manus , vobisque  repulsis 
Totreddct  Fortuna  virus,  quot  tcla  vacabunt. 

Anne , fusain  Magni  la  nia  cum  classe  soquunlur 
llcspcriæ  gentes , nobis  Victoria  turbam 
Non  débit , impulsi  tantum  quæ  præmia  belli 
Auferat,  ot  vestri  rapla  merccdc  laboris , 

Lauriferos  nullo  comitoturvulncro  currus? 

Vos  dcspccla  , senex  , oxhaustaquo  sanguine  turba 
Cerne  lis  nostros , jain  plebs  Roinana  , triumphos. 
Canaris  an  cursus  vestne  senlire  putatis 
Damnum  posso  fugæ?  veluli  si  cnnrla  minonlur 
Flumina  , quos  miscent  polago , subducore  fontes , 

Non  magis  ablalis  umquam  decrcscerct  .Tquor, 

Quam  nunc  crescit , aquis  Au  vos  momonla  putatif 
L lia  dedisse  milii?  numquam  sic  cura  Deorum 
Sc  premit , ut  vcslra?  ir.orli , vestræque  saluti 
Fota  vaccnt.  Proocrum  motus  bvccuncta  scquuulur. 
Mumanum  paucis  vivit  genos.  Orbis  Htberi 
Horror  et  Arcloi , po^tro  snb  nominc  miles 
Pompe  io  cerle  fugercs  duce.  Fortis  in  armis 
C«c9areis  Labicuus  crat  ; nunc  transfuga  vilis 
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» avec  Pompée,  que  seriez-vous?  des  fuyards, 
i Labiénus  était  un  brave  dans  le  camp  de  Cé- 
» sar  ; maintenant,  voyez-le,  vil  transfuge,  er- 

> rcr  sur  la  terre  cl  les  mers  à la  suite  du  chef 
i qu’il  m’a  préféré. 

s Et  vous  croirai-je  moins  parjures,  si  vous 

> ne  combattez  ni  pour  moi,  ni  contre  moi? 

> Qâiconque  laisse  mes  drapeaux,  même  sans 
» livrer  ses  armes  au  parti  de  Pompée,  consent 

> àn'étrcjamais  un  des  miens.  Ab!  jclc  vois:  les 
» dieux  protègent  ma  cause  ; ils  ne  veulent  pas 

• m’exposer  à de  si  rudes  combats  avant  d’avoir 

> renouvelé  mon  armée.  De  quel  fardeau  tu 

> soulages  mes  épaules  déjà  chancelantes  sous 

> le  poids,  ô fortune!  Je  puis  donc  désarmer 

• ces  mains  qui  ont  tout  à prétendre  et  aux- 

• quelles  ne  suffit  pas  cet  univers.  Désormais 

• je  ferai  la  guerre  pour  moi!  Sortez  de  mon 

■ camp!  Remettez  mes  drapeaux  à des  braves, 

> lâches  (juiriles!  Ces  quelques  misérables  qui 

> ont  soufflé  le  feu  de  la  révolte,  ce  n’est  pas 

■ César.c’estlesupplice  qui  les  retient  ici.Tral- 

> très,  tombez  à genoux  et  tendez  la  télé;  la 

> hache  va  la  trancher.  El  vous,  désormais 
t toute  la  force  de  mon  camp,  jeunes  milices, 

■ témoins  du  châtiment,  apprenez  à frapper, 

• apprenez  à mourir.  > 

Cette  parole  terrible  et  menaçante  fillrcmbler 
le  vulgaire  sans  cœur.  Devant  un  seul  homme 
qu’elle  était  prèle  à faire  redevenir  simple  ci- 
toyen, une  si  nombreuse  jeunesse  pâlit,  comme 
si  les  épées  mêmes  lui  obéissaient,  comme  si, 
malgré  le  soldat,  il  allait  faire  agir  le  glaive. 

Ctim  duce  pnclato  terras  atqne  ©qtiora  lustrât. 

Nec  melior  mibi  veslra  fides  , si  bclla  , nec  hoslo , 

Nec  duo*  me , geritis.  Quisquis  mea  signa  rolinquit , 

Nec  Pompeianis  tradit  sua  partibu*  arma  , 

Hic  numquan»  vull  esse  meus.  Sunt  ista  profecto 
Cura;  castra  Dois , qui  me  commillcru  lantis  , 

Non  nisi  mutato  volucrunt  milite  , bcllis. 
lien  ! quantum  Fortuna  humeris  jam  pondéré  fessis 
Amolitur  onus  I sperantes  omnia  désiras 
Exarmare  datur,  quibus  hic  non  sufficit  orbis. 

Jam  oerte  mibi  bclla  gerçai  : disredite  castris  , 

Tradile  nostrn  viris , Ignavi , signa  , Quintes. 

At  paucos , quibus  ba»c  rabies  auctoribus  arsil , 

Non  Ccesar,  sed  pœna  tenct.  Procumbitc  terra?, 
IuQdumque  caput , feriaidaquc  tendile  colla. 

Et  lu,  quo  solo  stabunt  jam  roborc castra 
Tira  rudis , speeta  permis , et  disce  feriro , 

Disoe  mori.  « Tremuit  sa? va  sub  voce  minantis 
Vulgns  irers  : unumguc  caput , tam  magna  ju voulus 
Privatuin  factura  tiniel  : velut  eusibus  ipsis 
Impcret , iuvito  uioturus  milite  ferruin. 


* Î)1 

César  lui-méme  a peur  de  voir  les  armes  et  les 
bras  se  refuser  à ce  nouveau  crime  : mais  la  pa- 
tience du  soldat  surpassa  l’espoir  du  clief  cruel 
et  lui  donna  tout,  non-seulement  les  glaives,  mais 
les  têtes.  César  ne  craint  rien  tant  que  de  perdre, 
que  de  sacrifier  ces  âmes  endurcies  au  crime. 
Cependant  le  supplice  est  le  traité  sanglant  qui 
scelle  la  paix  et  ramène  les  soldats  apaisés. 

Aussitôt  il  leurcommandedescrendreàBrun- 
dusium 1 en  dix  camps  (2),  et  de  rallier  toutes 
les  galères  éparses  dans  les  eaux  sinueuses  de 
l’Ilydrus3  et  de  l’antique  Taras 3,  et  celles  qui  se 
cachent  dans  les  rades  profondes  de  Leuca  *,  et 
dans  les  marais  Salapiens1,  et  près  de  Sipus*, 
que  dominent  les  monts , aux  lieux  ou  l’apulien 
Gargane1,  entre  l’Ausler,  qui  souffle  de  la  Ca- 
labre , et  Borée,  qui  souffle  de  la  Palinatie, 
arrondissant  la  côte  de  l’Ausonie , s'allonge  sur 
les  flots  adriatiques.  * 

Pour  lui,  sans  escorte  et  sans  péril,  il  inarche 
vers  Home  tremblante,  déjà  faite  à ployer  de- 
vant la  toge.  Pour  condescendre  aux  voeux  du 
peuple,  sans  doute,  dictateur  il  s'élève  au  sou- 
verain pouvoir,  et,  tout  à la  fois  consul,  il  vient 
ennoblir  nos  fastes  de  son  nom  ; car  toutes  les 
menteuses  flatteries  que  depuis  si  longtemps 
nous  prodiguons  à nos  maîtres  furent  inven- 
tées dans  ce  jour,  où,  pour  réunir  dans  sa  main 
tous  les  droits  de  l’épée,  César  voulut  unir  le 
glaive  du  dictateur  à la  bâche  du  consul , joignit 

• Hrindcs.  — * Fleuve  de  la  Calabre.  — * Golfe  de  Tarcnlc. 
— « Ville  du  pays  de  Salentc.  — • fcn  A|mlle.—  • Sipuule.  — 
T Promontoire  en  Apulic. 

Ipse  pavot , ae  tel*  sibi  devlræguc  negenlur 
Ail  scelus  boc , Cinsar  : vieil  patientia  suivi 
Spem  ducia , et  jugulus , non  Inulum  prestilit  cases 
Nil  magis , adsuetas  seelori  quam  perdero  meules , 

Algue  paire  timet.  Tam  dira  fœderis  ictu 
Parta  quics , pœnaque  redit  plaçais  juventus. 

Brundusium  decimis  jnbet  banc  altingcre  castris , 

Et  cunclas  rcvocarc  rates  , gnns  avilis  llvdrus , 
Antiguusque  Taras  , sorrelnque  litlora  Leucæ  , 

Quas  recipit  Salapina  palus , «t  subdita  Sipus 
Monlibus  . Ausoniam  gua  lorgnons  frugifer  oram  , 
Dalmalico  Borate  , Calnbroque  obnoxius  Acstro , 

Appulus  Hadriacas  exil  G argon  us  in  undas. 

Ipsc  petit  trcphlam  tutus  sine  milite  Koniam 
Jain  dorlam  servira  logœ  : populoquc  precanti 
Scilicet  indulgens  , summum  dictalor  bonorcm 
Coutigit,  et  lætos  feeit,  sc  console,  faslos. 

Namquc  omnes  voccs . per  quas  jain  (emporc  lanlo 
Mentimur  dominis , broc  primum  repperit  telas , 
Quasibi  ne  fern  jus  ulluiii  Cicsar  abejset, 

Ausoiiias  voluit  gladiif  uiisccrc  sccures. 
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les  ailles  aux  l'ai  sceaux , et , saisissant  le  vain 
titre  <1  ’imperator,  désigna  celte  triste  époque 
par  une  marque  digne  d’elle  : en  effet , quel 
autre  consul  pouvait  mieux  rappeler  l’année  de 
Pharsale  ? 

Au  Champ-dc-Mars , on  figure  des  comices 
solennelles  : le  peuple  n'y  est  pas  admis,  et  pour- 
tant l’on  partage  les  suffrages,  les  tribussont  ap- 
pelées, et  les  noms  agités  dans  une  urne  trom- 
peuse. 11  n’est  pas  permis  d’observer  le  ciel  : 
il  tonne , mais  l'augure  est  sourd  ; on  jure  que 
les  auspices  sont  favorables,  quand  vole  le  hibou 
sinistre.  Ce  fut  le  premier  coup  porté  à cette 
magistrature , autrefois  vénérable,  maintenant 
dépouillée  de  ses  droits.  Seulement,  pour  que 
l'année  ne  reste  passaus  nom,  un  consul  d'un 
mois  marque  lesiempssur  lesfastesde  Itomc.  Et 
le  dieu  protecteur  d'.tlbe-la-Troyenne, qui  sans 
doute  n'avaitpas  mérité  Icssolenucllesolfrandes 
du  Latium  vaincu , vit  cependant  la  nuit  s'illu- 
miner de  torches  pour  célébrer  les  fêtes  Latines. 

Et  puis.  César  prend  sa  course:  plus  rapide 
que  la  flamme  du  ciel , que  la  tigresse  qui 
vient  d'élre  mûre,  il  traverse  les  campagnes 
abandonnées  par  la  charrue  paresseuse  de 
l’Apulien , et  livrées  aux  stériles  fougères.  Ar- 
rivant à Ërundusium,  dont  les  fils  de  Minos 
ont  bâti  les  murs  en  croissant,  il  trouve  les 
ondes  fermées  par  les  vents  de  l'hiver  et  la  flotte 
épouvantée  par  les  constellations  orageuses. 
César  regarde  comme  une  honte  de  perdre  dans 
un  lâche  repos  l'instant  de  voler  aux  combats , 

Addidit  cl  f-ivros  nqtiili. , et  nsmcit  inana 
Imparti  rapiros  , «ignarit  tempera  diglla 
Mrcsïa  nota.  Nam  quo  tnclius  l’tiarsalirus  annua 
Console  notus  erit  ? fingit  votcmiia  camptia  , 
lit  non  admis*»  dirimit  sutTragia  pleins  , 
llecantalqoo  tribus,  et  vana  versât  in  lima. 

Nec  cœluin  gcrvarc  licct  : lonat  anoure  surdo 
litlïcta*  juralltur  ares,  bubonesiiiistro. 

Inde  péril  priltium  quondain  veueranda  putestas 
Jnris  inops  ; tantum  careat  ne  nomme  leinpus , 
Menslruus  in  fastos  distingué  særuta  ronsul . 

Nec  non  lliacae  nuuieu  quod  pnesidel  Albs, 
llaud  meritum  î.alio  solennia  sacra  subarlo  , 

Vidil  flamiuifrra  conleetas  nocte  I.atinas. 

Inde  rapit  cursus  , et , qtun  piger  Apputiis  srva 
Desermt  raslris  , et  îuerti  tradidil  Iterbœ , 

Orior  et  cjrii  (laimnis , et  ligridc  fêla 
Transeurrit;  clin  ique  trnrns  Minoia  terfa 
Brundusii , clauses  ventis  brumalibus  iludas 
Invenit,  et  pavidas  hiberno  sidéré  classes. 

Turpe  duei  visum  est  rapiendi  tempora  belli 
In  srgues  eiisaemoras  , porttique  teneri , 


et  de  s’enfermer  dans  le  port , quand  la  mer 
est  sans  péril  même  pour  ceux  que  les  dieux 
réprouvent.  11  raffermit  par  ces  mots  sa  troupe 
qui  n’a  pas  encore  tenté  l'océan. 

s Les  vents  d’hiver  régnent  plus  obstinément 

> dans  les  airs  et  sur  les  flots  qu’ils  occupent , 

• que  ceux  auxquels  l'inconstance  perfide  du 
» printemps  orageux  defend  de  souffler  tou- 

> jours  du  même  pèle.  Nous  n’avons  pas  à 

> suivre  les  détours  d'une  plage  sinueuse  ; 

> notre  route  est  droite,  et  l'aquilon  seul  doit 

> nous  porter.  Ah  ! puisse-t-il  ployer  la  hune 

> de  nos  mâts,  se  déchaîner  avec  fureur,  et 
» nous  pousser  aux  rivages  de  la  Grèce , afin 

• que  les  gens  de  Pompée  répandus  sur  toute 

• la  côte  des  Phéaciens  n’accourent  pas  avec 
» leurs  rames  légères  surprendre  nos  voiles 

> languissantes.  Ilompezles  liens  qui  retiennent 

> nos  vaisseaux  aimés  du  ciel.  C’est  trop  long- 

> temps  refuser  la  faveur  des  orages  et  des 

• vagues  irritées.  » 

Le  soleil  descendait  sous  les  flots,  les  pre- 
mières étoiles  s'allumaient  sur  le  pôle,  et  déjà 
la  lune  projetait  scs  ombres.  Toutes  les  ancres 
sont  levées  à la  fois,  et  les  cordages  développent 
tous  les  replis  des  voiles  : le  matelot  tourbe  les 
vergues , tourne  au  vent  leur  bras  gauche , et 
tend  les  hautes  bonnettes  pour  recueillir  les 
vents  qu'elles  ne  garderont  pas.  D’abord , 
soulevée  par  un  léger  souffle,  la  toile  s’enfle 
mollement  ; bientôt  elle  se  colle  aux  mâts,  et 
retombe  au  milieu  du  navire  : on  a quitté  la 

Dum  paient  tultim  vel  non  fclitibus  æquor. 

Experte*  animes  pelajji  aie  robore  complet  : 

« Fortins  hiberni  fia  tus  , md  unique  frelutnque 
Quutn  cepcrc  , tenent , quain  quos  incumbcrc  ccrlos 
Pcrlida  nubiferi  votât  inconstanlia  veris. 

Nec  maris  amfruclus , luslrandaque  littora  nobis , 
Scdrecti  fluctua  , soloqtic  Aqudone  scrandi. 

Ilic  utinam  summi  curvct  corchesia  inali , 

Incumbatque  f urens , cl  Graiaad  inaenia  perflet, 

Ne  Ponipciani  Pbæacum  e liltorc  tôt» 

Langüida  jarlatis  eomprendant  car  basa  remis  . 
flumpitc , quæ  retinent.fclices  vincula  proras 
Jaraduduin  nubcs,  cl  sævas  pordimus  undas.  » 

Sidéra  prima  poli  Phcebo  la  ben  le  sub  undas 
Exierant , et  luna  suas  jam  feocrat  unibraa  ; 

Quuui  pariler  solvcrc  rates  , totosque  rudentes 
ï.axavere  sinus  : et  flexo  navila  cornu 
OLliquat  brut  pede  car  La  ta  , summaque  paudens 
Suppara  velorum  perituras  collif’it  auras. 

Lt  priinum  levier  propellcre  linlea  ventus 
Incipit , exiguuinque  tunient  ; mox  reddita  malo 
ln  mediaui  ccciderc  ralcin  ; ter  raque  relicta 
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rive,  et  le  vent  peut  à peine  suivre  les  navires 
qu’il  a portés  en  pleine  mer.  La  vague  aplanie 
se  déroule  lentement  : le  calme  profond  qui 
i'encliaine  la  rend  plus  immobile  que  l'eau  crou- 
pissante des  marais.  Ainsi  dorment  les  flots  en- 
durcis du  Bosphore  scythique , quand , retenu 
par  les  glaces,  Pister  ne  vient  plus  l'ébranler; 
quand  les  frimas  couvrent  l'immense  plaine 
de  i'Euxin.  Alors  l'onde  resserre  tous  les  na- 
vires devenus  sa  proie  : cette  mer,  que  traver- 
saient les  voiles,  résiste  aux  pas  des  coursiers, 
et  dans  leurs  profondeurs  cachées,  les  Palus- 
Méotides  résonnent  sillonnées  par  le  chariot 
du  Bessus  voyageur  '. 

Dans  ce  repos  cruel , dans  ce  calme  indolent 
et  lugubre  des  ondes  languissantes,  on  dirait 
que  la  nature  engourdie  renonce  à l'empire  des 
mers  : l’océan  semble  avoir  oublié  ses  lois  éter- 
nelles ; plus  de  marées  qui  promènent  ses 
vagues , plus  de  lames  frissonnantes  où  vienne 
se  réfléchir  l'image  du  soleil.  Les  voilà  ces  na- 
vires captifs  que  menacent  mille  périls  : d’un 
côté,  les  galères  ennemies  dont  les  rames  vont 
fendre  la  plaine  immobile;  de  l'autre,  la  faim 
qui  va  désoler  la  floue  assiégée  par  le  sommeil 
des  eaux. 

La  nouveauté  de  ce  danger  leur  suggère  des 
vœux  nouveaux  : ils  demandent  que  les  tempê- 
tes, que  les  vents  déchaînent  leur  furie,  pourvu 
que  l'onde  secoue  sa  morne  léthargie  et  rede- 
vienne une  mer.  A l’horizon,  pas  un  nuage, 

* reu|.le  de  Thrace. 


Non  valet  ipea  ■«qui  puppei , quæ  vexent , nura. 
Æquora  tenta  jaceut , alto  torpore  ligata. 

Pigriui  immotie  hie«cre  patudihus  limite. 

Sic  état  iners  Scytbicas  adstringens  Bosphoros  undas 
Quutn  , glaeie  retinente  , fretum  non  impulit  Mister  , 
Immensumque  gelu  tegilur  mare  , comprimit  unda , 
Bepreudit  quaacumque , rates  ; nrc  perria  relia 
Æquora  frangit  eqnea , îluctnque  latente  aonantem 
Grbita  migrantis  scindit  Mæotida  Bessi. 

Stera  quies  pelagi , nneatoqne  ignara  profonde 
Stagna  jaccntis  aque  , reluti  deserla  rigrnle 
Æquora  nature  cessant  : pontnsqne  retustas 
Oblitus  serrere  rites  non  rommeet  estu  , 

Non  borrore  tremit , non  Solis  imagine  ribrat. 
Casibns  innnmeris  fixe  patuere  cariuæ. 

Jllinc infeste  classes,  etinertia  tonsis 
Æquora  motu re  ; gravis  bine  langnore  profundl 
Obsessia  ventura  famés.  Nota  rota  timori 
Suot  intenta  noro  , fluctus  nimiaaque  prerari 
Ventomm  rires  , dura  se  torpenlibus  nuda 
Kxrutiat  stagnis , et  ait  mare.  Nubila  nutquara  , 


pas  une  lame  soulevee.  Dans  les  airs,  sur  les 
flots,  tout  repose  : pas  même  l'espoir  d'un 
naufrage!  Mais  quand  la  nuit  eut  quitté  le 
pôle,  uo  nuage  voilait  la  naissante  lumière  : 
les  gouffres  humides  s'émurent  peu  à peu , et 
les  matelots  virent  se  balancer  les  monts  Acro- 
cérauniens.  Aussitôt  les  galères  emportées  s’é- 
branlent; la  vague  se  recourbe,  cl  pousse  la 
flotte,  qui,  bercée  par  les  vents  sur  une  mer 
propice , vient  jeter  les  ancres  dans  les  sables 
de  Paleste'. 

La  première  plaine  où  se  rencontrèrent  les 
deux  camps  ennemis  a pour  ceinture  les  rives 
du  rapide  Genusus 1 et  de  l'Apsus  indolent.  Un 
marais  que  l’Apsus  perfide  épuise  goutte  à 
goutte  le  rend  capable  de  porter  des  barques  : 
maislesneiges  fondues,  tantôt  par  le  soleil,  tan- 
tôt par  la  pluie,  précipitent  le  cours  du  Genu- 
sus.  Les  deux  fleuves  ne  se  fatiguent  pas  dans 
une  course  lointaine  : ils  ne  voient  que  peu  de 
pays  avant  de  gagner  le  prochain  rivage. 

Ce  fut  dans  ces  lieux  que  la  fortune  engagea 
deux  capitaines  de  si  grand  renom  : l'univers 
en  deuil  espéra  vainement  que,  séparés  l'un  de 
l'autre  par  un  si  étroit  espace,  ils  allaient  mau- 
dire le  crime  présent  sous  leurs  yeux.  En  effet, 
ils  peuvent  distinguer  les  traits  du  visage  et  les 
sons  de  la  voix  ; et  ce  beau-père,  si  long-temps 
cher  à ton  cœur,  ô Pompée!  hélas!  après  tant 
de  gages  d’union,  et  depuis  que  la  mort  de  ton 
petit-fils  eut  rompu  votre  alliance  infortunée , 

* Ville  d’Epire.  — * Entre  Uyrracliiuui  et  ApoUuim*. 

IJ  n da  ru  nique  mina?  : cœlo  languente  , fro  toque 
Naufragii  spes  oinnis  nl>it.  Sed  noele  fug.ita 
Lætum  nube  die»  jukir  extulit;  imaque  saisira 
Conçu  ssii  pelagi , moyitquc  Ücraunia  uautis. 

Inde  rapi  ooepere  rates  , alque  æquora  classent 
Curvn  «'qui , quro  jam  vento,  fluctuque  secundo 
Lapsa  Palæstiuas  unris  coufixit  nrenas. 

Prima  duces  vidit  junctis  cousistei'C  caslris 
Tellus  , quam  volucer  Genusus,  quuni  inollior  A psm 
Circueunl  npis.  Àpso  gestare  eu  ri  nas 
Causa  palus,  leni  quant  fa  liens  egerit  unda. 

At  Genusuin  nuise  sole  nives , nunc  irabre  sol  ut* 
Prœcipitant  : neuler  longo  se  gurgite  lassât  ; 

Sed  minimum  terra?,  xicino  littorc,  novil. 

Hoc  Portuna  loco  tanta*  duo  nomina  famæ 
Composait  : miserique  fuit  spes  irrita  inuudi , 

Posse  duces , parva  cainpi  sUlione  diremptos  , 

Admotum  daranare  nefas  : nam  cerner*  vullu« , 

Et  voces  audire  datur  ; multosque  per  annos 
Pilectus  tihi , Magne,  socer,  posl  pigmna  tanta, 
Sanguinis  infausti  sobolcm , mortcinque  ncpolia , 
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jamais  ne  t’a  vu  de  plus  près,  si  ce  n'est  sur  les 
sables  du  Ml! 

César  ne  soupire  qu’après  les  combats  ; mais 
les  troupes  qui  lui  manquent  le  forcent  à dévo- 
rer son  impatience.  Elles  sont  toutes  sous  les 
ordres  d'Antoine,  ce  hardi  soldat,  cet  artisan 
de  guerre  civile,  qui  déjà  rêve  les  combats  de 
Leucade.  Plus  d'une  fois  César  presse  ses  len- 
teurs par  des  menaces  et  des  prières. 

<0  toi , la  cause  des  malheurs  qui  deso- 
» lent  le  monde,  pourquoi  si  longtemps  relar- 
» der  les  dieux  et  les  destins?  Dans  la  course 
i rapide,  jusqu'ici  j'ai  tout  fait.:  la  fortune  te 

> réclame  pour  mettre  la  dernière  main  à cette 
» guerre  que  j'ai  précipitée  de  victoires  en  vio 
» toires.  Sommes-nous  donc  séparés  par  la  mer 
« de  Libye  aux  plages  incertaines,  aux  Syrtes 

> mouvantes.  Est-ce  que  j'expose  la  valeur 
» sur  une  mer  que  je  n'ai  pas  éprouvée?  Est-ce 
a que  je  t’entraîne  à des  hasards  que  je  n’ai  pas 

> courus?  Lâche!  César  l’ordonne  de  venir  à 
» lui,  non  d'aller  en  avant!  Le  premier,  j’ai 
■ moi-même,  au  milieu  des  ennemis,  jeté  l'an- 

> cre  sur  la  rive  étrangère.  Et  toi,  mon  camp 

> te  fait-il  peur?  Les  destins  m’attendent,  les 

> heures  m'échappent,  et  je  me  plains  sans 
» cesse,  et  j’implore  les  vents  et  les  flots.  Ne 
» retiens  pas  ma  brave  jeunesse  qui  brûle  de 
» sc  confier  aux  vagues  orageuses  ; si  je  la 
» connais  bien,  elle  voudrait  joindre  lesdra- 
i peaux  de  César,  même  par  un  naufrage, 
a Laisse  enfin  parler  ma  douleur  : entre  nous 


> deux  le  partage  du  monde  n’est  pas  égal  : le 
i sénat  tout  entier  possède  avec  moi  l'Epire; 

> seul  tu  occupes  l'Ausonic.  > 

C’est  ainsi  qu'il  lui  reproche  trois  et  quatre 
fois  ses  retards;  mais  il  n’arrive  pas.  César  croit 
alors  manquer  aux  dieux  qui  ne  lui  manquent 
pas,  et  l'imprudent  va  de  lui-même  affronter, 
dans  l’ombre  de  la  nuit,  ces  vagues  qu'on  n’ose 
franchir  à son  ordre.  Souvent  il  éprouva  que 
le  ciel  couronne  volontiers  les  téméraires,  et 
cet  Océan,  qui  fait  trembler  les  flottes,  il  espère 
le  dompter  sur  un  frêle  esquif. 

Le  repos  de  la  nuit  avait  suspendu  quelque 
tempsleslravauxdclaguerre,  temps  si  vite  écou- 
lé pour  ces  malheureux  dont  l'humble  fortune 
engourdit  les  sens  d’un  plus  profond  sommeil. 
Le  camp  était  sans  bruit,  et  la  troisième  heure 
avait  pour  la  seconde  fois  renouvelé  les  gardes 
de  la  nuit.  César  s'avance  d'un  pas  inquiet  au 
milieu  de  ce  vaste  silence  : ce  qu’il  va  faire,  un 
serviteur  l’eùt-il  osé?  César  est  parti  seul  ; il  ne 
veut  avec  lui  que  sa  fortune.  Sorti  de  l'enceinte 
des  tentes,  il  a traversé  les  sentinelles  endor- 
mies, qu'il  se  plaint  tout  bas  d’avoir  pu  surpren- 
dre, et  suivant  les  détours  de  la  mer,  il  trouve 
sur  la  rive  une  barque  tenue  par  un  câble  à des 
roches  que  les  flots  ont  rongées. 

Non  loin  est  une  cabane  tranquille  où  dort 
le  maître  cl  le  pilote  de  cette  nacelle  : le  chêne 
n’étaie  pas  son  abri;  le  jonc  stérile  s'y  entre- 
lace au  roseau  des  marécages  : une  barque 
renversée  flanque  ses  côtés  uus. 


Te  niai  Niliaea  propius  non  vidit  arena 

Caesaris  attonitam  miscenda  ad  pretia  menlcm 
Ferre  moral  soelerum  parles  jussere  rriietar. 
Duclor  crat  cunctis  audar  Antonius  arniis, 

Jam  tum  cÏTxta  medilatus  t.etieada  bello. 

Ilium  strpe  minis  Ca>sar , preribusque  morantrm 
Evorat  : s 0 mundo  tantorum  rausa  malorum  ! 
Quid  Superos,  et  fala  tenes?sunt  estera  cursa 
Acta  mco  : suinmam  rapt!  per  prospéra  bclli 
Te  posrit  Fortuna  mannm.  Nmn  rupla  vadosis 
Syrtibus  inccrlo  Libye  nos  dividit  rrstu? 

Numquid  inexperto  tua  erediinus  arma  proîundo, 
Inque  novos  traheris  casas?  Ignare,  ventre 
Te  Catsar , non  ire  , jubet.  Prior  ipse  per  bosles 
Percussî  médias  alicni  juris  arenas. 

Tu  mea  castra  times?  percuntia  tempera  faü 
Conqucror  : in  ventes  impctldo  vota  , fretuqique. 
Ne  rétine  dubium  copiantes  ire  per  tpquor  : 

Si  bene  nota  mihi  est , ad  Ctcsaris  arma  juveutua 
Naufragio  vcnis9c  volet.  Jam  voccdoïori* 

Lteudum  est  : non  ea  tequo  divisimus  orbem. 
Epirum  Ctesarque  tenet , tolusquc  senalus  : 


Ausoniam  tn  solus  habea.  » His  torque  qnaterque , 
Vocibus  excitum  poetquam  eessare  vîdebat , 

Dum  se  deesse  Deia , at  non  sibi  numina , crédit  j 
Sponte  per  incautas  audet  tenlare  tenebras , 
Quodjussi  timuere,  fretum  ; temeraria  proue 
Evperlus  rassisse  Deo  ; fluctusque  verendoa 
Clasaibus , exigua  sperat  superare  earina. 

Solverat  armorum  fessas  nos  langttitla  curas  : 
Parva  quiea  miscris  , in  quorum  pectnra  somno 
Dat  vires  Fortuna  minor  : jam  castra  silehant  ; 
Tertio  jam  vigiles  eommoverat  bora  serundos  ; 
Ctrsar  sollieito  per  resta  silentia  greasu 
Viv  fatnulia  audenda  parut  ; cunrtisquc  relietis  , 
Sola  placet  Fortuna  cornes.  Tentoria  postquam 
Egrcssus  , vigilnm  sotnno  cedentia  tnembra 
Transiluit , questus  tacite  quod  fallere  posset  ; 
I.iltora  curva  Irgit,  primisque  invenil  in  undis 
Rupibus  créais  hærenlem  fnne  earinam. 

Reetorem , dominumquo  ratis  secura  tenebat 
Haud  proeul  inde  domns , non  ullo  robore  faits , 
Sed  sterili  junco , ronnaque  inlcxla  palustri, 

Et  latus  inversa  nudum  inunita  pbaselo 
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César  frappe  à la  porte,  et  ses  coups  ébran- 
lent le  toit.  Amyclas,  qui  reposait  doucement 
sur  son  lit  d'algue  marine,  se  lève  : < Quel  nau- 
» fragé,  > dit-il,  « vient  heurter  à ma  porte? 

• ou  quel  malheureux  est  contraint  par  le  sort 

> ù souhaiter  l'asile  de  ma  cabane.  > Il  dit,  et, 
découvrant  un  câble  qui  brûle  encore  sous  un 
monceau  de  cendres  chaudes,  ranime  une  faible 
étincelle  qui  bientôt  jette  l'éclat  de  la  flamme. 
Sans  crainte,  au  milieu  du  tumulte  des  ar- 
mes, il  sait  que  les  chaumières  ne  sont  pas  une 
proie  pour  les  discordes  civiles.  Douce  pais, 
humbles  et  bienheureux  pénates,  privilège  de 
la  pauvreté  ! faveurs  du  ciel  jusqu'ici  trop  mé- 
connues! Quels  temples,  quels  remparts  ont 
jamais  saps  trembler  de  terreur  senti  la  main  de 
César  peser  sur  leurs  murailles  ? La  porte  s’ou- 
vre, et  le  chef  parle  : « La  mesure  de  tes  vœux 
« modestes  sera  plus  que  remplie;  donne  libre 
< essor  à ton  espoir,  jeune  homme,  si  lu  veux 
» m'obéir  et  me  porter  en  Ilcspérie.  Désor- 

> mais  tu  ne  devras  plus  tout  â ta  nacelle,  et 

• n’auras  pas  à nourrir  avec  le  travail  de  tes 

> mains  une  indigente  vieillesse.  Ilâte  toi  de  le 

> confier  à la  divinité  qui  veut  combler  ton 
» étroite  cabane  de  soudaines  richesses.  ■ 

Quoique  caché  sous  un  habit  pléliéien,  César 
ne  sait  pas  parler  comme  un  homme  de  la  foule. 
Ainsi  reprend  le  pauvre  Amyclas  ; < Iiicn  des  si- 

> gués  funestes  défendent  de  se  hasarder  cette 

• nuit  sur  la  mer  : le  soleil  n'est  pas  descendu 

> dans  les  flots  sur  des  nuages  de  flammes  : ses 

Hæc  Csasar  bis  Itiqno  manu  quassantia  tactum 
l.imina  commorit.  Molli  consurgit  Amyclas  , 

Quant  dahatalga,  toro:  « Quisnam  maanautragus,  inquit, 
Tacta  petit  ? aut  quant  nnstrie  Forluna  coogit 
Autilium  sparare  raine?  a Sic  fstus  , ab  alto 
Aggare , jam  lapida:  sublato  fune  favillæ  , 

Scintillant  Irnuem  commotnc  petit  in  igttea  , 

Sccurus  belti  : prtedam  ci vilibus  armis 
Sait  non  esse  cacas.  0 vit*»  tuta  facultés 
Pauparts  , angnstique  taras  ! o munara  nnndum 
lntallccU  Dainn  I quitus  hoc  contingere  temptis , 

Aut  poluit  mûris  , nnllo  trrpidare  lumnllu  , 

Cæsarea  puisante  manu  ? Tum  posta  recluso  , 

Dut  ait  : • Etspucta  votis  majora  niodastia  , 

Spcsqne  tuas  lata  , jueenk , si  jussa  saquutus 
Me  velus  Hcsperiam;  non  ultra  ettncla  rarina 
Delicbis , manitmsque  inopam  duxisse  senaetam. 

Na  cassa  prrrbrrt  lleo  tua  fata  , votenti 
Angustos  opibns  subitis  implara  panatas.  s 
Sic  fatnrr  quainquim  pteboio  lartus  amiclu, 
ludotilit  p rira  ta  toqui.  Tuitl  pauper  Amyrlas  : 
t Huila  quidam  prtdiibant  nocturno  credarc  pnnlo. 

Nam  sel  non  rutila;  dedutit  in  taquora  ntibrs , 
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s rayons,  sillonnant  des  voies  diverses,  avaient 
s partagé  sa  lumière,  appelant  d'un  côté  le  No- 
t tus  et  de  l'autre  Borée  ; le  milieu  de  son  dis- 
s que  terne,  défaillant  à son  coucher,  laissait 

> l'œil  se  plonger  dans  ses  lueurs  pâlissantes. 

> La  lune  ne  montrait  pas  à son  lever  son  crois- 

> sant  grêle  cl  transparent  ; un  nuage  tachait  les 

• purs  replis  de  sa  courbe  telle  n'allongeait  pas 
» en  ligne  droite  son  disque  effilé;  les  vents 

• avaient  voilé  sa  face  d'une  teinte  rougeâtre , 

> puis  blême  et  livide,  elle  a caché  sou  triste 

> front  sous  un  manteau  denuages.  Jen’aimcpas 

> entendre  trembler  les  forêts  et  gémir  la  rive  : 

» je  n'aime  pas  voir  le  dauphin  provoquer  la 
» tempête  dans  sa  course  inquiète,  et  le  plon- 
» geon  chercher  la  terre,  et  le  héron  prendre 

> son  vol  au  plus  haut  des  airs,  se  confiant  dans 

> son  aile  marine  : je  n’aime  pas  voir  la  cor- 

> neille  cacher  sa  tête  dans  les  flots , comme 
» pour  devancer  la  pluie,  et  se  promener  d’un 
» pas  inquiet  sur  le  rivage  : pourtant,  si  de 
» graves  intérêts  l'exigent,  je  n'hésite  point  à 

• t'olïrir  mon  bras  ; commande,  et  bientôt  je 

> te  rends  à l'autre  bord,  ou  bien  les  vagues 
a et  1rs  vents  ne  l'auront  pas  voulu,  a 

Il  dit  ; et,  détachant  sa  barque,  il  livre  Ses 
voiles  aux  aquilons.  Leur  violence  précipite 
dans  l’espace  des  airs  les  planètes  qui  tracent 
dans  leur  chute  des  sillons  errants  ; elle  ébranle 
les  astres  mêmes  dont  le  foyer  immobile  est 
attaché  au  plus  haut  de  la  celeste  coupole.  Une 
nuit  d'horreur  couvre  le  dos  de  la  plaine  ü- 

Concordesque  lulit  radios  : Nolon  altéra  IMiœLi , 

Altéra  pars  Borean  diducta  lace  roralnt. 

Orbe  quoque  ethaustos  inedio , languensque  rercssil , 
Spécialités  oculos  infirmo  luminc  passus  : 

Lunaqnc  non  fjracili  surrexil  lurida  corna  , 

Aut  orbis  medii  pnros  exosa  recessus  ; 

Piocduxrt  recto  tenuoti  deumina  cornu  , 

Yentorumquc  nota  rubuil  : tum  Inrida  pa liens 
Ora  lulit  rultu  sub  nubcm  tristis  iinro. 

Sed  mihi  nec  motus  nemorum  , nec  lilloris  ictus  , 

Nec  placct  inccrtus , qui  prorocat  trquora  , Delpliin; 
Autsicrumquod  merjjus  amat  ; quodquc  ausa  volaro 
Ardca  sublimis,  pennre  confina  natanli  : 

Quodqitc  caput  «ptrjjens  undis , relut  oceupel  imbrem  , . 
Juslabili  çressu  mefitur  littora  cornix. 

Sod  si  magnarum  poseunt  discrimina  reniitl , 

Ilaud  dubitem  pnrberc  manos  : vcl  littora  langam 
Jussa  , rel  hoc  potins  pelajtus } (latusque  nejnbtmt  » 
il. tc  futur  ; solvensque  ralnn  dal  carbasa  rei.tfl . 

Ad  quorum  motus  non  solnm  tapsa  per  altuin 
Aéra  dispersos  traxerc  radentia  sulcos 
Sidcra  ; sed  sjiminis  ctiain  qtnr  fixa  tenentur 
Astra  jM»lis.  suftl  Ywaqnnti.  Nijjcr  inftrit  liorror 
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-juide  : l’onde  menaçante  bouillonne  et  roule 
dans  le  lointain  ses  nombreux  tourbillons.  La 
mer,  qui  ne  sait  à quel  vent  vont  obéir  ses  va- 
gues, annonce,  par  son  écume,  quelle  est 
grosse  de  tempêtes. 

• Vois,  > dit  le  nocher  de  la  barque  fré- 
» missante,  « vois  les  périls  que  l’Océan  nous 
» prépare.  Nous  menace-t-il  de  l’ Eu  rus  ou  du 
» Zéphir?  je  l’ignore  : la  vague  incertaine  vient 
» de  tous  côtés  battre  la  poupe.  Dans  les  nua- 
» ges  et  le  ciel  régne  le  Notus;  si  nous  consul- 

> tons  le  murmure  des  flots,  c’est  le  Corus  qui 

> va  fouetter  la  mer.  Avec  ce  tumulte  des  on- 

> des,  ni  celte  barque,  ni  le  naufrage  ne  pour- 

> ront  nous  porter  aux  bords  dç  l’Hespérie. 

• Désespérer  et  retourner  en  arrière  sur  ces 
» flots  qui  nous  sont  fermés,  voilà  le  seul 
» moyen  de  salut.  Laisse-moi  regagner  Iqrivage 
» sur  cette  barque  que  la  vague  tourmente, 
» avant  que  la  terre  soit  trop  loin  de  nous.  » 

César,  sûr  que  tous  les  périls  doivent  céder 
devant  lui  : « Méprise,  • dit-il,  « les  menaces 

> de  l’Océan , et  livre  la  voile  à ce  vent  furieux. 
, Si  le  ciel  te  défend  d’avancer,  moi,  je  le  l’or- 
» donne,  va.  Ta  crainte  n’a  qu’une  seule  raison 

> légitime  : tu  ne  sais  qui  tu  portes.  Cet 
» homme-là,  les  dieux  ne  l’abandonnent  jamais, 
. et  la  fortune  n’a  pas  bien  mérité  de  lui  quand 

• elle  ne  devance  pas  ses  vœux.  Lance-loi  donc 
i à travers  les  tempêtes,  et  ne  crains  rien  ; je 

> te  protège.  Cette  tourmente  ne  s’adresse 

> qu’au  ciel  et  à la  mer,  et  non  pas  à notre 


» barque  : elle  porte  César;  ce  fardeau  la  dé- 
» fendra  contre  les  vagues.  Les  vents  en  dé- 

> mence  n’ont  pas  longtemps  encore  à sévir,  et 

> les  ondes  devront  quelque  chose  h cette  na- 

> celle.  Ne  ramène  pas  la  voile;  fuis  le  pro- 
• chain  rivage , et  persuade-toi  que  déjà  nous 

> mouillons  en  paix  dans  le  port  de  Calabre, 
a quand  notre  barque  et  notre  salut  ne  pour- 

> ront  plus  espérer  d’autre  asile.  Tu  ne  saisd’où 
i vient  tome  celte  confusion  : c’est  que  la  fortune 

> bouleverse  la  mer  et  les  cieux  pour  essayer 
» tout  ce  qu’elle  peut  faire  pour  moi.  > Il  ache- 
vait à peine,  voici  qu’une  trombe  dévorante 
ébranle  la  poupe,  arrache  les  cordages  en  lam- 
beaux et  déchire  les  voiles  qu’elle  enlève  au- 
■dessus  du  mût  tremblant  : les; flancs  vaincus  de 
la  barque  gémissent. 

Alors , de  tous  les  points  du  monde , tous  les 
périls  ensemble  viennent  l’assaillir.  Le  premier, 
tu  lèves  ta  tête  du  sein  de  la  mer  atlantique, 
Corus,  toi  qui  gonfles  la  vague  des  marées  : 
sous  ton  effort  l’onde  en  furie  dresse  toutes  ses 
vagues  en  montagnes  ! A sa  rencontre  vient  le 
glacial  Borée  qui  repousse  les  flots,  et  la  mer, 
suspendue,  incertaine,  ne  sait  à quel  vent 
obéir  : mais  enlin  la  rage  de  l’aquilon  scythique 
a triomphé  ; il  tord  la  vague , et  met  à nu  les 
sables  des  profonds  abîmes.  Pourtant  Borée  ne 
traîne  pas  la  mer  aux  rochers  du  rivage  ; il  brise 
ses  flots  contre  ceux  du  Corus , et  l’onde  émue 
lutte  encore  après  la  fuite  des  autans.  Ce  n’est 
pas  que  l’Eurus  ait  fait  trêve  à ses  menaces , et 


Terga  mim  ; longo  per  milita  volumina  tractu 
Aistuat  unrta  minai  ; fiatusque  incerta  fnturi , 
Turbida  teatanlur  cnnceptos  æquora  ventos. 

Tune  redor  trépida!  faturratia:  ■ Adspicc  saramn 
Quanta  parel  pelagus  : Zephyros  intendat , an  Euros , 
lueerlum  est  : puppini  dubius  ferit  undique  pontus. 
Nubibuset  cado  Notus  est  ; ai  murmura  ponli 
Coiuulimus , Cori  serrent  mare.  Gurgitc  tante, 

Nec  ratis  Hesperias  tanget , nec  naufragus  , oras. 
Desperare  viain  , et  velitos  eonsertere  cursus 
Sola  salus.  Liceat  vexala  liltora  puppe 
Prendere , ne  longe  uimium  sit  protima  tellus.  a 

Fisus  cuncla  sibi  cessura  persusla  Cawar, 

• Sperne  minas , inquit , pelagi , vebtoque  furenti 
Tradc  sinum.  Italiam  si  nrlu  auclore  récusas , 

Me  pete.  Soîa  tibi  causa  hxc  est  justa  tiinoris , 
Yeclorem  non  nossc  tuum  ; quem  numina  numquam 
Dcstituunt;  de  quo  male  tune  Fnrtuna  meretur, 
Quum  post  vota  venit  : médias  pemimpe  procédas 
Tutcla  serure  mca.  Cœli  isle  frelique , 

Non  puppis  noslra?  labor  est;  hanr  tàeiare  pressam 
A lluclu  detendet  onus.  Nec  longa  furori 


Ventorum  aœvo  dabitur  mora  : proderit  undia 
Ista  ratis.  No  îtccto  rnanum  ; fuge  prolima  velis 
Litlora  : tum  Calabro  portu  te  crede  potitum  , 
Quum  jam  non  poterit  puppi , nostneque  saluti 
Altéra  terra  dari.  Quid  tanta  slrage  paretur 
Ignoras  : qunrit  pelagi  cerlique  tumultu 
Quid  praistct  Fortuoa  mibi-  • Non  pltira  loquuto 
Avulsit  laccros , percussa  puppe , rudentes 
Turbo  rapai , fragilemquc  supers  oiitanlia  malum 
Vêla  tulit  : sonuit,  viclis  compagibus  , alnus. 

Inde  ruuut  toto  concila  perirula  muodo. 
Primus  ab  Oceano  caput  ciseris  Atlanteo, 

Core  , movens  æslus  : jam  , te  tollente,  furebat 
Pontus , et  in  scopulos  totas  ercierat  undas. 
Occurrit  gelidus  Berças,  pelagusquc  retundit; 

Et  dubium  pendet , vento  rui  concidat , orquor. 
Sed  Scylhici  vieil  rabies  Aquilonis , et  undas 
Torsit , et  abstrusas  penitus  vada  ferit  arenas. 

Nec  perfert  ponlum  Boreas  ad  lava  , suuinque 
In  flurtus  Cori  frangit  mare;  motaque  poasunt 
Æquora  subductis  etiam  concnrrcrc  ventis. 

Non  Euri  cessasse  minas  , non  irabribus  atrum 
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que  le  Notus , noir  <ic  pluies , soit  allé  reposer 
captif  dans  les  rochers  d'Éole  : il  semble  que 
tous  les  vents  se  précipitent  chacun  de  leurs 
retraites  accoutumées , soufflent  avec  violence 
pour  défendre  leurs  rivages , et  qu’ainsi  la  mer 
se  contienne  dans  son  lit.  Cependant  l'ouragan 
emportedevastesflots:lamerdeTyrrhènepasse 
dans  les  ondes  de  l'Égée , et  l'errante  Adriatique 
va  mugir  dans  les  vagues  ioniennes.  Ah  ! quede 
montagnes,  tan  t de  fois  battues  vainement  par  les 
lames,  disparurent  dans  ce  jour  ! que  de  hautes 
cimescroulanles  furent  abandonnées  par  la  terre 
à l'océan  vainqueur  ! Jamais  sur  aucun  rivage 
ne  s’élevèrent  des  flots  si  gigantesques  ; jamais 
sur  la  grande  mer,  où  les  vagues  descendent  des 
bornes  de  l'univers,  la  vaste  plaine  qui  enserre 
le  monde  ne  souleva  d'aussi  monstrueux  abîmes. 
Ainsi , quand  le  roi  de  l'Olympe  secourut  avec 
le  trident  fraternel  son  tonnerre  lassé  contre 
tant  de  siècles  et  réunit  la  terre  à l'empire  des 
eaux , la  mer  balaya  les  nations , et  Tliélis,  re- 
fusant d'autres  rivages,  ne  reconnut  pour  li- 
mites que  les  deux.  L’Océan  eût  encore  en- 
tassé jusqu'aux  astres  ses  montagnes  d’écume, 
si  le  maître  des  dieux  ne  l'eût  comprimé  sous 
le  poids  des  nuées.  Ce  n'est  pas  le  ciel  qui 
tourne  pouramenerla  nuit  : l'air, chargé  des  va- 
peurs noires  de  l’enfer , s’affaisse  lourd  d'ora- 
ges , et  les  flots  vont  chercher  la  pluie  dans 
la  nue.  Bientôt  s’éteint  aussi  la  flamme  redou- 
table ; la  foudre  ne  trace  pas  sa  course  de  feu  ; 

Æolii  jacuissc  Notum  sub  carcere  saxi 
Ccediderim  : eunctos  solita  de  parle  ruenlcs 
Défendisse  suas  violenlo  turbine  terras  : 

Sic  pelagus  mansisse  loco.  Nec  pana  proeellis 
Æquora  rapt*  feront  Æjjæas  transit  in  unda* 
Tyn-benum  : sooal  Ionio  vagus  Adria  ponlo. 

Ah  ! quoties  frustra  puisâtes  œquore  montes 
Obruit  ilia  dies  ! qoain  celsa  cacumina  pessuin 
Tellus  vicia  dédit  ! non  ullo  littore  surgunt 
Tarn  validi  lluctus  , olioquo  ex  orbe  voluti 
A mapno  vcncre  mari , mundutnque  coercens 
Monstriferos  agit  unda  sinus.  Sic  rcctor  Ülympi 
Cuspidc  fraterna  lassa lu m in  surula  fulmcn 
Adjuvit , rcjjnoque  acc«sit  terra  secundo  , 

Quum  mare  cnnvolvil  gentes  , quum  littora  Tethys 
^'oliiit  ulla  pati , cœlo  contenta  teucri. 

N une  quoque  tanta  maris  moles  crevissctin  astra, 

Ni  S u pt1  ru  ni  rcctor  pressisset  nubibus  undas, 

Non  c®li  nox  ilia  fuit  : blet  obsilus  aer 
Infernœ  squalorc  domus , nimbisque  gravatus 
Deprimitur,  fluctusque  in  nubibus  accipit  imbrera. 

Lux  eliam  metuenda  périt , ncc  fulgura  cuiront 
Cbra  -y  «ed  obscurom  nimbosus  dissilit  acr. 


l’air,  épais  de  nuages,  se  déchire  dans  les  té- 
nèbres. 

Le  palais  des  dieux  s'ébranle  ; au  plus  haut 
du  ciel,  le  tonnerre  gronde;  les  pôles  trem- 
blent et  fléchissent.  La  nature  a craint  le  chaos. 
On  dirait  que  les  éléments  ont  rompu  leur  éter- 
nelle harmonie,  et  que  la  nuit  va  de  nouveau 
confondre  les  mânes  et  les  dieux.  César  n'a 
plus  qu'une  raison  d'espérer,  c'est  qu’il  survit 
encore  dans  cette  ruine  du  monde.  Aussi  bas 
que  du  sommet  de  Leucade  l'œil  plonge  sur  1a 
mer  dormante,  les  pâles  matelots  découvrent  de 
la  cime  des  vagues  les  profondeurs  escarpées 
de  l'abime  ; et  quand  les  ondes  gonflées  s'ou- 
vrent encore  sous  la  barque,  à peine  si  le  mât 
domine  les  flots  : les  voiles  ont  louché  les  nuages, 
et  la  carène  vient  loucher  la  terre.  Car  partout 
où  la  mer  s'affaisse,  elle  ne  couvre  plusle  sable; 
elle  ramasse  ses  ondes , et  tout  entière  s'épuise 
à grossir  ses  vagues.  La  terreur  a vaincu  les 
ressources  de  l'art  : le  nautonuier  ne  sait  plus 
quelle  lame  couper,  à laquelle  obéir.  C'est  la 
discorde  de  l'Océan  qui  sauve  ces  infortunés  : 
la  vagne  qui  va  submerger  l'esquif  est  impuis- 
sante contre  la  vague;  l’onde  vient  battre  le 
flanc  qui  penche , et  le  relève  : soutenue  par 
tous  les  vents , la  barque  se  dresse  fièrement 
sur  l’abime.  Us  ne  craignent  ni  les  bas-fonds  de 
Sasone',  ni  les  rochers  qui  bordent  la  Thessa- 
lie,  ni  les  rades  trompeuses  d'Ambracie;  ce 

1 lie  entre  l'Epire  et  Briudea. 

Tune  Superum  couvera  tremunt , atque  arduut  axis 
Intonuit , molaque  poli  compagc  laborsxal. 

Exlimuit  Nalura  chaoa  : rupisae  videotur 
Concorde*  eJenienU  moras  , rurrusque  redire 
No*  mânes  miatura  l)cis.  Spes  uns  salués , 

Quod  tanta  mundi  noudum  periere  ruina. 

Quantum  Leucadio  placidua  de  verlice  pontu* 

Despicitur  ; tantum  nautœ  videre  trcmrntee 
Flurtibus  e sumrais  pneceps  mare  : quumque  tumentee 
Rural*  hiant  uodæ  , via  emincl  æquore  malus. 

Nubile  tauguntur  relis  , et  terra  carina. 

Nam  pelagus , qua  parle  sedet , non  celai  armas 
Exhaustum  in  cumulos,  omnitquc  in  fluctibua  unda  est. 
Ariis  opem  riocro  melus  : neseilque  inagieler 
Quam  frangat , cui  cédai  aqux>.  Discordia  Ponti 
Succurrit  miacris  , fluctusque  ererterc  puppim 
Non  valet  in  lluctus  : victum  lattis  unda  repcllen» 
Erigit , atquo  omni  surgit  ratia  ardua  rento. 

Non  humilem  Saaona  radis,  non  littora  curra* 

Thessaliæ  saaoaa  parent , ormque  matignoa 
Ainbraciæ  portus  : scopulosa  Ceraunia  nantir 
Sumtna  timon  I.  Crédit  jam  digna  perimla  Cmaar 
Fatis  este  suis  : , Tanliisue  evertrro , di*it , 
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qu'ils  redoutent,  ce  sont  les  plus  hautes  cimes 
des  monts  Acrocérauniens.  César  croit  enfin  le 
péril  digne  de  sa  fortune  : « Les  dieux , dit-il , 

> ont-ils  donc  si  grande  peine  à m'abattre , qu'il 

> leur  faille  assiéger  par  une  telle  tempête  la 
» fragile  nacelle  où  je  suis  assis  ? Si  le  sort  rc- 

• serves  la  mer  et  refuse  aux  combats  l'honneur 

> de  mon  trépas , grands  dieux , j’accepte  sans 

> trembler  la  mort  qu’il  vous  plait  de  m'en- 

• voyer  ; et  bien  que  cette  fin  prématurée 
» vienne  interrompre  de  grandes  entreprises , 
» j’ai  fait  assez  pour  ma  gloire.  J'ai  dompté  les 

• nations  du  nord  ; mes  ennemis  tremblants 
» sont  tombés  à mes  pieds  : Home  a vu  Pompée 

• le  second  après  moi.  Vainqueur,  j'ai  forcé  le 
» peuple  à me  donner  les  faisceaux  longtemps 

• refusés;  de  toutes  les  dignités  de  Home,  pas 

> une  ne  doit  manquera  ma  mémoire.  Que  tous 

> ignorent,  si  ce  n'est  toi,  fortune,  toi,  la 

> seule  confidente  de  tous  mes  vœux-,  que 

> César  descendant  aux  enfers,  comblé  d’hon- 
» neurs , dictateur , consul , trouve  pourtant 

> qu'il  meurt  homme  privé  ! Non  , dieux  im- 

• mortels , je  n'ai  pas  besoin  de  funérailles  : 
» gardez  au  milieu  de  l'Océan  mon  cadavre 

> en  lambeaux  : point  de  bûcher , point  de 

• tombe,  pourvu  qu'on  me  craigne  à jamais, 
» cl  qu'on  tremble  de  me  voir  apparaître  sur 

> tous  les  coins  de  l'univers!  • Il  dit  : soudain, 
ô merveille!  la  dixième  vague  l'enlève  sur  son 
frêle  esquif,  et,  au  lieu  de  le  replonger  du 
sommet  des  flots  amoncelés , l’emporte,  et  va  le 

Mc  Supcris  Isl.or  «t  : parta  quem  pnppe  sedentem 
Tam  magno  pctierc  mari?  Si  gloria  leti 
Katpclagodonata  mci , trllisqnc  nrgamur; 

Intrcpidus,  guameumque  ilatis  mihi,  numina,  morlcm 
Acripiam.  Lirai  ingéniés  abruperit  acta» 

Feslinala  dira  falis , sat  magna  porogi. 

Arctoas  domui  gpntca  : inimica  snbegî 

Arma  mrtu  : vidit  Magnum  mihi  Roula  sprundum. 

Jussa  plèbe , luli  fasers  prr  hella  nogatos  : 

Nulla  mcis  aberil  tilulia  Humana  poteslaa. 

Nesciat  hnc  quivquam , niai  tu , quai  sota  mromm 
Conscia  votorum  os , me,  quamvis  plenus  honorum , 

Et  dirtator  cain  Stygias  , pl  consul  ad  timbras  , 

Privatum , Fortuna  , mori.  Mitii  funerp  nnllo 
Est  opus  , o Su  péri  ! laceront  relinete  eadaver 
Fluctilius  in  mediis  ; détint  mihi  bnsta  , rngusqtte , 

Puni  melnar  seniper,  lerraglie  etsperlerab  omni.  • 

Hier  fatum  deciimia  , dictu  mirabitp,  fluetuv 
Invalida  eurn  pnppe  levât  : npc  rursus  ab  alto 
Aggcre  dejeeit  pplagi , seil  perlulit  unda  , 

Set  upmisgtic  angnsla  varanl  ubi  liltora  ravit, 

Inqiosuit  terne.  Pariter  tôt  régna  . lot  urbes 


jelcr  sur  la  rive , à l’endroit  où  la  plage  étroite 
n'a  pas  d'âpres  écueils.  Royaumes,  cités,  for- 
tune, il  retrouve  tout  à la  fois  en  touchant  la 
terre. 

Mais  quand  il  revint,  aux  approches  du  jour, 
César  ne  put  se  dérober  à scs  compagnons,  à 
ses  soldats,  comme  il  leur  avait  caché  sa  fuite. 
La  foule  entoure  le  chef  ; elle  pleure,  elle  gémit, 
elle  l'accueille  par  de  doux  reproches:  — * Où 
» t'emportait,  cruel,  ta  valeur  téméraire?  A 

> quel  sort  nous  réservais-tu,  nous  dont  ia  vie 

> est  si  peu  de  chose,  en  donnant  à la  tempête, 
» qui  n'en  a pas  voulu,  tes  membres  à disper- 
» ser?  Quand  de  la  vie  dépendent  les  jours,  le 

> salut  de  tant  de  peuples,  quand  le  monde  en- 

> lier  t'a  choisi  pour  être  sa  tête,  c'est  cruauté 
i de  vouloir  mourir.  En  est-il  aucun,  parmi  les 

> liens,  qui  n'ait  mérité  de  ne  pas  te  survivre? 
i La  mer  t'entraînait  loin  de  nous,  et  nous  étions 

> plongés  dans  un  lâclie  sommeil  ! Quelle  honte  ! 

* Est-ce  donc  que  lu  voulus  passer  toi-même 

> en  Ilcspérie,  parce  qu’il  le  semblait  barbare 
» d'exposer  un  autre  à des  vagues  si  terribles? 

> C’est  l'excès  du  malheur  qui  d'ordinaire  pré- 

> cipite  les  hommes  dans  les  hasards,  dans  les 

> périls  qui  sont  la  voie  du  trépas  : mais  toi,  que 

• réclame  l'empire  du  monde,  le  livrer  au  ca- 

> pricc  des  flots  ! Pourquoi  tant  lasser  la  faveur 

> des  dieux?  La  fortune  a-t-elle  assez  fait  pour 
» ta  gloire,  parce  quelle  s’est  mise  en  peine  de 
» te  rejeter  sur  notre  rivage?  Ce  que  lu  de- 
» mandes  aux  dieux  propices,  n'est -ce  pas 

Fortunamquo  suain  tacla  tellure  rerepit. 

Sed  non  (nm  rcmcans  Cæsar  j.mi  luce  propinqua  , 

Qtiain  taeila  sua  castra  fuga , comitesque  felcllit. 
Cirrumfusa  duci  flevit,  gemituque  suoruin  , 

Et  non  ingratis  inressit  turba  querelis. 
a Qtio  te  , dure,  tulit  virtuslcmeraria  , Cæsar? 

Àut  quæ  nos  viles  animas  in  fata  rciinqucns, 

Juritis  spnrgenda  dubas  tua  incmhra  proccllis? 

Quuin  tôt  in  bac  anima  populnrum  vita  , saiusque 
Pcndeat , et  tantus  caput  hoc  sibi  feccrit  orbis  , 

Sævitia  est  voluissc  mori.  Ntillusno  tnorum 
Emcruit  comitum , fatis  non  possc  superstes 
Esse  luis  ? Quuin  le  raperel  marc  , rorpora  sognis 
iSostra  sopor  tenuit.  Pudct , heu  ! libi  causa  pelrudæ 
Hæc  fuit  Hespcrix  ? viaum  est  committere  qucinquam 
Tam  sævo  crtidclc  mari  ? Sors  ullima  rcrum 
In  dubios  casus  , et  prôna  pcricuia  mortis 
Prrrcipitarc  solet  : mundi  jam  summa  tenentem 
Permisissc  mari  ! tantum  quid  numina  lassas? 

SurOcitad  fatum  belli  favor  i sic  , laborqoe 
Fortune?  , qnod  te  noslnsimpegil  areuis  ? 

Iline  usus  placuerc  fWum  , don  rcctor  ul  orbis , 
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> d’élre,  non  le  maître  et  le  souverain  de  l’uni- 

> vers,  mais  seulement  un  heureux  naufragé?  > 
Tandis  qu'ils  parlent  ainsi,  la  nuit  s'éloigne,  le 
jour  les  couvre  de  ses  rayons  dorés,  et  les  vents 
laissent  la  mer  haletante  calmer  ses  ondes 
émues. 

Sur  les  bords  de  l'Hespério,  Antoine  et  les 
siens  ont  aussi  vu  que  l'océan  est  las  de  tempê- 
tes, et  que  Borée,  pur  de  nuages,  vient  essuyer 
les  airs  et  dompter  les  vagues  ; ils  lèvent  les  an- 
cres de  leurs  vaisseaux.  Les  vents  et  l'accord 
des  rames  que  manient  des  mains  habiles  leur 
permettent  de  voguer  longtemps  ensemble,  et, 
sur  la  vaste  plaine,  ces  poupes  réunies  s'avancent 
en  lignes  serrées,  comme  une  armée  de  terre. 
Mais  la  nuit  fut  orageuse  : des  vents  contraires 
poussèrent  les  voiles  en  sens  divers,  et  la  flotte 
erra  dispersée.  Ainsi,  quand  chassées  par  l’hi- 
ver, les  grues  abandonnent  le  Strymon  glace 
pour  aller  boire  les  tièdes  ondes  du  Nil,  on  les 
voit  d'abord  former  au  hasard  mille  ligures  di- 
verses : mais  qu’un  vent  plus  fort  s’abatte  sur 
leurs  rangs  pressés,  aussitôt  elles  se  mêlent 
confondues  et  vont  se  rallier  à l’aventure,  et, 
dans  ce  désordre,  disparait  la  lettre  que  traçait 
dans  les  airs  la  phalange  dispersé. 

Au  retour  du  jour,  lèvent  fond  avec  violence 
sur  la  flotte,  excité  par  le  lever  de  Phébus  : en 
vain  elle  s’efforce  d'aborder  il  Lisse  ' ; elle  a 
franchi  scs  rivages  et  prend  terre  à Nyrophée. 
L'Austcr  avait  chassé  l’Aquilon  de  cette  plage, 

4 ville  de  Macédoine. 


99 

et,  succédant  à Borée , en  avait  fait  une  rade. 

César  a rassemble  toutes  ses  forces  pour 
grossir  son  armée.  Pompée,  voyant  que  le  jour 
fatal  approche,  et  qu’une  rude  guerre  est  aux 
portes  de  son  camp,  songe  à mettre  en  sûreté 
son  épouse,  dont  la  présence  l'effraie  : il  veut  te 
cacher  sur  les  rives  lointaines  de  Lesbos,  Corné- 
lie,  loin  des  tumultes  sanglants  de  la  guerre.  Ah  ! 
combien  Venus  légitimes  de  puissance  sur  deux 
nobles  âmes  ! et  toi  aussi,  Pompée,  l’amour  te 
fit  timide  et  tremblant  à l'heure  des  combats. 
T u voudrais  n’élre  pas  exposé  à ce  coup  du  sort 
qui  va  décider  les  destins  de  Rome  et  du  monde, 
et  c'est  ton  épouse  seule  qui  en  est  cause  ! Ton 
ame  est  prête  au  sacrifice;  mais  ta  voix  s’y 
refuse  ; lu  te  plais  dans  ce  retard  enchanteur 
qui  recule  l’avenir,  tu  aimes  à dérober  quelques 
instants  à la  destinée. 

Sur  la  fin  de  la  nuit,  à l’heure  où  le  sommeil 
pèse  moins  sur  la  paupière,  Cornélie  pressait 
contre  son  cœur  le  cœur  troublé  de  son  époux, 
et  lui  demandait  un  doux  baiser  de  sa  liouche  : 
il  se  détourne.  Surprise  devoir  scs  joues  humi- 
des, frappée  de  cette  pciue  dont  elle  ignore  la 
cause,  elle  craint  de  surprendre  des  larmes,  les 
larmes  de  Pompée!  Mais  lui  se  tourne  vers  elle 
en  gémissant  : « O toi  qui  m’es  plus  chère  que 

> la  vie,  non  pas  aujourd’hui  que  la  vie  m’est 

> odieuse,  mais  dans  mes  temps  heureux,  il  est 

> venu  ce  jour  de  deuil  que  j’ai  trop  et  trop  peu 
» différé.  César  est  là  tout  entier  pour  combat- 

> tre.  Il  faut  se  résoudre  quand  la  guerre  com- 


Ncc  dominas  rornm  , scJ  Mis  naufragus  esses?  • 
Ta  lia  jaclantes  , discussa  no  etc  , se  remis 
Uppressit  eum  sole  dies  , feas  unique  lumente* 
Gontposuit  pelagus , ventis  palientibus  , undns. 

Nec  non  Iles  péri  i lassa  tu  m (luctibus srquor 
Il  videre  duces  , puruinque  insurgere  cœlo 
Fracturuin  pelagus  Borcam  , golvere  cari  nas , 

Quns  voulus , doclæque  pari  moderamine  dctlræ 
Permittas  habum*  diu  : latumque  per  æquor, 

El  terrestre,  mit  conscrits  puppibus  agiuen. 

Scd  nox  s«va  modum  venti , veliquo  tenorem 
Eripuit  nautis,  ctcussitquc  ordinc  puppra. 
Strymona  siegelidum,  bruina  pellentc,  rclinquuut 
Pnturæ  te , Nil* , grues , primoque  vola  tu  , 
Eflingunl varias , casu  montrante,  figuras. 

Mot  ubi  perrussit  densas  Notusaltior  filas  ; 
Confuses  temere  immitUc  glomeranlur  in  orbe* , 
Et  tnrlata  périt  dUpcrsis  li liera  pennis. 

Quum  prironm  , redounlo  die , vinlentior  aer 
Puppibus  incubuit , Phœbco  concitus  ortu  , 
Prætereunt  frustra  tentati  lillora  Lissi , 
Nymplucumquc  tcncul  : nudas  Aquilonibus  un 


Succédons  Borcæ  jam  porlum  forerai  Auster. 

ündiqnc  collatis  in  robur  Caosaris  armis  , 

Somma  vidons  duri  Magnus  discrimina  Marti* 

Jam  caslris  instarc  suis , seponere  iuluin 
Conjugii  decrovil  onus  , Ltsboquc  remotam 
Te  procul  a sœvi  sUvpilu , Cornelia , belli 
Ucculcre.  lieu  quantum  mentes  dorainalur  in  a?qnas 
Justa  Vomis  ! dubium  , trepidumque  ad  prælia , Magne, 
Te  quoque  fccit  amor  : quod  nolles  store  sub  ictu 
Fortunæ , quo  mundus  crat , Romanaquc  fa  la  , 

Conjut  sola  fuit.  Mcnlein  jam  verba  paratam 
Destituant , blandioquc  juvat  voulura  trahentem 
Indulgcre  monc , et  Icinpus  subducerc  fatis. 

Noctc  sub  et t renia  , pulso  torporc  quictis , 

Dum  fovel  ampletu  gravidum  Cornelia  curia 
Pcctus  , et  aversi  polit  oscula  grata  inarili  : 

H u mentes  mi  rata  gênas , pcrcussaquc  œco 
Vaincre , non  audel  lient,  ni  dcprcndorc  Magnum, 
lllc  gemens  : « Vita  non  nunc  uiilii  dulcior,  inquit , 
Quum  lœdet  vita» , læto  sed  lemporc , conjut , 

Vonit  ino’sta  dies  , et  quant  uimiuiuqut* , parumque , 
Distuliinus  : jam  lotus  adesl  in  pnclia  Gwsar. 

7. 
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• mande  : Lesbos  te  sera  contre  elle  un  sûr 

> asile.  Épargne-toi  d'essayer  les  prières:  je  me 
» suis  déjàrefusémoi-mëme.Va,  tu  ne  seras  pas 

> longtemps  éloignée  de  moi  ; nous  aurons  bien 

> vile  fini  : du  faite  les  chutes  sont  rapides. 

• C’est  assez  pour  toi  d'apprendre  les  périls  de 
» Pompée.  Je  me  serais  abusé  sur  ion  amour 

> si  tu  pouvais  assister  au  spectacle  des  guerres 

> civiles  : car  moi,  j’aurais  honte,  à la  veille  du 

> combat,  de  goûter  dans  tes  bras  un  paisible 

> sommeil;  j’aurais  honte  si  les  clairons,  se- 

> coïtant  le  monde  en  alarmes,  me  réveillaieui 
» sur  ton  sein.  Je  craindraisdc  commettre  Pom- 
>.  pée  dans  cette  lutte  civile,  sans  qu'une  infor- 

> lune  lui  courbât  le  front.  Et  toi,  pendant  ce 

• temps,  plus  à l’abri  que  tous  les  peuples  et 

> tous  les  rois  du  monde,  loin  de  ton  époux,  sa 

• fortune  ne  pèsera  pas  de  tout  son  poids  sur  ta 

> tête.  Si  les  dieux  écrasent  mon  armée,  que  je 
« laisse  après  moi  la  meilleure  partie  de  moi- 
» meme  : repoussé  par  les  destins  et  le  cruel 
» vainqueur,  qu’il  me  reste  un  doux  refuge  ! « 

faible  Cornélie  ne  put  contenir  une  si 
grande  douleur  : elle  resta  muette  et  privée  de 
sentiment.  Enlin,  elle  put  exprimercette  triste 
plainte  : « Non,  dit-elle.  Pompée,  non,  je  n’ai 
i pas  sujet  d'accuser  les  destins  et  les  dieux  de 

> l’hyménée  ; ce  n’est  pas  la  mort  qui  brise  nos 
a amours,  ce  n'est  pas  la  torche  funèbre  du  fa- 
a tal  bûcher;  je  subis  le  sort  trop  commun,  et 
a fuis,  comme  une  plébéienne,  mon  époux  qui 

> me  répudie.  Donc,  aux  approches  de  l'en- 

Cedeiulum  est  brllis  ; <|uorum  libi  tuta  latebra 
l.esbo»  prît.  Draille  preces  tentait-  ; nrjjavî 
Jam  mihi  : oon  longea  a me  julien-  rrcesail*. 

Pni-ci jiiles  aderunt  cosus  : nroperante  ruina  , 

Siimuia  caiJunt.  Sali»  rat  autliaac  perirula  Magni. 

Mcquc  tous  deeepit  il m tir,  ciatlia  bclla 
Si  «pevlarc  potes  r liant  me , jam  Marte  parato , 

Securos  eepiisc  pudet  rum  conjure  somnos  , 
tique  tuo,  miK'rmn  quotient  quuni  dassica  imiudtmi , 
Surn-iiiae  sinu.  Verenr  ririlibua  arum 
Pompeium  nulln  tristem  romimttere  damno. 

Tntior  interra  populis  , et  tntior  onini 
Rege  laie  , positamque  proenl  fortuna  mariti 
Non  Lota  te  mole  prvmat.  Si  nnmina  noslras 
Iinpulerint  acies  , maneat  par*  nptima  Magni  ; 

Silqun  mihi , ai  fata  premant , rictnrque  craenlu*  , 

(liin  fugisse  rrlim.  • Via  tantum  infirma  dnlorem 
Cepit , et  atlonito  ceasrrimt  prrtorc  aenaua. 

Tandem  utvoa  m testa*  potnit  prnfrrre  qncrelaa: 

■ Mil  mibi  de  fatis  tbalami , Superisque  relirtmn  eat 
Magne  , queri  : nostros  non  rumpit  tunua  amures , 

Mec  diri  fa*  aumina  rogi  ; sed  anrte  frequenli 


> nemi,  rompons  les  alliances  de  l’autel  ; apai- 

> sous  ton  beau-père.Quoi  ! Pompée,  c’est  ainsi 
» que  ma  foi  t’est  connue?  Crois-tu  qu’il  y ait 

> une  retraite  assurée  pour  moi,  qui  ne  le  soit 

> pour  toi?  Depuis  longtemps,  ne  sommes-nous 

> pas  liés  à une  même  destinée?  Va,  tu  es  sans 
» pitié,  si  tu  commandes  que  j'offre  ma  tête  aux 
s coups  de  ia  foudre  qui  va  broyer  le  monde, 
a absente  et  loin  de  toi  ! Est-ce  donc  être  à 

> l’abri  de  l'orage  que  de  succomber  à l’heure 
a même  où  l’on  fait  encore  des  vœux  ! Je  ne 
a veux  pas  irainer  la  chaine  du  malheur  ; prête 
» à la  mort,  je  te  suivrai  chez  les  ombres  : et 

> pourtant,  avant  que  la  triste  nouvelle  par- 
a vienne  à ces  lointaines  rives,  il  me  faudra  sur- 
a vivre  à ton  trépas.  Et  c’est  loi,  cruel,  qui 
a m’accoutumes  à la  loi  fatale,  c’est  loi  qui 
a m’enseignes  à supporter  mon  deuil  immense  ! 
a Pardonne-moi  cet  aveu  ; oui,  je  crains  de  pou- 
a voir  souffrir!  El  si  les  dieux  entendent  et 
a couronnent  mes  vœux , quoi  ! ton  épouse  ap- 
a prendra  le  bonheur  de  les  armes  la  dernière  ! 
a Déjà  tu  seras  vainqueur,  et  moi,  promenant 
a sur  les  rochers  de  Lesbos  ma  douleur  sou- 
» cieuse,  je  frémirai  devant  le  navire  qui  vien- 
a dra  m'apporter  un  si  joyeux  message!  Que 
a dis-je?  cette  heureuse  nouvelle  ne  pourra  pas 
a dissiper  mes  alarmes  ; jetée  sur  ces  bords 
a seule  et  sans  défense,  César  pourra  m’enle- 
a ver,  même  dans  sa  fuite.  Le  nom  de  l’exilée 
a trahira  le  lien  de  l’exil,  et,  quand  on  aura  dé- 
a posé  là  l’épouse  de  Pompée,  pour  qui  la  re- 

Plebeiaque  nimis  caroo  dimissa  marito. 

Hostis  ad  advt  ntuin  nimpmnus  feedrm  Innlæ  ; 

Placer» us  sorerum.  Sic  est  tibi  eognila  , Magne  , 

Nostra  Jitlcs  ? cmlisnc  aliquid  mihi  tutius  esse  , 

Quant  libi?  nonne  olim  casu  pendomim  ab  uno? 
Fuliuinibufi  me  , srr\c  , jubés  , tantreque  ruina* 

Abscntem  pries  tare  caput?  sérum  vidclur 
Sors  libi . quum  facias  etiam  nunc  vola  , périsse  ! 
lit  nolim  servir?  malis  , sed  morte  parala  , 
ïe  sequnrad  mânes  ; feriat  dum  mcrsla  remota* 

Faina  procul  terras  , vivant  libi  nempe  superstes. 

Ad  de  y quod  ndsuescis  fatis  , taiitumque  dnlorem  , 
Crudelis  , me  ferre  doees  : ignoscc  fnlenti  j 
Pove  pati , timro  : quod  si  sunl  vota  , Dcisque 
Audior,  eventus  rerum  sciet  ultima  ronjut. 

Sollicitai»  rupe*  jam  te  victore  tenebunt  ; 

Ht  puppim  , quo*  fata  feret  tant  la*la , timebo  : 

Nec  solvent  audita  metus  mibi  prospéra  belli , 

Quum  vaciiis  projecla  loeis  a Carsarc  possint 
Yel  fugienlc  capi.  INotescent  lillora  clari 
rtominis  exsilio  , postlaque  ibi  conjuge  Magni , 

Qiiis  Milylenaeas  polerit  nesrire  latebras? 
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» traite  de  Milylène  sera-t-elle  un  scerct? 

> Écoute  ma  dernière  prière  : si  tes  armes 

> vaincues  ne  le  laissent  d'autre  salut  que  la 

> fuite,  quand  il  faudra  le  confier  aux  vagues, 
» détourne,  n'importe  surquelle  plage,  tagalère 
» proscrite  : on  viendra  te  chercher  aux  bords 

> où  je  serai.  » 

Elle  dit  ; et  délirante  s’élance  de  sa  couche. 
Elle  ne  veut  pas  différer  d'un  moment  ses  tor- 
tures. Ses  bras  se  refusent  à presser  dans  une 
douce  étreinte  le  sein  et  le  cou  du  triste  Pom- 
pée. Sans  recueillir  le  fruit  suprême  d’un  si 
long  amour,  ils  précipitent  les  instants  de  la 
douleur  : ni  l'un  ni  l'autre,  en  s’éloignant,  ne 
saurait  prononcer  : « Adieu  ! « De  toute  leur 
vie  ce  jour  fut  le  plus  sombre;  car  les  prochai- 
nes disgrâces  doivent  trouver  leurs  âmes  fer- 
mes et  endurcies. 

Elle  tombe  l'infortunée,  et  reçue  dans  les 
bras  de  ses  femmes  qui  la  portent  au  rivage, 
elle  se  couche  à terre  et  s’attache  à l'arène  mou- 
vante. Enfin  on  la  dépose  sur  le  navire.  Avec 
moins  de  douleur  elle  a quitté  sa  patrie  et  les 
rives  hespériennes,  fuyant  à l'approche  du 
cruel  César.  Maintenant  cette  fidèle  épouse 
s’en  va  seule  loin  de  son  époux,  et  c'est  Pompée 
qu'elle  fuit.  Quelle  nuit  sans  sommeil  suivit  ses 
adieux  ! froide  pour  la  première  fois  dans  son 
Ut  de  veuve,  elle  ne  connaît  pas  encore  ce 
repos  solitaire,  et  le  sein  d'un  époux  ne  presse 
pas  son  sein  nu.  Combien  de  fois,  dans  le  som- 
meil qui  l'accable,  elle  étreignit  la  couche  vide 
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de  scs  mains  abusées  ! Combien  de  fois,  dans 
cette  nuit,  oubliant  sa  fuite,  elle  chercha  son 
époux  ! car,  malgré  le  ft  u qui  brûle  ses  veines, 
elle  n'ose  se  débattre  dans  tout  son  lit,  et  lui 
conserve  sa  place.  Eile  ne  craint  que  l'absence 
de  Pompée.  Malheureuse!  les  dieux  te  prépa- 
rcnldcpluscruelles  amertumes  : elle  approche, 
l'heure  qui  doit  te  rendre  ton  Pompée  ! 


CHANT  SIXIÈME. 

Déjà,  résolus  d’engager  au  plus  tôt  la  ba- 
taille , les  chefs  ont  établi  leur  camps  sur  les 
hauteurs;  les  armées  sont  en  présence,  et  les 
dieux  contemplent  dans  l'arène  leurs  deux  gla- 
diateurs. César  dédaigne  d'occuper  en  passant 
les  villes  de  la  Grèce  : il  ne  veut  plus  devoir  à 
sa  fortune  d’autre  faveur  que  de  vaincre  son 
gendre.  De  tous  ses  vœux  il  appelle  l'heure  fu- 
neste qui  va  livrer  le  monde  au  hasard , et  sou- 
rit au  seul  coup  du  sort  qui  doit  écraser  l’une 
ou  l’autre  tète.  Trois  fois  sur  la  colline  il  a dé- 
ployé toutes  ses  phalanges  et  scs  aigles,  signal 
menaçant  des  combats,  témoignage  qui  n’a 
jamais  fait  défaut  à la  ruine  du  Latium. 

Mais  rien  ne  saurait  attirer  Pompée  ; il  re- 
fuse tout  combat , toute  mêlée,  et  n’a  conliancc 
que  dans  son  camp  retranché.  César  le  voit , 
lève  ses  enseignes,  et,  dérobant  sa  marche  sous 
les  buissons  de  la  plaine,  d’un  pas  rapide  il 


Hoc  precor  exlremum  , ai  nil  tibi  vida  relinqucnt 
Tutiua  arma  fuga  , qutim  te  rommiscris  undis  , 
Quolibet  in  fa  us  tam  potius  déficelé  rarinam  : 
LiHoribusquærrre  mois,  » Sic  fata  , relictis 
Exiluit  stratis  amens  , lornientaquc  nulla 
Vult  differre  mora  : non  inrrsti  perfora  Magui 
Sustinet  amplexu  dulci . non  colla  trnerc  ; 
Kitrrnnisque  périt  tam  longi  fnictus  amoris  : 
Pr&cipitantque  suos  luetus  : neuterque  rcredena 
Sudinuit  dixiwe , Yale  ; vilamque  per  omunn  - 
rs  ulln  fuit  tain  incrsla  «Les  : nain  artera  damna 
Duratajam  mente  malis,  firmaque  tuleruut. 

I.abitur  infelix  , nianibusque  exrrpta  su  or  mil 
Ferlur  ad  æqnoreas  , ac  sc  prostemit , aronas , 
Lilforaqoe  jpsa  teuet , tandemque  illata  rai  in.r  est. 
Non  sic  infelix  patriam,  portusque  reliquit 
Hesperios  , wrvi  premerent  quum  Cfiwaris  srifio. 
Fida  cornes  Magni  vadit  duce  sola  relicto  , 
Pompeiumque  fugit.  Qu®  nox  tibi  proxima  venit, 
Insomnie  ! viduo  tam  primum  frigida  lecto , 

Alqae  insucta  quies  uni , nudnmque  marito 
Non  hir  rente  latus  : somno  quam  «rpe  gravait 


Deccptis  vacuum  mauihusromplcxa  cubilr  est , 

Atque  oblita  fuga»  quirsivit  norle  maritum  I 
Nam  , quam  vis  flauima  Incitas  urente  medullas  , 

Non  juvat  in  toto  corpus  jactarc  cubili  : 

Scrvatur  pars  ilia  fori.  Ca  misse  timehat 
Pnmpeio  : sed  non  Superi  tam  lmta  parabant. 

J n i>la bat , miser®  Magnum  qu®  redderet , üora. 

LIBER  SEXTL’S. 

Postquam  castra  dures , pugmr  jnm  mente  propinqui 
linposuerc  jugis , admotaque  cominus  arma  , 
Parqne*aum  videre  Pei,  rapere  obvia  Cæsar 
Mœuia  (iraiorum  spernit , marteinquc  secundmn 
Jain  nisi  de  gencro  fatis  debere  récusât. 

F unes  la  m niundo  votis  jvtit  omnibus  lioram  , 

In  ensum  qmr  runcta  frrat.  Placet  aléa  fnti 
Alterutrum  rncmira  caput.  Ter  collibns  «mnes 
Explicuit  lurmas , et  signa  minantia  pugnnm  , 

Testalus  numquain  Latin»  se  dresse  ruinir. 

Ut  videl  ad  nullos  exciri  posse  tumultus 
In  pugnam  gencrom  , sed  clause  fiderc  vallo. 
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cuurt  surprendre  Dyrrachium.  Pompée  le  de- 
vance, et,  suivant  le  rivage  de  la  mer,  vient 
camper  sur  un  plateau  que  le  colon  Taulantien  ' 
a désigné  sous  le  nom  de  Petra  : il  défend  la 
cité  corinthienne,  que  ses  murailles  seules  ren- 
draient (1)  imprenable.  Ccqui  la  protège  ce  n'est 
pas  un  antique  ouvrage , un  rempart  élevé  par 
le  travail  de  l'homme  : ces  constructions  de  no- 
tre main , si  haut  qu’elles  s’élèvent  dans  les  airs , 
doivent  céder  sans  peine  aux  ravages  de  la 
guerre  et  des  ans,  qui  ruinent  toute  chose. 
Mais  ce  qui  fortifie  celle  place , jamais  le  fer  ne 
saurait  l'ébranler  ; c'est  la  nature  et  sa  posi- 
tion. Car,  environnée  de  toutes  parts  d'un  pro- 
fond abîme  et  de  rochers  qui  revomissent  les 
flots  de  la  mer,  Dvrrachium  serait  une  île  sans 
l’étroite  colline  qui  la  joint  à la  terre.  Terribles 
aux  vaisseaux , des  ccueils  forment  la  base  de 
ses  murs , et  quand , sous  l'Auster  rapide , se 
dressent  et  se  gonflent  les  vagues  ioniques , les 
temples  et  les  palais  chancellent,  et  l’écume  jail- 
lit jusque  sur  leur  faite. 

Avide  de  combats , César  se  laisse  entraîner 
par  un  audacieux  espoir.  Autour  de  l'ennemi 
répandu  sans  méfiance  sur  les  collines , il  va  tra- 
cer au  loin  l'enceinte  d'un  large  boulevard.  Des 
y eux  il  mesure  l'espace.  C’est  trop  peu  d'élever 
à la  bile  un  fragile  mur  de  gazon , il  soulève 
des  rochers  immenses , des  blocs  arrachés  aux 
entrailles  de  la  terre,  et  les  débrisdes  villes  grec- 
ques  dont  il  enlève  et  transporte  les  murailles. 

* Taulanliens , peuples  de  Macédoine  qui  fondèrent  une  co- 
lonie dans  les  plaines  de  Dyrrachium. 

Signa  movet,  tcctusquo  via  dumosa  perarva 
Dyrrachii  præccps  rapiendas  lendit  ad  arecs, 
lloc  iler  œquoreo  præcepil  limite  Magnus , 

Quemquc  vocal  collrin  Taulanlius  inrola  l'etram, 

Inscdil  castris  ; Ephyrcaque  mania  serval, 

Défendes»  tulam  vel  solis  turribus  urbem. 

Non  opus  hanc  veterum  . nec  moles  slructa  tuelur , 
liumanusquc  labor , ficilis , licel  ardun  lollat , 

Gedcro  vel  hcllis,  vel  cuncla  moventibus  annis. 

Scd  munimen  babel  nulle»  quassabile  ferro, 

Naturani,  sedemque  loci  : nam  clama  profundo 
Undlque  prœcipiti,  scopulisquc  vomentibus  æquor, 
Exiguo  débet,  quod  non  est  insula,  colU. 

Tcrrihiles  ralibus  sustentant  mania  cautes  , 

Joniumque  furens  rapido  quuni  tollitur  austro, 

Templa , domosquequatit,  spumalquc  iu  culmina  ponlus. 

Hinc  avidam  bclli  rapuit  spes  improba  inenlein 
Cscsaris , ut  vastis  diffusuin  collibus  hnstmi 
Cingcrct  ignarutn , ducto  procul  aggerc  valli. 

Mclitur  terraa  oculis  : nec  cespile  tantum 
Contenlus  fragili  suhitos  attollerc  muros, 

Ingéniés  cautes,  avulsaque  ma  inctallis, 


On  construit  un  rempart  que  ne  sauraient 
ébranler  le  bélier  terrible  et  tout  l’art  destruc- 
teur des  con.'  .ils.  Les  montagnes  sont  aplanies 
et  sur  les  abîmes  comblés  se  prolonge  l’ou- 
vrage de  César.  Il  ouvre  des  tranchées;  sur 
les  plus  hautes  collines,  il  dispose  des  tours 
crénelées  : dans  les  vastes  replis  du  rempart, 
il  embrasse  des  champs,  des  clairières,  des 
ravins  ombreux , et  des  forêts  dont  il  enveloppe 
dans  un  immense  réseau  les  fauves  habitants.  Ni 
les  moissons  ni  les  pâturages  ne  manquent  à 
Pompée,  et,  dans  l'enceinte  où  César  l'empri- 
sonne, il  peut  changer  de  camp:  des  fleuves 
sans  nombre  y commencent,  y promènent,  y 
terminent  leur  cours.  César  ne  peut  parcourir 
toute  la  ligne  de  ses  travaux,  sans  que  la  fati- 
gue ne  le  force  à s’arrêter  au  milieu  de  la  cam- 
pagne. 

Maintenant , que  la  fabuleuse  antiquité  nous 
vante  les  murs  d'Ilion  dont  elle  fait  honneur  aux 
dieux  ! Que  le  Parthe  fuyard  admire  Babvlone 
avec  sa  frêle  ceinture  de  briques.  Autant  de 
pays  qu'en  abreuvent  le  Tigre  et  le  rapide 
Oronte,  autant  qu'aux  plages  de  l'Orient  peut 
en  contenir  un  royaume  d'Assyrie , autant  en 
renferme  cet  enclos  qui  s’élève  à la  hâte  et  dans 
le  tumulte  des  armes.  Mais  tout  ce  labeur  sera 
perdu  ! Tant  de  bras  auraient  pu  joindre  Abydos 
et  Seslos , combler  de  terre  le  gouffre  qui  porta 
le  frère  d'Hcllé  ',  séparer  Corinthe  des  vastes 
royaumes  de  Pelops,  épargnant  aux  vaisseaux 

' Phrvxus,  Phtixcus  ponlus,  l'Hdlcspout,  aujourd'hui  la 
mer  de  Marmara. 

Graiorumquc  domos,  dircplaque  mania  transfert. 
Exstruitur  , quod  non  a ries  impcllrre  sir  vus . 

Quod  non  ulla  queal  violent!  machina  belli. 

Franguntur  montes , planumqne  per  ardua  Cæsar 
Durit  opus  : pandit  fossas,  turritaque  summis 
Disponit  castelta  jugis , magnoque  rc cossu 
Araplexus  fine* , 6altus  , nemorosaque  toqua , 

Etsylvas , vastaque  feras  indagine  claudit. 

Non  desunt  cainpi , non  désuni  pabula  M.igno, 

Castraquc  Cæsarco  eircumdalus  aggerc  mutât. 

Flumina  tôt  cur*u*  illic  cxorla  fatigant , 
lllic  mersa  suos  ; operumque  ut  surama  révisât , 

Dcfessus  Cæsar  mediis  intermanet  agris. 

Nunc  vêtus  lliacos  adtollat  fabula  mtiros 
Adscribatquc  Deis  : fragili  circumdala  lesta 
Mania  mirentur  refugi  Babylonia  Parllii. 

En  quantum  Tigris , quantum  celer  a mbit  Oronlea , 
Assyriis  quantum  pnpulis  teiluris  Eoa» 

Sufücit  in  regnum  , subituin  bellique  tuinullu 
llaptum  cJausit  opus.  Tanli  pcricre  labores. 

Tôt  potuere  manu*  aut  jungerc  S es  ton  Abydo, 
Ingcstoque  solo  Phryieuw  clidcrc  ponlum  t 
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le  long  détour  de  Malée;  et,  domptant  la  nature 
rebelle,  transformer  toute  autre  contrée  du 
monde.  César  retient  la  guerre  en  cbamp-dos  : 
là,  s’amasse  tout  le  sang  qui  bientôt  doit  inon- 
der la  terre  ; là , sont  parquées  toutes  les  victi- 
mes qui  voul  tomber  aux  champs  de  Pharsale 
et  de  Libye.  Dans  une  arène  étroite,  fermente 
la  rage  des  civiles  discordes. 

Les  premiers  travaux  ont  échappé  à la  vigi- 
lance de  Pompée.  Ainsi,  tranquille  au  milieu 
des  prairies  sicaniennes,  le  pâtre  n’enlcnd  pas 
aboyer  les  chiens  du  Petore  : ainsi,  quand  la 
vagabonde  Téthys  vient  bondir  sur  les  rivages 
de  itulupinum ',  le  Breton  de  la  Calédonie 
ignore  le  tumulte  des  ondes  courroucées.  Mais 
aussitôt  que  Pompée  voit  la  plaine  entourée 
d’une  immense  barrière,  il  descend  des  hau- 
teurs de  Pétra  et  répand  ses  bataillons  sur  plu- 
sieurs éminences,  pour  contraindre  César  à 
détendre  ses  ligues  et  à développer  au  large  le 
réseau  de  ses  milices.  Lui-méme , il  se  retran- 
che au  milieu  du  champ  fermé  par  l’cunemi , 
dans  un  espace  égal  à celui  qui  sépare  l'orgueil- 
leux Capitole  de  l'humble  asile  où  l’on  adore  la 
Diane  de  Mycènc,  dans  les  bois  d’ Aride;  égal 
au  cours  du  Tibre,  depuis  les  murs  de  Home 
jusqu'à  sa  chute  dans  la  mer,  s’il  ne  faisait  au- 
cun détour.  On  n’entend  point  résonner  le  clai- 
ron , et  çà  et  là  les  traits  volent  sans  l'ordre  du 
chef  : le  bras  s'essaie  à brandir  un  javelot,  que 
le  hasard  rend  sacrilège.  Pompée  ne  songe  pas 

* Dam  le  comte  de  Seul. 
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à commencer  la  mêlée  ; des  soins  plus  pres- 
sants l'occupent.  Le  sol  épuisé  ne  donne  plus 
d'herbages  : foulée  sous  les  pas  des  cavaliers , 
sous  la  corne  des  coursiers  aux  bonds  rapides, 
la  prairie  s’est  dépouillée  de  son  vert  gazon. 
Haletant  dans  celte  plaine  flétrie,  l'animal  bel- 
liqueux tombe  devant  sa  crèche  pleine  d’un 
chaume  aride;  sa  bouche  mourante  demande 
une  herbe  fraîche , ses  genoux  s’affaissent  au 
milieu  de  sa  course  interrompue. 

Cependant  la  corruption  dissout,  dévore  les 
cadavres;  l’air  pesant  condense  en  nuages 
épais  le  fluide  empoisonné.  Telle  est  l'infernale 
vapeur  que  vomit  Nesis  ‘ de  ses  rochers  fu- 
mants; tel,  au  fond  de  son  antre,  Typhon  ex- 
hale sa  rage  et  souffle  la  mort.  La  multitude 
tombe  en  langueur  : plus  prompte  que  l'air  à 
se  charger  des  miasmes  corrupteurs,  l'eau 
porte  une  fange  impure  dans  les  entrailles 
quelle  resserre.  Déjà  la  peau  noircie  se  ride  ; les 
yeux  s'échappent  de  leurs  orbites  enflammés; 
la  peste,  dont  le  mal  sacré  (2)  augmente  les  ar- 
deurs, enflamme  le  visage  : la  tête  appesantie 
refuse  de  se  soutenir.  Plus  rapide  de  jour  en 
jour,  partout  la  mort  étend  scs  ravages;  entre 
la  vie  et  le  trépas,  il  n’y  a pas  l'intervalle  de  la 
souffrance;  on  sent  à la  fois  qu’on  languit  et 
qu'on  expire.  La  contagion  s'accroît  par  le 
nombre  de  scs  victimes  ; les  vivants  sont  cou- 
chés pêle-mêle  avec  les  morts  ; on  jette  hors 
des  lentes  les  corps  de  ces  malheureux  ; voilà 

* lie  sur  le  rivage  de  la  Campanie , aujourd'hui  Sisita. 


Aut  Pclopis  latis  Ephyrcn  abriunpcrc  regnis, 

Et  ratibus  longs  flevus  donarc  Malete  j 

Aut  aliqucm  niundi , quamvis  Natnra  negasset , 

lu  melius  inularc  locum.  Coït  aroa  bclli  : 

Hic  alitur  sanguis  terras  fluiurus  in  omnes  , 
llic  cl  Tliessalico?  elades , Libycaïque  tenentur. 
Æstuat  angu&ta  rabics  civilis  arena. 

Prima  quidem  surgens  operum  structura  fcfcllit 
Pompcium  : veluti  incdiir  qui  tutus  in  arvis 
Sicaniæ  rabidum  nescit  latrare  Pclorum  : 

Aut  vaga  quuni  Tcthys,  Rutupinaque  lillora  fervent, 
fJüda  Calcdouios  fallit  turbaU  Britaunos. 
lit  primum  vasto  seplas  videt  aggerc  terras  j 
Ipso  quoque  a lut»  dcducens  agrnina  Petra 
Divers is  spargil  lumulis , ut  Ccnris  arma 
Laxct,  et  effuso  claudeuleui  milite  tendat. 

Ac  tantum  se  pli  vallo  sibi  vindicat  agri , 

Parta  Myccitvæ  quantum  saerata  Diane? 

Distatab  excclsa  nemoralis  Aricia  Rom  a ; 

Quoque  modo  Romoc  prolapsus  mœnia  Tibris 
In  inarc  descendit,  si  nusquam  torqueat auincm. 
Classica  nulla  sonant,  injussaque  lela  vagnntur  : 


Et  fit  sæpe  nefas , jaculum  tentante  Iaccrto. 

Major  cura  dueem  miserndis  abslrahit  armis 
Pompcium  , cvlwustæ  præbciuln  ad  pabula  terra;, 
Qua?  currens  obtrivit  eques , gradibusque  cilatis 
Unguia  frondentem  discussit  cornca  camputn. 
Belliger  adtonsis  sonipes  defessus  in  arvis, 
Advertos  quum  plcna  forant  prosepia  cul  mas  , 

Ore  no  vas  pnscens  moribundus  labitur  lierbas, 

Et  tremulo  medios  abrumpit  poplité  gyros. 

Corpora  dum  suivit  tabes , cl  digerit  artus  , 

Traxil  iners  cœlum  fini  Jar  conlagia  pestis 
Obsctirain  in  nubem.  Tali  s p ira  mi  ne  Nesis 
Emittit  Sty giuin  ncbulosis  aéra  saxis , 

Ant  raque  leliferi  rabiem  Typhonis  anhelant. 

Inde  labant  pnpuli , colloque  paralior  unda 
Omnc  pâli  virus , duravit  viscera  ctvno. 

Jam  riget  alra  cutis , distentaque  lumiua  rumpit 
Ignoaquo  in  vultus , et  sa  cru  fervida  morbo 
Pestis  abit , fessumque  capul  sc  ferre  récusai. 

Jam  magis  atquc  magis  praiccps  agit  ûmnia  fatum  : 
Ncc  modii  dirimunt  morbi  vitamque,  nceemqoe  : 
Scd  languor  cum  morte  vonit , lurtaque  cadenlum 
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toute  leur  sépulture.  Cependant  le  fléau  se 
dissipe;  la  brise  des  mers  vient  souffler  der- 
rière eux,  l'aquilon,  qui  chasse  les  vapeurs  im- 
pures, leur  apporte  la  fraîcheur  du  rivage, 
et  des  galères  arrivent  pleines  d'une  moisson 
étrangère. 

Libre  sur  ses  vastes  collines , l'ennemi  n’a 
point  à souffrir  de  l'air  pesant  ni  des  eaux 
stagnantes  ; mais  il  est  tourmenté  par  une 
faim  non  moins  cruelle  que  s’il  était  assiégé 
dans  une  étroite  enceinte.  Avant  que  les  épis 
ne  se  soient  élevés  sur  leurs  tigesgrandissantes , 
on  voit  cette  milice  infortunée  se  jeter  sur  la 
pâture  des  animaux , brouter  le  bourgeon  nais- 
sant, dépouiller  les  bois  de  leurs  feuilles, 
arracher  des  raciues  douteuses,  des  plantes 
inconnues  et  peut-être  mortelles.  Tout  ce  que 
peut  amollir  la  flamme,  tout  ce  que  peut  broyer 
la  dent , tout  ce  qui  peut,  en  déchirant  le  gosier, 
pénétrer  dans  les  viscères,  et  tant  d'autres  ali- 
ments inconnus  jusque-là  sur  la  table  des 
hommes  ; voilà  le  butin  que  se  disputent  les 
soldats  : et  ces  soldats  assiègent  un  ennemi 
gorgé  de  tout. 

Pompée,  résolu  de  forcer,  de  franchir  les  bar- 
rières, et  de  s’ouvrir  le  vaste  domaine  du  monde, 
dédaigne  de  cacher  sa  marche  dans  les  ombres 
de  la  nuit  : il  ne  veut  pas  d'une  fuite  dérobée 
au  repos  des  armes  ; il  faut  qu'il  s’élance  par 
de  larges  ruines,  il  faut  qu'il  brise  ces  tours , 
ces  remparts , il  faut  que  le  sang  lui  fasse  un 
chemin  au  milieu  des  glaives.  Toutefois,  un 

Aucta  lues , dum  mixta  jacent  ir.condila  vivis 
Corpora  : nam  tnweroa  ultra  tenions  cives 
Spargere , lunus  crat.  Ta  mon  ho*  niinucrr  labeurs 
A terjjo  pclagus,  pnlsus«|ue  Aquilonibus  aor, 

LiUnraque,  et  plenæ  peregrinn  messe  canna?. 

At  liber  terra*  spaliosis  collibus  hoslis 
Aere  non  pigro,  ncc  inerlibus  angilur  midis  : 

Sed  patitur  servant  , veluti  rircumdutus  arcta 
Obsidione,  fanien).  Notulum  surgontibus  allant 
In  «egetem  culntis,  corn  il  misera  bile  vulgus 
In  pecuduin  ceci  disse  ribos  , et  carperc  dmiios  , 

El  foliis  spoliare  nctmi*  , letumque  minantes 
Vellero  ab  ignotis  dubias  radieibiis  herhas  : 

Qu»  inollire  queunt  flatnma  , qti®  frattgore  morsu , 
QuscqilC  per  abrasas  otero  demitterc  fonces } 
l'iurimaque  humanis  ante  hoc  incoguita  mentis  , 
Diripiens  miles  , satiirum  (amen  obsidet  hoçlein. 

Ut  priinum  libuit  ruplis  evadere  chustris 
Pompeio,  cunctasque  sibi  perniitlere  terras; 

Non  obscur»  petit  latebrosœ  tempera  noctis , 

Et  raptum  furto  soceri  cessantibus  artnis 
Dedignatur  lier  : laiis  exire  ruinis 
Quærit  et  mtpulsu  turres  confringcrc  valli , 


côté  du  retranchement  voisin  lui  semble  plus 
convenable  à l’attaque;  on  l'appelle  le  fort  de 
Alinulius  1 : une  colline  raboteuse,  couverte 
d'une  forêt  touffue,  le  domine.  11  y guide  ses 
bataillons,  sans  soulever  de  poussière  qui  le 
trahisse,  etsoudain  il  semontreau  pied  du  rem- 
part. A l'instant  brillent  dans  la  plaine  toutes  scs 
aigles  latines,  et  toutes  ses  trompettes  sonnent. 
Pour  que  la  victoire  ne  doive  rien  au  fer,  la 
frayeur  a déjà  terrassé  l'ennemi  surpris.  Tout 
ce  que  peuvent  les  plus  braves,  c'est  de  tomber 
morts  au  poste  qu’ils  devaient  défendre  de- 
bout. Bientôt  la  flèche  ne  trouve  plus  de  vic- 
times et  la  grêle  des  traits  tombe  sans  frapper. 
Les  torches  de  bitume  volent  enflammées  dans 
les  airs  ; les  tours  ébranlées  chancèlent  et  me- 
nacent ruine  ; le  boulevart  gémit  sous  le  choc 
redoublé  du  bélier  qui  l'assiège.  Déjà  sur  la 
crête  du  rempart  apparaissent  les  aigles  de 
Pompée  ; déjà  s’ouvre  pour  lui  l’empire  de  l'u- 
nivers. 

Mais  ce  poste  que  mille  légions  ensemble, 
que  César  et  toute  sa  fortune  ne  sauraient  ra- 
vir au  vainqceur,  un  homme  seul  le  garde, 
en  défend  l'accès.  Tant  qu'il  a les  armes  à la 
main,  tant  qu’il  est  debout,  il  dispute  à Pom- 
pée sa  victoire  : ce  brave  a nom  Scæva.  Il  ser- 
vait dans  l’obscure  milice  des  camps,  avant  la 
guerre  contre  les  barbares  du  Bhône  : ses  nom- 
breuses blessures  lui  ont  mérité  de  porter  la 

1 Du  nom  de  Minutioa . proposé  par  Cdttr  k la  garda  de  cette 
partie  du  camp. 

Perque  oranes  gladioe  , et  qua  via  e*de  paranda  est. 
Opportuns  (amen  val li  pars  visa  propinqui, 

Quant  Minuü  ras  tel  la  vocatif,  et  confraga  densis 
Arboribus  dumeta  trgunl.  lluc  pulvcro  nullo 
Prodit  us  agme»  agit , subitusque  ad  mœnia  vcnil. 

Tôt  simul  c caropis  Latia*  fulsere  volucres; 

Tôt  cecinerc  tuba;.  Ne  quid  Victoria  ferro 
Dcberet , pavot-  altonitos  conférerai  boutes. 

Quod  soluin  valu  il  virtus , jacucre  perempti, 

Debuerant  qno  store  loco  : qui  vaincra  ferrent 
Jam  deerant , et  nimbus  agens  tôt  Ida  peribat. 

T'uni  pi  a*  os  volvunl  immiss*  lampadis  ignés  : 

Tum  quasM?  notant  turres  , iapstitnquo  minaniur. 
lloboris  imparti  crehros  gémit  agget'  ad  ictus. 

Jam  Pompcianæ  rclsi  super  ardua  valli 
Exirrant  aquilæ  : jam  muudi  jura  patebant. 

Quem  non  mille  simul  turntis,  nec  Cæsarc  loto 
Auferret  Fort  unit  locum  , victoribus  uimh  , 

Fripait , vetuilque  tapi  : seque  arma  tenente  , 

Ac  nondum  stralo,  Magnum  vicisse  negavit. 

Sonva  viro  uomen  : castroruin  in  plcbe  nterebat 

* D'autres  éditions  portent  : Qua  Minuti  c<i Stella  vacant. 
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vigne  latine  ' devant  une  troupe  nombreuse. 
Prêt  à tout  oser,  il  ignore  quel  crime  est  la  va- 
leur dans  les  discordes  civiles.  Dès  qu'il  voit 
ses  compagnons  renoncer  au  combat  et  cher- 
cher leur  salut  dans  la  fuite  : • Où  dit-il 
» vous  emporte  une  terreur  impie?  depuis 

> quand  les  soldats  de  César  connaissent-ils  la 
a crainte?  Vils  serviteurs!  troupeau  d'esclaves  ! 

» Quoi!  sans  verser  une  goutte  de  sang  vous 
« présentes  le  dos  à la  mort  ! et  vous  n’avez 

> pas  honte  de  refuser  d’élrc  au  nombre  de  ces 
i braves  qu'on  entasse  sur  le  même  bûcher, 

» qu'on  cherche  an  milieu  des  cadavres  ! à 

• défaut  de  l'honneur,  qu'au  moins  la  colère 
» vous  retienne,  l/ennemi  nous  a choisis  entre 
» tous  pour  s'onvrir  une  voie  dans  ni»  rangs. 

> Non,  ce  jour  ne  passera  pas  sans  coûter  des 

• flots  de  sang  à Pompée.  Je  m'en  irais  plus 

> heureux  chez  les  ombres,  sous  les  yeux 
i de  César  : la  fortune  m'a  refusé  ce  témoin  ; 

• du  moins  je  verrai  Pompée  applaudir  à 
» mon  trépas.  Brisez  leurs  traits  du  choc  de 
» vos  poitrines  ; émoussez  leurs  glaives  sur 
» votre  sein.  Déjà  la  poussière  vole  au  loin;  le 
« bruit  de  la  ruine,  le  fracas  des  armes  ont 

> frappé  les  oreilles  du  chef  ; César  nous  en- 
t tend  : Amis,  nous  sommes  vainqueurs!  le 
i voilà!  qu'il  sauve  nos  remparts,  (tendant  que 

> nous  allons  mourir.  > 

Jamais  le  premier  son  de  la  trompette  n'excita 

1 Insigne  du  centurion.  I 

Ante  foras  Rhodani  genlea  : ibi  sanguine  mullo 
Promotais  I. allant  longo  gerit  ordine  Titan. 

Promis  ad  onine  nidas , et  qui  nesriret , in  annis 
Qusm  magnum  virtus  crimen  civilibua  esaet. 

Hic  uhi  qmrrrntes  s. .nos  jam  marte  rrlirto 
Tula  fugn?  remit  : « Qno  vos  pavor , inquit , aLegit 
linpius.  et  «métis  iguotus  tianaris  annis? 
tt  famuli  lurpes  ! servum  pecus  , absque  cruore 
Tcrga  dalia  morli  ? cumnlo  voa  deesac  virorunl 
Ni. n pudrl  et  bustis  , interque  radavera  quatri  ? 

Non  ira  saltrm  , juvenee  , pietate  remota  , 

Stabilis?  e csinvlis , per  quoa  eruinpcrcthastia, 

Nos  sumns  elerti.  Non  parvo  sanguine  Magni 
lata  dies  icril.  Petrrem  Mieior  umbras 
tâcsaris  in  vullu  : Iraient  hnne  Fortuna  itegaait  ; 

Pompeio  laudanle  radam.  Confringite  tria 
Pretoria  ineursu , jugulisque  retnndite  ferriim. 

J un  longinqua  petit  pulvis  , sonitnsque  mime  , 
Securaaque  fragor  eoncusait  Catsaris  anres. 

Vincimui , o socii  ! venict , qni  vindieet  arrea , 

Pnm  morimur.  » Movit  tantum  vira  ilia  furoreio  , 
Quantum  non  primo  suceendunt  cita* ira  caotn  : 
Mirantesque  virum , atquc  avidi  speetare , aeqnnntur 
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plus  d’ardeur  que  la  voix  de  Scæva.  Tous  admi- 
rent ce  guerrier;  avides  d’un  si  noble  spec- 
tacle, ils  le  suivent,  pour  savoir  si,  pressée  par 
le  nombre  et  dans  un  mauvais  poste,  la  valeur 
peut  gagner  plus  que  le  trépas.  Lui,  debout 
sur  le  rempart  qui  s'écroule,  il  commence  par 
rouler  les  cadavres  dont  les  tours  sont  com- 
blées, cl  accable  du  poids  des  morts  les  pom- 
péiens qui  se  présentent.  Tout  devient  une  arme 
dans  ses  mains,  les  ruines,  les  poutres,  les  ro- 
chers : il  menace  l'ennemi  même  de  sa  propre 
chute.  Tantôt  avec  le  levier,  tantôt  avec  le  pieu 
ferré,  il  renverse  les  poitrines  qu'il  rencontre; 
il  tranche  avec  l'épée  les  mains  qui  saisissent  le 
sommet  du  rempart  ; il  écrase  sous  la  pierre  les 
tètes  et  les  crânes  ; et,  mal  protégées  par  leurs 
fragiles  ossements,  les  cervelles  jaillissent  au 
loin  : à d'autres  il  brûle  les  cheveux,  le  visage, 
avec  la  torche  : les  yeux  pétillent  sous  1a  flamme 
qui  les  dévore. 

Bientôt  les  cadavres  qui  s’amoncèlent  ont  mis 
le  mur  au  niveau  de  la  plaine;  Scæva  se  jette 
par-dessus  les  armes  au  milieu  des  combat- 
tants, non  moins  rapide  que  l’agile  léopard 
lorsqu'il  s’élance  sur  les  épieux.  Pressé  pat 
d'épais  bataillons , enveloppé  par  une  armée 
tout  entière,  tout  ennemi  qu’il  regarde  est 
vaincu.  Déjà  le  sang  qui  se  fige  sur  son  épéeer 
émousse  la  pointe  ; elle  frappe,  elle  brise,  elle 
ne  blesse  pas  ; ce  n'est  plus  un  glaive , puis, 
qu'elle  brise  sans  blesser.  Toute  la  masse  de» 
ennemis  l'accable  à la  fois  ; sur  lui  volent  tous 

Scitnri  juvencs , numéro  deprenaa , lornque  , 

An  plus  quam  morte  ni  virtus  daret.  111c  rurnti 
Aggere  consisté , primumqne  radavera  ptenia 
Tnrribus  cvolvil,  tubeuntesqur  ni. mil  Imstés 
üorporiboa,  tottrqne  vira  dant  Iota  ruinai, 

Roboraque  , et  moles  ; hoati  aequo  ipse  ininalor. 

Nunc  sude  , nune  du  ru  contraria  pectora  cnntn 
Dctrudit  mûris , et  vatli  summa  tenantes 
Amputât  ense  manus  : caput  oblerit , osaaquc  aaxo, 

Ac  male  defrimim  fragiii  cnmpage  cerebnnn 
Dissipât  : allerini  gamma  erinesque , genasque 
Surrendit  ; strident  oêtilis  ardentibus  ignés. 

Ut  prinium  rnmulo  eresreolr  radavera  murnm 
Adiqcnere  solo;  non  segnior  estnlit  ilium 
Saltiia , et  in  mrdias  jer.it  super  arma  eatervas , 

Quam  per  summa  rapit  Celeron»  venabula  pardnm. 

Tune  densus  inter  runcos  romprossns , et  muni 
Vallatus  betlo  vincit . quem  reapicit , hostem. 

Janique  belles , et  r russe  non  asper  sanguine , muera 
Perenasnm  Scirvai  frangit . non  vulnerat , hostem. 
Perdidit  ensis  opus,  frangit  sine  vulnere  membre. 

Ilium  lots  promit  inolrs , ilium  omnia  (eta  ; 

Nulle  fuit  non  eerta  menus , non  lances  felix  : 
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les  dards  : toutes  les  mains  sont  sûres,  Ions  les 
traits  sont  heureux.  Témoin  de  ce  duel  nou- 
veau, la  fortune  voit  un  homme  aux  prises  avec 
une  armée.  Son  bouclier  solide  résonne  sous 
les  coups  redoublés  : les  éclats  de  son  casque 
troué  pressent  cl  brûlent  ses  tempes.  Hien  ne 
défend  plus  son  cœur  mis  à nu , que  les  traits 
fichés  sur  les  os  qui  le  recouvrent. 

Cesses  donc,  insensés,  de  perdre  en  vaines 
attaques  et  vos  traits  et  vos  flèches  légères  : 
jamais  ils  ne  perceront  ce  coeur.  11  faut  l'écra- 
ser sous  la  phalarique  1 que  le  câble  tordu  fait 
tournoyer  dans  les  airs,  et  sous  la  masse  énorme 
des  murs  les  plus  épais  ; c’est  le  bélier  à la  tète 
de  fer,  c’est  la  baliste  qui  doit  vous  ouvrir  le 
passage,  et  briser  ce  rempart  solide  qui  protège 
César  et  arrête  Pompée.  Déjà  Sctcva  ne  couvre 
plus  sa  poitrine  de  ses  armes  : il  aurait  honte 
de  chercher  un  asile  sous  son  bouclier  et  de  ne 
pas  frapper  de  la  main  gauche,  ou  d'avoir  sauvé 
ses  jours  par  une  lâcheté  ; il  se  livre  seul  à tous 
les  coups  d'une  armée.  Le  sein  hérissé  d’une 
forêt  de  flèches,  les  genoux  défaillants,  il  cher- 
che l'ennemi  qu’il  doit  écraser  dans  sa  chute, 
pareil  aux  monstres  de  la  mer.  Ainsi  la  bêle  des 
plages  lybiennes,  ainsi  l'éléphant  lybien,  acca- 
blé d’une  grêle  de  traits,  repousse,  brise  la  pi- 
que qui  s'attache  4 ses  flancs  raboteux , et 
secoue  sa  peau  qui  renvoie  la  flèche  : ses  pro- 
fondes entrailles  n’ont  pas  senti  l'atteinte;  le 
sang  n’a  pas  coulé  : le  fer  n'a  qu’effleuré  la 

1 Espèce  de  trait  qu'on  tançait  arec  ta  batiste. 

Parque  novum  Fortune  ridei  concurrerc  , betlum  , 

Alquo  vinnn.  Fortis  erebrissonat  ietibus  nnibo, 

Et  galère  fragmenta  eavm  compressa  perurunt 
Tcmpora  : ucc  quidquam  nudia  vitalibus  obstal 
Jam , prteter  slantes  in  aumniia  ossibua  hastaa. 

Quid  nnne,  recani , jaentia  , levibusque  sagitlis 
lYrdilis  bæsurns  mimquam  vitalibus  ictus? 
llunc  sut  torliiibus  vibrato  pliais  rira  nen  ia 
Obruat , aot  vasti  mura  lia  pondéra  sau; 
llunc  ariec  ferre,  balliataquc  liinine  portée 
Promoveat  * sbst  non  fragilis  pro  (ixsaro  inorua  , 
Pompciumquû  tend  : jam  peelors  non  tegil  a nuis  ; 

Ac  verilus  credi  elypeo,  lœvaque  tarasse, 

Aut  eulpa  viiisse  sua , tôt  vulnera  belli 
Sotus  obit , densamque  lerens  in  peetorc  ail  ram , 

Jam  gradibus  fessis , in  quem  eadat , eligil  bostetu , 

Par  pclagi  monstris.  Libyen:  sir  bellua  terra- , 

Sic  Libycus  densis  Elephas  oppressus  ab  irtliis 
Omne  repercussum  squalenti  missile  tergo 
F rougit , et  btnrcnles  moto  rute  discutil  bastas  : 

Visccra  tuta  latent  prnitua , ritraque  cruorem 
Coutils  stuul  tela  terre.  Toi  [acta  aagittis , 


béte.  Ainsi,  tant  de  javelots,  tant  de  dards,  tant 
de  blessures  ne  peuvent  accomplir  une  seule 
mort. 

Mais  voici  qu'un  roseau  Cretois,  parti  d’une 
main  dictéenne,  est  lancé  de  loin  contre  Scaeva  : 
d’un  vol  plus  assuré  que  l’archer  l’eût  osé 
croire,  il  vient  frapper  le  guerrier  à la  tête  et 
pénètre  dans  son  œil  gauche.  Lui,  sans  pâlir, 
arrache  les  fibres  qui  ont  arrêté  le  fer,  et  foule 
aux  pieds  la  flèche  et  l'œil  qu’elle  a blessé.  l)e 
même  bondilforieusel’oarsedePamiomc,  quand 
l'habile  chasseura  fait  vibrer  ledard  sons  la  mince 
courroie  : elle  se  replie  sur  sa  blessure  ; dans  sa 
colère,  elle  veut  saisir  le  fer  qui  la  déchire,  cl 
tournoie,  cherchant  le  trait  qui  fuit  avec  elle. 

On  ne  lit  plus  la  rage  sur  le  front  de  Scaeva  ; 
sous  une  pluie  de  sang  apparaît  sa  face  défi- 
gurée. Les  vainqueurs  frappent  les  airs  de  leurs 
cris  de  joie  : la  vue  de  César  blessé  ne  les  ré- 
jouirait pas  plus  que  ce  sang  plébéien.  Scæva , 
dévorant  sa  douleur  cachée  dans  le  fond  de  son 
âme,  d’un  air  plein  de  douceur  et  comme  ayant 
perdu  tout  son  courage  : « Grâce,  « dit-il,  « ci- 

> toyens  ! écartez  le  glaive  loin  de  moi  : de  nou- 
» velles  blessures  ne  feront  rien  de  plus  pour 

> mon  trépas.  Il  n’est  plus  besoin  de  me  percer 
» de  flèches,  mais  d'arracher  celles  qui  traver- 

• sent  ma  poitrine.  Prenez-moi,  emportez-moi 

> vivant  dans  le  camp  de  Pompée  : faites  cette 

• offrande  à votre  chef,  et  que  Scæva  donne 
» l'exemple  de  la  désertion  plutôt  que  d’une 

> mort  honorable!  » 


Toljaculia,  unsm  non  exj.letit  vulnera  mortem. 

Dictes  procal  eeee  manu  Gorlyuia  annule 
Tcndilur  ia  Scaeva  ni  , que  voto  certior  Omni 
In  raput , nique  oculi  larvum  descendit  in  orbcin. 
Ille  moras  frrri , nervorum  et  vinenla  rompit , 
Adlliam  retiens  oeulo  pendente  sagittam 
Inlrepidtti , lelumque  suo  eum  luuiine  ealo-t. 
Pannonii  baud  aliter  post  ielem  sKvior  uisa , 

Quuni  jaculum  parva  Libye  ameuta'  il  babeua  , 
Scrolalinvulans;  lelumque  irata  receptum 
Impetit , et  secum  lugientem  circuit  basiam. 

Perdidcrol  vullua  rabicm  ; atetit  imbre  crueulo 
lulormia  faciès  : laSiis  fragor  æthera  puisât 
Yictorum  ; majora  viris  e sanguine  parvo 
Gaudia  non  faceret  ronspeetmn  in  Csrare  vuinui- 
llle  b-gens  alla  suppressum  mente  dolorcm , 

Alitas  , et  a vultu  penilus  virtute  remota , 
v Parcite , ait , caves  : procul  bine  a vertite  terrum  ; 
Collatura  mese  nil  sont  jam  vulnera  morli  ; 

Non  eget  ingestis  , sed  vulsis  pectore  telis. 

Tollile  , et  in  Magni  viventeni  ponite  casiris  : 
lloc  vestro  prostate  duei  : aitSocva  relicti 
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Le  malheureux  Aulus  »e  fie  à ces  paroles 
trompeuses  : il  ne  voit  pas  que  Scæva  présente 
la  pointe  de  son  épée,  et,  tandis  qu'il  se  courbe 
pour  emporter  à la  fois  le  captif  et  ses  armes, 
il  reçoit  dans  la  gorge  le  glaive  foudroyant.  La 
valeur  de  l'autre  se  rallume  : ce  nouvel  exploit  a 
réparé  ses  forces.  ■ Ainsi  périsse,  > s'écrie-t- 
il  , « quiconque  ose  croire  Scæva  dompté.  Si 
» Pompée  demande  la  paix  à ce  glaive,  qu’il 

> abaisse  scs  enseignes  et  tombe  aux  pieds  de 

> César.  Mc  croyez-vous  donc  votre  pareil,  et, 

• comme  vous,  lâche  à l’heure  des  destins!  Al- 
» lez,  vous  aimez  moins  votre  Pompée  et  la  cause 

• du  sénat,  que  moi  j'aime  la  mort  ! > Comme 
il  disait  ces  mots,  un  épais  nuage  de  poussière 
annonce  l’arrivée  des  cohortes  césariennes. 

Elles  épargnent  à Pompée  cet  affront,  cette 
honte  de  voir  tous  ses  bataillons  fuir  devant  toi 
seul,  A Scæva!  Maislecombalccsse,  et  il  tombe, 
car  à ses  veines  taries  l'action  donnait  des  for- 
ces. La  foule  des  siens  l’a  reçu  défaillant,  et  se 
dispute  ce  noble  fardeau.  Ils  leur  semble  qu’une 
divinité  se  cache  dans  ce  corps  mutilé  : ils  ado- 
rent en  lui  l'image  v iv  ante  de  la  sublime  vertu. 
On  s'empresse  d'arracher  les  traits  qui  traver- 
sent ses  membres  : de  tes  armes,  Scæva,  on  dé- 
core les  dieux  et  le  sein  nu  de  Mars.  Tu  jouirais 
d’un  éternel  renom , si , devant  ton  glaive , 
avaient  fui  l'ibère  sauvage,  ou  le  Cantabrc  à la 
courte  lance,  ou  le  Teuton  à la  longue  pique  : 
mais  non,  tu  ne  peux  orner  de  tes  dépouilles 


guerrières  l'autel  de  Jupiter  tonnant  : les  joyeu- 
ses clameurs  ne  salueront  pas  ton  triomphe. 
Malheureux , quels  prodiges  de  vertu  pour  ga- 
gner un  maître  ! 

Repoussé  sur  ce  point,  Pompée  ne  Teutpas 
de  trêve;  dans  sa  prison,  il  ne  veut  pas  d’un 
lâche  sommeil.  Tel  l’infatigable  Océan,  soulevé 
par  les  aquilons,  va  battre  les  rochers  où  se  bri- 
sent les  vagues,  ou,  rongeant  le  flanc  d’une 
haute  montagne , prépare  la  ruine  qui  plus  tard 
doit  crouler  dans  scs  ondes.  Profilant  du  calme 
de  la  mer,  ii  fond  sur  les  forts  voisins,  qu'il  en- 
lève par  une  attaque  de  terre  et  de  mer.  Puis  il 
étend  au  loin  ses  bataillons  et  déploie  ses  tentes 
sur  un  plus  large  espace.  Il  s'applaudit  de  pou- 
voir à son  gré  changer  de  place.  Ainsi  l'Éridan 
débordé  franchit  la  digue  qni  protège  ses  rives 
et  court  au  loin  ravager  la  campagne  : si  quel- 
que part  la  terre  s'affaisse  et  ne  peut  soutenir 
l'effort  des  vagues  courroucées , il  s'élance , il 
s’échappe  tout  entier,  et  le  torrent  se  creuse  un 
lit  sur  des  terres  étrangères.  Icil'Éridan  usurpe 
le  soi  sur  scs  anciens  maîtres;  là,  ce  sont  des 
champs  nouveaux  qu'il  abandonne  aux  labou- 
reurs. 

César  est  averti  de  l'engagement  par  une 
flamme  qui  s’élèveau  faite  d'une  tour  : il  arrive, 
et  déjà  là  poussière  dort  sur  les  remparts  dé- 
truits : on  dirait  la  cendre  froide  d'une  ruine 
antique.  Le  calme  de  ces  lieux  l'enflamme  en- 
core ; il  s'irrite  du  repos  de  Pompée  qui  va  s’en- 


Cæsaris  exemptant  polios,  quota  roortis  honestæ.  » 

Crcdidit  infelix  simula  tis  vocibus  Aulus  ; 

Nec  vidât  reclo  gladium  mucronc  Icncntcm  : 

Mentbraque  captivi  panier  laturus  , cl  arma  , 
Futmineum  inediis  oxeepit  faucibus  ensem. 

Incaluit  virtus  ; nique  mu  cædc  rcfeclus , 

« Sol  val , ait  pœnas , Scævant  quicumquc  subaclutn 

Speravit  : parent  gbdio  si  quæril  nb  islo 

Magnus , adora to  submitlat  Cæsarc  signa.  • 

An  similetn  vcslri , sejjncmquc  ad  fata  pu  In  lis  ? 

Pompeii  volm  ininor  est , causæque  scualus  , 

Quant  mihi  inortis  arnor.  » Sintul  hæc  cffalur , et  allus 
Cxsareas  pulvis  testalur  adosse  cohortes. 

Dedccus  hic  belli  Magno,  rrimenque  remisit , 

Ne  sol  uni  loin?  fugerent  te , Scæva , catcrvrc  : 

Subducto  qui  Marte  ruis  ; nam  sanguine  fuso 
Vires  pugna  dabat.  Labentcin  turba  suorum 
Excipit , alque  humeris  dcfcctum  imponcrc  gaudet. 

Ac  velut  inclusum  perfosso  in  pcctore  n union  , 

Et  vivant  magna?  s po oient  Virtutis  adorant  : 

Telaque  ronlixis  ce  riant  cvellcrc  ntembris , 

Exornantquc  Deos , ac  nudum  pcctore  Marient 
Annis , Scæva , luis  : felix  boc  noutine  fantæ , 

Si  libi  durua  liibcr,  aul  si  tibi  lcrga  dedissci 


CanUber  exiguis , aul  longis  Tcnlonus  armis. 

Non  iu  bellorum  spoliis  crnarc  Ton  an  lis 
Tcmpla  potes , non  tu  Jadis  ululare  triumpbis. 
Infelix , quanta  doutinuin  virlute  parasti  ! 

Ncc  ntagis  bac  Magnus  castrorum  parte  repulsus 
Intra  claustra  piger  dilato  Marte  quievil , 

Quant  marc  lassa lur,  quum  6e  lollcntibus  Eu  ris 
Frangeaient  fluclus  scopuluin  ferit , aul  lattis  alti 
Montis  ad  est , serait)  que  sibi  parai  unda  ruinant. 
Hinc  vicina  pclens  placide  castella  profuiulo 
Incursu  gemini  Marlis  rapil  ; armaque  laie 
Spargit,  et  effuso  laxat  tentoria  campo  j 
Mutandæquc  juvat  permisse  liccntia  terra?. 

Sic  plcno  Padus  orc  lumens  super  aggerc  tulas 
Excurrit  ripas,  cl  lotos  coBCulil  agros. 

Succubuit  si  qua  lellus,  cumulumque  furentom 
Undarum  non  passa,  mit  ; tum  (lu mine  loto 
Transit,  et  ignotos  uperit  sibi  gurgiie  campus, 
lllos  terra  fugit  dominos  ; bis  rura  colon i s 
Acccdunt,  douante  Pado.  Vix  prælia  Cæsar 
Senserat,  elatus  spécula  quac  prodidit  ignis  : 
Ittvcnil  impulses  presso  jam  pulvcrc  muros, 
Frigidaquc,  ut  velcris,  deprendit  signa  ruina?  j 
Aocendit  pax  ipsa  loti,  movilquc  furorem 
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dormir  après  avoir  vaincu  César.  11  court,  dit- 
il  hâter  sa  perte  ; il  fau  l qu’il  trouble  celle  joie. 
Menaçant,  il  se  jette  sur  Torqualus  : celui-ci 
voit  les  armes  de  César  ; prompt  comme  le  nau- 
tonnier  qui , sur  les  côtes  de  Circé , dérobe  à la 
tempête  toutes  les  voiles  de  son  mal  tremblant, 
Torqualus  replie  sa  troupe  dans  l'enceinte , à 
l’abri  d’un  mur  moins  spacieux,  pour  entasser 
à l'étroit  ses  épais  bataillons.  César  venait  de 
franchir  la  première  ligne  du  retranchement: 
Pompée  précipite  toutes  ses  cohortes  éparses 
sur  les  collines  et  les  déroule  autour  de  César 
quelles  enveloppent.  Lorsque  dans  les  vallons 
de  Catane,  le  pitre  voit  Encelade  qui  s’agite, 
le  Nolus  qui  souffle,  l'Etna  qui  vide  toutes  ses 
cavernes  et  s’épanche  en  torrents  de  feu  dans 
les  campagnes , il  tremble  moins  que  le  soldat 
de  César  à la  vue  île  ces  flots  de  poussière  : 
vaincu  même  avant  le  combat,  dans  le  trouble 
et  l'aveuglement  de  sa  terreur,  il  court  sur  l'en- 
nemi qu'il  veut  fuir;  l'é|iouvanle  le  précipite 
au  devant  de  la  mort.  Tout  le  sang  qu'il  fallait 
pour  la  paix  du  monde,  ce  jour  l'offrait  aux 
armes  civiles.  Pompée  lui-même  arrête  les  glai- 
ves altérés.  Tu  serais  heureuse , ô Home!  af- 
franchie de  tes  rois,  et  maîtresse  dans  tes  murs, 
si  dans  celte  rencontre  le  vainqueur  eût  été 
Sylla  ! O douleur,  douleur  éternelle  ! ce  qui  te 
sauve,  César,  est  ce  qui  met  le  comble  à tes 
crimes  : tu  combats  un  gendre  qui  t'aime! 
Cruels  destins!  La  Libye  n'eût  pas  pleuré  le 
désastre  d'Utique,  l'Espagne  celui  de  Munda; 

Ptimpctana  quîes,  cl  violn  Cresarc  sonnais. 

Ire  vet  iu  rfulcs  priqierat,  dum  qaudia  turbot. 

Torquato  mil  iude  iiiinnx  ; qui  (àrcari?  arma 
Seguin»  haud  vidit,  quam  malonauta  Ircutcnte 
Ornnia  Cirnrac  aubdurit  vêla  procrllfc  : 

Agminaqne  i ..Icriua  muro  brcviorc  reeepit, 
bcnsiiis  ut  parta  dis|xi[)crct  arma  pnrona. 

Transicrat  primi  Carsar  munimina  valli, 

Quum  super  c lotis  emisil  rollibns  ajjrnen. 

EfTuditque  acies  ofseptum  Itlagnus  in  hosleni. 

Non  aie  r.lnreis  habitant  iu  vottibus  borrel 
Enccladnni,  spiranle  Nuto,  qunni  iota  eateniaa 
Kjjent,  et  torrent  in  eainpos  defluit  .fillla  ; 

C.vsaris  ut  miles  qlomeralo  pulverc  ricins 
Ante  aeiem,  ooei  trépidas  sub  nnbe  timoris 
Hostibus  oreurrit  fnqiens,  impie  ipsa  pavenitn 
Fata  mit.  Totns  mitti  eitilibus  smiis 
llsqne  vet  in  paeeni  potniteruor  : iptelnrenles 
Dus  tenuit  piailles.  Fetiv,  ac  tiliera  rcptini, 

Borna  fores,  jurisqno  toi,  vicissel  in  ilto 
Si  tibi  Sutla  loeo.  Dolct  beu,  semperque  dolebit, 

Qund  seclerum,  Carsar,  prodest  tibi  suiuma  luomiil 
Cmn  qenero  publiasse  pio.  Prob!  trislia  fata! 


le  Nil , souillé  d’un  meurtre  abominable , n’eût 
pas  promené  sur  ses  ondes  un  cadavre  plus 
auguste  que  tous  ses  rois  du  Phare';  Juba 
n'eût  pas  foulé  de  sa  dépouille  les  sables  afri- 
cains ; le  sang  d’un  Scipion  n'eût  pas  apaisé  les 
mânes  puniques,  et  l'univers  ne  serait  pas  en 
deuil  du  vertueux  Caton  ! Rome,  ce  jour  pou- 
vait être  le  dernier  de  les  malheurs;  Pharsale 
pouvait  s'effacer  du  livre  de  tes  destinées  ! 

César  abandonne  un  pays  dont  les  dieux  lui 
sont  contraires , et  mène  en  Thessalie  les  débris 
de  son  armée.  Pompée  veut  suivre  en  tous  lieux 
son  beau-père,  partout  où  la  fuite  l'entraine. 
Ses  amis  s'efforcent  de  l'en  détourner,  et  l'en- 
gagent à regagner  les  lares  paternels,  dans 
l'Ausonie  que  l'ennemi  a désertée  : « Jamais , 

> dit-il , je  ne  rentrerai  dans  ma  patrie  comme 
» l'a  fait  César;  jamais  Rome  ne  me  verra  re- 

> venir  dans  ses  murs,  sans  que  j’aie  licencié 
» mon  armée.  Aux  premiers  jours  d'alarme, 

> je  pouvais  garder  l'Italie , si  j'avais  voulu 
» livrer  bataille  dans  les  temples  de  la  patrie 
» et  tirer  le  glaive  au  milieu  du  Eorum.  Mais 

> pour  éloigner  la  guerre,  je  fuirais  aux 

• lointains  déserts  de  la  glaciale  Scylhie,  aux 

• plages  de  la  zône  ardente.  O Rome  ! viendrais- 

> je  v ictorieux  te  ravir  ton  repos,  moi  qui  ai  pu 
« te  fuir  pour  t’épargner  les  combats.  Ah  ! 
» plutôt  que  je  te  voie  souffrir  de  cette  guerre , 

> que  César  se  flatte  d'être  ton  maître  ! • A ces 
mots  il  tourne  sa  course  vers  le  berceau  du 

4 Les  tombeaux  des  rois  d'Egypte  sont  voisins  du  Pii!. 

Non  U lies?  Libye  rlades,  Hispania  Mundno 
Flesscl,  et  infini  do  pollutus  sanguine  Nilus 
Nobilius  Pliario  pestasse!  rege  cadaver  ; 

Nec  Juba  Marmarieas  nudus  pressisset  arenas, 
Pœnorumque  timbras  placasset  sanguine  fuso 
Scipio  ; nec  sanrto  raruisset  vils  Calone. 

I Itimus  esse  dira  poluit  tibi,  Romn,  malonitn  : 

Exire  e mediis  pntuit  Phsrsatia  fatis. 

Pesorit  «verso  possrssam  numinc  fedem 
César,  et  Etnalhias  lnecro  petit  agmiue  terras. 

Anna  sequutunim  soreri,  quacuinquc  fugasset, 
Tenlaveresui  comités  deverlcre  Magnum, 

Ilortati,  patrias  sedes,  alquc  liosle  carentein 
Àusoniam  poivrot.  « Numquom  me  Ccrsaris,  iuqnit, 
Excmplo  rcdtlam  palrirp,  numquainque  videbit 
Me,  nisi  ditnissn  rcdcuntcin  milite,  Roina. 

Ilesperiani  potui,  motu  surgente,  tencre, 

Si  vellem  patriis  aciein  cotnmiltere  letnplis, 

Ac  medio  pugnare  Foro.  Pum  bella  relegem, 

Extremum  Scytbici  transcendant  frigoris  orbem, 
Ardeutesque  plngas.  Victor  tibi,  Roma,  quietein 
Enpiam,  qui,  ne  premerent  le  prælio,  fugi? 

Ah  ! polies,  ne  quid  belle  paliari*  in  istn, 
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soleil , et , suivant  dans  leurs  détours  les  vastes 
défilés  de  Candavie  arrive  aux  bords  (ILina- 
thiens , où  la  fortune  a préparé  le  théâtre  de 
la  guerre. 

La  Thessalie,  du  côté  où  se  lève  Titan  dans 
la  saison  des  frimas,  est  bornée  par  le  mont 
Ossa.  Mais  quand  l'été  promène  le  char  de  Phé- 
bus  au  plus  haut  de  l'Olympe,  c’est  la  cime  du 
Pélion  qui  fait  obstacle  à ses  rayons  naissants. 
Au  midi  l'Othrys , couronné  de  forêts , la  pro- 
tège contre  les  ardeurs  du  solstice  et  la  rage 
du  Lion  ; le  Pinde  élevant  une  barrière  contre 
le  Zéphyr  et  l’Iapyx , interrompt  et  précipite 
les  feux  du  jour.  Sans  craindre  le  souffle  de 
Borée,  les  peuples  qui  habitent  au  pied  de 
l'Olympe  ne  savent  pas  que  l'Arclos  brille  au 
ciel  toute  ia  nuit. 

Au  milieu  de  ces  montagnes , les  vallons 
dont  elles  forment  la  ceinture  furent  jadis  cou- 
verts par  d’intarissables  marais  : les  champs 
retenaient  les  fleuves,  et  Tempé  n’ouvrait  pas 
d'issues  à leurs  ondes  qui,  comblant  la  vallée, 
n’avaient  pas  d’autre  cours  que  leur  déborde- 
ment. Quand  le  bras  d’Hercule  eut  séparé  l’O- 
lympe du  pesantOssa,  quand  Aérée  eut  senti  la 
chute  soudaine  de  ce  torrent  nouveau , alors  du 
sein  des  ondes,  qui  toujours  auraient  dû  l’ense- 
velir, surgit  TÜEmalhienne  Pharsale,  royaume 
d'Achille , fils  de  la  mer  ; et  Phvlacé , dont  la 
barque  toucha  la  première  le  rivage  troyen  ’; 

« Montagne  d*Fptre,  qui  «‘para  l'Illyrie  de  U Macédoine. 

» Profilai  était  de  Pbylacé . il  aborda  le  premier  au  rivage 
dam  rexpéUUon  contre  Priant. 


et  Pteleos  ; et  Dotiou , déplorable  témoin  de 
la  colère  des  .Muses  ; et  Trachine;  et  Melibée, 
que  protègent  les  flèches  d’Ilercule , prix  d’une 
torche  funeste  (5)  ; et  La  risse  autrefois  puis- 
sante ; et  les  champs  où  la  charrue  sillonne  les 
nobles  ruines  d’Argos;  et  ceux  où  la  fable 
nous  montre  la  vieille  Thcbes  bâtie  par 
F.cliion,  où . emportant  dans  son  exil  la  tète  de 
son  fils.  Agave  le  livrait  jadis  à la  flamme 
suprême,  désespérée  de  n’avoir  pas  ravi  un 
lambeau  de  plus  au  cadavre  (le  Panthée. 

On  vit  donc  ce  lac  enlr'ouvert  se  diviser  en 
plusieurs  fleuves.  Sur  son  lit  modeste , l’ÜLas 
limpide  va  se  jeter,  au  couchant,  dans  la  mer 
d'Ionie.  Auprès  de  lui  s'épanche  le  père 
d’isis  ' .qui  ne  roule  pas  de  plus  fortes  ondes; 
et  le  fiancé 1 de  la  fille , ( JTIncus , dont  les  eau  x 
limoneuses  vont  accroître  les  rives  des  Échina- 
des5.  Teint  du  sang  de  Kessus,  l’Évène  tra- 
verse Calydon,  patrie  de  Mcléagre.  Le  Sper- 
chius  court  battre  les  flots  du  golfe  de  Malia. 
Les  eaux  pures  del  Amphryse  arrosent  les  pâ- 
turages où  Pbébus  esclave  menait  paitre  les  trou- 
peaux. Auprès  est  T Anaurus.qui  n'exhale  jamais 
aucun  nuage  humide,  aucune  rosée  vaporeuse, 
aucun  zéphyr  léger;  et  celte  multitude  de 
sources,  dont  l'Océan  ignore  le  nom , qui  por- 
tent au  Pénée  l’offrande  de  leurs  ondes.  L'A- 
pidanc  précipite  sa  course  : l'Énipe  ne  devient 
rapide  qu'eu  s'unissant  à lui.  L’Asope,  et  le 

* I/lnarhnè.  - • * llavie  par  JupHrr,  — * l/Acliélcfts  auquel 
Ancus  avait  promis  *a  lille  IHjaiiire.  — 1 Ha  i l'embouchure 
de  t’AcWioüs , sur  b plage  de  l'Ktolie. 


Te  Caesar  putet  esse  suim.  » Sic  fatus;  in  orlus 
Phœheos  convertit  iter,  terrteque  tequutiiH 
Dévia,  qua  vastes  aperit  Candavia  sallus, 

Contait  Kmathiam,  bello  quatn  fata  parnbnnt. 

Tliessaliam,  qua  parte  diem  brumnlibus  boris 
Attollit  Titan,  rupes  Ossæa  coercet. 

Quum  per  summa  poli  Pbrobuin  trahit  altier  æslaa, 
Pelion  npponit  radiis  nascenlibus  timbras. 

Al  mediofl  ignés  ewli,  rahidique  Leonis 
Solslilialc  capul  nemnrosus  submovet  Olhry*. 
Etripit  adversos  Zephyros,  el  lopyga  Pindus, 

El  malurato  prtpcidit  vespere  lucem, 

Nec  inrlucns  imi  Borean  habitator  Olympi 
î.iirentem  lotis  ignorai  noctibus  Arcton. 

Hoa  inter  montes  media  qui  valle  premuntur, 
Perpetuis  quondam  latuere  paludibus  agTÎ, 
Fluininadum  campi  retinent,  ner  pervia  Tempe 
Haut  aditus  pelage,  stagnumque  impleutibus  undis 
Crwrere  cursus  erat.  Postqunm  discessit  Olympo 
Hercules  gravit  Ossa  manu,  subitæquc  ruinam 
Sensit  aqu®  Nereus  ; melins  mansura  tub  undis, 
Emalhis  a*quor*M  regnum  P lia  rsa  Ion  Arhillis 


Eminet,  et  prima  Rbmteia  littora  pinu 
Quæ  tetigil  Pbylare,  Pteleosque,  el  Dolion  ira 
Flrbile  Pit-ridum  ; Trarhin,  prelioque  nrfandœ 
Lampadns  llemilcis  fortis  !Meliba*a  pharrlri*  : 
Atqueolim  Larissa  potens  : ubi  nobile  quondam 
Nulle  super  Argos  arant  : vcleres  ubi  fabula  Thebav 
Monstrat  Kchionias,  ubi  quoudam  Penlboos  evul 
Colla,  capulque  ferons  supreino  tra-lidit  igni, 
Quesla,  quod  boe  soltun  nato  rapuissel  Agave. 

Ergo  abrupts  palus  multos  divessit  in  anines. 
Punis  in  occasus,  parvi  tcd  gurgitis,  Æas 
lonio  Huit  inde  mari  : ner  fortior  undis 
Labitur  avecl®  pater  Isidis,  et  luus,  Æneu, 

Pene  gener  crassis  oblimat  Kehinadas  undis  : 

Et  Meleagream  mnculaltis  sanguine  Nessi 
Evenos  Calydona  serai  Fcrit  amne  eilato 
Maliacas  Sperrbios  aquas  : et  flumine  puro 
Irrigat  Amphrysos  famulanlis  pasrua  Phn'hi. 
Quiquc  nec  humcnles  nebulas,  nec  rore  madentem 
Aéra,  nec  tenues  veulos  suspiral  Anauros. 

El  quisquis  pelago  per  se  non  rognitus  amnia 
l'euro  douavit  aquas.  Il  gurgite  rapto  ' 
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Phénix  et  le  Mêlas  descendent  dans  les  campa- 
gnes. Seul , le  Titarèse,  perdant  son  nom  dans 
un  autre  fleuve,  défend  encore  ses  ondes,  et 
glisse  sur  la  surface  du  Pénée  comme  sur  un 
lit  de  gravier.  Il  s'échappe,  dit-on,  des  marais 
Hygiens  : fier  de  son  origine,  il  refuse  l'alliance 
impure  d'un  fleuve  sans  renom,  et  conserve  la 
vénération  des  dieux. 

Aussitôt  que  ces  fleuves  écoulés  laissèrent  à 
nu  les  campagnes,  la  charrue  du  Bebryce 
sillonna  le  sol  engraissé  : bientôt  sous  la  main 
du  Létège , le  soc  remua  profondément  cette 
terre.  Les  Æolides , les  Dolopes  en  brisèrent 
les  guérets;  avec  eux  les  Magnètes  célèbres 
par  leurs  coursiers , et  les  Minyens  par  leurs 
rameurs.  C’est  là , dans  les  antres  de  Pelethro- 
nium,  que  la  nue,  fécondée  par  les  baisers 
d'Ixion , laissa  choir  ses  monstrueux  centau- 
res ; toi,  Monychus,  qui  brisais  les  durs  rochers 
de  Plioloé,  et  toi,  fier  Rhetus,  qui,  sur  la 
crête  de  l’Æta , arrachais,  brandissais  des  or- 
mes qu’eût  à peine  ébranlés  le  souffle  de 
Borée  ; et  toi,  l'hôte  du  grand  Alcide,  ô Pho- 
lus;  et  loi,  perfide  ravisseur  ' que  la  flèche  de 
Lcrne  va  frapper  dans  le  fleuve!  et  toi,  vieux 
Chiron,  astre  brillant  du  pôle  glacial,  qui 
presses  de  ton  arc  hœmonicn  le  Scorpion  qui 
se  déploie  trop  à l'aise. 

Sur  celte  terre  apparurent  tous  les  éléments 
de  la  guerre  cruelle.  Le  premier,  d'un  rocher 

• Le  centaure  beau». 


frappé  par  le  trident  des  mers , le  coursier  thes- 
salien  s’élance , présage  des  farouches  combats; 
le  premier , il  ronge  le  mors  et  le  frein , et  cou- 
vre d'écume  les  rênes  neuves  du  Lapithe  qui  le 
dompte.  11  partit  des  rives  de  Pagase 1 , le  pre- 
mier pin  qui  sillonna  l'Océan,  et  jeta  sur  des  on- 
des inconnues  l'homme  dont  la  terre  est  le  do- 
maine. Le  premier,  ltonns,  roi  de  Thessalie,  fa- 
çonna sous  le  coin  la  masse  brûlantedes  métaux, 
fondit  l'argent  dans  les  flammes,  réduisit  l'or 
en  monnaie,  et  fit  bouillonner  l'airain  dans  d'im- 
menses fournaises.  Et,  ce  qui  pousse  l’homme 
aux  guerres  sacrilèges,  c’est  là  qu’on  apprit 
à calculer  les  richesses  ! De  ces  plages  descendit 
le  monstrueux  Python,  qui  rampa  vers  les 
antres  de  Cyrrha  : aussi  les  jeux  pythiens  ré- 
clament-ils les  lauriers  de  la  Thessalie.  C'est  de 
là  que  l'impie  AIoéc  lança  contre  les  dieux  scs 
terribles  enfants,  quand,  sur  la  croupe  duPé- 
lion  qui  pénétrait  dans  le  ciel,  l’Ossa,  entassant 
scs  rochers,  arrêta  la  marche  des  astres. 

I^cs  deux  chefs  ont  assis  leur  camp  sur  cette 
terre  maudite  par  les  destins,  et  déjà  le  pressen- 
timent de  la  bataille  agite  l'une  et  l’autre  ar- 
mée. Elle  approche  l’heure  fatale  qui  va  déci- 
der le  sort  du  monde  ; tout  l'annonce.  Près  de 
se  livrer  à la  fortune , les  hommes  sans  cœur 
tremblent  et  ne  voient  que  désastres  dans  l’a- 
venir. Le  petit  nombre , s’armant  de  courage , 
oppose  aux  chances  du  hasard  l’espoir  et  la 

* Pagtse , ville  de  Tbetaailc , patrie  dee  Argonaute. 


Apidanos  ; numquatnqtio  celer,  nisi  niixtus,  Enipeus. 
Accipit  Asopoe  cursus,  Phmnixqtie,  Melasque 
Soins,  in  alterins  uomen  quum  venerit  limbe, 
Pcfcndit  Titarrsus  aquas,  tapsusque  supeme 
Gurgile  Penei  pro  sicris  ulitur  arvis. 
lluur  tailla  cet  Slygiil  manare  paludilius  amuem, 

Et  capitis  memorem,  fluvii  conlagia  v 1 1 i g 
Nulle  pati,  Superiiotque  siiii  servare  timorom. 

Ut  primum  cmissis  patiierimt  amnibus  arva, 
Pinguis  Itiehrycin  disrroit  vomere  sulcus  ; 

Mox  Lclcgum  désira  pressant  descendit  aratrum. 
Æolidæ,  Dolupcsquc  sulum  fregere  eoloni, 

Et  Magnétos  equis,  Minyæ  gens  ccgnita  reluis, 
lltic  semiferus  Ixionidas  Ccntauro* 

Firta  Pclcthronirs  nubeseffudit  in  antris; 

Aspcra  le  Pholoee  frangenlcm,  Monyclic,  saia  ; 

Tequc  snb  OEUro  torquentem  verlirc  misas, 

H ter  lé  fcroi,  quas  viv  Dorcas  inverteret,  ornos  ; 
itospes  et  Alridæ  magni,  Phole  ; toque  per  amnem 
Iraprobe  f.ermras  vrdr.r  passnre  sagittas  ; 

Toque,  soaex  Chiron,  gelido  qui  sidere  tulgens 
Iiupclis  Harmonie  majorcm  Scorpion  areu. 

Ifac  tellure  feri  niicucnint  semina  Marlis. 


Primus  ab  æquorca  porrussis  cuspidc  saxis 
Tbessaticus  sopincs  , bcllis  ferai  itius  omen  , 

Exilait  ; primus  chah  boni , frarnosque  ninmordit , 
Spumavitquc  novis  l.apilhæ  domitoris  babenis. 
Prima  fretum  sriudeus  Pagasajo  liltorc  pinus , 
Tcrrenum  ignotas  bomioem  projccil  in  undas. 
Primus  Thessalirse  rcclttr  tetluris  Ilonus 
In  formam  calidte  pcrcussil  pondéra  masse  , 
Fudilctargcntum  flammis  , aurumque  moncta 
l' régit , et  immensis  ravit  fornacibus  sera . 

Uiic , quod  populos  seelerala  impegit  in  arma  , 
Divitias  numerarc  dnliim  est.  Ilinc  roaxima  serpent 
Descendit  Python  , Cirrhiraque  flux.it  in  antra  ; 
l’ndc  et  Thessaîicre  reniunt  ad  Pytbia  lauras. 
Iinpius  bine  prolcm  Superis  immisit  Aloeus  , 
Inseruit  ceisis  propc  se  quum  Potion  aslris, 
Sideribusquc  vias  iucumbens  abstulil  lissa. 

Hac  ubi  damnata  fatis  tellure  locarunt 
Castra  duces  , cuuctos  betti  præsaga  futur! 

Mens  agitai , summique  gravem  discriminis  lu. ram 
Adsenlarc  palam  est.  Propius  jam  fala  moxeri 
Dégénérés  trépidant  animi , pejoraque  versant. 

Ad  dubios  pauri , priesumpto  robore  , rasui 
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crainte.  Dans  U foule  (les  licites  se  trouve 
Sextus,  indigne  rejeton  dn  grand  Pompée,  qui 
bientôt  s'en  ira  fugitif  courir  les  mers  de 
ScyHa,  et  flétrir,  pirate  sicilien , les  triomphes 
maritimes  de  son  père.  I-a  terreur  le  presse  de 
connaître  les  décrets  du  sort  : impatient  de 
retard , l'avenir  incertain  le  torture.  Il  ne  con- 
sulte ni  les  trépieds  de  Délos,  ni  l’antre  py- 
thien  ; il  ne  va  pas  savoir  ce  que  lui  dira  l'airain 
sacré  de  Dodonc,  cette  nourrice  féconde  des 
premiers  mortels  ; il  ne  cherche  pas  si  quel- 
qu'un sait  lire  les  destins  dans  les  fibres  pal- 
pitantes, interpréter  le  vol  des  oiseaux,  obser- 
ver la  foudre  du  ciel , et  sonder  les  astres, 
comme  le  savant  Assyrien  ; ou  s'il  est  encore 
quelqu’aulrc  pratique  mystérieuse,  mais  légi- 
time. Sextus  connolt  le  sanctuaire  des  Mages, 
abhorré  par  les  dieux  de  l’Olympe  ; il  connaît 
l'autel  lugubre  des  puissances  infernales , le 
culte  des  Ombres  et  de  Pluton.  Le  malheureux, 
s'imagine  que  le  ciel  est  peu  clairvoyant.  Cruel 
et  vain  délire , qne  vient  encourager  le  pays  ou 
se  trouve  le  camp,  le  voisinage  des  femmes  de 
l'Ilémus  dont  la  sacrilège  audace  égale  tous  les 
prodiges  de  la  fable , dont  l'art  surpasse  toute 
croyance  ! 

Dans  les  montagnes  de  la  Thcssalic  germent 
d’ailleurs  des  plantes  mortelles,  et  ses  rochers 
comprennent  la  voix  fatidique  de  l'infernal  pro- 
phète. Partout  on  y rencontre  de  quoi  faire 
violence  aux  dieux.  Sur  cette  plage , l’étrnn- 
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gère  de  Colchkle  *,  cueillit  des  herbes  qu’elle 
n'avoit  pas  trouvées  dans  sa  patrie.  Sourds  aux 
vœux  de  tant  de  nations,  de  tant  de  peuples,  les 
dieux  obéissent  aux  enchantements  impies  de  la 
Thessalienne  maudite.  Sa  voix  pénètre  seule  les 
sanctuaires  célestes  , et  porte  aux  oreilles  du 
Dieu  des  paroles  irrésistibles  qu’il  entend  mal- 
gré lui , et  dont  ne  peuvent  le  distraire  ni  le 
soin  de  l'Olympe,  ni  les  révolutions  du  ciel. 
Quand  le  murmure  profane  a frappé  les  astres, 
la  persique  Baby  lone , la  mystérieuse  Memphis 
ouvrent  en  vain  tous  les  sanctuaires  de  leurs 
mages  antiques;  la  Thessalienne  arrache  les 
dieux  aux  autels  étrangers. 

A la  voix  do  l’Hémonide,  l’amour  descend 
dans  les  cœurs  insensibles  sans  l’ordre  des  des- 
tins, et  d'austères  vieillards  brûlent  d'une 
flamme  coupable,  dette  vertu  n'appartient  pas 
seulement  aux  breuvages  funestes , ou  bien  à 
l'épaisse  caruncule  ravie  snr  le  front  de  la  jeune 
cavale,  que  doit  aussitôt  aimer  sa  mère (4): 
sans  que  le  noir  venin  ait  souille  la  lèvre  de 
l’homme,  sa  raison  périt  à la  voix  de  l'enchan- 
teresse. Deux  époux, que  ne  peuvent  enchaîner 
ni  l'union  sacrée  du  lit  nuptial , ni  les  charmes 
puissants  de  la  beauté,  sont  attirés  l'un  à l'au- 
tre sous  le  réseau  qui  s'échappe  du  magique 
dévidoir. 

La  nature  interrompt  ses  vicissitudes.  La 
nuit  plus  lente  retient  le  jour;  l'éther  n'obéit 

* Médife. 


Spemquc  mctumqiic  feront.  Turbæ  sed  mixtus  inerli 
Sextus  crat , Magnn  proies  indigna  parente , 

Qui  mox  Sejllæis  exul  grnssalus  in  unditr, 

Polluit  irquoreos  Siculus  pirata  triumphos. 

Qui , stimulante  meta  fati  prænosrerc  cursus  } 
tmpaliensque  morse  , Tentu risque  omnibus  a*ger 
Non  tripodas  Défi  , non  PyOua  consul  it  antra  , 

N rc  qua  sis-c  lihct , pritnisquid  friigibus  altrix 
ÆreJovis  Dodnna  sonet , quis  noscere  filtra 
Fatâ  quca-l , quis  prodat  aves , quis  fulgura  e.celi 
Servet , et  Assyria  sent  te  tu  r sidéra  cura  , 

A nt  6i  quid  tantum  , sed  Tas } eral.  Me  supernis 
Delestanda  Dois  sævorum  arcana  Magoruni 
Noveral , et  tristes  sacris  foralibus  ans  , 

L mbraruin  Puisque  fidem  : mueroque  Iiqucbat 
Scire  parnm  Superos.  Vauuin  sxvumque  furorem 
Adjurât  ipse  locus , vicinaque  nicenia  castris 
llæmonidiirn  , ficti  qnas  nu!la  liccntia  mouslri 
Tmnsierat;  quarum  , quidquid  non  credilur,  ars  est. 

Thessaln  quin  ctiain  lellus  hirbnsquc  norenteg 
Rupitus  ingenuit , sensuraque  saxa  cancntes 
Arcanum  fora  le  Mago»,  Ibi  plurima  surgunt 
Vim  factura  Pris  ; et  terris  bo$pita  Colcbis 


î.egit  in  IIa?mon»is , qnas  non  ad vexera t , herbaa. 
hnpia  tôt  populis , lot  surdas  gcnlihus  a tires 
Codicolum  dira*  convertnnt  rarmina  gentis. 

Una  per  wtlierios  exil  vox  ilia  rccessus , 

Vcrbaque  ad  invitum  perfert  cogenlia  numen  , 
Quod  non  cura  poli , endique  rolubilis  umqinm 
Avocat.  Inrandutn  Migit  quum  sidéra  murninr, 
Tune  Babylon  IVrsca  licct , sccrelaquc  Memphis 
Opine  vetustorum  solvat  pénétrai*  Magorum  ; 
Abilucit  Superos  alirnis  Thessaüs  ans. 

Carminé  Tlicssalidum  dura  in  præcordia  fluxil 
Non  falis  adductus  ainor  ; (lammisquc  scrcri 
1 llirilis  arsere  senes.  Nec  noxia  tantum 
Pocula  profieiunt , aul  quum  lurgenlia  sueen 
Frontis  amatura*  subducunt  pignora  fêla*  : 

Mens  , hausli  iiulla  sanie  polluta  veneni , 
Exranûta  périt.  Quos  non  conroidia  mixti 
Alligat  ulla  tori , blandæquc  potentia  forma*  f 
Traxerunt  torli  inagica  vcrliginc  fili. 

Ccssaverc  \iccs  rerum  ; dilataque  longa 
Hæsil  noçto  dies  : legi  non  paruit  œtber, 

Torpuit  et  pra?ceps , audilo  carminé , muuJutj 
Axibus  et  rapidis  impulsos  Jupiter  urgent 
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plus  à ses  lois  : dans  sa  course  le  monde  entend 
l'invocation,  et  s'arrête;  et  Jupiter,  qui  pousse 
les  pôles  sur  leurs  essieux  rapides,  s’étonne 
de  les  voir  immobiles.  L’orage  a tout  couvert  : 
les  nuées  voilent  la  face  ardente  de  Phébus , 
et  le  ciel  tonne  à l’insu  de  Jupiter.  Aux  mêmes 
accents  , l'humide  vapeur  disparaît  , et  les 
nuages  s’en  vont  quand  la  Thessalienne  a dé- 
noué ses  cheveux.  Dans  le  silence  des  vents, 
la  mer  se  gonfle;  bientôt,  le  .Nolus  mugit  et  la 
mer  se  tait  : il  lui  est  défendu  d’agiter  ses  flots. 
Les  voiles  qui  entraînent  la  poupe  s'enflent 
contre  le  vent.  Le  torrent  qui  tombe  d'une 
roche  escarpée  demeure  suspendu  dans  les 
airs  : le  fleuve  remonte  la  pente  de  son  lit  ; 
l'été  ne  soulève  plus  le  Nil  ; le  Méandre  court 
droit  vers  son  embouchure  ; l’Arar  précipite 
le  Rhône  engourdi.  Les  montagnes  abaissent 
leurs  cimes  au  niveau  de  la  plaine  ; l'Olympe 
voit  les  nuages  flotter  sur  sa  tête  ; sans  un 
rayon  du  soleil , les  glaces  de  Scythie  fondent 
pendant  les  frimas  de  l’hiver.  Le  chant  des 
Thessalienues  refoule  Tethys  et  protège  ses 
rivages  contre  l'astre  qui  la  pousse.  La  terre 
elle-même  s'ébranle  sur  son  pivôt  immobile, 
et  chancelle,  inclinée  hors  du  centre  où  elle 
gravite  ; bientôt  chassée  par  l’invocation , la 
lourde  masse  s'enfuit,  et  laisse  à découvert 
l'Olympe  qui  roulait  alentour. 

Tous  les  animaux  homicides,  engendrés  pour 
nuire  aux  mortels,  tremblent  devant  h Thes- 
salienne et  lui  fournissent  des  instruments  de 


Miratur  non  ire  polos.  Nunc  oinnia  complenl 
Imbribus  , cl  eolido  producuut  nubila  Phirbo  ; 

Kl  tonal  igiuiro  cœluin  Jovc  . vocibus  isdem 
Humenlon  lotencbulas,  oimhosquc  solutis 
Kicusscrc  comis.  Yenlis  cewaulibus  , æquor 
liitmnuit;  rursus  vetitum  son  lire  pmcellas 
Cooticuit,  turbanlc  ISoto  : puppiinquc  Ternîtes 
lu.  venlinn  tumucrc  sinus.  De  rupe  pepemlil 
Abscissa  fiius  torrena;  amnisque  eucurrit 
Non  qun  promis  ernt.  Nilum  non  extulit  æslas  ; 
Mæander  dirent  aquas  ; Itbodnnumquc  mornntetn 
l’nrcipitavit  Arar.  Submisto  vertice  montes 
Kxpliniere  jugum  ; aubes  suspexit  Olympus  ; 

Sol  i bus  et  nullia  Scythico» , quiim  bruina  rigeret , 
Dimaduere  nives.  Impulsant  sidéré  Telbvn 
Iteppulit  Hæmonidum,  defenso  littore  , carmen. 
Terra  quoque  immoti  concussit  ponderis  axem  , 

Kt  medium  vergens  nisu  litubavit  in  orbein  ; 
Tant»  molis  «nus  percussum  vorc  reressit , 
l'ers  peclumqtie  dédit  rircnmlabentis  Olxmpi. 

Omne  polens  animal  Icti , genitumque  noccre , 
Ët  pavet  Htrmonios . et  mort  i luis  instruit  artes. 


mort.  Les  tigres  altérés,  les  lions,  au  noble 
courroux , lèchent  et  caressent  sa  main  ; pour 
elle,  la  couleuvre  déroule  ses  anneaux  glacés 
et  s’étale  sur  les  plaines  neigeuses.  Les  nœuds 
brisés  de  la  vipère  se  rassemblent.  Au  souffle 
d'une  bouche  humaine , le  serpent  tombe  em- 
poisonné. 

D’où  vient  que  les  dieux  ont  tant  de  peine  à 
obéir  aux  charmes  et  aux  herbes  de  la  magi- 
cienne , et  d’où  vient  qu’ils  craignent  de  les 
mépriser  ? quel  pacte , quel  contrat  les  en- 
chaîne? cette  obéissance  est-elle  volontaire  ou 
forcée?  est-ce  le  prix  d'une  piétéque  le  monde 
ignore?  est- ce  un  pouvoir  gagné  par  de  se- 
crètes menaces?  La  Thessalienne  a-t-elle  ce 
droit  sur  tous  les  dieux , ou  bien  ses  charmes 
ne  commandent-ils  qu'ù  un  certain  dieu , capa- 
ble de  contraindre  le  monde  comme  il  est  con- 
traint lui-méme  ? D’abord  la  Thessalienne  a 
précipité  les  astres  des  hauteurs  du  pôle  ; la 
blanche  Phébé,  qu'assiège  aussi  le  souffle  impur 
de  scs  paroles  empoisonnées,  pâlit,  et  ne  jette 
plus  qu'une  lueur  terne  et  sombre,  comine  si 
la  terre,  lui  dérobaul  l’image  fraternelle,  mê- 
lait ses  ombres  aux  célestes  clartés.  Et  le 
charme  l’accable,  l'opprime,  l’obsède,  jusqu’à 
ce  qu'elle  vienne  aux  pieds  de  l'enchanteresse, 
écumcr  sur  l’herbe  qui  la  reçoit. 

Ces  rites  criminels,  ces  invocations  d’une  race 
maudite,  la  farouche  Érichtho  les  a condamnés 
comme  étant  l'œuvre  d'une  piété  coupable  : 
elle  a su  trouver  de  nouvelles  pratiques  pour 

Has  avide  tigres , et  nohilis  ira  Iconum 
Orc  forent  ltlando  : gelidot  bis  cvplicat  orbe*  , 

Inque  pruinnso  coluber  distendilur  arso. 

Viperci  coeunt , abrupto  corpore,  midi  ; 

Htimanoque  cadit  serpena  adllala  renellu. 

Quia  tabor  hic  Supcria , canins  berhasque  sequendi , 
Spemendiquc  timor?  cujus  contmrrcia  parti 
Obitrrctoa  habuere  Ifeos?  parère  necease  est , 

An  jurât?  i quota  tantum  pictale  merentnr? 

An  tacitia  raluere  minia  ? hoc  juris  in  oinnca 
Est  illis  Superos?  an  hahenl  bec  rarmina  cérium 
hnperiosa  Deutn  , qui  mundum  cogère , quidquid 
Cogitur  ipse  , potesl?  lllia  et  sidéra  primum 
Praecipiti  deducta  polo  ; Pbmbeque  serena 
Non  aliter,  diris  verborum  obsrssa  venenif , 

Palluit,  et  nigris  terrenisque  ignihus  sr.il , 

Quant  si  fraterna  prohiberet  imagine  lellua , 

Insererelquc  suas  flammis  ratlestibus  timbras  : 

Et  patilur  tantos  canin  depressa  laborrs 
Donec  supposilas  propior  despumet  in  herbas. 

llos  seelerum  ritus  . bec  dire  earmtna  gentis 
liftera  damnarat  nimiæ  pietatis  Kriebtbo  , 
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son  art  infime.  En  effet,  elle  interdit  le  toit  des 
villes  et  des  lares  domestiques  à sa  léte  sépul- 
crale, habite  les  tombeaux  vides,  et  chasse 
les  ombres  pourdormir  sur  leur  couche,  prê- 
tresse chère  aux  dieux  de  l’Ércbe.  Initiée  aux 
assemblées  des  mânes,  elle  connaît  les  demeures 
du  Slyx  èt  les  arcanes  de  l'infernal  Pluton  : ni 
les  dieux  , ni  sa  vie  mortelle , ne  s’v  opposent. 
Sur  la  face  de  l’impie  règne  une  hideuse  mai- 
greur, que  n’onl  jamais  vue  les  clartés  limpides 
du  jour.  Les  pâleurs  du  Slyx  pèsent  sur  son 
front  terrible,  qu’ombragent  ses  cheveux  en 
désordre.  Si  l’orage  et  les  sombres  nues  cachent 
les  feux  des  étoiles,  la  Thessalienne  sort  des 
tombes  délaissées  et  vient  aspirer  les  foudres 
de  la  nuit.  Ses  pas  brûlent  la  semence  des 
moissons  fécondes  : elle  souffle,  et  l’air  pur  est 
infecté  ! Elle  ne  prie  pas  le  ciel  ; elle  n’a  pas  de 
vœux  suppliants  pour  invoquer  l’appui  de  la 
divinité;  elle  ne  connaît  pas  les  fibres  expia- 
toires : elle  n’aime  à placer  sur  l’autel  que  les 
torches  funéraires  et  l’encens  ravi  aux  flammi  s 
des  bûchers. 

Aux  premiers  accents  de  sa  voix , les  dieux 
lui  accordent  tous  les  crimes  qu’elle  implore  ; 
ils  craignent  de  l’entendre  une  seconde  fois. 
KHe  ensevelit  des  vivants  chez  qui  l’Ame  con- 
serve encore  son  empire  : les  destins  leur  de- 
vaient de  longs  jours,  cl  la  mort  obéit  à regret 
aux  ordres  d’Erichtho.  D’autres  fois,  répétant 
à rebours  toute  la  cérémonie  des  funérailles; 
elle  évoque  les  morts  de  la  tombe , et  les  ca- 

Inque  novos  rilus  poi  ntai»  duxml  arlrm. 

Illinimqiir  ncfos  urbis  submitter*  U*rlo 
A ut  larilms  ferai?  o.iput  ; dcserlaque  bnsfa 
lu  polit , et  lumulus  expubis  obtincl  uiiibrts  , 

Grain  Dois  Erebi.  Cœtus  andin*  silenliim  . 

Nossc  domos  Stygias  , arcanaquc  Ditis  opcr’.i , 

Non  Supcri,  non  vita  trial.  Tenet  ora  profana* 

Fcrd.1  situ  maries , «cloque  igtiola  scrcno. 

Tcrribili»  Slygio  faciès  pallore  gravalur, 
linpexis  onerala  coinis.  Si  nimbus , et  alrte 
Sidéra  subducunt  nubcs , lune  Thessala  midis 
Kgrrdilur  Imstis,  nocturnaquc  fulgura  expiai. 

Semina  feeundæ  segelis  calcata  perussit , 

Et  non  Icthiforas  spirando  perJidil  auras. 

Net*  Superos  oral,  neecanlu  supplice  million 
Auxiliarc  vocal , nec  filtras  ilia  litanies 
Novit  : funerras  aris  imponere  flammas 
üaudet , et  aeernso  rapuit  quæ  lura  scpulern. 

Omne  nefas  Superi  prima  jam  v«*ce  preeanli» 

Concédant , carmenqne  liment  audire  sccnndum. 

Vi vente»  animas  , et  adlmc  sua  membra  régentes  , , 

Infodit  busto  ; faits  debenlibus  au  uns 
Mors  invita  subit  : perversa  funera  pompa 
T.  II. 
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davres  abandonnent  leur  couche.  Ou  bien  ce 
sont  les  cendres  fumantes,  les  ossements  em- 
brasés des  jeunes  hommes  qu’elle  ravit  au  mi- 
lieu des  bûchers,  et  la  torche  mente  que  por- 
tent les  parents.  Kilo  recueille  les  débris  du  lit 
funéraire  qui  volent  dans  la  noire  fumée , et  les 
vêlements  qui  tombent  en  poussière,  et  les  bra- 
siers qui  exhalent  l'odeur  de  la  chair. 

Mais  a-t-on  conservé  dans  la  pierre  ces  corps 
dont  on  a desséché  toutes  les  veines , et  dont 
la  contraction  a raidi  les  entrailles  épuisées? 
alors  son  avide  fureur  sedéchaine  sur  tous  leurs 
membres  : elle  plonge  ses  mains  dans  les  yeux , 
se  plaît  à crever  1rs  prunelles  glacées , et  dé- 
vore les  ongles  pâles  des  doigts  racornis.  De 
ses  dents,  elle  brise  les  lacets,  les  nœuds  qui 
suspendent  les  coupables  ; elle  mord  dans  les 
cadavres,  ronge  les  gibets,  déchire  les  en- 
trailles battues  par  les  pluies , et  lis  fibres 
calcinées  sous  les  feux  du  soleil.  Kllc  ar- 
rache l’acier  qui  perce  les  mains;  elle  boit  la 
noire  sanie , le  virus  figé  qui  suinte  clans  les 
cliairs,  et  si  le  nerf  résiste  ù ses  dents,  elle  y 
demeure  suspendue.  Un  cadavre  est-il  cdhclié 
nu  sur  la  terre?  avant  les  bétes  et  les  oiseaux 
de  carnage,  elle  est  venue  s’asseoir  sur  sa 
proie.  Pour  la  dépecer,  elle  n’emploie  ni  If 
fer  ni  les  ongles  ; elle  attend  qtic  les  loups  en 
fassent  leur  pâture , pour  ravir  la  chair  à leur 
gueule  al  famée. 

Ses  "mains  ne  craignent  pas  le  meurtre , s’il 
lui  faut  un  sang  qui  fume  encore,  le  premier 

« 

Rellulil  a lunuili»  ; fugerc  cadavrra  Icrlum.  , 

Fuma  airs  jurenum  rineres , ardentiaque  ossa 
E mediis  rapil  ipsa  régis . ipsamque  , parente» 

Quain  lenuere , facem  ; nigroque  volaulia  fumo 
Fcralis  fragmenta  lori , vestesque  fluontes 
Colligit  m rineres,  et  olcnles  membra  fav  illas. 

A«t  ubi  servantur  saxis  , quibus  inlitnus  humor 
Dueilnr,  et  Iracla  durescunt  labe  medullx 
! Corpora  ; lune  omnes  avide  desxvil  in  arlus  , 
Immergilque  manu»  oeulis  ; gaudetque  gelâtes 
Effodisse orbes  ; el  siecæ  pallida  rodit 
Excremenla  inanus  : laqurum  , nodasque  nocvnlc* 

Ore  ruo  rupil  ; pendenlia  corpora  carpsit . 

Abrasitquri  cruces  ; perrussaque  viscera  nintbis 
ViiIriI  , el  ineoctas  admisse  sole  medullas. 

I merlu  m manibus  chalybcsn  , nigramque  per  artu* 
Stillanlis  labi  sanicm  , virusque  roaclum 
Suslulit , el , nervo  morsus  relincnle  , pependil. 

El  quacutuquo  jacel  nudutn  lellure  radaver. 

Aille  feras  , volucresque  sedcl  ; nec  carpere  membra 
t Vull  ferro,  manibusqut*  suis  , morsusqne  luponim 
Exspeclal , siccis  raplura  e faucibus  arlus. 

Ne  reeRsant  a carde  manu»  , si  sanguine  vive 
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<|ui  jaillit  de  la  gorge  ouverte  : elle  ne  recule 
pas  devant  le  carnage,  si  le  sacrifice  demande 
une  chair  vive , si  les  oblations  funèbres  veu- 
lent des  entrailles  palpitantes.  Des  flancs  cu- 
tr’ouverls  d'une  mère  elle  fait  sortir  l’enfant 
par  une  Issue  nouvelle , pour  aller  le  porter  à 
scs  autels  brûlants.  Lui  faut-il  des  ombres  plus 
terribles , plus  puissantes?  Elle-même , elle  se 
fournit  des  mânes.  Toute  mort  lui  sert  pour  ses 
maléfices.  C'est  elle  qui  enlève  le  duvet  sur  la 
joue  dé  sa  victime;  c'est  elle  qui  de  sa  main 
gauche  coupe  la  chevelure  de  lephèbe  expi- 
rant. Souvent  même , dans  les  funérailles  d'uu 
proche , la  Thessalienne  barbare  se  jette  sur 
sa  dépouille  chérie  comme  pour  lui  donner  le 
baiser  d'adieu  , lui  tranche  la  tète,  lui  desserre 
la  bouche  avec  ses  dents , mord  la  langue  collée 
au  palais  aride,  et  versant  de  terribles  mur- 
mures à travers  scs  lèvres  glacées,  lui  donne 
pour  les  ombres  du  Styx  de  mystérieux  et  in- 
fâmes messages. 

Sitôt  que  la  renommée  révèle  à Sexlus  le 
séjour  de  l'enchanteresse , au  milieu  de  la 
nuit , à l'heure  où  Titan  a fourni  la  moitié  de 
sa  course  sous  notre  monde,  il  se  dirige  à tra- 
vers les  champs  déserts.  Ordinaires  et  fidèles 
ministres  de  ses  crimes  , ses  amis  errants  parmi 
les  bûchers  et  les  tombes  ouvertes,  aperçoivent 
de  loin  la  Thessalienne  assise  sur  une  roche 
escarpée,  là  où  l’Ilémus  présente  sur-le  ver- 
sant de  sa  croupe  les  sommets  de  Pharsale.  Elle 
essayait  des  paroles  inconnues  aux  magiciens , 

Est  npuv  , mimjnl  jujpilo  tjui  prunus  .perte. 

Nec  refugil  castes , vivum  si  sacra  cruorcm  , 

Kvtaquc  fanera.  posr.unt  trepidautia  nu-nsa?  : 

Vulnere  sic  ventris , non  qua  Natura  vorali.it , 
hstrabiliir  partus  , ralidis  pomndus  in  ans. 
lit  qtioties  satvis  opus  est,  ac  fnrlibus  utnbris, 

Ipsa  farit  mânes  : lintiiinum  mnrsomnis  in  usu  est. 

Ilia  |;vilT  llüiTm  priuucio  corpt ire  vnl.it , 

Ilia  cninam  Itcva  inorienti  absridit  ephebo. 

Bæpr  pliant  caris , roj’nato  in  lunerr  , dira 
Tlicssali»  incubait  inrmbris  ; atque  oscula  fitlfpus , 
Truncavitijuc  raput , romptvssaque  dentibus  ora 
l.asavit  ; sin-oque  lin-rcnlt  in  pullure  linguain 
l’ratmenlrns  , pclidis  infudit  pumntira  labris  , 
Arcanuuiquc  ncfos  Stygias  mnndavil  ad  uinbras. 

liane  ulfama  loci  lVmpi-io  prmlidil . alla 
bâcle  poli,  Titan  medium  que  Intlpore  durit 
Sub  nuira  tellure  diem  , déserta  per  aria 
Carpit  iter.  l:idi  srelennn  ludique  minislri, 
liffraclus  cirrum  tuinlilus , ac  bu. la  sagali , 

(àuispcxrrv  prneiil  pnerupln  iu  raule  si  dentem  , 

Pua  juita  drmtn  l'barsalira  pnrrljjit  ll.vmui 


aux  Dieux  mêmes  de  la  magie,  et  imaginait 
de  nouveaux  charmes  pour  des  usages  nou- 
veaux. Craignant  que  Mars  ne  dirigeât  scs  pas 
vagabonds  vers  une  autre  région,  et  que  l'Éma- 
tbie  fût  privée  d'un  si  aliondant  carnage,  la 
magicienne  souillait  de  ses  maléfices  les  champs 
de  Philippcs  arrosés  de  ses  poisons  impies , 
leur  défendant  de  laisser  échapper  la  guerre. 
Elle  veut  pour  soi  des  las  de  cadavres,  elle  veut 
pour  scs  sortilèges  le  sang  de  l’univers  : elle 
■espère  trancln  r la  létc  des  rois  égorgés , dé- 
rober à l’Ilespérie  la  cendre  de  scs  fils , les  os- 
sements de  ses  patriciens,  et  posséder  lant  de 
mânes  illustres,  l'n  seul  désir , une  seule  peine 
la  tourmente  : quels  lambeaux  ravira-t-elle  à la 
dépouille  de  Pompée?  quels  membres  arra- 
cliera-l-elle  à César  ? 

Le  lâche  fils  de  Pompée  l'aborde,  et  le  pre- 
mier lui  parle  ainsi  : « U toi  ! la  gloire  des  Hé- 

• monides  ! toi  qui  peux  dévoiler  aux  | toupies 

• leurs  destins , et  changer  l'avenir  dans  son 
» cours  ! je  l'en  supplie  , fais-moi  connaître 

• sans  détour  quelle  issue  la  Eorlune  prépare 

• à cette  guerre.  Je  ne  suis  pas  dans  les  der- 
» niers  rangs  de  la  plèbe  romaine  : c'est  à moi, 

• l’illustre  rejeton  de  Pompée,  que  revient  l'ero- 

• pire  du  monde,  ou  l'hérilaged’un  grand  désas- 

> Ire.  Le  doute  fait  trembler  mon  âme  ; mais  elle 
» prèle  à supporter  des  périls  certains.  Ar- 
i rachc  à la  Fortune  le  droit  d’accabler  notre 
» aveuglement  de  coups  imprévus.  Force  le  ciel 

> à parler;  ou  bien  épargne  les  Dieux,  et  sache 

Ilia  Majjis , fasgiclfqilr  M.  t.  inrngjnita  vrrbn 
Tenta)  a t , carmcnque  novos  liii|;ebüt  in  iistis. 

Namqtic  litncns  , aliut»  ne  .Mars  vagus  iret  in  orbem  , • 
MmatliUfl  tellus  lam  limita  «cdo  carcrel; 

Pollnlos  ranlu  , di  risque  vent- (ira  sueeis 
Honspersos , vetuit  tcansrniUerc  bella  Philippe , 

Toi  mortes  babilura  suas , uni  raque  mnndi 
Sanguine  : «rsorum  Iruneare  cadavera  requin 
Spcrat , et  Ilespcrigc  cmercs  averlcrc  goiilis  , 

Ossaquo  nobilium  , tanlosquc  adquircrt  mânes. 

Hic  ardor,  solusque  lubor,  quid  corpore  Magni 
Projeclo  rapial , quos  Cœsaris  iuvulelartus. 

Quant  prior  adfalnr  Pompcii  ignava  propagn  * 

• 0 decus  Hæmonidum  ! populisqutr  pamlerc  fat»-, 
Qua*quc  sqo  veulura  potes  deverlcre  cursu  , 

Te  precor,  ut  ccrtuni  iiceat  ntihi  noseerc  linent , 

Quom  bclli  fnrtuna  parai.  Non  ultima  lurbæ 
Parsrgo  ltomanæ ; Magni  rlarissima  proies, 

Vcl  dominus  rerum  , vcl  lanti  funcris  lurivs. 

Mens  dubiis  pcrcussa  pavel , rursusque  para  ta  es» 

Certos  ferre  ntclus.  Hoc  rnsibuscripe  juris . 

Ncsubiti  rjpeiqtio  ruant  ; vcl  numina  (orque , 
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> la  vérité  des  mânes.  Qu'à  ta  vois  s'ouvrent  les 

• demeuresde  l'Elysée;  évoque  la  mon  et  con- 

• trains-la  d'avouer  quelles  victimes  ebe  a clioi- 
» aies  parmi  nous.  L'est  un  soin  assez  impor- 

• tant,  et  di;jne  même  de  toi,  que  de  chercher 

■ par  où  penchera  la  balance  de  tels  destins  ! • 
L'impie  Thessalienne  s’applaudit  de  voir  son 
nom  devenu  célèbre  ; elle  répond . • S'il  s'agis- 

• sait  de  moindres  destinées , il  me  serait  aisé , 

> jeune  homme , de  forcer  les  Dieux , en  dépit 

• d’eux- mêmes,  à satisfaire  tous  tes  vœux.  11  est 
» permis  à mon  art  de  prolonger  une  existence 
i dont  les  astres  pressent la'fin  ; et  dussent 

• toutes  les  étoiles  se  conjurer  pour  faire  un 

■ vieillard,  je  pourrais,  avec  mes  herbes,  in- 
» terrompre  le  cours  de  sa  vie.  Mais  quanti 

• l'enchaînement  des  causes  procède  de  l’ori- 

> ginc  du  monde,  quand  l'ordre  universel  doit 

> s'ébranler  au  moindre  changement , quand 
» le  genre  humain  est  sons  le  coup  d'une  même 
» destinée,  alors  nous  l'avouons,  nous  toutes , 
» magiciennes  de  Thessalie , la  Fortune  est 

> plus  que  nous.  Mais  s'il  te  suffit  de  connaître 

• l'avenir,  mille  routes  faciles  sont  ouvrîtes 

• pour  arriver  à la  vérité  : la  terre  , les  airs  , 
» le  chaos , les  mers , les  campagnes , et  les 

• rochers  de  llhodope,  tout  va  parler.  Et  puis- 

• qu'un  récent  carnage  nous  offre  de  si  nont- 
» brcuscs  victimes  , réveillons  à l'instant  un 

• des  cadavres  couchés  sur  les  c'  amps  de  l'E- 
» malliie.  La  mort  vient  de  le  frapper  ; sa 

■ bouche  encore  tiède  parlera  d'une  voix 

Vel  lu  para-  Oeis , et  Mauibus  es|inrne  vrrotn. 

Klysias  resera  sodés  , ipsamquo  voratam  , 

Quos  pelai  e nobis , Modem  libi  eoge  fatfri. 

Non  humilis  labor  esl  ; dignum  , qood  quarerc  cures 
Vel  tibi , quo  Unit  prirpondcret  aléa  fali.  » 
linpia  lælatur  vuljjal.T  noimne  faune 
Thessulis,  el  rouira  .:  « Si  fala  minora  moveres  . 

Pmnum  eral , o juvenis!  quos  relies  , inquit , m actus 
Invilos  prtebere  Dros.  Conceditur  arli , 

Unamquum  radiis  prrsserunl  sidéra  mortem  , 

In  sentisse  moras  : el,  qiinmvis fereril  munis 
Stella  seuem  , nif'dios  Ucrbifl  a bruni  pi  ni  us  annns. 

At  sititul  a prima  descendit  origine  inundi 
Causarntn  séries , alque  omnia  fala  Inbonmt 
Si  quidquam  nuilare  relis . unoquc  mi  b irlu 
Sial  (i^nus  humauum  : lune , Thcssala  lurba  fatemur, 
Plus  Forlnna  polest.  Sed  si  pra?noscerc  casu* 

Conlenlus  , facilcsqtie  adilus  , mullique  palebuut 
Ad  rerum  : teUna  nobis  . rrlberquc  . rbaosque  , 
Æquoraque  , rtrampr,  llhndnpeaque  wrea  loquenlur. 
Setl  pmnum  , quum  tanta  nor©  sit  copia  mort» 

Kmathiis  puum  campis  attollere  corpus  , 
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• pleine  et  sonore  ; quand  le  soleil  aura  dessé- 
» ché  ses  organes , l'ombre  du  trépassé  ne  por- 
» tera  plus  à nos  oreilles  que  des  sons  rauques 
> et  confus.  > 

Ellcavaitdit,  et  voici  qu’elle  redouble  par  son 
art  les  ténèbres  de  la  nuit  ; puis,  cliveloppanl  sa 
télecbagrined'un  nuage  impur,  elle  erre  au  mi- 
lieu des  morts  abandonnés  sur  la  terre  qui  leur 
refuse  la  sépulture.  Aussitôt  les  loups  s'en- 
fuient ; avec  eux  , les  oiseaux  détachent  leurs 
serres  de  la  proie  et  s'envolent  encore  affamés, 
tandis  que  la  ï hcssalienne  choisit  le  cadavre 
prophétique,  et,  fouillant  ses  entrailles  glacées 
parle  trépas,  trouve  un  poumon  Intact  doit 
les  libres  tendues  laissent  une  voix  au  corps 
inanimé.  Tant  de  morts  illustres  attendent  leur 
destin  : lequel  d'entre  eux  va-t-elle  rappeler  au 
jour?  Eût -elle  essayé  de  relever  à la  fois 
tous  ces  bataillons  couchés  dans  la  plaine  et  de 
les  rendre  à la  guerre , les  lois  de  l'Erèbe  cé- 
daient , el , par  un  prodige  de  sa  toute-puis- 
sance , un  peuple  arraché  des  gouffres  de  l'A- 
verne  se  ruait  au  combat.  Enlin  son  choix 
est  fait  : elle  enlève  un  guerrier  dont  une  plaie 
traverse  la  gorge,  et’,  nouant  autour  d'un  croc 
une  courroie  funèbre,  traîne  sur  les  cailloux  , 
sur  les  ro  licrs  aigus,  ces  misérables  lamlteaux 
d'un  cadavre  qui  doit  revivre  : puis  elle  les 
dépose  dans  les  autres  profonds  d'une  mon- 
tagne caverneuse  , sanctuaire  maudit  do  la 
sombre  Hémonide. 

Voisine  des  noirs  abîmes  de  Pluton , cette 

lit  modo  tb-Cundi , tepidique  cada  verts  ora 
Mena  voce  sonenl  : ne  , membrit  sole  pcrustin  . 

Attribua  incertum  ferai is  alrideat  timbra.  ■ 

Diteral  : el  nodis  gemmatis  arle  Ictiebris  , • 

Mœslum  4'xla  caput  squalcnli  uube , percmil 
Corpora  cæsorum  , tumulis  projecla  uegatis. 

Continuo  fugor*  lupi , fugerr  revu  lu  ia 
(.'ngttibus  impact©  voluerrs  , duin  Thessala  valent 
Eligil , el . gelîdas  Ictoseratdla  medullas  , 

Pulint.nis  rigidi  slantcs  sine  vulnere  libras 
luvenit , el  voeern  defundo  in  eorpore  quærit. 

Kala  pcrcmptnnim  pendent  jattt  mu  Ha  virurum  . 

Qucm  Super»  revocasse  relit.  Si  tôliers  Colas 
Tcntasxcl  campis  ac'ea , et  reddere  belle»  ; 

C assissent  leges  Erebi , inonslroque  polenti 
Kvlradus  Stygio  populus  pugnassd  Averno. 

Electum  tandem  trajeclo  gultnre  corpus 
Ducil , et  inserto  laqutis  feralibus  unro  , 

Per  scopulos  miserum  Irabitur,  per  sa\a  cadarcr 
Victurum  : montisque  cari , queitt  Iristi*  Kricltlba 
| Damtinrol  >acris  , alla  sub  rupe  localur. 
j llaud  procul  à Dit»  careis'dcprcssa  ca vernis 
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caverne  prolonge  sous  la  terre  ses  vot'Ucs  es- 
carpées. Sur  le  gouffre  s'incline  une  pile  forêt, 
ilont  les  pesants  rameaux  ne  se  dressent  jamais 
pour  regarder  les  cieux  : l'if,  impénétrable  à 
Phébus , le  couvre  de  son  ombre.  Au-dedans , 
sont  des  ténèbres  croupissantes  ; l'éternelle  nuit 
a revêtu  ses  panâsd'une  livide  moiteur  : jamais 
il  n'y  pénétra  d'autre  lumière , qu'une  lumière 
magique.  Non  , un  air  aussi  lourd  ne  dort  pas 
dans  les  antres  du  Ténarc,  sur  les  mornes 
confins  du  royaume  ténébreux  et  de  notre 
monde.  Les  rois  du  Tartare  ne  craindraient  pas 
d'envoyer  les  mines  dans  cette  caverne.  Car, 
bien  que  la  sibylle  Thessalienne  fasse  violence 
aux  destius,  on  ne  sait  trop,  dans  son  commerce 
avec  les  ombres,  si  elle  les  évoque  du  Slyx,  ou 
si  elle  descend  elle-même  sur  scs  bords.Sa  robe 
changeante  brille  de  mille  couleurs , comme 
celle  des  Furies  : elle  écarte  scs  cheveux  et 
découvre  sa  face,  et  des  vipères  entrelacées 
forment  le  réseau  de  sa  hideuse  chevelure. 

Éricluliovoil  lcscomp3gnons  deSextusépou- 
vantés , et  lui-même  les  yeux  fixes  cl  le  front 
blême  d'effroi.  • llaunissez,  dit-elle,  ces  craintes 

• d'une  ame  timide  : une  vie  nouvelle  va  rendre 

> à ce  cadavre' scs  véritables  traits,  afin  que  les 

> moins  braves  ne  craignent  pas  d'écouter  sa  pa- 

• rôle.  lorsque  je  pourrais  vous  montrer  les 

• lacs  du  Styx  et  la  rive  où  mugit  la  flamme  * ; 

• quandenmaprésencron  peulsansdangercon- 

• lemplcr  les  Euménides  elles  géants  enchaînés, 

* Le  PhlfyHon. 


* cl  Cerbère  sccouani  son  épaisse  crinière  de 

> serpents,  liehes,  quelle  peur  vous  tient  de 

> voir  des  mines  qui  tremblent  eux  mêmes.  > 

Et  d’abord  ouvrant  le  sein  du  mort  par  de 

nouvelles  blessures , elle  le  remplit  d'un  saag 
plein  de  chaleur,  et  vide  scs  veines  engorgées, 
pour  y verser  à Ilots  l'écume  luuaire.  El'e  y 
mêle  tout  ce  qu’ont  mis  au  jour  les  funestes  en- 
fantements de  la  nature,  et  la  bave  du  chien 
qui  al'ondeen  horreur,  elles  viscères  du  lynx, 
et  la  v rtèbre  noueuse  de  l'hyène  (4) , et  la 
moelle  d'un  cerf  nourri  de  serpens  (.”>) , cl  le 
rémora  (U)  qui  relient  la  poupe  quand  l'Eu- 
rus  tend  les  vergues  en  pleine  mer , cl  les  yeux 
du  dragon,  et  la  pierre  sonore  attiédie  sous  la 
couvée  de  l'aigle  (7),  et  le  serpent  ailé  des 
Arabes,  et  la  vipère  de  la  mer  Kouge,  gar- 
dienne de  la  conque  précieuse , cl  l'enveloppe 
dont  se  dépouille  , tout  vivant , le  céraste  (8) 
de  Libye  , et  la  cendre  du  phénix  qui  se  brûle 
sur  l'aulrl  oriental. 

A près  ce  mélange  de  poisons  sans  nom  et  de 
poisons  trop  célèbres , elle  ajoute  des  feuilles 
profanées  par  ses  horribles  enchanp  menls , des 
herbes  dont  son  impure  salive  souilla  la  lige 
naissante , et  tous  U»  venins  dont  elle-même 
dota  le  monde.  Alors,  sa  voix,  plus  puissante 
que  tous  les  charmes  pour  évoquer  les  Dieux , 
jette  d'abord  des  murmures  con'us  , discor- 
dans,  étrangers  à la  parole  humaine.  C'est 
a la  fois  l’aboiement  du  chien  et  le  hurle- 
ment du  loup  : c'est  le  cri  chevrotant  du  hibou, 


In  pnereps  suUcdit  humus  : quam  pallida  pronis 
l’rjjet  silvn  coulis , cl  nollo  vertice  eu-lum 
Suspicions  , Pliœbo  non  pervia  la  sus  npacat. 

Mi  recules  intus  tenebræ  , pallensque  sub  autrui 
l.onjja  nocte  situa,  nuinquaui , nisi  carminé  factum  , 
I. timon  hilwt.  Non  Tocnareis  sic  faucihusQcr 
Sedit  iners  , inœstum  inumli  confine  latcntis , 
Acnoslri  : quo  non  incluant  cmillore  mânes 
Tarlarei  reges.  Nam  quamvis  Thcssala  rates 
Vini  facial  fa  lis , «lulmun  est,  quotl  traxerit  illuc, 
Adspiciat  Slygins  , an  quod  descendent . unil>ra<. 
Discolor,  et  vario  furialis  cuHtis  amiclu 
Induitur,  vultusque  npcrilur  crine  remoto  , 

El  coma  vipercis  subslrinjjilur  Imrrida  sertis 

l t pavidos  jurenis  comités,  ipsumque  (remcnlcm 
lionspirit , exanimi  dcfixum  lumina  vultu  : 

« Ponile  , ait , trépida  conceptos  mente  timorés  : 
Jam  nova  , jam  vera  reddelur  vita  figura  , 

Il  quamvis  pavidi  posstnt  atulire  loqUcnlcm. 

Si  vero  Stygivsque  lacus , ripainquc  sonautcin 
Ijjnibus  oslcndain  ; si  me  présente  videri 
Euménides  possuul , villosaque  colla  colubri» 


| CcHmtus  exculiens , et  vincti  terga  (ji  gantes  ; 

(Juin  timor,  ignavi  , muliicnles  ccrnerc  mânes?  a 
Pcclort  tune  prinium  fervent i sanguine  suppUt 
Vulncribus  laxala  novis  ; taboque  mcdullas 
j Abluit  ; cl  virus  large  lunarc  ininUlral. 

Ilur  quidquid  Fétu  gemiit  Natura  sinistro 
Miscetur.  Non  spuma  oui  uni,  quibus  unda  tunori  est, 
Viscera  m n lyncis , non  durtc  uodus  byæn.T 
IVfuit,  cl  ccrvi , posti  serpente  , nu  dullæ  ; 

Non  pnppim  retinens  , Kuru  iondenlu  rudciilcs , 

1 In  mediis  ccbcn«is  aquis  , oculiquc  draronum  , 
j Qubhjuc  souant  fêla  tepe facta  sub  alite  saxa  ; 
i Non  Arahtnn  xolurcr  serpeus  , innal^qne  ru  ris 
! Equorihu*  cuslos  preliosa*  \ ipera  coucha*  , 

Aut  xivcnlis  adhuc  Libyri  membrana  m asU* , 

Aut  ciiiis  Eoa  postli  pbœniris’in  ara. 

Quo  postqunm  viles , et  habcnles  nomina  postes 
|"  ('outulit , infando  sn  lu  rotas  carminé  frondes  , 

! Et , quibus  os  dirum  nasccntilms  inspuit , bcr!>as 
j AilJulit , et  quidquid  iiiundo  dédit  ipsa  venrni  : 

| Tune  vox  , l.ctbxos  euuclis  polleitiior  berbis 
Exe.int.ire  Deo« , confundit  murmura  prinium 
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la  plainte  nocturne  du  l'orfraie , toutes  les  voix 
aigres  et  les  voix  lugubres  des  bois  (9)  : c’est  le 
sifflement  du  serpent , et  le  soupir  du  flot  qui  se 
brise  contre  l'écueil,  et  le  gémissement  des 
forêts , et  le  fracas  du  tonnerre  qui  déchire 
la  nue.  Tous  ces  bruits  sortent  d’une  seule  bou- 
che. Bientôt  le  chant  magique  éclate  libre- 
ment, et  la  parole  de  l’enchanteresse  descend 
aiix  gouffres  du  Tariare. 

< Euménides , et  vous  crimes  et  tourments 
» de  l'Enfer  , chaos  toujours  avide  d’engloutir 

• des  mondes  sans  nombre;  et  loi , maitre  du 

• sombre  empire , que  tourmente  à jamais  ton 

• immortelledivinitéjStyx, et  vous, champs  Ely- 
■ siens,  fermés  auxfilIesdcThessalie;  cl  toi  qui 

• as  maudit  et  le  jour  cl  ta  mère,  Perséphone, 
» dernier  emblème  de  notre  triple  Hécate, 

• par  qui  j’entretiens  avec  les  mânes  un  com- 

• merce  de  paroles  ; et  lui , qui  veilles  au  seuil 

• du  large  palais 1 et  jettes  noscntrailles  au  chien 

• affamé  ; vous,  Sœurs,  qui  briserez  tantôt  celle 

> trame  recommencée  ; et  toi,  Nocher  de  fonde 

> brûlante , vieillard  que  je  lasse  en  rappelant 

• les  ombres  ; ô vous  tous , exaucez  mes  vœux  ! 

• si  je  vous  implore  d’une  bouche  assez  pro- 

• fane , assez  impure  ; si  jamais  je  n’ai  fait  cn- 

• tendre  ces  chants,  â jeun  de  chairs  humaines  ; 

> si  je  vous  ai  livré  souvent  le  sein  fécondé 

• d’une  mère  ; si  j’ai  souvent  arrosé  avec  une 

> cervelle  fumante  les  fibres  divisées  sur  l’autel; 

• si  l’enfant,  dont  je  plaçais  sur  vos  balances  la 

• MiTairr, 

Dissono  , et  haïrions)  mulluin  discordia  linguœ. 

Latralus  hobet  ilia  eanum  , geinitusquo  luporum. 

Quod  trepidus  buho  , quod  strix  norluma  queruutur, 
Quod  strident  ululantque  fera* , quod  sibilat  anguis  , 
EVprimit , et  planclus  illisa?  cautihus  undæ  , 
Silvarumque  sonurn , frarterquo  tonilrua  nubi» 

Tôt  rerum  vox  una  fuit.  Mot  rœtcra  cantu 
Explicat  Hæmonio , pcnetratque  in  Tarlara  lingua  : 

• Euménides,  Stygiumque  nefas  , pœricque  nocenluni. 
Et  Chaos  innumoros  avidum  confuudere  muhdos  ; 

Et  rcctor  terra?  , quem  long*  in  sxcula  lorquel 
Mors  dilata  deum  ; Slv*  , et , quos  nulla  inerclur 
Tbessalis  Elysios  ; cadum  , malrrmquc  perosa 
Persephone  , nostrœquc  II  orales  pars  ullima  , por  quant 
Manilus  et  mihi  sont  tari  Le  commcrria  lingua?  ; 

Janitor  et  sedis  lave , qui  viscera  saavo 
Spatgis  nostra  cani  ; rcjiclitaquc  fila  aurores 
F rorlura? , tuque  o flagrantis  portitor  uudœ  î 
Jam  lassa  le  scuex  , ad  nie  redeunlihus  umhris  : 

K vaudile  preres  : ai  vos  salis  orc  nefaiido  , 

Pollutoque  voco  , si  nutnquam  hrce  carminn  fihris 
llnmanis  jojtina  cano  , si  pcrlora  plena 


» tête  et  les  entrailles,  devait  ouvrir  ses  yeux 
» au  jour,  obéissez  à ma  prière  ! Je  ne  demande 
» pas  une  âme  depuis  long-temps  cachée  dans  les 
» antres  du  Tartare  et  habituée  à vos  ténè- 
» bres , mais  une  qui  vient  de  quitter  le  jour , 

» qui  descend  encore  et  n’a  pas  franchi  le  pre- 
» mier  seuil  du  pâle  Orcus.  Elle  peut  se  ren- 

* dre  à l’évocation  de  mes  charmes,  car  une 

* seule  fois  elle  verra  les  mânes.  Que  l’ombre 
» d’un  suldat , hier  parmi  nous , vienne  ap- 
» prendre  au  fils  de  Pompée  les  destins  de 
» son  père,  et  si  les  guerres  civiles  ont  bien 

* mérité  de  vous  ! » 

Elle  dit,  et,  la  bouche  pleine  d’écume,  relève 
la  tête.  Soudain  elle  voit  se  dresser  l’ombre  du 
cadavre  gisant  à ses  pieds.  Tremblante  à la 
vue  de  ce  corps  sans  vie,  l’ombre  craint  de 
redevenir  captive  dans  son  odieuse  prison  , 
et  s’épouvante  de  rentrer  dans  cette  poitrine 
ouverte,  dans  ces  entrailles,  dans  ces  veines 
tranchées  par  une  plaie  mortelle.  Malheureux  î 
à qui  l’on  ravit  la  dernière  faveur  d’une  mort 
cruelle , c<  lie  de  ne  plus  mourir.  Érichtho  s’é- 
tonne de  ce  qu’on  accorde  ces  delais  aux  Des- 
tins: irritée  contre  la  Mort,  elle  frappe  avec 
une  couleuvre  vivante  le  cadavre  immobile,  et, 
par  les  fentes  de  la  terre  qui  s’ouvre  à sa  voix  * 
rlle  va  hurler  après  les  Mânes  et  troubler  le  si- 
lence du  muet  empire. 

« Tisi phone,  et  loi  Mégère,  peu  soucieuse 
» de  mes  cris , quoi  ! votre  fouet  vengeur  tarde 
» à pousser  celte  âme  rebelle  dans  le  vide  de 

Saq*  tlrdi , et  lavi  ralido  prosecla  oerobro  , 

; Si  quis , qui  vrstris  eapul  extaque  lancibus  infun* 
imposuil,  victurus  erat  : parole  preranti. 

Non  in  Tartareo  lolilantem  pose  i mu  s antro'. 
Adsuelamque  diu  tenebris , modo  lucc  fugala 
Descendentcm  nnimam  : primo  pollcntis  biotu 
• llsprel  adhuc  Orei.  IJcel  hau  exaudiat  herbas 
Ad  mânes  ventura  semol.  Ducis  omina  nain 
Pompeinna  ranat  nnslri  modo  militis  timbra  . 

Si  bcnc  de  rubis  oit  ilia  bolla  mrrontnr.  ■ 

Ilæc  ubi  fata  , eapul , spuinauliaque  ora  levât  il , 

| Adspicit  adstnntcm  projecli  corporis  unibram  , 

I Examines  arlus , inrissque  claustra  limenlem 
; (îarceris  antiqui.  Pavai  ire  in  pectus  apcrlum  , 

I Visceraque,  et  ruplas  letali  vulnere  fi  bras. 

Ah  miser!  exlremum  oui  mortis  mu  nu  s iuiquie 
Eripilur,  non  posse  mori!  Miralur  Ericbtbo  , 
lias  fatis  licuisse  muras , irataque  Morli 
Verbe  rat  immotum  vivo  serpente  cadaver  : 

Wrq  ne  cavas  terra* , quos  egit  carminé  , rimas 
Manibus  illatrat , regniqnc  silentia  rumpil. 

• Tisipbone , vocisqut  me®  secura  Megiera 
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» l’Érèbc.  Prenez  garde,  chiennes  d'enfer,  que 
» je  vous  appelle  par  vos  vrais  noms  *4  que, 

> rendues  à la  terre , je  vous  y abandonne  ; 

> que  je  veille  pour  vous  poursuivre  à travers 

> les  bûchers , les  sépulcres , pour  vous  cbas- 
» ser  des  tombeaux  , pour  vous  fermer  touies 

• les  urnes,  lit  toi , qui  vas  te  produire  au  ciel , 
» empruntant  chaque  nuit  une  forme  étran- 

> gère , Hécate , je  vais  le  montrer  aux  Dieux 

• avec  l'horreur  de  ton  front  blême,  et  je  te  dc- 
» fendrai  de  changer  la  face  stygienne.  Je  pu- 

> blierai,  bile  d’Enna,  quel  appât  le  retient 

> captive  sous  la  masse  pesante  de  la  terre, 

> quel  incestueux  amour  t'unit  au  morne  sou- 

• verain  de  la  nuit,  et  apres  quelle  souillure 

> Cérès  ne  voulut  plus,  te  rappeler  auprès  d’elle. 
» Et  loi , le  dernier  des  rois  du  monde , à ma 

• voix  Titan  va  pénétrer  les  voûtes  rompues  de 

• ton  antre  et  t’eblouir  d'une  soudaine  lumière. 
» Obéissez-vous?  ou  faudra-t-il  que  j'appelle 
i celui  dont  la  terre  n'entend  jamais  le  nom 
» sans  frémir  ’ , celui  qui  voit  la  Gorgone  face 

• à face , qui  de  son  fouet  châtie  Krinnys  trem- 

> blante,  qui  habite  le  Tartarc  où  votre  mil  ne 

• saurait  atteindre,  vous  qui  êtes  pour  lui  les 

> Dieux  d'en  haut , et  qui  peut  se  parjurer  en 
->  invoquant  le  Styx  ? > 

Aussitôt  le  sang  lige  se  réchauffe;  il  ranime 
les  plaies  noircies  et  coule  dans  toutes  les  veines 

* C'est-à-dire,  non  pan  Euménides  mai*  fforpyes.  ptyùian 
Afôj  — 1 Demogorgon,  prince  de»  dieux,  dont  oone 

peut  »aiu  crime  prononcer  le  nom. 

Non  agitis  Sirvis  Erebi  per  iuanc  llagcllis 
lnfelicem  animam  ? juin  vo»  ego  nom  i ne  vern 
Eliciam  , Stygiasquc  canes  in  lurc  superua 
Destituant  : per  husLi  sequar,  per  lunera  custu» 

Expcllam  lumulis  ? abigarn  vos  omnilus  urnis. 

Tequc  Dois,  ad  quos  alio  procéder*!  tullu 
Ficta  loin , Hccate , pallrnli  tabula  forma  , 

Oslendam  , facieinque  Erebi  nuilarc  velabo. 

Kloquar,  immenso  terra?  sub  pondéré  quæ  te 
lionlinriiiil . kmiw  , d.ij*es  , qun  ftrdefe  impsttun 
llegcin  noctis  aines  , quæ  le  contagia  pavsain 
Noluerit  revo/arc  Gérés.  Tibi , pesai  me  piundi 
Arbiter,  munit  la  m ruptis  Titana  eavernis  , , 

Ht  subito  feriere  die.  l'arctis?  an  ille 
C«in pclland iis  erit , quo  numquam  terra  uicslo 
Non  eoncussa  tremit , qui  Gorgonn  cernit  apeilani , 
VerlK-ribuwjoe  suis  trépidai»  easligil  Krinnvn  , 
luJes  porta  le  net  vobis  qui  Tari  .ira  ; cuju* 

Vos  estis  onpcri  : Siygias  qui  pejerat  undas  ? . 

I rolinus  odstriiius  raluit  cruor,  alraque  fovit 
Vaincra  , et  in  rrna?  exlrcmaqtte  mrinbra  cueurrit 
Perçu vsa»  gelido  trépidant  sub  pectorr  fibta-; 


de  tout  le  corps.  Sous  celte  poitrine  glacée  les 
fibres  émues  palpitent , et  la  vie  , revenant  dans 
ces  os  qui  en  ont  perdu  l’usage,  s’y  g lisse  et  s'y 
mêle  avec  la  mûri.  Alors  tous  les  muscles  s'é- 
branlent ; les  nerfs  se  tendent.  Cependant  le  ca- 
davre ne  se  lève  pas  lentement  appuyé  sur  scs 
membres  : la  terre  le  repousse,  et  le  voici  debout. 
Ses  paupières  s’ouvrent,  et  ses  yeux  se  dévoi- 
lent. Ce  n’est  pas  encore  l image  d’un  vjtaiÀ, 
mais  d’un  moribond  : il  est  toujours  raide,  pâle 
et  stupéfait  de  son  retour  dans  le  monde.  Mais 
sa  bouche  dose  ne  rend  aucun  son  : la  voix,  la 
parole  ne  lui  sera  donnée  que  pour  répondre. 

« Révèle-moi  ce  que  je  l’ordonne  de  mYn- 
» seigner,  » s’écrie  la  Thessalienne,  « et  compte 
» sur  une  digne  récompense.  Si  lu  dis  vrai  , 
» je  t’affranchis  pour  l'éternité  des  sortilèges 
» de  rilémus.  Le  sépulcre  que  je  te  dresserai , 

> le  bois  avec  lequel  je  brillerai  ta  dépouille  ou 
» chantant  mes  refrains  magiques,  rendront  tou 
» ombre  sourde  à toutes  les  évocations.  Voilà 

> le  prix  de  cette  vie  nouvelle  : ni  les  paroles  , 
» ni  les  herbes  magiques  n’oseront  troubler 
* pour  toi  l'éternel  sommeil  de  Léihé,  quand  je 
» t’aurai  donné  la  mort.  D’obscures  prophéties 
» conviennent  aux  trépieds , et  aux  prêtres  des 

| > Dieux  : mais  on  se  relire  certain  de  son,sort, 

■ » quand  on  vient  consulter  les  ombres,  et  qu’on 
I » aborde  sans  crainte  les  oracles  de  l’inflexible 
» Mort.  Ne  nous  épargne  pas,  je  l’en  prie;  a p- 
| * pelle  par  leurs  noms  les  choses,  les  lieux  : que 
I > j’entende  la  voixdusorlconversant  avec  moi!  » 

| Et  nova  desuetis  subrepens  fila  mcdullis , 

Misée  tur  morli.  Ta  ne  oimiis  palpitai  artu»  : 

! Tcnduntur  nervi  ; nec  sc  tellure  enclaver 
| l’aulatim  per  membre  levât  ; terraque  repulsuin  est , 

I Krcetumque  sirnul.  Distcuto  luinina  riclu 
I Nudanlur.  Nondum  faciès  vivcnlis  in  illu, 

! Jain  morientis  erat  : remanet  pallorque  rigorque  ; 

Et  slupet  illatus  niuudo.  Srd  murmure  nullo 
! Ora  adstricta  sonant  : vox  illi , linguaque  tantum 
i Kc$pnnsura»datur.  • Die  , inquit  Thcs&da  , magna  , 

| Quod  jtibeo , mercedc  mihi  ; naiu  vera  loquiitum 
! Immuncm  toto  mundi  pra?slabimu&  rovo 
Artihüs  Hæmoniis  : tait  tua  membre  aepulero , 

Talilms  exuram  , Slygio  cam  carminé , silvis  , 

I l nullns  ranlala  inagns  exauJinl  timbra. 

Sit  lanli  vixisse  ilcrum  ; nec  verba , ncr  licrba; 
j Audebunt  long.r  snmnnm  tibi  solvere  Lctbes  , 

- A me  morte  data.  Tripodas,  ratesque  Dcnrum  , '*• 

' Sors  obseura  decet  : certus  disccdat , al»  ombré 
t Quisquis  vere  |>etit , durcrque  oracula  Morlis 
t Fortis  adit.  Ne  parce  ,.  preeor  : da  nomina  rebus  , 

I Dji  loca  , da  xoeem  , qua  meeum  fala  loquantur.  » 
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KUe  ajoute  A cette  prière  un  charme  qui  in- 
struit l’ombre  de  ce  qu’elle  veut  savoir.  Morne, 
et  le  visage  baigné  de  larmes , le  cadavre  lui 
répond  : < Je  n’avais  pas  encore  vu  les  trames 

> douloureuses  des  Parques,  quand  tu  m’as  fait 
» quitter  les  bords  du  gouffre  silencieux  : tou- 

> tefois,  ainsi  l'ai-je  appris  de  toutes  les  ombres, 

> sache  qu'une  farouche  discorde  agite  les  rriA- 

> nés  romaines,  et  que  les  armes  sacrilèges  dnt 
» troublé  le  repos  des  enfers.  Quelques-uns  des 

> chefs  ont  abandonné  les  ombrages  de  I Kly- 
» sée;  d’autres,  les  tristes  rives  du  Tarlare. 

• Ce  que  préparait  le  Destin  , ils  sont  venus 

• le  révéler.  Les  ombres  heureuses  portaient 

• le  deuil  sur.  letars  visage  : j'ai  vu  les  llécius , 

• le  fils  et  le  père , victimes  expiatoires  des 

> combats,  et  Camille  et  les  Curius  pleurer  : 
» j'ai  vu  Sylla  se  plaindre  de  toi , f ortune  ! 

> Scipion  donne  des  larmes  à son  malheureux 
» fils  qui  va  périr  sur  les  plages.libyques.  Ca- 
» ton  l'ancien , l'ennemi  de  Carthage , pleure 
» le  sort  de  son  neveu  qui  refuse  de  vivre  sous 
» un  maître.  Toi  seul, 'toi  qui  fus  le  premier  de 

> nos  consuls  après  avoif  chassé  nos  tyrans-, 
» ô Brutus  ! je  t’ai  vu  sourire  au  milieu  des 

> Ames  pieuses  *.  Catilina  rompt  et  broie  sa 
» chaîne,  et  bondit  menaçant  : ainsi  font  les  fé- 

> roces  Marius  en  les  Céthégus  au  bras  nu. 

> J'ai  vu  se  réjouir  les  idoles  du  peuple , les 

> Drusus  et  les  Gracrlms , législateurs  sans  Qie- 

> sure,  sublimes  audacieux.  A jamais  ernpri- 

4 En  pensant  qu'un  des  siens  sera  le  meurtrier  de  César. 

Addidit  et  carmen  , qûo  , quidquid  consulit  umbrarn, 
Sdre  dédit  Mœslum  , tlfclû  manante  , cadaver, 

• Tristia  non  equidem  l’a  rca  mm  stamina  , dixit . 

Adspexi , tarit.T  revoratus  ab  ajjgc-re  ripa»  : 

Quod  tamen  o cunclis  inibi  noscere  «ontigit  umbris , 
lilTcra  Romanos  agitât «discord ia  mânes  , 

(mpiaque  infernam  ruperunt  arma  quietem. 

Elysiag  aUi  soties  , oc  Tartara  mœsta  r 

Divers»  liquere  duces  : quid  fata  pararc.it , 

Ili  fccerc  palam.  Tristis  fclicibus  umLris 
Vyltus  crat  : vidi  Decio$  , nalnmque  , pntrgmque  , * 
Lustrales  bellis  animas  , flenlemque  Camilluni , 

Et  Curios  ; 3ujtara  de  te , Fortuna  , quercntein.. 

Déplorai  Libycis  perilurain  Sripio  terris 
lufauitacn  sobolein.  Major  Carfliaginis  bostis , 

Non  servituri  mœrel  Calo  fata  nepotis.  ..  . 

Sohim  te , Consul  dcpulsis  prima  (yrannjs  , ' . 

Brute,  ptas  inter  gandentem  vitümus  timbras. 

Afcruptis  Catilina  minât , fraetisguc  catenis 
Evsullat , Mariique  traces , nudique  Gelhegi. 

Vjtji  'çgo  Pelantes , pnpularia  nomina  , Druços  ; 

Legibus  iminodicos  , ausosque  ingrntip  Grarchos.  * . 


» sonnées  par  le  fer  des  Cyclopes  dans  les  ca- 
» chois  de  Pluton  , leurs  mains  ont  applaudi  ; 

» la  tourbe  des  coupables  demande  qu’on  lui 
» ouvre  les  champs  des  justes.  Le  maître  du 

* ténébreux  empire  élargit  ses  pâles  retraites , 

» hérisse  la  pointe  des  roches  aiguës,  apprête 
» pqur  le  vainqueur  ses  chaînes  de  diamants 
» et  ses  supplices.  Emporte  avec  toi  cette  con- 
» solation , jeune  homme  ;•  -les  mânes  atten- 
» dept  avec  un  doux  espoir  et  ton  père  et  les 
» siens:  ils  réservent  une  place  aux  compagnors 
» de  Pompée  dans  la  région  le  plus  sereine  des 

* Enfers.  Qu'il  n’envie  pas  la  gloire  de  quel- 
» ques  années  de  plus!  bientôt  viendra  l'heure 
» qui  confondra  tous  les  chefs  rivaux.  Hâtez- 
» vous  de-  mourir:  de  vos  humbles  bûchers 
» descendez  fiers  de  vos  nobles  âmes , et  venez 

* fouler  aux  pieds  les  mânes  de  ces  Dieux  de 
» Rome^iO).  De  qui  les  flots  du  Nil , de  qui  les 
> flots du  Tibre baigneront-ils  la  cendre?  c’est 
» la  question  qui  s'agite;  entre  les  chefs  if  n’y 

* a lutte  que  pour  les  funérailles.  Pour  toi,  ne 
» demande  pas  ton  destin  : les  Parques  te  l’ap- 
» prendront  sans  que  je  te  l’annonce!  Plus  cer- 
» tain  que  tons  les  prophètes , ton  père  viendra 
» te  le  révéler  dans  les  champs  de  la  Sicile  * 

» ignorant*  lui-même  oir  il  doit  t’appclcrfd  où 
» il  doit  t'éloigner , quelles  plages , quelles  rc- 
» {fions  du  Nil  il  doit  l’ordonner  de  fuir.  Mal- 
» heureux  ! redoutez  et  l’Europe  et  l’Afrique 

* et  l’Asie!  La  Fortune  distribue- vos  tombeaux 
» ainsi  que  vos  triomphes.  O déplorable  famille! 

Æternis  Cbalybum  nodis  . et  carcere  Ditis 
Constrictæ  plausere  manus , camposquc  piorum 
Posr.it  Turba  nocens.  Regni  possessor  inertis 
Pallentcs  aperit  sedes , abruptaque  saxa  « 

Asperal , et  durum  vinclis  adarnanta  , paratquc 
Pcenain  viclori.  Refer  hæc  solalia  1er  uni , 

Ojuvcnis!  plarido.Manes  patremque  , domumqiie 
Kxspeclare  sinu  ) regnique  in  parte  scrcna 
Pompeiis  servare  locum.  Necgloria  parvæ 
Sollicitel  vite  : venict , quæ  misceat  omnes 
Uora  duce».  Properate  mori  magnoque  superbi 
Quainvis  e {Arvis  animo  descendis  Lustis  , 

Et  Komariorum  mânes  calcate  Deoniin.  . < 

Qucm  lumulutn  ISili , quem  Tibridis  adluat  unda  , 
Quæritur,  et  ducibtis  Untum  de  funcrc  pugna  est 
Tu  fatum  ne  quxre  tuum  ; CQgnoscere  Paras  , 

Me  reticcyte , dabunt  : libi  cerlinr  omnia  va  tes 
Ipse  canot  Siculis  genitor  Pompcius  in  arvis  ; 
llle  quoque  incerlus  , quo  te  vocet  r unde  repellat. 

Quas  jubeal  vitare  plogas  , quæ  aidera  rnundi. 

Eurnpam  miscri , Libvamque,  Asiamquc  timete  * 

! Disti’ibuh  lumirlos  xestris  Fortuna  triuinphis. 


LUCAIN. 


ICO 

• lu  n’auras  pas  dans  tout  l’univers  d'asile  plus 
» sûr  que  Pharsale  ! » — Après  avoir  ainsi  ra- 
conté les  deslins,  immobile,  le  visage  triste  et 
m ict,  le  fantôme  redemande  la  mort. 

Il  faut  encore  les  chants  cl  les  herbes  de  la 
magicienne  |>our  que  le  cadavre  retombe  : les 
destins  ne  peuvent  reprendre  une  àme;  ils  ont 
déjà  sur  elle  épuise  tous  leurs  droits.  Krichlho 
dresse  un  vaste  bûcher  : le  trépassé  vient  s’y 
placer  lui-méme  : elle  y met  le  feu,  s’éloigne,  et 
lui  permet  enfin  de  mourir.  Puis  elle  accom- 
pagne Sextus  au  camp  de  son  père  : et  comme 
le  ciel  se  colorait  déjà  d’une  naissante  lumière, 
pour  qu’il  puisse  sans  péril  rentrer  avec  les 
siens  sous  la  tente , elle  ordonne  à la  nuit  d’é- 
paissir les  ombres  et  de  retarder  le  jour. 


CHANT  SEPTIÈME. 

, Jamais  plus  lentement  docile  à l'étemelle  loi 
et  levant  un  front  plus  sinistre  du  sein  des  on- 
des , Titan  ne  vint  opposer  ses  coursiers  au 
mouvement  du  ciel  et  ramener  son  char  que  le 
|iôlo  repousse  (I).  Il  voudrait  voir  mourir  dans 
une  lutte  impuissante  sa  lumière  éclipsée  : il 
attire  îles  nuages  non  pour  y baigner  sa  flam- 
me, mais  pour  ravirscsptircs  clartés  aux  champs 
de  la  Thessalic. 

Cependant,  la  nuit,  qui  fut  pour  Pompée  le 
, terme  de  scs  prospérités,  abuse  par  une  vision  I 


trompeuse  son  sommeil  agité.  Assis  sur  les  de- 
grés de  son  amphithéâtre,  il  croit  voir  devant  lui 
se  dresser  le  fantôme  à mille  têtes  de  la  plèbe  ro- 
maine, dont  les  cris  d'allégresse  élèvent  son  nom 
jusqu'aux  astres,  dont  les  applaudissements  ri- 
vaux emplissent  toute  l’enceinte.  C’est  le  même 
peuple,  ce  sont  les  mêmes  acclamations  qu’au- 
trefois,  lorsque,  jeune  encore,  à son  premier 
triomphe , vainqueur  de  ces  peuplades  qu’en- 
toure TEbre  rapide , de  toutes  ces  multitudes 
qu’arma  Sertorius  fugitif,  pacificateur  de  l’occi- 
dent , et  non  moins  vénérable  sous  la  toge  blan- 
che qu’il  l'eût  été  sous  la  pourpre  solennelle , 
il  parut,  aux  applaudissements  du  sénat, 
encore  simple  chevalier  romain.  Peut-être, 
au  moment  où  pour  lui  finissait  le  bonheur , 
son  âme  inquiète  de  l’avenir  aimait-elle  à se 
rejeter  sur  les  jours  heureux  du  passé  ; petu- 
êlre  les  prophéties  du  sommeil,  qui  d’ordinaire 
déguisent  la  vérité  sous  des  apparentas  trom- 
peuses , lui  apportaient-elles  le  présage  d'une 
grande  affliction  : ou  bien , à cet  homme  con- 
damné désormais  à ne  plus  visiter  les  murs  de  la 
patrie,  la  Fortune  vôu'ait-elle  montrer  Home 
encore  une  fois!  iSe  troublez  pas  son  rêve , sen- 
tinelles du  eamp!  que  la  trompette  ne  frappe  pas 
son  oreille  îdemain, son  repos,  cruellement  trou- 
blé par  l’image  lugubre  de  la  journée,  lui  pré- 
sentera partout  de  funestes  batailles,  partout  la 
guerre.  Ah  ! si  les  peuples  avaient  de  pareils 
songes  et  une  nuit  si  fortunée  ! que  ta  Home 


0 niiaerantln  itomus  ! tôle  niliit  orlie  Milcl.M 
Tutius  Einalliia.  ■ Sic  poslquam  fala  pcrcgil , 

Stat  vultu  mœslus  lacilo  , morlemqur  reposrit. 

Carminibus  magicis  opus  est  lier  bisque,  roda  ver 

1 t cadal , et  nequeunt  anima  ni  sibi  redderr  fala  , 
C.onsumpio  jain  jure  semcl.  Tum  rohore  mutin 
Kulruil  ilia  rogum  : veuit  defunclus  ad  ignés  : 
Arcent*  juvenem  position  strue  liqait.Erichtho , 
Tandem  passa  mori.  Setloquc  ad  castra  parcnlis 
It  cornes  : et  ca*lo  lacis  daeenle  colorem  „ 

Puni  ferrent  iutos  intra  tenloria  gressus  , 

J tissa  tenere  dicm  densas  uov  præslilit  ambras. 

LIBER  V||. 

Scgnior  Ores  no } «juam  les  a?  te  ma  vncahat , 
Luclilirus  Titan  nutnqiiam  magis  arlhera  centra 
Kffil  equos  , eurrumque  polo  rapicfile  retors  it-: 
Pefectusque  pati  vol  lût , rapbrque  la  bores 
Luris  ■ et  atlmxit  nuhrs , non  pabula  flainmis, 

Sfd  ne  Tfaessalieo  punis  lucerrl  in  orbe. 

Al  nos  felicis  Alagn«  pars  ullima  silo* 


; Sollicilos  vana  d crépit  imagine  sonmog. 
i Nain  Pompeiani  visas  sibi  sede  llicatri 
j Innuincrnm  efligiciii  Romance  crmere  pleins , 
i Vtlotlique  siiuin  la  its  ad  sidéra  nnmeii 
i N oribus , et  plausu  ru  noos  eerlare  sonanlrs. 
j Qualit  oral  populi  faciès  , cia  moi  que  l'aven  lis  t 
Olim  qtium  juvenis  , primique  ælaie  (riumplû  , 
Post  dnmilas  genles  , quas  torrens  ambil  lliberns  , 
! El  qua>epinque  fugav  Sertorius  impulil  arma  , . 

. ' espere  pacato  , pare  venerabilis  cpquc , 
j *)uain  ni  rnis  ornante  lt>ga  , plaudcnlc  senalu  , 
Seditadbuc  Romanus  et  j ues.  Seu  fine  bon  or  uni 
| \niia  venions  ad  trinpora  l.ela  refugil  j 
j Sive  per  ambages  soldas  contraria  visis 
| Vaticinata  quies  , magni  lulilomina  planctus 
Seu  velito  patrias  ultra  tibi  cernere  sedes  , 

Si*  Romain  forluna  dédit.  Ne  rumpile  somnn*  , 
Castrorimi  vigiles,  nullas  tuba  verborclaurcs. 
Crastina  dira  quics  , et  imagine  mœsla  diuraa 
l ndique  funestas  scies  ferel , nndique  hélium. 

I ndc  pare*  somnns  populis,  noc  trinque  bealam? 
O feliv  ! si  te  vcl  sic  tua  Roina  rideret. 

1 Ponasscnl  uliuam  Suprri , patriirqiir  , tibiqur 
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LA  PllAKSALL. 


serait  heureuse  de  te  revoir , même  ainsi , A 
Pompée!  Quel  bienfait  des  Dieux  pour  toi,  pou! 
la  pair!  • , qu’un  seul  jour , où , l'un  et  l’autre 
assurés  de  votre  sort , vous  eussiez  pu  cueillir 
le  dernier  fruit  d'un  si  tendre  amour  ! Mais  toi , 
lu  pars  avec  la  pensée  que  tu  reviendras  mourir 
dans  la  rite  latine  ; el  elle,  qui  sait  n'avoir  jamais 
fait  pour  toi. que  des  vieux  accomplis,  n'a  pu 
croire  que  les  destins  tussent  assez  inexoraldes 
pour  lui  ravir  jusqu'aux  cendres  de  son  bien- 
aimé.  Pour  le  pleurer , jeunes  gens  et  vieillards 
eussent  confondu  leur  deuil  ; l'enfance  eût 
d'clle-même  trouvé  des  larmes  ; la  foule  des 
matrones  échevelées  se  fût  meurtri  le  sein  , 
comme  aux  funérailles  de  Iirulus.  Et  demain 
encore , quoique  tremblante  devant  le  glaive 
d'un  cruel  vainqueur,  quoique  César  vienne 
lui-méme  annoncer  ton  trépas,  ils  verseront  des 
pleurs,  alors  qu'ils  porteront  l'encens  et  les  tres- 
ses de  lauriers  au  dieu  du  Capitole.  Malheureux! 
leurs  gémissements  ont  dévoré  leur  douleur, 
et  ils  ne  t’ont  pas  moins  pleuré  dans  l’amphi- 
théâtre où  ton  rival  oci  upe  la  place  ! 

Le  soleil  avait  fait  pâlir  les  étoiles  : un  mur- 
mure confus  s’élève  dans  le  camp  ; le  soldat 
frémit , et  cédant  à la  fatalité  qui  entraîne  le 
monde,  demande  le  signal  du  combat.  Celte 
milice  infortunée , qui  ne  doit  pas  voir  la  fin  du 
jour , accuse  le  chef  autour  de  sa  tente  : sa  tu- 
multueuse impatience  hâte  encore  l’heure  pro- 
chaine du  trépas.  En  proie  à une  rage  cruelle , 
chacun  veut  précipiter  son  sort  et  celui  de 


m 

l’univers.  On  accuse  Pompée  de  mollesse  el  de 
lâcheté  : on  dit  qu’il  épargne  trop  son  beau- 
père  ; que,  se  complaisant  à régner  sur  le  mon- 
de , à voir  tant  de  nations  réunies  sous  sa  loi , 
il  redoute  la  paix.  Les  rois  , les  peuples  de 
l'Orient  se  plaignent  aussi  qu'on  prolonge  la 
guerre,  et  qu'on  les  retienne  loin  de  leur  pays. 

Ainsi , Dieux  immortels , quand  vous  avez 
décidé  de  nous  perdre,  vous  aimez  ajouter  le 
crime  à nos  erreurs!  Nous  volons  à notre  ruine; 
nous  demandons  le  fer  qui  doit  nous  frapper, 
et  c'est  dans  le  camp  de  Pompée  qu’on  fait  des 
vceux  pour  Pharsale!  Au  nom  de  tous,  le  père 
de  l’éloquence  latine , celui  qui  sous  la  toge  con- 
sulaire fit  trembler  le  farouche  Catilina  devant 
ses  pacifiques  faisceaux , Tullius  va  parler.  l.a 
guerre  l'irrite  : il  veut  revoir  les  rostres  el  le 
forum  ; soldat , il  s'est  vu  forcé  trop  longtemps 
au  silence.  Sa  faoonde  prête  des  forces  à une 
faible  cause. 

< Pour  prix  de  tant  de  faveurs , la  Fortune 

> ne  te  demande  qu’une  chose , A Pompée  ! 

• c’est  de  vouloir  bien  en  user  encore.  Vois  ces 

> nobles  sénateurs  qui  servent  dans  ton  camp , 

> vois  ces  rois , les  esclaves , el  le  monde  à tes 

• pieds;  nous  t’en  conjurons,  laisse-nous  vaincre 
« ton  beau-père.  César  tiendra-t-il  plus  long- 

> temps  l'univers  en  armes?  Pompée,  si  lent  à 

• vaincre,  indigne  justement  ces  nations  qu’d  a 

• soumises  en  courant.  Qu'est  devenue  cette 
» ardeur,  cette  foi  dans  les  destins?  Ingrat , 

> n'oses-tu  te  commettre  aux  Dieux?  crains-tu 


l'tiuni  , Magne , diem  , quo  fali  cerltis  utcp|ii« 
Ktlreinum  ta ii  1 i fruclum  raporrtis  aninri*. 

Tu  relut  Alignait  radis  inoritunis  in  urbe 

Ilia  rali  se  m per  de  le  sibi  ronscia  rôti 

Hoc  scelu»  li  a ml  umquam  falis  hærerc  pu  b vil , 

Sic  se  dilortî  liiinultun  qtinquc  perdere  Magni. 

Te  mirto  flesset  lurlu  juvenisqiie , senevjue , 

Irtju  Ftusqut  puer  : lacérasse l rrine  soluto 
Peelora  femincüin , ©eu  Bruli  funere,  rulgus. 

Nunc  quoque  lela  licet  pareànt  virtoris  iniqui , 
Niinliet  ipw  lirct  Cæsar  tua  funera  , flehunt  ; 

Sed  dum  tura  feront,  dam  laurea  séria Tonanli. 

0 miseri  ! quorum  gemilus  edrre  dolorem  , 

Qui  te  non  pleno  panier  planrcre  lheatro. 

Virent  aslra  jubar , qmim  mixto  murmure  twbt 
(lastrorum  fmnuit , fatisque  Irahentibus  orbem  , 
Signa  petit  pugna?.  Miseri  pars  matima  vnlgi’ 

.Non  tolum  vistira  diem  t lentoria  eircum 
Ipsa  dueis  qiicritur,  magnoqnc  aerensa  Inniultu 
Morlis  \irinrr»  prope rentes  adinorel  horas. 

Dira  su!  i(  rallies;  sua  quisque,  oc  ptiblira  fat* 
Précipita  re  cnpit  : segnis  , paridusque  vocal  ur  , 


; Acnimium  pations  soreri  Pompeius,  et  orbis 
Indulgrns  regno,  qui  (ot  simul  undique  geo  Us 
Juris  babrresui  vellrt,  pareinque  tiineret. 

Nec  non  et  reges , populique  queruntnr  En» 

Belle  trahi , patrioque  procul  tellure  tencri. 

Hoc  plaret , 6 Snperi  ! quum  vobiB  verlcre  mneta 
Propositum  , nostris  erroribui  achlere  cri  mm. 
Cladibus  imiimuB , oodtnraquc  poscimus  arma  . 

In  Pompeianis  votum  est  Pharsalia  rastris. 

Gunctorum  vooes  Romani  maxrmus  aurlor 
Tullius  eloquii , enjus  sub  jure  , togaqnc 
PaciHcas  særns  tremuit  Catilina  serures, 

iPertulit , iralus  bejlis  , quum  rosira  forumque 
Oplaret , passas  tam  longa  silentia  miles. 

Addidit  invalid.T  robur  farundia  causa*. 

« Hoc  pro  tôt  mcriüs  solum  te , Magne  , prccalur , 
l li  se , Fortuna , relis  ; proeeresque  tuorum 
Caslrorum  , regesque  tui  cnn»  supplier  mundo 
Adfusi , riiiei  soçerum  patiare  rogamus. 

Iliimnni  generis  tam  longn  teuipore  heMum 
Crcsar  crit?  merito  , Pompeium  rineerc  lente, 
Gentibus  imlignum  est  a transeurrcûle  suhaclis. 
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• de  leur  confier  la  cause  du  s mal  ? D'elles- 

> mêmes,  les  cohortes  arracheronl leurs  éten- 

• dards  et  s’élanceront  au  combat.  Rougis  de 
» vaincre  par  contrainte.  Si  tu  es  le  chef  de 

• notre  choix,  si  c'est  pour  nous  que  se  fait  la 
» guerre , laisse-nous  choisir  notre  champ  de 

• bataille.  Pourquoi  détourner  de  la  tété  de 

> César  les  glaives  de  l’univers  entier?  Déjà  les 

> mains  brandissent  le  javelot  : à peine  se  eon- 
■ tient-on  dans  l’attente  du  signal.  Hâte-loi , 
» sinon  tes  trompettes  vont  te  prévenir,  le  sénat 

> veut  savoir  s'il  te  suit  comme  soldat  ou  comme 

• escorte.  » Pompée  soupire  : il  reconnaît  le 
piège  des  Dieux,  et  voit  que  le  sort  est  contraire 
à ses  desseins. 

< Si , > dit-il , « c'est  le  vœii  de  tous  ; si  le 
« moment  exige  que  Pompée  cesse  d’être  chef 
» pour  se  faire  soldat,  eh  bien  ! je  ne  retarderai 

> pas  davantage  les  destins.  Que  la  Fortune  en- 

> veloppe  tous  les  peuples  dansune  même  ruine  : 

• que  pour  tant  de  mortels  ait  sonné  l’heure  su- 

> préme!  Toutefois,  Rome,  je  le  prendsâ  témoin 

> qu’on  impose  àPompée  ce  jour  fatal  au  monde  ; 

• car  tu  pouvais , sans  qu’on  le  frappât  le  sein , 

• supporter  le  faix  de  la  guerre  ; tu  pouvais , 
» sans  combat , dompter  César  et  le  livrer  captif 

• à lit  paix  qu'il  a violée.  Quelle  rage  aveugle 

• les  pousse  au  crime?  Jetés  dans  la  guerre 

• civile,  ils  craignent  de  vaincre  sans  verser  de 
» sang.  Nous  avons  chassé  l'ennemi  de  la  terre, 

> nous  lui  avons  fermé  toutes  les  mers , nous 


> avons  réduit  ses  cohortes  affamées  à dévorer 
I les  moissons  en  herbe  ; il  ne  lui  reste  plus  qu'un 

• voeu , c'est  de  tomber  sous  notre  glaive  et  de 

• mêler  ses  morts  aux  nôtres.  On  est  bien  près 

> d'avoir  fini  la  guerre,  quand  la  jeune  milice 

> ne  s'effraie  plus  du  combat  ; si  toutefois  c'est 

> l'aiguillon  du  courage,  l'ardeur  d'une  noble 

• colère  qui  lui  fait  demander  lc_  signal.  Sou- 
< vent  la  crainte  d'un  péril  prochain  précipite 

• dansl'abime  : le  vrai  brave  est  celui  qui  court 

• affronter  le  danger,  si  le  danger  est  menaçant , 

• sinon  , qui  sait  l'attendre,  l'heureux  succès 

> de  nos  affaires,  voulez- vous  le  commettre  à 

• la  Fortune?  Faut-il  livrer  aux  chances  du 
» glaive  le  sort  de  l'univers?  C'est  la  bataille 

> qu'on  me  demande  et  non  la  victoire.  O For- 

> lune!  tu  m’avais  chargé  de  conduire  les  des- 

■ tinées  romaines;  je  te  les  rends  plus  brillantes  : 

• veille  sur  elles  dans  les  hasards  de  Mars!  Là 

• guerre  ne  sera  ni  le  crime , ni  la  gloire  de 

> Pompée  ! César,  tes  vœux  impies  l’emportent 

> devant  les  dieux  : ou  va  combattre.  Que  de 

• forfaits,  que  de  malheurs  ce  jour  va  coûter 

• aux  nations!  Que  d'empires  vont  s'écrouler? 

■ Quels  flots  de  sang  romain  troubleront  le 

> cours  de  l'Énipe  ! Ah  ! si  celle  télé  peut  lom- 

• ber  sans  ébranler  l'empire  et  perdre  la  patrie, 

> que  le  premier  trait  lancé  dans  ce  combat 

> funeste  vienne  la  frapper  : la  victoire  n'a 

• rien  qui  puisse  me  sourire  davantage.  Oit 

> la  défaite  de  César  va  me  rendre  odieux  aux 


Quo  tibi  fervor  abit?  sut  quo  lîdueia  fati  ? 

De  Super» , ingrate  , Unies?  cau&amquc  senatus 
Credere  Dis  dubitas?  ipsæ  sua  signa  revelltnl , 
Prosilienlque  acies  : pudeat  vicisse  roaclutn. 

Si  duce  le  jusso  , si  nobis  hella  geruntur , 

Sit  juris  quocuuique  velint  concujrere  carnpo. 

Qiiid  mundi  gladios  a sanguine  Coter»  aires? 

Vibrant  tcla  inanus  : vis  signa  uiorantia  quisquain 
Exspectat  : propera  , ne  te  tua  classica  linquant. 

Scire  senatus  avel , mi  Ica  te  , Magne  , sequatur , . 

An  eûmes.  » Ingemuit  rector,  suuitquc  Deorum 
Kssc  doit k , et  fala  aux  contraria  menti.  ' * * * 

« • Si  piacct  hoc , inquit , cunrt» , si  milite  Magno  , 
Non  duce  tempus  eget , nil  ultra  fala ^norabor  : 

Inyolvat  populos  una  Forluna  ruina  , 

Sitquc  homiuuin  uiagnæ  lui  ista  nonssima  parti. 

Jcstor , Routa  , taincn,  Magnum  , quo  cunrta  périrent . 
Accepisse  dieni.  l’oluil  tibi  vulnerenullo 
Stare  labor  bclli  ; potuil  sine  caedc  suhartum  , 

Captiv  unique  ducein  viola  Le  tradcrc  I*aci. 

Quis  luror , ô evei  I sederutn?  Ciyilsa  Lolln 
(iraturi , metuunt , ne  non  coin  sanguine  vincaut. 
AbsUilimus  terras  , eiciusiuuis  tcquorc  tiftr»,*1 


Ad  pnematuras  sogetum  jejuna  rapinas 
Aginina  compulimus  , votumque  efTecimus  hotii 
l't  mollet  sterni  gladi»  , mortesque  suorum 
Permiscere  inc».  Rclli  pars  tnagna  peracta  est 
Mis  , quibus  efTectum  est,  ne  pugnam  tiro  paveret; 

Si  modo  virtulis  slimulis , irxque  colore 
Signa  pctunl.  Multos  in  summa  pericula  roisit 
Venluri  timor  ipse  mali  : forlissimus  illc  est , 

Qui  promptus  nietuenda  pâli , si  cornions  instent , % 

Et  diiïcrre  polest.  Placcl  hæc  tam  prospéra  rerum 
Tradere  fortun»?  gladio  pemiittere  mundi 
Üiscrimen?  pugnarc.duccm , quam  vioccre,  maluul 
Res  mibi  Ronianas  dédoras  ,‘Fortuna  , regendas.: 
Accipe  majores , et  cæco  in  Marte  luere. 

Pompeii  ncc  crimçn  erit , ncc  gloria  bcllum. 

Vincis  apud  Superos  votis  me  . Cx-sar . ijiiquis  : 
Pugnalur  Quantum  seelerum  4 quaji  tunique  malorum 
In  populo*  lus  ista  foret  ! quoi  régna  jacebunt! 
Sanguine  Romano  quam  turbidus  ibil  Enipcus  I 
Prima  velim  capul  hoc  hinésli  lancea  bclli , 

Si  sine  momenlo  rerum  partisque  ruina 
Casurum  est,  feriat  ; itcque  euiui  Victoria  Magno 
Lvtior.  Aut  populi*  invisuiu  , bac  elade  peracta  , 
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> peuples , ou  tantôt  le  nom  tle  Pompée  ne 
• sera  qu'un  objet  de  pitié.  Au  vaincu  , toutes 

> les  misères  qu’entraîne  la  ruine  du  inonde; 
» au  vainqueur,  tout  le  crime.  > 

Il  dit , permet  le  combat  et  lâche  la  bride  à 
ces  furieux.  Ainsi  ,1c  pilote,  vaincu  par  la  vio- 
lence du  Corus,  livre  le  g iuverpail  à la  tem- 
pête cl  se  laisse  entraîner , inutile  fardeau,  par 
la  barque  que  sa  main  abandonne.  Tout  le  camp 
s’ébranle  dans  une  tumultueuse  confusion  , et 
les  cœurs,  pleins  de  rage,  agitent  les  poitrines 
de  battements  déréglés.  Sur  les  fronts  d'un 
grand  nombre  siège  la  pâleur  de  la  mort  qui 
* approche , et  leur  face  est  l’image  du  trépas. 

Il  s'est  b-vélo  jour  qui  va  régler  pour  jamais 
les  destins  du  monde,  et  mettre  en  question 
l’avenir  de  Rome  : celte  ardeur  l'annonce.  Cha- 
cun méconnaît  son  danger,  frappé  de  plus 
graves  terreurs,  lin  voyant  les  ri. âges  englou- 
tis par  l'océan , et  les  mers  errantes  au  dessus 
, des  montagnes , un  ciel  entraînant  le  soleil  dans 
sa  chute  sur  la  terre,  et  la  lin  de  toutes  choses, 
qui  tremblerait  pour  soi?  Personne  n'a  le  loi- 
sir de  craindre  pour  sa  vie  : chacun  s'inquiète 
de  Rome  et  de  Pompée. 

On  ne  se  confie  pas  au  glaive  avant  d'en 
• avoir  aiguisé'Ie  tranchtité;  on  ’redrftse  la’  lance 
sur  la  pierre,  et  l’arc  se  tend  sous  des  cordes 
nouvelles  : on  s’occupe  à remplir  les  carquois 
de  flèches  choisies;  le  cavalier  s'arme  d'éperons 
acérés,  il  ajuste  le  mors  et  les  rênes.  S'il  est 


permis  de  comparer  aux  efforts  des  dieux  les 
travaux  des  hommes , ainsi , quand  les  géants 
rebelles  se  levèrent  des  plaines  de  Phlégra , le 
glaive  de  ■Mars  fut  remis  brûlant  sur  les  enclu- 
mes de  Sicile,  le  trident  de  Neptune  rougit  de 
nouveau  dans  la  fournaise , Apollon  lit  retrem- 
per les  flèches  qui  avaient  terrassé  Python,’ 
Pallas  étala  sur  son  égide  les  cheveux  de  la 
Gorgone,  et  le  Cyclope  forgea  da  nouvelles 
foudres. pour  Jupiter,  le  vainqueur  de  Pallène  '. 

Cependant  la  Fortune  ne  leur  ménageq  pas 
les  présages , et  leur  donna  plus  d'une  mar- 
que des  malheurs  qui  devaient  arriver.  Comme 
ils  gagnaient  les  champs  de  la  Thessalie , toutes 
les  tempêtes  du  ciel  s'opposent  à leur  venue  ; 
la  nue  vient  briser  ses  foudres  sous  les  yeux 
des  soldats.  Devant  eux  brillent  des  torches , 
d'immenses  colonnes  de  feu , et  la  trombe  dé- 
vorante que  sillonnent  1rs  météores.  L'éclair 
lance  sa  flamme  sur  leurs  yeux  aveuglés:  il  en- 
lève les  aigrettes  des  casques  ; les  glaives  fon- 
dus coulent  sur  leurs  gardes;  les  pointes  des 
lances  arrachées  se  liquéfient  ; le  souffre  cé- 
leste fume  sur  le  fer  homicide,  la»  étendards 
sont  couverts  d’innombrables  essaims,  et  l'on  a 
peine  à les  enlever  du  sol  : leur  masse  pesante 
cmirbe  la  tète  dû  porte-enseigne  : ils  dégouttent 
de  larmes,  ces  drapeaux  qui  seront  jusqu’à 
Pbarsale  les  drapeaux  de  Itome  et  de  la  patrie! 
Le  taureau  qu’on  do  l offrir  aux  dieux  s'enfuit 

* Pallène , Aille  de  Trace,  aussi  nommée  Phlégra. 


A ut  hodio  , Pom  poids  erit  miscrabilc  nomen. 

. Omne  malurn  vidi , qnod  sors  feret  ultima  rcrum  ; 
Omne  nefas  Victoria  erit.  » Sic  falur  ; et  arma 
Pcrmillil  populis  , frenosque  furenlilnis  ira 
Laxal  ; et  üt  viclus  violcnto  navita  Coro 
Dat  regimen  ventis , ignavutoque  arte  relicla 
Puppic  onus  trabitur.  Trepido  confusa  Uinitillu 
Castra  fremunt,  animique  traces  sua  pcrlora  puisant 
lctibus  incertis.  Multrum  pallor  in  ore 
Mortis  ventura*  est, bciesqtio  siinillitna  Irto. 

Advenisse  dietn , qui  faluni  rc!-us  in  ævum 
Condecrl  humauis , et  quaori  Roma  quuj  esset , 

- Hlo  Marte  pnlam  est  : sua  quisqnc  pericula  neseil . 
Atlnnilus  majore  metu.  Quis  lillnra  ponto 
Obruta , quis  suminis  cornons  in  inoutibus  æquor  . 
/Klheraque  in  terras , dojectn  sole  , cadontem  , 

Tôt  rcrum  finem  f lirneat  sibi?  non  vacat  ullos 
Pro  se  ferre  motus  : L'rbi , Magnoque  timelur. 

Neegladiis  babuere  lidcm  , nisi  colibus  asper 
Lxirait  muera  : lune  omnis  lancoa  saxo 
Krigilur  ; tendunt  nervis  melioribus  a roui  : 

Cura  fuit  ledis  pharetras  implore  sagiltLs. 

Augot  oques  stimules , frenorumque  aplat  babenas. 


Si  lieeal  Supcris  liominuin  cnn  ferre  labores  , 

[Son  olit  r,  Plilegra  robidos  Uiliente  GignnUs, 
Martius  incaluit  Sirulis  incudibiis  onsis  , 

F.t  rubuil  flamniis  iterum  Neptunia  cuspi» , 
Spiculaquo  extenso  Pman  Pythonc  rocoxit, 

Pallas  Gorgonoos  difTudit  in  ægida  cri  nos  , 

Pallonæa  Jovi  inutavil  fulmina  Cyclo|>s. 

Non  la  mon  abstinnit  vonturas  prodcrc  easus 
Per  varias  Fortina  notas  : nam  T bossa  In  rura  * 
Quum  prieront,  lotus  venientibus obslilit  jclbcr ; 

I nrfuc  ooulis  bominum  frcgenfhl  fulmina  liulics  : 
Advorsasque  faces  ; iinnieosoquc  ignç  col  uni  nus  . 
Ht  trabibus  mixlis  a vidas  siplmua*  aquaiiiin 
Delulit , atqûo  yriilos  ingcslo  fu Ijjurr  cKiusU; 
Excusait  oristas  galcis  , capulosquo  solutis 
Perfndit  glodiis,  orc plaque  pila  liquavil; 
Ætberooquo  noccns  fumavit  sulfure  ferrum. 

Noc  non  innuroero  cooperta  examine  signa  , 
Vixque  révulsa  solo;  majori  poudere  pressum 
Signifcri  mersere  caput , rarantia  fletu  , 

Lsquc  ad  Thessaliam  Rotnana  et  publica  signa. 
Adinolus  Stiperis  dise  lissa  fugit  ab  ara 
l'auras , et  Kinathios  pnoceps  se  jecil  in  agroa  ; 
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fie  l’autel  renverse  cl  se  précipite  & travers  les 
campagnes  de  l'Emaihie , et  l'on  ne  trouve 
pas  une  victime  pour  de  funestes  holocaustes. 
Mais  toi,  César.quelles  Euménides,  quels  dé  ux 
du  crime  tes  offrandes  ont -elles  invoques? 
quelles  divinités  de  l'empire  Stygien?  quels 
forfaits  de  l'enfer?  quels  monstres  du  téné- 
breux abîme?  Car  tu  sacrifiais  alors  que  ta  fu- 
reur allait  livrer  ce  combat  impie.  On  ne  sait  si 
ce  fut  un  prodige  des  dieux  ou  l’illusion  d'une 
folle  crainte , mais  plusieurs  crurent  voir  l'O- 
lympe so  heurter  contre  le  Pinde,  et  l'Hémus 
s'engloutir  dans  ses  vallées  profondes  : durant 
la  nuit,  Pharsale  jeta  des  cris  de  guerre  ; un  tor- 
rent de  sang  courut  à travers  le  Becbéis,  au  pied 
de  l'Ossa.  l,es  soldats  contemplèrent  avec  effroi 
leurs  feux  enveloppés  de  ténèbres , et  le  jour 
qui  pâlissait,  et  la  nuit  qui  s'abaissait  sur  leurs 
casques,  et  les  ombres  de  leurs  pères,  et  toutes 
les  images  des  ancêtres  qui  volaient  devant 
leurs  yeux.  Mais  ce  qui  raffermit  leurs  âmes , 
c'est  la  conscience  de.  leurs  vœux  sacrilèges: 
ces  hommes  qui  se  promettent  le  meurtre  de 
leurs  pères,  de  leurs  frères,  se  plaisent  à ces 
prodiges , à ces  tumultueux  pressentiments  ; 
ils  croient  que  cette  ardeur  subite  est  un  heu- 
reux présage  pour  leurs  crimes. 

S’étonnera-l-on  que  des  peuples , aux  ap- 
proches de  la  dernière  heure , tressaillent  d'une 
crainte  frénétique , s’il  est  vrai  que  l'homme  ait 
un  esprit  qui  prévoit  le  malheur  ! Aux  plages 
étrangères  de  la  tvrienne  Gades , aux  bor-ls  ar- 
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méniens  de  l'At axe,  sous  tous  les  chinais , sous 
tous  lescieux,  le  ttomain  est  saisi  d.’une  tris- 
tesse dont  il  ne  sait  pas  la  cause , et  gourmande 
sa  douleur,  ignorant  ce  qu’il  va  perdre  aux 
champs  Emalhiens. 

Et  s'il  faut  croire  ceux  qui  le  racontent , 
assis  sur  le  mont  Euganin  1 , aux  lieux  où  jaillit 
de  la  terre  fonde  fumante  de  l'Aponus  (3),  où  le 
Tima've  épanche  ses  flots  aimés  d'Antenor  (3) , 
un  Augure  s’écria  : « le  dernier  jour  est  venu  ; 
• de  grandes  choses  s'accomplissent  : César  et 
■ Pompée  mêlent  leurs  armes  impies  • ; soit 
qu'il  eût  observé  la  tonnerre  et  la  foudre  pro- 
phétique de  Jupiter;  soit  qu'il  eut  vu  la  dis- 
corde de  l'air  et  du  ciel , et  pénétré  le  secret 
des  pôles  ; soilque  le  soleil,  versant  dans  les  airs 
une  lumière  attristée,  eût  annoncé  la  bataille 
par  ses  obscures  pâleurs.  Car  il  est  vrai  que  la 
nature  fit  le  jour  de  Pharsale  diffèrent  de 
t-ius  ceux  qu'elle  nous  déroule  ; et  si  toute  âme 
humaine  avait  su  comprendre  les  signes  nou- 
veaux du  ciel,  l'univers  eût  pu  assister  tout 
entier  au  spectacle  de  Pharsale! 

Oh  ! qu’ils  furent  gr  ands  parmi  les  hommes , 
ceux  dont  la  Fortune  parle  au  monde  par  des 
prodiges,  dont  les  destins  occupent  leut  le  ciel. 
Parmi  les  générations  de  nos  lointains  neveux 
( soit  que  la  gloire  suffise  â s'éterniser  elle- 
même  , soit  que  le  fruit  pénible  de  nos  travaux 
puisse  ajouter  quelque  chose  à de  grands  noms) 
ceux  qui  liront  l’histoire  de  ces  guerres , seront 

* Alix  environs  «le  Padotir. 


Nulloque  funestis  inventa  est  victima  sacris. 

At  tu  , quos  scclernm  Superos  , quas  rite  vorasli 
Kumcnidas , Crcsar?  Stvgii  quæ  niimina  regni , 
lufcruumquc  nefas , et  menîos  nocte  luron*  ? 

Iinpia  tain  sæve  gesturus  bella  lilasli. 

Jam  dubium  , nionslrisnc  Deum  , nimioue  pavori 
Crediderint  : multis  concurrrre  visus  Olvmpo 
l'indu^,  et  abruptia  mergi  ronvallibus  llvinus  ; 

Edcre  nocturnes  belli  Pharsalia  voce»  ; 

Ire  per  Ossxam  rapidus  Bœbeida  sanguis  : 

Inque  vieem  vultus  tenebris  mirantur  opertos , 

Et  pallere  diem , galeisque  incuinhcre  noctem  , 
Defunclosque  patres  , et  cunctas  sangtiinis  timbras 
Ante  oculos  volitare  suos  : sed  meutihus  tinum 
llocsolamcn  oral , quod  voti  turba  nefandi 
Conscia  , quæ  patruin  jugulos  , qua*  peclora  fratrnm 
Sperahal,  gnudcl  nionstris  , nientisque  tumullu,. 
Atque  omen  scelcrum  subitos  putat  csae  furores. 

Quid  miruin  , populos  , quos  lux  exlreiua  manebat , 
l.ympbalo  trépidasse  melu  , præsaga  malorum 
Si  data  mens  lmtnini  est  ? Tyriis  qui  Gadibns  hospes 
Adjacrt , Armrniunique  bibit  Romanus  Araxcni , 


Sub quocuinque  die,  quocuinque  est  sidéré  intiudi 
Wceret , et  ignorât  causas , animumquo  dolenlein 
Rompit,  Einalbiis quid  pcrdnl  nescius arvrs. 

Eugnneo,  si  vera  fides  memorantibus , Augur 
Colle  sedens  , Aponus  terris  ubi  fumifer  exil , 

Atque  Antenorei  dispergitur  unda  Timavi , 

• Venît  summa  dies , geritur  res  maxima  , dixil  : 
Impia  concurrunt  Poinpeii  rt  Cæsaris  arma.  » 

Seu  tonitrus , ac  tcla  Jovis  præsaga  nolavit  ; 

Aéra  seu  tolum  discordi  obsisterc  cœlo , 

Perspexitque  polos)  seu  lumen  in  ælhcre  nxrsluin 
Solis  in  obscuro  pugnam  pallore  nolavit. 

DissimHcm  certe  cunclis , quos  oxplicat , egit 
Thessalicum  Nalura  dicin  ; si  cuncta  perito 
Augure  mens  bominum  cœli  nova  signa  notasset , 
Spectari  loto  poluit  Pharsalia  mundo. 

O suimnos  bominum , quorum  Fortuna  per  orbem 
Signa  dédit , quorum  fatis  coelum  omne  vacavit) 

HflCC  et  apud  seras  génies , populosque  nepolum  , 
Sivc  sua  lanluin  venient  in  sæcula  fama  , 

Site  aliquid  magiiis  noslri  quoquecura  laboris 
Nominibus  prodesse  polest , quum  bclla  legentur  , 
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agités  de  craintes  cl  d'espérances,  cl  feront 
pour  Pompée  des  vieux  stériles  ; chacun  se  sen- 
tira louché  comme  s'il  lisait  des  choses  à ve- 
nir, non  des  choses  passées;  et  les  souhaits, 
ô Pompée!  seront  encore  pour  loi. 

Bientôt  les  cohortes,  resplendissantes  sous 
les  rayons  naissants  de  Phébus , descendent 
dans  la  plaine  et  reflètent  la  lumière  sur  toutes 
les  collines  d'alentour.  Pompée  ne  les  a pas 
lancées  à l'aventure  : elle  se  présente  en  lion 
ordre,  cette  malheureuse  armée!  A toi , Lcn 
tulus,  est  conliée  l'aile  gauche  avec  la  pre- 
mière, et  aussi  la  plus  brave  lésion,  que  suit 
la  quatrième  : à toi , Domitius , dont  la  valeur 
lutte  contre  la  Fortune,  l'aile  droite  de  l'armée. 
Au  centre,  se  pressent , comme  un  solide  rem- 
part, les  phalanges  amenées  des  plaines  de 
Cilicie  : Scipion  les  conduit , maintenant  soldai, 
bientôt  chef  suprême  aux  champs  de  la  Libye. 
Sur  les  bords  humiths  où  se  déroulent  les 
ondes  de  l'Énipe  s'avancent  les  montagnards 
de  Cappadoce,  et  les  coursiers  du  Pont,  aux 
brides  flottantes.  La  vaste  étendue  delà  plaine 
ist  occupée  par  1 s télrarques,  les  rois  et  les 
grands  souverains,  et  toutes  ces  majestés  qu: 
abaissent  leur  pourpre  devant  le  fer  du  Latium. 
L'Afrique  y a conduit  ses  Numides,  la  Grèce  ses 
Cydonicns.  D'un  côté  sont  les  Ituréens  1 , aux 
fléchi  s rapides;  de  l'autre,  farouches  Gaulois 
vous  courez  au-devant  d'un  ennemi  connu  : c'es' 
le  belliqueux  Iber  qui  agite  son  étroit  bouclier. 

• Peuple»  de  b Olésjrrie. 


12  A 

Dérobe  toutes  les  nations  à la  loi  du  vainqueur, 
ô Pompée!  verse  le  sang  du  monde  entier,  et 
anéantis  à la  fuis  tous  tes  triomphes. 

Par  hasard,  ce  jour-là,  César  était  sorti  de 
son  camp  pour  envoyer  ses  troupes  au  pillage 
des  moissons  : tout  à coup  il  voit  descendre 
l'ennemi  dans  la  campagne,  et  se  présenter  l'oc- 
casion, mille  fois  invoquée,  de  toutalxandonner 
aux  derniers  caprices  de  la  Fortune.  Impatient 
de  retard. et  dévoré  par  *a  soif  de  l'empire, 
César  commençait,  après  de  si  courts  délais, 
à maudire  la  guerre  civile  comme  un  crime 
trop  lent.  Mais  quand  il  voit  arriver  l'heure 
d une  bataille  suprême  entre  les  deux  chefs , 
ei  pencher  sur  l'abime  leur  fortune  chancelante, 
alors  cette  f ugue  ardente  aux  comlials  se  re- 
froidit un  peu , et  cette  ame , à qui  toujours 
l'audace  promettait  la  victoire,  s’arrête  dans  le 
doute;  ses  deslius  lui  défendent  de  craindre; 
mais  ceux  de  Pompée,  d’espérer.  Sa  confiance , 
abattue  par  la  terreur,  se  relève,  se  ranime 
quaud  il  faut  encourager  la  foule. 

• O vous!  les  conquérants  du  monde , arbi- 

> très  de  nia  fortune , voici  qu'on  nous  offre  le 

> combat  si  longtemps  désiré.  Ce  n'est  plus  le 

> moment  des  vieux  : il  s'agit  de  provoquer 

> le  destin  j>ar  le  glaive.  Vous  tenez  dans  vos 

> mains  la  grandeur  de  César.  Le  voilà  ce  jour 

> qui  me  fut  promis,  je  m'en  souviens,  sur 
• les  bords  du  Kubicon  et  dont  l'espoir  nous 

> lit  prendre  les  armes!  ce  jour  jusqu’où  nous 

> avons  différé  de  ressaisir  les  triomphes  qu'on 


Spesqnc  melusque  simul , péri  tu  raque  vota  movcbunl , 
Altonilique  omnes  veluti  venieiilia  fata  , 

Non  transmissa  legent,  et  adhuclibi,  Magne.  favrbir.il 
M Iles  ut  adverso  IMicrhi  radialus  ab  irlu 
Descende  ns  loto»  porfudit  luinine  olles, 

Non  leinere  immissus  ram  pis  ; stctit  ordinc  refto 
Infolix  aries.  Cornus  libi  cura  sinistri , 

Lentille , rum  prima  , quaï  turn  fuit  nplima  bel  In  , 

Ht  quarto  legione  , datur  ' libi  niuninc  pugilat 
Advenu» , Domili , dritri  Irons  tradita  Martis. 

At  medii  robur  bclli  forlissimi  densant 
Agmina  , qua?  Cilicum  terris  drdurla  tenebat 
Scipio , miles  in  hoc,  Libyco  dut  priinus  in  orbe'. 

At  jutU  lluvi  >s,  et  stagna  un JanUs  ICnipei , 
Cappadot’um  imnilana  rnbors  , et  largus  liabenæ 
Pontims  ibat  equrs.  Sicci  sed  plurima  campi 
Tetrarrh®,  regesque  tenent,  magnique  lyranni, 

Atquc  omnis  Lalio  qua*  servit  purpura  Ccrro. 

Illuc  et  Libye  Numidas , et  Grêla  Cydonas 
Alisit;  Durais  cursus  fuit  inde  sagillis  ; 

Inde,  trucesGalli , solitum  prodislis  in  bosteni 
lllir  pugnaces  cominovit  Iberia  celras. 


Eripe  viclor i génies  , et  sanguine  mundi 
Kuso,  Magne,  semei  lotos  consume  Iriumphos. 

Illo  forte  die  Ctrsar  slntioiir-  rclicla  , 
j Ad  segelum  raplus  motunis  signa  , repente 
Conspicit  iu  pianos  bostem  desrendere  compos , 
Oblatuinquc  v idet  volis  sibi  mille  pctituin 
Tempus  , in  etlremo»  quo  millercl  omuia  casiis. 
■Kger  quippe  inur.t , llagransquc  cupidine  regni . 
Cœpcral  etigtio  traclu  ci  v ilia  bel  la 
lit  lentum  damnare  uefas.  Discrimina  poslqiiaiu 
Advcnlare  ducum  , siipremaque  pretia  vidit , 
Gasurain  et  fati  sensil  nul  re  riiinam  , 

Ilia  quoque  in  lerrutn  rallies  promplmima  pauliim 
Languit,  et  casus  audat  spo  drre  sccundos 
Mm»  slelit  in  dubio , quam  nec  sua  fata  limere , 
Nec  Magm  sperare  siimiil  : formidinc  mersa  . 
l 'rosi  lit  borlaiido  inelior  liducia  vulgo. 

« O domilor  mundi  ! rrrum  for  tu  un  niearum  , 
Miles,  adest  loties  oplatæ  copia  ptigmr. 

Nil  opus  est  volis  ; jam  fatum  arrcssilc  ferro. 

In  inanibus  vestris , quanliis  sil  Cacwir,  liabelis. 
litre  est  il  In  «lies , inilii  quam  Hubiconis  ad  uudas 
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» nous  refuse  I Ce  mi'me  jour  doit  vous  rendre 
» vos  enfants , vos  pénates , et  vous  assurer  des 
» colonies  au  terme  de  vos  services  ; c’est  lui 

> qui , sur  l’arrêt  du  destin , va  prouver  lequel 

> a plus  justement  pris  les  armes  : ce  combat 
» va  faire  du  vaincu , le  coupable.  Si  pour  moi 
» vous  avez  ravagé  la  patrie  par  le  fer  et  la 
t flamme,  maintenant  frappez  avec  ardeur  pour 

> absoudre  vos  armes.  Changez  l’arbitre  du 

> combat  ; aucune  ‘main  n’est  pure.  Ce  n’est 

> pas  ma  cause  qui  se  décide,  mais  la  vôtre. 
» Devenez,  je  vous  en  conjure,  un  peuple 

> libre,  un  peuple  souverain  de  toutes  les  na- 

> tions.  Pour  moi , désireux  de  me  rendre  à la 

• vie  privée  cl  de  cacher  sous  la  toge  plé- 
» béienne  un  obscur  citoyen , pourvu  qu’on  ne 
» vous  refuse  rien  je  me  soumets  à tout.  Régnez 
■ aux  dépens  de  ma  gloire,  t ous  pouvez , avec 

> peu  de  sang , prétendre  à l’empire  du  monde. 

• Vous  allez  voir  une  jeunesse  recrutée  dans 

• les  gymnases  de  la  Grèce,  amollie  dans  les 

• exercices dcl’ Académie,  et  traînant  ses  armes 

• avec  peine  ; un  mélange  confus  de  Barbares 

• qui  ne  se  comprennent  pas,  qui  ne  pourront 

• pas,  à l’heure  du  combat,  supporter  les  ac- 

> cents  du  clairon  et  leurs  propres  clameurs. 

• Vous  aurez  à combattre  peu  de  citoyens  : 

• presque  tout  l’effort  de  la  bataille  va  soulager 

> le  monde , en  écrasant  ces  nations  ennemies 

> de  Rome.  Marchez  sur  ces  peuples  de  lâches 

• sur  ces  fameuses  royautés:  du  premier  choc, 
» terrassez  I univers.  Faites  voir  que  toutes 

Promissam  memiui , cujtisspe  moviinus  a nu  a , 
lu  quam  distu'imu*  vclitosTeineBre  triumphns. 
Ilaceeodeni  est  hodic  , quap  |*q;m«ra  , qtiwpio  penale* 
Ki-ddat,  clcmcrito  facial  vus  Marie  colônos. 

Hœe,  falo  quæ  teste  probel,  quis  jnstiusnrma 
Swnpseril  ; ha*r  acies  victum  factura  noccnlem  ot>l 
Si  pro  inc  pntriam  ferro  flarninisque  petislis , 

Ntinc  pugnale  trures . glodiosquc  cvsolvile  r ulpa . 

Nulla  mniius  , belli  mutait»  judiee  , pura  est. 

Non  mihi  res ogilur  ; sed  vos,  (il  libéra  siti* 

Turbo , prccttr,  Renies  ut  jus  babeatis  in  omnes. 

Ipsc  ego  , privais*  c.upidus  me  reddere  vil* , 

PleWiaque  logo  mndieum  rompone  re  civein  ; 

Omnia  duin  vidais  liccant , nibil  fMc  rreusc.  ♦' 
fiividia  rrgnale  me*.  Nec  sanguine  multo 
Sprin  mundi  (ictitis  : (iraiis  delccla  juvrnUis 
<>Vmnasii$  aderit,  sludinqttc  ignava  pl lient ræ , 

Kl  vi\  nrfua  ferons,  et  mhlo diiaoni  turba- 
l!  rbarics  ; non  ilia  tubas , non  agmiiic  moto 
Klamnrcm  latura  siium.  Civilia  poue.T 
llelh  inanus  fanent  : pugnæ  pars  magna  levabit 
1 1 is  orbem  populis , Itomamimqiie  oblcrelhnslcm. 


» ces  nations,  tour  à tour  (Conduites  au  Capitole 
» derrière  le  char  de  Pompée,  ne  valaient  pas 

* les  honneurs  d’un  seul  triomphe.  El  qu’im- 
» porte  à l’Arménien  quel  chef  confcnande  à. 
» Rome?  Quel  Ba  bare  perdrait  une  goutte  de 

> son  sang  pour  placer  Pompée  à la.  tôle  de 
» l’Hespérie?  lis  maudissent  tous  les  Romains; 

» mais  ils  redoutent  pour  maîtres  ceux  qu’ils 

> connaissent  le  plus.  Moi,  la  Fortune  m’a 
» confié  à la  valeur  de  mes  amis , dont  les  gucr- 

> t es  de  la  Gaule  m’ont  fait  tant  de  fois  témoin. 

> Est-il  un  seul  de  vous  dont  je  ne  reconnaîtrais 
» l’épée?  Qu'un  javelot  fende  l'air  en  sifflant , 

» je  ne  me  tromperais  pas  à dire  quel  bras  l'a 
» lancé.  Soldats!  si  je  sais  voir  et  comprendre 
» des  présages  qui  n’ont  jamais  abnsé  votre 

* chef,  ces  fronts  terribles,  ces  yeux  mena- 
» çants;  la  victoire  est  à vous.  Il  me  semble  que 

* devant  moi  s’étal  nt  des  fleuves  de  sang,  des 
» rois  foulés  aux  pieds,  les  membres  du  sénat 
» dispersés,  et  dans  un  immense  carnage  les  peu- 
» pies  nageant  confondus.  Mais  je  retarde  mes 
» destins  : vous  Ll*û!ez  de  combattre,  et  je  vous 
» occupe  à m’écouter!  Pardonnez-moi  d’arré- 
» ter  votre  ardeur  : l'espoir  me  trouble.  Jamais 
» je  n’ai  vu  les  dieux  m’offrir  de  si  grandes 
» choses  et  descendre  si  près  de  moi.  L’étroite 

* limite  de  ce  champ , voilà  ce  qui  nous  sépare 
» de  nos  vœux.  C’e^t  à moi  qu’il  appartiendra 
» de  distribuer  après  la  guerre  les  dépouilles 
» des  peuples  et  des  rois.  Dieux  ! par  quel  bou- 

* fe versement  du  pôle , par  quelle  révolution 

Ile  per  ignava*  génies , Tamottaque  régna , 

El  primo  frrri  inolu  proslerniU  inundum  ; 

Sitquc  palam  , qujs  lot  duxil  Pmnpeius  in  arbem 
Kurribus,  unius  génies  non  esse  trinmphi. 

Armeniosne  movel , Koirtana  potenlia  rujus 

Sil  ducis?  au!  emplum  miniînn  vull  sanguine  qiiisqitam 

Barba rus  Hesperiis  Magnum  prwponcrc  rebus? 

Hoinanos  odere  ninnes  , ddminosque  gravanlur, 

Quos  novere , magis.  Sed  inc*  Fortuna  meorum 
Coinmisil  manibus , quarttm  me  (ï allia  testem 
Tôt  fecit  bcllis  r eu  jus  non  militis  eusoin 
Agnosrain?  cœlinnqne  Irnnens  quuin  laneea  transit , 
Dicere  non  fallar,  quo  sit  vibrato  lacerto. 

Quod  si  signa  durem  nuinqiinm  fnllentia  vestrum 
Oonspieio , faciesquc  Irures  , oeulosquc  minarcs  ; 

Yirishs  : viileor  flu v ins  speclore  eruoris , 

Colralosque  simul  reges . sparsumqtie  Senalus 
dorpus  , et  iinmeiMo  populos  in  code  nalant  s. 

Sed  mea  Tola  uioror,  qui  vos  in  tels  ruent» 

Vocibus  bis  leneo  : veniam  dote  hella  tro lient i ; 

Spe  trnpido  : band  umqiiam  ? idi  tant  magna  d.ilur*  , 
Tam  prope  me  Superns  rampomm  limite  porto 
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■ lies  astres,  faites-vous  tant  d'honneur  abx 

> plaines  de  Tliessalie?  Tantôt  nous  aurons  le 

> prix  ou  la  peine  de  la  guerre.  Voyez  sur  la 

• croix  les  amis  de  César  ; voyez-les  chargés 

> île  chaînes,  et  cette  tète  exposé  sur  les  ros- 

• 1res . et  ces  membres  épars , et  les  forfaits  des 

• comices , et  les  égorgements  en  champ  clos  ; 

> nous  faisons  la  guerre  civile  avec  un  apprenti 

• île  Sylla.  C'est  de  vous  que  je  m'inquiète , 
» car  ce  fer  saura  toujours  bien  m'affranchir  : 

> il  verra  ma  main  déchirer  mes  entrailles,  celui 

■ qui  tournera  la  tête  avant  la  défaite  de  l'en- 

> neini!  Dieux,  à qui  les  choses  de  la  terre  et  la 
» discorde  romaine  ont  fait  oublier  le  soin  de 

• l'Olympe , donnez  la  victoire  à celui  qui  ne 

• croit  pas  nécessaire  de  lever  le  fer  homicide 

• contre  les  vaincus,  et  qui  n’accuse  pas  ses 
» concitoyens  d'un  crime,  pour  avoir  porté  les 

> enseignes  contraires!  Quand  Pompée  tint  vos 

> bataillons  dans  un  étroit  espace,  où  la  valeur 

• ne  pouvait  agir,  quels  flots  de  sang  abreu- 
» vèreni  son  glaive!  El  pourtant , Romains , je 

• vous  en  conjure,  gardez-vous  de  frapper  l’en 

• nemi  qui  tournera  le  dos  : dans  le  fuyard 

• voyez  un  citoyen.  Mais  tant  que  brillera  le  fer, 

• ne  vous  laissez  loucher  ni  par  un  sentiment  de 

• piiié,  ni  par  la  vue  d'un  père  dans  les  rangs 
» opposés; quel’épéerendeses traits méconnais- 
» sables  à votre  respect.  Que  vous  plongiez  le 

> glaive  dans  le  sein  de  vos  proches , ou  que 

• vos  coups  respectent  les  gages  de  votre 

Alttumus  a votis.  Ego  sum  «ui , marie  perat-tn, 

Quæ  popiili,  rrgesque. (client , donare  lice' il. 

Qunnc  poli  molu  , quo  cœli  Mtlcrc  verso  , 

Thcssalica?  tanlimi , Superi , permillilis  oræ? 

Aul  merces  hotlic  bellorum  , aut  itcrna  paralur. 

Crrsarcas  spéciale  mict-s , spéciale  catcuas . 

Ll  capul  hoc  posilum  rnstns , rffus.Kjue  tuembra, 
Seplorumquc  lieras  , et  rlausi  prwlia  cainpi  : 

Cum  dure  Sullano  gerimus  ci v il ia  bella. 

V est  ri  cura  inovet  : nain  me  sccura  manehil 
Sors  quæsila  manu  ; fudienlem  visrera  ce  met 
Memra,  qui  nondum  vido  resjwx^rit  IiosIp. 

Dt , quorum  curas  ahduvit  al>  adhéré  lillus, 
Hoinanusquc  libor,  vincat,  qiiicumque  urresse 
Non  pulal  in  viclosscevum  dtrslriugere  ferrum  , 

Quiquc  suos  cires  quod  signa  ai!  venta  lulmint, 

Non  crédit  fecissc  nefas.  l’onimius  in  arclo 
Agmina  rosira  loco , relila  virlulc  moveri , 

Quum  tcniiit,  quanlo  wiliavil  sanguine  ferrum  ! 

Vos  tamon  hocoro,  juvcncs,  ne  canlcre  qimqunm 
Hoslis  lerga  relit  : civis,  qui  fugeril,  est  ». 

Sed  dutn  tela  mirant,  non  vos  pielalis  image 
L'Ha,  fier  ad  versa  compcrti  fronte  parentes 
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» amour,  l’ennemi  vous  reprochera  comme  un 
» sacrilège  la  mort  d'un  inconnu.  Allons,  jetez 

• bas  le  rempart  et  comblez  la  tranchée  de  ses 
» débris,  afin  que  l’armée  sorte,  les  rangs  près- 

• sés  et  sans  désordre.  N’épargnez  pas  le  camp; 
» vous  planterez  vos  lentes  dans  cette  enceinte 

• d'où  l'ennemi  s'avance  à la  mort.  > 

Sitôt  que  César  a fini  tout  ce  qu'il  avait  à 
dire , chacun  court  à son  poste  : on  saisit , on 
enlève  les  armes  et  les  dons  de  Cérès.  Tous , 
ils  acceptent  le  présage  de  la  victoire,  et  sc 
précipitent,  foulant  aux  pieds  les  débris  de 
leur  camp.  C’est  une  troupe  débandée  qui  ne 
connaît  plusia  discipline;  ils  ont  tout  commis 
aux  desiins.  César  eût-il  conduit  à ce  funeste 
combat  autant  de  beaux-pères  de  Pompée, 
autant  d'aspirants  à la  tyrannie  dans  leur  cité, 
ils  ne  s'i  lanceraient  pas  à la  bataille  avec  une 
pareille  ardeur. 

Pompée  voit  que  les  cohortes  ennemies  ve- 
nant droit  à sa  rencontre,  ne  lui  permettent 
plus  de  différer  le  combat,  et  qu  - les  dieux 
ont  marqué  ce  jour.  Il  s'arrête,  éperdu,  le 
cœur  glacé  : la  crainte  dans  une  si  noble  poi- 
trine , quel  présage  ! Mais  bientôt  il  a dompté 
sa  terreur  et  parcourant  sur  son  cursier  su- 
perbe le  front  de  son  armée  : « Ce  jour , » dit- 
il.  « que  réclame  votre  valeur,  ce  terme  de 
> nos  guerres  civiles  que  vous  demandez,  le 
» voilà!  Déployez  toutes  vos  forces;  le  glaive 
t n'a  plus  à se  lasser  qu'une  fois;  dans  une 

Cnmmoreant  : cullus  glailîo  turbate  vérandas. 

Si  H’  quia  in  fia  b)  eoqnata  in  portera  fomi 
Ibit , fi*’ U nul I u m viotabit  \ uhicrc  pi;;ll IIS , 

Ifploli  juqulum,  lamquam  serins,  imputel  boalis. 
Stérilité  jam  vallum , fossaaque  impiété  ruina  , 

Ivveat  ut  pleins  acirs  non  s|iarsa  tnailiplis. 

l'arche  ne  caalrU  : vallo  trndrlis  ht  illo , 

finir  aries  perillirn  veuit.  * Vis  runcta  loquufo 

Cieaare , qui'inquc  suuiu  niuiiua  trahit , armaque  raplim 

Sunipla  , Ccresquu  v i ris  ■ capinnt  præsaqia  lielli  ; 

Catcalisque  ruuiit  raslris  : slant  ordine  nullu , 

Artc  tlucii  nulta  ; prmiiUuiit  omuia  fatis.  . 

Si  lotidcm  M ipni  sucertis,  toliileiiique  pelenlrs 
Criait  rrgna  SH.e  , funcato  in  Marte  lorassot , 

Non  lam  pnreipili  ruèrent  in  pnelia  cursii. 

Viilil  ut  hostiles  in  rectum  esirc  caleraoa 
Ponipriita,  iiitllast|iic  muras  jH'rinilterc  brllu  ; 

Scsi  Supcris  ptaruissc  diem  , stat  tonie  nelato 
Allonitus;  lauloque  slnei  sir  arma  liiiierc 
Oltlcn  rrat  : promit  Inde  moins  , toluinqnc  per  sjpnrn 
Subliini  priceeetus  rqtto  : ■ Qtictn  llajjilat , iuqnif, 
Vestra  diem  virtlll , finis  riviltbus  ormis, 

Qurm  qutesistis , adest  : tolas  cffniid ile  vins; 
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• heure  sera  décide  le  sort  des  nations.  Que 

> celui  qui  regrette  sa  patrie , ses  pénates  ebé- 

> ris,  ses  enfants,  son  lit  nuptial,  ses  affcc- 
» lions  délaissées,  les  recouvre  avec  l'épée; 

> les  dieux  ont  tout  placé  sur  le  champ  de  ba 

• taille.  I j justice  de  notre  cause  nous  garantit 

> la  faveur  des  immortels  : eux -mêmes,  ils 

> guideront  nos  traits  dans  le  sein  de  César; 
» eux-  mêmes , jls  voudront  sceller  les  luis  ro- 
i niaines  avec  le  sang  de  César.  S'ils  avaient 
» résolu  de  lui  donner  cl  l'empire  et  le  monde, 

• ils  pouvaient  précipiter  le  cours  de  ma  viei!- 

> lesse  : ce  n'est  pas  un  témoignage  de  leur 

> colère  contre  les  peuples  et  la  Ville  éternelle , 
i que  de  leur  avoir  conservé  Pompée.  Tout  ce 

• qui  pouvait  assurer  la  victoire,  est  dans  nos 

> mains,  lats  plus  nobles  têtes  se  sont  expo- 

> secs  à nos  périls , avec  les  fils  de  ce  vieux 

> héros  dont  nous  honorons  les  images.  Si  les 

• destins  tendaient  à notre  siècle  les  Curius , 
» les  Camillu  et  les  Décius  qui  firent  l’offrande 

• de  leur  tète  dévouée , ils  seraient  dans  nos 

> rangs.  Avec  nous  sont  les  nations  ramassées 

• au  berceau  de  l'Orient , des  villes  sans  noni- 

> bre,  des  forces  telles  qu’on  n’en  lança  jamais 

> de  pareilles  au  combat  : nous  avons  à la  fois 

• tout  l'univers  en  aide.  Tous  tant  que  nous 

> sommes  de  mortels  enclos  sous  la  voûte  du 

• ciel  étoilé , depuis  Borée  jusqu'au  Notus , 
-•  nous  avons  pris  les  armes.  IV e pourrons-nous 

> pas  embrasser  tout  l'ennemi  dans  nos  vastes 
» ailes?  U victoire  réclame  peu  de  bras  : le 

Rvlremitm  fum  superrri  opiu  ; unaqui*  gfnlus 
Hora  trahit.  QuUquis  patriam  , carosque  pénales, 

Qui  sobolotn  , ac  thalamus  , drsertaque  pignnra  quirril , 
Mme  pelât  : medio  posait  Dcus  omnia  eampo. 

Causa  juliet  tmdinr  Superos  sperarr  seeimdos  : 

Ipsi  tela  n g ni  per  riscera  Gxsaris  ; ipsi 
Itomanas  saurirc  volent  hoc  sanguine  leges. 

Si  soeero  dare  rogna  meo  , mundtimque  ivararent . 
l'ræripitare  mcain  fa  lis  polucrcsrnectam. 

Non  irntoruin  populis  Crhique  Deorum  est 
Pompeimn  servare  durcm.  Quae  vinrere  pussent , 

Omnia  rontulimua  : suhiere  porieula  clari 
Sponle  tiri , saeraque  antiques  imagine  miles. 

Si  Ctlrint  lus  fata  darent , rrdinYcqm*  Caimllos 
Temporihna,  Deeiosque  eaput  fatale  vnrentev, 

Il  inc  «tarent.  Primo  gentes  oriente  eoaetm , 

Inniimerieqiie  nrl*ev  , quanta*  in  pnclia  nuutqtiani 
Exrivrre  inanus  : loto  aimul  ntiinur  nrhe. 

Quidquid  signiferi  eompressuin  limite*  r.r ! i 
Suh  Noton  , et  ïlorean  hotninutn  sitinuv . arma  mnTemm. 
Nopne  supertusis  mil:  clum  ronvihua  hostein 
In  medium  dahimus?  p.nicai  Victoria  devtras 


> reste  des  légions  ne  fera  la  guerre  que  p3r 

> ses  clameurs.  César  ne  suffit  pas  à nos  armes. 
> Voyez,  au  faite  des  rempa  ts  de  la  ville , 

• vos  mères  penchées  vers  vous  et  les  cheveux 
» épars , qui  vous  animent  au  combat  ; voyez 

> ces  vieux  sénateurs,  empêchés  par  l’âge  de 

• voussuivre , qui  prosternent  à vos  pieds  leur 

• tête  blanche  et  sacrée;  voyez  Rome  qui  vous 

> tend  les  bras,  craignant  un  maître;  voyez  la 
» race  présente  et  la  race  future  qui , joignant 

• leurs  prières , vous  demandent , l'une  de  nai- 
» Ire,  l'autre  de  mourir  libre,  üserai-jc  placer 

> Pompée  après  tant  de  si  chers  objets?  si 

> je  pouvais  le  faire  sans  outrage  pour  la  ma- 

> jeslé  du  commandement , avec  mes  enfants , 

• avec  ma  femme , je  me  traînerais  à vos  pieds 

> comme  un  suppliant.  Pompée,  si  vous  n’êtes 

• vainqueurs,  n'est  plus  qu'un  exilé,  le  jouet 

> de  son  beau-père,  et  votre  honte.  Épargnez- 

• moi , je  vous  en  conjure , un  pareil  destin  , 
» et  des  jours  qui  s'achèvent  dans  le  déshon- 

> neur;  que,  vieillard,  je  n’apprenne  pas  a 

> servir.  > Quand  le  chef  eut  achevé  cette 
triste  harangue , les  cœurs  s'enflamment , et  la 
vertu  romaine  se  relève  : tous  ils  veulent 
mourir,  s'il  est  vrai  que  Pompée  a sujet  do 
craindre. 

! Les  deux  armées  s'élancent  ; une  même  rage 
I les  anime  : celle-ci  poussée  par  la  crainte , cclle- 
l.i  par  l’espoir  de  la  t;  rannie.  La  plaie  que  voul 
ouvrir  ces  mains,  jamais  les  siècles  ne  pourront 
la  fermer  ; tous  les  jours  de  la  race  humaine 

Exigit  : at  plures  tantum  clamorc  calcrvœ 
Bella  gèrent  ; C. ts.it  noslris  non  sufficit  arinis. 

Crédité  pendent***  c siimmis  mernibus  t rhis 
Crinibus  effusis  borlari  in  prælta  maires  : 

Crédité  grnndævum , vetitumque  a* ta  le  senatum 
Arma  sequi , gacro*  prdibus  prosternere  canos  : 

Atque  ipsam  dnmini  metuentein  occurrrrc  Romain  : 
Crédité,  qui  mute  est  populus  , populumqtic  ftiltmim 
Permuta*  adferre  procès  : hæc  libéra  uasci , 
litre  vult  lurba  ntori.  Si  qui*  post  pignora  tanta 
l'ompeio  locus  est,  cum  proie  et  conjuge  suppléa, 
Impcrii  solva  si  majeslatc  lireret , 

Volverer  ante  pedes.  Magnut , nisi  vincilis  , cxsul , 
Ludibi'ium  soceri , vêtir  r pudor,  ultima  fais 
Deprecor,  ac  tnrpes  extremi  cardinis  annoa , 

Ne  discain  servira  MU CX.  » Tant  mœsta  loqunti 
Voce  dueis  flagrant  aninii , Homanaque  virltu 
Krigitur,  placnitquc  tnori , si  rcra  tinterai. 

Ergo  ulriinque  pari  concurrunt  agmin.i  motu 
Irarum  ; inclus  hf«  regni . spes  excitât  illos. 
lia?  facient  dextr.T , quidquid  non  expleal  trias 
tlla,  nrc  Immanum  reparet  genus  omnibus  annif, 
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ne  répareraient  pas  celle  perte , même  au  sein 
de  la  paix.  Que  de  nations  à venir  ensevelies 
dans  ce  carnage  ! que  de  peuples , qui  venaient 
au  monde,  étouffés  dans  leur  germe!  Alors 
tout  nom  latin  ne  sera  plus  qu'une  fable  : des 
ruines  et  de  la  poussière  diront  à peine  où  fu- 
rent Gabies,  Yeies,  Cora,  et  les  lares  Albains , 
et  les  pénales  de  Laurenle,  campagne  dé- 
serte, où  le  sénat  ne  viendra  plus  que  la  nuit, 
pour  les  rites  obligatoires , obéissant  ù regret 
aux  ordres  de  Numa.  Ce  n'est  pas  le  temps 
rongeur  qui  dévora  ces  édifices  et  les  mina 
|>our  les  effacer  : tant  de  villes  solitaires  sont 
le  crime  des  guerres  civiles.  A quoi  se  trouva 
réduite  la  multitude  des  humains?  Tant  de  gé- 
nérations naissent  dans  le  monde  entier  sans  pou- 
voir peupler  nos  cités,  nos  campagnes  ! une  seule 
ville  nous  contient  tous,  l u laboureur  enchaîné 
cultive  les  moissons  de  l'Hespérie  : les  toits  de 
nos  pères,  qui  pendent  en  ruine,  n'écr: seront 
personne  dans  leur  chute  : Rome,  vide  de  ses 
citoyens,  n'est  remplie  que  de  la  fange  du 
monde;  noos  l'avons  faite  tellement  désolée, 
que  depuis  si  longtemps  elle  n’a  pu  recommen- 
cer une  guerre  civile.  Pharsale  nous  a valu  tous 
ces  maux.  Cédez  ù Phursale,  Cannes,  nom 
■ funèbre,  Allia,  longtemps  maudite  dans  les 
Jastes  romains  : Rome  qui  marqua  le  jour  de 
ces  légers  revers,  voulut  ignorer  celui  de  Phar- 
sale! 

Tristes  destinées  ! et  l'air  qui  empoisonne , et 
les  maladies  contagieuses , et  la  faim  délirante , 

I l vorel  a ferre  : gentes  Mars  isle  futurs# 

Ohrùet,  cl  populos  eeci  vo  mentis  in  nrbein 
Ereplo  natale  ferct.  Tutu*  omne  l.atinuin 
Fabula  nninen  erit  ; Gobios  , Yciosquc , Coranique  » 
Pulverc  vix  tcctœ  poterunt  monstrare  ruiner  , 

Albanosque  lares , Laurentinnsque  penales 

Rue  vacuum  , quod  non  habite! , ni  ii  *1  or  le  coaeta  , 

Invitus , questusque  Nuniam  ju «fisse,  senntus. 

Non  ætas  hirc  carpsit  edax , moiuimen laque  rerum 
Putria  deslituit  : crimen  civile  t idem  us, 

Tôt  vacuas  urbes.  Generis  quo  turba  redacta  est 
liutnani?  loto  populi  qui  nasciinur  orbe, 

Ner  muras  implere  viris  , nec  possumus  agros. 
l'rbs  nos  una  capit  : vin  cto  fossorc  culuntur 
llesperiæ  segetes  : stal  tectis  pulris  avilis 
Jn  nu\los  ruitura  doraus,  nnlloque  frequenlem 
Cive  suo  Rnmam  , s.d  mundi  faire  replclam , 

Cladiseo  dediinus,  ne  tant»  iri  tempore  hrlluin 
Jain  posset  civile  geri  : l’bnrsalia  tanli 
Causa  niali  : céda  ut  feralia  Domina  Canuir  , 

Et  dan  inata  diu  Romanis  Allia  fastir. 

Teinpora  rigiun  il  leviorum  Itoma  mabn-iun, 

T.  II. 


et  l'incendie  promené  dans  les  villes,  et  les 
ébranlements  qui  renversent  les  cités  popu- 
leuses, sont  des  ravages  qu’eussent  facilement 
réparés  ces  hommes  que  la  fortune  entraîne 
de  toutes  pans  à cette  horrible  tuerie,  alors 
qu’étalant , pour  les  ravir , les  dons  de  tant  de 
siècles , elle  met  en  présence  dans  la  plaine  et 
les  peuples  et  les  chefs;  afin  de  te  montrer, 
dans  ta  chute,  combien  grande  tu  tombes,  ville 
de  Romulus.  Plus  loin  elle  étendii  pour  toi  l'em- 
pire du  monde , plus  elle  pressa  le  cours  de  les 
prospérités.  Chacune  de  tes  guerres  te  valut 
chaque  année  la  conquête  d'une  nation,  et  Phé- 
bus  te  vit  marcher  vers  les  deux  pèles.  Il  ne  te 
restait  plus  à soumettre  qu’un  coin  de  l'Orient , 
et  la  nuit , le  jour,  l'air  ne  tournaient  plus  que 
pour  toi , et  les  étoiles,  dans  leur  cours,  n’c- 
clairaient  plus  que  dis  provinces  romaines. 
Mais  la  journée  de  Pharsalc,  égalant  par  ses 
désastres  tant  d’années  de  bonheur , fait  rétro- 
grader tes  destins.  Depuis  ce  jour  de  sang , 
l’Inde  ne  tremble  plus  devant  les  faisceaux 
latins,  le  consul  n'enferme  plus  le  Scythe  no- 
male  dans  les  murailles  des  villes,  et  ne  relève 
plus  sa  robe  pour  creuser  le  sillon  qui  enclôt 
le  Sarmate  (4)  : le  Parlbe  n’a  pas  encore  subi 
sou  cruel  châtiment  ; fuyant  noscriminellesdis- 
cordes,  la  Liberté  s’est  exilée  pour  jamais  au- 
delà  du  Tigre  et  du  Rhin  ; redemandée  tant 
, de  fois  à la  hache  du  bourreau , elle  se  r<  fuse 
i à nos  prières  ; scs  faveurs  sont  pour  le  Germain 
i et  le  Scythe  ; elle  ne  tourne  plus  son  regard 

Huue  rolitil  nescire  tlirm.  Proh  trislia  fata  ! 

Acra  |tt.*tir<’nnn  traclu  , morbosque  fluentrs , 
Insauanique  famem  , permissasque  ignibus  urbes,' 
Motmiaque  in  præeeps  la  tu  ras  pion»  l rémoras 
lli  pussent  ciplere  viri , quos  uudique  troxit 
In  miserai»  Forluna  neeem  , dum  munera  lungi 
Kxplirat  eripiens  an  i , populosque , ducesque , 

Constituit  rompis  : prr  quo9  tibi , Koma  , ruent» , 
Ostmidat  quai»  magna  codas.  Quo  latius  orbrin 
Possedil , citiiis  pi  r prospéra  fata  rucurrit. 

Urnne  tibi  bcllum  gentes  dédit  omnibus  annis  : 

Te  geminum  Titan  procedere  vidit  in  axem. 

Haud  mullum  terra-  spafium  testa  bal  Eoæ, 
t't  tibi  nox , tibi  Iota  dies,  tibi  curn-ret  œtlicr, 

Umniaquc  errantes  Stella:  Romana  videront. 

Sed  rétro  tua  lata  lulil  par  omnibus  annis 
Emathiæ  funesta  dies.  llac  lucc  crucnta 
Effectum , ut  Latios  non  liorraat  India  fasces , 

Nec  vetitos  errarc  Daas  in  meenia  ducat , 

Sarmaticumque  prainal  succinclus  consul  aratrum  : 

Quod  sein  per  ne  vas  débet  tibi  Parlhia  pumas , 

Quod  fugiens  civile  nefas , redituraque  pumqusin 

«J 
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vers  l’Hespéric.  Plût  aux  dieux  que  jamais  nos 
peuples  ne  l'eussent  connue  ! et  que  depuis 
l'heure  où , suivant  le  vol  d'un  funeste  vautour, 
Rotnulus  «leva  les  murailles  qui  devaient  en- 
tour»  r ce  repaire  infime , Borne , tu  n’eusses 
vécu  que  dans  la  servitude  jusqu'au  désastre 
de  Tlicssalie  ! 

Fortune,  je  me  plains  des  Brutus.  Que  nous 
sert  d'avoir  longtemps  vécu  sous  des  lois , et 
compté  nos  années  par  les  noms  des  consuls? 
Heureux  les  Arabes,  les  Mèdes  , heureuse  la 
terre  d’Onent , soumise  par  les  destins  à d'é- 
ternels tyrans.  Parmi  tous  les  peuples  qui  su- 
bissent des  maîtres , notre  sort  est  le  pire  ; nous 
rougissons  d'étre  esclaves.  Non,  sans  doute, 
il  n'y  a pas  de  dieux  qui  veillent  sur  nous  ; les 
siècles  sont  emportés  par  l'aveugle  hasard  ; c'est 
uu  mensonge  de  faire  régner  Jupiter.  Quoi  ! la 
foudre  i la  main,  il  contemplera  du  haut  du 
ciel  les  massacres  de  Thessalie  ! Ses  feux 
iront  s’abattre  sur  Pboloé , sur  l'OEta , sur 
les  innocentes  forêts  de  Khodope , sur  les  pins 
de  Mimas;  et  Cassius  aura  l'honneur  de  frap- 
per César!  Jupiter  a répandu  la  nuit  sur  la 
tête  de  ’fhyeste,  et  condamné  les  mursd’Ar- 
gos  à dis  ténèbres  soudaines  : et  quand  aux 
champs  de  Thessalie , tant  de  frères , tant  de 
.pères  s'arment  du  même  couteau,  Jupiter  leur 
enverra  le  jour!  Il  n'y  a pas  de  dieux  qui  pren- 
nent soin  du  monde.  Toutefois  nous  aurons 
vengeance  de  ce  désastre , autant  qu’il  est  per- 
mis a la  terre  de  se  venger  du  ciel  : les  guerres 

LiWrtas  , ultra  Tigrim  , RbeDuuique  recelait , 

Ac , lolin  iusl.ii  jugulo  qmi-siU  , negitur, 

Gcnimium  Brytbicumque  bomjni  ; ace  rcqiieit  ultra 
’ Ainuniam  ; vrllem  , |>nj>ulu  incognita  noetria  ) 

VuUuris  ut  pnmuffl  la?  s es  fundata  volato 
Romains  infansi  minplcvit  masnia  luen , 

U Bijur  ad  Tlieasalicu  ær  visses , Rom» , ruinas  ! 

De  Brûlis  , Portuna  , queror.  Quid  tempora  leguin 
Kgimu»  , lut  aimes  a consola  noiuen  hsbcutrs  ? 

Felirrs  Amtics , Modique , Eeaque  lellos  , 

Quant  suti  pcrprluis  lenurrunt  fsts  (yrauais  t 
lis  pepiilis , qui  régna  ferunt , sors  ultima  nostra  est , 
Quos  servire  pudel.  Sunl  notés  milia  profecto 
ISuiuiua  ; quuui  race  rapianlur  sircula  casa , 

Mentimur  fegnare  Jovem  : spectabit  »b  alto 
Ælbere  l’hessalicas , teneat  quuin  fulmina  , cu-dea? 
Seilieet  ipse  pelct  IMiolocn  ? petet  ignibus  OElen  , 
ImmcriLrquc  nemus  Rbodnpr» , pinusqne  Miinanlis  ? 
Cassius  boc  polius  ferict  caput?  astra  Tbycstic 
Intulit , et  subitis  damnant  noetibus  Argos  : 

Tôt  similes  fratrum  giadios  , patrumque  gerenti 
TbessaUs1  dabit  ille  dieni  ? mortalia  nulli 
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civiles  feront  des  dieux  égaux  aux  dieux  dt 
l'Olympe  ; il  y aura  des  mènes  qui  porteront  le 
foudre,  qui  seront  couronnés  de  rayons  et  d'as 
très  ',  et,  dans  les  temples  des  immortels. 
Borne  jurera  par  des  ombres. 

Quand , d’uDe  course  rapide , les  armées  eu- 
rent dévoré  l'espace  qui  retardait  l’heure  su- 
prême, les  soldats,  séparés  par  un  étroit  inter- 
valle, interrogent  le  bras  qui  les  menace,  cher- 
client  à reconnaître  et  le  visage  que  doit  attein- 
dre leur  trait  et  la  main  qui  doit  les  frapper.  Sur 
le  point  de  commettre  le  sacrilège , ils  se  voient 
en  face  d’un  père , sous  le  glaive  d’un  frère,  et 
ne  demandent  pas  à changer  de  place.  Cepen- 
dant la  torpeur  resserre  toutes  les  âmes,  et  dans 
leurs  entrailles , où  frémit  la  nature , leur  sang 
s'est  figé  : longtemps  des  cohortes  entières,  le 
bras  tendu , retinrent  le  javelot  prêt  à partir. 

Que  les  dieux , Crasliuus , ne  te  donnent  pas 
seulement  la  mort , qui  est  la  peine  commune 
de  tous , mais  qu'ils  donnent  à la  mort  un  éter- 
nel sentiment , toi  dont  la  main  lança  le  trait  qui 
engagea  le  combat  .elle  premier  rougit  la  Thes- 
salie du  sang  romain!  O rage  impatiente  ! quand 
César  retenait  son  glaive , une  main  se  trouva 
plus  prompteque  la  sienne  ! Aussitôt  la  bruyante 
trompette  perce  les  airs  ; on  entend  la  voix  du 
clairon  recourbé  ; l'airain  ose  donner  le  signal. 
Alors  le  tumulte  monte  vers  les  cietix  et  vient 
ébranler  les  sommets  arrondis  de  l'Olympe, 

4 Allusion  a-. t st.ilucs  de  César,  ot  au»  butineurs  rendus  ai» 
empereurs  morts. 

Sunl  curata  Doo.  Cladis  ta  mon  Lujus  habemus 
Vindictam  , quanta  m terris  darc  numina  fus  est  : 

Belfo  pares  Snperis  facient  civilia  divos  ; 

Fulurinibus  mânes , radiisquc  omahit , et  astris  , 
loque  Deum  (emplis  jurabit  Roma  per  umbras. 

Lt  rapido  cttrsu  fati  suprema  morantem 
Consumpsere  locuin  ; parva  tellure  dirempti , 

Inde  mauua  (portant , vultusquo  agnoscerr  quærunt , 

Quo  sua  pila  radant , aut  quam  sibi  fats  mincnlur 
Facturi  quœ  monstra  forent , viderô  parentes 
Fronlibus  advenus  , fraternaque  eominus  anna  , 
Ncelibuit  ru u lare  locnrn  : tamen  omnia  torpor 
Pertora  mnstrinxit  ; jjelidusque  in  viscera  sanguis 
Perculsa  pirtate  coil  ; tota?quc  cohortes 
Pila  para  U diu  tensis  tenuere  laeertis. 

Di  libi  non  inortem  , qu»e  runrtis  p<ena  paralur,' 

Sed  sc  ns  uni  post  fata  tuæ  dent , Crastine , morti , 

Cujus  torta  manu  eoinmisit  lancca  bellum  , 

Priroaque  Tbessaliam  Roinano  sanguine  linxit. 

O præceps  rabies  ! quuin  Grsar  lela  teneret , 

Inventa  est  prior  ulla  manus  ! tnne  stridulus  acr 
Klisus  lituis,  roneeplaquc  classira  cornu  ; 
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loin  do  siège  des  nuages , là  où  ne  s'arrêtent 
jamais  les  tonnerres.  Cette  clameur  va  réveiller 
les  vallons  sonores  de  t'Hémus,  qui  renvoie  ses 
échos  se  reproduire  dans  les  antres  du  Pélion  : 
le  Pinde  frémit  : les  roches  du  Pangée  réson- 
nent : les  collines  de  l’CEu  poussent  un  gémis- 
sement ; et  la  grande  voix  de  leur  fureur , que 
répète  toute  la  terre,  épouvante  même  les  com- 
battants. 

De  toutes  parts  volent  des  traits  sans  nom- 
bre; des  voeux  differents  les  accompagnent.  Les 
uns  désirent  frapper,  les  autres  fichent  le  javelot 
dans  la  terre , et  conservent  leurs  mains  pures. 
Le  hasard  aingeies  coups,  et  la  fortune  capri- 
cieuse fait,  à son  gré , des  coupa1  les.  Mais  que 
peu  de  morts  tombent  sous  le  javelot  et  la  flèche 
qui  vole  ! l'épée  seule  peut  suffire  aux  haines 
civiles  : c'est  elle  qui  dirige  les  bras  dans  les  en- 
trailles romaines.  L’armée  de  Pompée,  serrant 
ses  colonnes,  protège  ses  épais  bataillons  sous 
l'abri  de  ses  boucliers  unis  ; à peine  les  soldats 
ont-ils  assez  d’espace  pour  mouvoir  leurs  bras 
et  leurs  armes  ; ils  s’arrêtent,  entassés,  et  crai- 
gnent de  se  blesser  avec  leurs  propres  glaives. 
Les  légions  de  César  accourent  et  se  précipi- 
tent , furieuses , sur  celle  masse  profonde  : à 
travers  le  fer  cl  les  hommes , elles  cherchent 
un  passage  : la  forte  cuirasse  leur  oppose  le 
tissu  de  ses  mailles  et  couvre  les  poitrines  de  son 
vêtement  protecteur.  Mais  on  la  traverse  pour 
atteindre  le  coeur,  et  le  glaive  qui  perce  tant 

Tune  auiœ  (tarif  ligna  tuba  ; tune  adhéra  lendit , 
Exlrrtuiquo  fragor  ronvexa  irnimpit  Olympi , 

Undc  prneut  nubea  , quo  nulle  tonitrua  durant. 

Exerpil  reaonix  rlamorem  rallibua  llæmus , 

Prlisrisquc  dédit  ruraux  grimoire  eavernia  : 

Pinitu-x  agit  fremilux , Pangu  oque  caxa  résultant , 
OEtararque  grinunt  rugira  ; voeraque  fumria 
Expirera  sui  tola  tellure  rclataa. 

Spargilur  innumemm  dierrsix  miasibr  eolis. 

Vlünera  para  optât,  para  terraf  ligne  tria, 

Ac  puraa  serran*  marins  : rapil  oiiinia  raaua  ; 

Alque  inrerta  faeil , quoi  mit,  Fnrtuna  noeenlrr. 

Sed  quota  para  eladia  jaculia , fornique  rolanli 
Exat-la  est?  inIüs  anlus  eirilibua  ensia 
Saifllrit , et  dertras  llomana  in  riseera  durit. 

Pompeii  densia  aeiea  atipata  catcrvia, 

, J mirerai  in  aeriem  uexis  umbunibua  arma  , • 

Vixque  babitura  loeum  dertras  ar  tria  mnreudi 
Ennsliterat , glailtofUjiie  suos  compressa  Inncbat. 
Prieeipili  cursu  resanum  Crans  agnien 
In  denaoa  agitur  cunena  : perque  arma , per  boxtein 
Quirrit  iter , qua  turia  graves  loriea  catenas 
Opponit,  tntoqua  lala t suh  tegmine  peetns. 


ldi 

d'obstacles,  ne  frappe  pourtant  qu'une  fois  ! 
L’une  des  armées  fait  la  guerre  civile , l'autre 
la  soutient  : d’un  côté,  l’épée  reste  immobile  et 
froide  ,’de  l’autre,  le  fer  cuupable  est  chaud  et 
dégoutte  de  sang.  La  fortune  ne  balance  pas 
longtemps  d’aussi  grands  intérêts , et  le  tor- 
rent du  destin  entraîne  d’immenses  ruines. 

Aussitôt  que  la  cavalerie  de  Pompée  a déve- 
loppé ses  replis  dans  la  vaste  plaine  et  s’est  ré- 
pandue sur  les  flancs  de  César,  elle  est  suivie 
par  la  troupe  légère , placée  sur  les  ailes , 
qui  fond  avec  ardeur  sur  l’ennemi.  Chaque  na- 
tion se  mêle  au  combat  avec  scs  armes , qui 
toutes  cherchent  le  cœur  d’un  Romain.  Déjà 
volent  les  flèches,  les  torches,  les  pierres  et 
ces  globes  de  plomb  qui  se  liquéfient  dans  l’es- 
pace, fondues  par  leur  brûlante  rapidité.  Les 
Ituréens , les  Mèdes  et  les  Aralies  sans  disci- 
pline , troupe  armée  de  l'arc  homicide , lancent 
leurs  flèches  sans  but  ; ils  les  adressent  à l'air 
qui  couvre  la  plaine , d'où  bientôt  pleurent 
mille  morts.  Mais  leur  dard  étranger  se  tache 
sans  les  faire  coupables  : autour  du  javelot  ro- 
main se  concentre  tout  le  crime.  Sur  le  ciel 
s’étend  un  réseau  de  fer  ; une  nuit , dont  les 
lié,  lies  forment  le  voile  sombre , pèse  sur  le 
champ  de  bataille. 

César , craignant  que  sa  première  ligne  ne 
s'ébranlât  sous  le  choc , tenait  des  cohortes  à 
l’écart,  derrière  ses  drapeaux  : soudain  , sans 
mouvoir  ses  ailes,  il  lance  cette  troupe  sur  le 

Hacquoque  pervrnlum  ml  ad  viscera;  lolqye  per  arma 
Eitremunt  mt , quod  quisqtie  forit.  Civilia  bclla 
l)oa  acies  patilur,  j*«*ril  allora  : fri|*i«lua  intic 
Sial  gfndiu*;  calet  inde  nocensa  sanguine  ferruni. 

Nec  Forlnna  diu  muni  loi  pondéra  vergens , 

Abslulil  ingénies  fait»  torrrnle  ruinas. 

Cl  pri muni  tolo  didutil  rnrnua  campo 
Pompcianus  eques  , bclliquc  per  ullima  fudil, 

Sparsa  per  eitrcmos  levis  armalura  maniplos 
Inscqnitur,  sævasque  inanus  immiltil  in  hosleiu. 

Illic  quiTqnc  suo  miscel  gens  preetia  telo  ; 

Romanus  cunctis  pelilur  : cruor  inde  sagitüe , 

Inde  Farm  , fl  saia  vola  ni , spatioque  s.dulæ 
Aeris , fl  ralido  liquefaeta’  pondéré  glandes. 

Tune  cl  lluræi , Modique  , Arabesque  soluli , 

Ar.u  lurba  minas  , nusquain  rcvre«agilU«  ; , 

Sed  pelilur  solus  , qui  rampis  iinminct , ar.*. 

Inde  cadunt  mortes  : sceleris  sed  crimine  uullo 
Kxlemum  macqlaiil  chal)bein  ; steti tourne  coaelum 
Cires  pila  notas  : ferro  stiblexilur  ælher, 

INoxque  super  campos  (élis  cnuserla  pepeudil. 

Quuiti  Cxsar  metuens  , ne  Irons  sibi  prima  labarel 
Incursu  , lenel  obliquas  posl  signa  cohortes  ; 
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flanc  de  la  bataille , où  l'ennemi  chargeait  en 
désordre.  Oubliant  le  ronibaiet  fuyant  d'un  pas 
rapide,  sans  honte  de  leur  frayeur,  tous  ces  alliés 
firent  bien  voir  que  l'on  confie  mal  les  guerr.  s 
civiles  à des  hordes  étrangères.  Aussitôt  que, 
blessé  par  le  fer  mortel , le  coursier  foule  aux 
pieds  son  guide  qui  a roulé  dans  la  poussière , 
loutê  la  cavalerie  quitte  la  plaine,  elcettetroupe 
entassée,  tournant  la  bride,' se  jette  à 1 aventure 
sursesproprescscadrons.  Le  carnage  est  devenu 
sans  frein  , ce  n’est  plus  un  combat  : dans  ce 
massacre , ici  l'on  terni  la  gorge , là  on  pousse 
le  fer  ; et  l'une  d.  s armées  ne  peut  frapper  au- 
tant de  victimes  que  l'autre  vient  lui  en  offrir. 
Pharsale,  qu’il  te  suffise,  pour  engraisser  tes 
guérets,  du  sang  versé  par  des  poitrines  barba- 
res ! que  tes  sources  ne  soient  pas  rougies  d’un 
autre  sang  ! que  les  ossements  de  celte  multi- 
tude  jonchent  toute  l'étendue  deles  vallées!  Ou, 
si  tu  préfères  l’assouvir  de  sang  romain  , épar- 
gne ces  étrangers  , je  t’en  conjure,  laisse  vivre 
les  Galates , les  Syriens , les  Cappadocirns , les 
Gaulois  et  les  Ibères,  placés  aux  limites  du 
monde , et  les  Arméniens  et  lcsCiliciens  : car, 
après  les  guerres  civiles,  ces  peuples  seront  le 
peuple  romain.  L’alarme  une  fois  donnée  gagne 
tous  les  cœurs  : le  cour»  des  destins  se  préci- 
pité pour  César. 

On  arrive  au  centre  de  Pompée,  au  milieu 
de  ses  légions. .Après  s'être  promenée  sur  toute 
la  plaine  , errante  et  vagabonde , la  guerre  s'ar- 


rête là  : soudain  la  fortune  de  César  hésite.  Il 
n'a  plus  affaire  à des  recrues  empruntées  a l'al- 
liance des  rois,  à des  bras  armés  par  la  prière  ; 
là  sont  des  frères,  là  sont  des  parents.  C’est  là 
qu'est  le  théâtre  de  la  fureur,  de  ta  rage,  de 
tous  tes  crimes , César  ! 

.Muse,  fuis  ce  coin  de  la  bataille , laisse-ledans 
les  ténèbres  : que  par  le  récit  de  tant  de  désas- 
tres , mes  vers  n’apprennent  pas  aux  races  fu- 
tures jusqu’où  peut  aller  la  licence  des  guerres 
civiles.  Ah  ! plutôt  périssent  mes  larmes , péris- 
sent mes  plaintes!  Ce  que  tu  fis  dans  cette  jour- 
née , Home , je  le  tairai. 

Là , Cé.-ar  , qui  souffle  au  coeur  des  siens  la 
rage  et  la  fureur,  voulant  que  rien  ne  manque 
a son  forfait , va  , s'agite  autour  de  ses  batail- 
lons , enflamme  leurs  brillants  courages.  Il  exa- 
mine quels  glaives  ruissellent  de  sang  ; lesquels 
brillent  encore,  seulement  rougis  par  la  pointe  : 
quelle  main  tremble  en  serrant  l'épée;  la- 
quelle brandit  le  javelot  avec  mollesse  ou  vi- 
gueur : qui  se  bal  pour  obéir  ; qui  se  bat  avec 
joie;  et  qui  change  de  visage  àla  vtiedu  citoyen 
mort  à ses  pieds.  Errant  au  milieu  des  cada- 
vres couchés  dans  la  campagne , souvent  on 
le  voit  baisser  la  main , pour  fermer  les  bles- 
sures de  ceux  qui  perdaient  luut  leur  sang.  Il 
court  pariuul  ; telle  Bellone  secoue  sou  fouet 
sanglant,  tel  Mars  anime  les  Bistoniens,  quand 
de  sa  verge  cruelle,  il  aiguillonne  les  coursiers 
que  l’égide  de  Pallas  épouvante.  Ce  n'esl  plus 


loque  lalus.belli , qua  se  vagus  Imstis  age!  at , 
linmillit  subilum  , non  molis  rontibus  , agmee 
Imnteirtorcs  pugnrr,  itulloque  pudnpe  litnendi  , 
Præripites , fccere  patam  , eivilia  bclla 
Non  Lcnc  barboriris  umquam  commisse  calcrris. 

I l priinum  sonipes  translhus  pertura  ferro  , 

4 il  caput  effusi  calcavil  nsembrj  regrutis  , 

Oinnis  rques  croit  cainpis  , gloineralaqui'  puLcs 
In  sua  convertis  prxreps  ru  il  aginina  freins. 

Prrdidit  iode  modum  cœdes . ac  imlln  séquoia  est 
Pugna  : sed  liinc  juguli» , Ijinc  ferro,  Telia  gmintur. 
N ce  valet  Inrc  a ci  es  tantum  prosterner»* , quantum 
Inde  périr*  polest.  I linam  , Pliarsalin  , cainpis 
Suffiriat  cruor  iste  tuis  , quem  bar!  ara  funduut 
Perlera  ; non  alio  niulcnlur  sanguine  fontes  ! 

Ilic  numéros  lotos  tibi  veslial  ossihu*  agros  : 

Aut  si  romano  rompleri  sanguine  ma\is, 

Islis  parce  , preeor  ; vivant  GnlaUrquc , Syrîque  , 
Cappadores  , Gallique,  c&lrcmiquc  orbis  llilieri , 
Arutruii , Gilices  ; uanj  poat  eivilia  Iclla 
llir  populus  Roinnuus  rrit.  Scuiel  orlus  in  onmes 

II  timor,  el  fatis  «lattis  est  pro  Cirsarc  cursus. 

Venin  in  crat  ad  ro{iur  Magni,  ir.cdiasquecatêrvaa  : 
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Qnod  lotos  errorc  vogo  perfuderal  agros , 

Constilit  hic  hélium y fort  unique  Canaris  hsc&it. 

Non  iHic  régit  in  aijtiliis  collecta  juveolus 
Relia  gerit , femtinque  manu*  movere  rogatæ  : 
lllr  locus  fralrcrbabuit , locus  allé  parentes, 
ilic  furor,  blc  rabics , hic  sunt  tua  criiuina,  Girsar. 

liane  fnge,  mens,  parlent  belli,  lenebrisquc  rclinque  , 
Nullaque  , lanlorum  , discal , me  rate  malorum  , 

Oumn  multum  bellis  lireat  civilibus-,  aetas. 

Alt!  fotius  perçant  lac  ri  ma*  , perettutqur  querel*  1 
Quidquid  in  kac  acie  gfssisLi , Roms  , Un-rhô. 

Ilic  Cucsar.  rallies  populi , stimulusque  fumruin  , 

N»  qua  parte  sut  penal  sedus  , aginina  circum 
Il  vagus , atque  animis  ignés  (lagraulihus  addit. 

Jnspirit  rl  gladios  , qui  loti  sanguine  inauenl , 

Qui  niteanl  primo  tantum  mucrone  cruenti  ; 

Qu®  presso  treinat  ense  inanus  ; quis  laoguida  lela  , 

Quia  contenta  ferai  ; quis  pries  tel  bella  jubenli , 

Quem  pugnarc  juvet  ; quis  vultum  cive  pcremplo 
Mulet  : obit  lati»  projecta  cj datera  cainpis. 

\ iilncra  mullorum  toluiu  fusura  cruoreut 
Opposita  promit  ipse  manu  Quacumque  vagalur, 
Smguincuin  veluti  qualicns  lidlona  (lagelluiu  , 
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qu'un  vaste  cltaos  de  crimes  et  de  meurtres. 
On  dirait  le  gémissement  d’une  voix  immense  ; 
l'airain  résonne  sous  le  poids  des  corps  <qni 
tombent  ; l'épée  brise  l’épée.  César  lui-même 
offre  des  glaives , distribue  des  javelots  et  com- 
mandede  mutiler  au  visage  l'ennemi  qui  s’avance: 
lui-même,  il  presse,  il  pousse  ses  cohortes, 
et  réveille  le  soldat  engourdi  en  le  frappant  du 
bois  de  sa  lance.  Il  défend  de  toucher  le  peuple, 
et  montre  le  sénat.  Ne  sait-il  pas  où  est  lecteur 
de  l'empire , où  sont  les  sources  de  sa  vie  ? Ne 
sait-il  pas  où  il  doit  frapper  Rome , où  la  liberté 
du  monde  doit  être  immolée  dans  son  dernier 
sanctuaire?  La  noblesse  tombe  confondue  avec 
l'ordre  équestre  : le  fer  abat  les  têtes  sacrées  : 
on  tue  les  Lépidus , on  tue  les  Métellus,  et  les 
Corvinus,  et  les  Torquatus,  ces  illustres  chefs 
de  tant  de  rois , et  les  plus  grands  des  mortels 
après  toi , Pompée  ! 

Le  front  couve:  l d'un  casque  plébéien,  ignoré 
de  l'ennemi,  quel  fer  brille  dans  ta  main,  Brutus? 
A toi , l'Itonneurde  la  république , le  suprême 
espoir  du  sénat , et  des  fils  d’une  si  noble  race  le 
dernier  que  verront  les  siècles,  ne  cours  pas 
commeuntémérairelejeterau  milieu  des  batail- 
lons ; ne  devance  pas  l’heure  fatale  de  Philippes  : 
tu  auras  aussi  ta  Thessalie.  C'est  en  vain  que  tu 
cherches  ici  la  poitrine  de  César  : il  n’a  pas  en- 
core atteint  le  faite  de  sa  puissance  , il  n’a  pas 
encore  franchi  les  bornes  de  celte  grandeur  hu- 
maine qui  domine  le  monde , pour  que  les  des- 

Bistonaf  aut  Ma  vont  agitant , si  verbere  sævo 
Palladia  stimulât  turbatoa  ægidc  cumis , 

Nos  iflgens  acelcrum  , et  efedes  oriunlur,  et  instar 
Immensre  voeia  gemitua , et  pondéré  lapai 
Pretoria  arma  aonant , ronfraclique  rnaibua  entes. 

Ipso  manu  aubieit  gladioa , ae  tria  ministrat , 
Advcrsosqne  jubet  ferre  confundcrr  vultus. 

Promoset  ipae  aries  ; impeltil  tergn  auurum  ; 

Vcrbere  renversa’  cessantes  escitat  bastac. 
lu  plebcm  vetat  irr  menas  , monstralque  senatun. 

Srit  eruor  imperii  qui  ait , qmc  vissera  rentra  , 

I nde  petat  Romain  ; libertés  ultima  mundi 
O no  ateterit  ferienda  loeo.  Pemlivta  seeundo 
Ordine  nobititas  , eenerandaqne  eorpora  fcrm 
l'rgenlur  : rardont  Lepidos , raslunlque  Melellus  , 
Corvinosque  simul , Torquabque  nomina  , regmn 
S.epe  duces,  suminosque  bominum,  te,  Magae,  remoto. 

Illic  ptebeia  conleetus  ratante  vultus  , 

Ignotusque  boati,  quod  ferrum  , Brute  , tenebasl 
O déçus  imperii  I spea  ù auprema  senatus  I 
Kvtremum  tanti  grneris  per  srrrula  nomen  F 
Ne  rue  per  medios  nimtnm  lemerarins  hnstca  , 

Nrr  tibi  faiales  admoeeris  ante  Plritippos  , 


tins  lui  accordent  un  si  glorieux  trépas.  Qu’il 
vive , qu'il  règne  , pour  tomber  victime  de 
Brutus! 

Ou  voit  périr  tout  ce  qui  faisait  l'ornement  de 
la  patrie  : les  cadavres  des  patriciens  s’élèvent 
en  monceaux,  entassés  avec  ceux  de  la  plèlje.  Et 
pourtant , dans  ce  massacre  de  tant  d'hommes 
illustres,  on  distingua  la  mort  du  vaillant  Do- 
mitius.  Son  destin  l'cntrainail  à tous  les  désas- 
tres, et  jamais , sans  lui , ne  succomba  la  for- 
tune de  t'ompée.  Tant  de  fois  vaincu  par  César, 
du  moins  il  meurt  libre.  Expirant  sous  mille 
coups , il  est  rontent  et  s’applaudit  de  n’avoir 
pas  eu  deux  fois  sa  grâce.  César , qui  le  voit 
se  débattre  dans  une  mare  de  sang , lui  dit 
avec  ironie:  « Eh  bien  ! Domitius,  mon  succcs- 
» seur  (5) , lu  désertes  les  drapeaux  de  Poro- 

> pée , et  sans  toi  l'on  fera  la  guerre  ; » ainsi 
parle  César.  Le  souffle  suprême  qui  soulève  la 
poitrine  de  Domitius  est  encore  assez  puissant 
pour  pousser  quelques  paroles  et  entrouvrir  sa 
bouche  mourante  : « Du  moins,  dit-il,  je  ne  t’ai 
■ pas  vu  jouissant  du  prix  funeste  de  tes  crimes! 
t César , tes  destins  ne  sont  pas  décidés  ; tu 
» n'es  pas  encore  au-dessus  de  ton  gendre  ; et 

> moi , soldat  de  Pompée , je  descends  libre  et 
» sans  crainte  chez  les  ombres  du  Styx.  Mais 

> toi,  vaincu  dans  une  lutte  sanglante,  puisse 
i un  jour  ton  cruel  supplice  nous  venger,  nous 
• et  Pompée:  c'est  l'espoir  qui  me  reste  en  mou- 

> rant.  > Il  n'en  dit  pas  davantage,  car  ta  vie  l'a- 

Tbeaaalia  periture  tua.  Nil  proüria  istic 
Ctcsnris  intenlua  jugulo  : nonduni  attigit  arecin 
Juris  , et  Uumanum  eulmen  , qun  eunrte  preaiuulur 
Kgressus  , menât  fatis  larn  nubile  lelum  : 

Vivat , et , ut  Brut!  procumbal  victime  , regoet. 

Htc  patrie?  périt  oinne  deeus  : jaret  aggere  magne 
Patricium  campis  , cominivta  ptebe  , cadaver. 

More  lamen  eminuil  rlaronim  in  atrage  virorum 
Pugnaris  Démit!  ; quem  cladea  fata  per  omnes 
Ducebant  : nuaquam  Magni  fertuna  aine  itln 
Succubuit  : vidas  loties  a Ce  «arc  , aalva 
Kibertalc  périt  : tune  mille  in  ruinera  loptus 
Labilur,  au  vrnii  gaudet  caruiase  sernnda. 

Viderai  in  crasso  rersantem  sanguine  membra 
Ca’sar,  et  incrcpitana  * • Jam  Magni  drseris  arma, 
Suceessnr  Domiti  ; sine  te  jam  bella  gentnfur.  ■ 

Diseral  : aslilli  sufTccit  pertora  pulsans 
Fqiiritus  in  roeein  , morientiaque  nra  resuivit  : 

< Non  te  funesta  sceleruin  mercerie  polilum  , 

Sed  dubium  fati , Cirsar,  generuque  minorein 
Adspiciens , Slvgias  , Magno  dure  , liber  ad  umbras. 

Kl  serurus  eu  : le  saevu  Marie  snbartum  , 

Pompeiuqnr  graves  |wrnas  nobisque  daturmn  , 
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handonne,  el  d'épaisses  ténèbres  s'appesantis- 
sent sur  ses  yeux  (Ci). 

Je  rougirais,  dans  ces  funérailles  du  monde, 
de  dépenser  des  larmes  puur  ces  innombrables 
morts , el  de  suivre  le  trépas  de  chacun , pour 
savoir  quels  lianes  a traversés  le  fer  homicide  ; 
quel  guerrier  foule  ses  entrailles  répandues  sur 
l’arène  ; qui,  frappé  par-devant,  rejette  avec  la 
vie  le  glaive  plongé  dans  sa  gorge;  qui  s'abat 
sous  le  coup  ; qui  se  lient  debout  quand  ses 
membres  tomlient  ; quelles  poitrines  sont  per- 
cées par  le  dard , ou  clouées  sur  le  sol  par  la 
flèche;  de  quelles  veines  le  sang  jaillit  et  sillonne 
l'air  , ou  tombe  sur  les  armes  de  l'ennemi  ; qui 
perce  le  cœur  de  son  frère , cl , voulant  dé- 
pouiller sans  pâlir  ce  cadavre  trop  connu  , lui 
tranche  la  tète  et  la  jette  au  loin  ; enfin  qui  mu- 
tile le  visage  d'un  père,  pour  prouver  aux  té- 
moins de  son  atroce  démence  que  sou  bras  n’est 
pas  parricide!  Chacune  de  ces  morts  ne  mérite 
pas  une  lamentation  particulière , el  nous  n’a- 
vons pas  le  loisir  de  pleurer  sur  les  hommes. 

Pharsale  ne  ressemble  pas  à tant  d'autres 
désastres.  Ailleurs , Rome  comptait  ses  pertes 
par  le  nombre  de  ses  braves  ; ici , par  le  nom- 
bre des  peuples.  Là , c'était  la  mort  de  quelques 
1 tommes , c’est  ici  la  mort  d'une  nation  entière  : 
là . coulait  le  sang  de  l'Achaie , du  Pont , de 
l'Assyrie  ; ici  coule  celui  de  tous  ces  peuples , 
et  le  torrent  du  sang  romain  le  précipite  a flots 
rapides  au  travers  des  campagnes.  Dans  cette 
rencontre,  les  nations  reçoivent  une  blessure 


trop  cruello  pour  que  les  siècles  n'en  souffrent 
pas  longtemps.  Ce  que  nous  perdons,  c’est  plus 
que  la  vie  , l'existence  : notre  tète  est  courbée 
jusqu'à  l'heure  dernière  du  monde.  Dans  ce 
jour,  le  glaive,  vainqueur  de  tous  les  âges,  les 
destine  à la  servitude. 

Romains,  par  quel  crime  vos  enfants,  vos 
neveux  ont-ils  mérité  de  naitre  pour  un  tyran? 
Avons-nous  tremblé  sous  les  armes?  Avons- 
nous  dérobé  notre  poitrine  au  fer?  Le  châti- 
ment d'une  lâcheté  qui  n’est  pas  la  notre  pèse 
sur  notre  tète.  Nés  après  le  combat , fortune , 
tu  nous  donnes  un  maître , et  nous  refuses  la 
guerre  ! 

Les  dieux  et  les  destins  de  Rome  ont  changé 
de  camp  : Pompée  l'a  déjà  compris , le  malheu- 
reux ! mais  à peine  son  entière  défaite  le  force- 
t elle  à condamner  sa  fortune.  11  s'arrête  sur  le 
sommet  d’une  colline,  où , de  loin , il  peut  con- 
templer tout  ce  carnage  étalé  sur  les  champs  de 
Thessalie , que  lui  cachaient  les  flots  des  com- 
battants. 11  voit  tant  de  bras  armés  contre  ses 
destins , tant  de  corps  couchés  sur  la  plaine,  et 
lui-méme  noyé  dans  cette  mer  de  sang.  Il  ne 
veut  pas,  comme  le  veulent  souvent  les  mal- 
heureux , entraîner  tout  avec  lui  dans  l’ablme, 
et  mêler  les  nations  à sa  ruine  : pour  qu'après 
lui  survive  la  plus  grande  part  de  la  milice  ro- 
maine, il  se  résout  à croire  encore  les  immortels 
dignesde  ses  prières,  et  cherche  dans  ses  vœux 
une  consolation  à son  malheur  : — t Grands 
» dieux,  dit-il,  abstenez-vous  de  frapper  tous 


Quuin  inoriar,  spcrarc  lieet.  « Non  plura  loquutusn 
Yiu»  fugit , densæqne  oculos  presserc  tencbnr. 

Impendisse  pudet  laminas  in  funcrc  mundi 
Morlibus  innmneris  , ac  singula  fata  sequeiilcm 
Quurrere  , If-ttfcruni  per  cujus  viscère  ruinas 
Kxierit;  <|uis  fusa  solo  vital  ia  calrcl; 

Ürc  qui»  ad  verso  deinissum  faucihus  eu  se  ni 
Kxpulerit  mnrirns  anima  ; qitis  corruol  iclu  , 

Qui*  flirtent , dum  membre  cadunl  ; qui  pectore  tria 
Transmillant , oui  quos  campis  adlixerit  lias  ta  ; 

Quis  rrunr  rmi«sus  perruprrit  sera  venis , 
luque  lioslis  codât  arma  sui  : quis  peetortf  fra Iris 
Gaulât.  et,  ut  notuin  possil  spolia  re  radaver, 
Abeisum  longe  initiât  rapul;  ora  pareil  lis 
Qui»  laceret , nimiaque  proliet  sperl.-mtibus  ira  , 
Qiiem  jug.ila  »,  non  esse  patrem.  More  nulla  querela 
])igna  sua  est , nulinsque  liominuin  lugrrc  varamus. 

Non  i-tas  balmil  Pugnæ  IMiarsalia  partes  , 

Qnas  ali.-r  cladex  : illir  per  fata  virorum  , 

Per  populos  htc  Routa  périt  : quod  militia  illir. , 
Alors  lilc  ijenlis  erat  : tonguis  ibi  ilux.it  Aclurua , 

P<  Milieu»  , Asm  ri  us  ; cunetos  Inrrcre  nuores 


Honiaou»  , campisque  velat  consister®  , torren*. 

Majus  in  bac  acie  , quam  quod  sua  sœcula  ferrent  , 
Yuliiu»  habent  jtopuli  : plus  est , quam  vita  , salusquc  7 
Quod  périt;  in  toluin  mundi  proslerniinur  ®vum. 
Yiucintur  bis  gladiis  ornais  , quie  seniot , «tas. 

I’roxima  quid  soboles  , aut  quid  meruerc  nepotes 
In  regnum  nasci  ! pavidi  num  gessimus  arma  ? 

T»'\imus  aut  jugubis?  alieni  preoa  timons 
In  nostra  cervicc  sedet.  Poat  p ne  lia  natis 
Si  dominum  , Fortuna  , daims  , et  bel  la  dédisses  I 
Jam  Magnus  transisse  Deos  , Komcnaque  fata 
Seiiserat  infelix  , Iota  vu  clade  ooaclus 
Fortunam  domnare  suant.  Stctit  aggerc  campi 
Fournis  , unde  omnes  , sparsaa  per  Thessala  ruro  , 
Adspicerct  cl  a des  ,•  quæ  , bello  obslante  , latebant. 

Tôt  telis  sua  fata  peti , toi  corpnra  fuaa  , 

Acse  tam  inulto  pereuiilem  sanguine  vidit. 

N Ce  , si  rut  inos  est  iniaeris  , trahere  oinnia  sérum 
Mena  juvat , gentesque  «u*  nmeere  ruinas  : 
lit  Latia*  pont  se  vivat  pars  maxima  lurbtr  , 

Suslinuil  dignos  etiain  nunr  credere  votia 
Cxlicolaa,  volvitque  sui  snlatia  rasus  * 
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> ces  peuples.  Sans  que  le  monde  s'écroule,  sans 

> que  Rome  succombe.  Pompée  peul  êiremal- 

> heureux.  Si  vous  avez  à coeur  de  multiplier 
» mes  blessures , il  me  reste  une  femme  , il  me 
i reste  des  enfants  : j'ai  donné  tous  ces  otages 

• aux  destins.  N'est-ce  pas  offrir  assez  à la 
» guerre  civile,  que  ma  ruine  et  celledes  miens? 

> Sommes-nous  de  si  abjectes  victimes , sans  la 
» chutedu  monde?  Pourquoi  tout  bouleverser? 

• ô fortune!  pourquoi  l'efforcer  de  tout  per- 

• dre?  le  n'ai  déjà  plus  rien  à moi  ! > Il  dit  ; et 
courant  au  travers  des  rangs  , des  enseignes , 
des  cohortesdéjà  battues  sur  tous  les  points,  il 
les  arrache  au  trépas  queclierche  leur  vaillance, 
et  ne  veut  pas  qu'on  fasse  tant  pour  lui.  Le 
courage  ne  lui  manquait  pas  sans  doute  pour  se 
jeter  au  milieu  des  glaives,  et  tendre  la  gorge 
ou  la  poitrine  au  fer  ; mais  il  craignait  qu'à  la 
vue  de  Pompée  gisant  dans  la  poussière,  l’ar- 
mée ne  se  résolut  pas  à fuir,  et  que  le  monde  ne 
tombât  sur  le  corps  de  son  chef  : ou  peut-être 
voulait-il  dérober  sa  mort  aux  yeux  de  César. 
C'est  en  vain  : infortuné  ! il  faudra  toujours  que 
sa  tête  soit  livrée  aux  regards  du  beau-père  qui 
la  demande.  Mais  toi  aussi , Cornélie , tu  es  la 
cause  de  sa  fuite,  puisqu'il  veut  te  voir,  puis- 
que les  destins  lui  refusent  ta  présence  a Pliar- 
sale  pour  mourir  près  de  toi  (7). 

El  pressant  les  flancs  de  son  coursier,  il  s’é- 
loigne du  combat , sans  craindre  les  traits  qui 
le  poursuivent , opposant  son  grand  cœur  à ses 
infortunes  dernières.  Il  n'a  pas  de  gémisse- 
ments , if  n'a  pas  de  larmes  : c’est  une  douleur 

• Parcito,  ait,  Su  péri,  cunclai  prostcrnrre  poules  : 

S tante  potest  muntlo,  Komaquo  superstite,  Magnus 
Km**  miser.  Si  plura  juvanl  mm  ruinera,  conjux 
Kst  milii.  sunl  nati  ; drdinms  tut  pignora  falis. 

Ci  vil  ine  parurn  est  Iwlln,  si  moque,  mensque 
Obruat?  exigu»  clades  sumixs,  orbe  remotu  î 
Omnia  quid  laceras?  quid  perdere  cuneta  la  bonis? 

Jam  niliil  est,  Fnrluna,  meum.  • Sicfatur  : et  arma, 
Signaque , et  ad  dictas  omni  jam  parte  caterva* 

Circuit,  et  revocal  matura  in  fata  ruentrs, 

Seque  negat  tanti.  Nec  dccrat  mbur  m en  ses 
lrc  duci,  jugttloque  pâli,  rel  pecture  leluin  ; 

Sed  limuit,  slrato  miles  ne  rorpore  Magni 
Non  fugeret,  supraqua  ducem  procumberel  orbis  : 
Cicsarisaut  oculis  voluit  subdurerc  morlrin. 

Nequidquam  ; infelix,  socero  spcctare  volenti 
Pnretandum  est  ubicumque  «put!  Sed  tu  quoque,  onjttx. 
Causa  fugae,  vultusqm*  lui,  fatisque  negatum 
Te  prarsente  mûri.  Tune  Magnum  coneilus  au  fort 
A bello  sonipes,  non  tergo  tel»  paventem. 

1 ©grotesque  anirnos  ex  Ire  ma  in  fata  ferenlcm. 
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vénérable  qui  n’altère  pas  sa  majesté,  et  telle 
que  tu  la  devais , ô Pompée  î aux  calamités  de 
Rome.  Pharsale  ne  t’a  pas  fait  changer  de  vi- 
sage: la  prospérité  ne  t'a  pas  vu  superbe;  l'ad- 
versité ne  te  verra  pas  abattu.  Ainsi  qu'aux 
jours  heureux  de  tes  trois  triomphes,  la  for- 
tune fut  au-dessous  de  loi;  ainsi , dans  le  mal- 
heur, tu  seras  au-dessus  de  l'infidèle.  Déjà  dé- 
chargé du  poids  des  destins  de  Rome,  tu  pars 
libre  et  tranquille:  maintenant  tu  peux  à loisir 
te  rappeler  les  heures  prospères  : adieu  les 
illusions  d’un  espoir  sans  avenir  ! il  t’estpermis 
aujourd’hui  de  savoir  ce  que  tu  as  été.  Fuis  les 
combats  sacrilèges,  et  prends  les  dieux  à té- 
moin , que  ceux  qui  s’obstinent  à rester  sous 
les  armes,  ô Pompée!  ne  meurent  plus  pour 
toi.  Comme  dans  les  plaines  lamentables  de 
l’Afrique , comme  sous  les  murs  coupables  de 
Mu  ntl  a,  comme  prés  des  gouffres  du  Phare, 
ainsi  dans  les  champs  de  Thessalie  la  plus 
grande  partie  de  la  guerre  a lieu  depuis  ta  re- 
traite. Pompée  n’est  déjà  plus  ce  nom  popu- 
laire , ce  drapeau  qui  mène  le  monde  aux  com- 
bats: un  duel  commence,  qui  dure  encore, 
entre  César  et  la  liberté.  Et  loi,  chassé  loin  de 
ces  plages,  le  sénat,  par  sa  mort,  témoignera 
que  c’est  pour  lui-méme  qu’il  a combattu. 

N’es-tu  pas  heureux  d’un  exil  qui  tedérobeau 
combat,  au  spectacle  du  crime  et  des  légions  cal- 
mantes «le  carnage.  Vois  les  fleuves  souillés  par 
des  torrents  de  sang,  ci  prends  en  pitié  ton  beau 
père.  De  quel  front  pourra-t-il  entrer  à Rome 
celui  dont  la  fortune  triompha  dans  ces  plaines? 

Non  gemilus,  non  liftas  erot,  salvaque  verendus 
Majeslale  dolor,  qualrm  te,  Magne,  deccbat 
Humains  præstare  milia.  Nou  impart;  vullu 
Adspicis  Kmalbiam  : nec  te  videre  superbum 
Prospéra  belloruin,  nec  fractum  ad  versa  videbunt. 
Quamque  fuit  lieto  per  tues  inlida  triuniphos, 

Tarn  raiscro  Fortuna  miuor.  Jam  poudrre  fali 
Deposrtn  aecurus  ibis  : nunc  teinpora  la; ta 
Hespexisse  vacatq  spes  numquam  impleuda  reoessit; 

Quid  fueris,  nuncscire  licet.  Fuge  prælia  dira, 

Ac  testare  De©*,  milium  qui  pcrslet  in  armis, 

Jam  libi,  Magne,  mori  : ceu  llcbilis  Africa  damni», 

Kl  ceu  Munda  nocens,  Pbarioquc  a gurgilc  clades, 

Sic  et  Tbessalic»  post  te  pars  inaxima  pugnoi. 

Non  jam  Pompcii  nnmen  popularc  per  orhem, 
NccstudiumMli  *,  sed  par,  qu»d  semper  habcmui, 
Liberia*.  et  Cœsarcrunt  : loque  iode  fugato 
Ostendet  moriens,  sibi  se  pugnasse,  senolus. 

Nonne  juvat  pulsum  bellis  cousisse,  nrc  istud 
Perspcclasse  nefas,  spurnonlcs  cæde  catervas  ? 

Respire  lurbalos  iorursu  sauguinisamnes, 


I.LC.UiN. 


15C 

Quoique  lu  souffres,  exilé,  solitairesurdes bords 
inconnus,  quoi  que  le  rési  rve  le  tyran  du  l’Iiare 
dans  son  empire,  crols-cn  les  diêux  , crois-en 
la  longue  laveur  des  destins,  tout  cela  vaut 
mieux  que  la  victoire.  Arrête  les  sanglots  de  la 
douleur  ; défends  aux  nations  de  pleurer  : plus 
de  deuil , plus  de  larmes  : que  l’univers  adore 
et  la  mauvaise  et  la  lionne  fortune  de  Pompée! 
Va  trouver  les  rois  sans  craindre  et  sans  sup- 
plier; va  trouver  les  villes  de  ton  domaine,  les 
royaumes  que  lu  a donnés , l’hgy  |4e,  la  Libye, 
et  choisis  la  terre  où  tu  veux  mourir. 

Larisse , la  première,  témoin  de  la  ruine,  a 

> u cette  noble  tête  que  le  sort  n’a  pu  vaincre  ; 
et  répandant  sur  ses  places  toute  la  multitude 
de  ses  citoyens,  elle  semble  venir  au-devant 
d'un  triomphe  : ceux-ci,  versant  des  larmes, 
offrent  leur  dévouement  à I’ompée,  ouvrent 
leurs  temples,  leu  rs  maisons, et  deuiandentà  par- 
tager sa  disgrâce  : < A un  nom  si  grand , lui  di- 
» senl-ils,  il  reste  toujours  beaucoup: inférieur 

> à loi  seul,  tu  peux  encore  pousser  l'univers 

> aux  combats,  et  remonter  le  cours  de  tes  des- 
» tinées.  — Vaincu,  • répondit-il,  « qu'ai-je 

> besoin  de  ces  nations , de  ces  villes  ? portez 
» au  vainqueur  vos  hommages.  » Toi,  César, 
encore  debout  sur  des  tas  de  cadavres , lu  l’a- 
vances en  déchirant  le  sein  de  la  patrie,  et  déjà 
ton  g>  ndre  le  donne  le  inonde.  Mais  bientôt 
Pompée  s'éloigne  sur  sou  coursier,  suivi  par  les 
gémissements,  les  larmes,  les  plaintes  amères 
du  peuple  accusant  la  cruauté  des  dieux.  C'est 

Et  soem  miserere  lui.  Quo  pcctore  Humain 
I n trahi t foetus eampis  felicior  istis  ï 
Quidquid  in  ignolis  soins  région  ihus  cvul , 

Quidquid  suit  Pbario  positus  patiere  tyranno  ; 

Credo  Dois,  longo  fotorum  crede  favori  : 

Vinrcre  pejus  erat.  Prohibe  lamenta  sotuire, 

Flore  vola  populo*  ; lacryinas  luclusque  remitte  ; 

Tarn  inala  Pompci,  quant  prospéra  mundu»  adoret. 
Adspice  securua  vuHu  non  supplice  reges  ; 

Atlspice  possessas  urbes,  donataque  régna  , 

Ægyptum,  Libyainque  ; et  terras  elige  niorti. 

Vidit  prima  lue  testis  Larissa  ruinx 
Nobile,  nec  victum  faits,  caput  : omnibus  ilia 
Civibus  effudil  totas  per  itkt nia  vires, 

Olivia  ceu  l«to  : promillunt  munera  fientes  ; 

Piindunt  templo,  domos  ; socios  se  cladibus  optant. 

• Scilicet  iminenso  superest  et  immine  multuin  ; 

Toque  minor  solo,  cunrtas  impellere  gentes 
Rursus  in  arma  potes,  rursusque  in  fata  retlire.  • 

• Sed  quid  opus  viclo  populis,  nul  urbibus,  inqtiil? 
Vietori  pries  la  te  fldem.  » Tu,  Cvsar,  in  olto 
Caedit  adbuc  runiulo  palriæ  per  viscera  vadis  : 


vraiment  à cette  heure,  hélas!  qu'il  recueille  le 
témoignage  et  les  fruits  de  celte  popularité  par 
lui  si  recherchée.  L'homme  heureux  ignore  s'il 
est  aimé. 

Quand  César  a vu  la  plaine  assez  inondée  de 
sang  latin , croyant  devoir  donner  relâche  au 
glaive  et  aux  hrasdes  siens,  il  épargne  le  reste 
des  vaincus  comme  un  vil  troupeau  d'inutiles 
victimes.  Mais  le  camp  pourra  t encore  rappe-, 
1er  les  fuyards  ; le  repos  de  la  nuii  pourrait  dis- 
siper leur  terreur,  et  César  veut  s'emparer 
aussitôt  des  retranchements  ennemis , tandis 
que  la  fortune  est  en  humeur  de  lui  sourire  et 
que  l'épouvante  livre  tout  à ses  armes.  11  ne 
craint  pas  que  ses  gens  ias , épuisés  par  le  com- 
bat , obéissent  avec  peine  : il  ne  lui  faut  pas 
une  longue  harangue  pour  les  conduire  au  pil- 
lage. — < Compagnons,  dit-il , notre  victoire 

• est  complète  ! il  me  reste  â vous  montrer  le 

> salaire  que  je  dois  à votre  sang;  car  je  n'ap- 

> | telle  pas  donner  ec  que  chacun  saura  se  don- 
■ ncr  lui-méme.  Voyez  s'ouvrir  pour  vous  ce 

> camp  plein  des  richesses  du  monde  ! Là  dort 

• tout  l'argent  ravi  aux  nations  liespérienncs  ; 

» ces  tentes  couvrent  tous  les  trésors  de 

• l'Orient.  La  fortune  de  tant  de  rois  et  celle 

> de  I’ompéc  réunies,  attendent  des  maîtres. 

> Soldats , prévenez  ceux  que  vous  chassez  de- 

• tant  vous;  toutes  ces  richesses,  que  Pharsale 

• a' faites  vôtres,  les  vaincus  vont  vous  les  ra- 

> vir.  > Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  en- 
traîner ces  forcéués , que  la  passion  de  l'or 

At  tibi  jam  populos  Jouai  gêner.  Avehil  in  Je 
Pompt’ium  souipcs  : gcmilos  lucriina.'que  scquuulur, 
Piurimaque  in  sævo#  popuii  oonviria  Jivus. 

Nunc  tibi  vera  iides  qurrsili,  Mugne,  favoris 
Cnnligil,  ac  frucLus.  Félix  semseit  amari. 

Cæsar  ut  llcspcrio  vidit  salis  aria  nalarc 
Sanguine,  parceudum  ferro,  mauibu*que  suorum 
Jam  relus,  ut  viles  animas,  periluraque  frustra 
Agtniua  permisit  vilæ.  Sed  castra  fugatos 
Ne  revoccul,  pcllatquc  quics  uoelurna  pavurem, 

Phitiuus  bostili  slaluit  sucredere  vallo, 

Dum  fortuna  calet,  dum  contint  oinnia  terror  ; 

Non  verilus  grave  ne  fessis,  aut  Marte  subaclis 
Hoc  foret  imperium.  Non  magno  bortamiuc  miles 
In  prmdani  dureudus  erat  : « Victoria  nobis 
Pleua  viri,  diiil  : superest  pro  sanguine  merces, 

Quant  monstrare  meuin  est  : nec  eniin  douarc  vocabn, 
Quod  sibi  quisque  dabit.  Cunctis  en  plena  mrtallia 
Castra  patent  : rapluin  ilesperii*  e gculibus  auruiu 
liir  jacel  ; Enasque  premunt  tentoria  gazas. 

Toi  regum  f«>rtuna  simul  Mnguique  coacta 
ExsjKclat  dominos  : propota  precedere  miles 
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aveugle  ; ils  s'élancent  au  travers  des  glaives , 
et  foulent  aux  pieds  les  cadavres  des  sénateurs, 
des  chefs  égorgés.  Quelle  tranchée , quel 
rempart  tiendrait  devant  eux  ? Ils  courent  cher- 
cher le  salaire  de  la  bataille  et  de  leurs  forfaits; 
il  leur  larde  de  savoir  pour  quel  prix  ils  ont  été 
criminels  ! 

ils  trouvèrent , il  est  vrai , des  masses  d'or 
immenses,  dépouilles  du  monde,  entassées  pour 
les  frais  de  la  guerre  : mais  ce  n'était  pas  assez 
pour  satisfaite  hurs  désirs  sans  bornes.  Ils  ra- 
viraient tout  l'or  que  fouille  l'ibère  ’,  que  le 
Tage  rejette  sur  ses  rives,  que  l’opulent  Ari- 
maspe  recueille  sur  le  sable  des  grèves , et  trou- 
veraient encore  que  c’est  avoir  mal  vendu  leur 
sacrilège.  La  victoire  leur  devait  livrer  les  cita- 
delles tarpéiennos  ; ils  avaient  tout  promis  à 
l’espoir  d’avoir  Home  en  proie:  ils  sont  joués 
s'ils  ne  pillent  que  le  camp.  Une  plèbe  impie 
goûte  le  sommeil  sur  le  gazon  oit  s’appuyait 
une  tête  patricienne;  la  couche  préparée  pour 
les  rois  est  foulée  par  un  vil  soldat  ; les  parri- 
cides se  reposent  sur  le  lit  de  leurs  pères  , de 
leurs  frères  : mais  c'est  le  repos  du  délire  ; c’est 
le  sommeil  de  la  rage  ; malheureux  ! le  combat 
de  Pharsalc  les  poursuit  dans  leurs  songes  san- 
glants. 

Le  crime  et  ses  fureurs  veillent  dans  leurs 
poitrines  ; ils  ne  respirent  que  les  armes  , et 
leurs  mains  brandissent  la  poignée  du  glaive 

• L'Espagne  eld.t  jadis  cdélne  poûr  ses  mines  d’or. 
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absent.  Ou  dirait  que  les  champs  gémissent  , 
que  celte  terre  coupable  vomit  des  ombres , que 
l'air  tout  entier  est  infecté  par  les  mânes,  et  que 
l'horreur  duStyx  s'rst  répandue  sous  les  cieux. 
l a victoire  leur  inflige  un  châtiment  terrible 
et  juste.  Le  sommeil  leur  apporte  les  flammes 
et  les  sifflements  de  l’enfer.  Devant  son  meur- 
trier se  dresse  l’ombre  d'un  citoyen.  Chacun 
est  poursuivi  par  un  spectre  qui  l'cpouvantc. 
Celui-ci  voit  l’image  d’un  vieillard  ; celui-là,  les 
traits  d’un  jeune  homme  : l'un  se  débat  dans 
un  long  rêve  devant  le  cadavre  de  son  frère  : 
dans  ce  cœur  pèse  le  souvenir  d'un  père.  Mais 
tous  les  mânes  assiègent  à la  fois  César. 

Ainsi , avant  de  s’étre  purifié  sur  l'autel  de 
Scythie  , le  pélopide  Orrste  vit  apparaître  les 
Euménides  : Panthée  dans  sa  fureur , Agavé 
revenue  de  son  délire,  n’eurent  pas  l’esprit  bou- 
leversé d'un  tel  effroi.  Tous  les  glaives  qu’a  vus 
Pharsalc,  et  tous  ceux  que  le  jour  de  la  ven- 
geance verra  briller  aux  mains  du  sénat,  pour- 
suivent César  dans  celte  nuit  : tous  ces  épou- 
vantails de  l’enfer  le  déchirent  de  leurs  fouets. 
Quel  supplice  épargne  à cet  infortuné  sa  cou- 
pable conscience  , si  le  Styx , les  mânes  et  le 
Tartare  viennent  se  mêler  à ses  rêves , quand 
Pompée  vit  encore  ! 

Cependant,  après  toutes  ces  tortures,  quand 
le  flambeau  du  jour  éclaire  les  désastres  de 
Pharsale,  l'horreur  du  lieu  ne  saurait  détourner 
scs  regards  qui  plongent  sur  ce  champ  funèbre. 


Quo*  Hquerii  : ifuaocumque  tuas  Pharsalia  ferit, 

A vic  lis  ra|>iunlur  opes.  • Nec  plure  loquutus 
Impulit  amen  les,  aurique  cupidine  cœcos 
Ire  super  gladios,  supraque  cadastra  palrum, 

El  cawos  cal  rare  duces.  Qu«  fossa,  quis  agger 
Suslincat  pretium  belli  sceleruinquc  petentesï 
Scire  muni,  quanta  fucrint  merrede  norentes. 

Inveuercquidem  spolialo  plurimi  mundo 
Belloruin  in  sumplus  congeslœ  pondéra  massa?  : 

Sed  non  implevil  cupirntrs  oninia  mentes. 

Quidquid  füdit  (liber,  quidquid  Tagus  expulit  auri, 
Quodque  legit  dives  summis  Arimaspus  arenis, 

El  rapiant,  parvo  seul  us  hoc  venisse  pu  ta  bu  nt  : 
Quum  sibi  Tnrpeias  vicier  desponderit  arces, 

Quum  spe  Roman®  promiserit  omnia  pnedæ, 
Decipilur,  quod  castra  rapil.  Capil  impia  plèbes 
Ccspite  patririo  somnos  ; slrntumqiic  cubilc 
Regifcus  infandus  miles  premil  ; inque  parenlutn, 
Inque  loris  fratrura  posuerunt  membre  notantes  : 
Quus  agitai  vesana  quies,  soir.nique  furentes 
Tüessalicam  miscris  versant  in  peclorc  pugnam. 

Invigilat  cunclis  sir\um  srelus,  armaque  Iota 
Mente  agitant,  capuloque  inanus  absente  mo  vent  or. 


Ingerauisse  pulein  campos,  terramque  nocenlcm  . 
Inspirasse  animas,  infeclumqnc  acre  lolum 
Manibus,  et  superam  Stvgia  forinidine  noclem. 

E.xigit  a meritis  tristes  Victoria  pœnas  ; 

Sibilaque  et  flaminas  infert  sopor  : umbra  pereropli 
Civisadesl  ; sua  quemque  premit  terroris  imago. 

| lie  seuum  vultus,  juvenum  videt  illc  figuras; 

Hune  agitant  lotis  fraterna  cadavera  soinnis  ; 

Pectore  in  hoc  pater  est  ; oinnes  in  Cocsare  mânes. 

Ilaud  alios  nondum  Scythica  purgalus  in  ara 
Euineniduin  vidil  vultus  Pelopeus  O res  les  ; 

Nec  rnagis  attonitos  aoimi  scuscre  tuinullus, 

Quum  fureret  Pentheus,  aul  quum  desisset  Agave. 
Hune  omnes  gladii,  qdos aut  Pharsalia  vidil, 
Autullrix  visura  dies,  stringonle  seuatu, 

1 lia  uocte  premunt;  hune  infère  monstre  flagellant. 
El  quantum  pm»  misero  mens  conscia  douât, 

Quod  Stvga,  quod  mânes,  ingestaque  Tartura  soumis, 
Pompeio  vu  ente,  videt!  Tameu  omnia  passo, 
Postquam  elnra  dies  Phnrsalica  damna  lelexit, 

Nulla  le  ci  faciès  rrvocal  fcralibus  arvis 
fl æ rentes  oculos.  Gernit  propulsa  crunre 
Flumina,  et  excelsos  cumulrs  xquaolia  colles 
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Il  contemple  ces  fleuv.s  dont  le  sang  précipite 
les  ondes,  et  ces  monceaux  de  cadavres  qui  at- 
teignent le  sommet  des  hautes  collines;  il  re- 
garde ces  tas  de  morts  qui  pourrissent  et  s'af- 
faissent ; il  compte  les  peuples  de  Pompée , cl 
puis  fait  disposer  pour  un  festin  ce  lieu  d'oii  il 
pourra  reconnaître  les  traits , le  visage  des  vic- 
times. C'est  avec  joie  qu’il  ne  voit  plus  le  sol  de 
rÉmalhie , et  promène  ses  yeux  sur  celte  vallée 
que  lui  cache  le  carnage.  Il  reconnaît  dans  le 
sang  sa  fortune  et  ses  dieux  ; et,  pour  repaître 
plus  longtemps  sa  rage  du  spectacle  enchan- 
teur de  ses  crimes,  enviant  aux  malheureux 
la  flamme  du  bûcher , il  enveloppe  la  Thessalie 
d'une  atmosphère  homicide.  L'exemple  du 
Carthaginois  qui  ensevelit  notre  consul*,  et  dont 
la  torche  libyenne  alluma  le  bûcher  de  Cannes1, 
n'est  pas  fait  pour  lui  rappeler  Iis  devoirs  de 
l'homme  en  vers  son  ennemi  : sa  fureur,  qui  n'est 
pas  assouvie  de  carnage,  se  rappelle  seulement 
quecesont  là  des  concitoyens!  Un  ne  te  demande 
pas  pour  chacun  une  sépulture  et  des  bûchers 
séparés  : n'en  dresse  qu'un  pour  tant  de  peu- 
ples ;qu'un  même  foyer  consume  tous  ces  corps! 
Ou  bien,  si  tu  te  plais  à supplicier  ton  gendre, 
amasse  pour  lui  les  forêts  du  Pinde,  entasse 
dans  la  vallée  les  chênes  de  l’ombreux  (Xta  ; 
sur  la  mer , Pompée  verra  la  flamme  s'élever 
de  la  Thessalie.  A quoi  bon  celte  colère  ? que 
la  corruption  ou  le  feu  dévore  les  cadavres , 

* Amiitul  ensevelit  avec  honneur  le  corps  de  Paul-Emile.  — 

* Bûcher  élevé  par  les  Cartliagüiob  pour  le»  troupes  romaines 
tombées  à la  bataille  de  Cannes. 

Corpors,  sidcoles  in  talietn  spécial  acervoa, 

Et  magni  numerat  populos  : cpuliaque  parstur 
I lie  locus,  vullus  « quo,  faciosque  jarentuin 
Agnnscal.  Jnval  Emalhiain  non  cernere  terrant, 

Et  lustrirc  oculis  rompus  Mil»  rlade  latentes. 

Fortunam,  Suporosque  suns  in  sanguine  remit  : 

Ac  ne  leta  furrns  aerliTUm  spectacula  penlat, 

Invidet  igné  rogi  miser»,  cœloque  nocenti 
logent  Kmathiam.  Non  ilium  Pccnus  humatoi 
Consul»,  et  Liliyca  succensse  lampade  Canne 
Compeilunt,  hoinuium  ritus  ut  «orvet  in  hoste  : 

Sed  ineminit,  notidum  sa  tin  ta  cedibiis  ira, 

Cives  esse  suas,  l'ctiim»  non  singula  bu-la, 
Discretosque  rogoc  : unuin  da  genliln»  ignem  } 

Non  interpnsitis  iirantur  eorptira  flainmis. 

A ut  grneri  si  |xwia  jurai,  nemui  exstnie  Pindi  ; 

Erige  rongeslas  OEteo  rokore  silvas  : 

Thcssalirom  rideat  Poinpeins  ab  rquore  flammam 
Nil  agis  bac  ira  : ta  ho*  ne  cadarera  •nival, 

Ait  rbgus,  haud  refert  ; placido  Natura  receptat 
Cuncla  sinu,  Gncmque  sui  sibi  corpora  debent. 


qu'importe?  Pour  reprendre  toutes  choses,  b 
nature  ouvre  ses  paciliques  entrailles , et  les 
corps  se  doivent  û eux-mêmes  b Hn  de  leur 
être.  César , si  le  feu  ne  brûle  pas  aujourd'hui 
ces  peuples,  il  les  brûlera  plus  tard  avec  la  terre, 
avec  les  gouffres  de  l'océan.  Un  même  bûcher 
viendra  consumer  le  monde  et  mêler  nos  cen- 
dresà  celles  des  astres.  Quelque  part  que  b for- 
tune appelle  ton  ûme,  ces  âmes  s'y  rendront  aussi. 
Tune  monteras  pas  plus  haut  vcrslescieux  : tu 
ne  dormiras  pas  sur  une  couche  meilleure  dans 
la  nuit  du  Tartare.  La  mort  est  affranchie  de  la 
fortune.  La  terre  engloutit  tout  ce  qu'elle  en- 
gendre : le  ciel  couvre  celui  qui  n'a  pas  d’urne. 
Mais  toi , qui  punis  tant  de  nations  en  les  privant 
de  la  sépulture,  pourquoi  reculer  devant  ce  car- 
nage? pourquoi  fuir  l'odeur  de  b mort?  César, 
épuise  ces  eaux  sanglantes,  respire  ccl  air , si 
tu  peux.  Mais  non;  ces  peuples  qui  |>ourrissent, 
reprennent  sur  toi  le  champ  de  Pharsalc,  et 
occupent  la  place  en  chassant  leur  vainqueur. 

Non-seulement  les  loups  de  la  Thrace  vinrent 
chercher  pâture  sur  les  plaines  funèbres  de 
l'Hémonie,  attirés  par  les  putrides  vapeurs  de 
celte  tuerie , les  lions  quittent  Plioloé  ; les 
oui  s ont  fui  de  leurs  tanières;  les  chiens  ob- 
scènes, de  leurs  toits  domestiques  : l'air  impur, 
qui  promène  la  contagion , allèche  toutes  les 
bêtes  à la  narine  subtile. 

Déjà  se  rassemblent  les  oiseaux  qui  depuis 
longtemps  suivent  les  camps  ennemis  ; et  vous , 
ailés  voyageurs  1 , qui  avez  coutume  de  quitter 

* Les  grues. 

il  os , Cæsa  r , populos  si  nulle  non  usscril  igui», 

Uret  cuin  terris,  urel  ctim  gurgite  ponti. 

Commun»  mundo  superest  rogus,  ossibus  astra 
Miitums.  Quorumque  tuam  Fortuna  tocs  bit, 

Hn  quoque  eunt  anime.  Non  altius  ibis  in  auras, 

Nou  meliore  loco  Stygia  sub  nocif  jaccbis. 

Libers  Fortune  mors  est  : capil  omnia  lellus 
Que  genuit  : cœlo  tegilur,  qui  non  habet  urnam. 

Tu,  cui  dant  pœnas  inhumato  funere  gentes, 

Quid  (agis  banc  dadem?  quid  olenles  doser»  agros? 
Has  trahe,  Cæsar,  aquas  j hoc,  si  potes,  utere  ccrlo. 
Srd  tibi  taboulés  populi  l’harsalira  rura 
Eripiunl,eainposque  louent  violore fugato. 

Non  soluni  Hremonii  funesta  ad  pabula  bolli 
Dislnnii  vouero  lupi,  Ubeinque  erueut® 

Cedis  odorati  Fboluen  liquerc  leones. 

Tnnc  ursi  lalebras,  obscwni  locta  domoaque 
Desoruere  canrs,  et  quidquid  nore  sagaci 
Aéra  non  sanuni,  motumque  cadavere  sentit. 

Jtmque  diu  volurros  milia  castra  sequuUc 
Conreniunt  : vos,  que  Nilo  mutsrc  soletis 
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pour  le  Nil,  la  Tlirace  et  ses  hivers,  vous  avez 
retardé  votre  course  vers  les  tièdes  contrées  du 
midi.  Jamais  tant  de  vautours  n’avaient  couvert 
le  ciel  ; jamais  tant  d'aigles  n’avaient  battu  les 
airs.  Ils  arrivent  tous  de  leurs  forêts  : une  rosée 
de  sang  dégoutte  de  tous  les  arbres  où  s’est  po- 
sée leur  serre  ruisselante.  Souvent  sur  le  front 
du  vainqueur,  surses  enseignes  impies  pleuvcnt 
d’en  haut  du  sang , du  pus  ou  des  membres  que 
l’oiseau  laisse  choir  de  sa  griffe  lassée.  Et  ce- 
pendant il  ne  reste  de  ce  peuple  d’autres  débris 
que  ses  os  décharnés  : les  bétes  ne  suffisent  pas 
à dévorer  toute  cettechair.  Elles  dédaignent  de 
fouiller  les  entrailles,  et  de  sucer  tout  le  cœur 
d’une  lèvre  avide  : elles  savourent  les  membres. 
Le  plus  grand  nombre  des  ItomainsgH  délaissé: 
le  soleil , les  pluies  et  le  temps  mêleront  au  sol 
de  l’Émalhie  leurs  dépouilles  corrompues. 

’l  hessalie  ! terre  malheureuse  ! par  quel  for- 
faits avais-tu  donc  ontragé  les  dieu  x . pour  que 
les  destins  t’accablassent  seule  de  tanl.de  morts, 
de  tant  de  crimes  ? Quelle  éternité  pourra  faire 
que  l’avenir  oublie  et  te  pardonne  nos  désastres? 
Quand  les  moissons  ne  se  dresseront-elles  plus 
sur  une  lige  livide  et  souillée?  Quand  la  charrue 
n’offensera-t-elle  plus  des  mines  romains  ? 
Avec  le  temps,  de  nouvelles  armées  descendront 
sur  tes  plages,  et  l u prêteras  à de  nouveaux  sacri- 
lèges les  sillons  encore  humides  de  notre  sang. 
S’il  nous  plaisait  de  renverser  toutes  les  tomltes 
des  ancêtres,  et  les  sépulcres  encore  debout,  et 
ceuxdontl'ige  épanchâtes  urnesbrisées  en  rui- 
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nam  leurs  fondements;  oui,  ta  charrue,  ôThes- 
salie,  sillonnerait  encore  plus  de  cendres;  plus 
d’ossements  viendraient  heurter  le  hoyau  qui 
déchire  tes  guéréts  ! Jamais  le  naulonnicr  n'eùt 
attaché  son  cable  à ton  rivage,  jamais  le  labou- 
reur n’eùt  remué  tes  plaines , tombeau  du  peu- 
ple romain  : tes  colons  auraient  fui  tes  champs 
peuplés  par  les  mines  ; tes  buissons  auraient  vu 
s’éloigner  les  troupeaux  ; jamais  le  pâtre  n’eùt 
osé  permettre  à ses  génisses  de  tondre  l'herbe 
éclose  de  nos  ossements  ; et , comme  ces  régions 
inhabitables  à l’homme,  sur  lesquelles  pèsent 
ou  les  glaces , ou  le  soleil  de  feu , tu  resterais 
déserte,  inconnue,  si,  de  même  que  tu  fus  le 
premier  théâtre  de  nos  crimes,  tu  en  eusses  été 
le  seul.  Dieux , laissez-nous  maudir  les  terres 
coupables!  Pourquoi  charger  tout  le  monde  de 
nos  crimes,  ou  pourquoi  l'absoudre  tout  entier? 
Les  désastres  de  l'flespérie  \ les  flots  sanglants 
de  Pacbinum  3 , et  Mutine  et  Leucade  nous 
ont  fait  pardonner  â Phitippes  * ! 


CHANT  HUITIÈME. 

Au-delà  des  gorges  d’IIercule  et  des  bocages 
de  Tempe , gagnant  les  défilés  solitaires  de  la 
forêt  d'Hémonie,  Pompée  presse  son  coursier 

» En  Ks|ogne,  1 Manda.  — 1 Promontoire  de  Sicile,  où 
Scxtua  fut  vaincu  par  Agrippa.  — * Pliarvile. 


Thrfioia*  liietncs  , ad  inoltem  aéria  s Austrum 
Mis,  nves  . nurnqunin  te  tanto  vtiUure  cœlum 
Induit,  aut  plurcs  presseront  aéra  penna?. 

Ümne  nemus  misit  vulucres,  omnisque  cruenla 
Alite  aanguineis  stillavit  roribus  arbor. 

$a*pe  super  vultus  vidons,  et  impia  sijjna 
Aut  cruor,  aut  alto  defluxit  ab  tctherc  tabes, 
Membraque  dcjecit  jam  lassis  unguibns  aies. 

Sic  quoqne  non  ornais  pnpulus  pervenit  ad  ossa, 
Inquc  feras  d'iscerptus  abit  : non  intima  curant 
Viscera,  ncc  lotis  avide  sorberc  mrdutlas  ; 
Dégustant  artus.  Latiae  pars  mnxima  turbot 
Paslidilo  jarct  ; quam  sol,  nimbique,  diesque 
Longior,  Ematbtis  resolulam  tniscuil  arvis. 

Thesaslia,  iofelix  quo  tanto  criminc  tcllut 
Læsisti  Superos,  ut  te  lot  mortibns  unam, 

Tôt  scelemm  faits  premerent?  quod  suflkit  œvum, 
Iminemor  ut  donet  belli  tibi  damna  rclnslas  ? 

Qu»  seges  infecta  surget  non  dccolor  herba  ? 

Quo  non  Romanos  violabis  vomere  mânes  ? 

Ante  novae  ventent  arèea,  seelerique  secundo 
PnDslabts  nonduin  siceos  hoc  sanguine  campoa. 


Omnia  majorum  vertainus  busta  licebit, 

Et  stantes  tumulus,  et  qui  radice  vetnsta 
EfTudere  suas,  vietis  compagibus,  urnas  : 

Plus  ciuentm  Hæmoni<r  sulcia  te'.luris  aralur, 
Pluraque  ruricolis  feriuntur  dentibus  ossa. 

Nullus  ah  Emathio  rcligasset  litlorc  fuucm 
Navita,  nec  terrain  qubquam  movisset  arator, 

Rontaui  bustum  populi  ; ftigarcntque  coloni 
Umbrarutn  campos  ; gregibos  dumeta  carerent , 
IHullusque  auderet  pecori  penniltcre  pastor 
Vellere  surgentem  de  nostris  ossibu»  herbam  ; 

Ac,  velut  impatiens  hominum,  vel  solis  intqui 
Limite,  vcl  glacic,  nuda  atquc  ignota  jaceres, 

Si  non  prima  nefas  belli,  sed  aola  tulines. 

O Superi!  liceet  terras  odisse  noeentes. 

Quid  lolutn  premitis,  quid  lotum  absolvitis  orbemt 
llcsperiic  dades,  cl  liebilis  unda  Parhyni, 

Et  Mutina,  et  Leucas  puros  fecerc  Philippot. 

LIBER  VIII. 

Jam  super  Herruleas  fauces , nemoroeaque  Tempe  y 
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li.ilcl.ini,  qui  sc  refuse  à l'cperon,  dérobe  la 
vestiges  de  sa  roule  incertaine,  et  par  mille 
détours  embarrasse  sa  fuite.  Il  s’épouvante  au 
bruit  des  vents  qui  agitent  les  bois  ; le  pas 
d'un  des  siens  qui  arrive  sur  ses  traces  l'effraie, 
le  lait  trembler  pour  sa  vie,  le  met  hors  de  lui  ; 
quoique  tombé  du  faite  des  grandeurs , il  n’i- 
gnore pas  que  son  sang  a du  prix  encore , et , 
plein  du  souvenir  de  ses  destins,  il  croit  que 
César  paierait  sa  mort  autant  qu'il  achèterait 
lui-même  la  tête  sanglante  de  César. 

Mais  c’est  en  vain  qu'il  cherche  les  solitudes  : 
pour  cacher  sa  fortune  dans  de  sûres  retraites, 
c'est  un  nom  trop  célèbre  que  celui  de  Pompée. 
De  nombreux  amis,  qui  venaient  le  joindre  à 
Pharsale,  et  à qui  la  renommée  n'avait  pas  ap- 
pris sa  défaite , le  rencontrent  et  reculent  d'ef- 
froi, supptis  des  vicissitudes  du  sort  : ils  peu- 
vent à peine  croire  de  sa  bouche  la  nouvelle  de 
son  désastre.  Aussi  bien  tous  les  témoins  de 
ses  malheurs  l'importunent  : il  voudrait,  in- 
connu pour  tous  les  peuples,  traverser  silen- 
cieusement les  villes  comme  un  obscur  étranger: 
mais,  dans  sa  disgrâce,  le  sort  vient  le  punir  de 
ses  longues  faveurs;  au  poids  de  son  malheur 
il  ajoute  le  poids  de  son  nom , et  lui  fait  un 
supplice  de  sa  première  fortune  : aujourd'hui 
Pompée  comprend  que  sa  gloire  fut  trop  ra- 
pide, et  maudit  les  lauriers  que  gagna  sa  jeu- 
nesse sous  les  drapeaux  de  S\  lia.  Aujourd’hui 
les  flottes  battues  à Coryce  ' cl  les  trophées  du 

1 Promontoire  Oc  Cilicie,  où  Pompée  vainquit  les  pirates. 

HfPfiiouirr  tlincrlii  pelens  dispendia  silv.v, 

Corniprdcm  rxhniistum  cursu,  stimulisquc  negantcut 
Alngnns  a gens , incerta  fuga*  vestigia  lurbat , 
iiuplieilasquecrrorc  vias.  t’avcl  aile  fragorem 
Alotnrum  ventis  neinoruiu  ; comitunu|ue  suonim  , 

Qui  pus!  terga  redit , trepiduin  , laterique  timeutein 
Kxanimat  : qiiamvis  siitmnn  de  culmine  lapsus  , 
iNnntUim  vile  sui  preliuui  soit  sanguinis  esse, 

Setpie  , metnor  fnti , tantæ  mcrccdif  liuhere 
Crédit  adliurjugulum , quantum  pro  Cæsaris  ipse 
Avuls.i  reniée  daret.  Déserta  sequentein 
Ami  palilur  iiilis  fatum  celare  lait-bris 
Clara  \ iri  faciès  : uiulti  l’harsalira  castra 
Qiium  prièrent , nundum  fama  prudente  ruinas , 
Omirsu  stupuerc  ducis  , vcrligine  renint 
Alltmili  ; rladisquc  suæ  vis  ipse  fidelis 
Auctor  rral.  Gravis  est  Magno  , quieumque  malorum 
T-  stifl  atlesl  ; rtinrtis  ignotus  genlilius  esse 
Alallel , 1 1 nbsruro  tutus  Iransire  per  urlies 
Rumine  ; sed  pn-nns  longi  Kortiina  favoris 
•Kxigit  a misent  , qua?  lanto  pondéré  fatiuu 
lies  premil  advrrsas,  fntisque  priuribus  urget. 


Pont1,  sont  un  souvenir  qui  pèse  i celte  gran- 
deur déchue.  Ainsi  trop  d'âge  abat  les  grands 
coeurs,  quand  l'homme  survit  à sa  puissance. 
Si  le  dernier  jour  du  bonheur  n'est  pas  le 
dernier  jour  de  la  vie,  si  le  trépas  ne  sc  haie 
de  prévenir  les  revers , la  fortune  passée  dé- 
vient une  honte,  Eh  ! qui  donc  oserait  sc  con- 
fier aux  faveurs  du  destin,  sans  être  prêt  à la 
mort  ! 

11  venait  de  toucher  ces  rivages,  où  tombait 
dans  la  mer  le  Pcnée,  déjà  rougi  du  sang  de 
Pharsale.Treinblanl,  il  scjctledausunenacelle, 
trop  faible  contre  les  vents  et  les  ondes,  et  qui, 
pouvant  à peine  résister  au  courant  des  fleu- 
ves, l'entraîne  sur  la  haute  mer.  Et  celui  dont 
les  rames  battent  encore  les  Dots  de  Coreyre 
et  les  golfes  de  Leuca  ie,  le  maître  de  la  Cilicie 
et  des  plages  liburniennes,  s'est  glissé,  paca- 
ger timide , dans  un  frêle  esquif. 

Il  ordonne  de  tourner  la  voile  vers  les  bords 
île  l.esbos,  confidents  de  ses  peines,  vers  la 
ri  traite  qui  le  radie,  û Cornelie!  plus  sou- 
cieuse que  si  tu  étais  au  milieu  des  plaines  de 
Pharsale.  De  tristes  présages  aigrissent  les 
amertumes  de  ton  âme  : les  alarmes  et  l'effroi 
tourmentent  ton  sommeil;  la  Tliessalie  occupe 
toutes  tes  nuits  : et,  quand  le  jour  chasse  les 
ténèbres , courant  vers  la  rive  cl  les  rochers 
escarpés  de  la  plage,  l'œil  fixé  sur  la  vaste 
mer,  toujours  la  première  lu  vois  apparaitre 
à l'horizon  lointain  U voile  balancée  de  la  ca- 

* Drapeaux  conquis  sur  Milliridale. 

Nunc  feslinatos  nimium  siht  seulit  honores, 

Aclaquc  lauriffrae  damnai  Sullann  juvenlæ  : 

Nunc  el  Corycias  classes  , cl  Ponlica  signa 
Dcjeclum  inominissc  pudel.  Sic  longius  (l'vuin 
Dcslruil  ingéniés  a ni  inos , cl  vita  superstes 
Imperio  : nisi  sumina  (lies  cuni  line  bonurum 
Adfml , cl  céleri  |»nevcrtil  Iristia  lelo, 

Dedeeori  c#l  forluna  prior.  Quisquaiuue  secundis 
Tradercse  falis  audcl,  nisi  inorle  parata? 

Litlora  eonligeral , per  qua*  IVlleius  ainiiin 
Kmathia  jain  clade  ru  ben  s exilai  in  æquor. 

Inde  ratis  Irepidum  , vnlil cl fluclibus  irnpar, 

Flumiiicis  vix  lula  vadis  , evexil  in  allum  : 

Cujus  atlbuc  remis  qualilur  Curry ra  , siniisque 
f .eucadii  *,  Cilicum  doininus  , terrwque  Liburnaj , 
I-'xiguam  veelor  patitlus  rorrcpsil  in  alnuin. 

Conscia  cunirum  sccreUc  in  litlora  Lcsbi 
Klcclere  vêla  jubel,  qua  tum  tellure  lalehar, 

Mœslior , in  uiediis  quain  si , Corneüa  , campis 
Kmatbiie  stores.  Tristes  prtmagia  curas 
Kxagitoul  : trépida  qualilur  forniidincsomnus  ; 
Thcssaliam  nui  omnis  babel  ; tenebrisque  remolis , 
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rêne,  sans  jamais  oser  demander  te  sort  île  ion 
époux.  Voici  qu’une  barque  s'avance , voiles 
déployées , vers  Ion  asile  : ce  qu'elle  l’apporle, 
tu  l’ignores.  Mais  à l’instant  vont  se  réaliser 
toutes  tes  craintes.  Il  arrive  le  triste  messager 
de  la  guerre,  avec  sa  douloureuse  nouvelle,  et 
c’est  ton  époux  vaincu.  Pourquoi  dérobes-tu 
cesinstantsau  deüil?.To  peux  déjà  pleurer,  et 
tu  crains  encore!  Mais  le  navire  approche, 
Cornélie  s'élance , et  voit  le  crime  des  dieux 
cruels,  Pompée  blême  et  défiguré , cachant  son 
visage  sous  sa  blanche  chevelure , et  ses  vêle- 
ments souillés  d’une  noire  poussière.  Pauvre 
femme!  Soudain  les  ténèbres  de  la  nuit  voilent 
à ses  yeux  et  le  ciel  et  la  lumière  : la  douleur 
ferme  son  âme  ; ses  membres  tombent  sans  vie; 
son  coeur  est  glacé,  et  longtemps  elle  gît  sur 
la  terre,  abusée  par  l’espoir  de  la  mort.  Mais 
déjà  le  cable  retient  la-  barque  au  rivage,  et 
Pompée-s’avance  sur  la  plage  solitaire. 

Dès  qu’elles  l'ont  vu  s’approcher,  les  fidèles 
servantes  de  Cornclie  ne  se  permettent  d'accu- 
ser le  sort  que  par  de  sourds  gémissements,  et 
s'efforcent  en  vain  à lever  de  terre  les  membres 
inanimés  <de  leur 'maîtresse.  Pompée  l'entoure 
de  ses  eml  rassemenrs  et  la  réchauffe  par  ses 
doucèÇelreinies.  Aussitftt  lesangcommenceà  re- 
prendre son  cours  : elle  a senti  la  main  de  Pom- 
pée; elle  peut  supporter  la  vue  de  son  époux 
désolé. .Pompée  lui  défend  de  se  laisser  vaincre 
'parles  destins,  et  gourmande  par  ces  paroles  sa 
douleur  sans  mesure. 

Ru|>is  in  •bniplnpsffljttilos  ètlrcmaquc currens 
Triton  -,  prospiriroa^fluefus  , nutantia  longe 
' Sejjipr réprima  vide*  venientis  vêla  farina? , 

Qua?rm*  ncr  quidquoin  de  falo  ennjtigis  audes. 

, En  catis  , ad  testro*  qtur  tendit  carbasa  portas  , 

•Quid  ferai , ignorai  : sed  nunc  tibi  summo  pnvoris 
NurAius  armorum  tristis  , runiorque  «mister  r 
Y ictus  ndesl  ronjut.  Quid  perdis  tempora  Inclus? 

(Juum  possis*j»inf1ore,  limes.  Tune  puppe  propinqua 
Pn-siluil , crimenque  Dcum  erudrle  notarit , 

Deformcm  pallore  durem  , vullusque  prementem 
Ca^ilie , tique  alro  squalcntrs  pulvere  veste*. 

*Obvia  noi  misjrc  o»vluin  , Inrvinquc  tenrbris 
Abaüilit , Vtqde  an  imam  dallait  dotor  : omma  nervis 
M ambra  rrlirto  fabant;  rigumintmrda,  diuque 
S|>r  mortis  drrr|tla  jacet.  Jim  funr  ligalo 
Liltoribus  , Ittatrit  varuas  Pomprius  arcuas. 

Qurm  postquam  prnpiua  fitmilir  vider*  fui  (Iris  , 

Non  ultra  ".'MJ  il  u-  tacites  inresarre  fatum 
- l’rrmisrrc  , fruetraqur  allollrrr  terra 
Semlanimem  cunantur  lieram  : qtiam  pccinr*  Magntis 
Ambit , et  aihlrictos  rvfovct  eonqitevibul  artua. 
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a Femme,  illustrée  par  la  gloire  de  si  no- 

> blés  aieux,  quoi  donc!  la  première  atteinte 
a de  la  fortune  abat  ton  généreux  Courage, 
a quand  voici  l’occasion  de  léguer  aux  âges 

• futurs  une  impérissable  renommée.  I e mc- 

> rite  de  ton  sexe  ne  brille  pas  dans  le  maintien 
a des  lois  cl  les  travaux  de  la  guet  re , mais  seu- 

> lement  dans  le  malheur  d’un  époux.  Ilclèvë 
a ton  âme:  que  ta  constance  lutte  avec  le  sort  : 

> aime-moi  parce  que  je  suis  vaincu.  Jamais  je 

> n'ai  plus  fait  pour  ta  gloire  qu'en  ce  jour , 

> délaissé  par  les  faisceaux , le  fidele  sénat  et 

> la  multitude  des  rois.  Commence  à être  la 
a seule  compagne  de  Pompée.  Il  serait  honteux, 

> lui  vivant , de  montrer  un  excès  de  douleur 
a que  rieu  ne  saurait  plus  accroître.  Le  deuil  de 

> l'épouse  n’appartient  qu'à  la  tombe  de  l'époux . 
a T u n’as  rien  perdu  dans  cette  guerre.  Pom- 
a pée  survit  à la  bataille;  sa  fortune  seule  y a 
a péri.  Ce  que  lu  pleures , tu  l’as  donc  aime  ! > 

A ces  reproches  de  son  époux , Comt  lie  sou. 
lève  à peine  sa  tète  languissante , et  des  sanglots 
iut’Trompent  ces  plaintes  ; a Oh  ! que  ne  suis-je 
a entrée  dans  la  couche  odieuse  de  César  .épouse 
a infortunée,  funeste  à lotis  mes  math).  Deux 

• fois  j'ai  fait  le  malheur  du  monde.  Les  ma- 
a trônes (I)  qui  présidèrent  à mon  hyménéc  fu- 
a rent  Érinnys  et  les  ombres  des  Crassus.  Vouée 

> à ces  mânes,  j'ai  porté  dans  le  camp  de  la 

• guerre  c vile  les  destins  de  l’Assyrie  ; j'ai  pre- 

• cipité  les  peuples  dans  la  ruine;  j'ai  chassé 
■ tous  les  dieux  du  plus  juste  parti.  O mon  au- 

Cicprrat  in  summum  revoralo  sanguine  corpus 
Poinpeii  srntire  ntanus  , nurstainque  uiat-ili  * 

Potse  pal»  faciem  : prohibât  sumimbcrc  falis. 

Magnus  , et  itnmodiros  rasligat  rocedolorts  : 

• ISobilr  cur  robur  Forlumr  vuluerc  primo  , 

Femina  , tantôriim  lilulis  msignis  avorum  , 

Francis?  Ilabcs  aditum  mtnsura?  in  SvTcuia  fainæ. 
Tandis  in  hoc  stvu  , non  irgurn  jura  , ncc  arma  , 

Pnira  maleria  eslconjuv  miser.  Erige  mon  te  m , 

Et  tua  cum  falis  piclas  dreertrt , et  ipsum 

Quod  sum  virtus  , ama  ; nunr  surn  tibi  gloria  major 

A me  quod  Caser#  , et  quod  pin  turba  senatus , 

Tantaque  disTssit  rcguin  inanus  : ineipe  Magnum 
Sola  sçqm.  Defnnms  adbuc  virente  marilo  , 

Suimhus  , et  augeri  velitus  dolor  ; ultima  débet 
Esse  iides  , lu|jcre  virutn.  Tu  nulla  tulisti 
Kello  damna  meo  : vivat  post  prrrlia  Magnus  , 

Sed  Tortuna  péril  ; quod  défies , illud  amasti  » 

Voeibus  hisoorrepta  viri , fit  cogrn  levavil 
Membra  solo  , laies  gcmiln  rumprnle  querclas  : 

« O utiuam  in  thalamus  invisi  C.Tsaris  issein, 
litfelix  conjiu  , cl  nulli  læta  marilo  ! 
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> guste  époux! innocenteviclimedemonamour, 
» b fortune  avait-elle  donc  tous  ces  droits  sur 

> une  si  noble  tête  ! Pourquoi  t'ai-je  imposé  un 
» mariage  impie , si  je  devais  faire  ton  malheur  ! 

• Accepte  aujourd'hui  mon  supplice  : je  m'offre 

> moi-même  à l’expiation.  Pour  que  la  mer  le 

> soit  plus  fapile , les  rois  plus  fidèles , l'univers 

> plus  dévoué , disperse  dans  les  ondes  les  lam- 

> beaux  de  ta  compagne.  Que  n'ai-je  sacrifié 

* ma  télé  au  bonheur  de  les  armes!  Aujour- 

> d’hui , Pompée,  fais  enfin  ce  sacrifice  expia- 
» toire  à les  défaites.  Et  toi , quelque  part  où  lu 
» reposes , toi  que  la  guerre  civile  a vengé  de 
«notre  hymen,  viens,  Julie,  viens  m’infli- 

> ger  une  peine  cruelle  : apaisée  par  le  sang  de 

> la  concubine,  pardonne  à ton  époux.  > Elle 
dit , et  retoml).  e sur  le  sein  de  Pompée , elle  ar- 
rache des  pleurs  à tous  les  yeux.  Le  héros  sent 
fléchir  son  âme  de  fer,  et  Lesbos  voile  de  larmes 
ses  yeux,  secs  aux  champs  de  la  Thessahe. 

Alors  le  peuple  de  Milylène,  qui  couvrait  le 
rivage , s'adresse  à Pompée  : « Si  notre  Ile  doit 

> éti  e à jamais  glorieuse  pour  avoir  conservé  le 

> gage  d'un  si  illustre  amour,  daigne  aussi , 

> nous  t’en  conjurons , dans  ces  murs  fidèles 
» aux  saintes  promesses  de  l'alliance , sous  nos 
» pénates  amis , reposer  une  seule  de  tes  nuits. 

> Pompée,  fais  de  Lesbos  un  lieu  que  viennent 

> visiter  tous  les  siècles , où  l'hôte  romain 

> aborde  plein  de  respect.  Vaincu , tu  ne  sau- 


> rais  trouver  un  asile  plus  assuré.  Partout 

> on  peut  espérer  le  pardon  du  vainqueur  : Lc»- 

> bos  est  déjà  coupable.  Et  puis , c'est  une  Ile 

> au  milieu  des  mers,  et  César  n'a  pas  de  flotte  : 

• ici  va  se  rassembler  presque  tout  le  sénat  sûr 
« de  ta  retraite  : il  te  faut  un  rivage  connu  pour 

> rallier  les  forces.  Prends  les  ornements  de  nos 
» temples , prends  l'or  de  nos  Dieux  : tout  ce 
» quepcull.esbos,  commande,  elle  va  le  faire  (2). 

> Accorde  à scs  mérites  de  ne  pas  lui  faire  cette 

> injure , que  Pompée  paraisse  dans  le  bonheur 

• avoir  compté  sur  sa  foi,  et  l'avoir  répudiée 

> dans  le  malheur.  > Heureux  des  témoignages 
d'amour  que  ces  braves  donnent  à l’infortune, 
Pompée  s'applaudit , pour  l'honneur  de  l'hu- 
manité , d'y  rencontrer  encore  des  cœurs  fi- 
dèles. ■ Von , dit-il , il  n'est  pas  dans  tout  le 
■ monde  un  lieu  qui  me  soit  plus  cher  : je  ne 

> vous  en  ai  pas  donné  une  médiocre  assurance: 

» Dépositaire  de  cet  otage,  lesbos  a renfermé 

> toutes  mes  affections  : ici  fut  mon  toit  sacré, 

« mes  pénates  chéris,- ici  fut  Rome  pour  moi. 
a Ma  fuite  n'a  pas  encore  cherché  d'autres 
a bords.  Je  savais  que,  pour  avoir  gardé  mon 
a épouse  , Lesbos  avait  mérité  la  colère  farou- 
a che  de  César,  et  je  n'ai  pas  craint,  en  me  con- 
a fiant  à vous,  de  vous  oftnr.unc  si  belle  occa- 
a sion  de  vous  faire  pardonner  votre  faute  11 
a me  suffit  de  vous  avoir  déjà  faits  coupables  : 

a je  dois  poursuivre  ma  fortune  dans  tout  l’u-  - 


Hi*  norui  rauudo  : m«  pronuba  duait  Ennuya  , 
Crassorumque  umbrte  ; des  claque  manibus  illia 
Aaayrioa  in  rastra  tuli  rivilia  eaaua  ; 

Prttcipilesque  dedi  populos  , cimctosquc  fugavi 
A causa  mcliore  Deos,  O maxime  eonjua  , 

O tlialamis  indigne  meia  , bor  jurisbabebat 
In  tantum  Fortune  rapul  ! cur  impia  nupsi , 

Si  iniaenim  factura  fui  t nunc  accipc  peruaa  , 

Scd  quas  aponie  luam.  Quo  ait  tibi  inulliua  trquor, 
Cerla  liées  rrgum  , toluaque  paralior  urbis  , 
Sparge  mari  eomitem.  Malleui  felicibua  armia 
Dépendisse  raput  ; nunc  clade*  denique  lustra  , 
Magne  , tuas,  libieumque  jaces  , eivilibus  armia 
Noslroa  ulta  toiua  , adra  bue  , alque  exige  pa-naa , 
Julia  , crudelea , plaralaque  pclliee  cæ*a  , 

Magno  parce  luo.  a Sic  fata  , iterumque  refusa 
Conjugisin  gremiuin  , cunrlorum  lumina  suivit 
In  lacrimaa  : duri  fll-rtuntur  perlera  Magni, 
Sieeaquc  Tbeasalia-  confudil  lumina  Lesbos. 

Tune  Mitylenaum  pleno  jam  littore  vulgus 
Adfatur  Magnum  : ■ Si  maxima  gloria  nobia 
Semper  erit  tanli  pignus  serrasse  mariti , 

Tu  qurupie  dévolus  aarro  tibi  fcederc  murus  , 
Uramus  , soeinsqur  lare*  dignare  vcl  una 


Nocle  tua  : fae  , Magne  , locum  , quem  euncta  révisant 
Scruta  ; (plein  veniena  boapea  Koulanus  adoret. 

Nulle  tibi  subeuuda  magis  auct  mania  vielo. 
üinnia  Victoria  possuut  sperare  favorem  ; 

Hoc  jam  crimeu  babenl.  Quid,  quod  jacet  iuaitla  pouto, 
Casser  eget  ratibus  : procerum  para  magna  roibit 
Crrta  loci  : note  reparandum  cal  littore  fatum. 

Accipc  templomm  cultus , aurumque  Ueorum  '■ 
Accipo  : ai  terris  , ai  puppibus  ista  juveutus 
Aptior  est , tota  , quantum  valet , utere  Eeybn. 

Hoc  aolum  rrimen  mérita  benc  detrabe  terra 
Ne  noslratn  vidcare  tidem  felixque  sequutus  , 

Et  damnaasc  miser,  a Tali  pietate  virorum 
Laïus  , in  adversis  , et  muudi  nnmine  gaudèna 
Esse  lidein  : a Nullum  tutu  mibi , dixit , in  urbe 
Gratins  esse  auluul  , non  parvo  pigilore  vobis 
Ostendi  : trnuil  noatrna  bac  «Laide  Lesbos 
Adfeetus  ; bte  sacra  domus  , rariqne  peuatea', 

Htr  mibi  ttoma  fuit.  Non  utia  in  liltora  puppim 
Ante  dedi  fugiens  , atnvi  quum  Caaaria  iram 
Jam  aetrem  meritam  , aervata  conjuge  , E.eabnn , 
Nimveritua  tantam  venins  eoinmillere  vobis 
Malenam.  Sed  jam  satia  est  feriasc  tloceutca  . 

Fata  mibi  totum  mes  aunl  agitanda  per  orlieoi. 
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> nivers.  O Lest  km  ! trop  heureuse  d’une  éter- 

• nette  renommée  ! soit  que  par  ton  exemple  les 
< peuples  et  les  rois  apprennent  à recevoir 

> Pompée , soit  que  tu  me  restes  seule  fidèle  : 
» car  j'ai  dessein  de  chercher  dans  tout  l'uni- 

• vers  oit  est  la  vertu , où  est  le  crime.  Dieu  ! 
» s’il  en  est  encore  un  avec  moi , écoule  le  der- 

• nier  de  mes  vœux  ! Donne-moi  des  peuples 
» tels  que  celui  de  Lesbos,  qui , dans  ma  cruelle 

> disgrâce,  me  permettent  d’entrer  dans  leurs 

• ports  malgré  les  rancunes  de  César,  et  qui 

> m'en  laissent  sortir.  > 

il  dit , et  fait  monter  sur  le  navire  sa  triste 
compagne.  11  semblerait  qu’on  force  tout  ce 
peuple  à quitter  scs  pénates  et  le  sol  de 
la  patrie  : tant  il  éclate  de  sanglots  sur  le 
rivage  ! Leurs  bras  menacent  le  ciel  ; ils 
pleurent  moins  Pompée,  dont  la  fortune  a 
douloureusement  ému  les  cœurs,  que  cette 
femme  à laquelle  durant  tout  le  temps  de  la 
guerre  ils  ont  donné  le  nom  de  citoyenne,  et 
qu'ils  voient  maintenant  s'éloigner.  Irait-elle 
rejoindre  le  camp  de  son  époux  victorieux , les 
mères  de  Lesbos  la  quitteraient  il  peine  sans 
verser  des  larmes;  tant  elle  a captivé  leur 
amour,  par  sa  pudeur,  par  sa  dignité,  par  la 
modestie  deson  chaste  visage,  elle  qui , toujours 
humble,  affable  pour  tous,  accessible  à la  foule, 
vivait  aux  jours  de  la  fortune,  comme  si  déjà 
son  époux  eût  été  vaincu. 

C’était  l'heure  ou  à demi  plongé  dans  les 
ondes , Titan  n'est  visible  tout  entier  ni  pour 

lieu  nimium  felix  sien»  Domine  Letbos  ! 

Sive  docts  populo*  rcgesqiie  admilterc  Magnum  , 

Scu  prrstas  mihi  *oli  (idem  : nam  qutrrere  rertum  est 
Fa*  quibus  iu  terri*  , ubi  ail  seelu*.  Accipe,  Nuinen , 

Si  quod  sdbue  mecum  es  , totomm  extrême  meortim  : 
Da  «imite*  besbo  populos  , qui  Marte  subaetnm 
Non  intrare  suos  infeste  Crsarc  portus  , 

Non  exirc  vrteot.  a Dixit  ; mreslainquc  farina1 
linposuit  comitcin.  Cunrtos  mufnre  pulare* 

Teliurem  , patrurque  solum  : sic  littore  loto 
l'tsngilur  ; infesta;  leuduntur  in  ælbcra  deitnr  ; 
Pnnipeiumque  minus  , cujtis  Fortuns  dolorem 
Mnverat , ast  ittam  , quam  trto  lempore  belli 
Ht  eisem  ridere  suam  , disredere  cernens 
Ingemuit  poputus  : quam  vit , si  castra  tnartli 
Victoria  peteret , aiecis  dimitlerc  maires 
iam  poterant  oculis  : tanto  devinxit  amore 
Il  os  pudor  , hoa  probitas  , rustique  modestia  vullus  . 
Quod  submisaa  nimi*  , nulli  gravis  , bospila  tnrba? , 
Stantis  adhur  fait  vixit  quasi  conjuge  virto. 

Jlam  pelago  medios  Titan  demissus  ad  ignés  , 
Neequibus  abseondit,  necsi  quibus  cxserilorbem  , 
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les  peuples  auxquels  ils  se  dérobe,  ni  pour 
ceux-là,  s’il  en  est,  auxquels  il  va  dévoiler  son 
disque  rayonnant.  Les  soucis  veillent  dans 
l'âme  de  Pompée:  ils  la  transportent  tantôt 
dans  les  villes  alliées  du  nom  romain , et  chez 
les  rois  à la  foi  douteuse , tantôt  vers  ces  plaines 
inaccessibles  qui  s’étendent  sous  les  feux  dévo- 
rants du  midi.  Parfois , à force  de  fatigue , et 
par  horreur  de  l'avenir , son  esprit  épuisé  fait 
trêve  à ses  incertitudes.  Alors  il  interroge  le 
pilote  sur  toutes  les  étoiles  : il  lui  demande  com- 
ment il  reconnaît  les  rivages  ; comment  le  ciel 
lui  indique  les  flots  qu’il  doit  fendre  ; quel  astre 
le  conduit  vers  la  Syrie , et  quel  feu  du  Chariot 
lui  montre  la  Libye. 

L’habile  observateur  du  silencieux  Olympe 
lui  répond  : a Ces  astres,  que  nous  voyons  len- 

* tentent  descendre  avec  le  cercle  toujours  mo- 

* bile  dont  les  clartés  abusent  les  pauvres  mate- 

* lots,  ne  sont  pas  nos  guides  ; mais  ce  qui  gou- 

> verne  les  vaisseaux,  c’est  l’axe  sans  couchant , 
s qui  jamais  ne  se  plonge  dans  les  ondes , et 

> qu’édait  c la  double  constellation  de  l'Arctos. 

> Ce  point  se  trouve-t-il  incessamment  au  som- 

* met  de  l'horizon , et  la  petite  Ourse  domine- 

* t-elle  la  corne  des  antennes?  nous  marclions 

* vers  le  Bosphore  et  la  mer  qui  couvre  les  ri- 

* vages  de  la  Scylhie.  Mais  que  I'Arclophylax 

* descende  de  la  cime  du  mât,  et  que  Cynosure 
s se  penche  à ta  surface  des  mets;  le  vaisseau 
s se  dirige  vers  Ira  ports  de  la  Syrie.  De  là 
s vous  parvenez  au  Canopc , conteni  d'errer 

Tutus  eral  : vigiles  Pompon  peclore  cura? 

Nuuc  social  adeunt  Romani  fœdrri»  urbas  , 

Et  varias  reguin  mentes  , uunc  mvia  mundi 
Àrva  super  nimios  soles  Austrumque  jacentis. 

Sæpe  labor  nurstus  curarum  , odiumque  futuri 
Projcrit  fessos  inerrti  prêtons  as* lus  ; ' 

Uectorcinque  ratis  de  cunclis  consulil  aslris , 

I nde  notet  terras,  quæsit  mensura  sccandi 
.Equoris  in  code , Syriam  quo  sidéré  servet , 

Autquolus  in  Plaustro  Lihvam  benedirig&t  iguis. 

Doctus  ad  bwc  fotur  lariti  servator  Ulvinpi  ; 
u Signifero  quaicumqiic  fluunt  labentia  cœlo  , 

Nuinquam  stante  polo , miseras  fallentia  nautos 
Sidéra  non  sequimur  : sed  qui  non  inergiliir  undia 
Axis  inoeciduus  , gemina  clarissimus  Arcto  , 

I Ile  rejçil  puppes.  Ilicquum  mibi  semprr  in  altum 
Surgel , et  instabit  mi  ni  mis  minor  L rsa  ccrucbis  ; 
Rospboron  , et  Scytbiæ  ctirvantem  littora  pontmn 
S porta  mus.  Quidquid  descendet  ab  arbore  summa 
Arclophylai,  propinrque  mari  Cynosura  ferctor. 

In  Syrisc  portus  tende t ratis.  Inde  Canopos, 

Eieipit  auslrali  ctrlo  contenta  vagari , 
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» sous  le  ciel  austral , étoile  qui  redoute  Borée. 

• Que  l'on  passe  i gauche  au-delà  de  Pltaros,  le 

• navire  ira  toucher  les  Sj  rtes  au  milieu  des 

> flots.  Mais  où  commandes-tu  que  je  tourne  la 
» voile , que  j'incline  le  bras  de  mes  vergues.  » 
A quoi  le  chef  répond  d'une  âme  irrésolue: 
■ Où  tu  voudras  sur  cet  immense  abîme  : mais 

> le  plus  loin  qu’il  te  sera  possible  des  bords 
» F.mathiens,  loin  des  mers,  loin  du  ciel  de 

• rilespérie  : abandonne  le  reste  à la  merci 
» des  vents.  J’ai  maintenant  ma  compagne , le 
i dépôt  que  j'avais  confié  à Lesbos:  auparavant 
» je  savais  bien  quels  rivages  appelaient  mes 

• vieux  ; maintenant  que  la  fortune  me  choi- 
» sisse  un  port.  » Il  dit  : les  voiles  qui  se  ba- 
lançaient aux  antennes  dans  un  juste  équilibre, 
fourni  nt  sous  la  main  du  nocher,  le  navire  se 
penche  vers  sa  gauche  ; et,  pour  fendre  les  Dots 
que  brisent  tour  à tour  les  écueils  de  l'Asie  et 
les  rivages  de  Cliio , on  détend  les  cordages  de 
la  proue , on  resserre  ceux  de  la  poupe. 

I j mer  s’ébranle  sous  la  manœuvre,  et  les 
nouveaux  sillons  outferts  par  la  protic  delà  ca- 
rène qui  change  sa  course , font  entendre  un 
bruit  nouveau.  Il  guide  ses  coursiers  avec 
moins  d’adresse  celui  qui,  décrivant  avec  sa 
roue  droite  un  cercle  vers  la  gauche , contraint 
son  char  à effleurer  la  borne  sans  la  toucher. 

Bientôt  Titan  montra  la  terre  et  cacha  les 
étoiles.  I es  débris  échappés  au  naufrage  de  la 
Thessalie,  se' rassemblent  autour  de  Pompée.  Le 
premier,  son  fi|s,  vient  à sa  rencontre,  accourant 

Stella  liment  Borran  . ilia  quoqtte  verge  liuistra,  » 
Trôna  Ph.ron  ; in  medio  (angrt  ratio  trquore  Syrlnn 
Scd  quo  veto  ilnri  " qun  nunr  pede  cartëasa  tendi 
Nralra  jubrat  » Dqbio  rontra  roi  perfore  M.gnue  : 

• Hoc  onium  ti>to  , respondil , in  xquore  serra  , 

Liait  ab  Ematbiis  reinpertu.  longius  (tria 
l’uppis , et  llmpariom  pelago  , en-loque  relinquas  : 
Cxtera  da  rentia.  Comitem  pîgnasque  rerepi 
Peposilum  : Innccertui  erain  , quae  lillora  relient  : 
Nunr  porium  Fortune  del.il.  ■ Sic  fatur  : al  ille 
Juetorcta  ntodn  pendrnlia  cnrnibus  æquis 

Torsil , et  in  lirv nm  puppim  dédit , uU|ne  aeearet , 

Quae  Asile  rantes  , et  quaa  Chios  aaperat  , tmdae  , 
lins  dédit  in  prnram  , tenet  bna  in  pnp|H*  rudenlea. 

, Æquora  senseruni  molus , alilerqne  areanie 
Jam  Jtelagul  rostro  , nec  idem  apeelante  rarina  , 
âlutarere  snnum.  Non  sir  moderator oquoruin  , 
lirai,  ) iorr  rota  lier  mit  quum  rireuit  nrbeni , 

Cogit  iootrensæ  enrrua  aceedere  metæ. 

Ostendil  terrai  Titan , et  aidera  lotit. 

Sparausab  Emallua  fugit  quicmnqtie  procella  , 
AJsequitui  Magnum:  primusqne  a litlore  !.çs!.i 


de  Lesbos  : après  lui  la  troupe  fidèle  des  pa- 
triciens : car,  même  disgracié  par  les  destins , 
chassé  du  champ  de  bataille , la  fortune  ne  lui 
a pas  ravi  ses  esclaves  couronnes.  Il  a pour  ac- 
compagner son  exil  les  maîtres  de  la  terre  et 
les  sceptres  de  l'Orient.  Il  envoie  aux  extrémités 
du  monde  Déjotarus,  qui  a suivi  la  trace  errante 
du  chef. 

r Puisque , dit-il , le  désastre  de  Pharsale  m'a 
» fait  perdre  tout  l'univers  sujet  de  Rome,  il 

> me  reste , ô le  plus  fidèle  des  rois  ! à éprou- 
» ver  la  foi  de  l'Orient  et  des  peuples  qui  boi- 

> vent  l'Euphrate,  et  du  Tigre,  encore  libre  de 

> César.  Ne  crains  pas , loi  qui  vas  chercher  de 

• nouveaux  destins  à Pompée,  de  pénétrer  les 

> demeures  lointaines  dn  Mède,  et  les  retraites 

> du  Scythe  ; va  dans  un  monde  qu'un  autre 
» jour  éclaire , porte  en  mon  nom  ces  paroles 

• au  superbe  Arsacide  : — « Si  elle  dure  encore 

> celte  ancienne  alliance  que  nous  avons  jurée, 

> moi  par  le  Jupiter  de  Latium,  vous  par  le 

• dieu  de  vos  mages,  Parlhes,  emplissez  vos 
» carquois  et  courbez  sous  la  corde  gétique  vos 
i arcs  d'Arménie.  O Parlhes!  si , quand  j’allais 
» forcer  les  barrières  caspiennes , et  poursuivre 
» les  Alains  endurcis  dans  des  guerres  éler- 

• nelles , vous  laissant  errer  en  liberté  dans  vos 

• campagnes  ' , jamais  je  ne  vous  ai  contraints  à 

• vous  réfugier  tremblants  dans  les  murs  de 

> Rabylone  ; si , pénétrant  plus  loin  que  J'em- 

• jjehœm'nHs  eampls,  campagnes  des  Parthrs,  nommées 
ainsi  du  roi  Acluemeo.  Voir  Ub.  il , ».  49. 


Occurrit  nains  , prorerum  moi  lurLs  lidelis. 

Nam  ncque  dejeclo  fatis  , a cirque  fugato 
ÀbsiulfTot  Magno  rrges  Fortona  ministre#  : 
Terrarum  domino»  , et  sceplra  Eoa  Intentas 
Exstil  babel  comités.  Jubel  ire  in  dévia  mundi 
Dejolarum  , qui  sparsa  duois  vestigia  legit. 

ti  Quand»  , ait , Kmalhii#  amissas  clsdibus  orbia 
Qua  Roroaûus  rrat , superest , fidissime  regum  , 
Eoam  tcntarc  (idem  , populosque  bibentes 
Euphratcn  , et  ndhuc  treurum  a Cæsare  Tigrim  : 

Ne  pigeai , Magno  quicrcntem  fata  , remutas 
Medorum  prnetrare  domos , Sry  tbicosquc  recessus , 
Et  totuin  ni u ta ro  dicin  , vocesquc  superbo 
Arsaridæ  jirrft  rrf'  mra»  : Si  fœdera  uobis 
Prrsca  manent , mibi  per  Latium  jura  ta  Tonantem  t 
Per  vestrus  aJslrirta  inagos , impiété  pkaretras , 
Armeoiosquc  areu  s Geticis  intrndile  nervis  : 

Si  vos  , o Part hi  I peterem  quum  Caspia  claustra  , 
Et  sequercr  duros  æ terni  Martis  Alanos  , 

Pnssus  Aebtrmeniis  lato  decorrere  canipis  , 

In  tiilaiu  irepidos  uuinquam  Habylona  u>egi  ! 
tria  super  Cvri } Qialda’ique  ultima  rrgm 
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> pire  de  Cyrus,  que  les  contins  de  la  Chaldée 
» où  le  Gange  rapide  et  l'Hydaspe  niséen  1 

> s'avancent  vers  la  mer,  déjà  plus  voisin  que  la 
» Perse  du  berceau  rayonnant  de  Pliébus, 

> vainqueur  enfin  du  monde , je  vous  ai  pcr- 

• mis  de  manquer  seul  à mes  triomphes  ; si, 

> seul  parmi  tous  les  rois  de  la  terre  d’Orient , 

> celui  des  Parthes  m’aborde  comme  un  égal  ; 

> si  les  Arsacides  ne  doivent  qu'une  fois  leur 

■ salut  à la  faveur  de  Pompée  (car  quel  autre  , 
i après  la  sanglante  défaite  d’Assyrie,  apaisa  la 

> juste colèredu  Latium?),  liésù  moi  par  tant  de 

• bienfaits.  Partîtes,  franchissez  votre  barrière 
» et  courez  sur  cette  rive  que  vous  défendit  à 

• jamais  le  jeune  héros  qui  fonda  Zeugma  (2). 

• Soyez  vainqueurs  pour  Pompée,  et  Itomes’ap- 

■ plaudira  d'étre  vaincue  par  vous.  > Le  roi, 
docile  à ces  ordres , accepte  le  difficile  message; 
il  dépouille  les  insignes  de  son  rang , et  part , se 
cachant  à la  hâte  sous  l'habit  d'un  esclave. 

Dans  le  péril , c’est  une  sûreté  pour  les  tyrans 
de  feindre  le  misère.  Combien  donc  le  véritable 
pauvre  vit-il  de  plus  heureux  jours  que  les 
maitres  du  monde!  Pompée,  déposant  sur  la 
rive  le  roi  Déjolarus,  sillonne  les  écueils  d'Icare, 
puis  laissant  Éphèse  et  Coloplton  à la  ratle  pai- 
sible , il  vient  effleurer  les  roches  écuniantes  de 
la  petite  Samos  : des  rivages  de  Cos  souffle  une 
molle  haleine.  Ensuite  il  passe  devant  Gnide;i! 
voit  fuir  Ithodes  que  le  soleil  inonde,  et  traverse, 
pour  abréger  sa  route , la  vaste  enceintedu  golfe 

' NM  montagne  lie  Onde  iToù  rtljUaspc  descend. 

Qua  raptdus  Gange* , et  que  Ntwciis  Hvdaspes 
Accedunl  pclago,  l'hcehi  mrgentis  ab  igné 
Juin  pmpior,  quam  Pmi*  , cram  : (amen  omnu  v intrus 
Sustinui  oostris  vos  tautum  déesse  triumphis, 

Sotusque  c numéro  reguni  tclluris  Eoa?  , 

Et  æquo  me  Parllius  adit.  Nec  muncrc  Magni 
Slantseincl  A reacid  a?  : qui*  enim  post  vulnera  cladi» 
Assyria?  , justas  Lalii  compescuit  iras? 

Toltnerilis  obstriela  mois  , nunc  Parthia  roplis 
Excédât  flauslrts  velitam  per  sxcula  ripotn  , 

Zeugmaquc  l’ellæum.  Pompeio  vincilc  , Parllii  ; 

Vinci  Roma  volet.  # Rcgem  parère  juhcnU  . 

Ardua  non  piguit , positisque  insignibiis  a nia) 

Kgrodi tur  fatnuli  raptos  indutus  ainiclus. 

In  duhiis  tutuin  est  inopcm  siinulare  tyranno  : 

Quant»  igitur  inundi  dominis  sccurius  ecvum 
Verus  pauper  agit  ! Dimisso  in  litlorc  rege  , 

Ipsc  per  Iraria?  sropulos  , Epbc?umque  rclinquens , 

Et  placidi  Colophona  maris,  spumantia  parva? 

Itadit  sans  Somi  : spirat  de  littore  Coo . 

Aura  fluens  ; Guidon  iude  fugit , rlararqqiie  rcliuquit 
SoleRhodon  , magnosque  siiwis  Telmeisidosniudr 
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de  Telmesse.  I.a  terre  de  Painphylie  se  pré- 
sente à a poupe;  mais  il  n’ose  pas  ercore  6e 
confier  aux  murailles  d’une  ville,  et  c'est  loi 
que  Pompée  visite  la  première,  humble  Phase- 
lis  ' ! car  il  ne  saurait  craindre  tes  rares  habi- 
tants et  tes  demeures  vides  ; il  a plusd  hommes 
sur  son  vaisseau  que  tu  n’as  de  citoyens.  Et,  dé- 
ployant de  nouveau  ses  vergues,  Pompée  voit 
le  Taurus,  et  le  Dipsantc  qui  tombe  des  som-' 
mets  du  Taurus. 

Pompée  eût-il  pu  croire,  lorsqu'il  assurait  la 
paix  des  mm,  qu’il  travaillait  aussi  pour  lui- 
même.  Voyez-le.fuir  maintenant,  et  raser,  sur 
une  frêle  barque,  les  rivages  ciliciens,  suivi  par 
une  grande  partie  du  sénat  ralliée  autour  de 
son  chef  fugitif.  Enfin  ils  arrivent  au  port  de 
l'humble  Syédra 1 , où  le  Sélinus  accueille  et 
renvoie  les  navires,  et,  devant  celle  illustre  as- 
semblée, le  chef  ouvre  ses  lèvres  que  la  douleur 
a fermées  si  longtemps,  i Compagnons  de 

> mes  guerres  et  de  ma  fuite,  vous  qui  êtes 

• Home  pour  moi,  quand,  sur  celte  plage  dé- 

• serle,  dans  le  pays  des  Ciliciens,  sans  escorte, 

• sans  armèç,  je  vous  appelle  en  conseil,  et. 

• cherche  à commencer  une  fortune  nouvelle, 

• amis,  aidez-moi  de  vos  généreux  courages. 

> Je  n'ai  pas  succombé  tout  entier  dans  les 

> champs  d’Émalhie;  mes  destins  ne  sont  pas 
■ tellement  abattus  que  je  ne  puisse  redresser 

• la  tête,  et  secouer  le  fardeau  de  mes  défaites 

> passées.  Les  ruines  de  Carthage  ont  pu  nie- 

* Ville  de  Pamphilie.  — 1 Ville  de  Cilicie. 

Compensât  medio  pelagi.  Pamphylia  puppr 
Oocurrit  lullus  : nec  se  eoinmiltcrc  mûri* 

Anstis  adhuc  ulli<,  te  priinum  , parva  Phasclis  , ' • 

Maguus  adit  ; nam  te  metui  veUl  incola  rnrus  , • * * 

Exliaustrcque  dormis  populis  ; mnjorque canna? 

Quam  tua  lurba  fuit  : lendens  liinc  car basa  rui  sus 
Jatn  Tauruin  , Tau  roque  videl  Dipsanla  cadcnlrin. 

Credcret  hoc  Mngnus , parmi  quum  prirstitil  ioWis , 
Et$ihi  côniultum?  Cilicum  per  littora  tutus 
Parva  puppc  fugit;  sequitur  pars  magna  senatns 
Ad  prnfugum  collecta  ducem  ; parvisque  Syedris , 

Quo  porlu  mittilquc  rates  recipitque  Selinus, 

In  prodrum  rerln  tandem  mrrsta  ora  resolvil 
Vocibas  iiis  Magnus  : « Comités  betlique,  fugaKjtie  , 

Atque  instar  pi  tria? , quamvis  in  littore  nudo  , 

In  Cilicum  terra,  nullis  circumdatus  armis 
Consultem  , rchusque  noris  etordia  quæram  , 

Ingénies  p ne  s Lite  animos  : non  omnis  in  arvii 
Emalhiis  cècidi , nec  sic  mea  fata  preinuntur, 

•LU  neqnenm  relevare  caput , dadesque  recopias 
Exculcre.  An  Libye»  Mariura  potuere  ruina; 

Erigere  in  fasces,  jdenis  et  rcdderc  fa*lis  : 
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• ver  les  faisceaux  devant  Marius,  et  le  rentlre  I 
» aux  fastes  déjà  pleins  de  son  nom  : frappe  d'un 

• coup  moins  terrible,  la  fortune  me  tiendra-t- 
» elle  renverse?  J'ai  mille  voiles  qui  se  balan- 

• cent  sur  les  mers  de  la  Grèce  ; mille  chefs 
» sont  avec  moi.  Pharsale  a plutôt  disperse  que 
. détruit  mes  forces  : et  d'ailleurs  j'ai  pour  me 

> défendre  la  renomméedeccstravaux  dont  j'ai 

> rempli  l'univers;  j'ai  mon  notn  cher  au  mon- 

■ de,  et  c’est  assez.  Vous  jugez  les  rois,  et  par 

> leurs  forces,  et  par  leur  constance.  l)u  l.i- 
. byen,  du  Parlhc,  cl  de  l' égyptien,  qui  de- 
, vons  nous  appeler  au  secours  de  la  chose  ro- 
« maine? 

» S'il  faut  vous  dévoi'er  mes  secrètes  inquié-  , 

• tudes,  et  vous  dire  de  quel  côté  penche  mon 
» âme  incertaine,  je  tiens  suspecte  l'enfance  du 

■ tyran  Pharien  ; une  foi  robuste  exige  la  vi-  j 
» gueur  de  l'âge.  Mais  je  n'ai  pas  moins  peur 

• de  l’astuce  équivoque  du  Numide  à deux  fa- 

> ces.  juba  n’a  pas  oublié  son  origine  ; l’impie 
» rejeton  de  Carthage  menace  l'Hespérie.  Dans 

» ce  chef  orgueilleux,  il  y a beaucoup  d’Anni-  ; 

> bal,  dont  la  souche  oblique  salit  le  trône  des 
i rois  numides  qu'il  compte  aussi  parmi  ses 
» aïeux.  Glorieux  d’avoir  été  supplie  par  Va- 

. rus,  Juba  voit  la  puissance  de  Koiue  au-des-  j 

• sous  de  la  sienne. 

-,  » Donc,  hâtons-nous,  amis,  d’entrer  en 

• Orient.  La  vaste  profondeur  de  l'Euphrate 

• partage  le  monde  en  deux  empires,  et  les 
» portes  caspicnnes  servent  de  barrière  à d'im- 

M<*  pulsum  leviore  manu  Forluna  tenoliit  ? 

Mille  meæ  Graio  toi  vu  n lu  r in  æquore  [nippr* , 
t JUillc*  durci  ’ sparsit  polius  Pliai  saÜa  nnslras , 

Ouâm  subvertit,  opps  : sed  rot  tel  sola  lu  ni 
Fa  nia  .poiest  rcrinn  , loin  quas  fjessimus  orlx*  , 

Kl  noinon  . qüod  mundus  nmal.  Vos  |M-iitl itr  rr[;nâ 
Viribu\,  alquc  (Me,  Libyen  , Partbosque,  Pliaronquc , 
Qu&nam  Komanis  dereal  «urcurrerr  rebut. 

« Ast  cjjo  élira  rum  \ obis  a rca  n a mrarinn 
Exprpmâin , menlisqiié  meœ  quo  pondéra  verginl.  . * 
Ælas  Niliaci  nobis  suspecta  lyranni  est  : 

Ardua  quippe  fuies  robustes  exijjil  anuos. 

Ilincancrps  dnhii  terret  solertia  Mauri; 

Na  nique  ineinor  jjrncris  , Cartbaj»mis  impia  proies .. 
Imuiiqet  Hespcpîæ , inultusque  in  peciotr  ennp  est 

• . ; -H  aunifar,  oblique  iitacul.il  qui  sunquine  re(piuili , 

* ’ . T.  £{  ttuntjdni  eenlincit «o. : j.m  supplice  *,ro 

Inluiuuit , vidiUjur  bien  [tulllina  ferundn.  ’ * 

. • • -Quart:  a|*icë-,  Eoum  mutités  pnqicrrimi*  in  orbrni. 

* flitidil  Euphrate»  inqcnti  jjuqjftr  mutldilHl , 

Caspiaqttc  Inuncnml  seducutif  rtatialra  receastt*  , 

[ Et  polit»  Awjriai  «Itrr  nortesque  , diesque.  ‘ ... 
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> menses  retraites.  En  autre  pôle  donne  à 

• l’Assvrien  la  révolution  des  jours  et  des  nuits; 

> une  mer,  que  la  couleur  de  ses  eaux  sépare 

■ de  la  nôtre,  forme  son  océan.  Le  Parthe  n’a 
» qu'une  ambition,  celle  de  l’empire.  Ses  cour- 

> siers  se  dressent  plus  haut  dans  la  plaine  ; son 

> arc  a pl  us  de  vigueur . Ni  l’en  fan  t,  ni  le  vieüard 

■ ne  sont  inhabiles  à tendre  la  corde  homicide  ; 

> aucune  de  leurs  flèches  ne  porte  au  hasard  la 

• mort.  I.cpretnicr.leParthebrisadesonarcla 

> lance  macédonienne;  il  soumit  lïactres,  la  ville 

• des  Mèdes,  et  Babylone,  fière  de  ses  remparts, 

> siège  de  l’Assyrien.  Nos  javelots,  il  ne  les  re- 

• doute  guère  ; il  ose  venir  à notre  rencontre, 

> instruit  par  la  mon  de  Grassusà  compter  sur 

> son  carquois  de  Scytbie.  Le  trait  du  Partie' 

> ne  se  fie  pas  â sa  pointe  de  fer;  il  siffle  dans 

• 4’espaee,  abreuvé  par  des  flots  de  poison  : 

> son  atteinte  la  plus  légère  est  fatale;  le  dard, 

> s'il  touche  le  sang,  y laisse  la  mort. 

» Ah!  pourquoi  suis-je  forcé  d'avoir  cette 

> confiance  dans  les  terribles  Arsacides!  ils  ne 

• sont  que  trop  poussés  par  des  destins  rivaux 

• des  nôtres;  ils  ne  sont  que  trop  aides  par  la 

• faveur  des  dieux  ! J’atTuehcrai  ces  peuples  à 

• leurs  climats  pour  les  verser  sur  .la  terre 

• étrangère  ; je  lancerai  l'Orient  hors  de  ses 

> retraites.  Si  la  foi  de  l'Orient,  si  l'alliance  des 

> Barbares  nous  manquent  ; au-delà  des  limites 

> du  monde- connu,  que  la  Fortune  achève 

• mon  naufrage.  Je  n’irai  pas  supplier  les  rois 

> que  j’ai  faits.  B y aura  de  quoi  me  consoler 

Vertit , et  abrupltnn  est  noatro  mare  djseoler  unda  , 

! Occanusqur  suus.  Ib|;nandi  sola  voluptas. 

Oisior  in  rampis  soniprs , cl  forlior  arcus  ; 

Ncc  puer , aut  sqnior  le  la  1rs  lendere  nerto* 

! Sejjuis , et  a nulla  mors  est-inrerta  sagitla. 

! l'rimi  Ik-lbras  fcreu  frejjero  sarissas  , 

Haclraque  Mcdorum  sodein  , mu  risque  superbam 
AssyriaSk,  Babyloitk,  domos.  Nec  pib  timenlur 
Noslra  nimls  1‘artbis , audenlquc  in  bel  la  venire , 
i K't|»erli  Srythicas  , Crasso  |»eminle , phare  Iras. 

Spn-ula  necjsolg  s|>arj*unl  lidenlra-ferro; 

■Slridula  sed  ftuiHnsaturnntur  tria  venenn. 

Vulneca  parvifmcent , falmuquc.in  sanguine snmmo  est. 

« O ulinam  non  tailla  mim  lidùda  sævis 
Kssrl  in  Arsacidis  ! fatis  nimisrrimila  noslris 
' Fnla  movenl  Mnb'S . inultuinquc  in  i;enle  Dcortim  est 
: FfTundam  |Kq>ulo^alia  tellure  revulsos / 
l’àtcitosque  suis  immitlam'Scdibiis  ortus. 

Ouod  si  nos  Koa  fides  , et  barbpra  Inllunl , 

Fcedera  ; vuljjali  siqira  eommêreia  niundi 
Naufrajjiuin  forltmi  ferai.  Non  rej^na  jnrrabor  , 

(Jiiæ  fee»;  saVqtagna  ferain  solalia  ntorlis 
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• de  ma  mort,  si,  couché  sur  la  plage  d'un  i 
» autre  monde,  j’épargne  à mon  beau-père 

» d’être  cruel  ou  pieux  envers  mes  restes.  Mais  | 

• quand  je  repasse  en  moi  toutes  les  destinées  i 
» de  ma  vie,  dans  cette  partie  du  monde  mon 

» nom  fut  toujours  en  honneur.  Quelle  fut  ma  j 

• gloire  au-delà  des  Palus  Méotides?  quelle,  ! 

• sur  les  rives  du  Tanaïs,  alors  que  je  n»e  lis 

• voir  à tout  l’Orient?  sur  quels  bords  ai-je 

• obtenu  de  plus  heureux  succès?  d’où  suis-je 
» revenu  avec  un  plus  beau  triomj>he?  Rome, 

• approuve  mes  nouveaux  desseins  ! pouvais-  j 
» tu  mieux  attendre  des  dieux,  que  de  faire  la  ; 

• guerre  civile  avec  les  milices  du  Parthe,  et  de 

• ruiner  une  si  terrible  puissance  en  l’associant  : 

• à les  maux  ? Quand  le  glaive  de  Lésar  ren-  j 

• contrera  celui  du  Mède,  il  faudra  bien  que  la 

• Fortune  me  venge,  ou  venge  les  Crassus  ! » 

Il  dit  et  comprend,  par  les  murmures  de  l’as- 
semblée, qu’elle  condamne  son  projet.  Lcntu-  j 
lus,  qui  se  distingue  entre  tous  par  l’ardeur  de  ! 
son  courage,  et  la  majesté  de  sa  douleur,  fait  , 
« ntendre  ces  paroles,  dignes  cT un  homme  hier 
consul. 

• t Les  désastres  de  Thessalie  ont-ils,  à ce 

• point,  brisé  ton  âme  ? Un  seul  jour  a-t  -il  perdu 

» le  monde?  Pharsale  a-t-elle  prononcé  l’arrêt  : 
» dans  un  tel  différend  ? N’y  a-t-il  plus  de  re-  I 
» mède  à notre  plaie  saignante?  Et  la  fortune, 

» ô Pompée!  ne  te  laisse-t-elle  que  les  pieds 
» agiles  du  Parthe?  Pourquoi,  transfuge  du 
> monde,  maudissant  et  notre  ciel  et  toute  l’c-  > 


• tendue  de  nos  plaines,  aller  chercher  un  pôle 

• contraire  et  des  astres  étrangers;  allée,  esclave 
» du  Parthe,  saluer  le  foyer  du  Chaldéen  et  ses 
» dieux  barbares?  Pourquoi  donner,  comme 
» prétexte  à nos  armes,  l’amour  de  la  liberté  ? 

» Pourquoi  tromper  l’univers  malheureux,  situ 
» peux  te  résoudre  à servir?  Toi  qui  lis  frémir 

» le  Mède,  au  seul  bruit  que  tu  commandais' 
» Rome;  toi,  qu’il  vit  traînant  les  rois  captifs  des 

> forêts  de  l’Hyrcanie  et  des  rivages  de  l'Inde, 

> il  te  verra  déchu  de  ta  gloire,  humble,  ter- 
» rassé,  et  son  fol  orgueil  s’enhardira  contre 
» l’Hcspérie,  lorsqu’il  mesurera  sa  puissance  et 
» celle  de  Rome,  tenant  à ses  pieds  Pompée 

> suppliant!  Que  sautas-tu  lui  dire  qui  soit  dî- 

• gne  de  ton  courage  et  de  les  destins?  Comme 

• il  ignore  la  langue  du  Latium,  il  exigera  que 
» ta  douleur  l’invoque  par  des  larmes!  Maisau- 
» rons-nous  à souffrir  ce  sanglant  outrage,  que 

• le  Parthe  venge  les  défaites  de  lTIcspérie  avant 

• que  Rome  ait  vengé  les  siennes?  Nous  l’a- 

> vons  fait  notre  chef  pour  la  guerre  civile  : 

» est-ce  afin  que  lu  ailles  étaler  devant  les  hor- 
o des  de  la  Scythicnos  désastres,  nos  plaies  se- 
» crêtes  ; afin  que  tu  apprennes  au  Parthe  à 
» franchir  ses  barrières;  afin  que  Rome  perde 
» la  seule  consolation  qui  lui  reste  dans  tousses 
» m iux,  celle  d’avoir  écarté  les  rois,  et  de  ne 
» servir  qu’un  citoyen?  Tu  veux  traverser  le 

• monde,  traînant  au  sein  de  Rome  des  nations 
» ennemies,  et  suivant  les  drapeaux  enlevés  aux 

• Crassus  par  les  peuples  de  l'Euphrate!  IæsciiI 


Orbe  jacens  alin,  nil  litre  in  membra  cruentc, 

Nil  soceruin  fecisse  pie.  Sed  cumta  revolvcns, 

Vit®  fa  ta  me»  , scinper  vcnenbilis  ilia 
Urbis  parle  fui  : quantus  Mæoliila  supra  , 

Quantus  apud  Ta  nain  lolo  conspocUii  in  or  tu  ( 

Quas  ma|;is  in  terras  nostrum  fclicihus  aclis  , ‘ 
Notnen  abit,  aut  undc  redit  majore  Iriumpho? 
Hnma  , lave  cœptis  : quid  cniin  libi  hrtius  umquam 
Præslitcrinl  Su  péri , quam  , si  civiiin  Partlrn 
Milite  lella  géras , tan  ta  ni  constimere  gonlem , 

Kt  nostris  miscere  malis?  Quum  Csesaris  arma 
Concurrent  Médis  , aut  me  Fortuna  necesse  est 
Viadircl , aut  Crassos.  a Sic  fatus  , murmure  sentit 
Cousiliutn  damnasse  viros  : quos  Lentulus  omnes 
Yirtutis  stimulis,  et  nobililate  dolcndi 
Præcessit,  dignasque  tulitmodo  consule  races  : 

■ Siccine  Thcssaliac  mentem  fregerc  raina;  ? 

I na  «lies  mundi  damnarit  fala  ? secuuduin 
Emalhinrn  lis  tanta  dalurï  jacet  omne  rruonfi 
Yulneris  auxilimn  ? solos  tibi , Maglie  , reliquit 
l’orthurum  l'urtuna  pedes?  Quid  transfugn  mundi 
ferrarum  lotos  Inclus , nçlumquc  perasus  , 


I tversosque  polos  , aliennque  sidern  quirris  , . 

I ClialJæos  culture  (pcos  et  barbarn  sacra 
| f\tr‘liorum  famulus?  quid  causa  oblenditur  armis 
Liliertatis  anior?  miserum  quid  decipisorbem  , 

! Si  sert  ire  potes?  te,  quem  Rmnana  rogenlem 
ilorruit  auditu,  quem  captos  ducerc  reges 
Vidât  ah  Hrrcauis  , Indcque  a lillore  , sil vis  , 

• Dejectum  fa  lis , humilcm  fraclumquo  ridebil, 

1 Eslolletque  animes  Latium  res  mus  in  orbem  , 

Se  simul  et  Romain  . Poinpeio  supplice,  mcnsu6? 
Nil  animis  fatisque  luis  effabere  dignum  : 

Eiiget  ignorons  Latiie  commercia  linguæ  , 

Ut  lacrymis  se,  Magne,  roges.  Palirmime  pudoris 
Hoc  rulnus , dades  ut  Parlhia  rindicet  nnW* 
llespcrias,  quam  Roma  suas?  civilibus  armis 
Elcgit  te  nenipc  ducein  : quid  ruinera  nostra. 

In  Scylhicos spargis  populos  , rladrsque  latentes? 
Quid  Parlhos  transir*  doces?  solatia  tanti 
j Perdit  Roma  raaii , nullos  ndmittero  reges , 

| Sed  civi  sernre  suo.  Jurât  ire  per  orbem  , 

Dncentem  sa?ras  Romana  m ma  nia  génies  , 

; Signaque  ab  Euphrate  cum  Grossis  capta  sequenti  m ? 
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» des  rois  qui  lit  défaut  aux  champs  de  Thes- 

> salie,  quand  le  sort  dissimulait  encore  ses  fa- 
« veurs,  viendra-t-il  maintenant,  instruit  de  la 
« victoire  de  César,  braver  sa  puissance  et  as- 

• goder  sa  fortune  à la  tienne,  ù Pompée  ! Les 
» Partîtes  n'ont  pas  cette  confiance  présomp- 

> tueusç. 

» Tous  les  peuples  qui  naissent  sous  les  neiges 

> de  l'Ourse  sont  indomptables  à la  guerre,  et 

> passionnés  pour  la  mort.  Dans  les  contrées 
» qui  penchent  vers  l’Orient,  sous  un  ciel  plus 

• tiède,  la  douce  influence  du  climat  en  amollit 

> les  habitants;  c’est  là  qu'on  voit  les  hommes 

> vêtus  de  robes  larges  et  flottantes.  Dans  les 

> champs  du  Mode,  dans  les  phtines  du  Sar- 

> mate,  dans  ces  campagnes  unies,  sur  lesquel- 

• les  s’étend  le  lit  du  Tigre,  la  liberté  de  fuir 

> rend  le  Parthe  invincible  : mais  que  le  sol  se 

> hérisse  de  montagnes,  il  ne  saura  pas  gravit 

• les  roches  escarpées  : il  ne  combattra  pasdans 
■ d’épaisses  ténèbres,  quand  la  flèche  inhabile 

> ne  porterait  que  des  coups  incertains  (3)  : il 

> ne  saura  pas  briser  à la  nage  l'impétueux  oou- 

> ranl  d'un  fleuve,  et,  couvert  de  sang,  inonde 

• d’une  brûlante  poussière , soutenir  tout  un 

> jour  le  combat,  sous  un  soleil  d'été.  Il  ne  con- 

> nait,  ni  le  bélier,  ni  aucune  autre  machine  de 

> guerre;  combler  une  tranchée,  c’est  au-des- 

> sus  de  scs  forces.  Poursuit-il  l'ennemi,  tout 

• ce  qui  peut  arrêter  l'essor  d’une  flèche  est  un 
» rempart  contre  lui.  De  légers  combats,  une 

> guerre  fugitive,  des  escadrons  volants,  voilà 


> son  affaire  : il  sait  mieux  fuir  que  repousser. 

• t,a  ruseempotsonne  ses  flèches  mais  sa  valeur 

• n’ose  jalnais  affronter  de  près  l'ennemi  : c’est 

• de  loin  qu'il  bande  son  arc,  laissant  aux  vents 

> le  soin  d’en  diriger  les  coups.  L'épée  eom- 

> mande  la  bravoure;  toutes  les  nations  de 

• braves  se  battent  avec  leglaive  ; à la  première 

• charge,  les  Médis  sont  désarmés,  et  leur  car- 

> quois  vide  les  oblige  à retourner  en  arrière. 

> Ce  n’est  pas  dans  leurs  bras,  c’est  dans  le 

• poison  qu'est  leur  confiance.  Crois-tu,  Pom- 
» pée,  que  ce  soient  des  gens  de  cœur,  ceux  à 

> qui  le  fer  ne  suffit  pas  dans  les  combats?  hs- 

• limes-tu  donc  à un  si  haut  prix  ce  honteux 

> secours,  que  tu  consentes  à mourir  dans  un 

> autre  monde,  loin  de  ta  patrie,  et  qu’une  terre 

> barbare  pèse  sur  ta  cendre,  cachée  sous  une 

> pierre  étroite  et  sans  gloire?  faveur  encore 

• digne  d'envie,  alors  que  Crassus  réclame  un 

> tombeau  ! 

> Mais  ton  sort  n’est  pas  le  plus  triste  ; le  tré- 

> pas  est  la  dernière  de  nos  peines,  et  le  brave 

• ne  doit  pas  le  craindre.  Aussi  bien  n’est-ce  pas 

• delà  mort  qu'un  roi  profane  menace  Cornelie. 

• Ignorons-nous  ces  voluptés  barbares,  ces 

> aveugles  instincts  de  la  brute,  et  ces  amantes 

> sans  nombre,  souillant  les  lois  et  les  torches 

> sacrées  de  l'hymen  ? Mille  épouses  se  racon- 

• lent  les  mystères  de  cette  couche  sacrilège. 
» Ivre  de  viandes  et  de  vin,  la  majesté  royale 
■ ne  connaît  pas  de  lois  qui  proscrive  ses  lubri- 

> ques  accouplements,  et  les  baisers  de  tant  de 


Qui  solus  regum  , falo  entante  farnreut  , 

Refait  Etnalbite  , nunc  tanlas  ille  taccssct  * 

Auditi  vieforis  opes,  auljungere  fata 

ï'eruin  , Magne,  volet?  non  turc  liitucia  (jenti  rat. 

• Omn'is  in  Arclois  pnpulus  qaicumquc  pfoinis 
Nascilur , indntnilus  bellis , et  inortis  ainalor. 
Qitidqmd  ait  Eoos  tractus , inuuitii]uc  tepnrefl 
l.oliitnr  , nuoliit  gantes  ctcincnlia  fii  li. 
ntic  et  lavas  vestes  , et  Itiisua  virormu 
Velainrnta  vides,  l’art  bus  prr  Médira  rnra  , 
Sarinatiroa  inter  camjiot , elïusai|ue  piano 
Tigridis  arva  solo  , nulli  superahilis  liosli  est 
Libcrtale  fagot  : sel  non  , nhi  terra  tumeliil , 

Aspera  consrendet  menti*  jnga  ; nrc  per  opacas 
Relia  geret  tencliraa  incerto  dciiilis  areu  , 

Nec  frange!  nando  violrnti  vnrtiris  amnoin  , 

Nec  tota  in  pugna  perfusus  sanguine  membre 
Evigrt  a-slivum  caliifo  sub  pulverc  soient. 

Non  aries  illis  , non  ulla  est  machina  helli  : 
llaud  fessas  implore  valent  ; Parlhoque  scquenli 
Murus  rrit , quodrutnque  polesl  nhslarc  sagilhr. 
fugua  Irvis,  bel  lu  nit]  ne  fugav,  turino-que  vagaulcs , 


I Et  tnelior  cessisse  loris , quant  pellere , utiles, 
lllila  iela  dolis,  nec  Martem  continus  utnquam 
Attsa  pati  virfas , aed  longe  tendere  nervos  , 

Et , quo  ferre  veiint , perniitleee  ruinera  rentis. 

[ Ensis  lialiet  vires  , et  gens  qutcauinque  viromni  est , 

’ Relia  gerit  gladiis  : nam  Medos  prtrlia  prima 
Réarmant,  vacuæque  julieut  remrarc  pharetne. 

Nulla  manus  illis,  tidneia  tota  reneni  est. 

E redis . Magne  , virus  , quos  in  discrimina  helli 
Cunt  ferro  luisisse  parum  est?  tentare  pudendum 
Auvilium  tantiest,  toto  divisns  ut  orbe 
V terra  moriarc  tua?  tibi  barhara  tellus 
: Itteiitnbal?  le  parva  tegant  ac  v ilia  busta  , 
luvidiosa  tanien  , Crasso  quierente  sepulemm. 

« Sed  tua  sors  lerior,  quoniam  mors  ultima  pirna  est, 
Nec  metuenda  viris  : al  non  Cornelia  letuni 
Infandosnb  rege  timet  : num  barhara  nobis 
Est  ignota  Venus  , qute  ritn  c.vra  ferarum 
éolluit  iuiiumeris  loges  et  fartera  Intdat 
| Conjugibus  ? thalamique  patent  sécréta  urfandi 
. inter  mille  nurus  : epulis  vesana  meroque 
. Kegia,  non  ullns  eveeptos  legibtts  horrel 
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femmes  ne  lassent  pas  un  seul  homme  en  une 
seule  nuit.  Dans  la  couche  des  rois  s'étalèrent 
et  des  sœurs  et  do  mères  : noms  sacrés  pour 
l’amour!  Les  tragiques  infortunes  d’Œdipe, 
si  involontaire  que  fut  son  crime,  rendirent  j 
Tlièbes  odieuse  aux  nations  : que  de  fois, 
chez  les  Parlhes,  une  alliance  pareille  donna- 
t-elle  le  jour  à l’héritier  des  Arsacides?  Est-  j 
il  rien  de  sacré  pour  celui  qui  ose  féconder 
sa  mère  ? L'illustre  fille  de  Mélellus  fera  nom- 
bre parmi  les  mille  amantes  du  barbare.  Que  ; 
dis-je  ? car  il  n’en  est  pas  une,  ô Pompée  ! j 
qu'épargnera  moins  la  volupté  royale,  irritée 
par  ses  Hères  rigueurs  et  les  titres  de  ses 
aïeux.  Et,  comme  s'il  fallait  un  attrait  de  plus 
à ses  monstrueux  plaisirs,  le  Parlhe  saura 
qu'elle  fut  aussi  femme  de  Crassus,  et  la  récla- 
mera comme  trophée  d'une  antique  victoire, 
dû  depuis  longtempsauxdestinsde  l'Assyrie  ! 

» Rappelle-toi  bien  le  coup  mortel  dont  nous 
affligea  le  sort  aux  plaines  orientales,  et  rou- 
gis, non-seulement  de  demander  secours  à un 
roi  teint  de  notre  sang,  ma;s  encore  d'avoir 
à toute  chose  préféré  la  guerre  civile.  En  ef- 
fet, ne  sera-ce  pas,  dans  l'avenir,  le  plus  grand 
crime  du  beau-père  et  du  gendre,  que  d’avoir, 
pour  croiser  leur  fer  coupable,  sacrifié  la 
vengeance  des  Crassus?  Tous  ha  chefs  de- 
vaient fondre  sur  Baclrc  ; et,  pour  qu'il  ne 
manquât  pas  un  bras  à l'entreprise,  il  fallait 
livrernus  les  flancs  de  l’empire  aux  Daces  du 


i Nord,  aux  barbares  du  Ithin,  jusqu'à  ce  que 
» la  perfide  Suse,  et  Babylone  avec  elle,  eus- 
» sent  couvert  de  leurs  ruines  le  tertre  où  dor- 

> ment  nos  guerriers.  Ce  que  nous  le  deman- 

> dons,  û Ko.lune!  c’est  la  fin  de  la  paix  avec 

• l’Assyrie  ; et  si  Pharsaleaconsommé  la  guerre 

• civile,  que  le  vainqueur  marche  contre  les 

> Parlhes  ! voilà  le  seul  peuple  dans  l’uni- 

• vers  dont  je  pourrais  voir,  avec  joie,  César 

• triompher! 

» Etquand  tu  franchiras  l'arène  glacée,  l'om- 

> bre  chagrine  du  vieillard,  toute  hérissée  des 

• flèches  scythiques,  ne  viendra-t-elle  pas  te 
« jeter  cos  mots  : — « Toi,  qu’après  notre 

• mort  espéraient,  comme  vengeur,  nos  om- 

> lires  délaissées,  tu  viens  ici  parler  d'allianru 

> et  de  paix  ! > — Alors,  à chaque  pas,  tu 

• rencontreras  des  monuments  de  notre  défaite; 

> tu  verras  sur  quels  murs  on  promena  la  tète 
» mutilée  des  chefs,  où  l’Euphrate  englamit 

> tant  de  grands  noms,  où  le  Tigre,  rejetant  nos 

• cadavres,  les  rendit  à la  terre.  Si  tu  peux 
» traverser  ces  plaines  de  deuil,  tu  peux  aussi 

> bien,  ô Pompée  ! aller  implorer  ton  beau-père, 

> assis  au  milieu  des  champs  de  Pharsale.  Que 

> ne  tournes-tu  les  regards  sur  l’univers  ro- 

• main?  Si  lu  crains  les  royaumes  qui  s’éten- 

• dent  sous  l'Auslerct  le  perfide  Juba,  allons  à 

• Pharos,  au  pays  de  Lagus. 

» D’un  côté,  l'Égypte  est  défendue  par  les 

> Syrtes  libyques  ; de  l'autre,  par  les  sept  bon- 


Concubilus  : tôt  femineit»  complexibus  iinutn 
.Non  lassat  nox  tola  ma  rom.  Jarucrc  snrnres 
In  regum  tbalamis,  sacra  laque  p ignora  maires 
Damnai  apuJ  gentes  sceloris  non  sponle  peraeli 
OEdi  poil  ion  ias  infelix  fabula  Thebas  . 

Farlborum  dominus  quotics  sic  sanguine  niixtn 
Nascitur  Arsacides?  rui  fas  implore  part1» loin  , 

Quid  rcar  esse  nefas?  proies  tain  rlora  Metcili 
Stabil  barbarico  eonjux  millesima  leclo. 

Quamquam  non  ulli  plus  rrgia  , Magne  , varabit 
Sævitia  stimulais  Venus,  lilulisquc  firorum. 

Nam  quo  plura  jurent  Parthum  portent  a , fuisse 
liane  sciet  et  Crassi  : ceu  pridem  débita  falis 
Assyriis  , trahilur  rladis  captiva  velustæ. 

« Ilaercat  Eu»  rulnus  misernbile  sortis; 

Non  solum  auxilium  funesto  a roge  pelisse  , 

Sed  gessisse  prius  bellum  civile  pudebit. 

Nam  quod  apud  populos  crimen  soceriquc  Uiuinquc 
Majus  crit,  quam  quod  vobis  miscentibus  arma, 
Crsssorum  vindicta  péril?  incurrere  cuncti 
Dcbueraut  in  Bacira  duces  , et  ne  qua  vacarent 
Arma  , Tel  ArcUnim  Daeis,  Mimique  ca terris 
laipcrii  nudarc  laïus,  dum  perfida  Susa 


iln  turaulos  prolapsa  ducum,  Babylonque  jaeerel. 

Assyriæ  paci  finom  , Fortuna  , precamur; 

J Et , si  Tbessalia  bellum  civile  pcractum  est , 

! Ad  Parlhos,  qui  vieil,  cat.  (mis  unica  mundi  est, 

De  qua  Crcsarcis  possiui  gaudere  trimiipliis. 

• Non  libi , quuin  primum  gelidum  transibis  Araxeni 
l'mbra  senis  mœsti  Scythicis  confixa  sagillis 
Ingerct  has  voce»?  • Tu , quem  post  fuucra  nostrc. 

« Lltorem  cinerum  nudic  speravimus  umbnv  , 

« Ad  fœdus  paceinqtic  venisl  » Tum  plurima  cîadis 
Uccurrcnt  monunienla  tibi;  quro  mœnia  trunci 
Lustra  runt  ccrviec  duces,  ubi  nomina  tanta 
Obruit  Euphratcs , et  nostra  cadavcra  Tigrii 
Dctulit  in  terras,  ac  reddidil.  Ire  per  isla 
Si  |M>tcs , in  media  socerum  quôque  , Magne , sedentem 
Tbessalia  plaça re  potes.  (Juin  rcspicis  orbem 
Bomanum?  si  régna  limes  projeela  sub  Auriw , 
lulidumque  Jubam , pclimus  Fliaron,  arvaque  Lngi. 

« Syrlibus  hinc  Libye»  tula  est  Ægyplus  : at  inde 
Gurgile  seplcno  rapidus  moresubmovel  amni<  : 

Terra  suis  contenta  bonis , non  indiga  mercis , 

Aut  Jovis  ; in  solo  tan', a est  fiducia  Nilo! 

Sceptre  puer  Flolemæus  lialwt  tibi  débita , Magne  , 
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> elles  du  fleuve  dont  les  flots  1:1,  ides  répons 

• seul  au  loin  la  mer.  Satisfaite  de  scs  trésors, 

• ellen'atlend  rien  du  commerce  et  des  faveurs 

• de  Jupiter  : dans  le  Nil  seul  est  toute  sa  con- 

• fiance.  C’est  là  que  le  jeune  Ptolémée  porte 

> le  sceptre  qu'il  te  doit,  et  dont  le  sénat  t'a 

> confié  la  tutelle.  (Jui  pourrait  craindre  ce 
■ fantôme  de  roi?  son  âge  est  celui  de  Kin- 

> nocenee.  Ce  n’est  pas  dans  les  vieilles  cours 

• qu'il  faut  cherclier  la  justice,  la  bonne  foi,  le 

• respect  des  Dieux.  On  perd  toute  pudeur 

• avec  l'habitude  du  trône  : l'empire  le  plus 

> doux  est  celui  d'un  roi  nouveau.  > Il  n'eu 
faut  pas  davantage  pour  entraîner  les  esprits. 
Combien  le  désespoir  donne  de  liberté  ! Cet  avis 
l'emporte  sur  celui  de  Pompée. 

Us  quittent  alors  les  côtes  de  la  Cilicie,  et 
cinglent  à la  hâte  vers  l'Ilc  de  Chypre,  que  pré- 
fère, à tous  ses  autels,  la  déesse  qui  n'a  pas  ou  - 
blié  les  ondes  de  Paphos  1 ts'il  est  permis  de 
croireque  les  dieux  naissent,  et  qu'un  seul  d'en- 
tre eux  ait  commencé  d’élre).  Pompée  s'éloigne 
bientôt  de  ce  rivage,  et,  longeant  lotis  les  ro- 
chers qui  viennent  borner  file  vers  le  sud,  il 
tourne  et  coupe  le  courant  de  la  vaste  mer. 
Sans  s'arrêter  à cette  montagne,  dont  la  lumière 
nocturne  est  si  chère  au  matelot  J,  luttant  à 
force  de  voiles,  il  aborde  avec  peine  aux  terres 
liasses  de  l' Kgypte,  là  où  Péluse  voit  la  septième 
et  la  plus  vaste  bouche  du  Nil  s'épancher  au  sein 
des  mers. 

■ où  elle  était  née.  — 1 Pltaroi. 


AIN. 

C'etail  le  temps  où  la  Balance  pèse  également 
les  heures  tlont  l'équilibre  ne  dure  qu’un  jour, 
où  la  lumière  qui  diminue  va  dédommager  les 
nuits  d’hiver  des  heures  que  leur  a enlevées  le 
printemps.  Il  apprend  que  le  roi  se  tient  sur 
le  mont  Casius,  et  s'y  dirige  aussitôt;  ni  Phé- 
bus,  ni  les  voiles  ne  languissent  encore. 

Déjà  le  cavalier,  en  sentinelle  sur  le  rivage, 
accourant  à la  hâte,  avait  jeté  l'alarme  dans  la 
cour  en  lui  apprenant  la  venue  de  Pompée.  A 
peine  a-l-on  le  temps  de- délibérer  : cependant 
tous  les  monstres  de  l'Égypte  s'assemblent 
dans  le  palais  d'A'exandre.  Au  milieu  d'eux 
siège  Achorée,  vieillard  sans  passion,  dont  le 
poids  de  lage  a mûri  la  sagesse.  Memphis  l'a 
vu  naître,  la  superstitieuse  Memphis  qui  defend 
le  Nil  dont  les  flots  inondent  les  plaines.  Sous 
le  sacerdoce  d' Achorée,  .plus  d'un  bœuf  Apis 
avait  accompli  les  jours  que  Phébé  lui  donne  à 
vivre.  Le  premier  il  parla  dans  le  conseil,  vanta 
les  bienfaits  de  Pompée,  et  son  respect  pour  la 
sainte  alliance  jurée  avec  le  père  de  Ptolémée. 

: Mais  plus  habile  à conseiller  les  méchants,  et  à 
connaître  les  rois,  Pulhin  ose  condamner  Pom- 
pée à la  mort. 

« Le  droit  et  la  justice,  ô Ptolémée!  font  sou- 

• vent  des  coupables  : celle  fidélité  tant  prônée, 

• on  la  châtie,  quand  elle  défend  ceux  que  la 

• fortune  accable.  Sois  avec  le  destin  et  les 

• dieux  : honore  les  heureux,  fuis  les  miséru- 

• blés.  Comme  les  astres  diffèrent  de  la  terre 

• cl  la  flamme  de  l'océan,  ainsi  l'utile  ditïèredù 


Tutclœ  eoinmissa  tue.  Quis  commis  nmbrain 
Horreal?  innorua  est  ælas  : ne  jura  } tideinque, 
Rospectumqnc  Deum  veteris  sporaveris  aulæ. 

IS il  pudel  adsnelos  sceplris  : mitissimn  sur»  est 
Rcjjnorum  suh  rege  novo.  a Non  plura  loqiiuliis 
linpulit  bue  nnimos.  Quantum  , spes  ultima  roruiti , . 
LilxrUtis  hnbes  ! virla  est  sentenlin  Mngni. 

Tune  Gilicum  liquere  solurn  , Cyproqur  ciblas 
Immisere  rates , nullas  cui  prxtulit  aras 
Indæ  Dira  memor  l’aphiac,  si  nmnina  nasri 
Credimus  , aul  quemquam  fus  est  cœpisse  Deorum 
(lire  ubi  doserait  Pompeius  littora  , tolos 
Gnunsus  Gypri  scopulos , quibuscsit  in  Auslrmn , 
Inde  maris  vasli  transverso  serlitur  jpslu  : 

Nec  trnuit  gratum  noclurno  lumine  montein  , 
Itilhnaquc  Ægypli  pngnaci  fillora  vélo 
Viitetigit,  <|taa  dividui  pars  mnxima  Nili 
In  vadn  dccurrit  Pctusia  sep ti mua  munis. 

Tempus  eral , quo  Libra  pares  examinât  bonis 
Non  um>  plus  æqua  die  , noctique  rependit 
l.u»  minor  hibernæ  verni  solatia  damni. 

Gomperit  ul  regera  Casio  «a  monte  tenere  , 


F.lcetit  itrr  : nee  l’hcclms  adliuc,  ner.  car basa  tanguent. 
Jatn  rapido  sperulator  eques  per  littora  cursu 
llospitis  adventu  paridam  compléterai  aulam. 

Consilii  vix  tempus  crat  : lumen  omnia  mouslra 
Pellxœ  coiere  domus  : quos  inter  Achoreui 
j Jam  placidus  senio  , Tract isque  modeslior  anuis 
. ( Hune  genuit  custos  ISili  crescentis  in  arvâ 
Memphis  vana  sarris  ; illo  rullora  Deorum 
j l.ustra  surr  Pbtrbes  non  unus  virerai  Apis  > ^ 

! Consilii  vox  prima  fuit , meritumque , fidemque  , 

( Sacraque  defunrti  jnctavil  pignon  pat  ris. 

Sed  melior  suadere  inalis,  et  nosse  tyrannos  , 

: Ausus  Pompeium  lelo  damnarc  Pothinui  : 

« Jus  et  Tas  multos  faciunl,  P tôle  mire  , nocenles. 
Dot  pâmas  lnudnla  (ides  , qtitiin  siistinol , iuquil , 

Quos  Tortuna  preinil  : fatis  aeeede  Dcisquc  , 

! Et  cole  feliees , miseras  fuge.  Sidéra  terra 
1 1 distant , et  flamma  mari , sic  utile  recto 
Seeplrorum  vis  Iota  périt,  si  pondéré  justa 
Incipil  : evcrtilquc  arees  respectus  bonesli. 

I.ibertas  seelerum  est.  qu*  régna  invisa  luetur 
I Sublatusque  inodus  gladiis.  Facere  omnia  sa?ve 
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> droit.  Toute  la  force  (les  trônes  est  anéantie 
» des  qu'on  en  vient  à tenir  compte  de  l'équité  : 

» le  respect  de  l'honnête  renverse  les  remparts. 

» Ce  qui  maintient  les  sceptres  odieux,  c'est  la 

> liberté  du  crime,  c'est  le  glaive  déchaîné. 

> La  violence  n'est  impunie  qu’alors  qu'on 

• l’exerce.  Descendez  du  trône,  ô vous  qui  vou-  ! 

> lez  faire  le  miséricordieux!  l-a  souveraine. 

• puissance  et  la  vertu  ne  vont  pas  ensemble  : 

• celui-là  craindra  toujours,  qui  n'ose  pas  être 

> cruel! 

> Que  Pompée  n'ait  pas  impunément  méprisé 

> ta  jeunesse,  lui  qui  te  croit  incapablede  chas- 

> ser  loin  de  nos  rivages,  même  des  vaincus  ! 

» Ne  te  laisse  pas  ravir  le  sceptre  par  cet  étran- 

> ger  ; tu  as  des  alliés  [dus  proches.  S'il  te  dé- 
» plaît  de  régner,  rends  le  Nil  et  Pharos  à la 

• sœur  proscrite  : an  moins  défendons  l'Egypte 
i aux  armes  du  ljtiunt.  Tout  ce  qui,  durant  la 

• guerre,  sera  libre  de  Pompée,  sera  libre  aussi 

> du  vainqueur.  Chassédu  monde  entier,  main- 
. tenant  qu'il  ne  lui  reste  plus  d’espoir,  I’om- 

• pée  cherche  avec  qui  tomber  : il  est  entraîné 

• par  les  mines  des  guerres  civiles.  Encore, 

> ne  fuit-il  pas  seulement  tes  armes  de  César, 

> il  fuit  les  regards  du  sénat,  dont  plus  de  la 

> moitié  repaît  les  vautours  de  Thessalie!  Il 

• craint  les  nations,  qu’il  Iqissa  confondues  dans 

> des  flots  de  sang  ; il  craint  les.  rois , dont  il  a 

> ruiné  toute  la  fortune.  Chargé  du  crime  de 

• Pharsalc,  banni  de  tous  les  bords,  il  vient, 

> sous  notre  ciel,  implorer  une  royauté  qu’il 

> n’ait  pas  encore  perdue.  C'est  ainsi  qu'il 

Non  irapunc  liât , nisi  quum  facis.  Exeat  nu!a 
Qui  volet  me  pius  ; virtus  et  summa  pointai 
Non  cocunt  ; sein  per  metiiet,  quem  sœva  pudrbunl. 

Non  impune  tuos  Magnus  rontrrnpscrit  annos  ; 

Qui  te  nec  victos  arcere  a littore  noslro 
Posse  pulat.  Neu  teserptris  privnvorit  hospes  , 
l’ignora  sunt  propiora  tibi  : Nilonque  , Pharonque , 

Si  reguare  piget,  dainnaltc  reddesorori. 

.l.gyptiim  ccrlc  Latiis  lueamur  ab  armis. 

Quidquid  nou  fuerit  Magni , dum  belle  gcninlur, 

Nec  vicions  erit.  Toto  jam  pulsus  ab  orbe , 

Pratiquant  nulla  manet  rcrum  fîdueia  , qirrrit 
Cura  qua  génie  eadat  : râpitur  rivilibus  mnbris. 

Nccsoceri  tantum  arma  fugit  ; fugit  ora  scnaltis  , 

Cujus  Thcsiialicas  saturât  pars  raagua  volucres. 
l't  raetuit  gentes  , quas  uno  in  sanguine  mixtns 
Descru  il  ; regesque  limel , quorum  orania  mersil  : 
Tbcssaliæquc  relis,  nulla  tellure  recuptus , 

Sollicitai  nostrum  , quein  nondmn  pcrdidit,  orbem. 
Justior  in  Magnum  nobis,  Ptolenuee,  querel® 

(àausa  data  est  . qnid  seposilarn  , seinprrquc  quictam 
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» nous  donne  un  plus  jusle  sujet  de  plainte. 
» Pourquoi  donc,  ô Pompée  ! souiller  du  for- 
» ait  de  les  guerres  cette  Pharos,  à qui  ion 

* cloignement  assurait  une  longue  paix?  pour- 
» quoi  rendre  nos  plaines  suspectes  au  vain* 
» queur?  D’où  vient  qu’a  l’heure  de  ta  chute, 
» tu  choisis  cette  terre  pour  l’associer  aux  des- 
» lins  de  Pharsalc,  et  à ion  supplice.  Déjà  nous 
» avons  un  crime  que  ta  mort  doit  expier  : 

> comme  nous  devions  à ton  appui  le  sceptre 
» que  nous  avons  reçu  du  sénat,  nos  vœux 
» étaient  pour  les  armes  ! Ce  fer,  que  le  sort 
» me  commande  de  tirer,  je  le  destinais,  non 
» pas  à toi,  mais  au  vaincu.  Je  vais  frapper  ta 
» poitrine,  ô Pompée  ! que  n’est-ce  plutôt  celle 
» de  ton  beau-père  ! Nous  cédons  au  torrent  qui 
» entraîne  tout.  Quand  tu  offres  ta  tête,  crois- 
» lu  qu’il  soit  permis  de  l’épargner?  Mulheu- 

* reux  ! quelle  confiance  le  pousse  dans  cet  em- 
» pire?  Ne  vois-tu  pas  ce  peuple  sans  armes, 
» sillonnant  avec  peine  la  glèbe  amollie  par  le 
» Nil  fugitif?  Il  faut  savoir  mesurer  ses  forces, 

* et  confesser  son  impuissance.  Toi,  Ptolémée, 

> peux-tu  soutenir  le  faix  d’une  ruine  sous  qui 
» Kome  succombe?  Oses- tu  remuer  le  bûcher, 
» les  cendres  de  Pharsale,  et  convier  la  (pierre 

> dans  ton  empire?  Avant  le  combat  de  Thessa- 
» lie,  nous  n’avons  été  d’aucun  parti  :choisirons- 
» nous  aujourd’hui  les  drapeaux  de  Pompée, 
» quand  l’univers  les  abandonne?  Irons-nous 
» aujourd’hui  défier  la  puissance  d’un  vainqueur 
» dont  nous  connaissions  la  destinée?  On  doit 

> suivre  dans  le  malheur  ceux-là  seulement 

Crimine  bcllormn  maculas  Pharon  , «traque  noslra 
Vicloft  suspecta  facis?  cur  soin  nilcuti 
| IIcdc  placuil  lellus,  in  quam  Pharsalira  fa  ta 
: iltin ferres  , pesnasque  tuas?  Jam  rrimen  hobcmiis 
Purgandum  gladio  : quod  nobis  sceptra  senatus , 

| Te  sundente  dédit,  votis  tua  fovimus  arma, 
i Hoc  feiTum  , quod  fsta  jubent  proferre,  parnvi 
Non  tibi , sed  riclo  : feriam  tua  viscera  , Magne  ; 
j Malucram  soccri  : ropimur , quo  cuncta  f.  ruulur. 

, ’Tenc  mihi  dubitasan  sit  violarc  nrcesse  , 

Qtiuin  liccot?  qua»  tenoslri  fiducia  regni 

lluc  agit , infelis  ? populnm  non  remis  inermem  , 

\rraque  vil  refugo  fodienteiti  mol  lia  Nilo? 

Mctiri  sua  régna  decet,  viresque  falcri. 

: Ta  , Plolemæc , potes  Magni  fulcire  riiinam  , 

‘ Subqna  ltoma  jacet?  Luslum , eineresque  rnovere 
j Thessalicos  audes  , bellumquc  in  régna  vocare? 

! Anteaciem  Ematbiam  nnltis  accessimus  armis  : 
j Pompcii  nuncraslra  placent,  quir  deserit orbis? 

N une  vicions  opes,  et  cognita  fala  lacessis? 

I Adversis  nou  dresse  decet , sed  lacta  se<7 autos. 
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> qu'on  a suivis  heureux  ; niais  on  n’altend 
• jamais  pour  choisir  ses  amis,  que  le  malheur 

> les  ail  frappés  ! > 

Tous  applaudirent  au  crime.  Le  monarque 
enfant  est  tout  joyeux  de  l’honneur  nouveau 
que  lui  font  ses  ministres,  en  lui  permettant 
de  commander  un  si  grand  coup.  Achillas  est 
chargé  du  crime.  i 

Aux  lieux  où  la  plage  perfide  se  prolonge  en 
laissant  le  Casius,  où  les  bancs  de  sable  de  l'E- 
gypte témoignent  que  les  Syrtes  se  joignent  A 
ses  rives,  il  place  dans  une  étroite  caréné  et  scs 
complices  et  leurs  glaives  coupables.  Dieux 
immortels!  Le  Nil,  et  la  barbare  Memphis,  et 
la  tourbe  énervée  de  la  pélusienne  Canope,  ont-  j 
ils  bien  eu  tant  de  courage?  C’est  ainsi  que  les 
discordes  civiles  écrasent  le  monde  ! c’est  ainsi 
qu’est  abattue  la  puissance  romaine  1 l’Egypte 
est  pour  quelque  chose  dans  nos  désastres  ! une  ; 
épée  de  Pharos  pèse  dans  nos  destins  ! 

Guerres  civiles , soyez  au  moins  fidèles  à vos 
promesses  ! armez  le  bras  d’un  parent,  et  chas- 
sez les  monstres  étrangers:  la  tète  illustre  de 
Pompée  vaut  bien  un  crime  de  César.  Et  toi , 
Plolémée,  ne  crains-tu  pas  qu’un  si  grand  nom 
te  l’accable  de  sa  ruine?  quand  le  ciel  tonne, 
tu  oses,  impure  moitié  d’homme,  lui  offrir 
l’aide  de  ta  main  profane.  Je  ne  te  dis  pas  que 
c’est  le  conquérant  du  monde,  celui  qui,  trois 
fois,  gravit  le  Capitole  sur  le  char  triomphal , ; 
le  maître  des  rois,  le  vengeur  du  sénat,  le  gen- 
dre du  vainqueur  ; il  te  suffit,  tyran  de  Pharos, 


qu'il  soit  romain  ! Pourquoi  ion  glaive  fouille- 
t il  nos  entrailles?  Tu  ne  sais  pas,  cruel  enfant, 
tu  ne  sais  pas  ce  que  devient  la  fortune.  Déjà 
tu  n'as  plus  aucun  droit  sur  le  sceptre  du  Nil:  la 
guerre  civile  a tué  celui  qui  t'a  fait  roi  ! 

Pompée  refusant  ses  voiles  au  souffle  des 
vents,  gagnait  avec  la  rame  cet  infime  ri- 
vage : à sa  rencontre  vient  une  courte  birème 
qui  porte  la  troupe  des  assassins.  Ils  l’assurent 
que  les  royaumes  du  Phare  s’ouvrent  devant  lui , 
et  l'invitent  à descendre  de  sa  poupe  élevée 
dans  leur  barque  légère,  se  plaignant  qu’un 
dangereux  rivage  et  des  bancs  de  sable  battus 
|>ar  des  vagues  contraires,  rendent  la  terre  ina- 
bordable aux  va  sseaux  étrangers. 

Si  la  loi  des  destins , si  la  fatale  approche  du 
trépas,  toujours  docile  aux  ordres  de  l'éternelle 
volonté,  n'eussent  pas  entraîné  le  malheureux 
Pompée  au  rivage  où  l'attend  la  mort , aucun 
des  siens  n’eût  méconnu  les  présages  du  crime. 
Car  si  l’accueil  était  franc,  si  la  sincérité  de  la 
reconnaissance  ouvrait  à Pompée  le  palaisdu  roi, 
sa  créature,  on  verrait  s'avancer  avec  toute  sa 
flotte  le  (yu  an  de  Pharos.  Mais  le  héros  cède  à scs 
destins  : on  le  prie  d'abandonner  ses  vaisseaux, 
il  obéit;  il  lui  plaît  de  préférer  la  monàla  crainte. 

Cornélie  allait  se  précipiter  dans  la  barque 
ennemie,  d'autant  moins  résolue  à quitter 
son  époux  qu'elle  appréhendait  quelque  mal- 
heur : < Reste,  lui  dit-il,  épouse  téméraire  ; et 

> loi  aussi,  mon  fils,  je  l’en  conjure,  cl  loin  du 

> rivage  attendez  mon  sort  : que  ma  tète  soit 


ESulla  fides  uinquant  miseras  rlegit  amiros.  ■ 

Adsrosere  umncsseeieri.  LaelMur  honore 
lies  pueritlsueto  , quod  jam  sibl  tanta  julirre 
rerinittunl  famiili  : seeleri  ilelectus  Achille*. 

Pcrlida  qua  tcllus  Casijg  eicurrit  arettis , 

Ht  vaila  leslantur  junclas  Ægt  plia  Svrles  , 
Etiguam  sociis  monstri , gladiisquc  earinam 
Instruit. O Superi!  Nilusne,  et  barhara  Momghi*. 
Kl  l'elosiaei  tan)  mollis  iurba  Cannpi 
ifos  anitnoa  ! aie  fats  premunt  cis  ilia  mundum  ! 
Sic  Itomaua  jacent!  ullusnc  in  cladiboa  istu 
Eli  locus  Ægypto.?  Phariusque  admiltiturensis? 
liane  rrrlc  seriale  lidein  , civitia  bella  ; 

Kngnatas  prtrslale  niamis , cxtcriiaque  monslra 
PeliiUt,  si  mrruit  tam  claro  nomme  M l en  us 
lèrsnris  case  llefas.  Tanti , Ptolemme , ruinam 
iNnminis  haud  induis?  caduque  tonalité  prahinss 
inscruisM*  manus,  impure  oc  scutieir , amies  ? 

Non  domitnr  tnundi , ncc  1er  Capitolia  eurrn 
Invrctus,  regumque  pnlrns , vindesqoe  sens  lus, 
Virlorisque  genrr;  Pbario  salis  esse  tyranuo 
Quod  poterot,  Kumautis  erat.  Qnid  tisccra  nostri 


1 Scrutaris  gladio?  neseis,  puer  iiuprabc,  nrsris 
Quo  tua  sit  Fortuna  locn  : jam  jure  sine  ulh, 
Nili  aeeptra  teues  I cecidil  civtlibua  armis 
j Qui  tibi  régna  dédit.  Jam  vento  Tria  negaral 
: Magnus,  et  eusilio  remoruin  infande  peteiial 
l.itlora  : quem  contra  non  longa  tecta  biremi 
Adpuleral  aeelerata  inanos  ; Magnoqur  paterv 
Fingeus  régna  Pbari,  relate  de  puppe  carloa? 

In  pamun  jubet  ire  ratent,  liltusqac  malignum 
incusal,  bitnaremque  aadis  frangentibua  testum , 
I Qui  v e te  t exlernas  terris  adsertere  classes. 

Quod  niai  latoruoi  legts , intentsque  jussu 
Ordinia  æterni  misera?  vicinia  morlia 
Danmalum  le  te  traberent  ad  iittura  Magnum  , 

, Noo  ulli  comilum  serlcris  pnrsagia  decrant  ? 

Quippe  fides  si  pura  fond  , si  rrgïa  Magno 
! Sceptroruin  auctori  vent  pictate  pateret , 

, Venturnm  lots  l’barium  rum  classe  lyranuum. 

Sed  redit  fat»  , elasseuique  rclinquere  juaau» 

; Obscquitur,  Iclumque  juvat  pratferre  limori. 
l’.al  in  boslilem  puereps  Cornelia  puppim  , 
Itor  magic  impatiens  egresso  dresse  marite  ,. 
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» pour  vous  l'épreuve  de  la  foi  dit  tyran.  » 11 
dit;  mais  sourde  à sa  défense,  Cornélie  éperdue 
mi  tendait  ses  deux  mains.  < Où  vas-tu,  sans 
» moi,  cruel?  veux-tu  m'abandonner  encore, 

> comme  au  jour  où  tu  m'éloignais  des  astres 

> de  la  Thessalie?  Infortunés!  jamais  nous  ne 

> sommes  arrachés  l'un  a l'autre  sous  d'Iieu- 

• reux  auspices.  Tu  pouvais,  quand  tu  fuyais 

> ailleurs,  ne  pas  tourner  ta  poupe,  et  me  laisser 
» à ma  retraite  de  Lesbos,  si  lu  avais  résolu  de 

> me  défendre  tous  les  bords.  Est-ce  donc  seu- 
» lement  sur  les  flots  qu'il  te  plait  de  m'avoir 

* pour  compagne.  > Après  celte  vaine  plainte, 
inquiète  elle  se  penche  encore  sur  le  bord  de 
la  poupe , et,  dans  son  étonnement  mêlé  de 
crainte,  elle  ne  peut  ni  détourner  ses  regards, 
ni  les  fixer  sur  Pompée.  La  flotte  s'arrête  en 
peine  de  l'événement  ; ce  n'est  pas  la  violence 
ni  le  crime  quelle  redoute  ; elle  craint  que 
Pompée,  s'abaissant  à la  prière,  ne  fléchisse 
devant  un  sceptre  qu’il  donna  de  sa  main. 

Lorsque  Pompée  se  préparait  à descendre , 
un  soldat  romain  le  salue  de  sa  poupe  égyp- 
tienne, Septimius  , qui,  rougissez  dieux  de 
l'Olympe  ! avait  quitté  ses  aigles  pour  se  faire 
le  honteux  satellite  d'un  roi  ; homme  cruel, 
violent,  atroce,  plus  ardent  au  carnage  qu’uqe 
béte  fauve.  O Fortune!  qui  n'eùt  pas  cru  que 
tu  épargnais  le  sangdes  peuples,  quand  ce  bras 
manquait  6 la  guerre,  quand  tu  éloignais  de 
Pharsale  un  si  terrible  combattant.  Hélas  ! tu 

Quod  nietuit  dadex.  « Kcmano , trmrraria  conjux , 

Et  lu , Date , precor  , longeque  e liltore  casua 
Eupcctlte  meos  : et  iu  bac  cereice  tvranni 
Explorait  Gdcm.  " Dixit  ; acd  surda  xctauti 
Tendebat  geminas  amrnxComelïa  palmns  : 
a Quo  siue  me,  rrudelia,  n'iil ? iterumuc  rrlinnuor 
Tbestalicis  submola  mal»?  nu  mi]  nam  nmine  beto 
biitnthimur  mixeri.  Eotersa  non  flecierc  puppîm  , 

Quant  Ingérés  alio , lalebrisquc  relinquere  Eesbi , 
Omnibus  a terris  si  nos  orcere  parabas? 

An  Untum  in  fluctua  ptaceo  contes  ? » Htec  ubi  Irustra 
Elludit , prima  pendet  (amen  anxia  puppe  : 

Altouitoque  metu  ncc  quoquam  aerrlere  visus , 

Nec  Magnum  spectare  potest.  Stclit  anxia  elassis 
Ad  ducis  CTcntuni , metuens  non  arma  nefasqtte  ; 

Scd  ne  snbmissis  prccibus  éompeius  adorct 
Sceptra  sua  donata  manu.  Trausire  pamntem 
Knmanus  Fbaria  miles  de  puppe  sahilal 
Septimius  : (]ui , pro  Superuni  pudor  I armnsalcllcs 
Itegia  grstabat  posito  drlortnia  pilo , 

Immanis,  violentus , alrox,  nullaque  lerarum 
Milior  iu  codes.  Quis  nou,  Fortuits  , putasset 
l'arcerc  le  pogiulis  , quod  bello  litre  dextra  t cr.is.el , 
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disposes  les  glaives  de  telle  sorte,  que  le  crime 
de  la  guerre  civile  ne  manque  nulle  part  sur  la 
terre.  O bonté  ! même  pour  les  vainqueurs! 
Sanglante  tragédie  qui  sera  pour  toujours  l’op- 
probre des  dieux  1 C'est  une  épée  romaine  qui 
fait  danscejourla  volonté  d’un  roi;  c'est  avec 
ton  glaive.  Pompée,  que  l'enfant  de  Pella  te 
tranche  la  tète.  Sous  quel  nom  la  postérité 
fera-t-elle  connaître  Septimius  aux  âges  futurs? 
Comment  appelleront-ils  ce  crime,  ceux  qui  fi- 
rent de  Brulusuu  parricide? 

Déjà  Pompée  touchait  au  terme  de  son  heure 
dernière  ; emporté  dans  la  barque  de  Pltaros , 
il  n’appartenait  plus  à lui-même.  Les  sicaires 
du  roi  tirent  le  glaive.  Aussitôt  qu’il  voit  le  fer 
levé  sur  lui.  Pompée  enveloppe  son  visage,  car 
il  s'indigne  d'offrir  à la  Fortune  sa  tête  nue  : 
il  ferme  les  yeux  et  retient  son  haleine,  crai- 
gnant de  laisser  échapper  une  plainte,  une  larme 
qui  ternisse  l'éclat  immortel  de  son  nom.  Mais 
quand  le  perfide  Achillas  lui  a plongé  l'épée 
dans  le  flanc , il  consent  au  trépas  sans  gémir  : 
méprisant  l'assassin,  immobile  sous  ses  coups, 
il  témoigne  en  mourant  qu’il  est  toujours  lui- 
même,  et  se  dit  au  fond  du  cœur  : < Les  siècles, 

• qui  ne  cesseront  de  raconter  les  travaux  de 
» Home,  le  regardent  : de  toutes  les  contrées 

• du  monde,  les  générations  futures  contem- 

• plent  celle  barque,  et  jugent  la  foi  de  l’É- 

• gypte  : songe  a la  renommée.  Les  destins 

• l'ont  donné  des  jours  longs  et  prospères.  Le 

Tbcssaliaque  prorul  latn  noxia  tda  fugaftscs? 

Disponis  gladios , no  quo  non  liât  in  orLc , 

Heu!  facinus  civile  tibi.  Victoribus  ipsis 
Dcdccus,  et  numqüam  Snpoi'um  carilura  putlorc 
Fabula  ; ltomauus  régi  sic  puruil  rnsis , 

Pcllæusquc  puer  gladio  libi  colla  recidil , 

Magne,  tuo.  Qua  posteritas  iu  sæcula  rniltct 
Seplimium  fama?  scclus  hoc  quo  nothiuc  diccnl. 

Qui  Bruli  dixerc  nefas?  Jain  vénérai  hortc 
Terminus  cxlrcmaj,  Phariamque  ahlalus  in  alniuii 
Perdiderot  jain  jura  sui  : tuin  stringere  ferruin 
Itegia  monslra  parant.  (Jt  vidit  continus  ensrs, 

Involvit  vultua;  atque  indignatus  apcrlum 
Forluna?  præberc  caput . tune  luinina  pressit , 
Continuitque  animain  , ne  quas  effundere  vocea 
Possot , cl  oplcruam  fletu  corrumprrc  fumant. 

Al  postquam  mucronc  latus  fuurt>tus  Achillas 
Perfodit , nu llo  gomilu  ronsensil  ad  iclum  : 

Despexitque  nefas  , servatquc  immobile  corpus , , 

Scque  prohal  moriens  , atque  h sec  in  peclore  volvit  : 

« Sæcula  Itomanos  numquain  lacitura  labores 
Adtendunt,  ici  unique  sequeus  spcculalurab  omui 
Orbe  ratent , Phariamque  li  Juin  : nuuc  cousu  le  font*. 
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» inonde  ignore,  à moins  que  la  mort  ne  le 
» prouve,  si  lu  sais  souffrir  les  revers.  Ne  le 

> laisse  pas  abattre  par  la  honte  ; ne  te  plains 
» pasd'avoirun  tel  meurtrier  iquelleque  soit  la 
» main  qui  te  frappe,  crois  que  c'est  la  main  de 

• ton  beau-père,  yu'on  me  déchire,  qu’on  me 
« traîne  en  lambeaux,  je  suis  heureux,  dieux 
« de  l'Olympe  ! toute  voire  puissance  ne  peut 

• m'arracher  mon  bonheur  : durant  la  vie,  les 

> prospérités  changent  ; la  mort  ne  fait  pas 
» d'infortunés.  Cornélie  voit  ce  meurtre,  et 

• mon  Sexlus  avec  elle  : sois  en  pins  calme,  ô 

• ma  douleur!  et  contiens  tes  soupirs.  Si  mon 
» fils  et  mon  épouse  admirent  mon  trépas , 
» c’est  la  marque  qu’ils  m'aiment.  > C’est  ainsi 
que  Pompée  fortifiait  son  cœur  : tel  était  son 
empire  sur  son  âme  expirante. 

Mais  Cornélie,  qui  souffrait  plus  d'élre  le 
témoin  de  oet  horrible  forfait,  qu'elle  n'eùl 
souffert  d'en  être  la  victime,  remplit  i'airdeses 
cris  lamentables.  « O mon  époux,  c'est  moi, 
» criminelle,  qui  l'assassine  : le  détourde  Lesbos 

> a causé  ce  retard  qui  t'a  coûté  la  vie.  César  t'a 

> devancé  sur  les  bords  du  Nil  : car  quel  autre 
» eut  pu  commander  ce  crime?  Mais  qui  que 
» tu  sois,  loi  que  les  dieux  ont  envoyé  contre 

• cette  illustre  tète ,.  servant  la  colère  de  César 

> ou  ta  propre  fortune,  tu  ne  sais  pas,  cruel,  où 

• est  le  cœur  de  Pompée!  tu  te  presses,  et  tes 
« coups  portent  où  le  vaincu  les  appelle  ; mais 
» une  peine  pour  lui  plus  affreuse  que  la  mort, 

• serait  de  voir  auparavant  tomher  ma  tête.  Je 

Fata  tibi  longs  fl Ot front  prospéra  vita»  : 

Ignorant  populi , si  non  in  morte  pro!  aris, 

An  scieris  adversa  pâli.  Ne  ccde  pudori , 

Àuctoremf|ut*  dole  fati  : quactimqne  ferirï» , 

Crede  manum  soreri.  Sparganl,  larerentqtie  licebit, 

Sum  lamcn,  o Su  péri!  Mil,  nnlliqtie  polos  ta  s 
Hoc  auferre  Deo  : imitantur  prospéra  vila  ; 

Non  Ht  morte  miser.  Videt  banc  Camélia  crcdem  , 
Pompeinsquc  meus;  lanlo  patienlius,  oro, 

Claude  dol«r  gemilna  ; nalus,  conjuxqun  perempturn 
Si  mirnntur , amant.  • Talis  custodia  Magno 
Mentis  oral  : jus  hoc  animi  inorieutis  habehat. 

At  non  tain  patiens  Cornelia  réméré  snmun 
<> nam  perferre  , nefas  , miserandis  adhéra  complet 
Vocibus  : « 0 conjux!  ego  te  scelcrata  peremi  : 

I.etîferæ  tibi  rausa  mora?  fuit  a via  ï.esbos, 

Kl  prior  in  Nili  pervenit  littora  Ceesar. 

Nam  cui  jus  alii  scrleris?  sed  quisquis  in  istud 
A Superis  iminisse  capot , ?el  Cœsaria  ira? , 

Vel  tibi  prospiriens  , nesris  rrudelis  , ubi  ijwa 
Viscera  9unl  Magni  ; properas  , atque  ingeris  ictus , 

Qua  Totum  est  virto  : pœnas  non  morte  minores 


» ne  suis  pas  innocente  du  crime  de  la  guerre, 

* moi  qui,  seule  de  toutes  les  matrones,  compa- 
» gned’un  époux  sur  I s mers,  dans  les  camps, 
» ne  reculant  devant  aucune  destinéé , rece- 
» vais  dans  mes  bras  le  proscrit  que  repous- 
» soient  les  rois  épouvantés!  Femme  de  Pompée, 
» méritai-je  ainsi  d’étre  laissée  dans  le  navire 
» à l’abri  du  danger?  tu  m’épargnais,  per- 

* fide!  tu  courais  à la  mort,  et  tu  me  condom- 
» nais  à vivre  ! Eh  bien!  je  périrai  sans  le  secours 
» d’un  roi.  Laisscz-moi,  nautonniers,  m'élancer 

* dans  l'abîme  ; jetez  sur  mon  cou  le  lacet  Fatal 
» ou  ces  rudes  cordages  ; qu’un  digne  ami  de 
» Pompée  me  perce  de  son  glaive;  et  ce  ser- 

* vice  offert  b Pompée,  qu’il  l’impute  aux  armes 

* de  César.  Cruels,  vous  m’arrêtez  quand  je 

* vole  au  trépas.  Tu  vis  encore,  ù mon  époux! 

* et  déjà  Cornélie  n’esf  plus  maîtresse  d’elle- 
> même  : ils  me  défendent  de  provoquer  la 

* mort  ; on  me  réserve  pour  le  vainqueur.  » 
Elle  dit,  tombe  dans  les  bras  des  siens,  et 
le  vaisseau  tremblant  l’emporte  dans  sa  fuite. 

Et  lorsque  Pompée,  frappé  de  mille  coups , 
rend  ledernier  soupir,  son  visage  sacré  conserve 
scs  traits  vénérables;  il  est  encore  indiguë  contre 
les  dieux  : l’agonie  de  la  mort  ri’a  rien  altéré 
de  sa  constante  majesté  : c’est  le  témoignage  de 
ceux  qui  virent  sa  tête  détachée.  Le  farouche 
Septimius  invente  dans  son  crime  même  un 
crime  encore  plus  grand  : déchirant  le  voile 
qui  couvre  la  face  auguste  du  héros  expiran’, 
il  saisit  sa  gorge  qui  palpite  encore,  et  place  sa 

Fondât , et  ante  menm  v idéal  captif.  IJaud  ego  culpa 
Libéra  bellorum , qua?  matrmn  Kola  per  uudas, 

Et  per  castra  mines  , nullis  absterrita  fatis  , 

N ictnm , quod  reges  et  tant  timuere , recepi. 

Iloc  iperui  conjux,  in  tula  pnppc  relinqui? 

Pcrlîde  , parcebas?  te  fata  ext  renia  pelcnle  ” 

Vila  digna  fui?  inoriar,  liée  inuncre  regis. 

Aul  itiihi  praecipitcin  , nautn* . permittite  saltuin  : 

Aot  laqucum  collo  tortosque  a p tare  rtidenles; 

Aut  oliquis  Magno  dignu*  cornes  exignt  en  sera. 

Pompe  io  prestare  potest , quod  Captaris  armis 
Imputet.  1)  Kcvil  properantetn  in  fata  tendis? 

V ivisadhuc , conjux,  et  jam  Cornelia  non  est 
Juris,  Magne,  sui  : prohibent  accerserc  modem  • 

Servor  vie  tort.  » Sic  fata  , interque  suorum 
Lapsn  manus,  rapitur  , trépida  fugiente  carina. 

At  Magnî  quum  terga  sonent . et  |>ectora  ferro . 

Ferma  nsisse  decus  sacra?  venerabüo  forma? , 

Iratamque  Dois  faciem  , nibil  ultima  morlis 
Ex  babitn,  vtiLuqttr  viri  mutasse,  fatentar 
Qui  Iaceruin  videre  caput  : nam  sa?vus  in  ipso 
Septimius  «céleris  ma  jus  scrlus  invenit  aclu , 
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tète  pendante,  en  travers,  sur  le  bancs  des  ra- 
meurs : alors  il  tranche  les  nerfs,  les  veines;  il 
se  lasse  à briser  les  vertèbres  noueuses  : on 
n'avait  pas  encore  appns  à faire  voler  une  tête 
d'un  seul  coup!  Mais  sitôt  que  le  chef  tombe 
séparé  du  tronc,  chacun  dessicaires  se  dispute 
l'honneur  d'en  charger  sa  main. 

Romain  dégénéré,  ministre  subalterne  du 
crime,  ton  glaive  impie  coupecelte  tète  sacrée, 
pour  la  laisser  porter  à d'autres!  6 comble  de 
l'ignominie!  Pour  reconnaître  Pompée,  l'enfant 
sacrilège  presse  dans  sa  main  celte  chevelure 
majestueuse,  que  vénéraient  Jes  rois,  ornement 
d'un  si  noble  front*  Et  tandis  que  sa  face  est 
encore  pleine  de  vie,  que  les  sanglots  de  son 
âme  agitent  la  (touche  pour  gémir,  qucscs  veux 
ouverts  se  raidissent , on  porte,  sur  une  lance 
de  Pharos,  cette  tète  qui , commandantla  guerre, 
chassait  la  paix  du  monde,  qui,  d'un  regard, 
agitait  le  sénat,  le  Champ-de-Mars  et  le  Forum, 
et  sous  les  traits  de  laquelle,  ô Fortune  de  Rome! 
tu  aimais  à te  contempler  ! 

Mais  ce  n’est  pas  assez  d’un  tel  spectacle  pour 
l'infâme  tyran  : il  veut  qu'il  reste  un  témoignage 
de  son  crime.  Alors,  par  un  art  maudit,  on 
enlève  les  souillures  de  cette  tète,  on  vide  la 
cervelle,  ondessèchelapeau,  etquandl  humeur 
corrompue  s'est  écoulée  tout  entière,  on  raffer- 
mit les  chairs  en  y versant  du  [toison. 

Dernier  rejeton  de  Lagus,  enfant  dégénéré 
d'une  raeequi  s'éteint,  loi  qui  va  coder  le  sceptre 

Ac  retrait  sacros  , scisso  vrlatniur , vullus 
Srmianiinis  Magiii  , Sjiirauliaque  owupal  ora  , 

Collaque  ici  obliqilo  jionit  Ungueulia  transtro. 

Tuuc  nmua , vpnasqtir  arcat , noûosaqne  frallgit 
Ossa  cliu  : mmilum  artia  crat  caput  cnw  rolarr. 

At , posUjuncn  Iruuco  evrvit  abseisa  reerssit , 

Yindirat  boc  Rharius  dexlra  pratarc  aaUdlcs. 

Drprni'r,  alqur  opère  niih'S  Romane  aocunda* , 
Pomprii  dira  sacrum  capul  rusa  rrcidis  , 

I t [le ci  ipso  feras?  O summi  fala  pudoris  t 
Inipius  ut  Magnum  nosset  puer,  ilia  vcrrmla 
Itpgibus  hirta  coma  , et  pruerosa  froute  drrora  . 
Ccrsarira  compressa  manu  est;  Rharioque  vrrulo, 

Puni  viriint  vultus  , atqucos  in  murmura  puisant 
Singultus  animer,  dum  tumina  nuda  rigrscunt, 

Sutlitum  caput  rst,  i|iio  uumipiam  bel  la  jubente 
Pàx  fuit  : hoc  loges,  rattipumqite  , et  Rosira  mosebat  : 
Uac  faric  Fortuua  libi  Romans  plarebas. 

ÎSrc  satis  infando  fuit  hoc  eidisse  lyranno  ; 

Yull  scelrris  superesso  fidem.  Tune  arlc  nefan.la 
Submota  est  rapili  tabes , raploqur  cercbrn 
Rtsirrata  cutis  , pulrisquo  efllusit  ab  alto 
llumor,  et  infuse  faciès  solidala  veneno  est. 
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à ta  soour  incestueuse,  quoi  ! lu  conserves  le  Ma- 
cédonien 1 dans  un  antre  consacré  ; les  cendres 
de  tes  rois  reposent  sous  des  montagnes  en- 
tassées; les  mânes  des  Ptolémées,  cette  honteuse 
série  de  tyrans,  occupent  les  pyramides  et  pro- 
fanent les  mausolées;  et  la  vague  bal  le  corps 
de  Pompée  ! et  la  mer  roule  sur  le  sable  son  troue 
mutile  ! Etait-ce  donc  une  si  graude  peine  de 
conserver  à son  beau-père  son  cadavre  tout 
entier  ? 

C'est  à ce  terme  que  l’inconstante  Fortune 
devait  conduire  les  heureux  destins  de  Pompée; 
au  faite  des  grandeurs,  elle  devait  l’abattrede  ce 
coup.  La  cruelle  l'accable,  en  un  seul  jour,  de 
toutes  les  disgrâces  dont  elle  l’affranchit  durant 
tant  d'années.  Il  n'est  plus  ce  Pompée  qui  ne 
<'on mit  jamais  le  mélange  des  succès  et  des  re- 
vers! Heureux,  aucun  dieu  ne  troubla  son 
bonheur;  malheureux  , aucun  ne  lui  fit  grâce  ! 
La  Fortune  tardive  ne  t’a  frappé  qu’une  fois. 
Le  voilà , balloté  sur  l'arène , déchiré  par  les 
roches , jouet  des  ondes  dont  s'abreuvent  ses 
plaies  ; et , dans  cette  masse  informe , on  ne 
reconnaît  Pompée,  que  parce  qu'il  lui  manque 
la  tète  ! 

Cependant , avant  que  le  vainqueur  aborde 
aux  sables  de  Pharos,  la  Fortune  prépare  à 
Pompée  une  furtive  sépulture , de  peur  qu'il 
n'en  eût  point  du  tout , ou  qu'il  en  eût  une  plus 

* Le  corps  d'Alcsandrtt'ksGrautl  avait  été  déposé  dans  un 
immense  tombeau. 

( L’ilima  I.afjere  stirpis , peri lu  raque  proies , 

Dejjeucr , inceste  sceptris  cessurc  sorori , 

Quuin  liti  sacrale  Maccdou  servetur  in  anlro  , 

Kt  refjum  cineres  cxslruclo  monte  quicscant, 

Quum  Plolenisorum  mânes  , soriemque  purfondam  } 
Pyramides  (Mandant , indignaqur  .Mausnlca  : 

Littora  Pompcium  fcriunl , truncusque  vadnsis 
lluc  illuc  jaelatur  aquis.  Adeone  molesta 
Tolum  cura  fuit  socero  servarc  cadaver? 

Ilac  Fortuua  iîdc  .Ma  g ni  tarn  prospéra  fata 
Pertulit  ; hac  ilium  suinino  de  culmine  rcrum 
Morte  petit  : eladesque  omîtes  exegil  in  uno 
S.-cva  die , qutbut  immunes  lot  pr.Tstilil  amms  : 
Poinpeiusque  fuit,  qui  numquain  inixta  videret 
Lcr-La  malis  ; felix  niillo  turban te  Deorum  , 

Kt  nullo  parcente  miser  I Semcl  impuiit  illmn 
Dilata  Fortuua  manu;  pulsalur  arenis } 

Carpitur  in  scopulis , liaustn  prt* ruinera  fluctu  , 
Luditirium  ; uiiUaqiie  inanenle  fî;; tira  , 

U na  nota  est  M.ipno  eapilis  jactura  revulsi. 

Ante  tamen  Pliarias  Victor  quant  taujjat  arenas  , 
Pompeio  raptim  tiimudum  Fortuna  paravil 
Jie  jareat  nullo , vel  ne  moliore  sepulcro. 
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digne.  Du  fond  de  sa  retraite,  Cordus  accourt 
tremblant  au  rivage.  Questeur , il  avait  quitté 
les  bords  idaliens  de  Chypre , pour  accompa- 
gner la  fuite  du  héros  malheureux.  Osant  s'a- 
vancer à travers  les  ténèbres , il  fait  taire  sa 
crainte  vaincue  parla  pitié,  pour  ramènera 
terre  le  corps  qu'il  va  demander  à l’Océan , et 
traîner  au  rivage  ce  qui  reste  de  Pompée. 

Cynthia  versait  tristement  quelques  piles 
rayons  à travers  l’épais  nuage  ; sur  les  flots 
blanchissants  un  tronc  livide  apparaît.  Cordus 
retient  dans  ses  fortes  étreintes  cette  dépouille 
que  lui  dispute  la  mer.  Bientôt , succombant 
sons  un  fardeau  si  lourd , il  attend  la  vague, 
et,  avec  l'aide  des  flots,  pousse  le  cadavre  sur  la 
grève.  Couché  sur  le  sable  du  rivage,  il  se  jette 
sur  Pompée,  baigne  de  larmes  toutes  ses  plaies, 
et  puis  adresse  celte  plainte  aux  dieux,  aux 
astres  cachés  sous  la  nue  : < Ce  n'est  pas,  ô 
» Fortune!  une  riche  sépulture  ; ce  ne  sont  pas 
» des  flots  d’encens  que  demande  ton  Pompée! 

• il  ne  te  demande  pas  qu'une  épaisse  fumée 

> exhale  vers  les  cieux  les  parfums  de  l'Orient 

> répandus  sur  ses  membres  ; que  les  grands  de 

> Rome  le  portent  comme  un  père  sur  leurs 

> pieuses  épaules  ; que  devant  sa  pompe  funé- 
» taire  on  étale  ses  anciens  triomphes  ; que  les 

> places  résonnent  de  chants  I ugubres,  et  qu'une 

> armée  en  deuil  entoure  son  bûcher,  la  lance 

• baissée.  Donne  au  grand  Pompée  l'humble 

> cercueil  des  funérailles  plébéiennes;  que  son 
■ corps  mutilé  se  consume  dans  une  flamme 

K latebris  pavidus  decurrit  ad  ttquora  Cordus. 

Quæslorab  Idnlio  Cinyrææ  littor-*  Cypri 
Infaustusquc  fugæ  fuerât  romps,  lllc  per  timbras 
Ausus  ferre  gradum  , victum  piolatc  limorcm 
Conipulit , ut  mediis  quæsilum  corpus  in  undis 
Ducrrctad  terrain  , traheretque  ad  lillora  Magnum. 

Lncis  nm*sla  portim  per  dentfs  Cynthia  nubrs 
lVæhebat  ; cauo  sed  discolor  æquore  (mucus 
Conspicitur.  Tenet  ilte  durent  cninplexibus  arctis 
Kripicnle  mari  : nunc  victus  pondéré  tant» 

K x spécial  fluclus  , pelagoque  jurante  cadavcr 
Impcllit.  Postquam  siccojam  littore  sodit , 

Incuhuit  Magno , laerymasquc  effudit  in  omne 
Vulnua  , et  ad  Superos  , obsnirnquc  sidéra  falur  . 

« Non  preliosa  petit  cumulato  turc  sepulcra 
Pompeius  , Fortuna  , (nus  : non  piuguis  ad  astra 
Ut  ferai  e membris  Eoos  fumus  odores', 

Ut  Romana  suum  geslent  pia  colla  panrntrm  , 

Proeferat  ut  veteres  ferai is  pompa  triiimphos, 

Ut  resonent  rantu  tristi  fora  , lotus  ut  ignem 
Projerlis  unerons  cxercitus  ainbiat  Snni*. 

Da  vilcm  Magno  ploltoii  funçris  arenin  , 


» sans  parfum.  Qu  un  peu  de  bois  ne  lui  man- 

* que  pas  dans  sa  misère,  avec  une  main  obscure 
» pour  l’allumer  ! Qu’il  vous  suffise , grands 

> dieux,  que  l’épouse  ne  se  prosterne  pas  sur  le 
» cadavre  de  son  époux , et  que , le  serrant  dans 
» ses  bras,  elle  ne  commande  pas  qu'on  allume 
» le  bûcher;  hélas!  elle  ne  peut  lui  rendre  les 

* derniers  devoirs  celle  épouse  infortunée  ! et 
» pourtant  elle  n'est  pas  encore  loin  du  rivage!  • 

Il  dit  ; et  de  loin  aperçoit  la  dernière  flamme 
d’un  bûcher  qui  consumait  un  obscur  mortel, 
près  duquel  ne  veillait  pas  un  ami.  Il  court  y 
ravir  la  flamme , et  dérobant  les  restes  du  bois 
à demi-consumé  : t Qui  que  tu  sois,  * dit-il, 
c ombre  délaissée , trop  peu  chère  aux  tiens , 
» mais  plus  heureuse  que  Pompée,  pardonne 
» à la  main  étrangère  qui  vient  déjà  disperser 
» ton  bûcher  : s’il  reste  encore  quelque  senti  - 
» ment  après  le  trépas,  tu  lui  céderas  ce  lit 

> funèbre,  tu  lui  permettras  cette  profana- 

* lion  : tandis  que  les  mânes  de  Pompée  sont 

> errantes,  tu  rougirais  d’avoir  un  bûcher!  » 
A ces  mots,  remplissant  de  charbons  ardents 

les  pans  de  sa  robe , il  vole  auprès  du  cadavre , 
qui , presque  entraîné  de  nouveau  par  la  vogue, 
pendait  sur  le  bord  escarpé.  Cordus  enlève  une 
couche  de  sable,  et,  rassemblant  les  débris 
t*pars  d’une  carène  fracassée , les  dépose  à la 
hâte  dans  cet  humble  sillon.  Noble  dépouille  ! 
les  rameaux  du  chêne  ne  pèsent  par  sur  elle  ; 
on  n’a  pas  entassé  le  bois  pour  sa  couche , et 
la  flamme  qui  dévore  Pompée  est  approchée 

Quæ  lacerum  corpus  siecos  effundnl  in  ignés. 

Robora  non  dcsinl  niiscro  , nec  sordibus  ustor. 

Sit  salis  , o Supcri  ! quod  non  Cornclia  fusn 
Crinejarct,  subicique  hircin  compléta  mnrituin 
Impcrat  ; extremo  sod  abest  a munerc  busti 
lufrlix  conjuv , nec  adbuc  a littore  longe  est.  • 

Sic  fatu*  ; parvoit  juvenis  procul  adspiril  ignés  , 

Corpus  vile  suis , nullo  custode  cremantcs. 

Inde  rapit  flammns  , semiustaque  robora  membris 
Suhduccns,  « Qiuecumquo  es , ait , neglecta , nec  ulli 
Carn  tuo  , sed  Pompcio  felicior  umbra  , 

Quod  jatn  coinpositum  violât  inanus  bnspila  buslum  , 

Da  veuiam  : si  quid  sensus  post  fala  reiietum  est , 

Cedis  et  ipsa  rogo , paterisque  ha?c  damna  sepulrri , 
Toque  ptidct,  sparsis  Pompeii  mauibus  , uri.  » 

Sic  falur  : plenusqnc  sinus  ardente  favilla 
Pervolat  ad  truncum  , qui  fluctu  pene  rein  tus 
Littore  pendebal.  Surnmas  dimervit  a rouas, 

Et  collecta  prorul  lacera»  fragmenta  carinæ 
Kxigua  trepidus  posait  scrobe.-Notile  corpus 
Robora  nul  la  prémuni , nu!la  strue  meinbra  rrrumhiint  : 
Admotus  Magnum  , non  subditus , accipil  ignis. 
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(iu  corps  sans  être  placée  dessous.  Le  guerrier 
se  proslerne  : « Illustre  chef,  • dit-il , « en  qui 

> fut  toute  la  majesté  du  nom  romain  ; si  lu 
» préfères  être  le  jouet  des  Ilots , et  n'avoir  pas 

> de  sépulture,  plutôt  que  ce  misérable  bûcher, 

■ que  tes  mines , que  ta  grande  ombre  ne 

> voient  pas  eet  indigne  hommage  : l'injustice 

> du  sort  veut  qu'il  me  soit  pardonné.  Ainsi  les 

• monstres  de  la  mer,  les  bétes  des  forêts,  les 

> vautours,  et  la  haine  farouclic  de  César  ne 

• pourront  rien  oser  contre  loi.  Accueille  le 

> mieux  qu'il  t'est  possible  celle  triste  flamme, 

• allumée  par  une  main  romaine.  Si  la  Fortune 
» me  permet  de  revoir  l’Hespérie , les  cendres 
» sacrées  ne  reposeront  pas  en  ces  lieux.  U 

• Pompée!  Cornélie  les  recevra,  et  pour  elle 
» notre  main  les  versera  dans  l'urne.  Jusque  là. 

• qu’une  modeste  pierre  marque  sur  le  rivage 

> la  place  de  la  sépulture;  et  si,  par  hasard, 

■ quelqu'un  veut  apaiser  te?  mânes , et  rendre 

> à ta  mort  tous  les  honneurs  du  tombeau , 

• qu’il  trouve  les  cendres  de  ce  tronc  mutilé , 

■ qu’il  sache  en  quels  lieux  il  doit  apporter  la 

• tête.  » Il  dit  ; et  rapproche  le  bois  pour  ra- 
nimer les  feux  mourants.  Le  corps  de  Pompée 
se  dissout  lentement  dans  la  flamme  qu'il  ali- 
mente. Mais  déjà  le  jour , qui  succède  à l'au- 
rore, avait  effacé  les  astres  : Cord us,  inter- 
rompant les  funérailles , cherche  dans  sa  ter- 
reur une  retraite  sur  le  rivage. 

Insensé,  quelle  peine  crains-tu  pour  le  crime 
qui  fera  redire  ton  nom  dans  tous  les  siècles 

IHe  scûcns  juvta  flamma*  , a O matime!  divit , 

Ductor , cl  llra|wnt  majestaa  nominis  tins, 

Si  tild  jaclatu  l’tlagi , ai  future  nullo 

Triatior  istc  rojjus  ; titanes  anitnamque  polenlem 

Offlciis  averte  mets  : injuria  toti 

lloe  fas  esse  jubet  ; ne  ponli  bellua  quidquam  . 

Ne  fera  , ne  volurres  , ne  fcevi  Cteraris  ira 

Audeal  : exiquam  , quantum  |i«tes  , aertpe  flammam  , 

Homans  surrense  manu.  Fortuits  rcrursus 

Si  drt  tu  ilesperiam  , non  liar  in  sede  quiesrent 

Tant  aacri  eineres  : sed  le , Corne lia  , Magne , 

Acripiet , un, traque  manu  teansfundet  in  urnatti. 

(nterea  parvo  Mènerons  littora  aaao , 
ttl  nota  ait  lundi  ; ai  quia  plararo  peremptum 
Forte  volet,  plenos  et  redderc  mordis  honores  ; . 

Invenial  Irtmri  eineres  , et  norit  armas, 

Ad  qnas , Magne , Inum  referai  caput.  s Us  e ubi  fatna  , 
Kvritat  invalidas  adtnoto  fomitc  flanunas. 

Carpitur  , et  lentum  Magnuv  deatillat  in  ignrin , 

Tabe  fovens  bustmn.  Sed  jain  perriuserat  avtri 
Aurortr  prjsmiasadiea;  itle,  online  mpto 
Funeris  , attooitus  latetiraa  in  littore  quterit. 


par  l'infatigable  voix  de  la  Renommée  ? L’impie 
César , lui-même , te  remerciera  d’avoir  ense- 
veli les  restes  de  son  gendre.  Va  donc , assuré 
de  ton  pardon , avoue  ces  funérailles , et  re- 
clame la  tête.  Mais  la  piété  le  force  d’achever 
ce  religieux  devoir.  Il  enlève  les  ossements  à 
demi  consumés  cl  que  n'a  pas  entièrement  dé- 
vorés la  flamme  ; il  les  éteint  dans  les  flots  de 
la  mer , garnis  encore  de  leurs  nerfs  et  de  leur 
moelle  intacte;  puis  les  rassemble  et  les  enfouit 
sous  un  peu  de  terre.  Alors , de  peur  que  le 
souffle  léger  des  vents  ne  découvrit  et  n'em- 
portàt  les  cendres , il  fait  peser  une  roche  sur 
le  sable  ; et  de  peur  qu'un  nocher  ne  remuât  la 
pierre  funéraire,  en  y attachant  son  câble,  y 
grave  sur  un  pieu  demi-brûlé,  cette  inscrip- 
tion sacrée  : « Ici  est  Pompée.  > O Fortune  ! 
voilà  ce  qu'il  te  plait  de  nommer  le  tombeau 
de  Pompée  , asile  misérable  où  César  aime 
mieux  le  voir  que  privé  de  sépulture.  Main 
téméraire,  pourquoi  dans  cette  prison  sépul- 
crale enfermes-tu  les  mâues  errants  de  Pom- 
pée? Il  est  parlbut,  jusqu’à  ces  limites  où 
l’Océan  enveloppe  la  terre  suspendue  sur  l’a- 
bîme le  nom  romain  et  tout  l’empire  est  la  me- 
sure de  son  tombeau. Enfouis  cette  pierre  pleine 
du  crime  des  dieux.  Si  l'tJEia , tout  entier  , est 
la  tombe  d'Hercule,  si  les  sommets  deNysa 
appartiennent  tout  entiers  à Bromius  1 , d'ou 
vient  que  Pompée  n’a  dans  l'Egypte  qu’une 
pierre?  Il  peut  occuper  tout  le  domaine  de  La- 

'*  1 Baulms. 

Quotn  induis , drinens , isto  pro  rrimine  pœnom  , 
Quo  le  faina  Inquax  omnes  accepit  iu  an  nos  ? 

Condita  laudabit  Mogni  soccr  imputa  ossa. 

I modnsecurus  veniæ  , fassusque  sepulerum 
Posce  rapul.  Cogil  pidas  imponcre  linem 
Ofücio  : scmiusla  rapit , rosolutaquc  nondum 
Ossa  sa  is , nervis  et  inustis  plcna  modullis 
/Kquorea  reslinguit  aqua  , congcstaquc  in  unum 
Par  va  clausit  humo  : lum  ne  ievis  aura  retcclo* 

Auferrcl  eineres , «oxo  cnmpressil  arenam  : 

Naulaquc  ne  bustum  religalo  fune  moverd , 

Inscripsil  sacrum  semiuslo  slipite  nom  on  :B 
| Hic  silus  est  Magnus.  | Placet  hoc , Forluna  , sepulerum 
Diecre  Pompoii , quo  coudi  maluil  ilium  , 

Quom  lerra  caruisscsocer?  Tcmcraria  dexlra  , 

Kur  nbicis  Magno  lumulum  , manesque  valantes 
Inrludis?  silus  est , qua  lerra  exlroma  refuso 
Pcndet  in  Ocoano  : Rontanum  nomen  , cloinnc 
Imperium  Magno  osl  tumuli  modus.  Obrue  saxa 
Crimiuc  ph'na  Drum  : si  lola  est  llercnlis  OKlr  , 

Kljuga  tôt  xaranl  Uromio  Nyseia  ; quarc 
Inus  iu  dh-gypto^est  Magni  lapis  ? omnia  Lagi 
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(jus.  Que  ton  nom  ne  soit  {[rave  sur  aucun 
tertre , ô Pompée  ? et  que  les  peuples  errants 
n’osent  fouler  les  sables  du  JNil , de  peur  de 
profaner  tes  cendres. 

Que  si  lu  veux  , Cordus,  anoblir  une  pierre 
de  ce  nom  sacré,  joins-y  tanl  de  hauts  faits, 
lant  d'illustres  monuments  de  sa  gloire  ; joins-y 
la  rébellion  vaincue  du  farouche  Lépidus,  cl  les 
guerres  alpines , el  la  défaite  de  Serlorius  après 
le  rappel  d’un  consul , et  les  triomphes  préco 
ces  d’un  chevalier , elle  commerce  «les  nations 
affranchi,  el  la  mer  purgéedes  Cilicicns  ; joins-y 
tantdc nations  barbares,  tant  de  peuples  noma- 
des soumis,  avec  tous  les  royaumes  qui  s’éten- 
dent et  sous  l'Eurus  et  sous  Borée  : ajoute  qu'au 
milieu  des  camps  il  soupirait  toujours  après  la 
toge  civile,  et  que,  satisfait  de  trois  triomphes , 
il  dota  Home  de  victoires  sans  nombre.  Quel 
monument  pourrait  contenir  tant  de  gloire?  Et 
là  s’éb  ve  un  misérable  poteau,  qui  ne  rappelle 
aucun  litre , aucune  de  ces  dignités  dont  il  rem- 
plit les  fastes  ; et  ce  nom  de  Pompée,  que  Rome 
avait  coutume  de  lire  au  froîilon  des  temples, 
cl  sur  les  arcs  construits  avec  les  dépouillas  des 
nations , s’abaisse  maintenant  presqu’au  niveau 
du  sable,  sur  une  pierre- couchée , où  le  voya- 
geur ne  saurait  lire  sans  se  courber,  où  le 
Romain  ne  s’arrêterait  pas  s’il  n’était  averti  ! 

Égypte,  terre  fatale  à nos  discordes  civiles, 
ce  n'était  pas  sans  raison  que  la  prêtresse  de  Cu- 
mes  défendait  au  soldat  de  rilcspérie  de  toucher 

Rura  tcncrc  potesl.  Si  nullo  cespilc  nomen 
I Inscrit , erroinus  populi , cinerumquc  luorum , 

Magne  , melu  nullas  Nili  calccmus  arenas. 

Quod  si  tain  sacro  dignaris  noininc  sasuin  ; 

Ad, le  aclus  tantos  , mûnumrulaquc  matima  rerum  : 

Addc  trucis  Lrpidi  motus , Alpinaque  brlla  , 

Armaquc  Sertori , revorato  consuls  , vicia  , 

Et  currus , quos  ojjit  cques  \ coin  mer  cia  tula 
Gentihus , et  pavidos  üilicas  maris  : addc  subactam 
Barbaricin  , gentesque  vagas  , cl  quidquid  in  Euro 
Regnoruin  , Rorcaque  jacel.  Die  scinper  ab  armis 
Civilcm  repolisse  lognm  ; ter  curribus  aclis 
Contenlum  palriœ  multos  douasse  triumphoa. 

(Juiscapil  lucc  tumulus?  surgit  iniscrabile  busUiui 
Non  ullis  plénum  tilulis  , non  ordinc  tanto 
Faslorum  : solitumque  legi  super  alla  Deorum 
Culmina  , cl  etstruclns  spoliis  bosûlibus  arcus 
llaud  procul  est  ima  l'ompcii  nomen  arena  , 

Dcpressum  lumulo  , quod  non  legal  advena  reclus , 

Quod  nisi  monstralum  Romanus  transcat  hospes. 

Noxia  civili  tell  us  Ægyptia  falo , 
llaud  cquidem  immerilo  Cumanæ  carminé  vatis 
Caulum  . ne  Nili  l’elusia  tangerrl  cra  * 


les  liords  pél usions  du  Nil  cl  scs  rives  élargies 
par  1 été.  Terre  cruelle,  aurai-je  assez  d'impré- 
cations pour  un  tel  crime?  Que  le  Nil  retourne 
vers  son  berceau,  retenu  sous  le  ciel  qui  le  voit 
naître  ; que  les  champs  stériles  implorent  en 
vain  les  pluies  de  l'hiver;  que  tes  prairies  des- 
séchées se  couvrent  tout  entières  dis  sables 
poudreux  de  l’Ethiopie.  Nous,  dans  nos  tem- 
ples romains,  nous  avons  reçu  ton  Isis  et  tes 
chiens  demi-dieux,  el  ton  syslrequi  commande 
le  deuil,  et  cet  Osiris  dont  les  pleurs  trahissent 
la  nature  mortelle;  — loi,  barbare,  lu  tiens  les 
mènes  de  nos  demi-dieux  dans  la  poussière. 

Toi  non  plus,  qui  as  déjà  consacrédes  temples 
au  farouche  tyran',  Home, tu  n’as  pas  rëclaméles 
cendres  de  Pompée,  et  l’ombre  du  chef  se  traîne 
encore  dans  l'exil.  Tu  craignais  dans  les  pre- 1 
miers  temps  les  menaces  du  vainqueur,  mainte- 
nant, du  moins,  va  recueillir  les  ossements  de 
ton  Pompée,  si  la  \af»ue  n'a  pas  encore  ravi  ce 
dépût  à l'odieuse  Pharos.  Qui  tremblerait  d'ou- 
trajjer  sa  tombe?  qui  n’oserait  porter  dans  une 
urne  ces  restes  dignes  des  autels?  Home,  com- 
maride-moi  ce  crime,  el  laisse-moi  leur  offrir 
mon  sein  (4)1  Heureux,  ô trop  heureux!  s'il 
m'était  donné  d'aller  fouiller  la  terre , poul- 
ies rendre  à l'Ausonie,  et  profaner  ainsi  la 
couche  honteuse  du  héros.  Un  jour,  peut- 
être,  désolée  par  des  sillons  stériles,  par 
d'homicides  autans , par  les  flammes  dévo- 

* César. 

Hesperius  miles , ripasque  «siale  luinculcs. 

Quid  tilû  sœva  prcccr  pro  tanto  criiuine  tell  us  ? 

Ycrlat  aquas  Nilus,  quo  nascitur  orbe,  reteutus, 

El  slerilcs  egeant  hiberais  imbribus  agri , 

Totaquc  in  Ælhiopum  putres  solvaris  arenas. 

Nos  in  templa  tuain  Romana  recepimus  Uin , 
Semideosque  canes , ctsislra  jubci.lia  lurtus, 

Et  quem  tu  plangcns  homincin  leslaris  Üsirim  : 

Tu  nostros,  Ægyplc,  Unes  in  pulvere  Mânes. 

Tu  qucMiue  , quum  saevo  drderis  jain  templa  tyranno } 
Noudum  l’ompcii  cincres,  o Romal  pelisti  : 

Etui  adbuc  jacet  umbra  ducis.  Si  sæcula  prima 
Victoris  timucrc  minas  ; nuuc  eteipe  sa  Item 
Ossa  lui  Magui , si  nonduin  subruln  fluclu 
Jnvi«a  tellure  sedent.  Qui»  busla  timebil? 

Quis  sacris  dignam  movisse  verebilur  urnani? 

Imperct  hoc  nobis  ulinam  scclus.  el  velit  uli 
Noslro  Ruina  sinu  : salis  o nimiumque  beatusl 
Si  inihi  ronlingat  mânes  transferre  révulsas 
Ausoniam,  si  taie  ducis  violarc  scpulcrum. 

Forsibn  aut  sulco  slerili  quum  poscerc  finein 
A Superis,  autRorua  voici  feralibus  Auslris, 

Ignibus  aut  nimiû,aut  terra?  tecta  innventi  : 
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rames,  par  la  ruine  de  ses  palais  vacillants, 
Rome  priera  le  ciel  d’épargner  sa  misère: 
alors , par  le  conseil , par  le  commandement 
des  dieux,  tu  rentreras  dans  ta  ville,  ù Pom- 
pée , et  le  grand-prêtre  s’avancera  chargé  de 
ta  dépouille!  Et  quel  est  le  voyageur,  qui  se 
rendant  à Sténos,  brûlée  par  les  feux  du 
Cancer , et  venant  contempler  le  Mil , dans  ces 
plaines  desséchées  où  Thèbes  s’étend  sous  les 
pléiades  humides  ; quel  est  le  marchand  , qui, 
traversant  les  plages  de  la  mer  Rouge,  cl  ap- 
portant les  richesses  de  l'Orient  dans  les  ports 
de  l’Arabie,  ne  sera  pas  arrêté  par  le  res- 
pect devant  ta  couche  sépulcrale,  à la  vue 
de  tes  cendres  , mêlées  peut-être  au  sable  du 
rivage,  et  n'offrira  pas  une  expiation  à tes 
mânes,  préférant  ta  tombe  au  temple  de  Ju- 
piter Carien  Cette  vile  tombe  ne  fera  pas 
tort  à ta  renommée  : enfermé  dans  un  temple 
et  dans  une  urne  d'or  , tu  serais  une  ombre  de 
moins  de  prix.  L:ne  divinité  puissante , la  For- 
tune , git  avec  loi  sous  ce  tertre.  Elle  est  [dus 
auguste  que  les  autels  du  vainqueur,  celte 
pierre  battue  par  la  mer  de  Libye!  Souvent 
ceux  qui  refusent  l'encens  aux  dieux  du  Capi- 
tole , adorent  le  gazon  toscan  (o)  où  s'enferment 
les  débris  de  la  foudre  ! 

Un  jour  il  te  sera  bon , t>  Pompée  ! qu’on 
n’ak  point  vu  peser  sur  les  cendres  un  rocher 
de  marbre,  dont  l’orgueilleuse  masse  fut  res- 
tée debout  dans  les  siècles.  Il  ne  faudra  pas  de 
longs  jours  pour  disperser  ce  peu  de  poussière; 
la  pierre  tombera  et  les  témoignages  de  la  mort 

1 1*  Carias , montagne  d‘ Egypte , aujourd'hui  Capo  dcl  Cas. 

Consilio,  jussuquo  Dcum  transibis  in  urlem , 

Magne,  luam  , suininusquo  fcrcl  tua. bluta  sacérdos. 
Kun  quia  ad  eiustom.,  Csucro  lorrcule  , Svrnrn 
Ibit , et  imbrifera  siccas  sub  IMiadc  Tbebas 
Speclator  Nili  ; quisnibri  stagna  profundi, 

AnlArabum  portus  incrcis  mulator  lüox, 

Magne , pclct , quem  non  tninuli  vcnerabilc  saxum  , 

’ Et  cinis  in  summis  forsan  lurbalu*  arenis 
Adrertct?  manesque  tuos  plaça re  jubebit , 

Et  Casio  prrrfcrrc  Jovi?  Nil  isla  nocebuot 
Famœ  bnsla  lus  ; Umplis , auroque  scpultus 
Vilior  ombra  fores  : hune  est  pro  numine  suinmo  , 

Hoc  lumulo  Forluna  jacens  : auguslius  arts 
Victoria  Libyco  pulsalur  abœquorc  saïuin. 

Tarpciis  quisxpc  Dois  sua  lura  Olga ruât, 

Jnclusura  Thusco  vencrautur  •espile  fulmen. 

Prodcrit  boc  olun , quod  non  inansura  fulurU 
Ardua  inarmoreo  surrcxil  pondère  moles.  , 

Pulvcris  ciigui  sparget  nen  longa  velusU» 

Coogeriem  , biislumquc  cadet , mortisque  péri!  unt 
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seront  effacés.  Des  lumps  puis  heureux  vien- 
dront, où  l’on  ne  croira  plus  ceux  qui  montre- 
ront ce  tertre  : aux  générations  de  nos  neveux, 
l’Égypte  répétera  , sur  le  tombeau  de  Pompée , 
les  fables  que  la  Crète  racoute  de  Jupiter. 


CHANT  NEUVIÈME. 

Cependant  les  mânes  de  Pompée  ne  rrsteront 
pas  ensevelis  sous  la  poussière  de  Pharos  ; un 
|x>u  de  cendre  ne  saurait  tenir  captive  une  si 
grande  ombre.  Elle  s’est  élancée  du  sein  de  la 
llaunue,  et  laissant  ces  membres.à  demi  consu- 
més , ce  bûcher  indigne  d’elle , elle  fuit  vers 
les  votâtes  du  ciel.  Dans  cette  région  où  l’air 
ténébreux  s’étend  jusqu’aux  pèles  étoilés,  vaste 
espace  entre  la  terre  et  les  voies  de  la  lune , ha- 
bitent les  demi-dieux.  Le  feu  divin,  qui  les 
vivifie,  a fait  leurs  jours  innocents  durant  les 
heures  de  l’expiation  terrestre,  et  rassemble 
enfin  leurs  âmes  dans  les  orbes  éternels.  Ils 
n'arrivent  pas  en  ces  lieux  déposés  dans  une 
urne  d’or,  ensevelis  dans  des  flots  d’encens. 
Là,  quand  le  héros  s'est  pénétré  dé  la  vraie 
lumière,  quand  il  a contemplé  les  étoiles  er- 
rantes et  les  planètes  fixées  à la  céleste  coupole, 
il  voit  au  loin  sous  quelles  ténèbres  pâlissent 
nos  clartés,  et  sourit  de  l’outrage  fait  à sa  dé- 
pouille. Et  puis,  il  plane  sur  les  camps  de  l’É- 
matliie , sur  les  enseignes  sanglantes  de  Cé-ar, 
sur  les  flottes  éparses  dans  les  mers  : vengeur 

Argumenta  tuât.  Yeniel  felicior  atlas, 

Qua  ait  natta  liées  saium  monslranlibua  itluil , 
tique  erit  Ægyptu»  pnpulis  fortassc  nepotum 
Tain  menés*  Map  lu  lumulo , quain  Creta  Tonanlis. 

I.IUER  IX. 

At  non  in  Pharia  mânes  jaeuere  favilla  , 

Neccioi*  eaijpiustanlam  eoinpescuit  nmbram  : 

Prosiluil  buslo , scntiuslaque  memhra  relhnpiens . 
Degenercmguc  rogum  , aequitur  eonvcia  Tenante. 

O ma  mper  astriferis  ronnectitnr  snliut  arr, 
tjuoéqile  palet  (riras  inlrr  luntrque  mratus , 

■Scmiéci  mânes  habitant,  quos  ignea  virtus 
lnnocnos  alla: , patientes  attberis  imi 
Fecit , et  irternns  animant  coüegil  in  arbre. 

Non  illuc  auro  positi , ncc  turc  srpuiti 
Perreninot.  lliic  postquain  se  lumiue  Tem 
imptevit,  steilasqnc  rajjas  iniratus , et  aOra 
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du  crime  , il  descend  dans  l'àme  sainte  de  Bru- 
tus , et  choisit  pour  asile  le  cœur  de  l'indomp- 
table Caton. 

Celui-ci,  tandisque  la  Fortune  hésitait  encore, 
et  qu'on  pouvait  douter  quel  maître  la  guerre 
civile  donnerait  au  monde,  haïssait  même  Pom- 
pée, bien  qu'il  eût  suivi  son  camp,  entraîné  par 
le  devoir , conduit  par  le  sénat.  Mais  après  les 
disgrâces  de  Pharsale,  il  était  pompéien  de  tout . 
son  cœur.  Il  ouvrit  ses  bras  à cette  patrie  pri- 
vée de  son  défenseur , réchauffa  le  courage  du 
peuple  alarmé,  rendit  aux  licites  le  glaive 
tombé  de  leurs  mains,  et  continua  la  guerre 
civile,  sans  désir  de  régner,  sans  crainte  de  ser- 
vir. Il  ne  fil  rien  sous  les  armes , pour  sa  propre 
cause  ; après  le  trépas  de  Pompée,  tout  son 
parti  devenait  celui  de  la  liberté.  Craignantque, 
dans  sa  course  rapide,  le  vainqueur  ne  recueil- 
lît les  débris  de  ce  parti  dispersé  sur  tous  les 
bords,  Caton  a choisi  Corcyre  pour  retraite, 
et,  sur  mille  vaisseaux,  entraîne  avec  lui  ce  qui 
reste  du  désastre  de  Thessaiie.  Qui  croirait  voir 
sur  cette  flotte  immense  une  armée  fugitive? 
La  mer  est  trop  étroite  pour  les  vaincus  ! 

Il  se  dirige  donc  vers  la  dorienne  Malée, 
vers  ’l'énare , où  l'on  descend  chez  les  ombres  ; 
puis  il  se  rend  à Cyllière.  Poussé  par  le  souffle 
de  Borée,  il  voit  fuir  la  Crète;  la  vague  cède 
sous  son  navire  , qui  rase  les  écueils  de  Dicté. 
Pliycunte 1 ose  lui  fermer  son  port  ; il  l’assiège, 

* Ville  üc  la  Cyrénaïque. 

fixa  polis,  vidil  quanta  sub  noclc  jaccret 
Nostra  «lies , risitquc  sui  ludibria  trunci. 

Ilinc  super  Einathin*  campos , et  signa  crucntt 
Ca-saris  , ar  sparsas  voûta  vil  in  æqîiore  classe*  , 

Et  acclenim  vindex  in  sancto  pecture  llrtili 
Sedit , et  invicli  posuit  se  meule  Catonis. 

111e  , ubi  pendebant  casus  , duhïtimqiic  mouchul , 

Qucm  tnundi  dominuin  , Tareront  milia  bella  , 

Odorat  et  Magnum  , quamvis  romrs  isset  in  arma  , 
Auspiciis  riiptus  palriæ  , ducluque  scnrtlns. 

At  post  Tbeanlicas  cladetjam  portnre  loto 
Pompcianus  oral,  Patriain  tutore  carraient 
Kxcepit , populi  trepidantin  membra  reTovil  , . 

Ignavis  uianibus  projectos  reddidil  enaes  : 

Nec  rrgnum  cupicns gessit  civilisa  bella, 

Nec  servirc  limons  : nil  causa  freil  in  «nuis 
Ipsc  sua  ; toi*  post  Magui  funcra  parles 
Liberia  lis  erant.  Quas  no  per  litlora  fusas 
Gnlligerct  rapide»  Victoria  C.Tsnris  arlti , 

Corovra?  secret»  petit , ae  mille  carinis , 

Abstulit  Emalliix  sérum  fragment»  nu  me. 

Qois  ratibas  tanlis  ftigienlin  credoret  ire 
Agmin»  ? quis  pclagus  victas  arctasse  rarinn?? 

Doritla  tun;  Malean  , etapertom  Tænaron  umbris , 


< et,  pour  châtier  son  crime,  l'abandonne  au  pil- 
lage. Ensuite,  il  descend  de  la  haute  mer,  et  une 
brise  légère  le  porte  vers  ton  rivage,  ô Palinure 
(car  ce  n’est  pas  seulement  dans  la  mer  d’Au- 
sonie  que  tu  as  un  tombeau  ; la  Libye  témoigné 
aussi  que  ses  ports  tranquilles  ne  déplaisaient 
pas  au  nocher  phrygien)!  Mais  voici  que,  vers  le 
soir , des  galères , voguant  à pleines  voiles , 
. jettent  l’inquiétude  dans  tous  les  cœurs.  Sont- 
ce  des  compagnons  d’inforlune,  ou  des  enne- 
mis? La  cupidité  du  vainqueur  fait  tout  craindre, 
et,  dans  chaque  navire,  on  croit  voir  César.  Mais 
ces  galères  n’apportent  que  dos  gémissements , 
des  sanglots,  des  misères  qui  doivent  arra- 
cher des  larmes , même  à l’inflexible  Caton. 

Car , après  avoir  en  vain  prie  les  matelots  et 
Sextus  de  retarder  leur  fuite,  espérant  que , 
rejeté  par  la  rive,  le  corps  de  son  époux  revien- 
drait sur  les  flots,  Cornélie,  voyant  la  flamme 
de  l’indigne  bûcher  qui  lui  annonce  sa  sépul- 
ture : • J’étais  donc  indigne,  ô Fortune!  » 
s’écria-t-elle,  « d'aliumer  le  bûcher  de  mon 
» époux , de  me  rouler  t perdue  sur  ses  mem- 
» bres  glacés , d’arracher,  de  brûler  mes  che- 
» veux , de  rassembler  daBS  un  linceul  les 
» restes  épars  de  Pompée,  et  de  verser  des  flots 
> de  larmes  dans  toutes  ses  plaies!  J étais  indi- 

* gne  de  recueillir  dans  les  plis  de  ma  robe  ses 

* ossements  et  sa  cendre  encore  tiède,  pour 

* distribuer  dans  les  temples  des  dieux  tout  ce 
» que  j’aurais  pu  ravira  la  poussière  du  bûcher! 

| Inde  Cythcra  petit . Doreaqtie  urgente  carinas  , 

Grêla  fugit  : Diclæa  legit , cedcntibus  un  dis , 

Litlora.  Tune  ausum  classi  præcludcre  portos 

Impulit,  ac  sa?  va  s merituin  Phycunla  raphias 

Sporsit:  et  bine  plaridis  alto  delabilnr  aurifi 

In  littus , Palinurc',  tuum  ( nrque  enim  Mjuorfe  lanliiin 

A usonio  monument»  tencs;  portusqurquieios 

Tes  la  tu  r Libye  Phrygio  placuisse  magistro)  : 

Quuin  procul  ex  alto  tendentes  vêla  eariiuc 
Ancipites  lenucre  aniiuos  , soeiosnc  malorum  , 

An  voherrnt  h os  tes  : prapceps  Tarit  oinne  timendum 
Virtor,  cl  in  nulla  non  crcditur  esse  rarina. 

Ast  ilia-  puppos  Inclus  , planclusquc  ferebant , 

Et  inala  vol  duri  larrtmas  motura  Catonis. 

Nam  poslquam  frustra  procibus  Cornelia  nautas 
; Privignique  fngam  tenuit.  ne  Torte  repulsus 
. Littoribus  l'b.iriis  rem ea rot  in  æquora  tnincus  . 
(Memlitqye  rogum  non  jusli  Ûamma  aepulcri  : 

« Erg o indigna  fui , dixit , Fortune  , maritv 
; Arrondisse  rogum  . grlidos  effrita  .per  arius 
Inrubuisse  viro  , laceros  exurerc  crines  , 

Ment  braque  dispersi  pelago  componere  Magni 
Yulncribus  cunctis  largos  infunderefletus? 

Ossibus  , et  tepida  vestes  implore  favilln  , 
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> la  flamme  le  dévore  sans  aucun  des  honneurs 

> funèbres  : c'esl  peut-être  une  main  égyp- 

• tienne  qui  lui  rend  ce  devoir  ouiragrant  pour 

> ses  mènes.  Bienheureuses  les  dépouilles  aban- 

• donnéesdesCrassus!  En  accordant  un  bûcher 

• à Pompée,  les  dieux  lui  témoignent  plus  de 

> haine.  Faut-il  que  mes  malheurs  aient  une 

> si  triste  r<  ssembiance  ! Me  pourrai-je  jamais 

> offrir  à mon  époux  de  saintes  funérailles , ja-‘ 

• mais  pleurer  sur  des  urnes  pleines?  Hais 

> qu'ai-je  besoin  des  tombeaux?  0 ma  douleur! 

> qu'as-tu  affaire  de  monuments?  Impie!  ton 

> eteurne  suffit-il  pas  à contenir  Pompée?  Son 

> image  n'est-elle  pas  gt  avée  au  fond  de  mon 

• âme?  C'est  à l’épouse  qui  veut  survivre  à re- 

> cueillir  des  cendres  ! Maintenant  du  moins 

> ces  feux,  dont  les  lueurs  douteuses  m'appa- 

> raisseut  dans  le  lointain  , s’élevant  des  rives 
■ de  Pharos,  me  montrent  encore  quelquechose 

> de  toi!..  Mais  la  flamme  s'éteint;  la  fumée, 

> qui  emporte  Pompée,  s'évanouit  aux  rayons 

> du  soleil  naissant,  et  des  vents  odieux  enflent 

> nos  voiles.  Maintenant , ni  les  terres  soumises' 

> qui  méritèrent  à Pompée  toute  sa  gloire , ni 

• les  sommets  du  Capitole , foulés  par  ses 

• triomphes , ne  me  seront  plus'Chers  que  ces 

• bords.  Pompée  heureux  s’est  effacé  de  mon 

> coeur  : je  le  veux  tel  que  le  Mil  le  possède,  et 

• je  ne  me  plains  pas  de  rester  attachée  à cette 
i terre  coupable  ; le  crime  a pour  moi  consacré 
» ces  rives!  Toi , Sextus,  va  tenter  le  sort  des 

Qaidquid  ab  cisliocto  licuissct  lotlere  busto , 

In  leniplis  sparsura  Deum?  Sine  fnoeris  ullo 
Ardel  honore  rogus  : menus  hoc  Ægyplia  forain 
Obtutil  oftirium  ([rave  minibus.  O bouc  midi 
Crassorum  cîncrca!  Pompcio  oontigit  iguis 
Inudia  majore  Deum.  Similisnc  milorutn 
Sort  mibi  scutper  erii?  numquam  dire  justa  liccbit 
Conjugibus  ; numquam  plenas  plangcnlus  ad  urnes? 
Quid  porrotumulia  "pur  cal,  aul  ulla  rcquiria 
Instrumenta  , dôlor?  non  loto  peclore  portas  , 
linpia,  Pumpciuin? non  imis  bfleret  imago 
Visceribus?  quirrat  cineres  sictura  iuperstes. 

Nunc  tamen  hic  , longe  qui  fulget  luce  maügna  , 
lgnis  , adhuc  aliquid  , Pbario  de  liltore  turgens  , 
üstendil  mibi , Magne  , lui...  : jam  tlamm»  resedit , 
Pompciuiuque  ferena  vanescit  solia  ad  ortua 
Fuinue  , et  ineisi  leu  il  uni  mibi  earbasa  veuü. 

Pion  inilii  nunc  tcllus  Pompcio  ai  qua  trinmpboa 
Vicia  dédit , non  alla  terena  Capitoiia  currul 
Gratinr  : etapaos  fetix  de  pectorc  Magnas  ; 
flunc  voluinus  , quem  Nilns  babel , lerncquc  ooeenti 
Pion  honore'  queror  ; crimen  commendat  arenas  (I). 

| I.iuqucrc,  ai  qua  fûtes,  Petusia  littora  nolo. 


> combats , va  promener  dans  le  monde  le  dra- 

• peau  de  tou  père  ; car  voici  les  volontés  der- 

> nieres  de  Pompée,  qu'il  a déposées  dans  mon 

> sein.  — Lorsque  l’heure  fatale  aura  marqué 
s ma  mort,  o mes  tils!  continuez  après  moi  la 

• guerre  civile  ; que  jamais , tant  qu'il  restera 

> sur  la  tcrrequelqu'un  de  notre  race,  ilnesoit 
i permis  aux  Césars  de  régner.  Soulevez  au 
s bruit  de  mou  nom,  et  les  rois,  les  villes  encore 
» fortes  de  leur  liberté.  Voilà’  les  alliés , les 
a soldats  que  je  vous  laisse  ! Le  fils  de  Pompée, 

• qui  parcourra  les  mers,  Iruuvt ra  toujours 

> des  flottes  : il  n’esl  point  de  peuple  qui  ne 

> suive  à la  guerre  l’hérilierdc  mon  nom.  Qu'il 

> vous  suffise  d'avoir  un  cœur  indomptable  et  le 

> souvenir  des  droits  paternels  ! Il  ne  contient 

• d'obéir  qu'à  un  seul  homme,  s'il  suit  la  cause 

• de  la  liberté,  à Caton  ! O Pompée  ! j'ai  acquitté 

• ma  promesse,  j'ai  rempli  ma  mission.  Ton 

• piège  a réussi  ; tu  m'abusais,  et  j'ai  vécu  pour 

> ne  te  pas  trahir , pour  ne  pas  emporter  au 

> tombeau  les  ordres  que  tu  m'avais  confiés. 

> Maintenant,  6 mon  époux!  je  puis  te  sui- 

> vre , dans  le  vide  du  chaos , dans  le  Tartarc, 

> s’il  en  est  un.  A quelle  tardive  mort  suis-je 

• condamnée?  Je  J'igno  e.  Avant  sa  venue  je 

> saurai  châtier  mon  âme  obstinée.  Cette  âme  a 

> pu  voir  tes  blessures , ô Pompée , et  ne  pas  se 
» réfugier  dans  la  mort  ; je  veux  qu'elle  périsse 

> meurtrie  par  mon  désespoir,  et  s’écoule  avec 

> mes  larmes.  Jamais  je  n’aurai  recours  au  fer , 

Tu  pote  bcllorum  casus,  et  signa  per  orbein  , 

Sexto , paterna  ntove  : iiamque  htee  mandata  reliquit 
Ponipeius  vobis , in  uostra  condita  curn  : 

• Me  quum  fatalis  Icto  damnaverit  bora , - 

« fixcipitc  , o nati  ! hélium  civile  , ncc  uinquam  , 

« Dum  terris  atiquis  uoslra  de  slirpe  manebit, 

• Cirsaribus  regnare  vacct.  Vcl  sceptre  , vel  urlns 
» Libcrtale  sua  validas  , impeflite  faina 

• Nominis  : bas  vobis  partes  , base  arma  rclinquo. 
s Inveniet  classes , quisquis  Pomperas  in  uudas 

■ Veneril  ; et  noaler  uullis  non  gcutibus  bancs 

• Délia  dabit  : tantum  iudomilos,  memoresque  palcrui 
. J uns  babetr  animes.  Uni  parère  dcccbit ,’ 

• Si  faciet  partes  pro  libcrtjte , Catoui.  » 

Exsolvi  tibi , Magne  , fidem  , mandata  peregi. 

Intidt.it  valuere  luæ  , deceptaque  vixi , 

Ne  milii  connnissas  auferreni  perfida  voces. 

Jam  nunc  le  per  inane  chaos  , per  Tarlnra  , conjui , 

Si  sont  ulla  , sequar  ; quam  longo  tradita  teto 
Incertum  est;  ptenas  animai  vivncîmb  ipsa 
Ante  ferait].  Potuit  cornent  tua  ruinera  , Magne  , 

Non  fugcrc  in  modem  ; planclu  eontusa  peribit  ; 

Efflucl  in  lacrymal  : numquam  vcnieinus  ad  enses, 

;■  V ....  n 
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> ni  au  lacet  f atal , ni  aux  précipices  ; j'aurais  , 

> bonté  de  ne  pouvoir  mourir,  après  loi,  de  ma 
i seule  douleur  ! > 

Elle  dit,  enveloppe  sa  tête  d'un  voile  lugubre, 
se  dévoue  aux  ténèbres,  et  se  cache  dans  les 
profondeurs  Je  la  carène  : rassemblant  toute 
sa  douleur  dans  son  àmc  ulcérée,  elle  jouit  de 
ses  larmes , et  ce  deuil  qu'elle  aime  lui  lient  lieu 
d'époux.  Ni  la  vague,  ni  l’Eurus,  sifflant  dans 
les  cordages  ne  sauraient  l’émouvoir,  ni  les 
clameurs  qui  s'élèvent  dans  les  dangers  suprê- 
mes : et  faisant  des  Vœux  contraires  à ceux  des 
matelots  épouvantés,  ensevelie  dans  son  linceul, 
elle  attend  la  mort  et  sourit  à la  tempête. 

Ce  fut  Chypre  qui  d'abord  reçut  lé  navire 
dans  scs  ondes  écumanles.  Ensuite  l'Eurus , 
dont  l' haleine  adoucie  caressait  les  mers,  le 
pousse  aux  bords  libyens,  vers  le  camp  de  Ca- 
ton. Triste  et  le  coeur  rempli  de  sombres  pres- 
sentiments , Cnéius  aperçut  du  rivage  les  com- 
pagnons de  son  père  et  son  frère  Scxtus.  Une 
barque  rapide  l'entraîne  sur  les  ondes  : — 

« Parle , mon  fi  ère , dit-il  ; où  est  notre  père  ? 

• Est-il  debout  le  chef  et  le  guide  du  monde, 

> ou  c'en  est-il  fait  de  nous  ? Pompée  a-t-il  en- 

• traîné  Rome  dans  sa  tombe.  > Il  dit,  et  son 
frère  lui  répond  : — « Heureux , toi  que  le  sort 

> avait  jeté  sur  d'autres  rives , et  qui  ne  con- 

• nais  le  crime  que  par  ma  bouche":  ô mon 

> frère!  la  vue  d’un  père  mourant  a fait  mes 

> yeux  coupables.  Il  n’est  pas  tombé  sous  le 

> glaive  de  César,  sous  un  bras  digne  de  le 


i > frapper;  mais  sous  les  coups  de  l’impur  tyran 

> qui  gouverne  les  vallées  du  Nil.  Confiant 

> dans  les  dieux  de  1" hospitalité , et  les  services 

• sans  nombre  qu’il  rendit  à cette  race  de 

> rois , il  est  mort  victime  d'un  sceptre  qu'il 

> avait  donné.  Je  les  ai  vus,  déchirant  le  cœur 

• du  magnanime  Pompée  ; et,  ne  croyant  pas 

> qu’un  tyran  de  Pharos  pût  oser  autant , j'ai 
'•  pensé  que  César  occupait  déjà  les  rivages  du 

• Nil  ! Mais  ni  le  sang , ni  les  blessures  de  notre 

• auguste  vieillard  ne  me  causèrent  autant 

• d'horreur,  que  la  tète  du  héros  promenée  par 

• les  villes,  trophée  sanglant  qui  se  dressait,  sur 

> le  fer  d'une  lance.  On  assure  que  le  tyran  la 

• garde  pour  l'offrir  au  farouche  vainqueur, 

• qu'il  l'a  demandée  pour  être  le  gage  de  son 

> crime.  Les  chiens  de  Pharos  et  des  vautours 

> avides  se  sont-ils  partagé  le  corps  de  notre 

• père,  ou  bien  a-t-il  été  consumé  par  une 

• flamme  furtive  qui  nous  est  apparue  de  loin  ? 

> je  l'ignore.  Quelque  chose  que  l'outrage  du 
» sort  ail  fait  de  cette  portion  de  lui-même,  je 

• pardonne  ce  crime  aux  dieux  : je  les  accuse 

> pour  ce  qu’ils  ont  conservé.  > 

Cnéius,  entendant  ces  paroles,  ne  soulage 
point  sa  douteur  par  des  gémissements  et  des 
larmes.  Justement  animé  d’une  pieuse  fureur, 
il  s'écrie  : — < Précipites  les  barques  qui  re- 

> posent  sur  le  rivage,  et  que  la  rame  emporte 

> la  flotte  à l’encontre  des  vents  : chefs , suivez- 

• moi  ! Jamais  un  si  noble  prix  ne  fut  offert  à 

> nos  discordes  civiles  ; ils'agil  d’enfermer  dans 


Aul  laquons , aut  précipites  per  inania  jarius. 

Turpe  mon  posl  U*  solo  non  posso  «IoIqit.  » 

Sic  nbi  fa  la  , capul  forali  obduril  amiclu  , 
Decreritquc  pâli  tenebras  , puppisque  oa vernis 
Delituit  : sævumque  a rcte  compléta  dolorein 
l’erfruiliir  lacrymis,  cl  a mal  pro  ronjuge  luctum. 

Illam  non  fluctus , slridcnsquc  rudenlibus  Eu  rus 
Movil,  cl  cisurgensad  summa  prricula  clamnr  : 
Volaque  solliritis  faciçns  contraria  nautis , 

Gomposita  in  morîcm  jacuil  , favitquc  procellis. 

Prima  ralem  Cypros  spumantibus  accipil  undis  : 

Inde  tenons  pci  a gu  s , sed  jam  moderatior,  Eurys 
In  Libycas  egil  srdes , cl  raslra  Caton  is. 

Tristis  , ut  in  multo  mens  est  pnrsaga  timoré  , 

Adsposit  pi  trios  comités  a litlore  Ma  gnu  s , 

Et  frai  rem  : médias  prrcceps  lune  ferlur  in  undas. 

• Die  nbi  ait , gormane  , paréos  : sial  summa  capulque 
Orbis , an  occidimus?  Homanaque  Magnus  ad  umhras 
Abslulit?  • llæc  futur:  qtiem  contra  lalia  f râler  : 

• O folri  ! quem  sors  alias  dispersit  in  oras  , 
Quiqucnefas  audis  : ofulos  , germa  ne  , nocentes 
Speotato  ({cnilore  fero.  Non  C.Tsaris  armis 


Occubnit , dignoque  périt  auclore  ruina?. 

K ope  sub  impur»  Nilotica  rura  tenente  , 

Hospilii  fretus  Superis  , et  muncre  lanto 
In  proaeos  , eeridit  donati  victima  regni. 

Vidi  ego  mngnauimi  lacérantes  pcctora  patris  ; 
Neccredens  Pbarium  tantum  potuis9e  tyrannum  , 
Litlore  Niliaco  soccrum  jam  slare  putavi. 

Sed  me  nec  sanguin,  nec  tantum  ruinera  noslrr 
Ad  forera  acnis,  quantum  gestata  per  urblfs 
Ora  ducis,  quæ  transfuo  sublimia  pi Jo 
Yidiraus  : héc,  faraa  es»,  oculia  ridons  iniqui 
* Serrari.  scelerisque  fidem  quæsisse  tyrannum.  • 
Nam  corpus  Phariænc  canes,  avidæque  rolucrcs 
Distulerint,  an  furtirus , quem  vidimus,  ignis 
Solveril,  ignora.  Quærumquc  injuria  fati 
Abslulit  hos  artus,  Superis  hvccrimina  dono  . 
Servata  de  parte  queror.  » Quurn  talia  Magnus 
Audisset,  non  in  gemilus,  laerymasque  dolorcm 
Effudit  ; justuque  fyrens  pielale  profatur  : 

• Præripilate  rates  e sicco  litlore  naubr  ; 

Classis  in  adrersos  erurnpal  remige  venlos  : 

Ite,  duces,  mccum  : numqnam  cirilibus  armis 
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> h tombe  Ie9  mines  errants  de  Pompée , et 

> de  les  apaiser  dans  le  sang  de  cette  moitié 

> d'homme  qui  fut  son  bourreau.  Et  je  ne  bri 

» serais  pas  les  citadelles  macédoniennes  < t le 

■ sanctuaire  qui  recèle  le  corps  d'Alexandre  , 

» pour  les  plonger  dans  les  gouffres  dormants 

■ du  Maréolis  1 ! Et  je  n’arracherais  pas  à leurs 

> pyramides  tumulaires  Amasis,  et  les  rois  de 

• sa  race,  pour  les  voir  flotter  sur  les  torrents 

> du  Nil  ! Oui , Pompée,  je  vengerai,  sur  toutes 
» les  tombes , tes  mines  sans  sépulture  : je  rrn- 

• verserai  le  sépulcre  où  se  cache  cette  Isis , 

• depuis  longtemps  adorée  par  les  nations;  je 
» déchirerai  devant  le  peuple  le  voile  de  lin 
» qui  couvre  Osiris;  j'immolerai  l’Apis  sacré 

• sur  tes  cendres,  ô mon  père!  je  brûlerai  ta 
» tète  su  r les  débris  de  tous  ces  dieux . El , pour 
» punir  celle  terre , je  dépeuplerai  ses  campa- 

■ gnes  de  laboureurs;  pas  un  n'en  restera  pour 
» qui  IcNil  déborde.  Seul  lu  occuperas  l'Egypte; 

» j'en  aurai  chassé  les  peuples  et  les  dieux  ! • 

Il  disait  cl  lançait  sa  flôltesur  les  ondes  gonflées; 
mais  Caton , qui  loue  sa  pieuse  colère , a su  le 
calmer. 

Cependant  on  apprend  la  mort  de  Pompée,  et 
sur  tout  le  rivage  l'air  est  ébranlé  par  des  gé- 
missements plaintifs.  Ce  fut  un  deuil  nouveau 
dont  les  siècles  n'ont  pas  d’autre  exemple , que 
les  larmes  d'un  peuple  sur  le  trépas  d'un  grand. 
Mais  quand  , les  yeux  épuises  de  larmes  , le 

4 Le  siarfoUe.  Lie  <réxrpte.  auprès  d'Alexandrie;  .mjoor* 

d'Iiul  le  Birk-Mariout. 

Tajiia  fuit  merros,  ii. humains  eonderc  mânes, 

Sanguine  semivirt  Magnum  sature  lyranni. 

Mon  ego  Pellæas  «rces,  adytisque  retectum 
Corpus  Aletandri  pigra  Marcotide  mergam  ? 

Mou  milii  pyramidum  tumulis  evulsua  Amasis. 

Alque  alii  rrges  Nilo  torrenle  nalabunt  ? 

Om nia  dent  pâmas  nudo  tibi,  Magne,  sepulcra  . 

Kvolvain  busto  numeo  jam  genlibus  !«iti,  * 

Et  tectum  lino  spargam  per  vulgus  Osirim,  • 

* Et  saccr  iu  Magni  cineres  mactabilur  Apis, 

Suppositisque  Deis  uram  caput.  lias  mihi  pœnas 
Terra  dabit  : linquam  Tacuos  eultoribus  agros  ; 

Nec,  Niluscui  crescat,  eril  : solusque  tenebis 
Ægyptura,  grnilor,  populis  Superisque  fugali*.  ■ 

Diteral,  et  classem  sævas  rapie'  al  in  umlas. 

Sed  Catn  laudatam  juvenis  eompeseuit  ira  rit . 

Intt  rca  lotis  audito  future  Magni 
Litloribus  tonuil  pcrcussus  planctibus  trlhcr  : 

Exemplocjue  carens,  et  nulli  cognitus  n>vo 
Lucius  erat,  mortem  populos  deflere  poienlit 
Sed  magis,  ut  visa  est  laerymis,  rthausla,  solutas. 

In  vtillus  elfusa  comas,  Cornclia  puppe  I 


front  voilé  par  ses  cheveux  épars , Cornélie  se 
montra  sortant  de  sa  retraite,  alors  les  cris  et 
les  sanglots  redoublèrent.  Aussitôt  qu'elle  est 
descendue  sur  une  terre  amie , elle  rassemble 
les  vêtements , les  insignes  de  son  époux  infor- 
tuné , ces  armes,  ces  dépouilles  (issues  d’or  (I) 
qu'il  porta  jadis , ces  robes  peintes , ces  vo;li  s 
trois  fois  étalés  aux  regards  de  Jupiter  Latial , 
cl  1rs  jette  dans  la  flamme  funèbre.  Malheu- 
reuse! voilà  pour  elle  les  cendres  de  Pompée. 
Chacun,  dans  sa  piété,  suit  son  exemple,  et,  sur 
tout  le  rivage  se  dressent  des  bûchers  consacrés 
auxmàncsdelaThessalie.  Ainsi,  lorsque  l'Apu- 
lien  s'apprête  à féconder  le  champ  qu'ont  dé- 
pouillé ses  troupeaux,  à renouveler  les  gazons 
flétris  par  l'hiver , il  réchauffe  la  terre  avec  la 
flamme,  et  soudain  on  voit  brûle"  des  mêmes 
leux  et  le  Garganus,  et  les  vallons  de  Vullur, 
et  les  brûlants  pâturages  de  Matinum. 

Mais  ce  qui  flatte  le  plus  l'ombre  de  Pompée , 
ce  ne  sont  pas  les  clameurs  que  pouss  - vers  le 
ciel  cette  multitude  qui  reproche  aux  Dieux  la 
mort  de  son  chef  ; elle  préfère  quelques  mois  de 
Caton , qui  partent  d'un  coeur  plein  de  la  vérité. 

• Il  nous  est  mort , dit-il,  un  citoyen , qui  sans 

• doute  n'eut  pas  la  rigidité  de  nos  pères  pour 

• comprendre  la  mesure  de  ses  droits , mais 
» qui  néanmoins  fut  un  uiilc  exemple  dans  cet 
> âge  où  s'est  perdu  tout  respect  de  la  droi- 

• ture.  Il  fut  puissant,  sans  que  la  liberté  périt, 
» et  seul , quand  lepeuple  l’eût  accepté  pour  mai- 

• tre,  il  voulut  rester  citoyen  : ce  fut  le  chef  du 

Egredicns,  rarsus  geminato  rerbere  piangunt. 

LH  |irimum  in  aoeia1  perrenil  liltnra  terra1, 

Collegit  restai,  miscriquc  insignia  Magni, 

Armaque,  et  impressas  auro,  qnas  gesserat  olitn 
Exurias,  pirtasque  togas,  rclamina  summit 
Terconspecta  Jori,  funestoque  intulitigni. 

■ Ile  fuit  misera;  Magni  rinia.  Areipit  munis 
Exemption  piptas,  et  toto  littore  busla 
Surgunt,  Thessalicis  reddentia  manibus  ignem. 

Sic,  ubi  depastis  snbmiltere  gramina  eampia, 

Et  rennrarc  parans  Internas  Apputus  herbaa, 

Igné  foret  terras,  simnl  et  Gargaims,  et  arra 
Vultnris,  et  ralidi  lurent  bncetn  Matin;. 

Non  tamrn  ad  Magni  prrvrnit  gralius  umbram, 

Omoe  qund  in  Supcmsaudrt  ronricia  rulgus, 
Pompi'iumquc  D.'is  obieit.  qoam  pauea  Catonis 
Varia,  sed  a plcno  renienlia  pectore  reri. 

« Ci  vin  obit,  inqnit,  mnllo  majoribus  impar 
Nossc  modum  juris,  sed  in  boc  tamen  xstilâs  œro, 

Cui  non  ulta  fuit  justi  rerercnlia  ; salra 
f.iberlatc  potens,  et  solus  plein1  para  ta 
I Privalus  serrire  sibi,Tertorque  senatus, 

II. 
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cette  ombre  géaéreuse.  Cependant  la  discorde 
agite  la  multitude  : on  ne  veut  plus  des  camps 
et  de  la  guerre,  après  la  mort  de  Pompée.  Tar- 
chondimotus  donne  le  signal  de  la  désertion. 
Mais  Caton , qui  le  voit  fuir  entraînant  la  flotte, 
le  suit  jusqu'au  bord  du  rivage  et  lui  adresse 
cet  injurieux  reproche  : — « Cilirign  toujours 
» rebelle , vas-tu  donc  de  nouveau  ravager  les 

> mers?  I.a  Fortune  nous  enlève  Pompée,  et  sou- 
< dainpirate,  tu  retournes  àl’océan!  • Puis  il  pro- 
mène son  regard  sur  la  faille  tumultueuse.  Alors 
un  des  fugitifs , avouant  son  dessein , lui  parle 
en  ces  mots  : — < Pardonne , Caton  ; mais  nous 

> n’avons  pas  été  conduits  sous  les  aigles  de 

> Pompée,  par  amour  pour  la  guerre  civile  : 

» c'est  par  zèle  pour  lui  que  nous  avons  servi 

> sa  cause.  Il  n’est  plus  ci  lui  que  l'univers  pré-  • 
*■  ferait  à la  paix  : dès-lors  nous  n'avons  plus 

> de  parti.  Permets  que  nous  allions  revoir  nos 

■ pénates  paternels  , nos  toits  abandonnés  et 

> nos  chers  enfants  ! Quel  sera  le  terme  de 

■ cette  guerre,  qui  survit  à Pharsale  <t  à Pom- 
» pée?  Nous  avons  perdu  les  jours  de  notre 
i vie  ; laisse-nous  du  moins  mourir  en  paix  : 

» que  notre  vieillesse  se  promette  tous  les  hon- 

• neursdu  bûcher;  à peine  la  guèrre  civile  peut- 

> elle  donner  une  tombe  à scs  chefs.  Vaincus, 

• nous  ne  sommes  pas  réservés  au  jougd’un  Bar- 
i bare  : la  cruelle  Fortune  ne  nous  mena  e pas 

• du  Scythe  ou  dcrArménieii.CtIuii|ui,du  vi- 

• vant  de  Pompée,  fut  leserond  est  aujourd'hui 

> le  premier  pour  moi.  O Pompée,  pour  rendre 


> sénat,  mais  du  sénat  souverain.  1!  ne  s'arrogea 

> rien  par  le  droit  de  la  guerre  : ce  qu'il  voulait 

• qu'on  lui  donnât , il  voulait  qu'on  pût  le  lui  re- 

> fuser.  Il  fut  trop  riche  ; mais  il  mit  plus  d’ar- 

• gent  dans  le  trésor  public  qu'il  n'en  garda  pour 

> lui.  Il  saisit  le  glaive  ; mais  il  sut  le  déposer, 
s 11  préféra  les  armes  à la  toge  ; mais  il  aima 

• la  paix  sous  les  armes.  Chef  des  armées , il 

• mil  autant  d'empressement  à quitter  fe  pou- 

• voir  qu'à  le  prendre.  Sa  maison  fut  cliaste , 
» fermée  au  luxe,  et  jamais  la  fortune  du  maître 
» ne  la  put  corrompre.  Son  nom  célèbre  et  ré- 

• véré  des  nations  Ht  beaucoup  pour  la  gloire  de 

• Borne.  Jadis  la  vraie  liberté  fut  étouffée  par 

• les  triomphes  de  Marius  et  de  Sylla  : Pompée 
» mourant,  nousen  perdons  même  l'image.  Dés- 

• ormais  on  ne  rougira  plus  de  régner  : désor- 

> mais  plus  une  trace  de  la  république!  plus  une 

• apparence  du  sénat  ! Heureux  toi  qui  trouvas 

> la  mprt  après  la  défaite , toi  qui  n'eus  pas  à 

> chercher  le  glaive  que  vint  t’offrir  le  crime 
» dcPharos!  Peut-être  aurais-tu  pu  vivre  sujet 
» de  ton  beau-père  ! Savoir  mourir , c’est  pour 
» l’homme  de  cœur  le  premier  des  biens  ; y être 
« forcé , c’est  le  second.  O Fortune  ! si  le  sort 
» nous  impose  un  maître,  fais  pour  moi  dcJuba 
■ un  autre  Ptolémée.  Qu'il  me  garde  pour  l’en- 

• nemi  ; j’y  consens  ; pourvu  qu’il  me  garde  en 
» me  tranchant  la  tête.  » 

Ces  paroles  furent  un  hommage  plus  solennel 
à la  mémoire  du  héros,  quesi  la  tribune  romaine 
eù  t reten  ti  de  son  éloge  funèbre  : elles  on  t charmé 

Sed  rcgnanlis,  cr»l.  Nil  belli  jure  poposrit . 

Quæquc  duri  voluit,  voluitsibi  prisse  n^gari. 

Immodicns  posseditopes  j sed  plura  retentis 
I ti  lu  I î t : iuvasit  fcrnim  ; sed  ponere  mirât. 

Prætulii  arma  loger  ; sed  paccin  armattis  ainavit. 
durit  suinpU  durent,  juvil  dimissa  pot  estas. 

Cas  la  domus,  luuiquo  carras,  oorruplaque  nomqtiam 
Kortun.1  doinini  : ciarum,  cl  venerabilr  nonini 
Gentibus,  et  mulltiin  nos  trie  qu»d  prudent  l urbi 
Olim  sera  fuies  Su  lia  Marioquc  reeeptia 
l.ihrrta'.u  «bit  ; Pumpoio  rebufl  aderaptn 
îSunc  et  lida  péril.  Non  jam  régna  rc  pudebil  ; 

Nec  rolar  iinpeni,  ncc  front  cril  ulla  sénat  us. 

O felivî  oui  summa  dies  fuit  obvia  victo, 

Kl  coi  qurerendos  Pliarimii  Me  lus  oltulit  chaos  î 
Forsita»  in  soceri  potuisses  v iverc  reguo. 

Scire  mori,  sors  prima  viria,  sed  provima  cogi. 

Kl  inibi,  si  fotis  aliéna  in  jura  venimus, 

Da  talcm , Fortuna  , Jubani  : non  dcprccor  hosli 
Sent  ri , dutn  inc  serret  ccrvicc  redit.  •» 

Vnribujt  bis  major  , quam  si  llorn  no  sonarent 
Ho  ira  ducis  laudes,  gmerosain  vroit  ad  utnbrain 


Mortis  bonofi.  Frémit  intcrca  discord  1a  vulgi  ; 
Caslrorum  bt'llique  piget  post  funen  Magni", 

Quum  Ta  rebondi  motus  linqurndi  signa  Gatnnis 
Sufllulil.  Il  une  rnpla  fugirnlcm  classe  scquuius 
Liltus  in  eitrcmum  , tali  Gato  voce  notavit  : 

<t  U niimquam  parnto  Gilis  ! itrrumne  rapinas 
Vadis  iu  a-quorcas?  .Magnum  Fortuna  remoril  ; 

Jam  pclago  pirata  redis.  ■ Tune  rcspicit  omnes 
in  cœtu  , motuqnc  viros  : quorum  unusaperta 
Mente  fugæ , tali  compellal  voce  regentein  : 

• Nos , Gato , da  venîain , Pompcii  durit  in  arma  , 
Non  belti  civil is  amnr,  partesque  favore 
Fccimus.  Ille  jaccl,  quem  paci  prætulii  orbis  , 
Gausa(|ue  noslra  péril  : pa  trios  permit  le  pénates, 
Jlcscrtamque  domuin , dulcosque  rcviserc  natos. 
Narnquis  erit  finis  , si  ncc  Pharsàlia  , pugnæ , 

Ncc  Pompoius  erit?  Porierunt  tempera  vita? , • 

Mors  cal  in  tutum  ; justas  sibi  noslra  seneclus 
Prospiciat  (laminas  : bcllum  civile  sepulcra 
Vi\  ducibus  præstare  potes l.  Non  barbant  virlos 
Uegna  manent  ; non  Arir.enium  mihi  sæva  rninatur, 
AulScytbicum  Fortuna  juguni  : sub  jura  togati 


Digitized  by  Google 


LA  PII  ARSALE. 


> un  digne  hommage  à tes  mânes  sacrés , j'ac- 

• cepterai  pour  maître  celui  que  la  victoire 

> m'impose,  mais  jamais  pour  chef;  je  t'ai 
» suivi  seul  dans'  les  combats  : après  toi , je 

> me  soumets  au  sort;  car  je  ne  dois,  je  ne 

• puis  rien  espérer  de  mieux.  Tout  est  livré  à 
» la  fortune  de  César  : le  vainqueur  de  Phar- 

> sale  est  partout.  Tous  les  cœurs  se  ferment 

> pour  les  malheureux  ; César  est  le  seul,  dans 

> l'univers,  qui  veuille  et  qui  puisse  ofFrir  un 
» refuge  aux  vaincus.  Pompée  mort,  c'est  un 

• crime  pour  nous  que  la  guerre  civile  ; lui  vi- 
t vanl,  c’était  un  devoir.  Et  toi  aussi/.Caton , si 
» tu  sers  encore  leslois  et  la  patrie,  viens  avec 

> nous  sous  les  drapeaux  qu'arbore  un  consul 

> Romain!  > A ces  mots  il  s'élance  sur  la  poupe, 
et  la  foule  tumultueuse  s'y  précipite  après  lui. 

C’en  était  fait  de  la  chose  romaine , et  sur  tout 
le  rivage  s'agiiait  la  plèbe  avide  d’un  maitre. 
Ces  paroles  sortirent  de  la  poitrine  sacrée  du 
chef. 

« Les  vœux  de  ces  pirates  étaient  donc  les 
» vôtres , ô Romains!  et  vous  aussi,  vous  com- 

• battiez  pour  des  maîtres  ! vous  étiez  l'armée 
« de  Pompée , non  celle  de  Rome  ! Parce  que 

• vous  ne  travaillez  plus  pour  un  trône , parce 

• que  vous  vivez  et  mourez  pour  vous , non 

• pour  un  chef,  parce  que  votre  sang  ne  doit 
< livrer  le  monde  à personne , parce  que  désor- 

• mais  vous  pouvez  vaincre  sans  crainte , vous 

• fuyez  la  guerre , vous  cherchez  un  nouveau 

Civil,  eo  Quinquis  Mugno  vivrnta  scrundus , 

Hic  mihi  primus  crit  : sacris  præslabitur  umbris 
Sommas  honor  ; dominom  , quem  cl&dcs  cogit,  h&bcbo  : 
Nullum  , Marine,  durent , te  solum  in  beila  sequutua , 
Poet  te , fsta  sequar  ; nuque  enira  sperare  scfumla 
Pas  mihi , nec  liceat.  Foriuna  eu  ne  la  tenentur 
Oæsaria  : Emathium  sparsit  Victoria  ferrum. 

Cbuaa  fides  miaeris , et  loto  sol  us  in  orbe  est , 

Qui  velit  ac  posait  victife  pnrslare  sainte III . 

Potnpeio , scelus  est  bellum  civile,  perrmplo, 

Qpo  , fuerat , vivante , fides.  Si  pubiica  jura  , 

Si  acniper  patriam  acquéris , Cato  , signa  petamos 
Roinanus  qui»  consul  habet.  a Sic  ille  profatus 
Inailuit  puppi , juvenum  comitante  tumuHu. 

Actom  Romanis  fuerat  de  rébus  , et  ornais 
• Indigo  servitii  fervebat  liUorc  plebes  : 

Eropere  doeis  sacra  de  pectorc  vôcea  ; 

« Ergo  pari  voto  gesaisti  bello,  juveptoa , 

To  quôqoe  pro  dominia  pet  Pompeiana  fuisli , 

Non  Rojnsna  ntanus  ? quod  non  in  régna  laboras , 

Quod  libi , non  ducibns , viria  , inorerisqne , quod  orbein 
Adquiria  nuiti , quod  jam  tihi  vincere  lulum  est , 

Belta  fugis  . quvrûque  jugom  cersiçe  vacante , 


Ksi 

t joug  pour  votre  tète  affranchie,  et  vous  ne  savez 

> plus  vous  passer  d’un  roi.  Voici  maintenant 
a des  périls  dignes  de  votre  courage!  Pompée 
s lui-même  put  abuser  de  votre  sang  : main- 

> tenant  la  liberté  vous  tendles  bras,  et  vous  re- 
» fusez  vos  poitrines  et  vos  glaives  à la  patrie  ! 
s De  trois  tyrans , la  Fortune  n’en  laisse  plus 
« qu'un  : quelle  honte  ! le  sceptre  du  Nil  et  la 

> flèche  du  Parthe  ont  plus  fait  que  vous  pour 

• voslois.  Allez,  Romains  dégénérés,  renonce/,  à 

■ vos  armes , au  présent  de  Ptolémée.  Qui  pen- 
a sera  que  vos  mains  aient  jama:s  été  coupables 
j du  sang  versé?  César  croira  que  par  zèle 
» pour  lui  vous  avez  tourné  le  dos  ; il  croira 

• que  les  premiers  vous  avez  fui  des  champs 

• émathiens  de  Philippe  s.  Partez  sans  crainte  : 

• vous  avez , au  jugement  de  César , mérité  la 

■ vie , vaincus  sans  assaut , sans  combat.  Indi-. 

• gnes  serviteurs  , après  la  mort  de  votre  pre- 

• mier  maître , vous  passez  à son  héritier!  Mais 

> que  nes'ingez-vous  à mériter  de  lui  plus  que 
» la  vie,  plus  que  le  pardon?  Entraînez  sar  les 

• ondes  la  malheureuse  épouse  de  Pompée,  la 

• fille  de  Métellus,  etavec  elle  emmenez  ses  cn- 

• fanls  : que  votre  présent  surpasse  celui  de 

■ Ptolcmée!  Et  ma  tôle,  que  ne  la  portez-vous 

• encoreà  l’odieux  tyran?  Il  ne  vous  donnera  pas 

> un  vil  salaire,  et  vous  apprendrez  par  le  pr  x 
» qu’on  vous  paiera  celte  tête,  que  vous  n’avez 

• pas  suivi  les  drapeaux  d'un  chef  indi{jne.  A!- 
» Ions  ! par  un  illustre  crime  méritez  la  recon- 

El  nesciasine  rege  pâli.  Nunc  causa  pericli 
Digna  vins  : potuit  vcslro  Pompeius  a!luti 
Sanguine  ; nunc  patriœ  jugulos  ensesque  negpt»  . 

Quum  prope  liberia*.  Unum  Foriuna  relkjmt 
Jam  tribus  e dominia  : pudeat!  plus  regia  Niü 
Conlulil  in  legea , et  Parlhi  inilitis  «rctis. 

Ile , o dégénérés  1 Ptolemœi  mu  nus , et  arma 
Spemile.  Quis  vesiras  ulla  pulet  case  nocenlrs 
Cæde  manus?  credet  faciles  sibi  lerga  dédisse  , • 

Credel  ab.Emalhiis-prtinos  fugisse  Philippis. 

Vadile  seoori  ; meruistis  judioe  vitam  , 

Gærare,  non  arm»,  non  obsidione  subacti. 

O famuli  turpes  I doinini  post  fata  prions 
Ilis  ad  hcredem.  Car  non  majora  mereri , 

Quam  vilain  veniamque  , libet?  rapialur  in  undas 
lufelix  Magni  conjut , prolesqua  Metelli  ; 

.Ducile  Poiupetos  ; Plolcmaei vincite  munus. 

Nostra  quoque  inviso  quisquU  feret  ora  tyranno  , 

Non  pana  inercede  dabit  : sriatisla  joventus 
Cervicîs  pretio  bene  se  mea  signa  sequutam. 

Qciin  agile  , et  magna  merilùm  cum  ca>de  paralr  : 
Ignavuin  scelus  est  taotuin  fuga.  • Dixit  : elomnes 
llaud  aliter  rnedio  revoeavit  ad  æquore  puppe* , 
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» naissance  du  vainqueur  : la  fuile  n’est  qu  un 
» lâche  forfait.  » Il  dit,  et  ses  paroles  ont  ramené 
tous  les  vaissi  aux  qui  déjà  gagnaient  la  pleine 
mer.  Ainsi  les  abeilles  quittent  leurs  cellules 
où  l’essaim  vient  d’éclore , et  oubliant  leurs 
rayons , n'entrelacent  pas  leurs  ailes  en  choeurs 
joyeux,  volent  désunies  et  paresseuses,  et  ne 
savourent  plus  le  thym  amer  : mais  que  l'ai- 
rain de  Phrygie  résonne , étonnées  elles  s’arrê- 
tent dans  leur  fuite,  et  reprennent  avec  ardeur 
leur  course  laborieuse  au  travers  des  campa- 
gnes fleuries  qui  distillent  le  miel:  et  alors,  ban- 
nissant ses  alarmes,  le  pâtre  du  mont  Ilybla  se 
réjouit  d'avoir  sauvé  les  richesses  de  sa  cabane, 
pe  même , à la  voix  de  Caton  , dans  tous  les 
cœurs  se  grave  le  devoir  de  souffrir  avec  con- 
stance une  guerre  légitime. 

Dès  lors  il  a résolu  d'exercer  sans  relâche  à 
la  peine  d'une  guerre  active  celte  foule  mal  ap- 
prise à supporter  le  repos.  El  d’abord  il  fatigue 
le  soldat  sur  les  sablés  du  rivage.  Bientôt  il  va 
l'occuper  devant  les  mursdeCyrène  : cette  ville 
lui  ferme  ses  portes  ; mais  lui,  ne  connaît  ni  la 
rancune  ni  la  vengeance,  et  la  victoire  est  le 
seul  châtiment  que  Caton  inflige  aux  vaincus. 

Ensuite  il  se  dirige  vers  les  états  du  Libyen 
Juba,  qui  bornent  les  sables  du  Maure.  Mais  la 
nature  oppose  les  syrtes  à son  passage  : son  au- 
dacieuse valeur  espère  surmonter  cet  obstacle. 

Quand  la  nature  donna  la  forme  à l'univers, 
il  semble  quelle  laissa  les  syrtes  indécises  entre 
la  terre  et  la  mer.  En  effet,  c'est  un  sol  qui  ne 
s’abaisse  pas  assez  profondément  pour  dispa- 

(Juam  , tiroul  eftetas  linquunt  rumina  erra»  , 

Atipir  oblila  fa u non  miscent  nevibus  aies , 

Sed  ai  b i quirque  rotât,  lice  pin  dégustât  atiiarurn 
Dcsidiosa  tbymurn  : l’hrygii  tonus  iiicrr|iel  u-ris, 
AlUmiUr  posuerc  fugnn , albdiumque  laburis 
Floriferi  repetunt , et  sp»m  mellis  amorrm  : 

Gaudeliu  ttyblœo  securua  gnniine  paalor 
Di  vi  lias  am-asse  rata?  : sic  voce  Ca  louis 
tnculcala  viri»  justi  palicnlia  Marti*. 

Jamquc  artu  brlli  non  doctes  terre  quietrin 
Cuuttiluit  mente* , aerieque  agitera  la  forum, 
l'rimum  littorcis  mites  lassatur  areni*. 

Prosiniul  in  mnros  et  inonia  Cyrcnarum 
Hat  lator  : esdusus  nulla  se  vimlic.it  ira  ^ 

Pirnaque  de  vieil*  » la  est  vici*sc  Caloni . 

Inde  peti  plaeuit  Libyci  contermina  Maoris , 
lte];na  iubte  ; sed  iter  medîis  Natura  retabat 
Syrtibua  : bas  audar  speral  silo  redere  virlus. 

Syrtes , vel , pritnam  inundo  Natura  flguram 
Quuni  daret , in  dubio  pelagt  tcmcqiic  rctiquit  ; 

; Nain  neque  subtri! il  peuilu*.  quo  stagna  prvduudi 


railre  sous  les  vagues  de  l’abime,  etqui  toute- 
fois ne  peut  se  défendre  d’en  être  inondé.  La 
l i qui  les  fit  un  élément  douteux,  les  rend  un 
asile  ii  accessible  : c'est  une  mer  brisée  par  des 
écueils  ; c’est  une  terre  sillonnée  par  les  flots, 
où,  contre  dos  rivages  sans  nombre,  vient  se 
heurter  la  lame  mugissante.  La  nature  insou- 
cieuse négligea  celte  partie  d'eUe-même,  et  ne 
la  voulut  destiner  à aucun  usage.  Ou  peut-être, 
jadis  submergées  par  les  gouffres  liquides,  les 
syrtes  se  cachaient-elles  plus  avant  sous  les 
ondes  : mais  Titan,  qui,  dans  sa' course  rapide, 
alimente  sa  flamme  dans  les  mers,  épuisa  les 
eaux  1er  plus  voisines  de  la  zône  torride,  et  de 
nosjourson  voitencorel’Ooéan  lutter  contre  les 
feux  desséchants  de  Pliébus.  Bientôt,  quand  le 
temps  rongeur  ne  laissera  plus  de  barrière  à ses 
rayons,  les  syrtes  seront  une  terre  ferme  : car 
déjà  l'eau  glisse  sur  un  gué  limpide,  et  déjà  se 
tarissent  au  loin  ces  ondes  qui  doivent  dispa- 
raître un  jour. 

Aussitôt  que  la  rame,  en  soulevant  les  flots, 
a poussé  loin  du  port  toutes  les  pesantes  ca- 
rénés , l'orageux  Auster  siffla  dans  les  nuages 
sombres,  déchainé  contre  ses  propres  domaines  : 
l'ouragan  repousse  la  flotte  des  courants  qu'elle 
affronte,  chasse  les  ondes  loin  des  syrtes,  et 
divise  la  mer  par  un  rivage  nouveau.  Dès  qu'il 
s'est  engouffré  dans  la  voile  que  le  mil 
dresse  dans  les  airs,  il  la  ravit  au  matelot  : en 
vain  les  cordages  osent  la  disputer,  au  Notas, 
elle  déborde  le  navire,  et  ses  replis  gonflés  s’é- 
teudent  au-delà  de  la  proue.  Aussitôt'  le  no- 

Acciperel , nec  fie  défendit  ab  œquore  tell  us  ; 

Ambigu»  sbd  lege  loci  jacet  invia  sedes  : 

Æquorx  tracta  vadi* , abruptaque  terra  protundo , 

Et  post  [nulle  souaut  projet  li  litlora  fluctua; 

Sic  male  deaeruit , uuïiosque  eiegit  in  usais  . 

flanc  partein  natura  aui  ) : vel  pleuior  alto 
Olim  Syrtis  eral  pelago , penitusque  natabat  : 

Sed  rapidus  Titan  poulo  sua  lumina  paseens , 

.Equora  aubduait  ïonæ  vicina  pcrusüc  ; 

El  nunc  pontus  adhuc , Fhœbo  sic-ante , répugnât. 

Mo*  nbi  damnosuui  radios  admoverii  l' v uni , 

Tell ti v Syrtis  crit  : nam  jam  brévia  uqda  superac 
Imiatat , et  laie  pcriluruin  détint  vquor. 

' Et  primum  remis  actum  marc  propnlil  oinne 
Claeais  onua,  densis  fremuit  niger  imbribua  Auster , 

In  sus  régna  furent  : lenUtnm  clasaibus  acquor 
Turbine  détendit , tengeque  a Syrtibua  undaa 
Egit , et  il  lato  confregit  litlore  poulum. 

Tum  quarum  recto  depreudit  rarbasa  malo 
Eripuit  nanti, , fruatraque  rndentibua  ausis 
Vêla  nrgare  Noto,  apatium  virerr  carime  , 
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citer  ramasse  toutes  ses  voiles  au  sommet  de  ; 
l'antenne  : impuissante  prévoyance!  le  navire 
vogue  à l'aventure,  dépouillé  de  son  gréement.  : 
Plus  heureuses  sont  les  carénés  qui,  portées  en 
pleine  mer,  ne  se  débattent  pas  sur  des  ondes 
perlides.  Toutes  celles  qui,  soulagéesdu  poids 
de  leurs  mâts  rompus,  se  sont  affranchies  de 
la  fougueuse  tempête,  entraînées  par  les  vagues 
qui  roulent  en  liberté  des  lames  contraires  aux 
vents,  sont  lancées  par  le  flot  vainqueur  à l'en- 
contre de  l'impétueux  Auster.  Sous  d’autres,  la 
mer  se  dérobe,  et  des  terres,  que  sépare  l'abime, 
viennent  heurter  leurs  flancs:  en  butte  à deux 
périls,  leur  poupe  repose  sur  le  sable,  leur 
proue  floue  suspendue  sur  les  ondes.  C'est 
alors  que  mugit  plus  fort  la  mer  emprisonnée 
par  les  récifs  qui  se  lèvent  en  fureur,  comme 
une  barrière,  Quoique  rebroussé  par  l' Auster, 
souvent  le  flot  ne  suffit  pas  à vaincre  les  sables 
entassés  : et  loin  de  toute  plaine,  se  dresse  sur 
le  dos  de  la  mer  une  montagne  d’aride  poussière 
que  respectent  les  eaux  ; et  le  pauvre  matelot, 
sur  sa  nef  immobile  qui  s'attache  à la  .terre , 
cherche  et  ne  voit  pas  de  rivage.  C’est  ainsi  que 
l’ouragan  disperse  une  partie  de  la  flotte.  Le 
plus  grand  nombre  des  vaisseaux,  dociles  à la 
main  qui  les  guide  , échappent  au  péril  par  la 
fuite , et,  sûrs  de  leur  route  avec  des  matelots 
qui  connaissent  les  eûtes,  aliordent  sans  dom- 
mage aux  marais  dormants  du  Triton. 

Là,  dit  la  fable,  se  plaît  le  dieu  que  sur  tous 
ses  rivages  la  mer  écoule  enfler  les  sons  de  sa 

Alquv  ultra  proram  tnmuitsiaua.  Umnia  ai  quia  . 

ProviJus  auleDDœ  sufliait  linteii  sununac  , • 

Vincitur , et  nutlie  BTcrtiUir  armamentia. 

Sors  metior  claaai . quæ  floctibua  ineidit  allia , 

Et  ccrtn  jaclata  mari.  Quteeumque  lcratac 
Arboribus  «irais  flatum  eftuJere  prrmeutem  ; 

Abatulit  haa  sentis  liber  contraria  volrena 
Æatua  , et  obuivum  eittor  detruail  in  Auatrum. 
lias  rada  desiituunl , atquc  interrupta'profundo 
Terra  lerit  puppea  : dubioque  obnoxta  lato 
Para  sedcl  una  ratia  , pars  altéra  pendet  in  undia.  . 

Tune  iitagia  impaction  brrvihut  marc , terraque  sievil 
Obvia  coosurgrns  : qnamvia  diaus  ab  Aualro , 

Stepe  tamen  cumulus  fluctua  non  vincit  arenæ  : 
r.minct  in  (ergo  pclagi  prortil  omnibus  arvia  , 
luviolatus  aqua  , «iccijam  pulvcris  agger. 

Staut  mifleri  nantie , tcrræque  btereute  carina 
l.ittora  nulla  vident.  Sir  partent  iutercipit  tequor  : 

Para  ratium  major  rrgimeu  , elftvütnqnc  arquuta  rat , 

Tuta  fuga  , nautaaque  loci  aortila  peritos , 

Torpentem  Tritonoa  adit  iltasa  paludem- 

llanc , ut  fa  ma  , Drus , quem  tolo  tiUnrr  ponlua 


conque  murmurante  : ce  lieu  n’est  pas  moins 
cher  à Pallas.  Sonie  du  cerveau  de  Jupiter,  la 
déesse  descendit  d'abord  aux  champs  de  la  Li- 
bye (les  plus  voisins  du  ciel , comme  l’attesté 
leur  chaleur)  ; elle  contempla  son  visage  dans 
cette  eau  tranquille;  son  pied  se  posa  sur  cette 
rive , et  de  celte  oode  bien-aimée,  elle  prit  le 
nom  deTritonide.  Près  de  là  coulent  les  flots 
silencieux  du  Léthé,  qui,  dilon,  a puisé  l't.ubli 
à des  sources  infernales.  C'est  là  qu’était  jadis, 
défendu  par  un  violant  dragon,  le  jardin  des 
Ilespérides,  aujourd’hui  pauvre  et  dépouillé  de 
son  feuillage.  Quelle  est  cette  envie,  qui  dis- 
pute ses  prodiges  aux  vieux  temps,  et  rappelle 
le  poète  à la  réalité!  Elle  fut,  cette  forêt  tl'or, 
avec  ses  rameaux  chargés  de  richesses,  et  ses 
jaunes  bourgeons,  et  son  chœurde  vierges,  gar- 
diennes des  splendides  bocages , et  son  dra- 
gon condamné  à ne  jamais  dormir,  qui  se  rou- 
lait autour  des  troncs  ployés  sous  le  brillant 
métal.  Alcide  ravit  aux  arbres  leurs  trésors  , 
au  bois  sa  lourde  charge;  et  permettant  à ses 
branches  dépouillées  de  relever  la  tête,  il  rap- 
porta son  riche  larcin  au  tyran  d'Argos. 

Ainsi,  jetée  loin  de  ces  parages , et  repous- 
sée par  les  syrtes,  la  flotte  ne  dépassa  pas  les 
eûtes  desGaramantes.  Sous  la  ■conduite  de  Sex- 
tus,  elle  resta  sur  les  plages  les  plus  fertiles  de 
la  Libye.  Mais  la  vali  ur  de  Caton  ne  supporte 
pas  les  délais  ; plein  de  confiancedans  ses  armes, 
il  ose  se  commettre  avec  sa  troupe  sur  des 
terres  inconnues  : il  veut  tourner  les  Syrtes  par 

. Audit  veutosa  pcrflanUm»  murmura  coucha  , 
liane  et  Pallas  amat;  patrioquœ  vertice  oala 
Terrarum  primam  Libyen  ( nam  proxima  cœto  est , 

I l probat  ipse  calof  } teligil  : slagnique  quitta 
Yullus  vidât  aqua  , posuitque  in  margine  plantas , 

Et  se  dilcrla  Trilonida  dixit  ab  unda. 

Quan»  juxla  Lethon  tacitus  prælabitur  amnis  , 

Infernis j ut  fama  , trahens  oblivia  venis  ; 

Atque  insopili  quondain  lu  tels  draconis  , 

Hesperidum  pou  per  tpoliaüs  frondibus  liortus.» 

Invidus , annoso  famam  qui  deropat  œvo, 

Qui  vatee  ad  vers  vocal  I Fuit  aurea  cilva  , 
Divitiisque'prares,  et  fulvo  pennine  rami , 

Virpineusque chorus,  nilidi  custodia  luci , 

El  numquain  somno  damnatus  lamina  serpens , 

Kobora  eomplexus  rulilo  curvnta  métallo. 

Abstulil  arboribus  pretium  , neinorique  laboeem 
Alcides  ; passusque  inopes  sine  pondéré  rainos , 

Rettulit  Arpolico  fulpenlia  poma  lyranno. 

11  is  igilur  depulsa  loris , ejeclaque  clastns 
Syrtibns , haud  ultra  Garamautidas  alligit  uudas, 

Sed  duce  Pompeio  Liby.c  melioris  in  oris 
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terre.  Celait  d'ailleurs  un  conseil  que  lui  don- 
nait l'hiver,  en  lui  fermant  l’Océan.  L’espoir 
de  la  pluie  rassure  ceux  qu’effraie  l'excessive 
chaleur.  Ni  lo  soleil,  ni  la  rigueur  des  frimais, 
ne  peuvent  rendre  la  roule  trop  pénible  : dans 
celle  saison,  sous  le  ciel  de  la  Lybie,  le  froid  et 
le  chaud  se  tempèrent  l'un  par  l'autre.  Au  mo- 
ment de  s'engager  dans  ces  déseris  de  sa’ le, 
Caton  harangue  ainsi  son  armée  : . 

« 0 vous  I qui,  suivant  mes  drapeaux  , ne 
» chercher,  pas  un  autre  salut  que  la  mort  sans 

• courber  la  tète,  préparer  vos  âmes  aux  grands 

> cH'orls.aux  subi  mestravauxde  la  vertu.  Nous 
» entrons  dans  des  sables  stériles,  dans  un 

monde  brûlé  par  le  voisinage  de  Titan,  où 
t fonde  est  rare  dans  les  sources,  où  sur  la 
» terre  desséchée  se  traînent  d'homicides  ser- 

> pénis.  Itude  chemin  , où  nous  appellent  les 

• lois  et  l'amour  de  la  patrie  expirante!  Qu'ils 

> viennent  avec  mot  traverser  la  I ibye,  et  pé- 

> nétrer  ses  solitudes,  ceux  que  n’inquiète  pas 

• la  pensée  du  retour;  ceux  auxquels  il  suffit 
» d'aller  : car  je  n'ai  pas  dessein  de  tromper 
» quelqu'un  et  de  dissimuler  mes  craintes  pour 

• entraîner  la  foule.  Que  ceux-là  soient  mes 

• compagnons,  qui  ne  veulent  pour  guides  que 
» lcsdangers;qui,surmaparole,  croient  qu’en- 

> durer  les  maux  les  plus  cruels,  est  une  chose 

• noble  et  digne  d'un  Humain.  Mais  s'il  en  est 
« auxquels  il  faille  un  garaDt  de  leur  salut,  et 

• que  retiennent  les  douceurs  de  la  v e,  qu’ils 

Manait.  Al  impatiens  virlustunrcrt*  Catonis 
Audrt  in  ignolas  agmni  coinmitlcrr  fientes  , 

Annnrum  iidens  ; et  terra  cingcre  Syrtim. 

Ilæc  eadein  auadcbnt  liinna  , «[use  danserai  eeqttor.  . 

F.t  sjics  imiter  eral  nimios  meturnlibui  ijjnes  ; 
lit  m que  sole  riain , Dec  dura  Frigom  sreram  , 

Indu  polo  l.ibyea,  bine  bruina  lempertl  annus  • 

A [que  ingrrssurua  stériles  , sic  falur , arrnas  : 

« O quibus  tina  salus  plarnit  meo  castra  srquulis 
lodnmila  cervice  mon  ! rmnponile  mentes 
Ad  magnum  rirlutis  opus  , antnmnsque  laborrs.* 
Vadimus  in  eampos stériles, ciitvlaque  mundi , 

Oua  nimitis  Titan  , et  raraf  in  fontibus  undæ, 

Sicraquc  lelireris  «qualeol  serpentibus  arra  : 

Durnm  iterad  leges , patrimqui'  mentis  ainornn. 

Ter  mediain  l.ibyen  reniant , signe  invia  tentent , 

Si  quibus  in  nillto  positum  est  evodere  votn  , 

Si  quilius  ire  sat  est  ; neque  enim  mihi  fallcre  quemquain 
Est  animus , tei  toque  metu  pordurrre  rulgus  ; 
lli  mihi  sinl comibs , quns  ipsa  pericnia  durent , 

‘Qui  me  teste , pâli  vet  quoi  tristissima  , pulelimm  . 
Homauumque  puLint  : at  qui  sponsorc  ulutis 
Miles  egel , rapilurqne  auiimc  duleedine  , vadat 


I • aillent  trouver  un  tnattre  par  un  chemin  plus 

• facile.  Quant  à moi,  pourvu  que  le  premier 

• j'aborde  ces  déserts,  que  le  premier  j'im- 
| > prime  mes  pas  dans  le  sable,  que  m'importe 

• si  le  ciel  darde  sur  moi  ses  feux,  et  si  un 

• serpent  gonflé  de  venin  se  dresse  contre  moi  ! 

• Sur  ce  qui  m'arrivera,  mesurez  d'abord  vos 

• périls.  Qu'il  ait  soif,  celui  qui  me  verra  boire; 

• qu'il  ait  chaud,  celui  qui  me  verra  chercher 

■ l'ombre  des  forêts  ; qu'il  tombe  sans  haleine, 

■ celui  qui  me  verra  précéder  a cheval  les  gens 

• de  pied,  celui  qui  saura  distinguer  à quelque 

• marque  si  jesuis  chef  ou  soldat!  Les  serpents, 

• la  soif,  la  chaleur,  les  sables  sont  les  délices 

> de  la  vertu  : la  constance  aime  les  dures 

• épreuves;  et  l'honneur  a d'autant  plus  de 

> charmes,  qu'il  coûte  plus  cher.  Seule,  par  le 

> nombre  de  ses  fléaux  , la  Libye  | eut  faire 

• qu'on  pardonne  leur  fuite  à des  braves  ! » 
Ainsi,  dans  leurs  âmes  incertaines,  Caton  ral- 
lume la  vertu,  l'amour  des  nobles  fatigues:  Puis 
il  s'ouvre  dans  le  désert  une  route  par  laquelle 
il  n’auça  plus  de  retour;  et  la  Libye,  qui  doit  en- 
fermer son  nom  sacré  dans  une  étroite  tombe, 
s’empare  du  héros  qui  lui  remet  ses  destins. 

La  Libye,  s'il  faut  en  croire  l'opinion,  est 
une  troisième  parie  du  monde;  mais,  si  l'on 
ne  consulte  que  srs  vents  et  son  ciel,  c'est  une 
partie  de  l'Europe  : car  les  bords  du  Nil  ne  sont 
pas  plus  éloignés  que  le  scylhique  Tanaïs  de 
celle  pointe  de  Gades  où  l'Europe  se.sépare  de 

Ad  dominant  meliore  vis.  Puni  prunus  armas 
logrcdiar , primusque  gradus  in  puWcro  ponaui , 

Me  cal  or  ælborcns  forint , mihi  plcoa  teneno 

Orrurral  serpens;  Ja loque  pcncula  veslra 

Prælenlale  meo  : siliat , quicuinquc  bihcplcin 

Viderit  ; aul  um liras  nemorum  quirunxjue  pelenlem  , - 

Æsluel;  aul  cquilem  prdilum  præcedcreturnias , 

Dcficiat;  si  quo  fuerit  discrimine  notum 

Dut , an  miles  eain.  Scrpeus  , sitis , ardor  , or,  na?  , 

Dulria  virtuti  : goudel  patienlia  duris. 

Liftius  esl , quolies  rnagno  sibi  const.il , houeslum. 

Sols  potesl  Libye  turha  f 'r*lare  rpalorum  , 
lil  dereot  fugisse  viros.  » Sic  ille  patentes 
Inccndit  virlule  apimos  , cl  amorc  Inboruin  , 

Irrcducc nique  vism  deserlo  limite  carpit  ; 

El  sacrum  parrb  uomen  rlausura  scpulcm 
Invasil  Libye seruri  fala  Catonis.  . 

Tertio  pars  rerum  Libye  , si  credo  r fa  ma? 

Cunclo  velis  : al  si  tenlos  cad  unique  scqu.iris , 

Pars  erit  Europa?  ; neque  enim  plus  ültora  Nili , 

Quom  Scylbieus  Tanais  priruis  a Gndibus  absunl . 

Unde  Europa  fugit  Libyen , et  liltoro  llesu 
Oceauo  focero  locum  : sed  major  iu  unam 
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la  Libye , où  h s rivages  s'arrondissent  pour 
faire  place  à l'Océan.  L'Asie  toute  seule  est  un 
plus  vaste  univers.  L'Europe  et  la  Libye  se 
l>arugenl  les  baleines  du  Zéphir  : l’Asie,  ap- 
puyant s i gauche  sur  Borée,  sa  droite  sur  le 
I'iolus,  s'avance  vers  l'Orient,  seule  possédant 
l'Eurus.  La  Libye  n’a  de  terres  fertiles  que  sur 
sa  r.ve  occidentale  : encore  n'est-elle  arrosée 
par  aucune  source.  Parfois  l'Aquilon  lui  verse 
les  nuages  du  nord,  et  va  féconder  ses  plaines 
en  purifiant  notre  ciel.  Elle  n'est  riche  d’au- 
cun mélange  corrupteur  : ni  l'or,  ni  l’airain  ne 
fermentent  dans  son  sein;  pure  de  tout  germe 
coupabk-,  elle  ne  renferme  que  de  la  terre  dans 
ses  profondeurs.  La  seule  richesse  du  Maure , 
ce  sont  ses  bois  de  citronniers,  dont  il  ne  con- 
naissait pas  l'usage,  assez  heureux  de  vivre  à 
l'ombre  de  leurs  rameaux  : mais  notre  hache  a 
fouillé  ces  forêts  inconnues,  et  nous  sommes 
allés  chercher  aux  limites  du  monde  les  tables 
de  nos  festins.  Cependant  la  côte  qui  embrasse 
les  Syrtfs  mouvantes,  placée  sous  un  ciel  trop 
ardent  et  voisine  de  la  brûlante  zône,  voit  ses 
moissons  dévorées , sa  vigne  étouffée  par  la 
poussière  : aucune  racine  ne  s'attache  dans  celte 
poudreuse  arène.  IA  ne  rogne  pas  cette  tem- 
pératurequi  fait  la  vie  : Jupiter  ne  prend  aucun 
soin  de  ce  monde  r la  nature  y languit  pares- 
seuse, et  les  saisons  ne  se  font  pas  sentir  à ces 
sables  immobiles. 

Pourtant,  dans  cette  plaine  inféconde,  appa- 
raissent de  rares  herbages  que  recueillent  les 

Orbia  «fit  Aliam.  Nam  quant  romntuniter  islæ 
Effnndant  Zepliyritm  , Boira1  lattis  ilia  sinislnnn 
Contingent , deitnimque  Noli , disredit  in  ortus , 

Kurirni  toit  tennis.  Libyrat  quod  fertile  terne  est , 

Vergit  inocetsut  ; sert  et  hier  non  fontihut  allit 
Solvitur  : Arctoos  rtrit  Aqailonibus  itnbres 
Aceipit,  et  noslris  reficit  tnt  rnrt  serrnis. 

In  nulltt  vitiiitfir  opet  ; non  ære  , nee  aum 
Evcuqnitur;  nulle  glebtrum  rrimine , port, 

Etpcnitus  terra  rat.  Tantorn  Maurusia  genti 
Robora  diviliir  , quarnm  non  noeerat  uaum  ; 

Sed  citri  contenta  comis  vivebat,  et  utnbra. 

In  nemus  ignotum  noatric  ecnere  aeeurea  ; 

Eatremoque  rpulaa  mrnsasijue  pr  liviimts  orbe. 

At  quænttnque  aagam  Syrtim  complcrtitur  ora 
Sub  nimio  projerta  die , vieioa  pernati 
Ætberif,  eaurit  messes  , et  poleere  tiaccbum 
Enecat , et  nutta  putria  rtdiee  tenetur. 

Tempcries  eitalia  abeat  ; et  nolla  attb  ilia 
Corn  Jovia  terra  est  ; natura  deside  torpet 
Orbia , et  immolis  a nnum  non  sentit  arenis. 

Hoc  lara  segne  aolnm  raras  tamen  eiaeril  licrbas  f 


m 

Nasamons,  horde  farouche  et  que,  répandue 
sur  les  plages  voisines  de  la  mer,  que  les  Syrtes 
cruelles  entretiennent  des  dépouilles  du  monde. 

!)u  haut  de  sa  grève  sablonneuse,  le  Barbare 
domine  sa  proie,  et  sans  que  jamais 'un  navire 
aborde  à ses  rives,  il  connait  les  richesses  ; c’est 
ainsi  que,  par  les  naufrages,  le  Nasamon  est 
en  commerce  avec  le  monde.  Tel  est  le  pays  où 
son  indomptable  courage  cotraiiic  Caton,  où 
cette  milice,  qui,  sur  la  terre,  méprisait  les  vents 
et  ne  craignait  pas  les  tempêtes,  retrouva  tous 
les  périls,  toutes  les  terreurs  de  la  mer.  Car  sur 
cet  aride  rivage,  bien  plus  qu’au  milieu  des 
ondes,  se  déchaineol  les  violences  de  l'Austcr; 
ses  ravages  y sont  plus  terribles.  La  Libye  n'a 
pas  de  montagnes  qui  le  brisent  lorsqu'il  s'é- 
lève, de  rochers  qui  le  repoussent  cl  le  dissi- 
pent, qui  dispersent  dans  le  vide  des  airs  ses  - 
orageux  tourbillons.  Il  n'a  pas  à plonger  sur 
des  forêts  .qui  le  fatiguent  à tordre  leurs  vieux 
chênes  : devant  lui  s'ouvre  une  vaste  plaine,  et, 
libre  dans  sa  course,  il  s’échappe  des  prisons 
d'Eole  pour  exercer  sa  rage  sur  tout  le  désert. 
Dans  ses  lianes  poudreux,  la  irombemugissanle 
ne  roule  pas  un  nuage  de  pluie;  et  la  colonne 
de  sable  qu'elle  soulève,  demeure,  sans  se  rom- 
pre, suspendue  dans  les  airs.  Le  Nasamon  voit  sa 
pauvre  patrie  errante  au  gré  des  vents,  ses  mai- 
sons dispersées , et  la  cabane  qui  couvre  le  Ga- 
ramanle  vole  avec  son  toit  qu'emporte  l'oura- 
gan. Le  feu  ne  lance  pas  plus  haut  l’étincelle 
qu'il  fait  jaillir  ; autant  que  la  fumée  peut  s'é- 


Quas  Nasamon  gens  dura  legit , qni  proiima  ponlo 
Nndus  rura  U' net , quem  mundi  barbant  damnis 
Syrlia  alil  ; nam  litlorcla  populator  arenis 
Imminrt  ,.ct , milia  portus  tangente  rarinn  , 

Norit  opes  : aie  cum  loto  oommereia  mundo 
Naufragés  Naaaraones  habent.  lise  ire  Calonem 
Dura  jabft.virtus.  Jllîe  sertira  jurentus 
Vrnlnrum,  nuttaaqoe  limena  tellure  prorellas , 
Æqnoreos  est  passa  mélos  : nam  littore  airro , 
Quam  pelago  , Syrlia  siolrntius  exeipit  Austrum  , 
Et  terra1  msgis  illc  noert.  Non  montibua  ortum 
Adrersia  frangit  Libye , aropulisqne  repulanm 
Dissipât , et  liquidas  e turbine  solvit  in  auras  : 

Nee  ruit  in  sil  vas , annoaaque  robora  torqnens 
Lassatur  : pstef  omne  aolnm , liberque  mealu 
Æoliam  rabiem  totii  fier  cet  arenis. 

At  non  imbriferam  eontorto  pulvere  nubrm 
In  ûcvum  violentai  agit  : pars  plurima  terrai 
Toltitur,  et  numqnam  reaolnto  vertiee  prndet. 
Régna  videt  panper  Nasamon  errantia  vento, 
Diteuasasqne  domot  ; voiitantqne  a euim'ne  rapt# 
Beteeto  (iaramanle  caser.  Non  altius  ignia 
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lever  pour  ternir  le  jour,  autant  la  poussicres'é- 
lève  pour  se  dérouler  dans  l’espace. 

Soudain  la  tempête , avec  une  fureur  inac- 
coutumée, vient  fondre  sur  l'armée  romaine. 
Aucun  sofilal  ne  peut  se  tenir  debout  ; le  sable 
qu’il  foule  se  dérobe  sous  ses  pas  chancelants, 
hile  ébranlerait  la  terre,  elle  arracherait  le 
monde  à sa  base,  si  la  Libye,  lui  opposant  le 
poids  d’une  masse  solide  et  impénétrable,  en- 
fermait l'Àuster  dans  les  flancs  caverneux  de 
ses  montagnes  : mais  comme  son  arène  mobile 
s'agite  au  moindre  souffle,  en  ne  résistant  pas 
elle  demeure  stable,  et  doit  & sa  crête  fugitive 
d’être  immuable  dans  ses  profondeurs.  Dé- 
chaînant toute  sa  rage , l’Auster  emporte  les 
casques,  les  boucliers,  les  javelots  romains,  et 
ses  tourbillons,  que  rien  n’arrête , vont  les  pro- 
mener dans  le  vaste  espace  des  airs.  Peut-être 
que  sur  une  autre  terre,  loin  de  cette  plage, 
on  les  voit  s'abattre  comme  un  prodige  : peut- 
être  que  les  nations  les  vénèrent  comme  des- 
cendus du  ciel,  et  pensent  que  ces  armes,  ar- 
rachées aux  bras  de  l’homme,  sont  un  présent 
des  dieux.  Ainsi  tombèrent  sans  doute  au 
pied  des  autels  de  Numa,  ces  boucliers  que 
l'élite  de  notre  jeunesse  secoue  sur  sa  tête  pa- 
tricienne: ou  l’Auster  ou  Borée  les  avaient  ravis 
à des  peuples  qui  déjà  portaient  nos  andles. 

Pendant  que  le  Notus  bouleverse  le  monde , 
l'armée  se  prosterne  ; craignant  d'être  enlevé, 
le  soldat  serre  les  plis  de  sa  robe,  et  plonge 

Rapts  veliil  ; quamtumque  licet  ccmaurgcre  fuïnn  , 

Ht  violare  dieu» , tantum  Unel  aéra  pnUi». 

Tum  quoque  Romanum  aobto  violentior  agim-n 
Agtjredilur,  nullusiju  ■ polcil constilarc  mile*  , 

I nstabitis  rapiüetiam  , quas  calent,  arenia. 

Concuteret  terra»  , orbemque  a *ede  moveret , 

Si  solide  Libye  cotnpage , et  pondéré  dura 
Clauderet  exesis  Austruin  scopulosa  eavernia  : 

Sed  quia  mobililin*  tarilis  turbalur  arenia, 

Nuaquam  luctando  atebili*  manet;  iraaque  tellua 
Stat , quia  aumma  rugit.  Galeaa , et  acuta  rirorum  , 
Pilaque  conterait  violento  apiritua  actu , 

Intentuaque  tulit  magni  per  mania  cerb. 
lllud  io  extrema  forsan  longrque  remota 
Prodigium  tellure  fuit  ; delapraque  cfflo 
Arma  liment  gente»,  boininumque  crepta  lacertia 
A Superia  drmixaa  putaol.  Sic  ilia  profecto 
Sarrifiii.  ceridere  vfumat , qurc  lecta  jurentn» 

Patricia  a-mcc  moret  : apoliarerat  Auater 
Aut  lïorraa  populoa  aneilia  noatra  ferentca. 

Sic  orbem  lorquentc  Noto , Itomana  jurcnlua 
rrocubuit , metuenaque  rapi , conatrinxit  amirtus  , 
Inacruitque  mnnna  terra-  : ncc  pondéré  soto , 


ses  mains  dans  la  terre  ; il  ne  la  presse  pas  seu- 
lement de  son  pdids  mais  de  tous  ses  efforts, 
mal  affermi  contre  l'Auster  qui  roule  sur  sa 
tête  d'immenses  flots  de  sable  et  le  œuvi  e de 
ce  linceul  poudreux.  A peine  s’il  peu\  soulever 
ses  membres,  accablés  sous  l'arêne  amoncelée. 
Ceux  qui  se  tiennent  debout,  emprisonnés  au  mi- 
lieu du  torrent  de  sable  qui  les  entoure,  s’arrê- 
tent immobiles  tandis  que  la  terre  grandit  au- 
tour d’eux.  Ébranlées  dans  leurs  fondements, 
les  murailles  volenmvec  leurs  débris,  et  por- 
tent au  loin  la  désolation  et  l'épouvante.  Les 
peuples  qui  n’ont  jamais  vu  de  maisons,  voient 
des  ruines.  Mais  déjà  partout  la  route  est  com- 
blée : pour  se  guider  sur  la  terre  il  ne  reste 
plus,  comme  au  milieu  des  ondes,  que  les 
flambeaux  du  ciel.  Ce  sont  les  astres  qui  leur 
montrent  le  chemin  : encore  tous  les  astres  n'ap- 
paraissent ils  pas  sur  l’horizon  de  la  Libye  : un 
grand  nombre  se  cache  sous  le  plan  incliné 
du  monde. 

Bientôt  la  chaleur  adoucit  l’air  battu  par  les 
vents,  et  les  feux  du  jour  se  rallument  : la  sueur 
coule  sur  le  front  des  soldats,  et  la  soif  bnile 
leurs  lèvres.  On  aperçoit  au  loin  un  filet  d'eau 
qui  suinte  d’une  source  avare.  Un  soldat  s’en 
empare  en  écartant  le  sable,  l’épuise  dans  le 
large  ventre  de  son  casque,  et  le  présente  au 
chef.  Tous  ils  avaient  la  gorge  aride  de  pous- 
sière; et  le  chef  portant  dans  sa  main  ces  quel- 
ques gouttesd'eàu,  leur  semblait  digne  d'envie  : 

Sed  nisu  jacuit,  vix  sic  iinmobilis  Austro  , 

Qui  super  ingéniés  cuinulos  invol  vit  a rente  , 

Alque  operil  tellure. viras.  Vil  lollrre  miles 
Membra  valet , multo  coogeslu  pulveris  li terras 
Adligatet  stanles  ad  fuite  magnus  arenœ 
Agger,  et  immoli  terra  surgente  teocotur. 

Saxa  tulit  penitus  discussis  prorata  mûris , 

Lffuditque  procul  miranda  sorte  inalorum  : 

Qui  nullas  videra  domos,  videra  rainas. 

Jamque  iler  onme  Lalet  : neesunt  discrimina  terni» 

L'IIa,  nisi  ætheri® , medio  velut  tnquore  Haininœ. 
Sideribus  novera  viam  : nec  sidéra  tota 
Oslendit  Libye»  finilor  circulus  orœ, 

Mul  laque  devexo  terra rum  margine  celât. 

(Jtque  calor  suivit , quem  lorseral  acra  voulu* , 

Inrrn jusque  dies,  manant  sudoribus  artus  ; 

Arenl  ora  siti.  Cn  nu  perla  eat  parva  pialigna 
L'nda  proeul  vena  ; quam  vite  pulvere  miles 
Corripiens  y palulum  gale»  confudit  in  orbem  , 
Porrexitque  duci.  Squalebant  pulvere  fauces 
Cunclorum  : minimumque  tenons  dux  ipse  liquons 
lnvidio*u«crat.  ■ Mene,  inquit,  degencr,  unuin  , 

Alites  , in  bar  turba  vacuum  virtutc  pulasti? 
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a Eh  quoi  ! dit-il,  Romain  dégénéré,  penses-tu 
» qu’au  milieu  de  cette  foule,  seul  je  manque 

> de  courage?  T’ai-je  paru  tellement  éner.é  , 
• que  je  ne  puisse  endurer  ces  premières  cha- 

> leurs?  Combien  n’es-tu  pas  plus  digne- que 

> je  t’inflige,  à loi,  la  peine  de  boire,  quand  ce 

> peuple  a soif?  > Et  dans  ce  mouvement  de 
colère  il  renverse  le  casque  : c'est  ainsi  qu'un 
peu  d'eau  suffit  à toute  l’armée. 

On  était  arrivé  prèsdu  seul  temple  quiselève 
dans  toute  la  Libye.  Les  farouches  Garamantes 
en  sont  les  possesseurs  : là,  dit-on,  est  l'oracle 
de  Jupiter  : ce  n’est  pas  le  dieu  brandissant  la 
foudre  que  l'on  adore  chez’ nous;  c’est  Hammon 
aux  cornes  recourbées.  Les  peuples  de  Libye 
ne  lui  ont  pas  élevé  de  riches  monuments  ; les 
pierres  de  l'Orient  ne  brillent  pas  sur  ses  autels. 
Rien  que  pour  les  nations  dé  l’Ethiopie,  les  no- 
mades de  l’Arabie  heureuse,  et  les  contrées  de 
l’Inde,  il  n’y  ait  qu’un  seul  Jupiter  Hammon,  ce 
dii-u  est  pauvre  encore,  et  letemplequ'il  habite 
a traverse  les  siècles  sans  être  profané  par  le 
luxe  : la  simplicité  des  premiers  âges  défend  ses 
portiquessacrés  contre  l’or  des  temples  romains. 
Une  forêt,  la  seule  verdo; ante  dans  toute  la 
Libye,  atteste  en  ces  lieux  la  présence  des  im- 
mortels. Car  toute  la  plaine  de  sable  qui  sépare 
la  brûlante  liérénicide  1 de  la  tiède  Leptis,  n'a 
jamais  connu  le  feuillage  des  bois  : llammon 
s'est  réservé  ce  privilège.  La  forêt  a sa  cause 
dans  une  soureequi  resserre  le  globe  poudreux, 

* La  Pcnupole,  ainsi  nommée  de  Bérénice,  Tune  de  se» 
cinq  ville». 

Pique  ad  en  molli» , primisque  caloribul  impar 
Sum  visu»?  quanta  pirna  tu  dignior  ista  , 

Qui  populo  litiente  bit-us  ! a Sic  concitus  ira 
Evcnssit  galcam  , sufTeritque  omnibus unda. 

Ventum  frai  ad  tcmpluin,  Libycisquod  gvnlMnis  unum 
Inculti  Gannnaotea  babenl  : stat  sortiger  illic 
Jupiter,  ut  memorant,  sed  non  sut  fulmina  vibrans  , 
Aul  similis  nostro , sed  torlia  coruibus  Hammon. 

Non  illic  Libres-  poaurrunt  dkia  genu-s 
Temple , nec  Eois  splendrnt  donarin  gemmis. 

Quamvia  Æthiopum  poputis , Arahumque  beatia 
Gentihus , atque  India  unus  lit  Jupiter  Hammon  , 
Panporadhnc  Dcua  est , nu 1 1 is  violata  per  rvum 
Diviliüt  délabra  ten  na  : inorumque  priorum 
Nomrn  romano  trmplum  défendit  ab  anro. 

Esse  locis  superos  tcatalnr  ailva  per  oinnem 
Soit  viren»  Libyen  ; nam  quidquid  pu'vcrc  sicco 
Scpanyt  ardentem  lapida  Rerrnieida  Lepti , 

Ignorât  frondes  : soins  nemus  abstulil  Hammon. 
Silrarum  Tons  causa  loco , qui  ptllria  terra- 
Adligat , et  domitas  unda  oonnertit  arrnas. 


et  dont  les  courants  lient  ensemble  les  sables 
amollis.  Et  cependant  elle  ne  peut  faire  obs- 
tacle aux  rayons  de  Pltébus,  quand  il  s'arrête 
au.plus  haut  du  ciel  ; l'arbre  protège  à peine 
sa  tige;  tant  l’ombre  se  rétrécit,  concentrée  par 
les  feux  du  jour. 

C'estTà,  nous  le  savons,  que  le  solstice,  au 
sommet  de  la  sphère  céleste , vient  toucher  le 
milieu  du  cercle  étoilé.  Là,  les  signes  n'ont  pas 
une  marche  oblique.  Le  Scorpion  gravit  en 
équilibre  avec  le  Taureau  ; le  Bélier  ne  laisse 
pas  la  Balance  lui  succéder  pour  achever  ses 
heures;  Astréene  commande  pas  aux  Poissons 
de  descendre  plus  lentement  ; Chiroo 1 se  ba- 
lance avec  les  Gémeaux  et  l'ardent  Carcinos’  ; 
arec  l'humide  Agoceros  * ; le  Lion  ne  s'élève 
pas  plus  haut  que  l’Urne  4.  Vous  tous  que  sé- 
parent de  nous  les  feux  de  la  Libye,  votre  om- 
bre se  projette  sur  le  Noms,  tandis  que  la  nôtre 
court  vers  l’Arclos.  Pour  vous,  Cynosure 5 se 
meut  lentement  ; le  Chariot,  qui  jamais  n’ef- 
fleure les  ondes,  vous  semble  se  baigner  dans 
les  mers  ; vous  ne  voyez  rouler  sur  vos  têtes 
aucun  astre  qui  n’aille  s’éteindre  dans  l’Océan; 
vos  pôles  sont  loin  l’un  de  l’autre,  et  les  signes, 
dans  leur  fuite,  vous  fonteroire  qu’ils  emportent 
tout  par  le  centre  du  ciel. 

A la  porte  du  temple  se  pressaient  les  peuples, 
que  l’Orient  avait  envoyés  interroger  sur  de 
nouveaux  destins  le  Jupiter  au  front  de  bélier, 
lis  ont  fait  place  au  chef  des  Latins.  Ses  corn- 

4 Le  Sagittaire.  — * Le  Cancer.  — » Le  Capricorne.  — • Lo 
Verseau.  — • La  petite  Ourse. 

Sicquoque  nil  obclat  Phcebo , quum  cardine  summo 
Stat  librata  dies  ; truncum  ri*  protegit  arbor  ; 

Tara  breris  in  medium  radiis  oompellitur  timbra  ! 

Deprensum  est  hune  esse  locum  , qua  ci  roui  us  ails 
Solslitii  medium  signorum  percutit  orbem. 

Non  obliqua  m eau  t,  necTauro  Scorpius  eiit 
Kectior,  oui  Aries  donat  sua  tempora  Libre , 

Aut  Astnra  jubel  lentos  deseendere  Pitres. 

Par  Geminis  Chiron  , et  idem  quod  Care.inos  ardens 
Humidus  Ægoceroa  : nec  plus  Léo  lollitur  Ifroa. 

Al  tibi , qufccumque  es  Libveo  gens  igné  dirempta  , 

In  Noton  umbra  cadit , qua?  nobis  exit  in  Areton. 

Te  segnis  Cynosura  subit  ; tu  siéra  profundo 
Mcrgi  Plauslra  putas , nullumquc  in  vertiee  semper 
Sidus  babes  immune  maris , proeul  axis  ulerque  est. 

Et  fuga  «ignorant  medio  rapit  omnia  ea*lo. 

Stabantante  fores  populi , quos  miserai  Eos , 
Cornigerique  Jovis  moniltf  nota  fata  petebant  : 

Sed  Lalio  eessere  duri  : comilrsqtte  Catonem 
Orant , cxploret  Libyeum  memorala  per  orbe»* 

Nunnna , de  fauta  tant  longi  judirel  ævi. 


Digitized  by  Google 


172  ' - LUC 

panons  le  prient  d'éprouver  ce  Dieu  si  célèbre 
dans  toute  la  Libye , et  de  juger  s’il  mérite  sa 
vieille  renommée.  Labiénus  est  celui  qui  le 
presse  leplusde  savoir,  par  l’organe  des  Dieu*, 
les  mystères  de  l’avenir  : — « Lè  sort,  dit-il , 

» et  notre  bonne  fortune  nous  fait  rencontrer, 
t sur  notre  route,  l'oracle  et  les  conseils  du  plus 
9 grand  parmi  les  Immortels  : avec  un  tel  guide 
t nous  pouvons  traverser  les  syrteselconnaitre 

> l’issue  fatale  de  laguerre.  Quelleâme  croirai-je 

* plus  dignede  s’entretenir  avec  les  Dieux  et  de 
» recevoir  leur  sincère  confidence,  que  ton  âme 
» sainte,  6 Caton!  Certes , la  vie  se  régla  tou- 
i jours  sur  les  suprêmes  lois  , et  tu  es  bien  1 i-  ' 

* magedes  Dieux.  Voici  qu'il  esten  ton  pouvoir 
9 decommuniqueravecJnpiter:  consultede sur 
» les  destins  de  l'odieux  César  ; qu’il  te  révèle 
» le  sort  futur  de  la  patrie  ; qu’il  te  dise  s’il  sera 
» permis  anx  peuples  de  jouir  de  leurs  lois  et 
i de  leur  liberté , ou  si  nous  perdrons  tous  les 
9 fruits  de  la  guerre  civile.  Remplis  ta  poitrine 
9 des  divins  accents.  Amant  de  1 austère  vertu , 

» dcmande-lui  du  moins  quelle  est  cette  vertu  : 

> qu’il  te  donne  la  règle  de  l’honnéte.  » 

Caton,  plein  du  dieu  qu’il  porte  dans  les 

profondeurs  de  son  âme , laisse  tomber  de  sa 
bouche  ces  paroles  dignes  de  l’oracle.  — « Que 
■ vèux-lu,  Labiénus,  que  je  demande?  Si  j'aime 
» mieux  succomber  libre  sous  les  armes , que 
. de  voir  un  tyran  ? si  la  vie  n'est  rien?  et  fùl- 

. elle  longue, ce  qu’importesadurée?si  parfois 

* la  violence  fait  tort  à l’homme  de  bien?  si  la 

aiUnus  Uortator  icrulaodi  vtxje  Dcoruio 
Çvenlus  Labiénus  eraL  « Sors  obtulit,  inquit , 

•'Et  fortunavi®,  Um  rnagni  numinis  ora , 

Consiliumquc  Dei  : tanto  duce  possutflus  uti 
Par  Syrie* , hcllique  ihloa  cognoscere  casus. 

Nam  cui  crediderim  Superos  arcana  daluros , 

Diclurosque  magie,  quatn  sancU»  ver»  Catoni?  t 

■Oerte  vita  Übi  scinper  directe  supcrnas 

Ad  legcs,  sequerisquc  Dcutn.  Dalur  eccc  loquendi 

Cum  Jove  libertas  : inquirc  in  fata  nefaudi 

Cccsaris , et  patriœ  venluros  exculc  mores  : # 

Jure  suo  populis  uti , legumque  licebit , * 

An  beHuin  civile  périt.  Tua  pcclora  carra 

Voce  repie  : dur®  sallcmvirlulisaïualor 

Qu® rc  quid  est virtus,et  po*ce  cxeinplarjionesli.  • 

Ille  Deo  plenus , Incita  qucin  mente  gerebat , 

KTTudil  «lignas  adyti*  c pectore  voce*  : 

* Quid  quæri , Labicne , jubés?  an  liber  in  orniis , 
Orcubuisse  velim  potius , quain  régna  videra? 

An  ail  vita  nihil?  ai  longa , an  différai  ®l«s? 

An  noreal  vis  ulla  bono?  l'ortunaque  perdal 
Ojtpoÿila  virtulc  minas,  laudandaque  voile 


AIN. 

» Fortu  e perd  ses  menaces  aux  prises  avec  la 
» Vertu  ? s’il  suffit  de  vouloir  ce  qui  est  louable  ? 

> si  l’honnéte  n’emprunte  jamais  rien  de  sa 
» gloire  au  succès  ? nous  savons  tout  cela  : 
» Hammon  ne  pourrait  pas  nous  donner  des 

> convictions  plus  profondes.  Tous  nous  t<  nons 
» aux  Immortels  ; e$  lors  même  que  ce  temple 
» se  tait,  nous  ne  faisons  rien  sans  le  vouloir  de 
» la  Divinité.  Elle  n’a  pas  Itesoin  de  paroles  : en 

> nous  donnant  l’être , elle  nous  dit  tout  ce  qu’il 
» nous  est  permis  de  savoir.  A-t-elle  été  choisir 

* de  stériles  déserts  pour  n instruire  que  le  petit 
» nombre  , pour  enfouir  la  vérité  sous  ces 

* plaines  de  sables?  est-il  une  autre  demeure 

> pour  elle,  que  la  terre , la  mer , l’air , le  ciel 
« et  la  vertu  ? Que  cherchons-nous  les  Dieux 
» ailleurs  ? Jupiter  est  tout  ce  que  tu  vois , tout 
» ce  qui  te  touche.  Laisse  les  sortilèges  aux 

* cœurs  irrésolus  , toujours  inquiets  sur  les 
» hasards  de  l’avenir.  Pour  moi,  ce  ne  sont  pas 
» des  oracles,  c’est  de  la  mort  que  j’attends  la 

* certitude.  Lâche  ou  brave  il  faut  mourir;  il 
» suffit  que  Jupiter  nous  ait  dit  cela.  > Ainsi  parle 
Caton , et  sans  faire  outrage  à la  foi  de  l’oracle , 
il  s'éloigne  du  sanctuaire,  laissant  aux  nations 
leur  Hammon,  sans  l'éprouver. 

Dans  sa  main  il  porte  ses  javelots  ; à pied , il 
marche  en  tête  de  ses  légions  haletantes  et  leur 
montre  à supporter  la  chaleur , sans  le  com- 
mander. On  ne  le  voit  pas  mollement  reposé  sur 
les  épaules  de  ses  braves,  ou  siégeant  sur  un 
char  : c’est  de  tous  le  plus  sobre  de  sommeil  ; 

Sit  salis  , et  humquam  successu  crcscal  bonestum  ? 
Scimiu , et  hoc  notais  non  altius  inserct  Hammon. 
Hærcmus  cuncti  Su  péris , temploque  iacentc 
Nil  fa  ci  mus  non  tponte  Dei  : nec  vocibus  ullrs 
Numcneget;  diiitque  semel  nascentibus  aaclOf 
Quidquid  *circ  lîcct.  Stcrilesne  elegil  arena* , # ^ 

lit  canerct  paucia , mersitque  hoc  pulvert  veruin?. 

Estne  Dei  sedes , niai' terra , et  pontus,  et  aer, 

Et  cœlum,  et -virtus?  Superos  quid  quænmus  ultra? 
Jupiter  est  quodeumque  vides,  quode  unique  moveris. 
Sortilegis  egeant  dubii , «cmpefque  fuluria 
Cacibus  nnoipites  : nie  1100  oracula  certum , 

Sed  mors-ccrta  fack  : pavido  , fortique  cadendum  est. 
Hoc  satis  est  dixissc  Jovrm.  ■ Sic  ille  profatur , 
Servalaquc  tide  templi  disceditab  aris  , 

Non  explore lu m populis  Hainmona  relinquens. 

Ipse  manu  «lia  pila  gerit  ; pnecedit  anheli 
Mkilis  ora  pedes  : monsfrat  tolerarc  va pores , 

Nonjubet;  et  nulle  vlhitur  cervicesupinus, 

Carpentovc  eedena  : aomni  parrissimus  ipse  est , 

Lllimus  hausloroqu®;  quum  tandem  fonte  reperlo 
Indigo  rngatur  la  lices  potare  juventus, 
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c'csi  lui  qui  le  dernier  clenche  sa  soif.  Qu’sprès 
une  longue  faligueon  rencontre  enfin  une  sou  roc 
dont  le  soldat  épuisé  coure  boire  les  ondes  pu- 
res , il  attend  pendant  que  les  goujats  s'abreu- 
vent. Oui , si  la  plus  haute  gloire  ne  doit  être 
acquise  qu’aux  vrais  liommes  de  bien  , si  l’on 
doit  considérer  la 'vertu  tonte  nue,  sans  tenir 
compte  du  succès,  tout  ce  que  nous  vantons 
dans  nos  ancêtres  ne  fut  qu’un  don  de  la  For- 
tune. A qui  jamais  les  faveurs  de  Mars , à qui 
le  sang  des  peuples  méritèrent-ils  un  si  grand 
nom?  Pour  moi.  j’aimerais  mieux  conduire ce  le 
marche  triomphale  h travers  les  syrles  et  les  dé- 
serts de  la  Libye , que  gravir  trois  fois  le  Capi- 
tole sur  le  char  de  Pompée , que  serrer  le  cou 
de  Jugurilia?  Le  voici,  Rome,  le  vrai  pore  de 
la  patrie , le  plus  digne  de  tes  autels , celui  par 
lequel  tu  n’auras  jamais  honte  de  jurer , et 
que,  si  jamais  tu  relèves  une  tété  libre,  tu 
compteras  alors  parmi  les  dieux  ! 

Mais  déjà  les  rayons  du  jour  se  condensent , 
et  l’on  foule  celte  plage,  limite  de  l’asile  que  les 
dieux  donnèrent  à l'homme  sous  les  feux  du 
midi.  L’eau  devient  plus  rare.  Au  milieu  des 
sables,  ils  ne  trouvent  qu’une  source,  abon- 
dante il  est  vrai , mais  occupée  par  une  telle 
multitude  de  serpents,  que  l’cspacesuffit  à peine 
pour  les  contenir.  Sur  scs  bords  se  dresse  l’aspic 
au  dos  aride,  et  la  dipsade  a soif  au  milieu  des 
eaux. 

Le  chef  voit  que  son  armcc  va  périr , si  elle 
ne  s’abreuve  à cette  source:  • Soldats,  dit-il , tu 
> t’épouvantes  d’une  vaine  image  de  la  mort  ; 

Stal,  tient  lisa  bilut- Si  veris  inagna  psratur 
Fama  bonis , et  si  successu  nutls  remoto 
Inspieilur  virtui , quitlt|tiid  laudainus  in  ullo 
Msjoram  , Fortune  fuit.  Quis  Maria  geruntlb  , 

Quia  tantum  mrruit  jiopnloruiit  sanguine  nomen? 

Ilunr  rgo  per  Svrtes , I.ibvtrqur  rstrrma  Iriumphtmi 
Duoerr  lualueriin , quant  terCapitoüa  rtirru 
Sranderr  I'ompeii . cptam  frange rr  colla  Jugurilia1, 

■Erre  parrna  vrrus  palriat , dignisttimut  aria  , 

Roma  , luis;  perquem  numquam  jurarc  pudebil , 

Kt  gu  tin  , si  strteris  umquam  cersioc  sotuta  , 

Nunr  olim  factura  Deum.  Jam  spissior  ignis  ; 

Et  plaga  , quant  nullam  Suprri  mortalibua  ultra 
A medio  fecere  die  ; calcatur  ; et  unda 
Rariur  : inveutus  ntediis  fous  unys  arenta 
T.argus  aquat  ; sed  quem  serpentum  turSa  tenp!  at , 

Vis  eapiente  loco.  S la 1 fini  in  margine  sirrat 
Aapides , m mediia  sitiebant  Dipaadés  uudis.  . 

Durtor , ut  adspesit  pc rituroa  fonte  reliclo', 

Adl  itilur  : « Vana  sjteeie  conterrtte  leti , 

Nedubita  , miles,  tutos  battrirr  liqnnrei 
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> épuise  sans  crainte  ces  ondes  salutaires.  Le 

> venin  des  serpents  est  funeste  quand  il  se  mêle 

> au  sang  ; leur  virus  est  dans  leur  morsure , et 
■ leurs  dents  seules  menacent  du  trépas  ; f ur 

> breuvage  n’est  pas  homicide,  sjldit,  et  puise 
de  cette  eau  peut  être  empoisonnée.  Au  milieu 
du  désert  de  sables , cette  source  est  la  seule 
dont  il  veuille  boire  le  premier. 

Pourquoi  l’air  de  la  Libye  est-il  infecté  de 
toutes  ces  pestes,  et  fécond  en  mille  genres  de 
mort?  Quels  germes  mystérieux  la  nature  a-t- 
elle  déposé  dans  son  sein  coupable?  Toute  notre 
peine , tout  notre  labeur  ne  sauraient  nous  ap- 
prendre autre  chose , que  cette  fable  répandue 
dans  tout  le  monde,  et  qui  cache  aux  siècles 
la  vraie  cause. 

Aux  derniers  confins  de  la  Libye , vers  celte 
plage  brûlante,  baignée  par  l’Océan  qui  bouil- 
lonne sous  les  feux  du  soleil  couchant.  Méduse, 
la  fille  dePhorcys,  voyait  s’étendre  scs  stériles 
domaines.  I es  forêts  ne  les  ombrageaient  pas 
de  leur  verte  chevelure;  les  sucs  de  la  terre 
n'amollissaient  pas  leurs  sillons,  hérissés  île  ro- 
ches nées  d’un  regard  de  la  souveraine.  Ce  fut 
danslc  corps  de  cette  femme,  que,  pour  IA  pre- 
mière fois,  la  nature  enfanta  ces  pestes  cruelles  ; 
sur  ses  lèvres  les  reptiles  posèrent  leur  langue 
vibrante  avec  d’horribles  sifflements,  et  venant 
flotter  sur  son  cou  comme  les  cheveux  d’une 
vierge,  fouettaient  lesépaules  de  Méduse  ivre  de 
bonheur.  Sur  son  front  se  dressent  des  couleu- 
vres ardentes,  et  quand  le  peigne  touche  ses 
tresses  de  vipères,  le  poison  en  découle. 

Noxia  serpentum  est  adiniito  sanguine  peslis  . 

Morsu  virus  habent , cl  fatum  in  dente  minaulur  . 

Pocula  morte  carent.  » I)ixit  ; dubiumque  veiienum 
Hausit  : et  in  tota  Libyv  Tons  unus  a roua 
llle  fuit , de  qun  primus  tibi  poscerct  undom. 

Cur  Libycus  tant is  cxundcl  pestibus  aer 
Fcrtilis  in  mortes  , aut  quid  sécréta  nocculi 
Misaient  Nalura  solo  vnon  cura  laborque 
Nostcr  scirr  valet  : nisi  quod  vulgata  per  orLem 
Fabula  pro  vera  decepilsæcula  causa. 

Finibus  extremis  Libyes , ubi  fervida  trllus 
Accipit  Oceanum  , deinisso  sole  calentein  , 

Squalebanl  laie  Phorcvnidog  arva  Médusa* , 

Non  nemorum  protecta  coma  , non  mollia  sure» , 

Sed  domina?  vultu  conspcctis  aspera  saxis. 

Hoc  primum  nalura  noreus  iu  corpora  sxvas 
Eduxit  pestes  : .illis  e fauribus  nngtus 
Stridula  fuderunt  vibratis  sibila  linguis , 

Pcmincie  qui  more  coma*  per  lerga  soluti , 

Ipsa  (l.a gril abant  gaudeniis  colla  Medusæ. 

Surgunt  adverse  subrecUo  Tronic  col  ni  ira* , 
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Méduse  a cela  de  terrible,  que  tous  peuvent 
la  regarder  sans  trembler  : en  effet,  qui  jamais 
eut  le  temps  de  craindre  la  face  hideuse  du 
monstre  ? Quel  homme  s’est  senti  mourir  après 
l'avoir  regardé  en  face?  Elle  a précipité  la  mort 
qui  balance  et  prévenu  l'effroi  : les  membres 
ossifiés  retiennent  l'âme,  et  les  mânes  em- 
prisonnés se  glacent  et  se  pétrifient.  La  crinière 
des  Euménides  ne  provoque  que  la  fureur  ; aux 
accents  d’Orphée,  Cerbère  fil  taire  ses  glapis- 
sements ; le  fils  (l'Amphitryon  vil  l'Hydre  lors- 
qu'il l'abattit  : mais  Méduse  fit  trembler  son 
père  Pborcys  , qui  commande  après  Neptune 
sur  les  Bots,  etCéto,  sa  mère,  etsessœurselles- 
mémes,  les  Gorgones;  elle  put  menacer  le  ciel 
et  la  mer  de  les  frapper  d'un  engourdissement 
terrible , d'envelopper  la  terre  avec  le  monde 
pétrifié.  (2)  A sa  vue , les  oiseaux  lombept  du 
ciel,  devenus  soudain  une  masse  pesante  ; la  béte 
fauve  s'arrête  incrustée  dans  la  roche , et  tous 
les  habitants  des  champs  voisins  de  l'Éthiopie 
sont  glacés  par  le  froid  du  marbre.  Aucun  animal 
ne  soutient  son  regard  ; les  vipères  même  de  la 
Gorgone  se  replient  sur  scs  épaules  pour  éviter 
sa  face.  C'est  elle  qui  convertit  en  montagne  le 
Titan  Atlas  près  des  colonnes  d'Hercule  ; et 
quand  jadis  l’Olympe  eut  peur  des  fils  de  Phlc- 
gra , les  géants  aux  pieds  des  serpents , c’est 
elle  qui  en  fit  de  hautes  montagnes  ; c'est  toi , 
Gorgone,  qui , placée  contre  la  poitrine  de  Pal- 
las  , étouffas  cette  guerre  formidable  pour  les 
dieux. 

VipiTcumquc  Huit  depcxocrine  vencnuin. 

Hoc  balict  infelix  , conctia  impune . Médusa  , 

Quod  spcctare  lieet  ; nam  rictus , oraque  monstri 
Quis  timuit?  quem  , qui  recto  se  lumiue  vidit , 

Passa  Médusa  mnri  est?  rapuit  dubitantia  lata  , 
IVærenitquê  metus  : anima  perierc  retenta 
M mi  ra  ; nec  cmissæ  rigurre  sub  ossibus  umbrai. 
Eamrnidum  erines  solos  mnrere  furores  ; 

Orberus  Orpbeo  lcnieit  sibila  canin  ; 

Ampbitryoniades  eidit , quum  eiuceret , Hvdram  : 

Hoc  moustrum  timuit  genitor , numenque  sceundum 
Pborrys  aquis , Celoque  parens , ipsæque  sororea 
Gorgones  : hoc  potuil  eœto  pelagnque  minari 
Torporem  insolitum  , mundoque  obdurerc  terram. 

E rrrln  volurres  subito  ctmi  pondéré  Ispsee  ; 

In  scopulis  bæserc  ferai;  eicina  colentes 
Ætbiopum  totte  nj[ lieront  marmore  génies. 

Nulllim  animai  risus  pafiens  , ipsique  retrorsum 
EfTusi  Taeiem  vitabant  Gorgonos  angucs. 

1 lia  sub  Hespcriis  stantem  Titana  eolumnis. 

In  eautes  Atlanta  dédit  : colloque  limente 
Ulim  Pblegnuo# , stantes  serpente , gigantas , 


Quand  le  fils  de  Danaé  rendue  féconde  par 
la  pluie  d'or,  Persée,  descendit  sur  cette  plage, 
porté  sur  les  ailes  arcadiennes  ',  empruntées 
au  dieu  deParrhasium,  inventeur  de  la  lyre  et 
de  la  palestre  embaumée;  quand  pour  la  pre- 
mière fois  il  fendit  les  airs,  armé  de  la  faux  de 
Ctllène  J,  celte  feux  encore  ruisselante  du 
sang  d'un  autre  monstre,  le  gardien  vigilant  de 
la  génisse  aimée  de  Jupiter;  alors  Pallas,  la 
vierge,  vint  au  secours  de  son  frère  aux  talons 
rapides,  qui  lui  promit  la  tète  du  monstre. 
Comme  il  allait  franchir  les  confins  de  la  Libye, 
elle  lui  commanda  de  fixer  ses  regards  vers  le 
berceau  de  Phebus,  et  de  ne  sillonner  l’espace 
qu’en  tournant  la  tête  au-dessus  des  royaumes 
île  la  Gorgone  ; pois  elle  remit  â sa  gauche  un 
bouclier  d'airain  aux  jaunes  reflets,  sur  lequel 
il  devait  contempler  la  face  pétrifiante  de  Mé- 
duse. Jamais  le  sommeil  n'occupe  tout  son  être, 
car  il  livrerait  le  monstre  au  repos  de  la  mort  : 
la  plupart  de  ses  vipères  veillent  et  s'allongent 
pour  défendre  sa  tête  qu'elles  enlacent  ; le  reste 
s'épanche  languissamment  sur  son  visage  et  ses 
yeux  appesantis.  Pallas  guide  son  frère  trem- 
blant , et  tandis  que  Persée  tourne  le  dos,  elle , 
dirigeant  de  sa  main  droite  la  faux  tremblante 
de  l'Arcadicn , tranche  cette  tète  formidable 
armée  de  serpents. 

Qu’il  fut  horrible  le  front  de  la  Gorgone  im- 
molée par  leglaiveau  croissant  d'acitr!  dirai-je 

* Pc  Mercure.  — * La  faux  de  Mercure,  nourri  dam  les  an- 
tres de  Cyllciie  en  Arcadie. 

Emit  montes  , bellumque  immane  Deoruin 
Pallados  e medio  conferit  per  tore  Gorgon. 

Quo  j»'  stqu.im  partu  Danaes , et  divite  nimbo 
Orluin  Parrhasia*  vexeront  Persea  pcnn»  . 

Arrados  , aucloria  cUhartc,  liqtiiiïaequo  palæslræ, 

Et  subitus  præpea  Cyllenida  sustulit  harpen , 

Harpen  alterius  monstri  jam  cæde  ruhentein , 

V Jnve  dileelte  faso  custode  jnvcneæ  : 

Aaxilium  volncri  Pallas  tulit  innuba  frntri , . 

Pacla  caput  monstri  : terræque  in  fine  Lihysse 
Persca  Pbœbeos  converti  j usait  ad  ortus , 

Gorgonisavcrso  sulrantem  régna  volatu  : 

El  clypeum  la?vœ  fulvo  dédit  ær^  nilentem , 

(n  quo saxificam  jussit spcctare  Medusam. 

Quam  sopor  , æ ternam  tracturus  morte  quietem , 

Obruit  haud  lotam.  Vigilat  pars  magna  oomarum  , 
Defenduntque  caput  protenti  crinibus  hytlri  : 

Pars  jacet  in  medios  vultus , oculiquc  tenebras. 

Ipsa  régit  trepidum  Pallas,  dextraqne  treinentein 
Pcrseos  a vers  i Cyllenida  dirigit  harpen , 

Lata  colubriferi  rumpens  confinia  colli. 

Quos  habuit  rultus , lunati  vulnere  ferri 
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combien  sa  bouche  exhala  de  poisons?  combien 
de  morts  s'écoulèrent  de  ses  yeux?  Pallas  elle- 
même  ne  salirait  la  regarder.  Elle  eût  glacé  le 
visage  détourné  de  Ptrsée,  si  la  déesse  n'eut 
fait  au  monstre  un  voile  épais  de  ses  cheveux,  et 
couvert  sa  là  ce  avec  ses  vipères.  Ainsi,  maître 
de  la  Gorgone,  le  Bis  de  Danaé  prend  son  vol 
dans  l’espace. 

Il  s'apprêtait,  pour  abréger  sa  route,  pour 
fendre  plus  vite  les  plaines  de  l'air,  à traverser 
les  cités  de  l'Europe  : Pallas  lui  commande  de 
respecter  ces  terres  fertiles  et  d'épargner  les 
peuples.  El  en  effet,  qui  n’eût  pas  levé  les  yeux 
vers  ce  voyageur  ailé?  Le  Zéphyr  l’enlève  et  le 
détourne  sur  la  Libye,  dont  lessolitudes  incul- 
tes sont  le  domaine  des  astres  et  de  Phébus,  dont 
le  char  du  Soleil  presse  et  brûle  les  déserts. 
Aucun  pays  du  monde  n’étend  sur  le  ciel  une 
plus  vaste  nuit,  et  ne  gêne  plus  la  marche  de  la 
lune,  quand  cet  astre,  oubliant  scs  détours  va- 
gabonds, suit  les  signes  qui  gravitent  en  ligne 
droite,  et  ne  se  dérobe  à l’ombre  de  la  terre,  ni 
vers  Borée  ni  vers  le  IVotus.  Cette  contrée  sté- 
rile, et  dont  le  sein  ne  féconde  aucune  utile  se- 
mence, s’ouvre  pour  recevoir  le  fiel  empoisonné 
qui  dégoutte  de  la  tête  hideuse  de  la  Gorgone  ; 
elle  boit  cette  pluie  de  sang  abominable  que  fé- 
condé la  chaleur,  et  sa  poudreuse  arène  en  est 
engraissée. 

Le  premier  des  monstres  qui  leva  la  tête  de 
cette  fange,  fut  l’aspic  somnifère  au  cou  gon- 
flé. Un  sang  plus  abondant,  uû  plus  épais  poi- 

Cccsa  caput , Gorgon  ! quanto  spirasse  veueno 
Ora  rca r ! quanluinque  orulos  efïundcre  morlis  ! 

Nec  Pallas  spedare  polesl;  vultusquc  pelassent 
Perseos  adversi , ai  non  Tritonia  densos 
Sparsissot  crinea , lexissetque  ora  colubris. 

Aliger  in  cœlam  sic  rcpta  Gorgone  fugil. 

lile  quidem  pensabnt  iler , propiusqne  secabal 
Ælhera  , spmedias  Europin  srindercl  urbes  ; 

Pallas  frugi feras  j usait  non  licdere  terras , 

Et  parci  populit.  Quia  enim  non  prrppele  tanto 
Ætbcra  respiccrct?  Zephyro  convcrlilur  airs , 
ltque  super  Libyen , qys , nulln  consita  cullti , 

Sidcribus  Phœboque  racat  : preinit  orliita  solis 
Kxuritque  solum  ; nec  terra  celsior  ulla 
Nos  radit  in  cœlum  , lunæque  meatibus  ohstat , 

Si  flexus  oldita  vagi  per  recta  cueufrit 
Signa  , ncc  in  Rorean  , aol  in  Nolon  effugitumbram 
Ilia  tainen  sterilia  tellus  , fectindaque  nulln 
Arva  bono  , virus  stillantis  tabe  Medusæ 
Conripiunt , dirosque  fero  de  sanguine  rores , 

Quos  ealor  adjuvit , putrique  incoxit  areoæ. 

Hic , quas  prima  caput  movil  de  pulvcrc  tabes, 
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son  s’épancha  pour  lui  ; dans  aucun  serpent  il 
ne  s’en  coagula  davantage.  L’aspic  a besoin  de 
chaleur,  et  ce  n’est  pas  de  lui-même  qu’il  passe 
dans  les  froides  régions;  il  parcourt  les  sables 
jusqu’au  Nil.  Mais  chez  nous  le  gain  connatl-il 
la  honte  ? C’est  là  que  nous  allons  demander  à la 
Libye  des  instruments  de  mort,  et  nous  avons 
fait  de  l’aspic  une  marchandise. 

Ce  reptile  immense,  qui  ne  laisse  pas  aux 
malheureux  une  seule  goutte  de  leur  sang, 
l’hémorrhoïs  déroule  les  replis  de  scs  écailles. 
A son  tour  sc  lève  le  clr  rsydre  qui  doit  habiter 
les  rives  douteuses  des  syrtes,  et  lechëlydre 
qui  trace  dans  les  ondes  un  sillon  de  fumée  ; 
et  le  cenchris  qui  glisse  toujours  droit  devant 
lui,  et  dont  le  ventre  est  < maillé  de  plus  de 
nuances  diverses  qu’on  ne  voit  de  petites  lâches 
gravées  sur  l’ophyle  de  Thèbes;  et  l’hammo- 
dyte,  perdu  dans  le  sable  dont  la  conteur  se 
confond  avec  la  sienne;  et  le  céraste  vagabond 
aux  sinueux  replis;  el  le  scylale  qui  seul, 
quand  les  frimas  couvrent  encore  la  plaine , re- 
jette déjà  sa  dépouille  ; et  la  brûlante  dipsade  ; 
et  le  pesant  amphisbène  qui  dresse  deux  têtes, 
et  le  natrix  qui  sohille  les  ondes;  et  le  jaculus 
ailé;  et  le  parëas  qui  se  borne  à sillonner  la 
terre  avec  sa  queue;  el  l’avide  prester  ouvrant 
sa  gueule  écumante  ; et  le  seps  homicide,  dont 
le  venin  dissout  et  le  corps  et  les  os.  Mais  lous 
ces  reptiles  sont  frappés  d’épouvante  quand  ils 
entendent  siffler  le  monstre  qui  tue  même  avant 
d’empoisonner,  le  basilic,  devant  qui  s’écarte  au 

Aspida  soin  ni  fera m tumida  crrvicc  levavil. 

Plenior  huic  sanguis , el  erassi  gnlla  venoni 
Decidit  ; in  nnlla  plus  est  serpente  coactum. 

Ipsa  coloria  egens  gelidum  non  transit  in  orbem 
Sponle  sua , Niloquc  tenus  mrtitur  arenas. 

Sed  quis  eril  nobis  lucri  pudor?  indc  petuntur 
Hue  Libycsc  mortes , et  fecimus  atpida  mercem . 

Aut  non  store  suum  miseris  passura  cruorom  , 
Squammiferos  ingens  hxmorrhois  oxpliral  orbes  ; 

Nalus  et  ambiguæ  coleret  qui  Syrtidos  arva 
Chersydros , trarlique  via  fnmanle  rhelydri  ; 

Et  semper  recto  lapsuras  limite  cenchris  ; 

Piuribusille  notis  variatain  pingitur  alvum  , 

Quam  parvis  tinclus  roaculis  Thehanus  opbites  ; 

Concolor  exnstis , nique  indiscrctus  n renia 
Haminodytes  ; spinaque  vagi  tnrquonte  cerastœ  ; 

Et  scytale  sparsis  etiam  nunosola  pruinis 
Exuvias  positura  suas;  et  torrida  dipsas  ; 

Et  gravis  in  geminum  surgens  caput  amphisbasna  % 

Et  natrix  violator  aqna*  , jaculique  \ «lucres  ; 

Et  contentus  iler  cauda  sulcarc  pareas  ; 

Oraque  distendons  avidus  spumantia  j>reskr  j 
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loin  toute  la  foule  et  qui  règne  en  maître  sur 
l’arène  déserte. 

Et  vous  aussi  qui  rampez  innocemment  dans 
toutes  nos  campagnes,  dieux  inoffensifs,  dra- 
gons étincelants  des  reflets  de  IVr,  l'ardente 
Afrique  vous  inocule  ses  poisons  mortels  : là , 
vous  fendez  av<  c des  ailes  les  hautes  régions 
de  l’air,  et  suivant  des  troupeaux  entiers  à la 
trace,  vous  étouffez  les  robustes  taureaux  dans 
l'étreinte  de  vos  spirales.  L’élépbant  lui-même 
n'est  pas  garanti  par  »a  vaste  échiné  : tout  périt 
sous  vos  coups  et  vous  n’avez  pas  besoin  du 
poison  pour  donner  la  mort. 

Au  milieu  de  ces  monstres  s'avancent  sur  un 
chemin  aride  les  soldats  endurcis  de  Caton. 
Chaque  jour  il  les  voit  périr  misérablement,  et 
ces  trépas  inouïs  viennent  d’une  blessure  invi- 
sible. Un  jeune  porte-enseigne,  Aulus,  du  sang 
tyrrh  mien , a marché  sur  une  dipsade,  qui  le 
mord  par  derrière  en  redressant  la  tôle.  A peine 
a-t-il  senti  la  douleur  de  cette  meurtrière  at- 
teinte : le  chagrin  de  la  mort  n'a  point  pâli  son 
front  ; la  plaie  n'est  en  rien  menaçante.  Mais  ! 
poison  glisse  en  secret  son  feu  rongeur,  et  pé- 
nètre les  os;  le  virus  brûlant  consume  les  en- 
trailles et  s'abreuve  de  l’humeur  épanchée  au- 
tourdes intestins.  Déjà  lalanguedu  malheureux 
s’enfla  urne  sur  son  palais  desséché.  La  sueur  ne 
coule  pas  sur  scs  membres  las,  et  la  source  des 
larmes  en  refuse  à ses  paupières.  N'i  l'honneur 

Ossaque  dissol vr o$  ram  corporc  btificus  sep*. 

Sibilaque  effundens  cunclas  lerrenlia  pestes , 

Ante  venena  uoceus  , latc  aiti  subiuovcl  oaïuo 
Yulgus , el  in  vaciM  régnai  rasilitcus  arena. 

Vos  quoque , qui  cm»  lis  innoûa  numina  terris 
Scrpilis  , aurait»  nitidi  fulgorc  «Ira roues , 
l’estiferos  a riions  facil  Africa  , ducilis  afluni 
Aéra  quuui  pennis  , armeutaque  lu  la  scquuti 
Itumpitis  ingéniés  amplcxi  verbore  lauros. 

Nec  lu  lus  spalio  est  eiephag  ; dalis  omnia  le  U»  ; 

N rc  vohis  opus  est  ad  noxih  fata  veneno. 

lias  inler  pestes  duro  Cato  milite  siccum 
Emclilur  ilcr,  toi  Irislia  fata  suurum 
In^olilasqtie  vidons  parvo  cum  vulnerc  mortes. 

Signiferum  juvenem  Tyrrbeni  sanguinis  Aulutn 
Torla  raput  rétro  dipsas  ta  Ica  la  momordit. 

Vit  dolor , aut  sensus  dcnlis  fuit  ; ipsaquC  leli 
Prons  caret  invidia  ; nec  quidqmm  plaga  minatur. 

Ecce  subit  virus  lacilurn , rarpitquc  incdullas 
Ignis  edax  , ealidaque  incendil  viscero  tabc. 

Ebihil  bun:orcin  circum  viblia  fusum 
Pestis , rl  in  sicct»  lingual»  tnrrere  palato 
Cœpil  : defesAos  irel  qui  sudor  in  artus 
No»  fuit , aitjue  nrulos  larrymarum  vena  refugit. 


de  Rome,  ni  l'autorité  du  chef  qui  s'afflige  ne 
sauraient  retenir  cet  homme  embrasé  : il  ose 
jeter  sou  enseigne , et  courir  furieux  à travers 
la  campagne,  cherchant  l'eau  que  demande  sa 
poitrine  altérée  par  le  poison.  Il  se  plongerait 
dans  le  Tanaïs,  le  Rhône  ou  l'Éridan  ; il  boirait 
toutes  les  eaux  que  le  Nil  épanche  sur  les  plai- 
nes, qu'il  brûlerait  encfirc.  C’est  la  Libye  qui 
consomme  son  trépas,  car  sous  ce  ciel  de  feu 
tout  l'honneur  de  sa  mort  n'appartient  pas  à la 
dipsade.  Aulus  fouille  au  sein  des  sables  arides , 
puis  il  retourne  vers  les  syrtes  boire  aux  flots  de 
la  mer  : ce  breuvage  lui  plaît,  mais  ue  lui  suffit 
pas.  Il  ne  sent  pas  de  quel  genre  de  mort  il  va 
mourir,  et  si  c'est  le  poison  qui  le  tue  : mais  il 
pense  que  c'est  la  soif  ; cl  le  voilà  qui  plonge  son 
glaive  dans  ses  veines  enflées,  pour  arroser  sa 
bouche  avec  des  flots  de  sang. 

Caton  ordonne  qu'on  lève  au  plus  tôt  les  ai- 
gles : il  ne  veut  pas  que  les  siens  apprennent 
de  quoi  la  soif  rend  capable.  Mais  un  trépas  plus 
triste  encore  est  déjà  devant  leurs  yeux.  Un 
seps  effilé  vient  mordre  la  cuisse  du  malheu- 
reux Fabetlus,  qui  d'une  main  l'arrachant  à la 
chair,  oit  s'obstine  sa  dent  recourbée,  le  fixe 
sur  l'arène  avec  son  javelot.  Quoique  le  plus  pe- 
tit, le  seps  est  le  plus  terrible  des  reptiles.  Au- 
tour de  la  blessure  qu'il  a faite,  on  voit  fuir  la 
peau  rongée,  qui  découvre  les  os  pâlissants. 
Bientôt  elle  s’ouvre,  elle  s'étend,  et  n'est  plus 

Non  dccus  iinpcrii , non  mœsti  jura.Catonis 
Ardentem  t'  nuorc  virum  , qui»  spargrre  signa 
Audcret , lolitque  furens  cxquircret  agris , 

Quas  poscebat  aquas  si  tiens  in  corde  venenum. 

Ille  vel  in  Tanain  inissus,  Rbodanumque  , l’adumqiie, 
Ardçret , Ni  lu  nique  bibens  per  nira  vogantrui. 

Accessit  mnrli  Libye , fatique  minorera 
Fainam  dipsaa  babel  terris  adjuta  pcruslis. 

Scrntatur  venas  pcuilus  pqualcntis  areux  : 

N ii ne  redit  ad  Syrlea , el  fluelus  accipit  ore";  .• 
Æquoreusque  placel , sed  non  el  suflicit , liuntor  : 

Nec  sentit  fatique  genus , raorteinque  veneni  ; 

Sed  pubtesscsilim  : ferroque  apenre  tumentes 
Suslinuit  venta,  atqucos  implcrc  eruorc. 

J usait  signa  rapi  propere  Cato  . diacere  nulli 
Per  m issu  in  est  boc  poaac  silira.  Sed  tristior  ilia 
Mors  cral  ante  oculoa  : miscrique  in  crure  Sabclli 
Seps  stelil. exigu  us , quein  flêxo  d nie  teuaeem 
Avulsitque  manu  , piloque  adfixit  areuis. 

Parvo  modo  serpeus  ; sed  qua  non  ulla  cruent.T 
Tantum  inoriis  babel  nam  plagie  pmxima  circum 
Kugil  rapta  cutis,  pallentiaque  ossa  retexit. 

Jainque  sinu  lato  nudum  est  sine  corporc  vtilnus. 

Membrn  nabot  sanie  ; sufæ  fluxere  ; sine  ullu 
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qu'une  plaie  vive  à laquelle  manque  la  chair. 
Les  membres  nagent  dans  la  sanie;  les  mollets 
s’affaissent;  le  genou  se  dépouifie;  tous  les 
muscles  des  cuisses  se  dissolvent;  de  l’aine 
suinte  une  noire  humeur;  la  peau  qui  presse  le 
ventre  éclate;  les  viscères  coulent  ; et  pour- 
tant tout  ce  qui  devrait  dégoutter  du  corps  ne 
tombe  pas  à terre  ; le  poison  cruel  dessèche  les 
membres;  le  virus  réduit,  dessèche  les  ressorts 
des  nerfs,  les  jointures  des  flancs,  les  cavités  de 
la  poitrine  et  les  replis  cachés  des  fibres  vitales. 
L’homme  tout  entier  s’ouvre  ait  fléau  corrup- 
teur ; la  mort  profane  dévoile  la  nature.  Les 
épaules,  les  bras  robustes  se  liquéfient;  le  cou, 
la  tète  se  dissolvent.  On  ne  voit  pas  la  neige  se 
fondre  plus  vite  sous  les  c haudes  haleines  de 
l’Auster,  ni  la  cire  qu’amollissent  les  feux  du  so- 
leil. Et  loulifois  ce  n'est  pas  dire  assez  que  de 
montrer  le  corps  tout  ruisselant  du  virus  qui  le 
brùle:la  flamme  en  peut  faire  autant.  Mais  quel 
bûcher  a jamais  consumé  les  os?  Le  poison  les 
anéantit  : ils  s'en  vont  en  poussière  avec  leur 
moelle,  et  ne  laissent  aucune  trace  de  ce  rapide 
trépas.  Seps  cruel,  à toi  la  palme  ducrime  parmi 
les  monstres  du  Cyniphe'  ; tous  ils  ravissent 
l'existenfce;  seul  lu  ravis  le  cadavre. 

Mais  voici  une  autre  mort  que  la  mort  par  li- 
quéfaction. Nasidius,  venu  des  campagnes  mar 
siennes , est  mordu  par  un  prester  au  venin  de 
feu.  Son  visage  s'enflamme  d'un  rouge  ardent  :. 

* Fleuve  d'AfritjiiC. 


sa  peau  sc  tend,  ses  (rails  s'effacent  ; ui.u  tu- 
meur, plus  vaste  que  son  corps,  confond  tou- 
tes ses  formes.  Sur  tous  ses  membres  , qui 
dépassent  la  mesure  humaine,  suinte  la  cor- 
ruption. Enflé  par  le  venin , il  disparaît  lui- 
même  , englouti  sous  l'ampleur  de  son  obésité; 
sa  cuirasse  ne  peut  contenir  l'excroissance  de  son 
corps  tendu.  L'onde  bouillonnante  dilate  moins 
son  écume  dans  l’airain  brûlant,  et  la  voile  se 
déploie  moins  spacieuse  au  souffle  du  Corus. 
Déjà  cette  boule  informe , la  masse  de  ce  tronc 
défiguré,  ne  suffit  plus  à l’enflure  de  ses  mem- 
bres. I.es  oiseaux  de  proie  n’oseront  le  toucher, 
les  bêles  féroces  n'en  feront  pas  impunémeot 
leur  pâture;  et  l’armée,  qui  tremble  de  le 
livrer  aux  flammes  du  bûcher,  fuit  loin  de  ce 
cadavre  dont  le  volume  s'accroît  toujours. 

Les  monstres  de  la  Libye  prou, citent  encore 
de  plus  terribles  spectacles.  L’hémorrhofs 
blesse  de  sa  dent  cruelle  le  jeune  et  magnanime 
Tullus,  l'admira  teurdeCaton.  Et  de  même  qu'on 
voit  jaillir  de  toutes  les  statues , l’odorante  ro- 
sée du  safran  de  Corycium  ; ainsi  de  tous  ses 
membres  à la  fois  s’échappe , au  lieu  de  sang, 
un  poison  vermeil.  Ses  larmes  sont  du  sang  ; 
de  toutes  les  issues  qui  s'ouvrent  aux  humeurs, 
le  sang  découle  à flots  al>ondants  ; il  inonde  sa 
bouche  et  ses  larges  narines  ; sa  sueur  rougit; 
tous  ses  membres  dégorgent  leurs  veines  en- 
flées : tout  son  corps  n’est  qu'une  plaie. 

Mais  toi,  malheureux  Lévus,  l’aspic  du  Nil 
refoule  jusqu’à  ton  coeur  ton  sang  glacé  : sans 


Tqjmine  poples  oral  ; femoram  quoque  musculus  coulis 
Iji<|uilur , et  ftigrs  desti  liant  iuguiua  lobe. 

Pissiluil  slringrns  ut«Tuni  membrana,  fl  u unique 
Visoera  : ncr , quantum  loto  de  corporc  débet , 

Kffluit  in  terras;  so.*\um  sed  meuikra  n'iienum 
Dccoquit  : in  minimum  mox  cnnlrahil  omnia  virus. 
Vinrula  nervoruin , et  laterum  textura  , eav unique 
Peelns  , claltftrusum  fibris  vitalibus  ; omne 
Quidquid  hoino est,  aperit  peslis  : natiira  profana 
Morte  palet  : manant  humeri , fortesque  larerti  ; 

Colla  capulque  (luiint.  Calido  non  ovius  Austro 
Mit  rt’solula  cadil,  nccsolciu  rera  sequelur. 

Parva  loquor;  corpus  sanie  slillasse  perusluin  : 
lier  et  (lamina  pnlest  : sed  quis  rogus  abstulit  ussa  ? 
Itæc  quoque  disredunt,  pulresque  sequula  mednllas 
Nulla  manerc  sinunt  rapidi  vestigia  fali. 

Cinypbias  inter  pestes  tibi  palma  nocendi  est  : 

Eripiunt  omnes  animam , In  sol  a radaver. 

Ecce  subit  faciès  lelo  di versa  llueoti. 

Nasidiuin  Marsi  rultorem  torridus  agri 
Percussit  Prester.  1 11  i rubor  igneus  ora  » 
Suerendit , tenditquc  cuUsn  , pereunte  figura  , 

T II 


Miscens  runcla  lumor  totojam  corpnre  major  : 
Humauumque  egrrtsa  inodum  super  omiiia  membra 
Efflétur  unies  , lato  tollente  veneno  : 

Ipse  Intel  penilus  congesto  corporc  menus , 

Mec  lorica  teuet  distend  corporis  aurluin. 

Spumens  acceoso  non  sic  exundat  abeno 
Endarum  cumulus  ; liée  tanins  car!  asa  Corn 
Curvavcre  sinus.  Tumidos  jnm  non  capilarlus 
iuformis  gbdius,  et  confuw  pondéré  tmneus. 
lutartum  volucrum  roslris,  cpulasque  daliirum 
. Iland  impunc  feris,  non  ausi  tradere  basto , 

Monduin  slante  modo,  cresmis  fugere radaver. 

Sed  majora  parant  Libyen*  speclacnla  pestes. 
Inipressil  déniés  biemorrhois  aspern  Tullo 
Magnaniino  jnveni , miratorique  Calonis. 

Ulque  solel  pari  ter  lotis  se  effunderc  signis 
Loryeii  pressura  erori , sic  omnia  membre 
Emisere  simul  rutilum  pro  sanguine  virus. 
Sanguiseranllarnm*  : qturiumquc  foramina  norjl 
(lumor,  abhis  largns  manatcnior  • ora  redundam  , 
Et  paiulæ  nares;  sudor  rubel;  omnia  plenis 
i Membra  fin  un  t veni*  : totuin  est  provnln^rc  ooqin* 

li 
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<]ue  U douleur  te  révèle  se  morsure,  une  nuit 
soudaine  t'apporte  le  trépas,  et  c'est  le  sommeil 
<|ui  t'envoie  rejoindre  les  ombres  de  tes  compa- 
gnons. Ils  ne  versent  pas  dans  la  coupe  une 
mort  plus  prompte,  ces  poisons  que,  sur  une 
lige  funeste,  mensongère  image  de  la  verge 
sabéenne  ',  cueille,  dans  sa  maturité,  l’astrolo- 
gue sabéen 

Au  loin,  sur  le  tronc  stérile  d'un  chêne,  un 
cruel  reptile  se  balance,  et  prend  son  essor  : 
l’Africain  l’appelle  Jaculus.  Il  atteint  Paulus  à 
la  télé,  et  fuit  en  lui  traversant  les  tempes.  Ici 
le  poison  n'a  rien  à faire  : la  blessure  suffit  pour 
donner  la  mort  En  comparaison,  la  fronde  tour- 
noyante ne  fait  voler  la  pierre  qu'avec  lenteur, 
et  l’air  siffle  languissamenl  sous  la  flèche  du 
Scythe. 

Que  sert  à l'infortuné  Murrus  de  percer  un 
basilic  avec  le  fer  de  sa  lance?  le  poison  rapide 
court  sur  le  trait,  et  vient  pénétrer  la  main.  Aus- 
sitôt Murrus  tire  son  glaive,  frappe  la  main  et  la 
sépare  du  bras  ; et,  contemplant  cette  affreuse 
image  de  son  trépas,  11  se  tient  debout,  plein  de 
vie,  pendant  que  la  vie  s’échappe  de  sa  main. 
Qui  croirait  le  scorpion  maître  de  nos  destins, 
et  assez  fort  pour  tuer  si  vite?  il  menace  de 
ses  replis,  et  sa  queue,  pointe  redoutable,  darde 
en  face  : le  ciel  est  témoin  de  sa  glorieuse  vic- 
toire sur  Orion. 

Qui  craindrait,  Salpuga,  de  fouler  le  sable  où 
tu  te  dérobes?  Et  pourtant  les  sœurs  du  Styx 

* Qui  produit  l'encens.  — » De  SâWe . pays  il  Arable. 

At  tibi , Levé  miser , Brus  prteenrdia  pressé 
Niliaci  serpente  croor  : nulloqup  dnlore 
T es  talus  motsus  subits  caligiue  mortem 
Aceipis , et  sortis  somno  descendis  ad  umbms. 

Non  tant  vetoci  corrumpunt  poeuta  leto , 

Slipite  qurc  diro  rirgas  mrntila  Saturas 
Toxiea  fatilrgi  carpunt  matura  Sabtei. 

Ecec  procul  stecus  slerilis  se  robcrc  truoei 
Torsit , et  immisit  | jacutuin  vocal  Africa  | serpens  : 
Porque  eapul  Pauli  transaetique  tempera  fugil. 

Nil  ibi  virus  agit . rapuit  cum  rulnerc  faluin. 

Peprensum  est,  quæ  funda  rotât , quant  (enta  voiarvnt , 
Quam  segnisScylbicnt  strideret  arundinis  aer. 

Quid  prodrst  miseri  basiliscus  cuspide  Murri 
Transaclus?  velox  currit  per  tela  renenum , 

Inveditque  rnsnum  : quatn  protinus  illereterto 
Muse  ferit,  totoque  simul  demiltitab  arme  . 

Ecemplarque  sui  speelans  miserabile  lcti , 

Stal  virus  pertunle  manu.  Qui*  fala  pntaret 
Scorpion,  aut  rires  maturæ  morlii  habereî 
llle  minas  nodis,  et  recto  rerbere  sœrus , 

Teste  liilit  rcrlo  rirti  decus  Orionis. 


t'ont  donné  des  droits  sur  leurs  fuseaux. 

Ainsi,  ni  le  jouç  serein,  ni  la  nuit  ténébreuse 
ne  leur  permettent  le  sommeil  : infortunés!  la 
terre  où  ils  reposent  leur  est  suspecte.  Des 
feuilles  amoncelées  ne  leur  offrent  pas  un  lit  de 
verdure,  et  le  chaume  n’est  pas  entassé  pour 
leur  couche;  mais  ils  se  roulent  sur  le  sol,  ex- 
posés à mille  morts,  el  leurs  tièdes  haleines  at- 
tirent les  monstres  glacés  par  la  fraîcheur  des 
nuits  ; ils  réchauffent  sur  leur  sein  ces  gueules 
inoffensives  où  s’était  engourdi  le  poison . Quelle 
sera  l'étendue  et  le  terme  de  leur  route?  ils  l'i- 
gnorent ; c’est  le  ciel  qui  les  guide,  et  souvent 
ils  redisent  ces  plaintes  : 

< Dieux,  rendez-uous  les  combats  que  nous 
■ fuyons  ; rendez  à des  malheureux  les  champs 

> de  I’harsale!  Pourquoi  condamner  à une  mort 

• lèche  des  guerriers  dont  le  glaive  a reçu  les 

• serments?  Les  dipsades  livrent  bataille  pour 

• César,  et  les  cérastes  achèvent  la  guerre  civile. 

> Allons  plutôt  sous  la  zône  torride,  sous  le  pôle 

• embrasé  par  les  coursiers  du  soleil  : qu’:l 

• .nous  serait  doux  d’attribuer  notre  mort  à des 

• coups  célestes,  et  de  périr  victimes  désastres! 

> Afrique,  ce  n’est  pas  de  loi,  ce  n'est  pas  de 

• toi,  Nature,  que  nous  nous  plaignons  ! Cette 

• contrée,  qui  produit  tant  de  monstres,  tu  l’as 

> faite  vide  de  peuples  pour  l'abandonner  aux 
serpents  : cette  terre,  où  né  sauraient  germer 

> les  dons  de  Cérès,  tu  l'as  maudite;  lu  lui  as 

> refusé  des  laboureurs  ; il  te  plaisait  d'écarter 

• l’homme  des  poisons  qu'elle  engendre.  C'est 

Qui*  ealcarc  tuas  influât , Salpuga  , latrbras? 

Et  tibi  tianl  Stygio?  jus  in  sua  ilia  son* res.  . 

Sic  nec  clora  dics  , ncc  nos  dabot  alra  quietnn , 
Suspecta  misons  in  qua  tellure  jarebant. 

Nam  neque  congeshc  struxere  cubilia  frondes  , 

Nec  culmis  crcvere  lori  : sed  corpora  fntis 
Expositi  vol  vuntur  hurao , calidoqne  va  pore 
V (Il  ici  uni  grlidas  nocturne  frigore  pestes  j 
Innoooosque  diu  rictus'  tor pente  veneno 
I Inter  membre  fovent  : nec , qua*  mensnra  vianim  , 
j Quisve  modus  norunt , ccelo  duce  : scepe  querentes  : 

• Reddite,  Di,  damant,  miseris , quæ  fugimus,  arui3, 
Reddite  The&saliam.  Palimur  cur  seguia  fala 
In  gladios  jurata  manus?  pro  C.Tsarc  pugnant 
Dipsades,  et  poraguutciviïia  bella  ceraslae. 

Ire  bbet , qua  Zona  rubens , atque  axis  inuslus 
Solis  equis  : juvat  ætberiis  adsrribcrc  causis 
Qnod  perrem  , «rloque  mon.  Nil , Africa  , de  te 
Nec  de  te , Nature , queror  : tôt  monstre  ferenln»  . 

' (ienlibus  ablatum  dederes  serpentibus  orbem  , 
Impalientque  solum  Cereris  , cullorc  negalo  , 

• Dainnasti , atque  hommes  voluisti  deesse  venenis. 
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» nous  qui  sommes  venus  dans  l'asile  des  ser- 
» pénis.  Accepte  noire  supplice,  ô loi  ! je  ne 

• sais  lequel  parmi  les  dieux,  qui,  abhorrant 
» tout  commerce  avec  nous,  nous  a fermé  le 

• inonde,  ici,  par  une  plage  brûlante,  là,  par 
» les  Syrles  incertaines,  pour  nous  faire  mar- 

> cher  sur  une  route  semée  de  mille  morts  ! La 
» guerre  civile  s'avance  au  travers  de  tes  se- 

• crêtes  solitudes  ; le  soldat  romain  pénètre  le 
i mystère  de  ton  empire,  pour  aller  aux  bar- 

• rières  du  monde.  Peut-être,  de  plus  grands 

> maux  nous  sont- ils  réservés  sur  tes  domaines, 

> là  où  les  feux  du  ciel  se  plongent  en  pétillant 

> dans  les  ondes,  là  où  le  pèle  s'affaisse  : mais 

> au-delà,  plus  d’autre  pays  que  ces  tristes 

■ royaumes  de  Juba,  dont  nous  a parlé  la  re- 

• nommée  ! Alors  peut-être  regretterons-nous 

• le  désert  des  serpents;  car  il  nous  reste  une 
» consolation  sur  ces  rives  : quelque  chose  y vit 

> encore.  Nous  ne  redemandons  pas  les  champs 

■ de  la  patrie,  ni  l’Europe,  ni  l'Asie,  qui  voient 

■ se  lever  des  soleils  différents  : mais  sous  quel 

■ ciel,  surquelsbordsl’avons-nouslaissée,  terre 

> d’Afrique?  Quand  nous  quittions  Cyrène, 
» l'hiver  tecouvrail  encore  de  ses  frimais.  Quel- 

■ ques  jours  de  marche  ont-ils  troublé  l’ordre 

> des  saisons?  Nous  allons  au  pèle  opposé; 
» nous  tournons  avec  le  monde  : déjà  nousof- 

> frons  le  dos  au  souffle  du  Notus,  et  peut-être, 
» en  ce  moment,  Rome  est-elle  sous  nos  pieds. 

• Ah'.du  moins,  ayons  une  consolation  dans  nos 

> misères  : que  les  ennemis  accourent,  et  que 

> César  nous  poursuive  par  où  nous  fuyons.  » 

In  loci  «rpentom  nos  xenirnuB  : secipe  pernas , 

.Tu  qoùquix  Superuin  commercia  naîtra  prrtwui  , 

Il  inc  torrente  plaga,  dubiix  hinc  Syrtibus  orhvin 
Abrumpcns , medio  poauiati  limite  mortei. 

Per  terre  U lui  bcllum  cirdn  rcccsiui 
Vadil  ; et  arcani  miles  libi  conscius  nrbia 
Claustra  petit  mundi.  Foraan  majora  supenuul  • 
Ingressis  : roeunt  ignés  atridentibns  nndis, 

Et  premitur  natura  poli.  Sed  longius  ista 
INolla  jacet  tellus,  quam  lama  cognita  nobis 
Tristia  régna  Juba.  Quaremua  forsitan  islas 
Serpentnm  terras  : habet  hoc  solatia  cadtim  ; 

Virit  adhuc  aliquid.  Patria  non  arra  requiro, 
Europamque  , alina  soles  , Asiamque  ridcntein. 

Qua  te  parte  poli , qua  te  tellure  rcliqui , 

Africa  ?Cyrenisettam  nunc  bruma  rigebat. 

Esiguane  via  legem  conrertimus  anni  1 
Imus  in  adrersos  axes  ; evolviinur  orbe  ; 

Tcrgs  damus  ferienda  Noto  : nunc  forsitan  ipsa  est 
Sub  pedibus  jam  Itoma  meis.  Solatia  fali 
llsrpelimus  : miaot  boites , Casarqne  sequatur 


Ainsi  leur  dure  patience  se  soulage  par  des 
plaintes  ; ce  qui  leur  fait  supporter  tant  de 
maux  et  de  fatigues,  c'est  la  sublime  vertu  du 
chef  qui  dort,  comme  eux,  étendu  sur  le  sablei 
aride,  et  défie  à toute  heure  la  Fortune. 

Seul,  il  est  présent  à toutes  les  morts  ; par-( 
tout  où  on  l'appelle,  il  vole,  et  sa  précieuse  as- 
sistance apporte  quelque  chose  de  plus  que  la 
vie,  des  forces  contre  le  trépas.  Devant  ce  té- 
moin on  rougirait  d'expirer  en  gémissant. 
Quelle  prise  aucun  fléau  trouverait-il  sur  lui? 
Il  triomphe  des  maux  dans  le  coeur  d'autrui,  et 
c’est  devant  le  spectacle  des  grandes  douleurs 
qu’il  montre  leur  impuissance. 

Enfin,  lasse  d’exposer  ces  malheureux  à tant 
de  périls,  la  Fortune  leur  offrit  un  secours, 
trop  longtemps  attendu.  Un  seul  peuple,  parmi 
tous  ceux  qui  habitent  ces  contrées,  est  invul- 
nérable à la  morsure  des  serpents;  ce  sont  les 
psylles  delà  Marmarique.  Leurs  paroles  magi- 
ques égalent  la  vertu  des  herbes  ; leur  sang 
lui-même  pourrait  se  conserver  pur  de  tout  mé- 
lange empoisonné,  sans  l'aide  des  enchante- 
ments. En  leffaisant  vivre  parmi  ces  monstres, 
la  nature  les  a garantis  contre  leurs  atteintes, 
et,  pour  avoir  posé  leurs  tentes  au  milieu  de  ces 
poisons,  ils  ont  gagné  d’être  en  paix  avec  la 
mort.  Voici  que'le  confiance  ils  ont  dans  leur 
sang  : aussitôt  que  tombe  sur  la  terre  l'enfant 
qui  vient  de  naître,  craignant  quelque  accou- 
plement adultère,  ils  éprouvent  avec  l'asp, c ho- 
micide ce  fruit  douteux  de  l'amour. 

Ainsi,  l’oiseau  de  Jupiter,  quand  ses  petits  au 

Qua  fugimus.  • Sic  dura  sues  patient»  quesli» 

Exonérât  : cogit  tantos  tolcrare  la  ho  res 
Summa  ducis  virtus , qui  nuda  fusas  arena 
Exrubat , atque  omni  Fortunam  provocal  hora . 

Omnibus  unua  adest  bâtis  : quocumque  voratut 
Adrolat , atque  ingens  merilum , majusqur  salulc 
Contulit , in  Iclum  vire»  5 puduitque  gemenlem 
lllo  teste  mnri.  Quod  jus  babuissetin  ipsum 
Ella  lues  ? oasus  alieno  in  pectore  vinc.it , 

Spectalnrque  docet  magnos  nil  posse  dolorrs. 

Vit  miser»  sérum  tanlo  lassa  la  pcricln 
Auxilium  Forluna  dedil . Gens  unira  terr  s 
Incolit  a sievo  serpent uin  innnxia  tnorsu 
Marmarids  psylli  : par  lingua  potentibus  berbis  : 

Ipse  cruor  tutus } nullumque  admiltere  virus  . 

Vel  cantu  cessante , potest.  Natura  locorum 
Jusflit  ut  immunes  mixti  serpentibus  essent. 

Profuit  in  mediis  sedem  posuisse  renenis  ; • 

Pax  illis  eum  morte  data  est.  Fiducia  tanta  est 
Sanguin»  : in  terrain  parvns  quum  decidit  infans, 

•Ne  qua  ait  externa*  Vcneria  mixtura  timenles 
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tendre  duvet,  viennent  de  briser  l'œuf  encore 
tiède,  les  tourne  vers  le  soleil  levant  : ceux  qui 
peuvent  soutenir  ses  rayons,  et  d'un  œil  fixe 
contempler  le  jour,  sont  réservés  pour  être  les 
ministres  de- l’Olympe,  et  ceux  qui  reculent  de- 
vant Phébus  sont  abandonnés.  Le  psylle  veut 
ce  gage  de  la  pureté  de  sa  race  ; il  faut  que 
son  enfant  n'ait  pas  horreur  de  manier  les  ser- 
pents , et  joue,  sans  crainte , avec  le  reptile 
qu'on  lui  donne. 

Mais  ce  peuple  ne  se  contente  pas  de  son 
propre  salut;  il  veille  sur  ses  hôtes,  et  protège 
l'étranger  contre  les  monstres  malfaisants.  Ve- 
nus à la  suite  des  aigles  romaines,  aussitôt  que 
le  chef  fait  dresser  les  tentes,  d'abord  ils. puri- 
fient tout  l'espace  qu’enferme  le  retranchement 
par  des  chants,  des  paroles,  qui  mettent  en  fuite 
les  reptiles.  Puis  ils  promènent  le  feu  magique 
autour  du  camp  : dans  cette  flamme  pétille 
l'hièble,  et  suinte  le  galbanum  exotique,  le  ta- 
marin au  triste  feuillage,  le  costus  d’Orient,  la 
souveraine  panacée,  et  la  centaurée  de  Thes- 
salic  : le  peucédanum  craque  dans  le  foyer, 
avec  le  lhapsos  du  ntonl  Eryx,  ïl  le  mélèze, 
et  l'abrotonum , dont  la  fumée  déplait  aux 
reptiles , et  le  bois  du  cerf  né  loin  de  ses 
bords. 

Ainsi  les  nuits  deviennent  sans  péril  pour 
les  soldats.  Mais  si,  durant  le  jour,  l’un  d’eux 
reçoit  une  atteinte  mortelle,  alors  celte  nation 
déploie  toutes  les  merveilles  de  sa  magic;  alors 

Lelbilîra  Jubios  rsplorant  aspide  parlus. 

l'Iqne  Jovis  voluccr,  calido  qnuin  prolulil  evo 
Inipliunes  ualos , solia  convertit  atl  orlus  : 

Qui  poturre  |iati  radios , et  lunlinc  recto 
Sustinurro  dieui , crrli  sers  anlur  in  usus  ; 

Qui  l'Iticbo  cossere  , jarent  : air  pigUora  genlis 
Psyllus  baUet , siquis  lactés  non  liorruit  augura , 

Si  quia  donalis  lusit  serpentibus  iofans. 

N ce  soluut  gêna  ilia  aua  contenta  aalute  ; 

Evrubat  hospilibus , crmtraquc  noccutia  nlouatra 
Psytlua  adrat  pojtulia.  Qui  lune  Humana  sot|uutus 
Signa  , simul  juasit  statui  tentoria  ductor, 

Priinum  quas  valli  spaliunt  comprcudil  armas 
Evpurgal  eantu  , verblsquc  fugantibus  augura. 

L l tinta  rastrornm  medieatus  circuit  ig-nij  : 

Hic  ebulum  alridet , peregrinaque  galbana  audant , 

Et  tamaris  non  iotla  romia  , Eoaquo  rostos  , 

El  panaeea  polem , et  Tbeasala  centaurea  : 
Peucedanumque  aonattlanmiia,  Erreioaquc  tbapsos, 

Et  larirea , fninnque  gravent  serpeutibus  urunt 
Abretonuin  , et  longe  n acentis  eornua  rervi. 

Sic  nox  luta  viris.  At  si  quia  peste  diurtu 
Eala  trobil , lune  mot  magirte  mirueul»  gentis, 


commence  la  grande  lutte  entre  le  psylle  et  le 
poison  qu’il  dompte.  Et  d'alto rd,  il  imprime 
sur  la  partie  blessée  une  trace  de  salive,  qui 
concentre  le  virus  et  le  relient  dans  la  plaie  ; 
ensuite,  avec  un  incessant  murmure,  il  déroule 
dans  sa  bouche  écumante  d'innombrables  for- 
mules ; l'activité  du  poison  l'empêche  de  re- 
prendre haleine  ; l'empressement  de  la  mort  ne 
lui  permet  pas  de  se  taire  un  instant. 

Souvent,  il  est  vrai,  le  virus,  déjà  plongé  dans 
les  entrailles  noircies,  fuit  devant  les  paroles  en- 
chantées : mais  si,  trop  longtemps,  il  est  sourd 
à l’évocation,  et  refusede  sortir  quand  le  psylle 
lui  commande,  celui-ci,  penché  sur  la  victime, 
lèche  sa  plaie  livide,  aspire  le  venin  avec  ses  lè- 
vres, l’exprime  avec  ses  dents,  et  puis  crache  la 
mort  qu'il  vient  d'extiaire  de  ce  corps  déjà 
glacé.  Ia?s  psylles  reconnaissent  aussilôt  au 
goût  du  poison  le  reptile  dont  ils  ont  vaincu  la 
piqûre. 

C’est  ainsi  que,  par  leur  secours,  la  jeunesse 
romaine  voit  alléger  ses  souffrances,  et  peut 
poursuivre  sa  course  incertaine  au  travers  de  ces 
vastes  plaines.  Phébé  deux  fois  éteignit,  et  deux 
fois  ralluma  son  flambeau,  tandis  que  son  le- 
ver et  son  déclin  t irent  Caton  errer  dans  le  dé- 
sert. 

Déjà , de  jour  en  jour,  la  poussière  s'affermit 
sous  leurs  pas,  et  le  sol  d'Afrique  redevient  de 
la  terre  : déjà  se  dressent,  dans  le  lointain,  quel- 
ques arbres,  au  rare  feuillage,  et  de  rustiques 

Payllonnuquc  ingens  cl  rapli  pugna  venant. 

Nam  primum  tavta  désignât  membre  saliva  , 

Quiecobibcl  virus,  rclitu-lquc  in  vulnrrr  pcstcui. 

Pluriina  tuin  vc.lvit  spumanli  rarmiila  lingua  , 

Murmura  vontinuu , ncc  <lat  suspiria  cursus 
Yulnrris , aut  minimum  patiuntur  lata  larrrr. 

Siepe  quidam  pastis  nigris  incerta  nuslullts 
Evrantata  fugit  srd  si  quod  tanlius  audit 
Virus , St  rliritum  , jussuir.qirr  evire  rrpugnal  ; 

Tune  superinrumbens  pallenlia  vuinrra  lambil , 
ürc  vrnrna  trahrns , et  sicrat  dentibus  arlus , 
Evtraetamque  leuens  gelidn  de  enrporr  tnnrtem 
Esspuit  ; et  cujus  mnrsus  superaverit  anguis  , 

Jaui  promptum  psyllis  vcl  gustu  nosse  veneui. 

Hooigitur  levier  tandem  lt émana  juventus 
Auvilio , laie  squalentibus  errât  iu  arris. 

Ilis  positis  Phrcbe  flammis  , bis  lure  rrcepta  , 

Vidit  areuivagum  surgens  ûigtensque  Caluuem. 

Jamquc  illis  æagis  atque  rnagis  dureseerc  pulvis 
Ce-pit , et  in  terrain  Libye  spiss  la  redire  : 

Jamquc  procul  ncinorum  rarar  se  lellrre  frondes, 

Supgerc  congrsto  nou  culta  mapalia  culrao* 

Quanti  dédit  miseris  urelieris  gaudia  'erra- , 
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cabanes  montrent  leur  toit  <lc  chaume.  Quelle 
joie  pour  ces  malheureux,  quand,  pour  la  pre- 
mière fois,  présage  d'un  meilleur  climat,  les 
lions  farouches  vinrent  à leur  rencontre.  Leplis 
était  proche  : dans  ce  paisible  séjour  ils  passè- 
rent l’hiver,  sans  craindre  ni  les  pluies  ni  les 
feux  du  ciel. 

César,  rassasié  de  meurtre  et  s'éloignant  de 
Pharsale,  écarte  tous  les  autres  soucis  pour  ne 
s’occuper  que  de  son  gendre.  Vainement,  il 
a cherché  sur  la  terre  ses  traces  vagabondes  : 
la  renommée  le  guide  sur  les  eaux.  Il  rase  les  dé- 
filés de  laThrace  ; il  voit  ces  bords  que  l'amour 
a rendus  célèbres  ',  et  la  tour  d'iléro  sur  sa 
rive  lamentable,  et  cette  mer  à qui  la  fille  de  Né- 
phélès,  llellé,  ravit  son  nom.  Nulle  part  l’Asie 
n'estséparécdel'Europe  par  uncanal  plus  étroit; 
bien  que  la  mer  lesserre  ses  courants  entre 
Byzance  et  Chalcédoinc,  fière  de  sa  |K>urpre  ; 
bien  que  la  Proponlide,  entraînant  l'Euxin,  se 
précipite  par  une  étroite  bouche.  César  parcourt 
les  bords  de  Sigée,  ému  par  leurs  grands  sou- 
venirs, et  les  rives  du  Simois,  elle  promontoire 
de  llhétée,  ennobli  par  la  tombe  des  héros  de 
la  Grèce  *,  ombres  qui  doivent  tant  aux  poêles! 

Il  erre  autour  des  ruines  fameuses  de  Troie, 
et  cherche  les  nobles  traces  des  murs  bâtis  par 
Apollon.  Quelques  buissons  stériles,  quelques 
troncs  pourris  couvrent  le  palais  d'Assaracus, 
et  les  temples  des  dieux  ne  tiennent  qu’à  des 

1 l/amour  de  Léandre  el  U’Iiéro.  — * Le»  tombeaux  d’Ajax 
et  d'Achille. 


racines,  déjà  lasses  de  les  porter.  Pcrgame 
tout  entière  est  ensevelie  sous  des  ronces  : ses 
ruines  même  ont  péri  ! 

Il  voit  le  rocher  ü’Ilésione,  el  la  forêt  dont  les 
ombrages  voilèren  l la  couche  d'Anchisc,  et  l’an  - 
tre  où  siégea  l'arbitre  des  trois  déesses,  el  la 
place  d'où  le  jeûné  Ganymède  fut  ravi  dans  le 
ciel,  et  la  colline  où  se  jouait  Ænone,  la  crédule 
naïade;  car  il  n’y  a pas,  dans  ccslieux,  une  pierre 
sans  un  nom  ! Sur  i'arène  desséchée  serpente  un 
ruisseau;  Césarl'a  franchi  sans  y prendre  garde: 
c'était  le  Xanlhe.  Insouciant,  il  marchait  sur 
un  tertre  de  gazon  : le  pâtre  phrygicn-lui  dé- 
fend de  fouler  les  mânes  d'Hector.  Des  pierres 
gisaient  éparses,  et  ne  semblaient  avoir  rien 
conservé  du  culte  des  dieux  : « Ne  vois-tu  pas, 
lui  dit  son  guide,  l’autel  de  Jupiter  llcrcécn?  • 

O grand  et  sacré  labeur  des  poètes  ! tu  dé- 
robes tout  au  destin,  et  donnes  aux  peuples  mor- 
tels l’éternité  des  âges.  César,  ne  porte  pas 
envie  à ces  consécrations  de  la  renommée!  car, 
s’il  est  permis  de  promettre  quelque  gloire  aux 
muses  latines,  aussi  longtemps  que  vivront  les 
honneurs  du  vieillard  de  Smyrne,  nos  neveux 
me  liront,  te  liront  aussi  : notre  Pharsale  fran- 
chira les  siècles  qui  ne  pouiront  jamais  la  con- 
damner à l'oubli. 

Dès  que  le  chef  s’est  rassasié  du  spectacle  de 
la  vénérable  antiquité,  il  érige  à la  hâte  un  autel 
de  gazon,  et  sur  la  flamme  il  verse  avec  l'encens 
îles  vœux  qui  devront  s’accomplir  : « Dieux  de 
< celle  cendre,  dit  il,  qui  que  vous  soyez  qui 


Qu  uni  primutn  sævos  contra  videra  Icônes  ! 
Provima  Leplis  cnit,  cujus  stalionc  quieta 
Exogcre  hicmem,  niinkis  flaminisque  carcutcm. 

Cssar  ut  Einalhia  su  lia  lus  clade  rceessit , 

Crclcra  curarum  projet  il  pondéra,  soli 
Intentas  geuern  : cujus  vestigia  trusta 
Terris  sparsa  legens , fama  dure  tendit  in  iindas^  * 
Thrciciasque  legit  fiiuccs , et  arnore  notalum 
Æquor  , et  lierons  lacry  moso  Irltore  lurrrs , 

Qua  pclago  nomen  Nepbeleias  abstulil  llellc. 

Non  Asiam  L rêvions  aqux  dislermiuat  usquam 
Fluctua  ab  Europa  , quatnvis  liyzanlion  arclo 
Pontus,  et  oslrifcram  dirimat  Chalcedona  curau*, 
Eiivinumque  ferrns  parvo  rùat  ore  Propontis. 
Sigæasquc  petit  fama-  mirator  arc  nas  , 

Et  Siinocntis  aquas  , et  Grain  ttnbilc  bu>to 
RliO'tion , et  multuin  debentes  vatibus  timbras. 

Circuit  cxuslæ  noir.cn  ipcmorabile  Trnjrr  , 
Magna  que  Phcvbci  quicrit  vestigia  mûri. 

Jain  silvir  stériles  , el  putres  roSora  trunri 
Assarnri  pressera  doinos,  et  teinpla  Deorum 
Jam  Tassa  r.idice  loneiit  : ai  tola  trguntnr 


Pergainn  dunictis  : ctiam  periera  ruiuae! 

Adspicit  Hesioues  scopulos  , sil  vasque  , latenlis 
Ancbisæ  tbalamos  : quo judex  sederil  anlro . 

L'nde  puer  raptus  cœlo  : quo  vcrlice  N'ais 
Luseril  ÜEnone  : nulluin  est  sine  nomine  savum  ! 
Inscius  in  sîcco  serpenleiu  pulvcre  rivum 
Transicrat , qui  Xanlbuserat  : sertiras  in  alto 
Gramiue  ponebal  gressus  ; Phryx  incola  mânes 
Uectoreos  ralcara  votât.  Diseussa  jarebant 
Sata  , nec  ullius  facicm  srrvanlia  sacri  ; 

« llerccas,  monstrator  ait,  non  respicil  aras?  n 

0 sacer  , et  niagmis  volum  labor , onîoia  falo 
Eripis,  et  populis  douas  mortalibus  rrviim  ! 
Invidia  sacra» , Ciesar,  ne  langera  famæ  : 

Nom  , si  quid  Latiis  Tas  est  proniitlere  Musis , 
Quantum  Sinyrnsi  durabunl  vatis  honores  , 
Venturi  me , teque  Icgcnl  : Pharsalia  uostra 
Vivet , et  n nullo  tenebris  damnabilur  ævo. 

L't  duris  implrvit  visits  veneranda  velustas  , 
Erexil  suinta*  eoûgestu  cespitis  ara» , 

Votaquc  turicremos  non  irrita  fudil  in  ignés  : 

- Dl  nneruol , Phrygiaa  (olitis  qnicumque  ruines 
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■ habitea  encore  les  ruines  phrygiennes  ! ei 
» vous,  lares  d’Énée,  mon  aïeul,  que  vénèrent 

• Albe  el  Lavinium,  el  donl  la  flamme  pbry- 

• gienne  brille  encore  sur  nos  autels  ! et  toi , 

> statue  de  Pallas',  que  ne  souilla  jamais  la  vue 

> d'un  homme,  gage  célèbre  que  cachaient  les 

• profondeurs  du  sanctuaire!  c'est  un  illustre 
» rejeton  de  la  race  d’iule  qui  fait  fumer  uu 

• pieux  encens  sur  vos  autels  et  vous  invoque 

> solennellement  sur  cette  terre,  votre  pre- 

• tflière  patrie  ! continuez-moi  le  cours  de  mes 

• prospérités,  cl  je  vous  rendrai  vos  peuples.  La 

> reconnaissance  de  l'Ausonierelèverales  murs 

• des  Phrygiens,  el  Pergame  renaîtra  lille  de 

> Rome.  > 

11  dit,  et  regagnant  sa  flotte,  abandonne 
toutes  ses  voiles  aux  propices  haleines  du  Corus. 
Avide  de  réparer,  tandis  que  les  Autans  le  pous- 
sent, le  temps  qu’ila  perdusur  les  bordsd'llion, 
il  passe  en  vue  de  la  puissante  Asie,  et,  sillon- 
nant une  mer  d'écume,  laisse  Rhodes  derrière 
lui.  Le  Zéphir  ne  vient  pas  détendre  ses  cor- 
dages, et  la  septième  nuit  lui  montre  les  flam- 
l>eaux  du  Phare  allumés  sur  le  rivage  de  l’É- 
gypte. Mais  le  jour  levant  fil  pâlir  le  nocturne 
fanal,  avant  que  César  entrât  dans  la  rade  pai- 
sible. 

Cependant  toute  la  plage  est  pleine  de  tu- 
multe; des  bruits  vagues,  confus,  viennent  frap- 
per ses  oreilles.  Craignant  de  se  confier  à la 
foi  suspecte  dece peuple,  il  retienlses  vaisseaux 
lo;n  de  la  terre.  Mais  un  satellite  du  roi,  chargé 

4 C'est  le  (miieux  Palladium. 

.( 

Æneæque  mci , quos  uunc  Lovinia  sedw 
Serval  et  Alba  , lares , cl  quorum  lucet  in  aris 
Ignis  ad  hue  Pbrygius  , nulliquo  adspecU  vironitn 
l'allas  t io  abstruso  pignus  mcinorabile  tcinplo , 

Gratis  luleœ  Testris  durissiinus  aris 
|>at  pia  luro  nepos , el  vos  in  sede  priori 
Rite  vot  ât  : date  felices  iu  ca  lera  cursus  : 

Restituant)  populos.  G rata  vice  mœnia  reddent 
Ausonidœ  Phrygibus , romanaque  Pergama  «urgent.  • 
Sic  fatus  , repolit  classes , el  U) ta  secundis 
. Vêla  dédit  Goris , avidusque  urgente  procéda 
lliacas  pensare  moras , Àsiaiuque  polcntein 
l'racvehilur , pelagoque  lthodon  spumante  relinqnit. 
Septima  nox  , Zcphyro  nuinquam  lavante  rudcnles , 
Oslendit  i‘hariis  Ægyptia  littora  flammis. 

Sed  prius  orta  dies  uocturnam  lampada  tesit . 

Quam  tu  las  ihlraret  aquat.  Ibi  plena  tumultu 
Littora , et  inccrio  turbatas  murmure  voces 
Arripil  : ac  dubiis  vorilus  ac  credcre  regnis , 

Abslinuil  tellure  rates.  Seddira  salelles 
Régit  doua  lerens , medium  proveclu*  in  a*qii«»i  , 


de  son  affreux  présent,  s'avance  en  pleine  mer. 
11  porte  la  tôle  de  Pompée  couverte  d’un  voile 
égyptien , et  d’abord,  par  ces  mots  odieux , il 
s’efforce  de  faire  valoir  le  crime  de  son  maître. 
< Vainqueur  du  monde,  ô toi  le  plus  grand 

> des  Romains!  et,  ce  que  tu  ne  sais  pas  encore, 
» libre  d’inquiétudes  par  la  mort  de  ton  gendre, 

> le  fils  des  rois  de  Macédoine  l'affranchit  dé- 

* sormais  de  courir  les  combats  et  les  mers  ; ce 
» qui  manqua  seulement  aux  armes  de  Pbar- 
» sale,  il  te  l’apporte  : en  ton  absence,  il  a ter- 

* miné  pour  toi  la  guerre  civile.  Pompée  ’clier- 
» chait  à réparer  sur  nos  bords  les  désastres  de 

> la  Thessaiie;  il  est  tombé  sous.notre  glaive. 
» C’est  à ce  prix,  César,  que  nous  avons  acheté 

* ta  faveur  : nous  avons  frappé  cette  victime 

* pour  faire  alliance  avec  toi.  Reçois  les  roy au  - 

> mes  du  Phare,  que  tu  gagnes  sans  une  goutte 
» de  sang;  reçois  l’empire  du  Nil;  reçois  tout 

> ce  que  lu  donnerais  pour  la  tête  de  Pompée  : 
» enfin  accepte  dans  ton  camp  un  digne  client,  à 

> qui  les  destins  ont  voulu  tant  permettre  sur  ton 

* gendre.  Et  ne  crois  pas  ce  bienfait  chose  vile, 
» parce  qu’il  ne  nous  a coûté  qu’un  meurtre  fa- 
» cile.  Cet  homme  était  l’hôte  de  notre  aïeul  : 
» c’est  lui  qui  rendit  le  sceptre  à notre  père  dé- 
» possédé.  Que  dirai-je  de  plus?  Trouve  un  nom 
» toi*méme  pour  une  telle  action,  ou  bien  in* 
» terroge  l’opinion  du  monde.  Si  lu  l’appelles 
» crime,  tu  confesses  nous  devoir  plus  encore  ; 
» car  ce  crime,  ce -n’est  pas  toi  qui  l’a  commis.  » 
Ayant  dit,  il  découvre  la  tête  voilée,  qu’il  pré- 
sente à César.  Cette  face,  éteinte  parla  mort, 

Colla  gerit  Mogni , Phario  velaniine  tecta  ; 

Ac  prius  infanda  coinmcndat  crtmina  voce  : 

« Terra  ru  m domitor , Romaine  maxime  gratis , 

Et , quod  adbuc  nrscis , geuero  secure  peremptu  ; 

Rex  libi  Pellæus  belli  pélagique  labores 

Don al,  et , Kmalhiis  quod  soiutn  défait  armls  , 

Kxbibet  : absent)  hélium  civile  peraclum  est. 

Theasaliras  Maguus  quacrci.s  répara re  ruinas , 

Knse  jacel  nostro  : laulo  te  pignon' , Cæsar , 

Kmimus  ; hoc  tecum  percussurn  est  sanguine  fa-dns. 
Accipe  régna  Phari , nullo  quæsita  cruore  : 

Accipe  îSiliaci  jus  gurgitis  : accipe  quidquid 
Pro  Magni  cervicedares  ; dignuinque  clicnlem 
Castris  credo  tuis  , cui  tantum  fata  lierre 
In  gencrum  voluere  tuum.  Nec  vile  pu  taris 
lloc  meritum  , farili  nobis  quod  oede  pcractum  est. 

I loupes  avitus  erat  ; depulso  sceplra  parenti 
Reddidcrat.  Quid  plura  feram?  tu  noinina  tanto 
Invraies  operi , vel  famain  ronsule  mundi. 

Si  scelus  est , plus  te  nobis  deberc  fa  U- ris , 

Quod  scvlu»  hoc  non  ipse  facis.  » Sic  fatus  jopcrtuin 
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avait  perdu  le  caractère  (Je  tes  traits  connus. 

César,  au  premier  aspect,  ne  maudit  point  le 
présent  de  l'Égypte,  et  n'en  détourne  pas  la 
vue  : jusqu'à  ce  qu'il  n'ait  plus  un  doute,  il  y 
fixe  son  regard.  Mais  sitôt  qu'il  est  convaincu 
du  crime,  et  qu'il  peut  sans  crainte  être  bon 
père,  il  se  répand  en  larmes  contraintes,  et  ar- 
rache des  soupirs  de  son  cœur  satisfait.  Il  ne 
peut  déguiser  la  joie  de  son  âme,  qui  éclate  sur 
son  visage,  autrement  que  par  des  larmes  : c'est 
ainsi  qu'il  annullc  l'atroce  bienfait  du  tyran , et 
préfère  pleurer  le  meurtre  de  son  gendre,  plu- 
tôt qu’eH  être  débiteur.  Et  lui  qui  put  avec  un 
front  d’airain  fouler  aux  pieds  les  cadavres  du 
sénat,  et  contempler  d'un  œil  sec  les  champs 
de  l'Emathie,  à toi  seul , ô Pompée  ! il  n'ose  pas 
refuser  des  pleurs.  Cruelles  chances  du  destin! 
celui  que  lu  poursuivais  detesarmescriminelles, 
César,  c'était  donc  celui-là  que  tu  devais 
pleurer!  .Non,  ce  n’est  pas  l'alliance  de  vos  fa- 
milles qui  te  touche,  ce  n’est  pas  ta  fille  ni  ton 
petit-fils  qui  te  commandent  ces  fermes  : tu  pen- 
ses que  près  des  peuples,  auxquels  est  cher  le 
nom  de  Pompée,  tout  cela  peut  servir  à ta  cause. 
Peut-être  est-ce  une  envie  amère  contre  le  ty- 
ran de  l'Égypte  : lu  gémis  qu'un  autre  se  soit 
permis  ce  crime  sur  le  captif;  tu  le  plains  qu'on 
le  ravisse  ta  vengeance,  qu’on  ose  dérober  un 
gendre  à la  merci  d'un  vainqueur  superbe. 
L>uel  que  soit  le  sentiment  qui  fait  couler  tes 
pleurs,  certes,  il  est  bien  loin  d’une  piété  sin- 

Detcxit , tcuuitqua  csyut.  Jam  languida  morte 
EfBgies  habituui  noli  mutarcral  oris. 

Non  primo  Cæsar  damnant  muncra  visu , 

Avertitque oculos  : mitas,  dam  crudrret,  htesit  : 
lltque  tidrm  vidit  sceleris,  tutumqoe  putavit 
Jam  bonus  este  soccr  ; laerymas  non  spoatc  cadrâtes 
KffuJit , gemitusquiî  expressit  peelore  Isfo  , 

Non  aliter  manifesta  potens  abscondrrc  mentis 
Claudia  , quam  lacrymis  : meritumque  immane  tyraimi 
Deatruil , et  gencri  masult  lugere  resulsum  , 

Quam  debcrc  eaput.  Qui  dura  membre  senatus 
Catcarat  vollu  , qui  aieco  luminc  cauipos 
Vident  Ematbios,  uni  tibi , Magne  , nrgare  ' • 

Non  audet  gamitus.  0 sors  durissima  fati  ! 

Ilunccine  tu  Cæsar  , scelerato  Marte  petisti , 

Qui  tibi  flendus  arat?  non  mixti  feedera  taognnt 
Te  generis  ; nec  nata  jubet  mterere  , nepoaque  ; 
ti redis  apud  populos , Pompcii  nomeu  amantes  , 
lloccastrisprodesse  tuis.  Fortasae  lyrimu 
Tangeris  ioridia  , caplique  in  visecra  Magnt 
Moealii  Ucuisse  dotes , quererisque  périsse 
Vindicte  ni  betli,  raptumque  c jure  auperbi 
Virions  generum.  Quisquis  le  liera  coegil 


cère.  fsl-ce  donc  pour  que  ton  gendre  ne 
trouve  nulle  part  le  trépas,  que  tu  vas  parcou- 
rant ainsi  les  terres  et  les  mers  ? Oh  ! que  la  mort 
a bien  fait  de  te  ravir  celte  proie,  et  quel  grand 
crime  la  cruelle  Fortune  épargne  à la  pudeur 
romaine,  quand  elle  te  défend,  perfide,  d’avoir 
pitié  de  Pompée  vivant!  Aussi  bien  César  ose  en 
imposer  encore  par  ces  paroles,  et  faire  croire 
à la  douleur  qu’il  étale  sur  son  front. 

— s Va,  traître,  dit-il,  emporte  loin  de  mes 

> yeux  les  funesti  s présents  de  ton  roi.  Votre 

> crime  a plus  fait  contre  César  que  contre 

• Pompée.  Vous  m’avez  fait  perdre  l’unique 

> prix  de  la  guerre  civile , qui  est  de  sauver 

> les  vaincus.  Ah  I si  le  tyran  de  Pharos  n’a- 

• vait  pas  tant  de  haine  contre  sa  sœur,  j’au- 

• rais  pu  rendre  à ton  roi  bienfait  pour  bien- 

> fait  : en  échange  de  ce  présent,  à ton  frère , 
» à Cléopâtre,  j’eusse  envoyé  ta  tête.  Étranger, 

• d’où  vient  qu’il  a pris  les  armes,  et  qu’avait 

• à faire  son  poignard  dans  nos  débats  ? 

> J’ai  donc  vaincu  dans  lesebamps  de  Thessalie 

> pour  donner  le  droit  du  glaive  à ce  Macédo- 

• nien  ! J’ai  combattu  pour  affranchir  l’audace 

• de  ces  rois!  Et  moi, qui  ne" pouvais  partager 

• Rome  avec  Pompée , je  partagerais  avec  toi, 

• Ptolémée!  C’est  en  vain  que  nous  avons  en- 

> gagé  les  nations  dans  nos  discordes  civiles, 

• s’il  est  resté  dans  le  monde  une  aulne  puis- 

• sance  que  César,  s’il  est  un  coin  de  ia  terre 

> qui  soit  à deux  maîtres.  A l’instant  je  dé- 


Impctu* , a vera  longe  pietate  recelait. 

S cil  i cet  hoc  animo  terras  atque  œquora  lustras , 
Nccubi  suppressus  pereat  gener.  0 beucrapta 
Arbitrio  mors  ista  tuo  ! quam  magna  remisit 
Crimina  Romano  tristis  Fortuna  pudori, 

Quod  te  non  passa  est  misereri , perfide , Magui 
Virentia  ! Necnon  his  fallere  vocibus  audet , 
Adquiritque  fidein  simula ti  frontc  doloria  : 

« Aufer  ab  adspectu  nostro  funesta  , sa  telle» , 
Regis  dont  tui  : pejus  de  Cæsare  veslnim  , 

Quam  de  Pompeio  meruit  scelus.  L'nica  Kelli 
Pncmia  civilis  , victis  donare  salutem  , 
Perdidiinus.  Quod  si  Phario  germana  tyranno 
Non  invisa  foret , potuissem  reddere  régi , 

Quod  meruit  ; fratrique  tuum  pro  muncre  taii 
Misissem  , Cleopatra  , caput.  Sécréta  quid  arma 
Movit , et  insérait  nostro  sua  tels  labori  ? 

Ergo  in  Tbessalicis  Pelltco  fecimus  arvis 
Jus  gladio?  vestris  qurpsita  licentia  regnis  ? 

Non  tuleram  Magnum  mccum  Romana  regeutrm  : 
Te , Ptolemæe , feram  ? frustra  civilibus  armis 
j Miscuimus  gcules , si  qua  est  hoc  orl  e potestas 
• Altéra  , quam  Cawar  ; si  tellus  ulla  duorum  est. 
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• tournerais  loin  de  ces  rivages  mes  galères  la- 

• lincs,  si  l'intérêt  de  ma  gloire  ne  me  le  défen- 

■ dait,  el  si  je  ne  pouvais  paraître  plutôt  craindre 

• que  condamner  la  sanglante  Pliaros.  N’es- 

> pérez  pas  abuser  un  vainqueur  : àf  nous  aussi 

• vous  avez  préparé  sur  ces  bords  un  sembla- 

• ble  accueil  ; et  si  ce  n'est  pas  ma  télcquc  l'on 
» promène  ainsi,  je  le  dbis  à ma  fortune,  aux 

> champs  de  Tliessalie.  Ainsi  le  péril  lut  plus 

• grand  dans  celte  journée  que  je  ne  |mu- 

• vais  le  redouter.  Je  craignais  l'exil,  la  colère 

> d'un  gendre,  la  vengeance  de  Home  : l’iolé- 

• niée  devait  châtier  ma  fuite  ! Mais  je  par- 

• donne  à son  âge:  je  lui  remets  son  crime  : qu'il 

• sache  du  moins  qu'à  ce  meurire  on  ne  peut 
» rien  accorder  de  plus  que  le  pardon.  Vous, 
» enfermez  dans  le  tombeau  ces  restes  d'un  si 

> grand  chef;  mais  non  pas  seulement  pour  que 

> la  terre  cache  à jamais  votre  forfait  : que 

> l'enrens  b ùle  dans  ses  solennelles  funérailles; 

• apaisez  son  ombre,  recueillez  scs  cendres  se- 

> mées  sur  le  rivage,  enfermez  dans  une  même 
» urne  scs  mânes  dispersés.  Qu'il  s'aperçoive 

• de  l'arrivée  de  son  beau-père,  que  son  ombre 

• entende  la  voix  pieuse  de  ma  douleur.  Pour 

■ avoir  préféré  tout  à César,  pour  avoir  mieux 
i aimé  devoir  sa  vie  à son  client  de  Fliaros,  il  a 

> privé  les  peuples  d'un  heureux  jour  : notre 

• concorde  est  perdue  pour  le  monde.  Ah  ! si 

■ le  ciel  avait  été  favorable  à mes  vœux,  je  serais 

> accouru  dans  tes  bras,  jetant  mes  armes  vic- 

> toricuses,  le  redemander  ta  vieille  amitié , et 

Vcrtisicin  Latias  a vestro  litturf  jiroras  : 

Faîne  cura  vêlai , ne  non  damnasse  rrueutaui , 

Sed  videar  tiinuissc  Vliaron.  Vt  fallere  vus  me 
Crédité  vicUirrai  ; nolis  quoque  taie  paratum 
Citions  hospilium  ; ne  sic  mea  colla  geraulur , 

Tliessaliæ  Fortuna  tarit.  Majore  profecto , 

Ou  .un  metui  poternl , discrimine  gessimus  arma 
Eiiliuin  , generique  minas , Homamijue  timcliam  : 
l'n  na  îujpe  Ptolciueus  erat.  Scd  jiammus  annis  , 
Uonamusijue  nefas  : sciai  liac  pro  nrde  tyraunus 
Nil  renia  pluspnssc  dari.  Vos  , cendite  busto 
Tanti  colla  duris  ; aed  non  , lit  erimina  tanloui 
Vcslra  légat  tcllus  : juslo  date  tura  sepulcro  , 

Et  placalc  capot , cîucresque  in  liltore  fuses 
Colligitc,  atijuc  unaiu  sjiarsis  date  minibus  limant 
Senliat  adveiitum  soccri , cocewpie  quereolis 
Audial  umbsa  pias.  Pum  uobis  omnia  priefrrl , 

Ilum  vilain  l'hario  macull  debere  clienti , 
boita  dics  rapla  est  populis  : coucurdia  inundii 
Nostra  péril  : carucrc  Dcis  mea  rota  sccundis  , 
l't  te  miiiplcsus  , positis  fcliribus  armis  , 
bdfeetus  a te  \ clercs . , itauu|ue  rngarem  . 


>•  loi-même  le  conjurer  de  vivre,  ô Pompée  f et 

• je  me  serais  cru  assez  payé  de  mes  travaux  , 
» par  Hionneur  d'être  ton  égal.  Alors,  récon- 

• ciliés  par  une  |>aix  sincère,  nous  aurions  ob- 

> tenu,  moi  que  tu  pardonnasses  aux  dieux  ta 

> défaite,  toi  que  Home  me  pardonnât  ma 

• victoire,  r II  parle  ainsi  ; mais  aucune  larme 
ne  se  mclexnix  siennes;  la  foule  n'a  pu  croire 
à ses  regrets.  Chacun  étouffé  sis  gémissements, 
et  dissimule  sous  un  front  joyeux  les  douleurs 
de  son  àme.  On  ose,  ô douce  liberté  ! contempler 
gaiment  l'atroce  attentat  dont  s'afflige  César. 


CHANT  DIXIEME. 

Aussitôt  que  César,  suivant  la  tête  de  Pom- 
pée , a touché  la  terre  et  foulé  cotte  arène  mau- 
dite, un  combat  s'élève  entre  fa  Fortune  du 
chef  et  le  Destin  de  la  coupable  Egypte.  Le 
royaume  de  Lagus  tombera-t-il  sous  la  loi  de 
Home,  ou  l'épée  de  Menqiliis  ra\ira-t  elle  au 
monde  et  le  vainqueur  el  le  vaincu  ? Ton  om- 
bre, ô Pompée!  servit  à ton  beau-père;  les 
niants  le  sa  avèrent  du  glaive. 

Confiant  dans  le  gage  cruel  que  lui  offre  le 
crime.  César  entre  dans  les  murs  d'Alexandrie, 
précédé  de  ses  enseignes.  Mais  aux  frémisse- 
ments du  peuple  indigné  que  Rome  lui  ap- 
porte des  lois  et  des  faisceaux  étrangers,  il 


Magne , luam  ; dignaque  salis  merccde  lalioruu» 
üniileiilus  par  esse  libi.  Tune  pace  Udcli 
Fecissem , ut  viclus  passes  ignosecrc  Dim  ; 

Fccisses  , ut  K orna  milii.  » Noclalia  Talus 
; Inveuit  fletus  comitcm  , nec  turba  querenti 
üredidit  ; abscoiidunt  gemitus , et  perlera  la’la 
Fronle  tegunl , hilaresque  neftis  speclare  cruenluiu , 
O Loua  libcslcis  ! i|uum  Gæsar  lugtal , audenl. 

LIBER  X.  . . 

Lt  primuui  lerras,  Pomprii  colla  scqiiutus, 
Atligil,  et  diras  caleavil  Crrsar  armas, 

Puguavil  fortune  ducis , fatumque  noccntis 
F|;\  pli , rrgnutn  Lngi  Romaua  su  l>  arma 
I n*t , an  criperet  imindo  Meinpbilims  ensia 
Victoria,  vicliquc  ropul.  Tua  profuit  uiubra, 
Magne;  lui  socerurn  rapuere  a sanguine  manc:--: 

|*  Ne  populos  post  le  Niluin  Ilomanus  liabcrcl 
Inde  Paratonieui  fertur  securus  in  urbem 
Fignorc  tam  sævi  scelerit , sua  signa  acquittas. 

• Vers  Inlcrpnk1  r»  «|«ic  «ou»  n avons  pas  Induit 
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comprend  que  la  Discorde  a|;ilc  les  aines , que 
les  esprits  sont  incertains,  et  que  Pompée  n'csl 
pas  mort  pour  lui.  Cependant  son  visage  dissi- 
muletou  jours  seslerreurs:  sans  trembler  il  visite 
les  autels  des  dieux  et  les  temples  du  vieil  Isis, 
qui  attestent  l'ancienne  puissance  des  Macédo- 
niens. Itien  de  tout  cela  ne  saurait  le  charmer , 
ni  l’or,  ni  le  culte  des  dieux , ni  les  murs  de 
la  ville  : il  descend  avec  une  curieuse  impa- 
tience dans  un  antre  creusé  pour  des  tom- 
beaux. 

Là  repose  l'insensé  rejeton  du  Macédonien 
Philippe , cet  heureux  brigand  dont  le  destin 
vengeur  délivra  la  terre  : c'est  dans  l'asile  du 
sanctuaire  qu'on  a déposé  ses  restes , qu’il 
eût  fallu  disperser  dans  l’univers  entier.  La 
Fortune  épargna  ses  mènes,  et  les  destins  de 
son  règne  se  sont  perpétués  dans  les  tiges.  Car 
si  jamais  la  liberté  se  restituait  le  monde , il 
n'aurait  été  conservé  que  pour  être  le  jouet 
des  peuples , celui  dont  l'exemple  'funeste  ap- 
prit à l'univers  que  tant  de  nations  pouvaient 
être  sous  un  seul  homme!  Voyez-le  quitter  la 
Macédoine  et  les  repaires  de  ses  aïeux,  mépriser 
Athènes,  conquête  de  son  père,  et,  pousse  dans 
les  champs  de  l'Asie  par  l'entrainement  de  ses 
destins , accourir  sur  des  monceaux  de  cada- 
vres et  promener  son  glaive  par  toutes  les  na- 
tions! Le  sang  des  peuples  rougit  des  fleuves 
inconnus;  celui  des  Perses,  l'Euphrate;  celui 
des  Indiens , le  Gange.  C’est  un  fléau  fatal  sur 
la  terre,  c'est  un  tonnerre  qui  frappe  des  mêmes 


Scd  fretuitu  vulf*i , fusees  et  jura  quvrrnlii 
Inferri  Roœana  suis,  ditcordta  •filait 
Fectora  , rt'nnaipiln  aiiimoa , Mai; il uiliijlif  pensai' 
Nos)  aiki  : luui  vultu  semper  retaille  liutorem , 
lutrepidus  Supcrum  sedea , et  teinpla  velusti 
Numjnia , autiquaa  Mai-ctuin  tcslantia  vires , 
Cirouil;  et  nulla  raptus  dulcedinc  rerum  , 

Non  auro , eultuque  Deuni , non  mœnibus  urliis , 
Efîoasum  tumulis  cupide  descendit  in  aiilruin. 

Iflic  Pelliri  proies  vcsitna  Philippi 
Félix  pnedo  jm-et  ; terrumin  vindiee  foto  , 
Raptus  : saerali* , totuin  spargenda  jicr  orbein  , 
Mcmbra  viri  posuere  adylia  : Forluna  pepcrcit 
Manibus,  et  regni duravil ad  ultiuia  fatum. 

!Sani  aibi  liberlaa  unquaol  si  redderel  ortieai , 
Ludibrio  servatus  eral , non  utile  mutldo 
Fditus  exeniplum , terras  tôt  pusse  sub  uno 
Esse  viro.  Macetuui  fine» , liilebrasquc  suorutn 
lïesemit , virlasque  palri  despexit  Atbenaa  : 
l’erque  Asiaj  populos  falia  urqenlibus  aclus 
llimiana  cum  airage  ruit , gtadiumque  per  omnes 
Evrgil  gqnles  : ignolos  niisruit  amnes , 
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coups  tous  tes  peuples,  c est  un  astrede  malheur 
pour  les  nations.  Le  voilà  quis'apprétcà  porter 
ses  flottes  sur  l'Océan  parla  mer  extérieure  '. 
Ni  la  flamme,  ni  les  eaux  , ni  l'inféconde  Li- 
bye, ni  les 's;  ries  d'Ilammon,  rien  ne  peut  l'ar- 
rêter. II  va  pénétrer  jusqu'à  l’Occident,  en  sui- 
vant leversanl  du  monde,  faire  le  lourdes  deux 
pôles,  et  boire  à la  source  du  Nil  : mais  survient 
l’heure  suprême;  c’est  la  seule  I orne  que  la 
nature  puisse  imposer  à ce  roi  furieux.  I a 
même  jalousie  qui  lui  fil  conquérir  le  monde, 
lui  fait  emporter  avec  lui  sa  puissance  : plutôt 
que  de  laisser  un  heritier  de  toute  sa  fortune , 
il  livre  les  cités  à qui  les  veut  déchirer.  l)u 
■no>ns  il  meurt  dans  sa  Babylonc,  et  formida- 
ble aux  Partîtes.  O honte!  les  liarbates  de 
l’Orient  ont  craint  de  plus  près  la  pique  macé- 
donienne, qu'ils  ne  craignent  aujourd'hui  le 
javelot  romain.  Bien  que  notre  empire  s'étende 
sous  l’Arctos  et  jusqu’aux  domaines  du  Zt  pltir, 
bien  que  nous  ayons  marqué  notre  trace  sur  la 
terre  au-delà  des  brûlantes  haleines  du  No- 
tus  : il  nous  faut,  dans  l'Orient,  céder  au  maî- 
tre des  Arsacitles  : et  cette  contrée,  si  funeste 
aux  Crassus , n'était  qu'une  province  docile 
sous  le  joug  de  l'obscure  Pella  3 ! 

Cependant  accouru  des  gouffres  du  Nil  où 
s'élève  Pelusc,  l'enfant  roi  calme  l'emporte- 
ment de  sa  lâche  populace  et  s'offre  lui-mémc 
pour  otage  de  la  paix.  César  était  en  sûreté 

‘ La  mer  de  l'Inde,  opposée  à la  mer  Intérieure,  intrrnum 
nuire,  Mediterranée.  1 Mlle  de  Macédoine. 


Perssrum  Eupliralcn  , ludoriiu)  sanguine  (jangen  : 
Terrarum  fatale  inaluin  , fiilinont|uc , quod  omnes. 
Perculeret  pariter  populos  v et  sidus  iniqmtm 
üentibus.  Oocann  classe»  inferre  parabat 
Exteriorc  tnari.  Non  illi  (laoin  a , ncc  uuihe, 

Nec  slerilis  Libye  , Dec  Syrtirus  obslilit  H a ni  mon. 

Isset  in  occasus , mundi  devexa  seqiiulus , 

Auibissclqtic  polos,  Nilmnquea  foule  bibisset  : 
üccnrril  suprema  dics  , naluraquc  soluin 
Hune  poluil  finem  t csa  no  poncrc  régi  : 

Qui  sccnin  iuxidia  , qua  tolnin  eeperat  orbein , 

Abslulit  imperium  ; nulloqee  bærcdc  rdirto 
Totius  fali , larerandas  praabuil  urbes. 

Sed  ceeidil  Babylone  sua.  Parlhoque  verendus. 

Proh  pudor  I Eoi  propius  limuere  sarissas, 

Quam  nune  pila  liment,  populi  : licol  usque  sub  Arclou 
Regnemus,  Zophyrique  doiiios,  lerrasque  premanius 
Flagrantis  post  lcrga  Noli  ; cedeinus  in  ortns 
Arsariduin  domino  : non  felix  Parlhia  Crassis 
Ftigurc  serura  fuit  provincia  Pellæ. 

Juin  Pelusiaro  xcuicns  a gurgile  Nili 
B ex  puer,  imbellis  populi  sedaveral  iras. 
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dans  ia  cour  macédonienne,  quand,  sur  une 
frêle  birétue,  Cléopâtre  aborde  au  Pharec,  or- 
r6mpt  le  gardien  qui  devant  elle  abaisse  les 
<: haines , et  dans  le  palais  des  rois  émathiens , 
à I insu  de  César,  pénètre  cette  femme,  op- 
probre de  l'Égypte,  fatale  Krinnys  du  La- 
tium , dont  le  libertinage  perdit  Home.  Ainsi 
que  par  ses  grâces  coupables , la  Spartiate  1 
bouleversa  les  maisons  d’Argos  et  d’XJton , ainsi 
Cléopâtre  accrut  les  fureurs  de  l’ilespérie. 
Avec  le  sistre  de  l'Égypte,  le  dirai-je,  elle  a 
fait  trembler  le  Capitole  : avec  ses  Canopiens 
efféminés , elle  a marché  contre  les  aigles  de 
Home  : elle  s'est  promis  â Pliaros  un  retour 
triomphal,  traînant  captif  un  César.  Et  près  des 
gouffres  de  1-eucadc,  on  a douté  si  le  monde 
tomberait  aux  mains  d une  femme , et  d'une 
femme  étrangère! 

Ce  qui  lui  donna  cette  audace , c'est  la  pre- 
mière nuit  que  passa  dans  le  lit  de  nos  chefs 
l'inccslucuse  fille  des  Ptolémées.  Qui  ne  te 
pardonnerait  pas  ton  fol  amour,  Antoine, 
quand  le  cccur  inflexible  de  César  brûla  des 
mêmes  feux;  quand,  au  plus  fort  de  scsfureurs, 
dans  le  palais  habité  par  les  mânes  de  Pompée, 
cet  adultère  fumant  des  meurtres  de  ‘I  hessalie, 
lait  une  place  â Vénus  dans  son  âme  inquiète , 
et  mêle  aux  alarmes  de  la  guerre  d'illegitimes 
amours,  des  enfantements  que  n'avoue  pasl’hy- 
• men.  O pudeur!  il  a perdu  le  souvenir  de 

* llvienc 
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Obside  quo  pacis  Pci  Isa  tutus  in  aula 
lifctar  crat  : quum  se  parva  Cleopalra  birerni , 

Corrupto  custode  Phari  laxare  cateuas, 

Intulil  F ma  Unis  ignaro  Cæsare  tectis  ; 

Dedccus  Ægypli , Lalii  ferai is  Erinnys, 
llornano  non  va  s ta  inalo.  Quantum  impulit  Argos 
lliarasque  doinos  focie  Spartana  uocenti, 

IJcsperios  antit  tantum  Clropatra  furorea. 

Terruit  ilia  suo,  ai  fas,  Capilolia  sislru, 

Et  Ilomana  petit  imbclli  signa  Canopo, 

Cæsare  caplivo  Pharios  durtura  triumphoa  : 

Lcucadioquc  fuit  duhius  sub  gurgitc  casus, 

An  mundutn  11e  nostra  quidein  matrona  trneret. 
iloc  aninti  nox  ilia  dédit,  quac  prima  cubili 
Miscuit  inceslani  ducibus  Ptolemaida  noslria. 

Quia  tibi  vesani  veniam  non  donel  amons, 

Autoni  ? utirurn  quum  Cæsaris  bausent  iguet 
iVctus  : et  in  media  rabie,  medioque  furore, 

Et  Pompeianis  habitats  tnanibus  aula, 

Sanguine  Thcssalic»  rladis  perfusus  aduller 
Admisit  Vertcrcm  curis,  et  miscuit  armis 
lilicitnaque  toros , et  ndn  ex  cnnjuge  pirlus? 
l'rob  pudor!  oblitu*  Magni,  tibi,  Julia,  fratres 


Pompée  pour  t’offrir,  A Julie,  des  frères  nés 
d’une  mère  obscène  : il  laisse  ses  ennemis  fu- 
gitifs se  rallier  vers  les  confins  de  la  Libye,  pour 
dépenser  honteusement  ses  heures  aux  bras 
d'une  Égyptienne , plus  soucieux  de  lui  donner 
Pbaros  que  de  vaincre  pour  lui-méme. 

Confiante  dans  sa  beauté , Cléopâtre  l'aborde 
triste , mais  sans  larmes  : elle  a paré  sa  fausse 
douleur  pour  la  rendre  aimable  ; elle  a disposé 
le  désordre  menteur  de  sa  chevelure , et  laisse 
tomber  ces  mots  : < Grand  César , s'il  est  quel- 

> que  noblesse  dans  le  monde , moi , l'illustre 

• fille  des  Lagidcs;  moi,  bannie  à jamais  du 

■ trône  paternel , que  ta  main  me  rétablisse 

■ dans  mes  anciens  droits  ; reine , j'embrasse 

> tes  genoux.  Comme  une  étoile  de  justice,  tu 

• viens  briller  sur  nos  tètes.  Je  ne  serai  pas  la 

> première  femme  à qui  les  cités  du  Nil  aient 

> obéi  : sans  tenir  compte  dn  sexe,  Pbaros  sait 

> plier  sous  une  reine.  Lis , voici  les  derniers 

• vœux  d'un  pèt-e  au  tombeau  : il  partage  en- 

> Ire  mon  frère  et  moi  le  trône  et  la  couche  des 

• Lagus.  Cet  enfant , qu’il  soit  libre  ; il  aime  sa 

> sœur  : mais  Pothin  commande  à son  cœur 

> comme  à son  glaive.  Je  ne  le  demande  pas  pour 

• moi  le  sceptre  paternel  : mais  purge  notre 

• maison  de  tant  de  forfaits  et  de  tant  de  honte  ; 

> éloigne  le  criminel  poignard  d’un  satellite , 

> et  dis  au  roi  de  régner.  De  quel  orgueil  n’est 

> pas  enflé  cet  esclave , depuis  qu'il  a tranché 

> la  tète  de  Pompée?  liéjâ  même  (puissent  les 


f Obsacna  de  matra  dédit  : partettjuc  f agates 
Passus  in  extremis  Libyœ  coolescere  regoia, 
Tcmpora  Niliaco  turpix  dépendit  amori, 
l)um  don. ire  P baron,  duin  non  sibi  vinccre  niavull. 

Qu  cm  forme  coalisa  sue  Cleopalra  sine  ullis 
Tristis  adit  lacrymis,  simulatum  compta  doloreni 
Qua  decuit,  veluli  laceros  dispersa  capillos, 

El  sic  orsa  loqui  : « Si  qua  est,  o maxime  César! 
Nobililas,  Pharii  proies  darissima  Lngi , 

Etal  in  œlcruum  sccplris  depulsa  palernis, 

Si  tua  restituât  veteri  me  dextera  fato, 

Complectnr  regina  pedes.  Tu  gentibus  equum 
Sidus  ados  nostris.  Non  urbes  prima  tenebo 
Femina  Niliacas  : nallo  discrimine  sexus 
lleginam  scit  ferre  Pharos.  Lege  summa  perempli 
Verba  pains,  qui  jura  mihi  communia  regni, 

Et  lhaiami  cum  fralre  dédit.  Puer  ipse  sororem, 
Sit  modo  liber,  amat  ; sed  habet  sub  jure  Pothini 
Adfertus , ensesque  suos.  Nil  ipsa  palerni 
Juris  haberc  peto  : culpa , tantoque  pudore 
Sol  vp  domum  ‘ rcinovc  f unes  ta  salcllitis  arma, 

El  regem  regnare  jubé.  Quantosne  tu  mores 
; Mente  gerit  fainulus,  Magni  ccrricc  révulsa  ! 
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» deslins  détourner  bien  loin  ses  coup»  ! ) il  me- 
i nace  tes  joui-».  Ab  ! c'est  assez  d'opprobre  pour 
• le  monde  et  pour  toi , César , que  la  mort  de 
» Pompée  ait  été  le  crime  et  le  mérite  de  Po- 
» thin.  • — Vainement  elle  eût  tenté  l'oreille  au- 
stère de  César , si  sa  grâce  ne  fût  venue  en  aide 
à sa  prière  : son  incestueux  regard  a la  persua- 
sion de  l'éloquence , et  dans  les  bras  de  son 
juge  séduit , elle  fait  durer  une  nuit  coupable. 

Dés  que  la  paix  est  obtenue  du  chef  et  achetée 
par  d'immenses  présents , des  festins  célèbrent 
la  joie  d'un  si  grand  événement,  et  Cléopâtre 
étale  avec  une  tumultueuse  magnificence  un 
luxe  qui  n'cst  pas  encore  passé  dans  les  moeurs 
romaines.  La  salle  du  festin  est  comme  un  lem- 
.plc,  tel  qu'en  élèverait  à peine  la  corruption  des 
âges  : les  lambris  sont  chargés  de  richesses,  et 
les  porches  se  dérobent  sous  d'épaisses  lames 
d'or.  Ce  n'est  pas  un  palais  où  brille  le  marbre 
d.  coupé  en  minces  parois  : l'agate  et  le  por- 
phyre s'y  dressent  en  solides  masses  : on  n'y 
marche  que  sur  des  parvis  tapissés  d'onyx  : 
l'ébène  de  Meroé  ne  recouvre  pas  les  vastes 
piliers  ; élancée  en  colonne  à la  place  du  cliéne 
vulgaire,  elle  sert  de  support  et  non  pas  d'or- 
nement. L'ivoire  est  le  vêtement  des  portiques: 
au  seuil,  la  main  de  l'ouvrier  a fixé  l’écjilic  ar 
rondie  de  la  tortue  de  l’Inde  ; dans  chacune 
de  ses  taches  s' enchâsse  une  émeraude.  Sur  les 
couches  elincèlent  les  pierreries,  el  sur  l'ameu- 
blement , les  jaunes  reflets  du  jaspe.  Partout 
resplendissent  des  tapis,  qui  pour  la  plupart , 


longtemps  saturés  de  la  pourpre  lyrienne, 
doivent  à plus  d'une  fournaise  leurs  nuances 
émaillées  ; d’autres  sont  éblouissants  de  palmes 
d’or , d’autres  des  vives  couleurs  de  l'écarlate 
que  la  navette  de  l'Égypte  sait  avec  art  marier 
aux  tissus. 

Dans  le  palais  , des  esclaves  sans  nombre , 
un  peuple  de  serviteurs  ; ceux-ci  différents  de 
couleur , ceux-là  distingués  par  l ige.  Aux  uus 
les  cheveux  noirs  du  Libyen , aux  autres  des 
tresses  si  blondes , que  César  disait  u'en  avoir 
jamais  rencontré  dans  les  plaines  du  Rhin  avec 
des  nuances  plus  dorées  : à ceux  dont  le  soleil 
a brûlé  le  sang , la  tête  frisée  et  les  cheveux 
fuyants  releves  sur  le  front.  Ici  l'on  voit  celte 
malheureuse  jeunesse , asservie  par  le  fer  qui 
a mutilé  sa  virilité;  là,  de  plus  vigourtux 
esclaves,  mais  dont  les  joues  sont  à peine  se- 
mées d'un  rare  duvet.  Sur  les  lits  du  festin  se  cou- 
chent et  la  reine,  cl  le  roi,  et  César,  plusgrandc 
puissance  que  les  rois.  Cléopâtre  a décoré  sa 
beauté  coupable  avec  un  luxe  sans  mesure;  car 
elle  n'a  pas  assez  du  sceptre  de  f Égypte  et  de  la 
main  de  son  frère  : couverte  des  dépouilles  de 
la  mer  Rouge,  sur  son  cou  , dans  ses  cheveux 
elle  porte  des  trésors  ; elle  est  accablée  de  sa  pa- 
rure. Sa  blanche  poitrine  brille  au  travers  du 
, lin  de  Sidon , tissu  par  le  peigne  des  Sèrcs,  cl 
dont  l'aiguille  du  Nil  a desserré  les  mailles  élar- 
gies et  transparentes.  Sur  des  trépieds  formés 
des  dents  blanches  de  l’éléphant,  posent  des 
tables  rondes  venues  des  forêts  de  l'Atlas , telles 


J -un  libi  (sed  procul  hocaverbnt  fatal)  ininatur. 

Sat  fuit  indignuua,  Cæsar,  mundoq ne , tibique, 
Pmnpciuul  faciuus  merilumque  fuisse  Pothiui.  ■ 
Nequidqatani  dura*  trntusset  Cosaris  aurei  : 

Vutlus  adest  prccibus , faciesquC  incesta  pérorât, 
tàiigit  ieefandam,  corruplo  judice,  noclem. 

Pax  ubi  parta  ducï , doniaque  iugentibus  empta  «>1, 
Exceperc  epulæ  tautsrum  gaudia  rrrum  : 
Kxplicuilqtic  auos  ntagno  Cleopatra  tumullu 
Nonduna  translates  Romans  in  pcculi  luxus. 

Ipso  locus  tcmpli , quod  vil  corrupteur  œlas  ■ 
Exslnaal,  iostar  oral  : laqueataque  tecta  fcrebanl 
Divitias,  crassumqtie  trabcs  absronderat  auruin. 

Nec  sommes  crusteeta  domus,  seclisque  nilrbat 
Mannoribus;  stabatquc  sibé  non  argnis  acbatrs, 
Paarpumaequc  lapis  ; tulaqnc  efTusus  in  aula 
tialcabatur  nova  : ebrnus  Marcolica  vastes 
Non  opérât  postes,  sod  liât  pro  roborc  vili 
Auxilium  , non  forma  doneus  : cbnr  stria  vestit, 

Ht  influa  manu  fnribus  lestudinis  Indæ 
Trrga  sadent , crcbro  maculas  distinrla  smar.igtlu, 
Pielgi'l  gemma  loris,  cl  iaspidc  fulva  vupcllcx  : 


Strata  neicant  ; Tyrio  quorum  para  maxiena  fucee 
Cocta  diu , virus  nou  uno  duxit  abeuo  ; 

Parsauro  plumât»  nitet  ; pars  iguca  coccee, 
fit  moa  est  P te  a ri  10  misccndi  licia  tclis. 

Tuen  famulœ  numerua  turbas,  populusquc  minuter  : 
Diseulor  hoa  aauguis,  alios  dèalinxcrat  elai  ; 
llcec  Libycos,  pars  tain  fiavos  geril  altéra  erines, 
lit  nullis  Cecsar  Rheni  se  dicat  in  arais 
Tarn  rutilas  vidisee  coins»  : para  sanguinia  nets 
Torts  capul,  refngosque  gerens  a froutc  capiltos. 

Nec  Don  infdix  ferro  uintlib  juventus, 

Atque  exsecta  virum  : stat  contra  forlior  tel  as, 

Vix  ulia  fuscante  tainen  lantiginc  matas. 

Oiscubuere  loris  regra , majorque  poteabs 
Caeaar  : et  immodice  fortnam  fucata  noeentein, 

Nec  aceptria  contenta  suis  , ncc  fralre  marito  , 

Plena  maria  Hui. ri  spol'ea,  colloque,  exemisqeia 
Divitias  Cleopatra  geril , cultuque  laborat. 

Candida  Sidouio  {eerluccut  perlera  tilo, 

Quod  Nilotis  acus  oomprexsum  pectine  Srruin 
Suivit . et  extrnso  laxavit  sbmina  vélo. 

D-utibus  hic  niveis,  veclos  Atlantide  «ils» 
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qu’il  ne  s’en  offrit  jamais  aux  yeux  de  César , 
même  quand  il  eut  vaincu  Juba.  Quel  aveugle- 
ment, quel  délire  d’un  orgueil  insensé,  que 
d'étaler  tant  de  richesses  devant  un  chef  de 
discordes  civiles , que  d irriter  les  désirs  d’un 
hôte  ceint  du  glaive!  Ne  fut-ce  même  pas  cet 
homme , prêt  à tous  les  crimes  de  la  guerre 
pour  gagner  de  l’or  par  la  ruine  du  monde; 
mettez  à sa  place  un  de  ces  vieux  capitaines , 
illustres  chez  nos  pauvres  aïeux , un  Kabricius, 
un  austère  Curius  ; que  ce  convive  soit  le  con- 
sul arraché  tout  poudreux  à sa  charrue  Sabine, 
il  désirera  faire  à la  patrie  l'honneur  d'un  si 
beau  triomphe. 

Dans  des  vases  d'or  on  a servi  les  dons  va- 
ries de  la  terre,  de  l’air , de  la  mer  et  du  Nil , 
tout  ce  que  la  folie  d’un  luxe  ambitieux  a été 
quérir  d ns  l'univers  entier,  sans  y être  poussé 
par  la  faim  : les  oiseaux  , les  bêtes  fauves , 
dieux  de  l’Égypte,  couvrent  les  tables  Le  cris- 
tal verse  sur  les  mains  l’onde  pure  du  Nil  ; des 
pierres  précieuses,  aux  vastes  contours , re- 
çoivent un  vin  que  n’a  pas  produit  la  giappc 
du  Maréolis , mais  un  fab  rne  écumant , dont 
Méroé  1 dompta  l'âpreté,  pour  lui  donner  en 
peu  d’années  une  vieillesse  généreuse.  Le  front 
des  convives  est  couronné  de  la  fleur  du  nard  et 
de  la  rose  immortelle  de  ces  climats.  Sur  leur 
chevelure  onctueuse  coulent  les  flots  du  cin- 
name,  qui  ne  s’est  pas  encore  évaporé,  qui  n’a 

* Le  sud  de  l'Égypte  : on  y exposait  les  vins  à l'ardeur 
dû  soleil  pour  leur  donner  une  vieillesse  factice. 

Imposurrc  orbes;  quai  es  ad  Eæsaris  ora 
Xcc  caplo  vencre  Juba.  Pro  c.tciis , cl  anteos 
Ainbrtionc  furtir,  civil  ia  bolla  gèrent i 
Pivitio*  a per  ire  suas  , incendrre  rttenlem 
llospitis  srinali  ! non  sit  licol  ille  nefandn 
Marte  para tus  opes  muiidi  quæsisse  ruina  *. 

Pone  duces  prisens,  et  nomina  pau  péris  icvi 
Knbiifios,  Curiosquc  graves  : bic  ille  rccumbat 
Soididus  Ktrusris  abdurtus  consul  aratris , 

Oplabil  pnlriæ  talem  duxisse  triumphura. 

infudne  opulas  auro,  quod  terra,  quod  acr, 

Quod  pela  g us.  Ni  Jusque  dédit,  quod  lu\tisin.ini 
Anibitione  fureiis  loto  qiursis  il  iu  orbe. 

Non  mandante  f inie  ; militas  volurresque  frrasque 
Ægvpü  postière  Deos  : in.inibin.qne  ministrat 
Niliacas  crystallus  «qtias  : gcinnrvquc  rapaces 
Excrprre  mernm  ; sed  non  Mareotidos  urir, 

Nubile  Red  |'n  mi  s senium  cui  contulil  annis 
Indoinilum  Meroe  cogens  spuinare  Falemum 
Aceipiunl  séria*  itirdo  flnrrnte  corunas, 

ICI  numquam  fugiente  rosa  : inultumqiic  inadeuli 
Infudere  conic,  quod  uoinlum  evanuit  aura 


rien  perdu  de  son  parfum  sur  la  rive  étran- 
gère, et  l’imomc,  moi  son  nouvelle  des  eamptr- 
pagnes  voisines.  César  apprend  à dissiper  les 
richesses  de  l'univers  , devenu  sa  proie.  Il  rou- 
git d'avoir  eu  à combattre  un  ennemi  pauvre, 
et  appelle  de  scs  vœux  un  prétexte  de  guerre 
avec  ies  nations  de  Phares. 

Quand  la  volupté  rassasiée  eut  mis  fin  au  re- 
pas et  aux  libations.  César,  commençant  un  en- 
tretien qui  se  prolonge  durant  la  nuit,  adresse 
ces  bienveillantes  paroles  au  sage  Achoréc, 
pontife  à la  robe  de  lin,  assis  sur  le  Ut  le  plus 
élevé  : < Vieillard,  voue  au  culte  des  autels,  et, 

> comme  le  témoigne  ton  âge,  sans  doute  aimé 
» du  Ciel , apprends-moi  les  origines  de  la  na- 
» lion  de  Phares,  et  le  climat  du  pays,  et  les 

> mœurs  du  peuple,  et  les  rites,  et  la  forme  de 
» ses  dii  ux  ; dévoile-moi  les  mystères  gravés 

> sur  vos  antiques  sanctuaires  ; montre-moi  les 

> dieux  : ils  veulent  être  connus.  Si  vos  an- 
» cêtres  instruisirent  de  leurs  pratiques  sain- 

> les  l' Athénien  Piston , quel  hôte  fut  jamais 

> plus  que  moi  digue  de  cette  initiation,  plus 
» fait  pour  comprendre  les  lois  du  monde?  C'est 
» bien  le  nom  d'un  gendre  qui  m'a  conduit  sur 

• vos  bords  ; mais  c’est  aussi  le  vôtre.  Au  milieu 
. des  combats,  j’ai  toujours  étudié  les  révolu- 

> lions  du  ciel,  des  astres,  les  arcanes  des 

• dieux;  et  l'année,  dont  je  trace  le  cours,  ne 

• le  cédera  point  aux  fastes  d'Eudoxe  (1).  Mon 

> âme,  oit  vit  ce  noble  zèle  pour  la  science,  celte 

> ardente  passion  du  vrai,  n’a  rien  qu’il  lui  im- 

Cinnainon,  cilerna  noc  perdidit  aéra  terra  ; 
Adverlumquc  rerens  vicinæ  ttiessis  umomum. 

Discitopes  Cæsar  spolinti  pcrderc  uuiiidi, 

Et  gessisse  pudet  genero  cuin  paupore  bclluin,  . 

Et  causas  Marti*  Pliants  cuin  gcutibus  optât. 

Poslqiiam  epulis  Baccboqiie  inoduin  lassais  voluptas 
linposuit,  longis  Cæsar  proJueere  nocletn 
Inrboal  adlnqniis  : sumniaque  iu  sede  jacentein 
f.inigerum  plocidis  rompollal  Arbores  dictis  : 

• U sarris  dévote  senev  , qundquc  arguit  ætas 
Non  neglecte  I)eis,  l'hariæ  primordia  gentis, 
Torraruinqoe  si  tus,  vulgiquc  vdi  stère  mores, 

Et  ritus,  formaaque  Petim  : qiiodcuiiique  vrlustis 
Inscutptum  est  odytis,  profer,  noseique  volenles 
Prodc  Deos.  Si  Cecropium  sua  sacra  Plalonein 
Majores  docuerc  lui , qui»  dignior  umqunm 
lloc  fuit  audilu , mumlique  capacior  hospes  ? 

Fama  qtiidem  generi  Pharias  me  duxit  ad  u rites, 

Sed  tamen  et  \eslri  : media  inter  pradia  semper 
Su  llaniiu,  radique  ptugis,  Superisque  varan, 

Vc  meus  Ernlovi  vincetur  faslibiis  atinus. 

Sed  qiitiin  tanta  rttm 'vivat  sub  perlore  virhw  . 


« porte  plus  de  connaître  que  la  cause  de  ce 

• Heuve,  ignorée  par  Uni  de  siècles,  et  son  ori- 
» gine  inconnue  : qu'on  m'assuie  l'espoir  de 

■ voir  les  sources  du  Nil,  cl  je  renonce  à la 
» guerre  civile  ! > 

Il  avait  dit  ; le  saint  pontife  lui  répond  : < Il 
» m'esl  permis.  César,  de  le  révéler  les  secrets 

• de  nos  illustres  ancêtres,  ignorés,  jusqu'à  ce 

• jour,  du  profane  vulgaire.  Que  d'autres  se 

• fassent  ur.e  piété  de  taire  d'aussi  grandes 

> merveilles  : pour  moi,  je  crois  qu’il  est  agréa- 

> ble  aux  dieux  de  voir  divulguer  au  monde 
» leur  ouvrage,  d’entendre  annoncer  leurs 

> saintes  lois  aux  peuples.  A chacun  de  rca  as- 
» très,  qui,  seuls,  retardent  le  ciel  dans  son  dé- 
» clin  rapide,  et  gravitent  vers  le  pôle,  la  loi 
.•  du  monde  attribue,  dès  l’origine,  une  puis- 

• sance  diverse.  Le  Soleil  partage  les  saisons  de 

• l'année , fait  succéder  les  jours  aux  nuits, 

• captive  les  étoiles  par  la  force  magique  de 

■ ses  rayons,  et  suspend  autour  de  son  axe  leur 

■ course  vagabonde.  La  Lune,  suivant  ses 

■ phases,  vient  mêler  Télhys  à la  Terre.  Sa- 

> turne  a pour  domaine  les  froides  régions  de 

> la  glace,  cl  la  zone  neigeuse;  Mars  commande 

• aux  vents,  aux  foudres  incertaines;  Jupiter 
» voit  dans  son  empire  l'air  calme  et  sans  nuages; 

• la  féconde  Vénus  possède  le  germe  de  toutes 

• choses  ; le  dieu  de  Cyllènc  est  l'arbitre  des 

• mers  immenses.  Dès  qu'il  a paru  dans  cette 

> région  céleste,  oit  le  1 ion  s'unit  au  Cancer, 
» où  le  Sirius  vo  i. H ses  torrents  de  leu,  où  le 

Tautus  amnr  «ri,  uiliil  est  quod  nosrere  motim 
On, un  iluvii  «usas  prrsæcula  tanta  latentes, 
Ignotumquc  cafnit  : spes  sil  mitii  eerta  videndi 
Siliaros  tontes;  bellmn  civile  reliuquam.  s 
Finieral , conlraque  tarer  sic  orsus  Arhnreus  : 

« Fat  mibi  niagnorum,  C.rvir,  sécréta  parenluin 
l’roilere , ad  hoc  niai  populis  ignota  pnifanis 
Sit  pietas  sliis , niiraeula  tanta  silere  : 

Asl  ego  cadirolis  gratuit!  reor,  ire  per  munis 
Une  opiis  , et  sacras  populis  notesrere  leges. 

« Sideribni,  que  sida  fugam  moderautnr  U,i  tupi  , 
Oscurruntquc  polo , dicersi  potentia  prima 
Mmidi  legr  data  est  Sol  tempora  dividit  allai, 

Mntal  nortc  dicm,  radiisque  potentibus  astra 
Ire  rctat,  cumisque  vagos  stalionc  moratnr. 

I.uoa  suis  airibus  Tclbvn,  lerrenai|ue  miscct. 

Frigida  Saturno  glacios,  et  zona  nicalis 
dictait  : babel  sentes,  incertaque  fulmina  Masora  : 

Sub  José  temperies , et  uuinquam  turbidus  acr  : 

At  feeunda  Venus  cnnetaruin  lemina  rerum 
Posaidct  : irnmensu*  Cvllenius  arbiler  undai  est. 
llnne  ubi  pars  rlrli  trnuit . qua  mista  f.eonis 


■ cerclu  tpii  déroule  les  saisons  occupe  lÆgo- 

> céros  cl  le  Cancer,  le  Cancer  qui  domine  la 
» source  cachée  du  Nil  ; c'est  alors  que  le  sou- 

• verain  de  l'onde  lance  la  flamme  qui  va  frnp- 

• per  la  source  ; le  Nil  accourt  déchaîné, 

> comme  l'Océan  docile  aux  accroissements  de 

• la  Lune,  et  ne  resserre  pas  le  lit  de  scs  vagues 

• débordées,  avant  que  la  Nuit  ail  recouvré  les 

> heures  que  lui  dérobe  le  Soleil  d’été. 

> C'est  une  fausse  opinion  des  anciens  que  le 
» Nil  doit  sa  course  dans  les  plaines  aux  neiges 

> de  l'Ethiopie.  Ces  mootagnes  ne  connaissent 

> ni  l'Arclos,  ni  Borée  : la  preuve,  c'est  lacou- 

> leur  des  habitants  brûlés  par  le  soleil,  et  par 

• les  vapeurs  embrasées  de  l'Auster.  Ajoute 

> que  tous  les  fleuves,  dont  les  glaces  fondues 

• précipitent  la  source,  s’enflent  au  retour  du 

• printemps,  au  premier  écoulement  desneiges; 

> mais  que  le  Nil  ne  soulève  jamais  les  ondes 

■ avant  que  le  Chien  céleste  ait  dardé  scs 

> rayons,  et  jamais  ne  les  enchaîne  à ses  rives, 

• avant  que,  sous  le  niveau  de  la  Balance,  Phc- 

> bus  soit  devenu  l'égal  delà  Nuit.  Aussi  n'est- 

> il  pas  soumis  aux  mêmes  lois  que  les  autres 

• fleuves,  et  ne  s’enfle-t  il  pas  dans  l'hiver,  lors- 

• que  la  fuite  lointaine  du  Soleil  prive  l’onde  de 

• ses  bienfaits.  Destinéà  tempérer  les  feux  d'un 
» ciel  inique,  il  s'épanche  au  milieu  de  l’été, 

• sous  une  zone  brûlante  dont  la  flamme  con- 
» sumerait  la  terre,  si  le  Nil  n’était  pas  là  pour 

> secourir  le  monde,  et  n’opposait  ses  crues  à 

• la  rage  dévorante  du  Lion.  Sitôt  que  le  Can- 

Sitlera  sunt  Canero,  rapidos  qua  Si  tins  iguea 
basent,  et  aarii  mutalor  cimillis  «uni 
Aigoceron  , Canrnimquc  tenet . cni  subdila  Nili 
(Ira  latent  : qnæ  quum  dominus  perrussit  aquarum 
Igné  superjeclo,  bine  Mlus  fonte  eoluto 
liait,  ut  Oecanua  lunaribua  inercmenlis 
Jussus  adest  ; auctilique  sues  non  ante  cnarctat, 
fjuain  noa  œslivas  a Sole  reroperil  boras. 

a Yana  l'oies  vclerum,  Silo,  quod  cnrscal  in  araa, 
Klbinptim  prodesse  nifes.  Son  Aretoa  in  illis 
Montibus , sut  liorcas.  Testii  tibi  sole  pemali 
Ipse  oolor  populi,  calidiquc  aaporibus  Auslri. 

Adde,  quod  omnr  raput  Iluvii,  quodrumque  solula 
Pnreipitat  giacirs,  itigrcsso  vere  tuinescil 
Frima  labe  nivia  : Situs  ueque  suscitât  undas 
Ante  Ganis  radios,  nec  rijiis  alligat  amnem 
Alite  parmi  noeli , f.ibra  sub  judire,  Phirbum. 

Inde  etiam  loges  aliarum  nescit  aquarum  ; 

See  Imncl  hibernns , quum  longe  sole  remoto 
OfRriis  caret  unda  suis;  dare  jussus  in ii] no 
Temprriem  rrcto,  ivediis  icslalibua  e\it, 

Sub  torrentc  plaga  ; ncu  terras  dissipât  ignb  , 
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• cer  brûle  Syènc  qu'il  domine,  le  fleuve  rient 

> en  aide  à la  rillc  qui  l'implore,  et  ne  rappelle 

• pas  ses  eaux  éparses  dans  la  campagne,  avant 
i que  Füébus  ne  décline  vers  l’automne,  et 

• n’allonge  les  ombres  sur  Méroé.  Qui  pourrait 

> dire  lescausesdece  prodige?  Ainsi,  la  nature, 

> en  bonne  mère,  commande  les  débordements 
» du  Nil  : ainsi  le  veut  le  bien  du  monde  ! 

> Nos  ancêtres  crédules  attribuèrent  aussi 

> ces  inondations  aux  Zéphyrs  qui  viennent  à 

■ des  époques  fixes,  et  dont  les  baleines  con- 

• tinues  usurpent  longtemps  b souveraineté 

• des  airs;  soit  que  ces  vents  chassent  les 
i nuages  de  l’Occident  par-delà  les  régions 
» du  N’olus,  et  les  forcent  à déverser  dans  le 
» fleuve  la  pluie  qui  Ira  charge  ; soit  que  de  leur 
i souffle  ils  battent  sans  relâche  les  nombreuses 
» embouchures  par  où  se  dégorge  le  Nil,  et  le 
» forcent  à s’arrêter.  Interrompu  dans  sa  course 
i par  cette  barrière  que  l’Océan  dresse  devant 

• lui,  le  fleuve  déborderait  dans  Ira  campagnes. 
* 11  en  est  qui  supposent  des  conduits  aou- 

> terrains,  et  la  gueule  béante  d’une  vaste  ca- 

> verne.  L’eau  viendrait  par  des  routes  invisi- 
» blés  et  profondes,  rappelée  des  froides  ré- 

> gions  de  l’Arclos  au  milieu  de  l’axe  du 
» monde,  lorsque  Phébus  plonge  sur  Meroé,  et 

> la  terre,  brûlée  par  ses  feux,  apporterait  là 

■ toutes  les  eaux,  et  le  Gange,  et  le  Pô,  par  des 
v mystérieux  canaux  : le  Nil,  vomissant  alors 

> tous  ces  fleuves  d’une  seule  bouche  ne  sau- 

• rail  Ira  contenir  dans  un  seul  lit. 


Nitoi  «tint  mundo  , «ontnque  incens*  Lenrna 
Or»  tumet  : Caneroque  soam  torrente  Syenrn , 
Imploratus  adest  ; nce  tempos  liberal  undis , 
Douer  in  antumnum  déclinai  Phtcbus , et  ambras 
Evtcndat  Meroo.  Quia  causas  reddere  posset? 

Sic  jussit  Ni  tu  r a parens  derurrerc  Nilum  : 

Sic  opus  est  mundo.  Zepbyros  t] nuque  rana  vetnslna 
His  adscripsit  aquis  , quorum  slnta  tempera  Itatus , 
Conlinuique  dies  , et  in  acre  longs  potrstas  : 

Vet  quod  abocciduodopellnnt  nubila  ratio 
Trsns  Notou  , et  fluvio  cogant  incmnbcrc  nimbes  : 
Vet  quodaquas  loties  ruuipentis  tiltora  Nili 
Assidue  feriunt,  cogunlqiie  rcsisterc,  flatu. 

Ille  inor*  cursus,  adversique  objice  ponti 
Æstuat  in  eampo*.  Sunt  qui  spiramina  terris 
Es se  putent , magnosque  car»  corapagia  biatus. 
Commeat  hac  penilus  tacitis  disrursibus  unda 
Frigore  ab  Arctoo  medium  rerocata  sub  sxem  , 
Quum  Pbcabus  presait  Merocn  , telluaqnc  perusla 
lltuc  duait  aquas,  trahitur  Gangeaquc  , Padusque 
Per  tacitum  mnndi  : tune  omnia  flumina  N i lus 
Uno  fonte  vomens  non  uoo  gurgite  perfert. 


» On  dit  aussi  que  l'Océan,  qni  de  toutes 
s pans  enlace  le  monde,  se  creusant  une  loin- 
s laine  issue,  fait  surgir  le  Nil  impétueux,  qui, 
« dans  ce  long  trajet,  a dépouillé  l’amertuuie 
« de  ses  vagues  salées. 

s D'autres  croient  que  Phébus  et  le  pôle  s’a- 

> limentent  au  sein  de  l’Océan  : ils  disent  que 

> le  Soleil,  lorsqu'il  a touché. Ira  bras  de  Tardent 

• Cancer,  aspirant  l'Océan,  tire  à soi  plus 

• d'eau  que  l'atmosphère  n’en  peut  absorber , 
« et  que  les  nuits  rendent  au  Nil  le  superflu 
« qu’elles  déversent. 

s Pour  moi,  s’il  m’est  permis  de  résoudre  ce 

• grand  problème;  je  pense,  César,  qne,  parmi 
« les  eaux,  les  unes,  longtemps  après  la  créa- 

• tion  du  monde,  s'élancent,  sans  avoir  reçu 
s l’impulsion  de  la  Divinité,  du  sein  de  la  terre 
■ ébranlée;  que  les  autres,  formées  avec  le 
« grand  tout,  et  ayant  commencé  d'être  le 

• même  jour,  sont  tenues  par  la  main  du  grand 

> ouvrier,  sous  l'empire  de  lois  déterminées. 

s Romain,  ton  désir  de  connaître  le  Nil  fut 
s aussi  l'ambition  des  tyrans  de  Pharos,  de 

> Perse  et  de  Macédoine  ; tous  les  siècles 

• voulurent  transmettre  cette  découverte  à la 
« postérité  : mais  la  nature  a conservé  l'in- 

> violabilité  de  ses  mystères.  Le  plus  grand  des 

• roi;  que  Memphis  adore,  Alexandre,  enviant 

• au  Nil  sou  secret,  envoya  des  savants  aux 

> confins  de  l'Éthiopie;  la  zône  ardente  du 

> pôle  embrasé  les  arrêta  : ils  virent  le  Nil 

> bouillonnant.  Sésostris  alla  vers  l'Occident 

■ Rumor , tbOccano,  qui  terra»  alligat  onwes, 
txundante  procul  violcntum  eromperc  Nilum  , 
Æquoreosque  sales  longo  milcscerc  traelu. 

» Nec  non  Oreano  pasr.i  PWbumquc  polumque 
C mli  mu  s : hune,  calidi  teligit-quum  brachia  Canrri , 

Sol  rapit,  alqne  undæ  plus,  quam  quod  digérât  aer, 
Tollitur  ; hoc  noctes  referont , Niloque  refundunt. 

> Ast  ego , si  tanlam  jus  est  mihi  solverc  litem , 
Quasdam , Crosar , aquas  post  mundi  sera  peraeti 
Sirrula,  conrussis  lerrarurn  erumpere  tenis, 

Non  id  agesrte  l)eo,  quasdam  pompage  sub  ipsa 
Cum  loto  e<r pisse  reor,  quas  ille  creator, 

Atque  opifex  rerom  certo  sub  jure  cocrcet. 

» Qu® tibi  nosrendi  Nilum , Romane,  eupidoest, 

El Pbariis , Persisque  fuit,  Maretumque  lyranuisj 
Nullaquc  non  rotas  Toluit  conferre  fuluris 
Noliliam  : sed  vincit  adhoc  natura  latendi. 

Summui  Alexander  regum , quos  Memphis  adorai , 
Invidit  Nilo , niîsitque  per  ultiinn  terrai 
Ælhioptim  lectos  : illos  rubicunda  peruiti 
Zona  poli  tenuit:  Nilum  sidère  calenlem. 

Venit  ad  occasum , mundique  extrema  Sésostris  , 
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> jusqu'aux  limites  du  monde,  et  son  char  égy  p- 

• lien  tut  traîné  par  des  rois  attelés  à son  triom- 

> phe  : pourtant  il  eût  pu  boire  l’onde  de  vos 

> fleuves,  le  Rhône  et  l'Èridao,  avant  de  puiser 

> à la  source  du  Nil.  L'insensé  Cambvse  par- 

> vint  dans  l’Orient  jusque  chez  les  peuples  à la 
» longue  vie  1 : manquant  de  vivres,  et  forcé 
» de  dévorer  les  siens  (â),  il  revint  sans  te  con- 

> naître,  Nil  mystérieux!  La  fable,  dans  ses 

> fictions,  n’a  point  os  parler  de  ta  source  ; 
» partout  où  l’on  le  voit,  l’on  te  cherche  ! A 

• aucun  peuple  n'appartieni  la  gloire  de  se 

> dire  avec  joie  que  le  Nil  est  à lui.  Je  vais  ré- 
i vêler  ce  que  m’apprit,  de  ton  cours,  le  dieu 

• qui  recèle  tes  ondes.  Du  milieu  de  l'axe,  tu 

> te  lèves,  dressant,  contre  l’ardent  Cancer,  tes 
» rives  audacieuses  ; tu  cours  droit  vers  Borée 

> et  le  centre  de  Boolès.  Puis  ta  course  sinueuse 

> se  détourne,  tantôt  vers  le  Couchant,  tantôt 
» vers  l’Orient,  arrosant  tour  à tour  les  plaines 
s de  I- Arabie,  et  les  sables  libyens.  Les  Sères 

> te  voient  les  premiers,  et  demandent  eux- 

> mômes  ton  origine  : tu  v as  ensuite  rouler  dans 

> les  champs  de  l’Éthiopie  lesondes  étrangères, 

> et  le  monde  ne  sait  pas  à quelle  terre  il  te 

• doit. 

> La  nature  n’a  révélé  à personne  le  secret  de 

• ta  source,  et  n’a  permis  à aucun  peuple  de  te 
■ contempler  dans  une  couche  étroite  ; elle  a ca- 

• ché  le  lieu  de  ta  naissance,  et  aime  mieux  voir 

> les  nations  admirer  que  connaître  ton  berceau . 

• Les  Éthiopiens.  Hérodote  les  appelle  MwpéSioK. 

Et  Pharioe  currus  regum  crrvicibus  egit . 

Ante  tainen  vestros  atuues  Rhodaoumque  , l'edumqur  , 
Quant  Niluin  de  fonte  bibit.  Vesanus  in  orius 
Cambysc*  longi  populos  perveoit  ad  ævi , 

Pefertusquc  epulis  , et  pastua  catde  suorum  , 

Ignoto  te,  Nile,  redit.  Non  fabula  inondai 
A usa  loqni  de  fonte  tuo  est  ; ubicumque  vidons , 
Quatrcris  ; et  nulli  contingit  gloria  genli , 

Et  Nilo  lit  leta  s no.  Tùa  Rumina  prodam , 

Qua  Peut  uudorum  celator , Nile  , tuarura 
Te  mitai  tinsse  dédit.  Medio  consurgia  ab  aie , 

Ausus  in  ardentent  ripai  altatlere  Cancrum  : 

InBorean  iarectua  aquis,  tnediuntque  Bootro  : 

Cursus  in  oecaautn  fient  torquetur , et  ortu  , 

N une  Arabum  populie  , Libycii  [tune  irqtiui  ttrenii  : 

Teq  u<-  rident  pritni  (quœrtuil  tamea  hi  quoque)  Serra, 
Æthiopumque  feri*  alieno  gqrgite  eampos  : 

Et  te  terrarum  nescit  cui  debcal  orbii. 

■ Arcanum  natura  capot  non  prodîdit  ulli , 

INcc  licuil  populis  parrum  te,  Nile,  ridere , 

Amoritque  sinus  , et  gentes  moluil  orius 
Mira  ri , quant  noise  , toos.  Consurgere  in  ipets 


> Tu  as  le  privilège  de  grossir  tes  ondes,  môme 

• sous  les  solstices,  de  t'enfler  quand  les  fri- 

> mas  sont  loin  de  toi,  et  de  rouler  en  été  les 

> torrents  de  l’hiver  : seul,  il  t’est  donné  de  le 

• promener  de  l’un  à l’autre  pôle;  l'un  de- 

■ mande  où  commence,  l'autre  où  finit  ton 
« cours.  Tes  gouffres  divisés  embrassent  Mé- 

> roé,  peuplée  de  noirs  habitants,  et  fière  de 

> scs  forêts  d'ébène,  qui,  chargées  d'un  épais 

• feuillage,  ne  lui  prêtent  aucune  ombre  contre 
a les  ardaurs  de  l’été,  tant  les  feux  du  Lion 

• plongent  droit  sur  elle.  De  là  tu  traverses 
» les  régions  de  Pliébus,  sans  avoir  rien  perdu 

• de  tes  eaux;  tu  mesures  longtemps  de  stériles 

• arènes , tantôt  ramassant  en  unseul  lit  toutes 

• tes  forces,  tantôt,  vagabond,  épanchant  tes 

> ondes  sur  une  rive  qui  s’altaisse  devant  toi. 

• Bientôt  tu  rappelles  sur  la  couche  paresseuse 

• tes  eaux  divisées,  aux  lieux  où  Pliilé,  bar- 
» rière  de  l'Égypte,  sépare  son  empire  des 
» peuples  de  l’Arabie.  Puis,  sur  une  pente 

> douce,  tu  vas  sillonner  le  désert  qui  sépare 

• notre  commerce  de  la  mer  Rouge.  Qui  croi- 

> rail,  à te  voir  couler  si  mollement,  qu'un  si 

> violent  courroux  va  soulever  tes  abîmes?  En 
» effet,  lorsque,  tombant  dans  des  gouffres 

> escarpés,  dans  les  profondes  cataractes,  tu 

> t’indignes  que  leurs  cimes  rocailleuses  osent 
i faire  obstacle  à ta  course  toujours  libre,  alors 

• lu  menaces  le  ciel  de  ton  écume  ; tout  frémit 

• au  bruit  de  tes  vagues,  et  la  montagne  mur- 

■ mure  au  loin  sous  l’effort  invincible  de  tes 

Jus  libi  foittitiii , aliéna  errscere  bruina , 

Atque  hiemes  adferre  tuai  : soliqtic  vagart  y 

Cnnressum  per  utrosque  poloa  ; hic  qutrriUir  ortufl, 
lllic  finis  aqnae.  I.ale  tihi  gurgile  rupto 
Âmbitur  itigria  Mcrtte  fecuntla  colouis , 

Ltrta  remis  ebeni  : qua  , quamvis  arbore  multa 
Prendrai , mutent  nulle  sibi  mitigat  uinbra  : 

Linea  tam  rectum  muutli  ferit  ilia  Lroncin  ! 

Inde  plagaa  Phtrbi , demnum  non  passus  aquarum, 
Prœveheris , sterileaque  diu  metifia  armas  , 

Nunc  omuee  unum  vires  rolleetus  in  amnem  , 

Nunc  vsgus , et  spargens  factiein  tibi  eedere  ripant. 
Rurstta  niultitidns  revocat  piger  alveus  undas , 

Qua  dirimuot  Arabum  populis  Ægyptia  rura 
Regni  claustra  Philo?.  Moi  te  deserta  srcantem , 

Qua  dirimunt  nostrum  Rubro  commerria  pouto 
Mollis  lapsus  agit  : quis  te , tam  lene  fluenlein  , 
Moturum  tontas  violenti  gurgîlis  irai , 

Nile,  putet?  sed  quuin  lapsus  abrupU  viarum 
Eacepcre  tuos  , et  précipites  rstarsctie , 

Ac  nusquam  vetitis  ullas  obsistere  eautes 
tndignaris  aquis  ; spuma  tune  astra  lacessis . 
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> Dois  blanchissants.  Au-delà  se  trouve  la  ro- 
» elle  sacrée,  Aliaton  (c’est  ainsi  que  l'appelè- 

> rent  nos  vénérables  aneélres),  qui  soutient  le 

• premier  choc  du  tumultueux  torrentiel,  près 

• d'elle,  ces  deux  écueils,  qu'on  a voulu  nom- 
■ mer  les  veines  du  fleuve,  parce  qu'ils  révè- 
» lent  les  premiers  signes  de  tes  crues  r.ou- 
» t elles.  Plus  loin,  laNalure  a répandu  les  vagues 

> errantes  autour  de  hautes  montagnes  qui  te 

• défendent  l'entrée  de  la  Libye  : dans  cette 

• vallée  profonde,  tes  ondes  ont  retrouvé  leur 
» calme,  et  s’avancent  silencieuses.  Memphis 
» est  la  première  qui  t’ouvre  ses  campagnes, 

• Memphis,  qui  ne  permet  pas  que  des  rives 
» opposent  une  barrière  à Us  déliordements.  • 

Ainsi,  comme  au  sein  d’une  paix  sûre  et  sans 
alarmes,  les  convives  prolongent  l'entretien  jus- 
qu’au milieu  de  la  nuit.  Mais  l'âme  forcenée  de 
Polliin,  déjà  souillée  d'un  sanglant  sacrilege,  est 
toujours  pleine  de  l'instinct  du  crime.  Après  le 
meurtre  de  Pompée,  il  pense  que  tout  lui  est 
permis  : les  mânes  du  héros  veillent  dans  son 
coeur,  et  les  déesses  vengeresses  le  poussent  à 
des  forfaits  nouveaux.  Il  croit  scs  viles  mains 
dignes  de  verser  un  sang  dont  la  Fortune  s'ap- 
prête à arroser  les  sénateurs  vaincus,  ellechà- 
timent  de  la  guerre  civile,  la  vengeance  du  sé- 
nat, allait  être  l'œuvre  d'un  esclave!  Destins, 
éloignez  de  nous  la  honte  de  voir  trancher  cette 
tète  en  l'absence  de  Brutus!  le  supplice  du 
tyran  de  Home  ne  serait  plus  que  le  crime  de 
Pharos,  et  l’exemple  serait  perdu. 

Cuncla  frcinunt  undis  ; ac  multo  murmure  motitis 
Spumctis  invictifi  canescit  fluctibus  amuis. 

H inc,  Ahotnn  , quom  nos  Ira  vocal  vouera  nda  «rtuslas  , 
Terra  polcus  , primo*  ton  lit  pcrcussa  tuimiltus  y 
Et  scopuli , placuit  fluvii  quos  diccro  venas  , 

Quod  manifesta  iiovi  primuin  dant  signa  tumoris 
Il  inc  montes  N attira  vagis  eircumdcdit  undis  , 

Qui  Libyæ  le,  Nile  , negant  : quoa inter  in  alla 
It  convalle  tarons  jani  inoribus  unda  rereplis. 

['rima  tibi  rampos  pcnniltit , a'prrtaqur  Memphis 
H nra.  modumque  velat  rresrendi  poncre  ripas  * 

Sir  velul  in  tuta  scruri  parc  trabebant 
Noctis  iler  media  : sed  non  vesano  l'otbini 
Mens  , imbula  «eroel  tam  sacra  carde , vacabat 
A scelcrum  motu.  Magnn  nibil  illc  perempto 
Jam  pulat  esse  nefas  : habitant  sub  pertore  mânes 
t ltriresqne  Dr*  dant  in  nova  monstra  furorcm. 
Dignatur  viles  isto  quoqur  sanguine  dextras  , 

Quo  Kortuna  parai  vietos  perfundere  Patres  ; 

IVrnaquc  rivilis  belii , vindirta  Senatus  , 

Penc  data  est  fnmiilo.  Procul  Im>c  avertit^  fnta 
Crnnen.,  ut  Ii.tc  llruto  cervit  absente  seeetur  • 


L'audace  de  Pothin  conspire  contre  la  des- 
tinée : ce  n'est  pas  à de  secrètes  embûches  qu'il 
prétend  confier  son  crime,  c'ist  à front  décou- 
vert qu'il  attaque  le  chef  invincible;  scs  crimes 
lui  ont  donné  tant  de  coeur,  qu’il  commande  de 
frapper  César,  eide  joindre  à la  tienne,  û Pom- 
pée! la  tète  de  ton  beau-pi  re.  Il  charge  donc 
quelques  serviteurs  fidèles  de  porter  ces  mots  à 
son  complice  Achillas,  comme  lui  meurtrier  de 
Pompée , que  le  roi  vient  de  placer  à la  tête  de 
toutes  ses  troupes,  faible  eufanl  qui,  sans  se 
réserver  aucun  droit,  remet  dans  ses  mains 
le  glaive  suspendu  sur  toutes  les  tètes,  et  mémo 
sur  ia  sienne  ! 

< C'est  bien , lui  disait  il , repose  sur  tes 

• moelleux  duvets,  et  donne  au  sommeil  toutes 
» les  heures  de  tes  grasses  nuits  : Cléopâtre 

> s’est  emparée  du  palais!  Ce  n’est  pas  tout 

> que  Pharos  soit  livrée  â César  ; il  en  a fait 

• don  (3).  Toi  seul,  tardes-tu  d'accourir  aux 

• noces  de  ta  souveraine?  La  soeur  impie  s'unit 

• à son  frère,  unie  déjà  au  chef  des  latins,  et, 

• passant  tour  à tour  de  l'un  à l’autre  époux, 

• elle  possède  l'Égypte  et  achète  Rome. 

• Cléopâtre  a pu  subjuguer  un  vieillard  par 

■ le  poison  de  sesebarmes  ; et  toi,  malheureux, 

■ lu  comptes  sur  un  enfant  ! Qu’une  seule  nuit 

• les  accouple  ; aussitôt  qu'ouvrànt  les  bras  à 

> ses  étreintes  incestueuses,  il  aura,  sous  le  nom 

> d'amitié  fraternelle,  épuisé  toutes  les  délices 

> de  cet  amour  obscène,  il  lui  livrera,  n’en  doute 

> pas,  et  ma  tète  et  la  tienne , chacune  pour 

In  scclus  it  l'harium  Romani  p<ena  tyranni , 
Exemplumque  périt.  Struit  audax  irrita  fatis , 

Nec  parai  orcultaj  radem  commitlrre  fraudi  : 
Invicluinque  ducem  detecto  marte  laeessit. 

Tantum  aniini  deliria  dabanl , ut  colla  frrire 
Cftsaris  , et  aoccruin  jungi  tibi , Magne  . juberetl 
Alque  hier  dicta  moiiet  fomulos  perferre  tideles 
Ad  l’ompeianæ  sncium  sibi  radis  Acliillatn  , 

Qucm  puer  iinMIis  cunclispræfeccrat  armis , 

Et  dederal  ferrum  , nulle»  sibi  jure  re lento , 
lu  cunclos , in  seque  simili,  b Tu  mollibus,  inquit , 
Nuuc  innnnbe  loris  , et  pingues  exige  somnos  ; 

Imasit  üleopatra  domum  : nec  prodita  tantum  est , 

Sed  «lunata  l'iiaros.  Cessas  accurrerc  solus 
Ad  domino»  ihalanms'f  nubet  soror  impia  fratri  ; 

Nam  Ealio  jam  nupta  duci  est  : inlerquc  maritos 
Risourrens  Ægypton  babel , Romamque  meretur. 

« Expugiure  seoem  potuit  Cleopotra  venenis  : 

Crede  , miser , puern  : quem  nox  si  junxerit  uns  , 

El  s.*ncl  amplexus  incesto pur  tore  passus 
[lanscrit  obscxrnum  lilulo  pictalis  amorem  , 

Moque  , luu nique  capnt , per  singula  (orsitan  illi 
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> un  baiser.  Sur  les  croix,  dans  les  flammes, 

> nous  paierons  pour  les  altrails  de  la  sœur. 

> Où  serait  désormais  noire  recours?  D'un  côte 

• le  roi,  son  époux  ; de  l'autreCésar,  son  amant 

• adultère.  Déjà  devant  la  cruelle,  il  faut  l'a- 

• vouer,  nous  sommes  jugés  coupables.  Etqui 

• de  nous  serait  innocent  pour  Cléopâtre, con- 

> trainte  par  nous  à la  chasteté  ? Au  nom  du 

> crime  que  nous  avons  commis  ensemble , et 

> dont  nous  perdons  le  fruit,  au  nom  de  cette 

> alliance  scellée  dans  le  sang  de  Pompée , 

» viens,  accours , éveille  la  guerre  aveedesu- 

• bites  alarmes  ; devançons  par  la  mort  les  tor- 

> cites  nocturnes  de  l'hyménée,  et,  dans  sa 
.«  propre  couche,  égorgeons  notre  barbare  mal- 

■ tresse  avec  l'un  ou  l'autre  de  ses  maris.  Que 

• la  fortune  du  chef  hespérien  n'intimide  pas 

> notre  audace.  Ce  qui  l'a  élevé,  ce  qui  i'aim- 
» posé  à l'univers,  fait  notre  gloire  comme  la 

■ sienne: c'est  aussi  pour  notre  grandeur  qu’a 

• travaillé  Pompée.  Contemple  ce  rivage  qui 

• promet  le  succès  à notre  crime;  demande  à 

• ses  flots  ensanglantés,  de  quoi  nous  sommes 

• capables;  regarde  ce  tombeau  de  Pompée, 
» ce  peu  de  poussière,  qui  ne  suffit  pas  à cou- 

> vrir  tout  son  cadavre.  Celui  que  tu  crains  était 

• l'égal  de  celui-là.  Nous  ne  sommes  pas  d'une 

> race  illustre  : qu'importe?  nous  ne  remuons 

• pas  les  peuples  et  les  rois  ; mais  le  crime  de 

> notre  main  agile  de  grandes  destinées.  La  for- 

> tune  livre  les  deux  chefs  à notre  glaive  : voici 

> la  seconde  victime  qui  se  présente,  victime 

Oseula  donabil.  Critcibus  , flammisque  luemus  , 

Si  fuprit  formosa  sornr.  Nil  aiaailique  restât 
Ausilii  : rca  bineconjut , hinc  Ctrsar  adultrr  : 
l'!a  sumua , ut  fatcar , la tn  sacra  J miter  mu  Ira. 

Qucin  non  a nolus  rrodet  Ulenpalra  noeentem  , 

A quo  caala  fuit?  [ter  te  , quoil  freiruu*  una  , 
Perdiditmisque  liefaa  . perque  icluni  aanglline  Magni 
Ftrdus  . a tie,  : subito  bcllum  molire  tumultu  ; 

Irrue  : nocturnes  rutnpamua  funere  tanin*  , 

(inidclemque  loris  dominant  inaclemus  in  ipsia 
Cuin  qunnimque  firo.  Nee  nos  deterreot  auai* 
llesperii  Fortuna  duria  : qute  austulit  ilium  , 
Inipnsuitque  orbi , rommunis  gloria  uobia  : 

Noa  qnoque  sublime*  Mngnns  faeil.  Adapiee  liltua  , 

Spem  noatri  aceleria  : pollutoa  ronaule  tluelua 
Quid  lioeat  nolus  ; tumulumqiie  e pnlrero  parvn 
Adspiee  Pompcii  non  nmnia  membra  trgentrm. 

Quem  metuis  , par  hujua  ernt.  Non  sanguine  clari  ; 

Quid  refert?  nee  opea  poputoruin , ae  régna  moaernis 
Ail  se.  tua  ingentis  fali  suinu*.  Adtrabil  illoa 
in  nostrua  Fortuna  manua  ; en  altéra  renit 
Vietimn  nobilior  : placemn*  rtrde  lerunda 
T.  Il 
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» plus  illustre  encore.  Par  un  meurtre  favo- 

> râble,  apaisonsles  nations  de  l'üespérie  : cette 
« épée  teinte  du  sang  de  César  peut  faire  que 

• le  peuple  romain  aime  ceux  qui  furent  cou- 
» pables  de  la  mort  de  Pompée.  Avons-nous 
» peur  de  ce  grand  nom  ? quand  le  chef  n'aura 
» plus  sa  troupe  derrière  lui , ce  ne  sera  plus 

> qu’un  soldat.  Cette  nuit  va  terminer  les 

• guerres  civiles,  satisfaire  les  mânes  des  peu- 

> pies , envoyer  chez  les  ombres  cette  tète  que 

> réclame  encore  le  repos  du  monde.  Plongea, 

• mes  braves,  dans  la  poitrine  de  César  ; Egyp- 

> liens,  faites  cela  pour  votre  roi;  Romains, 

> faites  cela  pour  vous-mêmes.  Et  toi,  viens, 

• ne  tarde  pas  : tu  trouveras  l’ennemi  gorgé  de 

> mets , enseveli  dans  le  vin,  et  tout  prêt  aux 

> ébats  de  Vénus;  de  l'audace,  et  les  dieux  fc- 

• root  qu'on  te  rapporte  tous  les  vœux  des 

• Caton  et  des  Brutus.  > 

Achillas  s’empresse  d'obéir  à ce  conseiller  de 
crimes.  Il  lève  le  camp  ; mais  le  clairon , comme 
c’est  l'usage , ne  donne  pas  le  signal  ; la  voix 
des  trompettes  ne  trahit  pas  son  départ  : il 
transporte  à la  bâte  tout  l'arsenal  de  la  guerre 
cruelle.  Presque  toute  sa  troupe  est  formée  de 
soldats  latins  (4).  Mais  tous  les  souvenirs  sont 
tellement  effacés  de  leur  âme  corrompue  par 
les  mœurs  étrangères,  qu'ils  marchent  sous  la 
conduite  d un  esclave,  sous  le  commandement 
d’un  satellite,  eux  qui  ne  pourraient  sans  honte 
obéir  même  au  tyran  de  Pliaros. 

Il  n'y  a ni  foi,  ni  pitié  pour  les  soldats  : leurs 

lleaperiaa  griites;  jugulua  tnihi  Ctrsaris  baustua 
Hoc  prseatarc  potest , Pompcii  «rdc  norente* 

Ut  populu*  Rotnanua  amet.  Quid  nomina  tanin 
llorrcmu*  , vireaque  ducis  , qlifbns  ille  reliclia 
Hile*  prit?  dot  hoec  peragel  civilia  boita  , 

Infcrinsquc  dabit  popnlis  , et  rnittrt  ad  timbras . 

Qund  debelur  adbuc  mundo  , raput.  ftp  fomres 
Cæsaria  in  jugutum  : pnrslet  Lagxa  juventus 
Hoc  régi , Humana  sibi.  Tu  parce  morari  : 

Plénum  epuli*  , madidumque  mero  , Ypneriquppnratuui 
Invenica  : aude  : Superi  tôt  rota  Catonum  , 
Rrutorumqup  tibi  tribuent.  a Non  lento*  Arbillas 
Suadenli  parère  nefa*  : haod  rlara  movrndis, 

Ut  moa  , signa  dédit  raatria,  nee  prodiditnrma 
Ulliusclangnretubse  ; teinere  nmnia  aacri 
Instrumenta  rapitbelli.  Para  maxima  tnrloc 
Plebis  oral  Latin?  ; aed  tanta  ohlirio  mente* 

Cepit . in  externoa  rorrapto  milite  tnorea  , . 

Ut  dure  sub  famubi , jttxauquc  satellitia  irenf , 

Quo*  oral  indignum  Phario  parère  trrnnno . 

Nulla  fide* , pietaaque  viri#  , qui  castra  acqountur  ; 
Venalesque  ntann*  : ibi  fa*  , ubi  maaima  marre*  : 
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bras  sont  vendus  ; où  est  la  plus  grosse  somme, 
là  est  le  droit.  Mais  ceux-ci  offrent  leurs  ser- 
vices pour  quelques  deniers;  et  ce  n'est  pas 
même  pour  eux  qu'ils  vont  tuer  César.  Hélas  I 
dans  çes  déplorables  fatalités,  où  ne  devons- 
nous  pas  rencontrer  la  guerre  civile?  Echappé-- 
aux  champs  de  la  Thessalie,  nos  soldats  donnent 
aux  rives  du  Nil  un  nouveau  spectacle  de  ht 
fureur  romaine,  En  te  recevant  dans  scs  murs, 
ô Pompée!  qu'eûtosé  de  plus  la  race  des  LagUs ? 
U faut  donc  que  toute  main  romaine  s'acquitte 
envers  les  dieux,  et  pas  un  Romain  n’a  la  liberté 
de  s'abstenir!  Il  plut  au  ciel  de  déchirer  ainsi 
le  Latium  ; ce  n’est  pas  entre  le  gendre  el  le 
beau-père  que  se  divise  la  fureur  des  peuples  : 
l’esclave  d'un  roi  commande  à la  guerre  oivile  ; 
Acliillas  a son  parti  dans  la  discorde  romaine . 
El  si  le  sort  ne  détourne  pas  ce  glaive  qui  me- 
nace César,  les  voilà  ceux  à qui  sera  la  victoire  ! 

Ils  sont  là  : tout  est  mûr  pour  le  crime.  Dans 
le  tumultedu  festin,  le  palais  est  ouvert  aux  sur- 
prises : le  sang  de  César  peut  arroser  la  coupe 
des  rois  ; sa  te  te  peut  rouler  sur  leur  table.  Mais 
les  complices  craignent  que  dans  le  désordre, 
dans  la  mêlée  d’un  nocturne  combat,  une  main 
égarée,  un  coup  du  hasard,  ne  l’enveloppe  aussi 
dans  le  massacre,  ù Plolémée!  Ils  ont  dans  leur 
glaive  une  telle  confiance,  qu’ils  ne  précipitent 
pus  le  crime;  ils  dédaignent  de  consomme’ 
l'œuvre  si  aisément.  Ces  esclaves  se  flattent  de 
retrouver  l'heure  perdue,  s'ils  reculent  le  mo- 
ment d'immoler  César.  On  le  réserve  pour  le 


.'Krc  nièrent  parvo  , jupulumqtie  in  Ctrsaris  ira 
Non  sibi  danl.  Proh  fus  I ubi  non  civilia  bel  b 
Invenit  iinperii  fatum  miserabiîo  noslri  ? 
Thessalias  subdurta  acics  in  lillorc  Nili  • 

Moro  furit  pa(rio  : quid  plus  te  , Mapno , recopia 
Ausa  -foret  Lap<ra  dmmis?  dot  sciriccl  munis 
Dexlcra , quod  debet  Supcris;  nulliquc  vacarc  • 
Pas  est  Rnninno.  Latium  sic  scindere  corpus 
l)iis  placjlum  ; non  in  pcncri , sncerique  favorom 
Discedunt  populi  ; civilia  bclk  satclics 
Mosit , et  in  pnrlcm  Homanam  venit  Acliillas. 

Ht  nisi  fa  ta  ma  nus  a sanguine  Cœsnris  orront , 
H®  vincont  partes.  Adorât  maturu*  ulerque; 

Et  districta  epulis  ad  runclas  aula  pnlebat 
Insidias  : polémique  cruor  per  repia  fundi 
Pocula  Ca*sareus  , mensæquc  incumbcre  eervis. 
Sed  metuunt  bclli  trépides  in  noete  lumiillus  t 
Ne  ecrde»  coofusa  manu  , permissaque  fntis 
Te,  Ptolcmæc , trabat.  Tanta  est  fîdnria  ferri ! 
Non  rapuere  nefas  : summi  contempta  facilitas 
E*t  o péris  : visum  famulis  reparabile  daninujn  , 


[ punir  en  plein  jour;  on  lui  accorde  une  huit 
encore;  etc'est  une  faveur  de  Potliin,  que  César 
ait  le  droit  de  vivre  jusqu'au  lever  de  Phébus. 

Au  sommet  du  Casius,  Lucifer  lève  sa  tête 
et  envoie  le  jour  à l’Egypte,  qui  déjà  s’embrase 
aux  premiers  feux  du  soleil  : quand,  du  haut 
des  remparts,  on  aperçoit  au  loin  une  armée 
qui  s’avance,  non  par  troupes  détachées , ou 
semées  en  désordre,  mais  de  front,  comme  elle 
aborderait  des  ennemis  en  bataille.  Ils  appro- 
chent au  pas  de  course  pour  recevoir  ou  donner 
la  mort.  Mais  César  n'osant  se  fier  aux  mu- 
railles de  la  ville  , se  retranché  derrière  les 
portes  de  sa  royale  demeure  : il  se  résigne  à la 
lionte  de  se  cacher.  Resserré  dans  le  palais,  il' 
ne  l'occupe  pas  fout  entier;  au  fond  delà 
moins  large  enceinte  il  a rassemblé  ses  soldats; 
la  colère  et  l’effroi  l'agitent  ; il  craint  un  assaut, 
et  s’indigne  de  craindre.  Ainsi  captive  dans  une 
cage  étroite,  la  noble  bétc  frémit,  et,  dans  sa 
rage,  brise  ses  dents  contre  les  barreaux  qui 
l'emprisonnent  : ainsi , Mulciher,  s’irriterait  ta 
flamme  dans  les  antres  de  Sicile,  sil’on  fermait 
la  bouche  de  l'Etna. 

Et  cet  audacieux  qui  nagnère  sur  les  roches 
thessaliennes  de  l’IIémus  , devant  tous  le.» 
grands  de  l'Ilespérie,  devant  l'armée  du  sénat 
conduite  par  Pompée , alors  que  sa  cause  lui 
'défendait  l'espérance,  marcha  sans  crainte  et 
se  promit  une  injuste  victoire , levoilàqui  trem- 
ble devant  le  complot  d'un  esclave,  assiégé  de 
toutes  pans  dans  les  pénates  d'un  roi,  lui  que 


I Ilium  inaclaudi  diniiltere  Cxsaris  lioram. 

Servalur  pâmas  in  apcrla  lu  ce  daturus  : 

Douala  est  nox  una  duri , vixitque  Pothini 
Minière  Pliœbcos  Ca'tar  dilatas  in  ortus. 

Lucifer  a Casia  prospexil  rupe  , die  nique  ' 

Misit  iu  Æjjyptum,  primo  quoque  sole  crdenlcm  • 
Qu  uni  procul  a mûris  arics  non  spnrsa  nianiplis , 
Nec  vapa  conspicilur,  sed  juslos  qualisad  hostes 
Recta  fron  te  Tcnit  : pas&uri  coin  in  us  arma  , 
Laturique  ruimt.  Al  Ücesar  mcrnibiu  urbis 
Diflisus  , foribus  rlousæ  »«  prntcpil  aula? , 

Repencres  passus  bile  bras.  Ncc  lot*  vncabnt 
R épia  coinpresso;  minima  colleppr.it  arma 
Parle  do'mus  : lanpunt  animos  irœque , metusque; 
Et  timel  incursus  , indipnaturque  timoré. 

Sic  frémit  in  parvis  fera  nobilis  abdita  ciaustris  , 

Et  franpit  rabidos  prtrmorsn  eorcenc  dente*. 

Non  sec  us  in  Siculis  fureret  Ilia  (lamina  cavemis, 
Obslruerel  summam  si  quis  tibi , Mulcibcr  , Ætna* 
Audax  Thessaliri , qui  nuper  rupe  sub  ll.vmi , 
Iles  péri®  cunclos  proceres  , aciemque  senatus, 
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n’eussent  oulrngé  ni  l'Alain,  ni  le  Scythe,  ni  le 
Maure  qui  se  fait  un  jeu  de  viser  au  cœur  de 
son  hôte.  Cet  homme,  à qui  ne  suffit  pas  tout 
l’espace  de  l'univers  romain,  qui  trouve  borné 
l'empire  compris  entre  l'Inde  cl  les  bords  ty 
riens  de  Gadès,  voyez-te,  comme  un  enfant  Ti- 
mide, comme  \yie  femme  dans  une  ville  prise , 
chercher  un  asile  au  fond  d'une  maison,  placer 
l'espoir  de  sa  vie  dans  la  clôture  d'un  seuil,  et 
frappé  de  vertige,  courir  éperduemenl  au  tra- 
versées vestibules.  Mais  le  roi  l'accompagne  : 
César  le  traîne  partout  derrière  lui  ; car  il  lui  faut 
un  châtiment,  une  victime  qui  réjouissent  scs 
mânes,  et  si  le  fer,  si  la  ilamme  lui  manquent, 
il  lancera  ta  tète  sur  ' tes  esclaves,  ô Ptolémce  ! 
Ainsi,  dit-on,  la  barbare  Médée , redoutant  le 
vengeur  de  sa  trahison  et  de  sa  fuite,  le  glaive 
levé  sur  la  tête  de  son  frère1,  attendait  son 
pèrefurieux.  Cependant  la  nécessité  contraint 
César  à espérer  la  paix  : un  satellite  royal  est 
envoyé  vers  ces  esclaves  révoltés,  pour  leur 
reprocher  leurcrime  au  nom  du  tyran,  et  leur 
demander  par  quel  ordre  ils  ont  pris  les 
armes.  -f  1 ’ ' ' • 

Mais  il»  ne  respectent  ni  le  droit  des  gens , 
ni  les  saintes  alliances  qui  unissent  les  peuples 
L’envoyé  du  roi,  le  médiateur  de  la  paix , té- 
moigne pour  tous  les  crimes  qu’on  pourra  t'im- 
puter, coupable  et  monstrueuse  Egypte  : ja 
tuais  ni  la  Thessalie,  ni  le  vaste  empire  de  Juba, 

1 AlwjrtJic. 

/ 

Pompe  indique  ducem  , causa  sperare  vêlante  , 

Non  limuit , fatumque  sibi  promisil  iniquum  , 

Kxpavit  servile  nefat  , intraque  penales 
Ohruilur  tolis  ; quem  non  violasse  t A la  nus. 

NouScyllia,  non  (ho  qui  luditin  hospile  Maurus. 

Die  , cui  Romani  spafium  non  suHicil  orbis  , 

Parvaque  rogna  pulal  Tyriis  cum  Gadibus  Indou , 

Cru  puer  imbellis  , ceu  captis  femina  mûris  , 

Qurerit  tuta  domus  ; spein  vit*  m limine  clauso 
Ponitj  otincerto  lustral  vagus  atria  curau  : 

Non  sine  rego  tamen  ; quein  ducit  in  ontnia  socum  , 
Suinpturns  pœnas  cl  grata  piarula  morti  ; 

Missurusquc  luurn,  si  non  sint  tcla  , ner  ignés , 

In  famulos,  l'tolcmæe,  rapiil.  Sir  barbara  Colrliis 
Crs'ditur  ullorcm  nieluens  rcgnicpie , f;ijj;rquc  , 

Knse  suo  , frai  risque  simili  cmité  pnrata  , 

Kxpcclasse  patrem.  Cogunt  tamen  ultima  rerinn 
Spem  paris  trntaro  durent  ; missusquo  snteiles 
Retins , utsævos  absenlis  vore  tyramii 
•Corrrporcl  fmmitos  , quo  bol  lu  ni  auclore  moTorrnl. 

Sed  neque  jus  mundi  valait , neque  ftrdera  sanrti 
Gentibus  : orator  rrgis  , pacisque  sequtslor , 

/Kalium  in  numéro  srelenim  ponemla  (unriiiu 


. w;> 

ni  le  Pont,  ni  les  armes  impies  de  Pharnace, 
ni  cette  région  qu’enfei*ment  les  ondes  fraî- 
ches de  libère,  ni  les  syrtes  barbares  n'u- 
sèrent tous  les  forfaits  qui  souillèrent  la  main 
efféminée! 

De  tous  côlés  la  guerre  presse  Cé»ar  : déjà 
les  traits  tombent  dans  le  palais  et  l’ébranlenr. 
On  ne  voit  point  de  bélier,  point  de  ces  ma- 
chines de  guerre  qui  d’un  seul  choc  eussent 
brisé  lès  [tories  et  renversé  les  murs  : la  Ilamme 
n’est  pas  chargée  de  faire  des  ruines.  Une  jeu- 
nesse aveugle,  imprudente,  court  en  désordre 
autour  des  vastes  murailles,  et  nulle  part  elle  ne 
réunit  ses  forces  pour  les  assiéger.  Les  destins 
de  César  s’y  opposent,  et  sa  fortune,  qui  le  pro- 
tège lui  tient  lieu  de  rempart. 

On  attaque  aussi  le  palais  avec  des  navires, 
du  côté  où  s’avance,  sur  uu  audacieux  promon- 
toire, le  somptueux  édifice.  Mais  César  veilhv 
partout  à sa  défense  : il  repousse  tous  les  as- 
sauts, ici  par  le  fer,  là  par  le  feu.  Assiégé,  telle 
est  la  vigueur  de  son  âme,  qu’il  se  conduit  comme 
un  assiégeant.  Il  fait  lancer  tins  torches  plon- 
gées- dansda  poix  liquide  sur  les  carènes  unie^ 
pour  le  combat.  La  flamme  ne  glisse  pas  len- 
tement sur  les  cordages  de  chanvre , sur  les 
planchers  où  la1  cire  ruisselle  : en  même  temps 
s’embrasent  les  bancs  des  rameurs  et  les  cornes 
des  antennes. 

Déjà  la  floue  à demi  consumée  s’abime  ; déjà 
surnagent  sur  les  eaux  les  ennemis  et  leui  s 

| Tôt  monstris  /Egypte  uoeens.  Non  Thessala  Iclltu  , 

IYaslr.quo  rogna  Julur , non  Potilus,  ot  iinpia  signa 
Phornocis  , otgelido  circumflmç  orbis  Ibero 
Tantuin  austisscelerum  , non  Syrtis  barbara  , quantum 
Deliciio  foeerc  tu*.  Promit  uivdiquo  bellum  , 

Inquc  dom  uni  jam  tria  cadunl , quassanlquv  penale'. 

Non  nries  uno  molurus  liiniua  pulsu , 

Frarturusque  doinum  ; non  ulla  rsl  machina  bollj  ; 

N or  flamntis  niamlalur  opus  : sed  ca*rn  juvmlus 
Consilii , vastne  ainbil  divisa  ponalos  , 

Kl  nusquam  lotis  incursat  viribus  aginen. 

Kala  volant,  murique  vicom  forluna  luotur. 

Noonon  ot  ratibus  te  n ta  lu  r rogia  , qua  so 
Trotulit  in  modios  audaci  niarginc  flurtus 
l.uturiosa  doinns.  Sod  odosl  doCmaor  ubiquo 
I Cnwar , ot  hos  adilti  gladiis , lins  ignihus  arrêt  ; 

! Obscssusquo  goril  ( UuU  ostconsUnlia  mentis  ! f 
• Kipnguantis  oput.  Pirco  jabot  unguine  Isolas 
: Lampadas  immitti  juorlis  in  bclla  cariais. 

! Nco  pigor  igni*  erat  por  stuppoa  viunila  . porque 
. 1 M .ma  nies  rora  tabulas  , et  U-nipom  oodom 

Transtraqiic  iiautaruin  summique  areere  roruolii. 

[ Jam  prôpe  semiusl*  merguntur  in  æqiiorc  classes, 
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armes . L’incendie  ne  plonge  pas  seulement  sur 
les  vaisseaux;  lançant  au  loin  ses  brûlantes  ha- 
leines , il  gagne  les  maisons  voisines  de  la  mer. 
Le  Notus  nourrit  et  propage  ses  désastres  ; 
poussée  par  l'ouragan,  la  flamme  court  sur  les 
toits,  non  moins  rapide  que  le  sillon  de  feu  qui 
traverse  l'espace,  subtile  vapeur  dont  rien  n'a- 
limente le  foyer. 

Ce  désastre  appelle  pour  quelques  instants 
au  secours  de  la  ville,  la  foule  qui  assiège  le 
palais.  César  ne  perd  pas  dans  le  sommeil  ces 
heures  d'alarmes,  et,  durant  l'obscurité  de  la 
nuit,  ils’élancesur  ses  vaisseaux  : toujours  il  lui 
a réussi,  dans  la  guerre,  de  précipiter  sa  course 
et  de  saisir  l'occasion.  Il  s’empare  de  Phares,  la 
clef  des  mers.  Autrefois  c'était  une  ile  au  milieu 
des  (lots,  au  temps  du  divin  Protéc  ; maintenant 
elle  touche  presqu'aux  murs  de  ta  colonie  de 
Pella.  César  y trouve  un  double  avantage  : fer- 
mant à l'ennemi  la  sortie  de  celte  gorge,  il  ouvre 
encore  un  libre  accès  aux  secours  qu’il  attend. 
Sans  différer,  il  va  punir  Polbin.  Mais  il  ne 
s'armepas  d'une  trop  juste  colère,  et  lui  épargne 
lit  croix,  les  flammes  et  la  dent  vorace  des  bétes 
fauves.  O crime  ! sa  tête  pend , mal  tranchée 
par  le  glaive  : il  meurt  de  la  mort  de  Pom- 
pée! 

Cependant,  échappée  à la  vigilance  de  ses 
gardiens  par  les  artifices  de  l'eunuque  Gani- 
méde,  Arsinoé  (3)  parvient  jusqu’aux  ennemis 
de  César.  Fille  de  Lagus,  elle  règne  dans  le 

Jnmquc  hofites  , et  Ml  naUuit  : nrc  puppibas  ignis 

Inrubuitsoiii  ; w-<l  quæ  vicina  fuere 

Tecta  mari  longis  rapuere  vaporibus  ijjnem  ; 

El  cladcm  fnverc  V.li , pcrcussaqtie  flamma 
Turbine , non  aliu  molu  per  tecta  eucurrit, 

Quam  aolet  aalherio  lampaa  deeurrere  suico  , 

Materiaquc  caréna , atquc  ardena  aère  aolo. 

IHa  lues  étatisa  paulum  reroearit  ab  aula 
t riés  in  auxilium  populos.  Nec  tempora  cladts 
l'erdidit  in  somnoa , sed  cæea  nocte  carinis 
Insiluil  Catsar , semper  féliciter  usus 
Proteipiti  cursu  bellorum  , et  loin  porc:  raplo. 

Tune  claustrum  pclaqi  cepit  l’haron  : insula  quandain 
In  medio  stetit  ilia  mari , sub  tempore  vatis 
Proteos  ; at  nunc  est  Pellmis  protiina  mûris. 

Ilia  duri  geminoa  bellorum  pracflitit  usus  : 

Abstulit  eicursus  et  laucea  tequoris  bosti  ; 

Ctesaris  auriliis  adilus  et  libéra  ponti 
Ostia  permisit.  Ner  jwi-uas  inde  Potbini 
Dislulit  ulterius  -,  sed  non  qua  debuit  ira  , 

Non  cruee , non  llammis  , rapidonon  dente  ferarum  : 
lieu  facinua  ! rems  giadio  male  ca-s  i pepeudit  : 

Magoi  morte  périt.  Necnon  subrepla  paratis 


camp  vide  de  son  roi,  et  frappe  d'un  glaive 
légitime  l’esclave  du  tyran,  le  terrible  Achillas. 
C’est  encore  une  victime  , ô Pompée  ! qu'on 
adresse  à tes  ombres  ! 

Mais  ce  n'est  pas  encore  assez  pour  la  For- 
tune. Dieux  ! que  ce  ne  soit  pas  là  toute  ta 
vengeance.  Et  le  tyran  lui-méme  et  toutes» 
cour,  ne  suffisent  pas  pour  l’expiation.  Jusqu’à 
ce  que  le  glaive  des  sénateurs  plonge  dans 
le  cœur  de  César,  Pompée  ne  sera  pas  ven- 
gé! . . 

Avec  la  mort  de  celui  qui  souffla  ses  fureurs, 
la  révolte  ne  s'est  pas  apaisée.  L’ennemi  res- 
saisit les  armes  sous  les  auspices  deGanimède, 
et  souvent,  dans  le  combat,  l'avantage  est  pour 
lui.  Ce  jour,  où  illui  fut  donné  de  mettre  César 
en  péril,  eût  pu  mériter  d'élrc  à jamais  immor- 
tel. 

Sur  l'étroit  espace  de  la  digue  s'avance  le 
chef  latin,  entourédesa  troupé;  il  va  transporter 
le  théâtre  de  la  guerre  sur  ses  vaisseaux  aban- 
donnés : soudain  il  est  environné  de  tous  les 
périls  de  la  guerre.  D'un  coté,  la  flotte  se  presse 
pour  garder  le  rivage  ; de  l’autre,  de  nombreux 
fantassins  chargent  scs  derrières  : aucune  voie 
de  salut,  ni  dans  la  fuite,  ni  dans  le  courage; 
à peine  l'espoir  d'une  mort  honorable.  Alors 
il  n'était  pas  besoin  d'écraser  une  armée  et 
d'entasser  des  monceaux  de  cadavres  pour  vain- 
cre César  : il  ne  fallait  pas  une  goutte  de 
sang. 

A famulo  Ganymede  (lotis  perrenit  ad  hoatea 
Canaris  Arsinoe  : quæ  castra  rarentia  rege  , 
lit  proies  Lagæa  , tenet,  famulumque  tyranni 
Terribilem  juslo  transcrit  Achillca  ferro. 

Altéra , Magne,  tuisjam  riclima  mitÜtur  nmbrifl 

Nec  salis  hoc  Fnrtuna  putat  : procnl  absit , ut  isla 
Vindicte*  sitsumino  tu»  : non  ipsa  tyrannus 
S ii fli rit  in  pœnns , non  otnnis  regia  Lagi. 

Puni  palrii  reniant  in  riscera  Cxsaris  enses  , 

Magnus  inultus  erit.  Sed  non  anctore  furorir 
Sublalo  rendit  rabics  ; nam  rursus  in  arma 
Auspioiis  Ganymcdis  eunl,  ac  multa  secundo 
j Prælia  Marte  gerunt  : poluit,  discrimine  summo 
Cæsans , uno  «lies  in  famam  et  sircula  mitti. 

Molis  in  exiguœ  spatio  stipautibus  nrmis  , 

Dum  par.it  in  vacuas  Marlem  transferre  carinas 
Dux  Latins , tola  subits  formidine  belii 
Cingilnr  j bine  densæ  pnetexunt  littora  classes  , 

Mine  lcrjyo  insultant  pedites  : ria  nulla  saluli»  ; 

Non  fuga  , non  rirtus,  vit  spes  quoque  morlis  bonestav 
Non  acie  Tusa  , nec  magnæ  stragis  acervo 
V inccndus  lune  Cæsar  erat , sed  sanguine  nullo. 

Cap  tu*  sorte  loci  pendet } dubiusne  limeret  y 
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Captif  par  le  hasard  de  sa  position , il  doute , damne,  mérita  sa  gloire  immortelle , quand  seul, 
et  se  demande  s’il  doit  craindre  ou  désirer  la  sur  la  brèche,  il  assiégail  Pompée  foulant  déjà 

mort.  11  croit  voir  encore , au  milieu  des  épaisses  du  pied  le  rempart 

cohortes , Scéva , qui , dans  tes  champs , Epi- 

Optarelne  roori  ; rapciit  in  agtmne  denso  Ad  carrqww  , Epidamne  , luoa  ; uhi  tulua  aperlii 

Saatram  purpetuaamentumjaEn  Domina  famaa  1 Uhaedit  imiria calcantem  mœnia  Magnum 
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CHANT  PREMIER. 

(||  Ce  fut  à l'occasion  île  la  famine  que  Pompée  fui 
chargé  de  l'approvisionnement  public.  Aussi  Clodius  di- 
sait-il à cette  occasion  : ■ Que  m nomination  n'avait  pas 

■ été  faite  à cause  de  la  famine  , mais  la  famine  II  cause 

■ de  sa  nomination.  • 

(2)  Aurunculéius  Colla  et  TiluriusSabinus,  lieutenants 
de  César,  commandaient  cinq  cohortes  en  quartiers  d'hi- 
ver dans  le  pays  des  Ncrves.  Trompés  par  la  trahison 
d’Ambiom  , ils  quittèrent  leur  camp,  et  furent  attaqués 
dans  une  vallée,  oh  presque  toute  leur  armée  périt.  Em- 
ménies furent  tués.  Il  faut  en  lire  le  pathétique  récit  dans 
les  Commentaires  de  César,  livre  V. 

(5)  Vers  interposés  dans  les  manuscrits  modernes  et  que 
nous  n'avons  pas  traduits.  . 

{4|  I.a  torche  qu'on  allumait  après  le  sacrifice  noc- 
turne à Jupiter-Latial , ce  qui  annonçait  la  fin  de  la  cé- 
rémonie. 

(5)  Agave  , qui  égorgea  son  fils  Pcnthée  ; Lycurgue  , 
roi  de  Tbrare  , qui,  en  détruisant  les  vignes  consacrées  ii 
Bucchus  , sc  coupa  les  jambes. 

(G)  Appelée  ainsi  de  Gabics  , ville  des  Volsquc*  , où 
elle  était  eu  usage. 

(7)  Les  commentateurs  hésitent  sur  le  sens  de  celle 
phrase,  lis  ue  savent  s'ils  doivent  faire  rapporter  r i 
so H au  chœur  des  Vestales,  ou  seulement  à la  prêtresse. 

Il  y a lieu  de  croire  que  toutes  les  Vestales  pouvaient 
contempler  le  Palladium,  et  nous  nous  décidons  pour  j 
cette  interprétation. 

(8)  ftigidiuti  Figulus,  pythagoricien,  grand  astronome, 

dont  parle  Cicéron.  i 


CHANT  II. 

|l)  .Mar  ni  h avait  donné  pour  mot  d'ordre  aux  siens, 
d immoler  tous  cous  auxquels  il  n'nurail  pas  rendu  leur 
*alut,  et  donné  sa  main  sanglante  à baiser. 

(2)  Mnrcia,  fille  de  Philippe,  fut  d'aborJ  l'épouse  de 
Caton  qui  céda  sa  femme  à Hortensias.  Après  la  mort 

; •l'Hortensius  elle  revint  trouver  son  premier  mari, 
j Plutarque  (Vie  de  Caton,  ch.  29) 'raconte  les  détails  de 
j la  transaction  entre  Caton  et  Hortensias. 

(3)  C était  l’usage  que  la  nouvelle  mariée  ne  touchât 

pas  de  ses  pieds  le  seuil  de  la  maison  conjugale  * ou  bien 
on  la  portail  à bras,  ou  bien  elle  le  franchissait  en  sau- 
tant. t 

(4)  U avait  fui  devant  Curion. 

(5|  Atias  Varus,  voyant  les  .décurions  d’Autimum 
prêts  à se  déclarer  pour  César,  s’enfuit  en  Afrique. 

(G)  Domitius  Aenobarhtis.  I.ucain,  faisant  l’éloge  de 
Domitiu-,  flatte  Néron,  un  de  ses  descendants. 

(7)  C'était  un  usage  dans  la  famille  des  Céthégus,  fa- 
mille ancienne  et  respectueuse  des  antiques  nsiges,  d'a- 
voir le  bras  droit  nu 

CHANT  III. 

(1)  Fille  de  César,  et  première  femme  de  Pompée.  Plu- 
tarque pfélend  que  sa  mort  fut  une  des  causes  de  la 
guerre  civile. 

(2)  Seconde  femme  de  Pompée  ; son  premier  mari  était 
Publius  Crassus. 

(,“}  César,  prodigue  dan»  ses  dépenses  , a était  endetté 
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d’une  somme  égale  à 58,000,000  avant  de  partir  pour 
!es  Gaules.  Crassus  avança  6,000,000  à ses  créanciers, 
pour  qu’ils  lui  permissent  de  sortir  de  Rome. 

(4)  Les  Romains,  dans  l'attaque  des  places,  joignaient 
leurs  boucliers  sur  leurs  télés,  ci  s’avançaient  ainsi 
comme  sous  l'écaille  d’une  tortue. 

(3)  On  plaçait  à la  poupe  la  divinité  tutélaire  du  vais- 
seau ; d'où  on  appelait  celte  partie  Tu  tel  a ou  Cautcla  : 
elle  était  regardée  comine  sacrée  parmi  les  marins.  (An-  : 
tiquités  Romaines,  par  Alex.  Adam,  t.  2,  p.  198.) 

(6)  Imitation  de  Virgile  : 

Paucia,  t -aride , Thymberqve , similHma  proie t 

Indisereta  suit,  graïusqve  parentibus  error  : 

At  nunc  dura  dédit  vobis  discrimina  Pallat . 

Æ.Xtiu.,  lib.  X.  v.  391. 

(7)  Noos  ne  sommes  pas  responsables  du  mauvais  goût 
de  tout  ce  morceau.  Nous  avons  tâché  que  notre  (ra 
«ludion  fût  fidèle,  dût-elle  être  quelquefois  bizarre. 
Ceux-mémes  qui  ne  savent  pas  le  latin  doivent,  par  le  ca-  ; 
raclera  de  la  traduction,  pouvoir  distinguer  si  c’est  du 
Virgile  ou  du  Lucatn  qui  a été  traduit. 

CHANT  IV 

(1)  Allusion  à ce  qu'on  raconte  de  Jogurtha,  de  Mi- 
tbridate  et  de  Juba. 

(2)  C’est  le  même  Atius  Varus  qui  s’était  enfui  d’Auxi- 
mum,  ville  du  Picenlin,  avec  la  garnison,  et  avait  gagné 
l’Afrique,  où  il  s’elait  établi  pour  son  propre  compte,  la 
trouvant  vide  de  troupes  et  abandonnée. 

CHANT  V. 

(1)  On  inscrivait  au  premier  jour  des  calendes  de 
janvier,  les  noms  des  consuls  nouveaux. 

(2)  Erreur  du  poète.  Marseille  n’était  pas  une  colonie 
de  la  Phocidc,  mais  de  lMiocée,  en  Ionie. 

(5)  En  dit  journées.  Les  troupes  romaines  campaient 
tous  les  jours 

CHANT  VI. 

(1)  Dvrracbiura  était  une  colonie  de  Corinthe , ville  j 
qui  s'appelait  encore  Ephyra,  du  nom  d’une  nymphe 
fille  de  l'Océan  et  de  Téthys.  D’où  Kphyrea  mania  pour  ! 
Dyrrachium. 

(2)  Les  latins  désignaient  l’épilepsie  sous  le  nom  de  1 
sucer  morbus. 

(3)  Mélibée  était  la  patrie  de  Philoctète,  auquel  Her- 
cule donna  ses  flèches,  en  récompense  de  ce  qu’il  avait 
allumé  son  bûcher  sur  le  mont  OEta,  pretio  nefanda 
lampados. 

(4)  De  même  dans  Virgile,  Æneid .,  IV,  515  : 

Quœrilur  et  naseentis  equi  de  fronte  revvlsus 
El  mat  ri  prtercplusamor... 

Nous  ne  pouvons  rapporter  ici  toutes  les  vertus  secrètes 


de  celte  caruncule  à laquelle  fut  donné  le  nom  â'hippo- 
manès.  On  peut  consulter  un  fort  long  article  daos  le* 
Dissertations  supplémentaires  au  Dictionnaire  de 
Bayle. 

(5)  L'hyène  a Pépine  droite  et  inflexible.  — Plin. 
Hist.  nat. , XI,  67. 

(6)  Plutarque  dit  que  le  cerf  est  appelé  fiapoc,  ànb 
tû  iislv  v&i  opt <(.  Le  souffle  de  sa  narine  attirait,  disait- 
on,  les  serpents  du  fond  de  leurs  retraites. 

(I)  Le  rémora  ecbeneis  »xwv  : 

remorans),  petit  poisson,  auquel  on  attribuait  le  pouvoir 
d’arrêter  les  vaisseaux. 

(8)  AetRes,  in  aquilæ  nido  repertitius  lapillns,  quasi 
pro’guans  ; quflssus  quippesonal.  Pline,  X.5. 

(0)  Serpent  à cornes. 

(10)  Quod  strident  ululantque  feree.  Strident,  qoo 
nous  traduisons  par  voix  aigies,  est  le  cri  de  U chauve- 
souris;  ululant,  voix  lugubre , «t  celui  de  la  chouette, 
ulula. 

(II)  En  pensant  qu'un  des  siens  sera  le  meurtrier  de 
César. 

(12)  César  et  les  empereurs  furent  mis  au  nombre 
des  Dieux.  On  fit  leur  apothéose  ou  Champ-dc-Mars. 

CHANT  VIL 

(1)  Ce  passage  a fort  embarrassé  les  commentateurs. 
Los  Latins  croyaient  que  le  ciel  gravitait  de  l'occident  à 
l’orient,  et  le  soleil  de  l'orient  à l'occident  * d’où  athera 

contra  egit  equos;  et  Ovide  : 

JVitor  in  adcersvm  *i te  me,  qui  cala  a vincit 
Impet  ns,  et  rapido  contrarias  ev ehor  orbi  ! 

Hctorsit  est  ici,  non  pas  dans  le  sens  de  reirà  torsit , 
comme  le  veut  Farnobius,  mois  dans  le  sens  de  rursùs 
torsit. 

(2)  Les  commentateurs  sc  demandent  si  c’est  ont-  viHe, 
un  fleuve  ou  un  ruisseau  : * Mihi  fons  videtur  esse9 
dit  M.  A.  Lemaire,  ex  Suetonio}  la  Tib.  C.  10.  » Nous 
adoptons  cette  opinion . 

(5)  On  se  rappelle  ces  vers  de  Virgile  • 

An  ténor  potuit  médit s tlnptus  achivU 
! il  y rie  o s penetrare  sinus  nique  intima  tutu * 

Régna  libumorum  et  fontem  superare  l'imarl. 

Æxrtn.  I. 

(4)  A quels  rit*»  le  poète  fait-il  allusion?  De  quelle 
nuit  parle-t-il  ? Est-ce  de  celle  où  1rs  députés  de  qua- 
rante-sept villes  du  Latium  étaient  tenus  d'assister  à un 
sacrifice  commun?  Ce  fait  lui-même  a-t-il  été  bien  ex- 
pliqué? Nous  avons  traduit  des  incertitudes  par  d’autre» 
incertitudes. 

(5)  Le  consul,  portant  la  robe  gabienne  retroussée, 
surcinrfus,  traçait  lui-même  l’enceinte  des  villes. 

(6)  Ironie.  Doinilius  avait  espéré  succéder  à César 
dans  la  guerre  des  Gaules.  (Grotius,  Notto  lu  Luccm.) 
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(7)  Tout  est  faux  dan»  celte  mort.  Voici  1a  vérité  ; 
Domitius,  vers  la  fin  de  la  bataille,  s'étant  sauvé  du 
camp  sur  uue  montagne,  y fut  poursuivi  et  tué  par  les 
cavaliers  de  César.  Le  mensonge  de  Lucain  est  d'autant 
plus  fâcheux  ici,  que  c’est  pour  faire  mourir  un  des  an- 
cêtres de  Néron  à la  manière  d’un  héros  de  Plutarque, 
qu'il  prête  de  sots  et  lâches  propos  il  César. 

(Note  extraite  des  Études  de  mrrurs  et  de  criti 

r/ue  sur  les  poètes  de  la  décadence  latine , vol.  2, 
p.  399.) 

(R)  Causa  fagot,  vultusque  lui,  fatisque  negatum 
Te  prœsente  mori 

La  plupart  des  commentateurs  n'ont  pas  compris  celte 
phrase  qni  leur  semblait  un  contresens,  et  ils  ont  rectifié 
le  texte  ainsi  : 

Fatisque  probatum 
Te  prœsente  mori.... 

En  effet,  celte  phrase  n’est  guère  intelligible  avec  la 
poueluation  ancienne,  ainsi  conservée  par  M.  Lemaire  : 

Causa  fttgœ.  vultusque  tul  : fatisque  negatum 

Te  prœsente  mori. 

Il  faut  placer  une  virgule  après  fui,  et  le  sens  devient 
très-clair  : le  fatis  negatum  est,  avec  vultus , parmi 
les  causes  de  la  fuite,  causa  fugœ.  Ce  sont  des  formes 
particulières  à la  poésie  de  Lucain.  D'ailleurs,  il  ne  faut 
pas  oublier  que  pendant  la  bataille  de  Fhorsale  Corné  lie 
était  à Lesbos. 

CHANT  VIII. 

(1)  On  appelait  pronuba  une  matrone  qui  n’avait  eu 
qu’un  seul  mari,  et  qui  conduisait  l'épousée  dans  le  lit 
nnptial.  ( Antiquités  romaines , par  Alex.  Adam.) 

(2)  Quelques  manuscrits  offrent  ici  un  vers  que  les 
éditeurs  modernes  de  Lucain  enferment  entre  deux  pa- 
renthèses, mais  qu'on  ne  trouve  dans  aucun  des  nom- 
breux manuscrits  de  la  Pharsale  qui  passent  pour  les 
meilleurs.  Voici  ce  vers  : 

Aecipe  : ne  Cœsar  r aplat.  tu  vietus  habeto. 

Nous  avons  pensé  que  c'était  assez  de  le  reproduire  dans 
les  notes.  Lé  sens  en  est  : « Recevez  nos  secours,  et 
quoique  vaincu,  prenex-les,  pour  que  César  ne  les  ra- 
visse pas.  » 

(3)  Ville  de  Syrie,  auprès  de  l'Euphrate,  bâtie  par 
Alexandre.  L’Euphrate  et  Zeugma  étaieut  la  barrière 
que  le  héros  de  Pella  opposait  aux  Parthes.  Zeugma, 
^tôy/ia,  pont  : Alexandre  avait  traversé  l'Euphrate  à 
cette  place  sur  un  pont  de  bateaux. 

(4)  Le  sens  que  nous  adoptons  pour  opacas  lene- 
bras  a pour  lui  le  témoignage  do  Plutarque,  Vie  de 
Crassus.  — ■ Per  opaca  vallium,  inquiunt  (les  oom- 
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mentateurs)  ; quid  si  noctis  ? neque  eoim  noclu  fugien- 
tem  insequi  Crassum  sustinebant  Parthi.  * — Debilis 
est  ici  dans  son  sens  propre  de  non  habilis. 

(5)  Allusion  aux  aspersions  de  safran,  délayé  avec  de 
l'eau  ou  du  vin,  qui  se  faisaient  dans  les  théâtres  au 
moyen  de  sv  plions  et  de  tubes  cachés,  ou  qui  jaillis- 
saient de  statues  placées  en  divers  endroits  de  l'amphi- 
théâtre. 

(6)  Voir  suprà,  I,  v.  606  : 

Ai  uns  dispersos  futmtnis  ignés 
Colligit  et  terrœ  maœto  cum  murmure  cnndit. 

CHANT  IX. 

0)  On  peignait  des  branches  de  palmiers  sur  les  ro- 
bes triomphales. 

(2)  Quelques  éditions  portent  cette  leçon  : mundo - 
que  abducere  terram  Le  sens  serait  alors  celui-ci  : 
■ et  de  retrancher  la  terre  du  monde.  » Nous  avons 
suivi  la  leçon  d'abducere,  non  point  parce  que  le  sens 
en  est  plus  clair,  mais  parce  que  les  minuscriU  portent 
abducere.  Notre  traduction  n'est  d'ailleurs  qu'un  com- 
mentaire. 

(3)  C'était  l'usage  de  rapporter  sur  son  sein  les  osse- 
ments de  ses  amis. 

CHANT  DIXIÈME. 

(1)  Eudoxe  , disciple  de  Platon  , mathématicien,  fit 
le  pr.  mier  calendrier  que  l'on  connût  dans  le  Grèce.  Il 
divise  l'année  en  335  jonrs.  Suivant  les  conseils  de  Po- 
ligène  , César  donna  365  jours  et  six  heures  è l'année. 

(2)  Hérodote  raconte , au  livre  III , que  la  famine 
s'étant  mise  dans  l'armée  de*  Perses , les  soldats  tirèrent 
au  sort  qui  d'entre  eux  nourriraient  les  autres.  On  en 
immola  un  sur  dix. 

(3)  Nee  prodita , Sed  donata.  Nous  préférons  com- 
prendre celte  phrase  comme  M.  A.  Lemaire  et  M.  Herin- 
Weise  plutôt  que  somme  Marmontei  : Si  l’Egypte  rrsloil 
aux  mains  de  César , Potbin  n’appellerait  pas  Cléopâtre 
souveraine,  dominant . 

(4)  César  (Bell.  liv.  III,  403  et  440)  prétend  qu# 
cette  troupe  te  composait  de  Pompéiens  que  Gabinius 
avait  conduits  à Alexandrie. 

(5)  C'était  la  fille  cadette  de  Ptolémée.  L'eunuque 
Ganvmède  l'enleva  de  sa  prison  où  elle  était  négligem- 
ment gardée , et  la  mit  à la  télé  des  Egyptiens.  An- 
toine l'emmena  à Rome , et  I)  fit  périr  pour  complaire 
à sa  sœur  Cléopâtre. 
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Silius  Italicus  (Caius),  que  les  uns,  sur  la  seule 
foi  du  second  de  ces  noms,  ont  fait  naître  à liai  ica, 
en  Espagne,  et  les  autres,  sans  preuves  suffisantes, 
à Corfinium,  dans  l'Abruzze,  naquit  à Rome,  où  il 
fut  élevé,  l’an  25  après  J.-C.,  sous  le  règne  de  Ti- 
bère, d'une  famille  plébéienne,  mais  très  ancienne- 
ment illustrée.  Il  montra,  dès  son  jeune  âge,  d'heu- 
reuses dispositions  qui,  développées  par  le  travail 
et  l’étude,  et  appliquées  à l'art  de  la  parole,  lui  ac- 
quirent une  réputation  dont  la  postérité,  privée  de 
ses  ouvrages  en  prose,  ne  peut  vérifier  les  titres.  Le 
choix  de  son  modèle  témoigne  du  moins  de  la  jus- 
tesse de  son  esprit,  à une  époque  où  la  subtilité  et 
les  doux  défauts  dont  Sénèque  abonde  commen- 
çaient la  corruption  du  goût.  Silius,  qui  s’attacha  et 
resta  fidèle  à la  manière  de  Cicéron,  pourrait  donc 
passer  pour  un  des  derniers  représentants  de  l’élo- 
quence romaine. 

Après  avoir  rempli,  dans  les  premiers  temps  de 
l'empire,  les  fonctions  qui  conduisaient  au  consu- 
lat, il  fut  revêtu,  sous  Néron,  de  cette  haute  ma- 
gistrature, alors  bien  déchue  de  son  importance, 
mais  où  il  sut  mériter  la  reconnaissance  des  Ro-, 
mains  par  une  habile  et  sage  administration.  Arri- 
ver, sous  Néron,  à cette  dignité  suprême,  c’était  pa- 
raître la  tenir  seulement  de  la  honteuse  faveur  du 
prince;  aussi  notre  poète  passa-t-il  pour  l’avoir 
achetée  par  l'infâme  métier  de  délateur  ; et  Plme  le 
jeune,  en  reproduisant  dans  une  de  ses  lettres  cette 
terrible  accusation,  nous  la  transmet  comme  tm 
bruit  populaire.  Mais  la  manière  honorable  dont  Si- 
lius remplit  cette  charge,  la  modération  avec  la- 
quelle il  usa  de  l’amitié  de  Vitellius,  l’intégrité  de 
son  gouvernement  dans  une  des  plus  riches  pro- 
vinces de  l'empire,  sa  retraite  volontaire  et  labo- 


| rieuse  après  1 éclat  de  son  administration  proconsn  • 
laire,  une  longue  pratique  des  vertus  publiques  et 
I privées,  prouvent  bien  moins,  comme  l'insinue 
I Pline,  un  tardif  repentir  et  le  besoin  d’expior  de 
! grandes  fautes,  que  le  calme  d’une  âme  qui  n’en  a 
pas  à se  reprocher. 

Silius  était  consul  l’année  de  la  mort  de  Néron 
j (68).  Après  quelques  années  d’un  loisir  consacré  à 
l’étude,  il  fut,  sous  le  règne  de  Vespasien,  envoyé 
comme  proconsul  dans  l’Asie-Mineure,  où  il  ac-: 
quit,  selon  le  témoignage  de  ses  contemporains,  uue 
gloire  alors  difficile,  et  des  richesses  qui  devaient  lui 
permettre  de  s’abandonner  librement  et  sans  partage 
à «es  goûts  littéraires.  De  retour  à Rome,  où  les 
commencements  du  règne  de  Domitien  semblaient 
promettre  une  continuation  de  celui  de  Tjtui,  Silius 
fut  recherché  par  le  nouvel  empereur,  et  l’on  pré- 
tend, sans  le  prouver,  qu'il  fut,  sous  ce  prince,  con- 
sul une  seconde  et  même  une  troisième  fois.  Quoi 
qu’il  en  soit,  il  ne  tarda  pas  à s’éloigner  des  affaires 
publiques,  et  se  livra  exclusivement  à la  culture  des 
lettres.  Pour  jouir  de  l’étendue  de  son  savoir  et  de 
la  douceur  de  son  commerce,  tous  ceux  qui  aimaient 
la  littérature  et  les  arts  visitaient,  dans  »a  retraite, 
où  la  fortune,  dit  Pline,  ne  pouvait  plus  attirer  per- 
sonne, l'ancien  consul  devenu  poète  fécond  et  phi- 
losophe aimable,  quoiqu'ayant  gardé,  du  long  exer- 
cice des  fonctions  publiques,  un  maintien  grave  et  un 
air  majestueux.  U,  étendu  sur  un  lit  où  le  rete- 
naient les  soins  d’une  santé  délicate  plutôt  que  les 
infirmités  de  l’âge,  il  partageait  ses  jours  entre  le 
travail  de  la  composition,  de  doctes  conversations  et 
la  lecture  de  ses  écrits,  devant  un  auditoire  de  choix 
dont  il  interrogeait  le  goût  et  l’opinion.  Il  vécut  ain- 
si quelque  temps,  ajoute  Pline,  à qui  nous  empnin- 
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tons  ces  détails,  sans  se  faire  ni  valoir  ni  envier.  La 
déférence  des  magistrats  en  charge,  les  regrets  pu- 
blics témoignaient  de  l'estime  qu'on  avait  pour  lui  ; 
et,  quoiqu’il  eût  cessé  d’étre  puissant,  de  nombreux 
clients  se  pressaient  à sa  porte.  Cel  empressement 
Unit  par  le  fatiguer.  Prenant  conseil  des  années,  dit 
Pluie,  il  quitta  Rome  pour  n’y  plus  revenir.  Il  choi- 
sit, dans  ia  Campanie,  une  retraite  d’où  l'avénement 
même  de  Trajan  au  trône  impérial  ne  put  le  faire 
sortir  ; liberté  dont  le  panégyriste  de  ce  prince  loue 
à la  fois,  et  son  héros  qui  ne  s’en  offensa  point,  et  le 
poète  qui  osa  la  prendre. 

Silius  rassembla  dans  ce  séjour  toutes  sortes  de 
choses  rares  et  belles;  il  en  était  fort  curieux,  et 
poussait  cette  passion,  à la  fois  changeante  et  in 
saliable,  jmqu’i  s'attirer  des  railleries.  On  le  voyait 
acheter  dans  un  même  pays  plusieurs  maisons,  sc 
prendre  d’un  goût  subit  pour  l’une  d’elles,  et  aban- 
donner le  soin  des  autres.  Il  accumulait , dans  la 
maison  sur  laquelle  s'etail  fixé  son  caprice,  des  livre*, 
îles  statues,  des  tableaux,  et  les  portraits  des  hommes 
célèbres,  auxquels  il  vouait  une  sorte  de  culte. 

Silius  parait  avoir  consacré  à la  poésie  les  der- 
nières années  de  sa  vie.  Cicéron  avait  été  son  mo- 
dèle dans  la  carrière  de  l’éloquence  ; Virgile  fut 
.alors  le  poêle  préféré  sur  lequel  il  forma  un  peu 
tard  son  talent.  Sa  prédilection  pour  ces  deux  grands 
écrivains  lui  fit  acheter  les  deux  villas  illustrées  par 
leur  séjour;  ce  qui  était  plus  facile  que  de  leur  res- 
sembler, observe  La  Harpe,  lequel  n’avait  peut  être 
»«s  assez  lu  Silius  pour  dire  avec  certitude  à qui  ce 
jwële  avait  voulu  ressembler.  Dans  la  campagne  de 
Virgile,  près  de  Naples,  était  son  tombeau,  devenu, 
avant  que  Silius  en  fit  sa  propriété,  celle  d’un 
paysan.  Silins  y faisait  de  fréquentes  visites,  ne  s’en 
approchait  que  comme  d'un  temple,  et  célébrait 
chaque  année,  avec  plus  de  solennité  que  le  s;en 
propre,  le  jour  natal  du  poêle  dont  il  prétendait 
s'inspirer. 

Ce  fut  dans  cet  asile  silencieux,  et  pi  ès  de  ce  tom- 
beau, qu’il  composa  un  poème  en  dix-sèpt  chants 
sur  la  seconde  guerre  Punique,  et  intitulé  Punira. 
le  seul  de  ses  ouvrages,  nombreux  sans  doute,,  qui 
soit  parvenu  jusqu'à  nous.  Il  y vécut  heureux  jus- 
qu’au dernier  jour,  n’ayant  éprouvé  que  le  chagrin 
de  perdre  le  pins  jeune  de  ses  fils,  et  laissant  l’aîné 
.en  possession  dn  consulat.  Attaqué,  à l'âge  de 
soixante-quinze  ans,  d’un  mal  déclaré  incurable,  et 
ne  voulant  pas  supporter  plus  longtemps  la  souf- 
france qu’il  lui  ransait,  il  se  laissa  mourir  d’inauitiôn, 
l’an  de  J.-C.  <00,  sous  le  règne  de  Trajan. 

Silins  laissa,  en  mourant,  la  réputation  d’an  grand 
orateur  et  d'un  grand  poète.  Martial,  qui  le  cite  sou 
vent  dans  ses  vers  et  lui  en  adressa  quelques  uns.,  se 
fait  gloire  de  ce  qu'il  daigne  éemter  la  lecture  de 
scs  epigrammrs  et  leur  accorder  nne  place  dans  sa 
DlbliotÜèqne  ; il  le  compare,  l’égale  même  à Cicéron 


et  à Virgile,  et  promet  l’immortalité  à ses  ouvrages, 
qu'il  appelle  vraiment  romains. 

En  dépit  des  promesses  de  Martial,  Silius  tomba 
bientôt  dans  l’oubli.  Aucun  grammairien  ancien 
n’en  fait  mention,  et,  pendant  treize  siècles,  aucun 
auteur  ne  le  connut  ou  du  moins  ne  le  cita,  que  Si- 
doine Apollinaire.  On  le  erut  perdu  à jamais.  Pé- 
trarque, antiquaire  érudit  et  passionné,  qui,  an 
moyen  d’une  vaste  correspondance,  à force  de  voya- 
ges et  de  dépenses,  était  parvenu  à retrouver  plu 
sieurs  manuscrits,  en  avait  aussi,  dit-on,  découvert 
un  du  p ;ême  de  S.lius.  On  ajoute  que,  croyant  pos- 
séder le  seul  exemplaire  qui  existât,  il  le  supprima 
quand  il  l’eut  pillé  pour  composer  son  Africa,  au- 
jourd'hui si  peu  lue,  et  pomlant  son  principal  titre 
aux  honneurs  dn  triomphe.  La  pensée  de  ce  plagiat 
furtif,  et  ce  moyen,  d’ailleurs  peu  sûr,  d’en  faire  dis- 
paraître la  preuve,  sont  loin  de  s’accorder  avec  le 
caractère  que  l'histoire  donne  à l'ami  de  Rienzi. 
M.  Villemain,quia  parlé  de  \*  Africa  de  Pétrarque, 
ne  dit  rien  de  cette  accusation,  qu’il  ne  pouvait 
ignorer;  et  l’omission,  sans  doute  volontaire,  de  l’il- 
lustre critique  est , à elle  seule  , un  jugement  qui  b 
détruit. 

Enfin,  dans  le  quinzième  siècle,  le  Pogge,  qni 
rendit  au  monde  savant  Quiutilien,  Lucrèce,  quel- 
ques trai'és  de  Cicéron,  etc.,  découvrit,  pendant  la 
tenue  du  concile  de  Constance,  à quelques  lieues  de 
celte  ville,  non  dans  une  bibliothèque,  comme  oi 
l’a  dit,  mais  dans  an  sale  et  obscur  réduit,  dans  la 
prison  souterraine  d’un  vieille  tour  du  monastère  dè 
Saint  Gall,  un  manuscrit  du  poème  de  Silius. 

Les  premières  éditions  qu’on  en  fit  furent  très  in- 
correctes, et  la  réputation  de  Silius  eut  h souffrir 
longtemps  de  la  néglicence  de  ses  éditeur*.  Plu- 
sieurs parties  du  texte  étaient  inintelligibles,  et 
exercèrent  longtemps  la  patiente  sagacité  des  éru- 
dits. A la  fin  du  dernier  siècle,  Lefebvre  de  Ville- 
brune  en  donna  une  édition  revue  sur  les  manu- 
scrits, avec  une  traduction  qni,  parfois  élégante, 
n’a  pas  cté  inutile  à l’auteur  de  celle  qui  va  suivre. 

jiGRMvrs  ou  cm  Éi  É roiTÉs  st:n  rii  tps. 

Roi.li.x. — Histoire  ancienne,  liv.  \.\vji  chap.  I, 

§5. 

C.  Si  ius  Italicus  s'est  rendu  célèbre  par  son  poôtne 
de  la  guerre  Puni>|ue. 

Il  n’était  pas  né  poète,  et  l’étude  ne  suppléa  pas 
entièrement  à ce  qui  lui  manquait  du  côté  de  la  na- 
ture. D’ailleurs,  il  ne  s’a(  pliqua  à faire  des  vers 
qu'après  avoir  longtemps  exercé  dans  le  barreau  la 
fonction  d’avocat,  et  avoir  été  consul , c’est-à-dire 
dans  un  âge  déjà  fort  avancé  et  languissant. 

Quelque  éloge  que  lui  donne  Martial,  il  n'est  pas 
fort  estimé  en  qua'itc  de  poète;  mais  on  trouve  qu’il 
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surisse  (ous  ceux  de  son  temps  pour  la  pureté  de  U 
langue.  Il  suit  avec  assez  d’exactitude  la  vérité  de 
l'histoire,  el  l'on  peut  tirer  de  son  poème  des  lu- 
mières pour  les  temps  mêmes  qui  ne  sont  pas  de  son 
principal  dessein,  y ayant  des  faits  qui  ne  se  trou- 
vent point  ailleurs. 

Ce  qu'il  y dit  de  Domitien  frit  assez  voir  qu'il  le 
composait  sous  ce  prince,  apiès  la  guerre  des  Sat  - 
inâtes, sous  laquelle  il  peut  comprendre  celle  des 
Daces. 

On  croit  que  sa  mort  arriva  sous  Trajan,  l'an  100. 
Il  se  laissa  mourir,  ne  pouvant  plus  souffrir  la  dou- 
leur d’un  clou,  que  les  médecins  ne  pouvaient  gué 
rir.  Pline  remarque  que  Silins,  s’étant  retiré  dans 
ta  Campanie  à cause  de  sa  vieillesse,  ne  quitta  point 
sa  retraite  pour  venir  à Rome  féliciter  Trajan  sur 
son  avènement  à l'empire.  On  estima  Trajan  de  n’a- 
voir point  < lé  offensé  de  cette  liberté,  et  lui  d’avoir 
osé  la  prendre. 

Si  notre  poète  n'a  pu  arriver  à une  parfaite  imi 
talion  de  Virgile,  du  moins  >on  respect  pour  lui  ne 
pouvait  pas  aller  plus  loin.  Il  était  devenu  maître  du 
lieu  où  était  le  tombeau  de  Virgile.  C’était  pour  lui 
un  lieu  sacré,  et  qu’il  respectait  comme  un  temple. 
II  célébrait  tous  les  ans  le  jour  mtal  de  Virgile  avec 
plus  de  joie  et  de  solennilç  que  le.  sien  propre.  Il  ne 
.put  souffrir  qu’un  monument  si  respectable  deraeu- 
lüt  négligé  entre  les  mains  d’un  pauvre  paysan,  et  il 
en  Ht  l’acqnbiiion.  Mai  liai,  liv.  xi,  épigr.  49. 

Jiim  prope  deterto»  cintre»  , tl  ta  ne  ta  Maroni»0 
Aontina  gui  coffret , pauper  il  umu*  eral , 

Silitis  optalai  nccurrere  centuit  umbrtr  : 

Sitiu»  et  cotem.  non  ntinor  ipte , colit. 

L’ouvrage  de  Silius  était  d^jneuré  enseveli  depuis 
plu  'leurs  siècles  dans  la  poussière  de  la  bibliothèque 
de  Saint- Gai I.  Pogge  l’y  trouva  pendant  le  concile 
de  Constance,  avec  plusieurs  autres  manuscrits. 

L.v  Harpe.  — Cours  tle  Littérature , Ire  partie, 
liv.  Ier,  cl»*p.  4,  se«  I.  2. 

Silius  Italiens,  qui  fut  consul  l’année  de  la  mort 
de  Néron,  et  qui  mourut  sous  Trajah,  a imité  Vir- 
gile, comme  Duché  et  Lafosse  ont  imité  Racine. 
Nous  avons  de  lui  un  poème,  non  pas  épique,  mal. 
historique,  en  dix-sept  livres,  dont  le  sujet  est  la  se- 
conde guerre  Punique.  Il  y suit  scrupuleusement 
l’ordre  et  le  détail  des  faits,  depuis  le  siège  de  Sa- 
gonte  jusqu'à  la  défaite  d'Annibal  et  la  soumission 
de  Carthage.  Il  n’y  a d’aillet.rs  aucune  espèce  d’in- 
vention ni  de  fable,  si  ce  n’est  qu’il  fait  quelque- 
fois intervenir  très  gratuitement  Junon  avec  sa 
vieille  haine  contre  lès  descendants  d’Euée,  et  son 
ancien  amour  pour  Carthage.  Mais  comme  tout  ce- 
la ne  produit  que  quelques  discours  inutiles,  la  pré- 
sence de  Junou  n'empèchc  pa  que  l'ouvrage  ne  soit 
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une  gazelle  en  vers.  La  diction  passe  pour  être  assez 
pure  ; mais  elle  est  faible  et  habituellement  médiocre. 
Les  amateurs  n'y  ont  remarqué  qu’un  petit  nombre 
de  vers  dignes  d’être  retenus;  encore  Us  plus  beaux 
sont-ils  empruntés  de  la  prose  de  Tite  Live.  Silius 
possédait  une  des  maisons  de  campagne  de  Cicéron, 
et  une  autre  près  de  Naples , ou  était  le  tombeau 
de  Virgile  ; ce  qui  était  plus  aisé  que  de  ressembler 
à Tun  ou  à l’autre. 

F.  ScriŒLL.  — Histoire  abrégée  de  la  Littérature 

romaine,  loin,  n,  période  iv,  14-4  »7  après  J.-C. 

Silius  aima  toute  sa  vie  la  poésie  et  les  lettres,  el 
leur  donna  tous  les  instants  que  lui  laissaient  ses 
fonctions  publiques;  mais  ce  ue  fut  que  dans  >a 
vieillesse  et  dans  sa  retraite,  près  de  Naples,  qu’il 
s’avisa  lui-méme  de  se  placer  au  rang  dts  poètes. 
-11  composa  a’ors  un  grand  poème  épique,  ou  plutôt 
historique,  en  dix-sept  chants,  sur  la  seconde  guerfe 
Punique.  Ce  poème,  intitulé  Punira,  nous  a été 
conservé.  Il  confirme  le  jugement  que  Pline  poi  te 
sur  Silius,  en  disant  que  ce  fut  moins  son  génie  que 
le  travail  qui  le  rendit  poète.  Il  parait  que  Silius  fut 
un  de  ces  hommes  auxquels  la  nature  a donné  une 
certaine,  facilité,  qui  les  fait  réussir  en  tout  ce  qu’ils 
entreprennent,  et  qui,  lorsqu’elle  est  secondée  par 
de  I instruction  et  du  goût,  peut,  jusqu'à  un  certain 
point,  tenir  lieu  de  génie.  Le  sujet  que  Silius  choir  il 
pour  son  poème  offrait  le  plus  grand  intérêt  aux 
Romains  ; il  convenait  même  à l’épopée.  Trois  siè- 
cles s'étaient  écoulés  depuis  cet  événement  mémo- 
rahle  ; et  quoique  tous  les  détails  de  celle  guerre 
fussent  connus,  parce  que  plusieurs  historiensgrecs 
et  latins  les  avaient  consignés  avec  soin  dans  leurs 
ouvrages , cependant  il  restait  un  champ  libre  à 
l'imagination  du  poète,  qui  pouvait  se  permettre  des 
fictions  et  employer  toutes  les  machines  dont  le 
poème  épique  ne  saurait  ne  passer.  Silius  ne  dédai- 
gna pas  ce  moyen  d intéresser  et  de  plaire;  mais, 
ainsi  que  LuCain,  il  choisit  un  plan  défectueux,  pré- 
férant la  méthode  historique,  qui  fait  connaître 
toute  la  suite  d’un  événement,  à la  manière  poétique 
qui  choisit,  dans  une  st'rie  de  faits,  un  fait  unique 
pour  en  faire  l’action  principale  et  le  but  vers  lequel 
tout  doit  tendre.  En  se  transportant  lotit  à coup 
dans  les  dernières  années  de  celle  guerre,  le  pocie 
pouvait  prendre  pour  sujet  la  tentative  d’Aiutihal 
sur  Rome  : elle  lui  offrait  les  différentes  parties  qui 
sont  jugées  nécessaires  pour  une  action  épique  ausri 
bien  que  pour  une  ad  ion  dramatique,  un  commet) 
cernent,  un  nœud  et  une  castasirophc.  En  suivant 
nn  autre  plan,  en  préférant  à l’épopée  la  marche  de' 
l'histoire,  Silius  devait,  comme  Lucain,  sabstenii 
des  fictions  mythologiques,  qui  tout  très  déplacées 
dans  un  récit  historique.  Le  mélange  des  deux  gen 
res  a donne  naissance  à une  production  informe,  à 
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laquelle  on  ne  sait  quelle  place  assigner.  Est-ce  une 
épopée  ? Elle  manque  d'unité.  Silius  veut-il  se  ren- 
fermer dans  le  genre  historique?  Ses  fictions  de- 
viennent des  invraisemblances,  et  scs  machines  sont 
déplacées. 

Silius  a tiré  le  sujet  de  son  poème  des  histoires  de 
Tite-Uve  et  de  Polybe  ; ses  ornements  poétiques 
sont  empruntés  de  Virgile  ; mais  il  ne  possède  pas 
le  talent  de  se  les  approprier,  de  manière  que  ses 
imitations  sont  trop  manifestes.  Elles  ne  se  bornent 
pourtant  pas  à Virgile;  Silius  a aussi  pillé  Lucrèce, 
Horace,  Hésiode  et  Homère  ; ce  qui  donne  à sa  dic- 
tion une  inégalité  désagréable.  Ainsi  que  Valérius 
Flaccus,  il  cache  sa  médiocrité  sous  une  apparence 
d'érudition,  et  sous  une  pompe  affectée,  qui  répand 
de  la  froideur  sur  sa  composition. 

Pour  peindre  le  caractère-  de  Silius  en  peu  de 
roots,  on  peut  dire  qu'il  avait  une  partie  des  talents 
dont  la  réunion  forme  le  grand  poète  ; il  possédait 
des  connaissances  historiques,  géographiques  et 
physiques,  qui  donnent  à son  poème  un  prix  d’au- 
tant plus  grand  aux  yeux  des  antiquaires,  qu’il  ren- 
ferme divers  faits  omis  par  Tite-Live.  11  sut  choisir 
an  sujet  grand  et  intéressant;  les  caractères  de  ses 
personnages  ont  la  vérité  historique  ; mais  il  leur 
manque  l’élévation  que  la  poésie  pourrait  leur  don- 
ner ; les  sentiments  qu'il  exprime  sont  grands  et 
nobles.  Parmi  les  descriptions  dont  son  poème  est 
rempli,  celles  des  batailles  sont  surtout  admirées. 
Silius  manque  d'enthousiasme;  son  style  se  compose 
de  phrases  empruntées,  qu’il  n'a  pas  su  s’approprier, 
qu'il  n’a  pas,  si  l'on  peut  ainsi  parler,  su  marquer 
de  son  cachet.  Qu’il  exprime  la  colère  ou  la  ten- 
dresse, son  froid  glace  le  lecteur. 

Quelle  queut  été  la  réputation  de  Silius  parmi 
ses  contemporains , il  tomba  bientôt  dans  l’oubli  ; 
aucun  grammairien  ancien  ne  le  cite,  et  Sidoine  Apol- 
linaire seul  le  nomme  parmi  les  poètes  illustres.  A 
la  renaissance  des  lettres , on  était  si  bien  persuadé 
de  la  perte  de  son  poème , que  le  célèbre  Pétrarque, 
dans  l'idée  de  le  remplacer , composa  son  Afrique , 
dont  le  sujet  est  la  seconde  guerre  Punique.  Enfin, 
pendant  le  concile  de  Constance  , le  Pogge  trouva 
un  exemplaire  de  Silius,  probablement  à Saint- Gall, 
où  il  avait  aussi  fait  la  découverte  des  premiers  livres 
de  Valérius  Flaccus.  Le  Pogge,  et  son  ami  Barto- 
lomeo  de  Montepulciano , en  firent  une  copie  qui 
devint  l’original  de  toutes  celles  dont  les  premiers 
éditeurs  se  servirent , jusqu'à  ce  que  Louis  Carion, 
découvrit,  vers  1575 , à Cologne  , un  manuscrit  de 
Silius , qu'il  crut  pouvoir  dater  de  l'époque  de  Char- 
lemagne. Un  troisième  fut  trouvé  à Oxford  : il  est 
plus  moderne  que  celni  de  Cologne.  Lefibvre  de 
Villebrune,  qui,  en  1781 , publia  une  édition  de 
Silius , qu'il  prétendit  être  la  première  complète , a 
inséçé  dans  le  seizième  chant , après  le  vingt-septième 
vers , trente-trois  autres  vers  qu’il  dit  avoir  trouvés 


dans  un  manuscrit  de  Paris  , et  qui  existent , avec 
quelques  changements , dans  le  sixième  chant  de 
l’Afrique  de  Pétrarque.  Les  connaisseurs , et  sur- 
tout le  célèbre  Heyne  , dans  la  critique  qu’il  a faite 
de  l’édition  de  Villebrune , ont  jugé  que  les  trente- 
trois  vers  en  question  sont  plutôt  de  Pétrarque  que 
de  Silius. 

M.  J.  A.  Au  au. — Concioiirsrt  O ationcs  Poelica’, 
à l’article  Silius  ItalicuSj  p.  490. 

Une  lettre  de  Pline,  L.  III,  7,  nous  donne  du 
talent , et  de  la  personne  de  Silius , une  idée  assez 
juste , et  qui  ne  parait  pas  flattée , quoique  ce  soit 
l’amitié  qui  tienne  la  plume.  Le  spirituel  écrivain 
rend  hommage  et  justice  à l'admira' ion  passionnée 
de  son  ami  pour  les  grands  modelés  de  l'éloquence 
et  de  la  poésie  latines.  Il  applaudit  à ses  efforts  pour 
se  rapprocher  des  objets  d’un  culte,  qui  serait  du 
fanatisme,  si  l'on  pouvait  jamais  porter  trop  loin  , 
exalter  trop  haut  le  sentiment  d'une  admiration  aussi 
noble  dans  son  principe  , qu'heuretue  quelquefois 
dans  ses  conséquences. 

U ne  nous  est  rien  resté  qui  puisse  nous  faire  juger 
s’il  fut  plus  heureux  en  pjose  qu’en  vers,  et  imita- 
teur plus  adroit  de  Cicéron  que  de  Virgile.  Il  s'elait 
fait,  dit  on,  au  barreau,  la  réputation  de  grand  ora- 
teur , ce  qui  était  facile  alors , même  sans  un  grand 
talent.  La  prédilection  de  Silius  pour  le  prince  des 
orateurs  et  pour  celui  des  poètes  romains,  était  telle, 
qu'il  se  procura  à grands  frais  la  maison  de  cam- 
pagne illustrée  à Tuscule  par  le  séjour  de  Cicéron, 
et  celle  que  Virgile  avait  liabilée  près  de  Naples. 
Ce  fut  dans  cette  retraite,  et  presque  sur  le  toni 
beau  même  de  Virgile  , dont  il  avait  fait  un  monu- 
ment religieux , qu’il  consacra  les  dernières  année* 
de  sa  vie,  et  le  loisir  que  Trajan  lui  accordait,  à la 
composition  de  son  épopée  sur  là  seconde  guéri v 
Punique  : sujet  du  plus  grand  intérêt  pour  les  Ro- 
mains, et  qui  en  a tant  acquis  pour  toutes  les  géné- 
rations, sous  la  plume  éloquente  de  Tite-Live. 

Voltaire  traite  quelque  part  Silius  Italiens  d’imi- 
tateur maladroit  de  Virgile , et  Voltaire  a raison  : 
mats  il  y avait  long  temps  déjà  qu’un  savant  Ecos- 
sais ( Dempster  ) l’avait  appelé  itimtus  inten/umque 
ridiculus  P’irgilii  imitalor.  11  a sur  ses  contempo- 
rains , Stace  et  Lucatn , le  mérite  d’un  style  moins 
raide , moins  tendu  que  le  premier , et  moins  iné- 
gal que  le  second  de  ces  poètes.  Sa  diction  est  en 
général  pure  et  correcte;  sa  latinité  bien  supérieure 
à son  siècle.  Mais  cette  pureté  devient  essentielle- 
ment monotone  ; cette  correction  reste  toujours  froide 
et  inanimée.  Si , an  lieu  de  s’en  tenir  à celle  imita- 
tion pénible  et  fatigante  du  tour  et  de  l’expression 
de  Virgile , il  eût  vu  et  étudié  clans  ce  grand  poète 
autre  chose  que  le  choix  des  termes , et  l’artifice  de 
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la  période  poétique  ; si  son  admiration , plus  éclairée, 
eût  franchi  ces  bornes  timides  pour  embrasser  dans 
son  ensemble  cette  magnifique  composition  de  l'É- 
néide , et  l'ordonnance  imposante  de  toutes  ses  par- 
ties , peut-être  nous  eût-il  laissé  un  véritable  poème, 
au  lieu  d’un  ouvrage  équivoque , qui  n’offre  ni  l’in- 
térêt de  l’histoire , ni  le  charme  et  les  grâces  de  la 
poésie. 

Iæfebvre  de  Villebrune,  préface  de  la  traduction 
de  Silius  Italiens , t.  I , p.  liv. 

Le  caractère  du  poème  de  Silius  tient  à l'histoire 
pour  le  fond.  A cet  égard , Silius  aurait  ramené  la 
poésie  à sa  première  origine.  Mais  ce  ne  sont  pas  des 
annales  qu’il  écrit.  Les  faits  qu’il  rassemble  pour 
faire  le  plus  beau  tableau  qui  nous  reste  de  l’an- 
cienne Rome , y sont  comme  enchâssés  dans  tous 
les  ornements  de  la  poésie.  Les  intervalles  y sont 
remplis  par  des  épisodes  qu’il  lie  à l’action  avec  le  plus 
grand  art.  Il  est  même  à cet  égard  beaucoup  au-dessus 
de  Virgile  : et  l’on  ne  peut  disconvenir,  en  le  lisant 
avec  attention , qu'il  montre  en  cela  une  capacité 
supérieure.  Il  feint  moins  qu’IIomère  et  Virgile  : il 
ne  le  devait  pas  non  plus , après  son  début.  Il  avait 
des  faits  dont  il  rte  pouvait  s'écarter  dans  son  plan , 
parce  que  c'étaient  ces  faits  qu’il  s’était  proposé  de 
peindre.  Or , je  demande  si  un  peintre  a moins  de 
mérite  en  rendant  parfaitement  une  figure  vivante, 
qu'à  en  exécuter  une , achevée  autant  qu’on  le  vou- 
dra , d'après  son  imagination.  , 

Quoi  qu'il  en  soit , les  faits  que  présente  Silius  ne 
sont  pas  des  récits  historiques.  Tout  y est  en  action. 
Il  a été  seulement  dispensé  de  feindre  : ce  sont 
les  personnages  eux-mêmes  qui  font  les  tableaux , 
comme  dans  Homère , ou  le  génie  de  la  poésie  qui 
les  compose , lorsque  les  personnages  ne  doivent  pas 
agir.  Si  le  poêle  parle  d’un  fait  antérieur  qu'il  réunit 
aux  incidents  de  son  action  générale , c'est  le  per- 
sonnage même  qu’il  produit  sur  la  scène.  Tel  est  le 
combat  de  Régulus  contre  ce  fameux  serpent  qui 
avait  120  pieds  de  long.  Murrus,  un  des  principaux 
acteurs , donne  lui-même  les  détails  de  ce  combat  ; 
on  craint , on  fuit , on  revient  à la  charge  avec  Ini , 
et  l’on  frisonne  encore  après  la  victoire  de  Régnlus. 
Ce  mofteau  est  de  la  plus  grande  poésie , et  bien 
supérieur  à ceux  qu’Ovide  et  Stace  nous  ont  laisses 
sur  deux  sujets  analogues  On  y trouvera  peut-être 
aujourd’hui  des  finages  que  l'on  appelle  outrées. 
Oui , sans  doute , ces  grandes  idées , si  familières 
anx  anciens  poètes , doivent  paraître  telles  à ces  es- 
prits resserrés  par  la  froide  monotonie  de  nos  philo- 
sophes , qui  veulent  tout  mesurer  an  compas.  Ces 
prétendus  législateurs,  qui  ne  marchent  qu'à  pas  de 
tortue , ne  sont  pas  susceptibles  de  ces  élans  du  gé- 
nie, et  doivent  encore  moins  les  goûter.  Li  poésie, 
fille  du  seul  génie , ne  connaît  de  limites,  que  celles 
j T.  II. 
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de  l’univers , et  a droit  de  tout  s'approprier  lors- 
qu'elle tient  à l'opinion  bien  ou  mal  fondée.  L'ab- 
surde est  seul  ce  qui  l’arrête.  Enfant  des  dieux , le 
poète  peut  remuer  tous  les  ressorts  de  leur  puis- 
sance , l'armer  , la  désarmer,  et  suivre  son  enthou- 
siasme jusque  dans  le  sanctuaire  de  la  divinité.  Tous 
les  êtres,  tous  les  mondes  possibles  sont  de  sa  sphère; 
il  peut  s’élancer  de  l’une  à l'antre  extrémité  : la  ra- 
pidité de  l’éclair  n’est  que  lenteur  pour  son  génie. 
La  Discorde,  fixée  sur  la  terre,  porte  sa  tête  jusque 
dans  les  cieux , y souffle  ses  poisons , fait  trembler 
l'un  et  l'autre  pûle  ; l'univers  s'ébranle  , le  ciel  s'ob- 
scurcit , la  foudre  éclate , la  grêle , la  tempête  ef- 
fraient les  humains  : la  terre  est  secouée s'en - 
tr'ouvre,  les  mânes  pâlissent  à l’aspect  du  jour,  et 
le  poète  d’un  seul  mot  rassure  toute  la  nature.  Tel 
est  le  privilège  de  la  poésie , telle  est  sa  puissance  : 
tel  est  aussi  l'usage  qu'en  a fait  Silius. 

Son  sujet  lui  permettait  de  s'attacher  à la  partie 
descriptive.  Il  a profité  de  cet  avantage.  Les  glaces 
et  les  horreurs  des  Alpes,  les  cratères,  les  feux , 
les  éruptions  de  l'Etna  sont  absolument  chez  lui  ce 
que  ces  monts  présentent  encore  aujourd’hui.  Les 
riants  coteaux  de  fltalie,  les  déserts , les  monstres , 
les  Barbares  de  l’Afrique  offrent  partout  les  images 
qu’il  nous  en  a laissées.  Excellent  naturaliste,  il 
n’omet  rien  de  ce  qui  peut  tourner  à l’avantage  de 
son  lecteur  ; et  s’il  fait  une  réflexion  morale , elle 
peint  en  deux  mots  la  grande  âme  du  poète , an  ju- 
gement même  de  Barthius  qui  l'a  si  injustement  cri- 
tiqué. Son  sujet  semblait  exiger  de  lui  ces  tableaux, 
ces  images  animées , pour  contraster  avec  les  faits 
historiques  dont  il  fait  le  fond  de  son  poème , et  sup- 
pléer par  ces  fictions  à l'avantage  des  événements  de 
pure  imagination  que  la  vérité  lui  interdisait.  Il  n’a- 
vait donc  pas  un  génie  aussi  stérile  que  l a donné  à 
entendre  Bailiet. 

Si  le  vers  de  Silius  n'a  pas  en  général  la  marche 
de  celui  de  Virgile , le  poète  a amplement  dédom- 
magé son  lecteur  par  la  grandeur  et  la  variété  des 
images.  A cet  égard  , il  ne  cède  rien  à Virgile , et 
il  est  presque  toujours  égal  à Homère.  Accoutumé 
au  style  oratoire , surtout  à relui  de  Cicéron , il  est 
moins  sobre  que  Virgile  dans  l'expression  , et  s'ar- 
rête plus  que  lui  aux  idées  accessoires , quoiqu'il  les 
fasse  rentrer  avec  beaucoup  d’art  dans  la  pensée 
principale.  Mais  ce  n’a  pas  été  défaut  de  génie  citez 
lui.  C’était  un  effet  de  la  fermentation  générale  qui 
a»  ait  exalté  les  esprits  de  son  temps  , et  qui  les  por- 
tait à chercher  tous  les  moyens  de  recouvrer  cette 
précieuse  liberté  qu'ils  avaient  perdue  depuis  la  dé- 
faite de  Pompée.  Cependant  il  a su  se  garantir  des 
écarts  et  des  absurdités  de  Lucain.  S’il  en  prend  nne 
pensée , une  expression , elle  reprend  sous  sa  plume 
la  touche  du  bon  goût  de  Virgile , dont  il  était  si 
grand  admirateur,  et  à l’expression  duquel  il  semble 
même  se  captiver  irop  souvent.  En  effet , on  sent  de 
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temps  en  temps  la  gène  où  il  se  met  lui-même  pour 
se  garantir  du  mauvais  goût  de  ses  contemporains, 
en  s’astreignant  à l'expression  de  Virgile  ou  de  Ci- 
céron. On  aime  mieux  le  voir  livré  à ses  propres 
forces.  Il  est  alors  plus  heureux , plus  naturel , et 
je  l'ose  dire,  plus  poète. 

Un  assez  grand  nombre  de  passages  m'a  prouvé 
qu’ü  suit  plus  Homère  que  Virgile  pour  la  pensée  , 
et  quril  ne  doit  pas  à celui-ci  tout  ce  qu'il  parait  en 
avoir  pris.  Virgile  avait  puisé  avant  lui  dans  Ho- 
mère , et  même  avec  beaucoup  moins  de  discrétion. 
Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  les  mêmes  idées  se 
rencontrent  dans  les  deux  poètes , qui  ont  l’un  et 
l'autre  mis  le  poète  grec  à contribution.  On  a même 
été  li  peu  attentif  à suivre  Silius  dans  ses  imitations 
d'Homère,  qu'on  a rejeté  comme  faux  plusieurs 
passages  qu’il  en  avait  manifestement  Copiés,  et  qui 
ne  paraissaient  plus  qu'aliérés  dans  son  texte  : niais 
il  fallait  rétablir  ces  passages  en  allant  à la  source  , 
loin  de  les  rrjeter. 

On  a donc  eu  tort  de  reprocher  à Silius  une  trop 
grande  affectation  de  Virgile.  On  pourrait , à plus 
juste  titre , faire  un  reproche  à celui-ci  de  ses  fré- 
quentes copies  d’Homère.  Sans  l’O  Jyssée  et  même  le 
poème  de  Leschès , que  l'auteur  de  l'Éncide  avait 
aussi  mis  à contribution , si  nous  en  croyons  les 
anciens , que  seraient  les  six  premiers  livres  de 
l'Enéide  ? . Homère  s'est  sans  doute  aussi  approprie 
les  dépouilles  de  ses  prédécesseurs.  Il  avait  l'Iliade* 
de  Corinnus,  le  Dardanus  du  même,  l’Iliade  de 
Darès , qu'on  lisait  encore  du  temps  d'Elien  ; les 
poèmes  d’Orebante  de  Trézène,  de  Mélésandre, 
sur  les  Lapilheset  les  Centaures  ; ceux  de  Phcmius, 
de  Démodore , de  Thamyras  et  d'Orphée , si  ces 
deux  ne  sont  pas  le  même  ; de  Pamphus  : peut-être 
même  les  ouvrages  de  Linus , écrits  en  caractères 
pélages , et  antérieurs  aux  émigrations  des  Cana- 
néens en  Béotie.  Si  les  ouvrages  de  Linos  nous 
étaient  restés , nous  verrions  aussi  à quel  point  Hé- 
siode avait  copié  ou  imité  la  Théogonie , les  œuvres 
et  les  jours  de  cet  ancien  poète.  Le  reproche  de 
l'imitation  est  donc  mal  fondé.  Il  s’agit  de  savoir  si 
l’imitateur  a su  faire  un  bon  usage  de  son  original. 
Combien  Boileau  ne  perdrait-il  pas , si  on  lui  ôtait 
tout  ce  qu'il  doit  aux  anciens  et  même  à Régnier  P 
Cependant , ce  qu'il  en  a pris  est  à lui  : et  selon 
Shaftesbury , c'est  même  le  seul  poète  parmi  les  mo- 
dernes , qui , dans  son  genre , puisse  soutenir  le 
parallèle  des  anciens. 

nu  STYLE  DE  SILIUS  ITALICC3. 

Extrait  des  Études  de  mœurs  et  de  critique  sur 

les  poètes  de  la  décadence  latine , par  M.  IS  isaru  , 

vol.  n. 

Silius  Italiens  est  un  poète  bâtard,  niloul-à-faitde 
l'ancienne  école , ni  tout  à fait  de  la  nouvelle.  Il 
ji  a ni  la  force  des  beautés  de  la  première , ni  la 


force  des  défauts  de  la  seconde.  Écrivain  facile , 
commun  , n’etant  empêché  par  aucune  originalité , 
ni,  soyons  juste,  par  aucun  amour-propre  exa- 
géré , de  prendre , tantôt  dans  la  langue  de  ses  de- 
vanciers , et  tantôt  dans  celle  de  ses  contemporains 
de  quoi  aider  sa  pâle  imagination,  Silius  Italiens 
s’était  mis  modestement  sous  l'invocation  des  poètes 
du  siècle  d'Auguste  ; et  de  même  qu’il  leur  avait 
consacré  des  sanctuaires  avec  un  petit  sacerdoce 
domestique  entretenu  à ses  frais , il  leur  faisait  le 
sacrifice  quotidien  de  sa  petite  et  {îonnéle  intelli- 
gence, mettant  sa  plus  grande  gloire  à répéter  leurs 
vers,  et  les  pillant  par  respect.  Mais,  d’un  autre 
côté , la  nouvelle  poésie  ayant  tous  les  honneurs  à 
Ilome  et  tout  le  crédit  à la  cour , Silius  Itaiicus , 
aussi  accommodant  comme  poète  que  comme  hom- 
me politique,  sacrifiait,  comme  on  dit,  au  goût 
du  jour  ; et , toujours  poète  par  la  mémoire , il  em- 
pruntait des  hémistiches  à ses  contemporains  et  les 
cousait  assez  adroitement  à ses  imitations  virgi- 
liennes  : triste  exemple , dès  ce  temps-là , de  ces  na- 
tures de  poètes  équivoques , faites  pour  l'abnégation 
et  la  transaction , qui  flottent  entre  les  différentes 
écoles  , se  teignant  tour  à tour,  et  selon  l'à-propos, 
de  la  couleur  dominante , nuis  sans  réussir  à se  faire 
jamais  compter  dans  l'une  ni  dans  l'autre. 

Disons  pourtant , à l’honneur  de  Silius  Itaiicus , 
qui  était  riche  , et , parmi  tous  les  grands  fonction- 
naires qui  s'étaient  disputé  les  seconds  rôles  dans 
les  sanglants  tripotages  de  l’empire , l’un  des  moins 
compromis  politiquement,  et  l'un  des  mieux  partagés 
financièrement , disons  à son  honneur,  qu'il  ne  faisait 
pas  de  ces  transactions  des  affaires  d’argent,  comme 
cela  s'est  vu  plus  tard , par  un  perfectionnement  de 
la  civilisation . Plus  âgé  que  les  jeunes  poètes  ses  con- 
temporains, dont  les  renommées  rapides  et  bril- 
lantes venaient  l'inquicter , dans  sa  riche  solitude  , 
sur  les  succès  de  poésies  restées  fidèles  aux  tradi- 
tions du  siècle  d'Auguste  , poète  amateur  plutôt  que 
de  profession , oisif  qui  honorait  ses  loisirs , tout  ce 
que  Silius  lia  icus  pouvait  vouloir  tirer  de  ses  trans- 
actions, c'était  apparemment  quelques  baisers,  reste 
de  reux  dont  on  couvrait  Lucain. 

Le  style  de  Silius  Itaiicus  participe  donc  de  l’an- 
cienne et  de  la  nouvelle  école , ou  plutôt  n’appar- 
tient ni  à l'une  ni  à l'autre  ; car  on  n’est  d'dhe  école 
que  par  des  beautés  éclatantes  ou  par  des  défauts 
marqués  d'une  certaine  force  ; et  dans  Silius  Itaiicus 
il  n'y  a ni  de  ces  beautés , ni  de  ces  défauts.  Là  où 
il  écrit  d'après  l'imitation  virgilicnne,  sa  poésie  n’est 
que  plate , et  d'une  clarté  dont  on  ne  lui  sait  pas 
gré , parce  qu’on  n'en  voit  que  mieux  la  faiblesse 
de  sa  pensée.  Perse  peut  du  moins  faire  illusion 
quelquefois  , car  pour  beaucoup  d’esprits  , dont  on 
ne  peut  trop  louer  d'ailleurs  l'honnête  motif,  l'ob- 
scurité n'est  pas  toujours  un  mauvais  calcul , et  il  y 
a des  auteurs  qui  gagnent  à n’êlre  pas  compris; 
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mais  Silius  Italiens  ne  peut  tromper  personne.  La 
pauvreté  de  ses  conceptions  n’a  pas  su  s'envelopper 
de  formes  ambiguës , et  c’est  un  poète  dédaigné  en 
raison  directe  du  peu  de  besogne  qu'il  a donnée  aux 
commentateurs , lesquels  mesurent  assez  ordinai- 
rement le  mérite  d’un  auteur  sur  la  peine  qu’il  leur 
a coûtée.  Là  où  Silius  Italicus  fait  des  concessions 
à l’école  de  Lucain , et  se  prend  de  hardiesses  sou- 
daines , là  encore  sa  poésie  n’est  que  plate.  C’est 
un  écrivain  hardi  après  tous  les  autres;  et  on  dirait 
qu’il  cède  au  cri  public  t ou  que > voyant  les  lecteurs 
(ui  échapper  sur  un  point,  il  veut  les  rattraper  sur 
un  autre  : son  plus  grand  mérite,  peut-être , est  la 
mauvaise  grâce  qu'il  y met.  Car  c’était  un  esprit 


sage , doué  de  jugement , très-propre  à goûter , sinon 
à continuer  les  belles  poésies  du  siècle  d’Auguste  ; 
et  il  est  juste  de  dire  que  le  peu  de  beautés  que  vous 
trouverez  dans  l’Iiistoire  versifiée  de  Silius  Italicus, 
appartiennent  à l’école  virgilienne.  Il  lui  est  arrivé 
çà  et  là , comme  à tout  homme  de  quelque  aptitude 
littéraire  , d’être  bien  inspiré  par  son  goût , et  de 
faire  honneur  à ses  mailres  ; au  lieu  que  ses  conces- 
sions à la  jeune  école  impériale , dont  il  n'avait  pas 
et  ne  pouvait  pas  avoir  le  principal  mérite , qui  était 
le  mépris  de  l'imitation  virgilienne , ne  lui  ont  pas 
inspiré  dix  bons  vers,  même  de  cette  bonté  équi- 
voque et  contestable  qu’il  faut  bien  reconnaître  dans 
la  plupart  des  poésies  de  celte  école. 
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GUERRES  PUNIQUES. 


LIVRE  PREMIER. 

Jechante celte  suite  de  combats  qui  ont  porté 
aux  deux  la  gloire desdes-endanlsd’Énée,  et 
forcé  la  fière  Cartilage  à subir  le  joug  romain. 
Mens,  Muse,  célébrer  avec  moi  le  plus  noble 
effort  de  l'antique  Hespérie;  dis  combien  de 
héros  Rome  créa  pour  ces  batailles , où  l'on  vit 
la  perfide  race  de  Cadmus , violatrice  des  plus 
saints  traités,  se  lever  en  armes  pour  lui  dis- 
puter l'empire  du  monde.  La  Fortune  chercha 
longtemps  dans  laquelle  de  ces  deux  villes  su- 
perhes  elle  établirait  te  gouvernement  de  l’uni- 
vers : trois  fois  malheureux  dans  les  combats, 
les  généraux  Sidoniens  jurèrent  une  alliance 
sur  l'autel  de  Jupiter:  trois  fois  ils  violèrent 
le  traité  du  sénat , et , reprenant  un  glaive  im- 
pie, se  laissèrent  entraîner  à rompre  témérai- 
rement une  paix , objet  de  tous  les  vœux.  Mais 


ce  fut  dans  la  seconde  de  ces  guerres , que  l'on 
vit  les  deux  peuples  accumuler  leurs  ressoui  ces 
pour  mettre  fin  à la  lutte  et  s'anéantir  l'un  ou 
l'autre.  Celui  qui  triompha  fut  le  plus  près 
de  succomber  (I).  Le  général  romain  força  les 
murs  de  la  colonie  phénicienne  : le  mont  Palatin 
fut  entouré  de  retranchements  carthaginois , 
et  Rome  n’eut  plus  d’autre  refuge  que  ses 
remparts. 

Quelle  fut  la  cause  de  ces  gigantesques  fu- 
reurs, de  cette  haine  éternelle  couvant  dans  les 
âmes  ; de  ces  armements , dont  les  pères  con- 
fièrent l'héritage  à leurs  fils?  C'est  à moi  de  le 
raconter,  à moi  de  pénétrer  les  secrets  des 
Dieux  : je  vais  dire  l'origine  de  ces  grandes  ré- 
volutions. 

Didon,  fuyant  à travers  les  flots  une  terre  et 
un  royaume  que  Pygmalion  venait  de  souiller 
d'un  fratricide , mouille  aux  rivages  de  la  Libye 


LIBER  PRIMES. 

Ordior  arma  , quitus  cœlo  se  gtoria  tollit 
/Encadum  , paliturque  ferai  OEnotria  jura 
Carthago.  Da  , Musa  , Reçus  memurare  taborum 
Antiquæ  Ifeaperise,  quantosque  ad  Mis  créa  rit , 
Et  quoi  Houia  viros , sacri  quum  pertlda  pacli 
tiens  Cad  mes  super  regno  certamina  mont  ; 
(juvaitumque  diu  , qua  tandem  ponerat  arce 
Terrarum  Fortuna  caput.  Ter  Marte  sinistro 
Juratumque  Jovi  fasdus  conrentaque  patrum 
Sidonii  fregere  duces  alqne  impius  ensis 


Ter  ptaritam  suasit  temeraudu  rumpere  paoem. 
Sed  medio  ftnem  betlo  eseidiumque  vicissim 
Molitar  gentes  ; propiusque  fucre  periclo  , 

Çluts  superare  datum.  Raseras  it  Dardauus  arecs 
Ductor  Agrnoreas  : ubseaaa  Palatia  vallo 
Pænorum  , ac  mûris  détendit  Roma  aalutem. 

Tautarum  causal  irarum  odiumque  pereum 
Servalum  studio , et  mandata  nepotibus  arma 
Fas  aperire  mihi , superasque  rerludere  mentes. 
Jamque  adeo  migni  repetam  primordia  motul. 

Pygmationcia  quondam  per  earrula  terril 
Ptdlulum  fiigiens  fratrrno  rrimiue  rrgnum 
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où  la  conduisent  les  Destins.  Là , cette  princesse 
achète , au  poids  de  l'or  , un  territoire  suffi- 
sant ; <lle  y bâtit  une  ville  nouvelle,  dans  toute 
l'étendue  du  rivage  que  lui  permettait  d'em- 
brasser le  cuir  d'un  taureau  découpé  par  la- 
nières. Ce  fut  sur  ces  bords  que  Junon,  qui  les 
affectionnait  plus  qu'Argos  (ainsi  l'a  cru  toute 
l'antiquité) , plus  que  la  Mycène  tl’Agamem- 
non,  dont  le  séjour  lui  est  si  cher,  voulut  donner 
aux  Tyriens  fugitifs  une  demeure  éternelle. 
Mais  quand  la  déesse  vit  Rome,  élevant  sa  télé 
au-dessus  des  cités  les  plus  belliqueuses , lancer 
ses  flottes  par-delà  les  mers , et  promener  sur 
toute  la  terre  ses  drapeaux  victorieux  ; alors , 
redoutant  un  danger  de  jour  en  jour  plus  cer- 
tain , elle  inspire  à ses  Phéniciens  la  fureur  de 
la  guerre.  Leur  première  tentative  échoue  ; le 
sort  des  armes  leur  est  contraire  ; leur  flotte 
est  anéantie  dans  lamer  de  Sicile  (2)  ; maisJunon 
leur  rend  des  armes  et  les  pousse  à recommencer 
la  guerre.  L'n  seul  chef  prêle  ses  bataillons 
au  dessein  quelle  a de  bouleverser  la  terre  et 
les  mers. 

Déjà  le  belliqueux  Annibal  s’est  rempli  de 
toute  la  fureur  de  la  Déesse  ; et  c'est  lui  seul 
qu'elle  ose  opposer  aux  Destins.  Heureuse  alors 
d'avoir  pour  elle  ce  guerrier  altéré  de  sang,  elle 
prévoit  tous  les  maux  qui , pareils  à l’ouragan 
furieux,  fondront  sur  l’empire  des  Latins  : «oui, 
dit-elle , qu'au  mépris  de  ma  puissance , ce 
Troyen  fugitif  ait  transporté  dans  le  Latium  , 
la  Dardante , et  ses  Dieux  pénales  deux  fois  es- 
claves : que  victorieux  il  ail  fondé  Lavinium,  et 


transmis  le  sceptre  à ses  descendants  ; pourvu 
que  tes  rives,  ôTésin  ! ne  puissent  contenir  les 
cadavres  des  Romains , que , dans  les  champs 
Celtiques , la  Trebic , rougic  de  leur  sang , et 
roulant  avec  leurs  armes  les  corps  de  leurs 
guerriers,  remonte  vers  sa  source;  enfin  que 
Trasimèr.c  voie  avec  horreur  le  sang  noir  qui, 
comme  un  torrent , viendra  se  mêler  à ses  eaux  : 
pourvu  que  Cannes  soit  le  tombeau  de  l’Hespé- 
rie,  que  ces  plaines  s'abreuvent  du  sang  au- 
sonien , et  que,  des  sommets  de  la  Touille,  je  voie 
un  jour  1rs  monceaux  de  morts  réunir  les  rives , 
fleuve  Aufidrs,  dont  le  cours  incertain  trou- 
vera à peine,  à travers  les  boucliers,  les  casques 
et  les  tronçons  humains,  à s'ouvrir  une  issue 
jusqu'aux  rivages  de  l'Adriatique.  « Elle  dit  ; 
et  le  cœur  du  jeune  héros  est  enflammé  de 
l'ardeur  des  batailles. 

C'était  un  guerrief  naturellement  avide  de 
combats , d’une  insigne  mauvaise  foi , d’une 
ruse  inconcevable , sans  aucune  équité.  Armé, 
il  bravait  audacieusement  les  dieux.  Son  cou- 
rage indomptable  lui  faisait  mépriser  une  paix 
avantageuse;  tout  son  être,  jusqu'au  fond  de  ses 
entrailles,  brûlait  de  la  soif  du  sang  humain.  II 
avait  d'ailleurs  toute  la  vigueur  de  la  jeunesse, 
et  voulait  effacer  l'affront  reçu  naguère  aux 
îles  Égales  ',  et  engloutir  dans  la  mer  de  Sicile 

4 Iles  de  li  iner  de  Sicile,  prés  du  cap  de  I ilybée,  aujour- 
d'hui S,™  l.evenao,  MareUroo.  Fovorguada.  Ce*  Iles  sont  cé- 
lèbres par  la  défaite  des  Carthaginois.  On  les  apjtela  h 

cause  du  traité  i|iw  les  Romains  y firent  avec  les  Carthaginois, 
les  uns  prenant  à témoin  Jupiter CapUolin , les  autres  Jupiter 
Libyen.  , 


Fatal  i Dido  |,ibyes  adpcllitur  ors?  : 

Tum  pfçtio  mcrcata  locos,  nova  mornia  ponit , 
Cingcre  qua  serin  permissutn  littnra  tauro. 

(lie  Juuo  , aille  Argus  (sic  rredidit  alla  votustas) 
Ante  Agnmcmnoniarn  gratissima  1er  ta  Myccncn 
Opta  vit  profugis  «Tlcruam  ronderc  genlcin. 

Verum  ubi  uugnanimis  ilomam  rapul  urbibus  aile 
Exserere,  ac  misses  etiam  Iran»  squora  classes 
Totum  signa  videt  vidricia  ferre  per  orbrm  , 

Jam  propius  mettions , bollandi  corda  fiirorc 
Pliomicum  evstimulal.  Sed  enim  conaniine  prima* 
Contuso  pogna?  ; fradiaque  in  gurgit*  ccnptis 
Sicanio  Libyris,  iterum  instaura la  rapessens 
Arma  remolitur.  Dus  agmina  subfkit  unns 
Turbanti  terras  pontumque  tnnverc  paranti. 

Jatti<|tie  De*  fondas  sil«i  belliger  induit  iras 
Anuibal  : hune  audet  solum  romponere  fatis. 
Sanguineu  tum  læla  viro , atqne  in  régna  Latin  i 
Turbine  mot  srevo  venirntum  bnnd  inscia  eladum  , 
• lutulerit  Latin,  tprela  me  , Trnius , inqnit , 

F.sul  Dardaniam  , et  bis  nuinina  e.ipli  Pénates  , 


Sr<  p traque  fundarit  viclor  Lavinia  Teurri*  ; 

Duin  Itomana  tua* , Ticine , cadavera  ripa? 

Non  capianl , similisque  ittihi  per  Cettica  rura 
Sanguine  Pergamco  Trebia  et  stipantibus  annis 
Cnrpuri busqué  virum  rétro  fluat , ac  sua  largo 
Stagna  reformidel  Trasimenns  lurbida  labo, 

Dum  Cannas  iuimilmn  llespcricc  , campuraquc  crunre 
Ausonio  nuTsum  sublimis  Iapyga  errnani , 

Tequr  vadi  dul»iuin  eueuntibus , Aufide  , ripis 
Per  clipcos , galeasque  virum  . cæsosque  per  arlus 
V ix  iter  Adriari  runip<  ntein  ad  liltora  ponti.  * 
Userait;  aejuveuem  fada  ad  Mavorüa  flammal. 

Ingrnio  motus  avidus  fideique  sinistor 
1$  fuit  ; exsuperans  astu  : sed  devius  oequi. 

Armato  nullus  Divum  pudor;  improba  virtus 
Kt  paris  despcctus  honns;  penilusque  tnedullis 
Snnguinis  hutnani  flagrat  sitis  : his  super  , ævi 
Flore  virons  , avet  ÆgateS  abolere  , parentum 
Dedecus  , ac  Siculo  demergerc  frpdera  ponto. 

Dut  ment  cm  Juno,  ne  hudurn  s pu  corda  faligat. 
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GUERRES 


un  traité  honteux.  Junon  excite  son  âmect  offre 
sans  cesse  à son  cœur  l'espoir  du  carnage.  An- 
nibai,  dans  ses  songes , tantôt  pénètre  dans  le 
Capitole,  tantôt  franchit  les  cimes  des  Alpes 
à pas  précipités.  Souvent  ses  gardes,  à l’entrée 
de  sa  tente,  témoins  de  son  sommeil  agité,  enten- 
dirent en  tremblant  sa  voix  menaçante  dans  le 
profond  silence  de  la  nuit,  et  le  trouvèrent,  tout 
couvert  de  sueur , livrant  des  coml  ats  futurs 
et  dirigeant  une  guerre  imaginaire. 

Cette  rage  contre  l’Ausonie  et  le  royaume 
de  Saturne , un  père  furieux  l'avait  entretenue 
dans  le  cœur  de  son  jeune  fils . Issu  de  l’ancienne 
famille  de  Barcas , originaire  de  Sidon,  Annibal 
remontait  à Relus  par  ses  aïeux.  En  effet, 
lorsque  Didon  devenue  veuve  échappait  à l'as- 
servissement deTyr,  le  jeune  Barcas,  fuyant 
avec  elle  le  poignard  de  Pygmalion  , avait  par- 
tagé tous  scs  périls.  Fier  de  cette  noble  ori- 
gine, Amilcar  n’était  pas  moins  illustre  par  ses 
exploits.  Dès  qu’Annibal  sut  parler,  et  put  ar- 
ticuler des  mots,  son  père  s’appliqua  à nourrir 
en  lui  le  goût  des  fureurs  de  la  guerre , et  à 
exciter  dans  ce  jeune  cœur  une  hpine  profonde 
centre  les  Romains. 

Au  milieu  de  Carthage  était  un  temple  con- 
sacré aux  mines  de  Didon , sa  fondatrice , et  où 
leTyrien,  suivant  l’antique  nsage  lui  rendait 
en  tremblant  ses  hommages.  Des  ifs  et  des  pins 
de  leur  ombrage  lugubre  le  dérobaient  aux  re- 
gards, et  le  rendaient  impénétrable  aux  rayons 
du  soleil.  C'était  là  , disait-on  , qu’autrefois 
cette  reine , en  proie  à de  cuisantes  douleurs , 


PUNIQUES.  21.1 

avait  renoncé  à la  vie.  IA  s’offraient  des  statues 
dont  la  tristesse  semblait  avoir  pénétré  le  mar- 
bre ; l'antique  Bélus , et  la  longue  suite  de  ses 
descendants;  plus  loin,  Agénor,  la  gloire  de  sa 
nation , et  Phénix  , dont  le  nom  immortel  fut 
conservé  par  son  pays.  Enfin,  on  y voyait  Didon 
elle-même  assise , et  réunie  pour  jamais  à son 
cher  Sichée’  Une  épée  troyenneétait  à ses  pieds. 
Dans  le  contour  du  temple  s'élevaient  cent  autels 
consacrés  aux  Dieux  du  ciel  et  du  formidable 
Érèlte.  C'  était  en  ce  lieu  que  la  prêtresse , les 
cheveux  épars  , et  couverte  d'-une  tunique  in- 
fernale, évoquait  les  puissances  de  l'Achéron 
et  la  déesse  d’Henna  (5).  La  terre  mugit  ; d’hor- 
ribles sifflements  se  font  entendre  dans  les  ténè- 
bres ; des  flammes  brillent  spontanément  sur 
les  autels:  les  mânes,  attirées  par  les  chants  ma- 
giques , voltigent  dans  les  airs  ; et , sur  le  visage 
de  Didon , ta  sueur  coule  à travers  le  marbre. 
Annibal  se  rendit  dans  ce  sanctuaire  , conduit 
par  Amilcar  (4)  : le  père  examine  la  contenance 
et  le  visage  de  son  fils  ; lui , sans  pâlir , en  pré 
sencedes  fureurs  de  la  Pythonisse  libyenne, 
contemple  d’un  œil  tranquille  les  barbares  cé- 
rémonies du  temple , les  parvis  souillés  d’un 
sang  noir , et  les  flammes  qui  s’élancent , do- 
ciles aux  chants , dès  qu’ils  se  font  entendre. 
Amilcar  passant  alors  une  main  caressante  sur 
la  tôle  de  son  fils , lui  prodigue  les  baisers , 
élève  encore  son  courage,  et  le  pénètre  de  celte 
exhortation. 

« De  la  cendre  des  Troyens  ranimée,  est  sortie 
une  nation  qui  tient  asservie  sous  un  injuste 


Jaïuquc  aul  noclurno  pénétrai  Cnpilolia  visu  , 
Àutrapidis  fertur  per  suminas  passiLus  Alpes. 
Sœpc  etiain  famuli  lurbato  ad  liiniua  soin  no 
Expavere  trucem  per  vasta  silcntia  vorein  , 

Ac  largo  sudorc  virum  invenere  fuluras 
Misccnlem  pugnas  , cl  inania  bel  la  gereutom. 

Hanc  rabiem  in  fines  Ilalum  saturniaque  orra 
Addiderat  quondam  pucro  pat  ri  us  furor  : orlus 
Sarrana  prisei  Barra  de  gente , vetuslos 
A Bclo  numerabal  avos  : namque  orba  marito 
Quum  fugerct  Dido  fainulain  Tyron,  impia  diri 
Bolides  juvenis  vitaverat  arma  tyranni , 

El  se  partiripem  casus  sociaral  in  nmnes. 

Nobilis  hoc  ortu  , et  dcxlra  speclatus  Amilcar , 
Ctfari  primamquo  datum  tlislinguere  lingua 
Annibali  vocem  , solers  nulrire  furores , 
Rnraanum  sevil  puerili  in  pedore  brllnm. 

Urbe  fuit  media  sacrum  gcnelricis  El  iss* 
ManiLus , et  patria  Tyriis  formidine  cullum  , 
Quod  taxi  circu  et  piccao  squalrntibus  umbris 
Abdideran* , radique  arci  bant  lumine  , lemplum. 


Hoc  se se,  ul  perhîbont,  curis  ntorlalibus  olim 
Exilerai  Regina  loco.  Slant  marinore  mœslo 
Effigies , Be  Jusque  parons  , omnisque  nepotum 
A Belo  sériés  ; slat  gloria  gentis  Agenor, 

Et  qui  longa  dcdil  terris  cognomiua  Phœnix. 

Ipsa  sedet  tandem  adernum  ronjuncta  Sicbvo  : 
Ante  pedes  rnsis  Phrygius  jnrel  : ordinc  centum 
Stant  aræ  cceliquc  Dei»  Ereboquc  potenti. 

Hic,  crine  elTuso  , atque  Hennacac  numina  *1  i v an  , 
Atque  Acheronla  vocal  Stvgio  rum  veste  saccrdos. 
Immugit  tell  us  , rumpitquc  horrrnda  per  umbras 
Sibil'i  ; inadeensi  flagrant  altaribus  ignés. 

Tum  magiro  vulilant  canlu  per  inania  mânes 
Exciti , vultusque  in  marmore  sudal  Elissœ. 
Annibal  btec  patrio  jussu  ad  penotralia  fertur. 
Ingressique  habitus  atque  ora  explorai  Amilcar. 
Non  ille  evanlis  Massylæ  palluit  iras  , 

Non  diros  templi  rilus , adspersaque  tabo 
Liniina , et  audito  «urgentes  carminé  flammas. 

Olli  permulccns  grnilor  caput , oscula  libat , 
Adtollitque  animes  hortando  , et  lalibus  implet  : 
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traité  de  paix,  ta  postérité  de  Caimus.  Si  les 
Destins  refusent  à mon  bras  l'honneur  d'effacer 
l'opprobre  de  la  patrie , toi , mon  fils , mets  la 

gloire  à l’entreprendre Tu  m'entends ? 

du  courage  ! Jure  ici  une  guerre  à mort  aux 
Romains.  Que  la  jeunesse  tyrrliénienne  trem- 
ble déjà  en  apprenant  ta  naissance  : que  les 
femmes  du  Latium  se  refusent  à laisser  une  pos- 
térité, quand  ejles  sauront,  mon  fils,  que  tu 
prends  de  l’âge.  • 

Ainsi  l’anime  Amilcar,  et  en  même-temps 
il  lui  dicte  ce  terrible  serment  : < Dés  que 
les  années  me  le  permettront,  je  poursuivrai 
les  Romains , et  sur  terre  et  sur  mer  ; j’em- 
ploierai le  fer  et  le  feu  pour  arrêter  les  des- 
tins de  Rome.  Ni  les  Dieux , ni  ce  traité  qui 
nous  défend  la  guerre , rien  ne  me  retiendra  : 
je  triompherai  des  Alpes  gigantesques , comme 
de  la  roche  Tarpéienne.  J'en  jure  par  le  puis- 
sant Dieu  de  la  guerre , qui  me  protège  ; j'en 
jure,  grande  Reine,  par  tes  mânes  augustes.  > 
Aussitôt  une  victime  noire  est  immolée  devant 
la  triple  Déesse  : la  Prêtresse  en  ouvre  ra- 
pidement les  entrailles  palpitantes  , pour  y 
chercher  des  présages  , et  consulter  son  âme 
fugitive  au  mi'icu  des  lambeaux  de  chairs  san- 
glantes. 

Dés  qu'elle  est  parvenue  à connaître  le  se- 
cret des  dieux  au  moyen  de  son  art  antique, 
elle  s'écrie  prophétiquement  ; < Je  vois  les 
champs  d'Élolie  jonchés  de  cadavres,  et  les  lacs 
rougis  du  sang  troyen.  Quelles  sont  au  loin 


ces  masses  de  rochers  s’élevant  vers  les  nues? 
Tes  camps  sont  assis  sur  leurs  cimes  aériennes. 
Bientôt  tes  phalanges  s'ébranlent  sur  leurs 
flancs  : la  fumée  s’élève  sur  les  remparts  des 
villes  désolées  : l'Hcspérie  devient  la  proie  des 
flammes  qu'y  portent  les  Sidoniens.  L'Eridan 
ne  roule  que  des  flots  ensanglantes.  Il  est  ren- 
versé sur  les  armes  et  les  cadavres  de  ses  sol- 
dats, ce  guerrier  au  regard  si  terrible,  qui  trois 
fois  au  sommet  du  Capitole  offrit  à Jupiter  des 
dépouilles  opimes.  Mais,  hélas!  quelle  horrible 
tempête  troublant  les  airs,  dérobe  subitement 
la  clarté  du  jour?  La  foudre  s'élance  de  l’un  â 
l'autre  pôle  : une  grande  révolution  est  méditée 
par  les  Dieux,  et  je  vois  Jupiter  au  sein  de  la 
mêlée > Junon  ne  lui  permit  pas  de  péné- 

trer plusloin  dans  l'avenir.  Les  fibres  se  turent 
tout  à coup  ; les  événements  et  les  longs  travaux' 
de  celte  guerre  s’éclipsèrent  à ses  yeux.  Amil- 
car confiait  ainsi  ses  plans  de  guerre  à son  fils, 
qui  devait  les  nourrir  dans  son  cœur.  Peu  après 
il  passa  à Cadix,  prèsdu  promontoiredeCalpé1; 
mais , pendant  qu'il  faisait  flotter  les  étendards 
africains  devant  les  Colonnes  d'IIcrculc,  il  périt 
d’une  mort  misérable. 

Après  lui,  Asdruba!  reçut  le  gouvernement 
de  la  province.  Les  riches  contrées  de  l'occi- 
dent, l'ibérie  proprement  dite,  et  l’habitant  de 
la  Relique  endurèrent  les  vexations  les  plus 
rudes  sous  ce  général,  cœur  farouche  et  impla- 

4 Montagne  d'Espagne  et  l’une  des  colonnes  d’Ilerculc , au 
Jourd’hul  Gibraltar.  L’autre  colonne  était  Abyla,  en  Afrique. 


• Gens  récidiva  Phrygnm  Cadiucae  stirpis  alumnos 
Fœderibus  non  æqua  promit  : si  fata  negarint 
Dedeeos  id  patrie  nostra  depellere  dextra  , 

Ilæc  tua  ait  laus  , natc  , velis!  âge,  concipc  bclla 
La  tara  exilium  Laurentibus  ! horreat  ortus 
Jam  pubes  Tyrrhcna  tuos  ; partusque  récusent , 

Te  survente , puer , Laliæ  producere  maires.  > 

His  acuit  slimulis;  subieilque  baud  mollia  diclu  : 

« Romanos  terra  atquc  undis  , ubi  compclct  nias , 
Ferroigniquc  sequar,  Rhœteaque  fata  rerolvam. 
Non  Superi  mihi , non  Marlcm  cohibontia  parta  , 
Non  celsce  ohsliterint  Alpes  , Tarpeiaque  saxa. 
liane  mentem  juro  noatri  pernumiua  Martis  ; 

Per  Mânes,  Regina,  taos.  » Tumnigra  triformi 
Hostia  martatur  Divin  , raplimque  redudit 
Spirantis  a H us  poscens  responsa  sacerdos , 

Ac  fugientem  animarn  properatis  consulit  exlis. 

Ast  ubi  qussitas  artis  de  more  retusUn 
lulrarit  mentes  Supcrnm  , siedeinde  profatur  : 

« Ætolos  late  consterai  milite  cainpos  , 

Idœoque  lacus  flagrantes  sanguine  cerno. 

Quanta  procul  moles  scopulis  ad  sidéra  tendit  . 


Cujus  in  acrio  pendent  tua  rertice  castra! 

Jamque  jugis  agmeu  rapitur;  trepidantia  ruinant 
Mœnia  , et  Uespcrio  tcllus  porrecta  sub  axe 
Sidoniis  luccl  Uammis  : fluit  ecce  cruentus 
Kridanns  : jaccl  ore  truci  super  arma  rirosque , 
Tertia  qui  tulcrat  subliinis  opima  Tonanti. 

Heu  ! quænam  snbilis  horrescit  turbida  n imbis 
Tcmjieslas , ruptoque  polo  micat  igneus  telher? 
Magna  paraut  Superi  : tonal  alti  ngia  cceli  j 
Bcliantemque  Jovcm  cerno.  • Vcnicnlia  fata 
Scire  ultra  reluit  Juno  , fibraeque  repente 
Conticuere  : latent  casus  longique  labores. 

Sic  clausum  ltnquens  areano  pertorc  bellutn  , 
Atquc  bominum  finem  Gades  Calpenque  scculu»  , 
I)uin  fort  Hcrrulcis  Garamantica  signa  columnis  , 
Orcubuit  sœroTyrius  ccrtamine  duclor. 

Intcrea  rcrtim  Asdrubrali  traduntur  habenn* . 
Occidui  qui  solis  ope»  , et  rulgus  Iberum  , 
Bælicolasqae  viros  Tunis  agilabal  iniquis. 

Tristia  corda  duris  , simul  inimedicabilis  ira  , 

Et  fructus  regni  feritas  erat  : asper  amure 
Sanguiuis , et  metui  dcineos  rredelat  bonorcm  , 
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cable  ennemi.  Le  résultat  du  commandement 
fut  d'augmenter  sa  férocité.  Cruel  et  altéré  de 
sang,  son  cœur  aveuglé  estimait  l'autorité  par 
la  terreur  qu'elle  inspire,  et  son  impatiente  bar- 
barie n’était  satisfaite  que  par  le  raffinement 
des  supplices. 

Un  prince  d'une  mâle  contenance,  aussi  re- 
marquable par  ses  grandes  actions  que  par  la 
noblesse  de  sa  race,  Tagus,  fut  une  de  ses  vic- 
times. Sans  égard  ni  pour  les  dieux  ni  pour 
les  hommes,  Asdrubal  le  fit  mettre  en  croix  et 
promener  dérisoirement  en  triomphe  au  milieu 
de  ses  peuples  consternés,  après  lui  avoir  refusé 
la  sépulture.  Le  fleuve  aurifère,  dont  Tagus 
avait  pris  le  nom,  vit  ses  nymphes  faire  reten- 
tir les  antres  d'Ibérie  de  cris  déplorables. 
Tagus  ne  l’eût  point  échangé  pour  le  Pactole 
de  Méonie,  les  lacs  de  Lydie  ou  les  plaines  ar- 
rosées parles  flots  d'or  que  roule  l'Hermus  avec 
ses  graviers  jaunis  par  ce  métal.  Ce  prince, 
était  toujours  le  premier  au  combat,  et  le  der- 
nier à quitter  ses  armes.  Quand,  à demi  levé, 
il  lançait  son  coursier  rapide , ni  l’épée,  ni,  de 
loin,  la  javeline  n’étaient  capables  de  l'arrêter.  Il 
voltigeait  triomphant  sur  le  frontdela  bataille, 
et  les  deux  partis  reconnaissaient  Tagus  à ses 
armes  dorées.  A la  vue  de  son  maître  suspendu 
au  bois  fatal  et  défiguré  par  la  mort,  un  des 
serviteurs  de  ce  prince  dérobe  secrètement  son 
; rtne  chérie,  vole  à la  tente  d’Asdrubal,  se 
jette  impétueusement  sur  lui,  et  de  son  glaive 
frappe  deux  fois  le  féroce  Africain. 


Cependant  les  Carthaginois  frémissent  de 
rage.  Troublé  par  la  peur , ce  peuple  que  ré- 
jouit la  vue  du  supplice,  accourt  en  foule , 
apportant  les  instruments  de  torture.  Rien 
n'est  oublié,  ni  les  charbons  ardents,  ni  le  plomb 
fondu,  ni  les  fouets  dont  les  coups  innombra- 
bles mettent  en  lambeaux  le  corps  delà  victime, 
ni  les  bourreaux  vengeurs,  ni  les  lames  brû- 
lantes dont  on  le  perce  jusqu'à  la  moelle,  ni  le 
feu  dont  on  fouille  ses  blessures,  supplice  hor- 
rible à voir  et  à retracer  I Disloqués  par  un 
raffinement  de  barbarie,  les  membres  du  mal- 
heureux s'allongent  au  gré  des  bourreaux  : 
tout  son  sang  s'échappe;  et  scs  os  embrasés  se 
liquéfient  sous  ses  muscles.  Son  âme  cepen- 
dant demeure  inébranlable;  il  se  montre  supé- 
rieur à la  douleur,  et  se  rit  des  tourments  comme 
s'il  n'en  était  que  le  spectateur  ; ir  plaint  la  fa- 
tigue des  exécuteurs,  et  demande  à grands 
cris  à expirer  sur  la  croix  comme  son  maître, 

Pendant  que  cette  malheureuse  victime  brave 
ainsi  le  sacrifice  d'expiation,  l'armée,  consternée 
de  la  perle  de  son  général,  n'a  qu’une  voix  en 
faveur  d'Anniltal,  que  les  soldats  frémissants 
réclament  à l'envi. 

Les  cœurs  s'enflamment,  d'une  part,  au  sou- 
venir de  la  valeur  du  père  qu’ils  ont  vu  ; de 
l'autre,  au  bruit,  répandu  dans  la  multitude,  de 
la  guerre  éternelle  jurée  aux  Romains  ; enfin,  sa 
jeunesse  vigoureuse,  propre  aux  entreprises, 
sa  noble  vivacité,  son  esprit  armé  de  ruses, 
son  éloquence  naturelle  les  transportent. 


Nec  nota  docîlis  pœna  sa  tiare  furores. 

Ore  eiccllcntem  et  spectatum  fortibus  ausis 
Antique  Je  slirpe  Tagum  , Superunique  bominumque 
I mmemor , erecto  subfitum  roborc  nueslit  • 
Ostcntabatorans  populit  sine  funerc  regem. 

Anriferi  Tagus  adscito  coguominc  fonlis 
Perque  entra  et  ripas  Nymphil  ulutatus  lberia. 
MT-onium  non  itte  radum  , non  Lydia  mallct 
Stagna  sibi , nec  qui  riguo  perfundilur  auro 
Campuin  , atquc  inlalis  ftermi  flavrsril  arenis. 

Primus  inire  manu,  postremua  poutre  Martem. 
Quum  rapidum  effusis  ageretsublimis  balienis 
Quadrupcdem  , uon  ense  virum  , n n emious  hasla 
Sistere  erat  : volilabat  ovans  , aciesque  per  amlias 
dam  Tagus  auratis  adguoseebatur  in  armis. 

Que rn  postquam  diro  suspensum  rohore  vidit 
Déforment  leti  famulus  , clam  couripit  ensem 
Dilectum  domino  , perniique  irrumpit  in  aulam  , 
Atque  immite  feril  geminalo  ruinent  pectus. 

At  Preni  anccensi  ira  , turbataque  lurtu 
Ht  satris  gens  Iteta  , ruunt  lormcntaque  portant. 

Non  ignés  candensque  rlialyhs  , non  rerbera  ]tassim 


Irtibus  innumeris  lacerum  scindrntia  corpus  , 
Carnificesrc  manns,  penitusre  infusa  medullis 
Prstis  , et  in  medio  lucentes  ruînerc  (laminai 
Cessarcre  : ferum  risu  dicluquc , per  artem 
Særiliæ  estenti , quantum  tormenla  jubebaut , 
Crererunt  artua  , atquc , omni  sanguine  rapto  , 
Osaa  liquefactis  fumarunt  ferrida  membris. 
Menaintacta  manet  ; auperat , ridctque  dolorcl 
Spectanli  similis  , fessosque  laborc  ministres 
Increpitat , domiuique  crueem  etamore  reposcit. 

Haie  inter  sprette  miseranda  piarula  patnæ  , 
Krepto  trepidua  durtore  eicrcitus  , uua 
Annibalem  rocc  atque  atacri  eerlainine  poscit , 
Hincstudia  adeendit  patrioc  rirtutis  imago, 
Hinc  lama  in  populos  jurati  didita  bclli , 

Hine  rirides  ausis  anni  ferrorque  deeorut , 
Atque  armais  délia  meus  et  ris  insita  Candi 

Primi  duelorcm  Libye*  eiamorc  salutant; 
Moi  et  Pyrenea  populi , et  bellator  Iberns 
Conlinuoquc  feror  orïtur  tidueia  menti , 
Cossisse  imperio  tantum  terroique  marisque 
/Koliis  condcns  austris  et  lampade  Phirbi 


Digitiz’ed  by  Google 


SILIL'S  ITALICL'S. 


218 

Avant  tous  les  autres,  les  Libyens  le  pro- 
clament (;énéral  : après  eux,  les  peuples  des 
Pyrénées  et  le  belliqueux  Ibère.  Aussitôt 
s’élève  dans  son  âme  aveuglée  la  présomption 
que  tant  de  terres  et  tant  de  mers  devaient  ir- 
révocablement céder  à son  empire,  la  Libye 
d’abord,  brûlée  par  les  vents  du  midi  et  les 
feux  du  soleil,  se  présente  sous  le  signe  en- 
flammé du  Cancer,  soit  qu'on  la  prenne  pour 
une  grande  portion  de  l'Asie  ou  pour  la  troi- 
sième partie  du  monde.  Sa  limite,  vers  les  roses 
de  l'Orient,  est  le  fleuve  des  Lagides,  qui  va 
par  sept  embouchures  grossir  la  mer  du  tribut 
de  ses  eaux.  Du  côté  où  ses  plaines  plus  tem- 
pérées regardent  les  deux  Ourses,  Hercule  l'a 
séparée,  par  un  détroit,  de  I Europe  peu  éloi- 
gnée, que  l'on  découvre  des  hauteurs  les  plus 
voisines.  Au-delà,  la  mer  s'oppose  au  passage, 
et  Allas  ne  permet  pas  à la  Libye  de  s’étendre 
plus  loin,  Atlas  qui  ferait  crouler  le  ciel  s'il  re- 
tirait sa  tête.  Cette  télé  couronnée  de  nuages 
soutient  les  astres,  et  porte  éternellement  la 
masse  du  monde.  Sa  barbe  est  hérissée  de 
glaces.  Sur  son  front  une  nuit  effroyable  est 
répandue  par  l’effet  des  pins  serrés  qui  le 
couvrent;  les  vents  déchaînés  ravagent  ses 
tempes  creusées  par  leur  fureur  ; et  de  sa  bouche 
orageuse  s’échappent  à gros  bouillons  des 
fleuves  impétueux.  Scs  bras,  pareils  à deux 
rocs  sur  ses  flancs,  font  écumer  les  vagues  en 
furie  ; et,  lorsque  Titan  fatigué  pousse  sous  les 
ondes  ses  coursiers  hors  d'baleine,  c’est  dans 
ce  gouffre  fumant  qu’ils  ensevelissent  son  char 
de  feu.  Dans  le  prolongement  de  ses  déserts 


uniformes,  l'Afrique  a son  sol  brûlant  infecté 
des  poisons  de  nulle  monstres  différents.  Heu- 
reuse dans  les  autres  parties,  une  douce  tem- 
pérature y fertilise  les  grasses  campagnes.  Là 
ses  bits  ne  le  cèdent  point  û ceux  d'Enna,  et 
sestravaux  deschamps  égalent  ceux  del’haros1. 
C'est  dansces  plaines  que  le  Numide  vagabond 
lance  ses  chevaux  sans  connaître  l’emploi  du 
mors.  Il  fait  jouer  entre  leurs  oreilles  une  verge 
mobile,  et  le  coursier  obéit,  aussi  docile  qti'a 
un  frein  gaulois.  Celte  terre  est  la  patrie  d'un 
peuple  guerier;  elle  a produit  des  chefs  redou- 
tables (3);  mais  sans  la  ruse  ellesefie  rarement 
à son  épée. 

La  seconde  moitié  de  l’armée  d'Anniba!  com- 
prenait les  cohortes  espagnoles , troupes  auxi- 
lièrts  venues  en  foule  dans  son  camp,  et  que 
les  trophées  de  son  père  lui  avaient  attachées  en 
Europe.  Ici  les  coursiers  belliqueux  font  reten- 
. tir  la  plaine  de  leurs  hennis  ements:  là,  attelés 
aux  Chariots  deguerre,  ils  s' fiancent  fougueux; 
et  jamais  l’axe  brûlant  d'un  quadrige  à Elide  ne 
fut  plus  rapidementemporté.  Ces  peuples,  pro- 
digues de  la  vie,  ne  craignent  |>as  de  hâter  le 
moment  de  la  mort.  Dès  qu'ils  ont  passé  l'âge 
florissant  de  la  vigueur,  il  ne  peuvent  supporter 
les  ans,  cl  dédaignent  de  connaître  la  vieillesse. 
Ils  tranchent  alors  le  fil  de  leurs  jours  de  leur 
propre  main.  Dans  ces  lieux,  la  terre,  fécondé 
en  métaux  de  toute  espèce,  fait  pâlir  les  veines 
de  l'Electre  par  un  double  emprunt,  et  dans  ses 
flancs  la  cruelle  recèle  les  semences  du  fer  ho- 
micide, tandis  que  le  ciel  y cache  la  cause  de 

* La  Sicile  et  l'Égypte. 


Æslifero  Libye  lorquelur  subdita  Cancro, 

Aut  ingens  Asiœ  laïus  , aul  pars  tertia  terris. 
Terminus  buic  roseos  ainnis  Lageus  ad  orlus 
Seplenu  impellrns  tumefaclum  gurgile  pontuni 
At  qua  di versas  clementior  adspicit  Arctos , 
Herculeo  dirimenle  freto  , diduela  propinquis 
Europe  s videt  orva  jugis  : ultra  obsidel  arquer  ; 
Ncr  patitur  nomon  proferri  longius  Atlas  , 

Alias  subducto  traclurus  vcrliec  car  Lun. 

Sidéra  nubifcnim  fulcit  capot , ælbereasque 
. Erigit  æternum  compares  ardua  eervii  : 

Canct  barba  gelu  , frontemque  iminanibus  uni  bris 
Pinça  filva  promit  ; vastant  cava  tempora  vonti , 
Nimbosoque  ruunt  spuinanlia  Humilia  ricta. 

Tum  grmiiup  Ialcruin  mites  maria  alla  fatigant  ; 
Atquc  ubi  fessus  cquos  Titan  iinmcrsitanhelos , 
Flatnmifcrum  rondunt  fumanti  gurgitc  currum. 
Srd  qun  sc  catnpis  squalenlibus  Africa  tendit , 
Serpentum  largo  coqnilur  fecunda  veneno. 

Félix  qua  pingues  nilis  plaga  tempérai  agro# , 


Nec  Cercçp  llcnnæa  , Pbario  nec  vicia  colono 
Hic  passim  exultant  Nomades,  gens  inscia  freni , 
Quis  inter  geminas  per  ludum  uiobilis  aures 
Quadrupedein  Declit  non  cédons  virga  lupalia 
Altrix  bcUorum  bellatorumque  virorum 
Tellus  , nec  lidens  nudo  sine  fraudibus  rnsi. 

Altéra  romplebant  llispanæ  castra  cohortes  , 
Auxilia  Europa  geni  loris  parla  tropæis. 

Martius  hinc  souipes  campos  hinuilibus  implet, 
Hinc  juga  rornipedes  credi  bellica  raptant  ; 

Non  Elcus  eat  rampo  fenrenlior  axis. 

Prodiga  gens  aniniæ,  et  properare  facillima  modem 
Namque  ubi  transrcndil  Hercules  viribus  an  nos , 
Impatiens  arvi  spcrnil  no  visse  seneclain  , 

Et  foti  modus  in  dexlra  est.  Hic  omu«  inclallum  : 
Eleclri  gemino  patient  de  scminc  vente  , . 

Alque  atros  rbalybis  fétus  humus  horrida  nulrit. 
Scd  scelerum  causas  opent  Deus.  Àslur  avarus 
Viseeribtis  lacer*  telluris  mergitur  imis, 

Et  redit  infelix  effosso  çoucolor  auro. 
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tous  les  forfaits  (6).  L’avare  habitant  des  Astu- 
ries sait  malheureusement  pénétrer  jusqu'aux 
plus  profonds  abîmes  de  son  sein , pour  en 
sortir  aussi  jaune  que  l’or  qu’il  en  arrache.  Là 
encore  lutteraient  avec  toi,  riche  Pactole,  et  le 
Douro  et  le  Taj;e,  et  ce  Léthé  qui  rouie  ses 
sables  brillants  à travers  le  pays.des  Graviens, 
rappelantàces  peuples lefleuved'oubli du  Tar- 
tare.  Le  sol  ne  s’y  refuse  pas  aux  donsde  Cérès, 
il  ne  repousse  point  ceux  de  Bacchus  ; nulle 
part  même  l’arbre  de  Pallas  ne  s’élève  avec  plus 
de  vigueur. 

Dès  qu’Annibal  voit  toutes  ces  nations  ran- 
gées sous  ses  drapeaux,  et  que  le  commande- 
ment lui  en  est  confié,  aussi  adroit  qudîon  père, 
il  sait  gagner  tous  les  esprits.  Le  décret  du 
sénat,  il  le  fait  violer,  soit  par  la  crainte  de 
ses  armes , soit  par  des  présents  : il  est  le  pre- 
mier à tous  les  travaux , le  premier  à marcher 
à pied  comme  un  fantassin  ; il  sait  prendre  sa 
part  de  l’ouvrage,  s'd  est  besoin  d’élever  un 
retranchement  à la  hâte  ; il  n’omet  rien  de  ce 
qu'il  sait  capable  d’encourager  à bien  faire. 
Cédant  à peine  au  sommeil,  il  passait  la  nuit 
sous  les  armes,  souvent  n’ayant  d'autres  lit 
que  la  terre  (7).  Vêtu  du  simple  sayon  des 
soldats,  il  luttait  avec  eux  de  fatigue  et  de  pri- 
vations. S'il  màrchait  devant  ses  innombrables 
colonnes,  son  air  martial  imposait  l'obéissance  ; 
alors,  tète  nue,  il  savait  braver  les  fureurs  de 
l'orage  et  les  plus  effroyables  tempêtes.  Les 
Carthaginois  étonnés,  les  phalanges  d'Aslurie 
interdites,  le  virent  affronter  Jupiter  lançant 
ses  foudres,  et,  en  dépit  du  tonnerre  et  des 


orages,  du  feu  jaillissant  de  la  nue,  et  de  la  lutte 
des  vents  déchaînés,  passer  intrépide  sur  son 
coursier  tremblant.  D'autres  foisl'ardentSirius 
ne  pouvait  abattreson  courage  infatigable  sous 
les  tourbillons  de  poussière  qui  couvraient  son 
armée.  Lorsque  la  terre  entrouverte  était  des- 
séchée par  les  rayons  ardents  du  soleil , dont  le 
globe  enflammé  au  milieu  de  sa  course  semblait 
allumer  dans  l'air  un  vaste  incendie,  il  eût  rougi 
de  se  retirer  comme  une  femme  sous  l’ombrage 
qu’il  eût  rencontré.  Pour  s’exercer  à supporter 
la  soif,  s’il  rencontrait  un  ruisseau , il  s’en  éloi- 
gnait. De  même , le  plus  fougueux  coursier 
était  celui  dont  il  saisissait  les  rênes  pour  le 
dresser  aux  combats  : on  le  voyait  alors  dé- 
ployer avec  satisfaction  la  vigueur  de  son  bras 
et  faire  voler  la  mort.  Un  fleuve  inconnu  s’of- 
frait-il? Il  le  passait  à la  nage  malgré  les  écueils 
retentissants,  puis,  de  l’autre  bord,  il  appelait 
ses  troupes.  C’est  ainsi  qu’au  .moment  d’un  as- 
saut, il  paraissait  le  premier  sur  les  remparts, 
et  que,  mille  fois,  au  plus  fort  de  la  mêlée, 
partout  où  se  portait  son  fer  rapide , la  terre 
se  rougissait  d’une  longue  traînée  de  sang. 

Annibal  presse  donc  les  Destins  (8)  : et  fer- 
mement résolu  à rompre  le  traité  fait  avec 
Home,  il  sourit  en  même  temps  à l’idée  qu’il 
peut  l’envelopper  dans  une  guerre  terrible,  et, 
des  extrémités  de  la  terre  1 , ébranler  le  Capi- 
tole. Sagonlc  a,  la  première  entendit  en  trem- 
blant le  clairon  devant  ses  portes  : celte  attaque 
était  le  prélude  de  la  guerre  plus  sanglante  que 

4 De  l'Espagne.  — * Aujourd'hui  Murviedro. 


Iliuc  ccrtont.  Pactole,  tibi  Duriusque,  Tagusque, 
Quique  super  (i ravins  luccntcs  volvil  armas , 

Inféras  populis  referons  oblivia  Le  thés. 

Nec  Cerori  terra  indocilis,  nec  inhospita  Raccbo, 
Nullaque  Pnlladia  sese  magis  arbore  tollit. 

Use  poslquam  Tyrio  pentes  cesser*  tyran  no , 

L’tqae  dati  rermn  freni,  nunc  arlc  patenta 
Couciliarc  viras,  annis  consulta  Seimlus 
Vertere,  nunc  donis  : primus  sumpsisse  lahorcm, 
Primas  ilcr  earpsisse  pedes , parteuique  subire, 

Si  valli  festinct  opus  : nec  estera  segnis, 

(juœruinque  ad  laudem  stimulant  : somnumque  ncg.ib.t* 
Nalurx  , noetemque  vigil  ducebal  in  annis  ; 

Interdum  projcctus  huroi  : lurbtrqne  Libyssæ 
Insignes  sagulo  duris  certare  uianiplis  : 

Ce!  mi  s cl  in  magno  pneerdeus  agmine  duclor 
Imperium  perferre  suum  : tum  vertice  nud« 

Exripere  rasa  nos  imbras  radique  ruinant. 

Speetarunt  IVni , treniiiilquf  everritns  Astur, 
Torquentcm  qutim  loin  Jovcin , perumlaqnc  nimbis 


Fulmina,  et  excussos  vcnloruiu  flatibus  ignés 
Turbalo  transiret  equo  : ncc  piHvcre  fessuiti 
Agminis  ardenti  labefccit  Sirius  astro. 

Flammiferis  tcllus  radiis  qiitun  exusta  dehiscit , 
Candentique  globo  médius  eoquit  a-lhera  fervor, 
Femineum-putat  inventa  jaruisse  sub  timbra  . 
Exercctquc  sitim,  et  spcctalo  fonte  recedit. 

Idem  coDreptia  sternacem  ad  prælia  frenis 
Frangera  equum  , et  fantam  iethalis  amare  lacerti  j 
Ignotique  amnis  tranare  sonatitia  saxa  , 

Atque  e diversa  soeios  arcessere  ripa. 

Idem  expugnati  primus  sletit  aggerc  mûri  ; 

Et  quolics  campo  rapidus  fera  prælia  miscct , 

Qua  sparsit  ferrum  , latus  ru  bel  æquurc  limes. 

Ergo  instal  fatis,  et,  ntmpere  fvdera  eertus, 
Quo  datur , interea  Romam  contprandera  bello 
(San Jet , et  extremis  puisât  Capilnlia  terris. 

Prima  Saguntinas  turbarunt  classica  portas , 
Rcllaque  suinpla  vira  bclli  majoris  amore. 

Il.md  prorul  Ilereulci  tollunt  se  littore  mûri, 
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le  général  carthaginois  brûlait  de  commencer. 
Cette  place , dont  les  murs  bâlis  par  Hercule  (9), 
s’élevaient  prés  du  rivage  de  la  mer  sur  la  douce 
pente  d'une  colline , tirait  son  nom  de  l’illustre 
Zacynthe,  inhumé  sur  la  montagne.  Ce  lier 
compagnon  d’Ilercule  ramenait  ses  troupes  à 
Thèbes  après  la  défaite  de  Gérion  , en  célébrant 
cet  exploit  fameux , car  le  triple  monstre  avait 
trois  vies , trois  mains  armées  pour  un  seul 
corps,  et  trois  têtes  sur  autant  decous.  La  terre 
n’a  produit  que  celui-là,  qui  ne  pût  finir  par  une 
seule  mort , et  dont  lesParques  inflexibles  aient 
prolongé  le  troisième  fil  en  coupant  les  deux 
autres.  Zacynthe  triomphantétalait  ses  dépouil- 
les ; vainqueur , il  conduisait  à une  fontaine  les 
bœufs  enlevés  à Gcrion,  quand  tout  à coup  un 
serpent,  sur  lequel  il  a posé  le  pied , ouvre  sa 
gueule  gonflée  des  poisonsqu'enflammel'ardeur 
du  soleil , et  lui  fait  une  blessure  mortelle.  Le 
héros  argien  tomba  renversé  dans  les  champs 
d’ibérie.  Bientôt  des  fugitifs,  poussés  par  un 
vent  du  midi,  arrivèrent  decelle  ilequ'entoure 
la  mer  Ionienne,  et  qui  formait  autrefois  la  plus 
grande  portion  du  royaume  de  Laerte,  nie  de 
Zacynthe  Ces  faibles  commencements  furent 
agrandis  par  une  colonie  de  jeunes  Dauniens 
sans  asile,  sortis  d'une  ville  habitée  par  une 
population  guerrière,  Ardée , qui  ne  pouvait 
plus  contenir  ses  habitants  trop  nombreux.  Ces 
peuples  devaient  être  libres,  selon  le  traité  fait 
avec  Carthage  : la  gloire  de  leurs  ancêtres 
était  reconnue , et  les  Carthaginois  devaient 

1 Aujourd'hui  Zante. 


s'abstenir  de  paraître  en  maîtres  sous  leurs 
murs. 

Annibal,  ayant  donc  Tiolé  la  paix , investit  la 
ville  de  ses  ardents  bataillons,  et  la  cavalerie 
ravage  au  loin  la  campagne.  D'abord,  secouant 
la  tête,  le  terrible  Africain  fait  lui  même  le  tour 
des  murailles  sur  un  coursier  rapide,  et,  mesu- 
rant de  l’œil  les  habitations  où  règne  la  terreur, 
ordonne  qu’on  lui  ouvre  à l’instant  les  portes,  et 
qu'on  abandonne  les  remparts.  Quel  profit 
pour  eux  dans  une  alliance  lointaine , quand 
l’ennem  i les  lient  assiégés  ? L' Ausonie  est  si  loin  ! 
et,  s'ils  sont  réduits  de  vive  force,  plus  d’es- 
poir. Les  décrets  de  ces  graves  sénateurs,  les 
lois,  la  Mî et  la  justice,  les  Dieux  même , tout 
est  dans  le  bras  d' Annibal.  A l’instant,  le  bouil- 
lant Carthaginois  confirmeses  paroles  en  lançant 
un  javelot  contre  lesmurs.  Le  fer  atteint,  à tra- 
ver  son  armure,  Calque,  debout  sur  le  rempart, 
et  qui  s’y  agitait  en  vaines  menaces.  H tombe 
percé  de  part  en  part;  et  son  corps  roulant  du 
haut  des  murailles  rapporte,  en  mourant,  au 
vainqueur  le  fer  tiédi  dans  sa  blessure.  Les  Car- 
thaginois l’accompagnent  de  leurs*  clameurs, 
et,  suivant  l'exemple  de  leur  chef,  obscurcissent 
l’air  d’une  nuée  de  traits  lancés  sur  la  ville.  Le 
nombre  des  combattants  n’empêche  pas  de  re- 
marquerloutes  les  actions  d'éclat  : chaque  sol- 
dat veut  rendre  son  chef  témoin  de  sa  bravoure, 
comme  s’il  était  seul  à combattre.  Celui-ci  lance 
une  grêle  de  balles  avec  une  fronde  Baléare  '. 

4 Les  habitants  drilles  Baléares  lançaient,  an  rapport  des 
poêle»,  une  balle  de  plomb  avec  tant  de  force  que  la  balle  ai 


Clementer  cresconte  jugo , qufg  nobile  nomen 
Crndilus  eiccUo  sacravit  colle  Zacynlbos. 

Hir.  corne»  Alcidœ  rein  rabat  in  agmine  Thebas 
Gcrione  esstinclo,  cœloquc  ea  facta  ferebat. 

Très  animas  namquo  id  monstrum,  1res  corporc  désiras 
Arrnarat,  ternaque  capul  cervice  gerebat. 

Haud  alium  vidil  tellus.  cui  poner.*  finctn 
Non  posset  mors  una  viro,  duræquc  Sorores 
Trrtia  bis  rupto  torquerent  slamina  iilo. 

Hinc  spolia  oslentabat  orans,  eaptivaque  viclor 
Armenta  ad  fontes  modio  frrvorc  vocabat , 

Quum  turnidas  fauccs  adeensis  sole  venenis 
Calcalus  rupit  lethali  vulncrc  sorpens  ; 

Inachiumquc  virum  terris  prostravit  Iberis. 

Moi  profugi  ducente  Noto  advertrre  coloni , 
lnsula  qoos  granit  Graio  cirrumflua  ponto , 

Àtque  nusit  quondam  Larrlia  rrgnn  Zacynlbos. 

Firmavit  tenues  ortus  moi  Daunia  pubrs  , 

Sedis  innps  ; misit  largo  quam  divrs  alumno, 
Magnanimis  reguata  viris)  nunc  Ardra  nom  en 
I.ibertas  poputis  parlo  servata  decusque 


Majorum  , et  Pœnis  urbi  imperitare  negaluin. 

Admovet  abrupto  flagranlia  fœderc  duclor 
Sidonius  castra , et  lalos  quatit  agmine  campos. 
Ipse  caputqnanans  cireumlustravit  anlielo 
Muros  sxvtis  equo,  inensusque  paventia  tecta  y 
Pandore  janidudum  portas  ac  cederc  vallo 
Imperat,  et  longe  clansis  sua  fœdera,  longe 
Ausoniam  fore,  nec  renia:  spem  Marte  subaclis  ; 
Scita  Patram,  et  leges,  et  jura,  lidcinque,  Dcusque 
In  desira  nunc  esse  sua.  Vcrba  ocius  acer 
Intorto  sancit  jaculo,  figitque  per  arma 
Stantem  pro  muro  et  minitantem  vana  Caicum. 
Concidil  esacti  médius  per  viscera  teli  ; 

Effusisque  simul  prœmpto  es  aggero  membris, 
Victori  moriens  tepefaclam  retiulit  baslam. 

Al  multo  ducis  esemplum  elamore  secuti 
Involvunt  atra  telorum  mœnia  nube. 

Clara  ncc  in  numéro  virtus  latct  : obvia  quisque 
Ora  duci  portons,  ccu  solus  bclla  capessit. 

Hic  crebram  fundil  Baliari  verbere  glandem  , 
j Torque  levi  ducla  circum  caput  altus  liabena 


Digitized  by  GoogI 


GUERRES  PUNIQUES. 


Trois  fois  il  ramène  autour  (le  sa  tète  l'étroite 
lanière,  l'enlève  d'un  effort,  et  soudain  se  dé- 
robedansles  airs  le  plomb  abandonné  aux  vents. 
Celui-là,  de  son  bras  nerveux,  fait  résonner  le 
caillou  qu'il  balançait;  d'autres,  à l'aide  d'une 
courroie,  brandissent  et  lancent  le  javelot.  Au 
premier  rang  sedislingue  Annibal,  que  l’on  re- 
connaît à son  armure  africaine.  Tantôt  plon- 
geant une  torche  dans  la  poix  fumante,  il  la  jette 
tout  enflammée  sur  les  murs;  tantôt  ce  sont 
des  pieux , des  javelots , des  pierres , qu'agite 
tour  à tour  sa  main  infatigable;  à ces  armes 
succèdent  parfois  des  flèches,  trempées  dans  le 
poison  d'une  hydre  et  portant  deux  fois  la  mort , 
qu'il  décoche  en  épuisant  son  carquois  perfide. 
Tel  on  voit  le  Dace,  au  paysdu  Gète  belliqueux, 
montrer  sa  joie  féroce  en  trempant  dans  les 
poisons  de  sa  contrée  les  flèches  qu'il  va  lancer 
inopinément  sur  les  bords  du  fleuve  au  double 
nom. 

Annibal  médite  alors  de  ceindre  la  colline 
d'une  circonvallation  de  tours , et  d'enfermer  la 
ville  dans  de  nombreux  bastions.  O divinité  si 
chère  auxàges  anciens , elqu'on  ne  connaît  plus 
que  de  nom,  foi  des  serments!  tu  soutins  dans 
sa  fermeté  cette  jeunesse  persévérante,  alors 
même  que  tout  espoir  d’échapper  lui  était  ravi 
à la  vue  de  ces  remparts  élevés  devant  ses  murs! 
Oui,  à leurs  yeux,  c’était  une  fin  digne  du 
Ealium,  qucSagonie  périt  en  demeurant  fidèle. 
Tous  ù l'instant  redoublent  de  courage  et  d'ac- 

chauffait  jusqu'il  fondre.  Les  Iles  Baléares  ont  /té  ainsi  nom- 
mées des  Phéniciens.  Ital  Jaroh  (puidque),  jeter.  Ce  sont  ail* 
jour*]  hui  Majorque,  Uinorque  et  lvicc. 


Permissum  ventis  abscoidit  in  aere  lelum. 

Ilic  ralido  Ultra t slridrotia  taxa  laccrto  : 

Huic  impulsa  levi  lorquetur  lancea  nodo. 

Ante  omnes  duclor , patriis  insiguis  in  armia  , 

N une  picea  jactat  fumautem  lampada  (lamina  , 

Nuuc  sude  . nunc  jarulo,  nunc  saxis  impigrr  inst.il. 
Aut  bydro  imbutas  , bis  noxia  tcla  , sagittas 
Con  tendit  nerro , alquc  insultât  fraude  pharctrir 
Dacus  ut  ormiferis  Getic«  lelluris  in  oria  , 

Spicula  quæ  patrio  gaudens  a cuisse  veneno 
Fundit  aptid  ripas  inopina  binominis  Histri. 

Cura  subit , colletn  turrita  cingere  fronte , 
Csstclloque  urbem  circumvallare  frcqucnli. 

Heu  prisris  numen  populis  , at  nomme  solo 
In  terris  jam  nota  Fidea  ! slat  dura  juventus  : 
Ereptainque  fugam  , et  clnudi  videt  aggere  mures. 
Scd  dignain  Ausonia  inortem  putat  esse  Sagunto  , 
Servals  ceci  disse  fide.  Jamque  arriui  mnn« 
Intcndunt  vires  ; addurtis  stridula  nervis 
Phocais  effundit  rastos  batlista  mnlarrs , 
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livité.  Un  nerf  tendu  sur  la  bahstc  phocéenne, 
tantôt  lance  en  sifflant  des  pierres  énormes , 
tantôt,  variant  sa  charge,  projette, en  guise  de 
trait,  un  arbre  entier  garni  de  fer,  qui  répand 
le  désordre  dans  les  bataillons  ennemis.  Des 
deux  côtés  retentissent  des  cris  perçants  : la  lutte 
des  deux  armées  est  aussi  terrible  que  s’il  s'agis- 
sait du  siège  de  Rome.  Bientôt  Annibal  s’écrie: 

< Peuples  innombrables,  nés  le  fer  à la  main, 
resterons-nous  à ce  poste  devant  un  ennemi 
captif?  Rougissez  de  vos  premiers  efforts  : 
rougissez  de  ce  présage;  voilà  donc  cette  rare 
valeur,  ces  prémices  de  courage  qu'attendait 
votre  général.  Est-ce  par  un  tel  exploit  que 
nous  nous  préparons  à remplir  l'Italie  de  notre 
renommée?  Est-ce  là  le  prélude  des  combats  qu'il 
nous  faudra  livrer?  > 

Enflammés  par  ce  discours , les  esprits  s'ani- 
ment. E'àme  d’ Annibal  est  descendue  au  fond 
des  coeurs,  elle  les  agite,  les  excite  à l’idée  de 
combatsultérieurs.  Soudain  les  assiégeants  gra- 
vissent les  murs  ; ils  en  sont  précipités , et  leurs 
mains  coupées  y restent  cramponnéesaprès  leur 
chute.  Alors  un  rempart  s'approche , menaçant 
les  murailles,  et  chargé  de  combattants  qui  do- 
minent la  ville.  Annibal  arma  ces  guerriers  que 
protège  la  machine  qui  les  renferme , et  i'sdoi- 
veul,  par  les  portes  qu'on  y a placées,  repousser 
l'ennemi  qui  d’ordinaire  met  en  jeu  les  cent  bras 
de  la  pbalarique.  C'est  un  chêne  d'une  niasse 
énorme,  choisi  sur  la  crête  glacée  des  monts 
Pyrénées  , et  hérissé  de  mille  pointes  de  fer.  Cet 
épouvantable  appareil  renverserait  seul  des  mu- 
railles. Il  est  en  outre  enduit  de  poix,  et  frotté 


Alque  cadcru  , ingcDtis  mntafo  pondéré  teli , 
Frrralam  eieuticns  ormim  media  a ([milia  runipil. 
Alterdus  resonat  danger  : oertamine  tnnlo 
Cousrruere  acies,  reluli  circumda(a  vallo 
Itoina  foret  ; damatquc  super  : . Tôt  millia  , gruice 
Inter  tcla  salir  , jam  capte  atamus  in  teste  ? 

Anne  pndel  ceepti  ? pudat  ominis  ? en  Loua  virtut , 
Primiliæque  ducia?  Taline  implore  paramus 
[laliain  fama?  taira  prermiUerc  pugnas?  . 

Adeensæ  résultant  mentes , hauslusquc  medullis 
Annibal  raagilat , stimulantque  sequentia  bella. 

Ins  admit  manibus  vallum.  rtesasque  relinquunt 
Pcjecti  mûris  deitras.  Subit  arduus  agger, 
Impnnilquc  globos  pugnantum  desuper  urbi. 
Armasit  rlausoa,  ae  partis  arruit  boslrni 
l.ibrari  multa  cunsueta  falarica  désira, 

Horrendum  visu  robur , relsisqne  nisos» 

Pyrcncs  trabs  Ircta  jugis , rut  plurima  euspis  ; 

Vis  mûris  toleranda  lues,  sed  raclera  pingui 
l'nda  pire,  aique  airu  cireumlila  sulfure  fumant 
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d'un  soufre  noir,  que  l'on  allume.  Semblable  à la 
foudre,  il  part  des  murailles,  et  fend  les  airs, 
sillonnés  par  la  ilamme  tremblante.Telle  la  che- 
velure rougeâtre  d'un  météore  ardent  éblouit 
les  yeux  quand  il  tombe  rapidement  vers  la  terre, 
à travers  l'iminensitédu  ciel.  Plusieurs  lois  An- 
nibal  interdit  fut  témoin  de  son  choc  rapide 
emportant  dans  les  airs  ses  soldats  mis  en  pièces 
et  leurs  membres  fumants.  D’autres  fois , s'at- 
tachant aux  flancs  d’uneénorme  tour , elle  l'en- 
veloppait d’un  tourbillon  de  flammes,  ou,  met- 
tant le  feu  aux  ouvrages  dont  l'assiégeant  se 
faisait  un  abri,  elle  l’accablait  sous  des  débris 
embrasés. 

I>es  Carthaginois  rapprochait  enfin  leurs  ar- 
mes et  forment  la  tortue.  Ils  arrivent  au  pied 
de  la  muraille,  qu'ils  sapent  sous  la  voûte  oie- 
cure  de  leurs  boucliers,  et  bientôt  sa  chute  va 
ouvrir  une  large  voie.  Cédant  sous  l'effort , ils 
tombent  à la  fois  avec  un  fracas  horrible , ces 
magnifiques  travaux  d'ilercule  ; et  leurs  débris 
énormes,  en  se  détachant,  vont  frapper  le  ciel 
d'un  mugissement  effroyable.  Ainsi , sur  le 
sommet  des  Alpes,  on  voit  des  masses  qui 
fendaient  les  nues,  s'affaisser  sous  leur  poids, 
et  leurs  débris  entrouvrir  la  montagne  reten- 
tissante. Le  rempart  précipitamment  renversé 
n’est  plus  qu'un  monceau  de  ruines , qui  se- 
raient un  obstacle  à l’ardeur  des  combattants , 
si  de  part  et  d'autre  ils  ne  brûlaient  déjà  de  se 
mesurer  sur  la  brèche  même. 

A h tête  des  assiégés  parait  Murrus , dis- 

Fulminis  bxc  ritu,  sumnm  c iwruibus  areis 
Incita,  snfeatam  tremula  serai  acra  tlanima. 

Qualis  aanguineo  prscstringil  lumiaa  crine, 

Ad  terrain  ratio  decurrcns  ignea  lampas. 

Hflec  ictu  rapido  pugiiantum  strpe  per  auras.  • 
Adtonilo  ductore  J tulil  funtanlia  membra. 

Hâte  vasüolaleri  turris  eau  turbine  fixa  , 

Dum  peniluspluteis  Vulcanum  exerce!  adesis , 

Arma  vimsque  simul  preasil  flagrante  ruina. 

Tandem  coodensis  acta?  testudinis  armis 
Subduelo  Pcrni  vallo  , ctecaquc  latebra  , 

Pandunt  protapsara  subfossis  momibus  Qrliem. 
Terribitem  in  sonitum  procumbcns  aggerc  virto 
Herculcus  labor , atque  immania  saxa  resnlvens  , 
Mugitum  ingentem  cfelo  dédit  Alpibus  altis 
Aerittt  rupes  , sropulorura  mole  révulsa 
Haud  aliter  scindunt  resmianti  fragmine  montem. 
Surgebat  cuinulo  certatim  prorutus  agger , 

Obalabalque  jaerns  vallum  , ni  prolenus  instenl 
Mine  atque  bine  acics  media  pugnare  ruina. 

Emirat  ante  omnes  priinacvo  flore  juvénile 
Insignis  Rutulo  M urrus  de  sanguine  : at  idem 


tingué  de  tous  les  autres  par  sa  brillante  jeu- 
nesse. Issu  des  llutules,  du  côté  de  son  père, 
et  des  Grecs,  par  sa  mère,  il  réunit  en  lui  le 
sang  de  Zacynthe  et  de  l'Italie.  Dès  que  ce 
guerrier  voit  Aradus  appelant  à grands  cris  ses 
compagnons,  il  profite,  pour  percer  son  en- 
nemi et  arrêter  son  élan , d'un  effort  que  fait 
celui-ci  dans  la  méléc,  et  qui  ouvre,  entre  son 
casque  et  sa  cuirasse,  un  passage  pour  le  trait 
mortel.  Puis,  le  tenant  renversé  sous  lui , le 
trait  dans  la  gorge , il  l’accable  de  scs  repro- 
ches: i Perlide  Tyrien,  dit-il,  te  voilà  étendu. 
Tu  allais  sans  doute  monter  le  premier  au 
Capitole.  Ton  audace  a-t-elle  pu  former  ce  dé- 
sir? Fais  maintenant  la  guerre  au  dieu  du  . 
Styx.  > A ces  mots , bouillant  de  colère , il 
plonge  sa  lance  dans  l’aine  de  Tibère  renversé , 
et  foule  aux  pieds  sa  bonche  haletante,  en  s’é- 
criant : • C'est  ainsi  que  vous  allez  vous  rendre 
à Rome  , guerriers  redoutables  I Courage , 
hâtez-vous.  > Aradus  mourant  semble  vouloir 
faire  un  dernier  effort  : Murrus  aussitôt  saute 
sur  les  armes  de  son  ennemi  ; il  saisit  son  bou- 
clier , et , dans  son  flanc  sans  défense , il  plonge 
tout  son  glaive.  Aradus,  possesseur  d'un  vaste 
champ,  riche  en  troupeaux , mais  que  la  re- 
nommée ne  devait  pas  illustrer , s’occupait  au- 
paravant à poursuivre  les  bétes  sauvages  avec 
des  flèches  ou  avec  le  javelot.  Heureux  , hélas  ! 
si,  content  d'iine  vie  obscure,  il  n'eût  manié 
l’arc  que  dans  les  bois  de  son  pays!  Ladmus, 
ému  à ce  spectacle , se  présente  pour  le  ven- 

Malrc  Saguntina  (iraius , geminnque  parente 
Dtllicbiof  Italie  miscebat  proie  nejtotes. 

Hic  magno  soties  Aradum  clamore  voeantem 
Qua  corpus  loricam  inter  galeamque  palescil , 

Couantis  motus  speculatus  , cuspide  sistil , 

Proilralumqtie  premens  trio  , voce  insuper  urget  : 

« Fallax  Paine  , jaces  : verte  Capitolia  priants 
Scandebas  virlor!  quæ  tanta  lierntia  voti? 

Hune  Stygio  1er  botta  Jovi.  t Tum  frrvidus  Itaslam 
Adversi  torquens  defigit  in  inguine  tberi  ; 

(traque  dum  entrât  jam  singullanlia  loto  ; 

* Hac  iter  est , inquit , vobis  ad  mcenia  llomte  , 

U mrlurnda  manusl  aie,  quo  properalis,  ettndum.  . 

Mot  instaucflutis  joignant  eireumsilit  arma  , 

Et  rapto  nudum  clijtco  talus  bsurit  tberi. 

Dites  agri , dires  peruris  , fantasque  negatus 
Delta  feris  areu  jarubtque  agitabat  Utérus. 

Félix  beu  ! nemorutil , et  vitac  laudniidus  ojtatae  , 

Si  sua  per  patrios  Lenuisset  spiculé  saltust 
Hune  miseralus  adest  infeste  vulttere  f.adtnus. 

Oui  srevutn  adrideus  • s Narrabix  Amilearis  umbris 
liane , inquit  , dextram  , qute  jam  post  funera  vutgi 
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ger.  Murrus  lui  sourit  d'un  air  menaçant  . 
« Va,  dit-il , apprendre  aux  mânes  d'Amilcar 
quelle  est  la  main  qui,  après  avoir  immolé 
d'obscurs  continuants,  doit  bientôt  réunir  An- 
nibal  il  scs  soldats  morts.  > En  même  temps  il 
se  dresse , et  le  frappe  en  laissant  retomber  le 
glaive  sur  le  panache  du  cimier  de  son  casque. 
I-es  os  se  dispersent  brisés  avec  bruit , malgré 
l'enveloppe  qui  les  protège.  Après  Ladmus,  il 
renverse  Chrêmes , dont  le  front  est  ombragé 
d'une  chevelure  vierge , que  son  épaisseur  fait 
ressembler  à une  coiffure;  puis  Masulus  Kar- 
thalo , dont  la  robuste  vieillesse , redoutable  en- 
core dans  les  combats,  apprivoisait  sans  crainte 
. les  lionnes  au  milieu  de  leurs  petits, et  dont  le  bou- 
clier représentait  dans  ses  ciselures  l'urne  pen- 
chantedu  fleuve  Bagrada  enfin,  leNasamon*. 
llycmpsal , ce  pirate  voisin  de  la  grande  Syrie , 
assez  hardi  pour  arracher  du  sein  des  flots  les 
navires  brisés  par  la  tempête.  Tous  ils  tombent 
sous  le  glaive , abattus  par  son  bras  furieux. 
Après  eux,  tombe  le  savant  Athyr,  qui  enlevait 
auxserpents  leurs  poisonscruels,  et  endormait, 
en  les  touchant  , les  dangereuses  vipères  ; 
ou  qui , par  l'épreuve  du  céraste , éprouvait  les 
enfants  d'une  légitimité  douteuse.  Et  toi,  qui 
dans  les  bocages  sacrés  allais  apprendre  la  vo- 
lonté des  dieux , Libyen , au  casque  orné  de 
cornes  recourbées,  larbas!  tu  mords  aussi  la 
poussière,  bêlas!  malgré  les  murmures  contre 

1 Fleuve  d'Afriqne  entre  Ltique  et  Carthage  . aujourd'hui 
le  MOç^rMa.  — * Le»  Nawtnons , peuple»  de  la  grande  Syrie, 
en  Afrique. 

Annibalem  vobis  comitem  débit  : » et  ferit  elle 
Insurgeas  gladio  cristatæ  cassidisvra  , 

Pcrque  ipsum  tegimen  crépi  tan  lie  dissipât  ossa. 

Tum  fronletn  Chrêmes  intonsam  timbrante  capillo 
Septus , et  horrente*  efÜngen»  crine  galcros  ; 

Tarn  Masulus  , crudaque  virons  ad  belle  s merle 
Kartbalo , non  paridus  fêtas  mulcere  Icornes  : 

K lu  m incaque  urna  caelatus  Bagrada  parmam  ; 

Et  vasla» Saumon  Sortis  populator  llyempsal , 

Audas  in  flnetu  laceras  raplare  rarinas  ; 
l'na  omnes  de» truque  cadunt  i raque  perempli. 

N ce  non  serpenlem  diro  etavemare  reneno 
Doclus  Athyr,  lactuque  graves  sopire  chelydrm, 

Ar  duSiam  adinoto  sobolem  explorai*?  cerasle. 

Tu  quoque  fatidicis  Garamaoticus  adcola  lucis  , 

Insignis  flexo  galeam  per  tempora  cornu , 

Heu  ! frustra  rediturn  sortes  tibi  serpe  lorutas 
Menlitumquc  Jovcm  inrrepitans , ocnimbis  , larbas. 

Et  jarn  eorporihus  cuitiulalus  crererat  agger  , 
Perfussque  atra  fumabunl  ca?de  ruinnr. 

Tum  duclorein  avido  clamore  in  |>rælta  poseit  . 
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Jupiter,  dont  les  oracles  menteurs  te  promirent 
tant  de  fois  un  heureux  retour!  Déjà  les  corps 
amoncelés  exhaussaient  les  ruines  du  rempart, 
'•  umant  du  sang  noir  répandu  dans  ce  carnage. 
En  ce  moment,  Murrus  appelle  à grands  cris 
le  chef  des  Carthaginois  à un  condiat  singu- 
lier. Tel  le  Sanglier  impétueux , poursuivi  par 
une  meute  de  Sparte,  forcé  d'abandonner  son 
bois  aux  approches  des  chasseurs,  hérisse  ses 
poils  sur  son  dos  et  s'apprête  à un  dernier 
combat.  Ses  mâchoires  ensanglantées  s'agitent 
dans  la  bave,  et , gémissant,  il  déchire  à coups 
redoublés  les  filets  des  chasseurs. 

De  l’autre  côté  de  la  ville , les  assiégés  avaient 
fait  une  sortie  imprévue , comme  si  aucun  trait 
ni  aucun  bras  n’eût  pu  les  repousser  ni  les  frap- 
per. Annibal,  confondu  au  milieu  des  batail- 
lons , porte  partout  sa  bouillante  fureur,  et 
brandit  celte  épée  que  Témisus , né  sur  le  ri- 
vage des  llespéridcs,  lui  avait,  depuis  peu, 
forgée  dans  un  feu  magique.  Ce  vieillard,  poêle 
renommé,  savait,  par  des  enchantements, 
donner  à l ac  er  la  trempe  la  plus  dure.  C'est 
avec  moins  de  rapidité  que  JÎars  est  emporté 
dans  les  champs  de  la  Tlirace  1 par  son  char 
de  guerre , qu'il  fait  étinceler  le  fer  dont  il 
terrassa  les  I it  ns,  ou  la  guerre  qu'il  annonce 
par  le  souffle  de  ses  belliqueux  coursiers  , et  le 
bruit  de  son  essieu  retentissant.  Déjà  lloslus, 
l'holus  le  Rutule , le  haut  Méliscus , Lygdus  et 
Dur  ius,  ainsi  que  le  blond  Galesus,  puis  les  deux 
frères  Chromis  et  Gyas  sont  descendus  chez  les 

* I.cs  i h race*,  appcli1»  Bistonea.  de  Biston.  fil»  de  Mar». 

Fulminons  cou  S parla  Ai»  lalralibus  aclus  . 

Quum  silvam  occursu  vonantum  perdidit , liirto 
florrcscit  sictis  dorso  , et  postrema  capessil 
Pr.rlia  , canon  lent  mandons  aper  ore  cruorcm  , 

Jamque  gémit  gominaus  contra  venabula  dentom. 

At  parte  et  «lia  qua  se  insperata  juventus 
Kxluleral  porlis  , ceu  spicula  uulla  manusque 
Vim  Tcrro  oxitiunive  queant , pcrmixlus  ulrisque 
Annibal  agmimbus  passiin  furit  et  quatit  on  soin  , 
Gantait»  Duper  senior  quera  fecerat  igni 
l.illoro  ab  llcsperidum  Tcmisui  ; qui  carminé  polleus 
Fidebat  magîra  forrum  crudcseere  lingua  : 

Quanlu»  BistoniU  lato  Gradivua  iu  oria 
Bolligcro  rapitur  rurru  , tolumque  coruscans  , 

Titinuin  quo  puisa  coborstf  flagraulia  bclla 
Gornipcdum  adflalu  tonal,  et  slrtdorihus  axis,  (liacum, 
Jamque  llostuni,  Rotulumque  Pholum,  ingenlcmque  Mo> 
Jam  Lygdum,  Duriumquo  siinul , flavumque  Gatesum  , 
Et  gominos  , Cbromin  alque  Gynn  , demiserat  umbria  ; 
Patinum  etiam  , g rata  quo  non  spcctalior  aller 
Voce  inoYcre  fora  , alque  orando  fingere  monlca , 
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ombres.  Daunus  lui-mèmc , dont  l’éloquence 
persuasive  n'a  point  de  rivale  au  barreau  dans 
l’art  de  remuer  les  esprits  par  la  parole, 
Daunus,  défenseur  des  lois,  aussi  ardent 
qu’ingénieux , a osé  accompagner  son  dard  de 
ces  paroles  méprisantes  : « Insensé  Tyrienl  à 
quels  excès  te  portent  les  furies  de  ton  père! 
Ce  ne  sont  pas  ici  des  murs  sidoniens,  ci- 
mentés, par  la  main  d’une  femme,  sur  un 
terrain  acheté  à prix  d’argent.  Ce  rivage 
n’est  pas  un  sable  cédé , mesuré  à des  fugi- 
tifs; tu  vois  des  remparts  bâtis  par  les  dieux 
mêmes,  et  rehaussés  d’une  alliance  avec 
Rome.  > Tandis  que  Daunus  déclame  ainsi  sur  le 
champ  de  bataille,  Annibal,  d’un  élan  rapide, 
le  saisit,  l’enlève  du  milieu  de  ses  guerriers, 
et,  jusque  sous  leurs  traits,  lui  fait  lier  les 
mains  derrière  le  dos,  et  ordonne  qu’on  le 
mette  à mort  en  prolongeant  ses  tortures.  En 
même  temps,  il  adresse  les  plus  vifs  reproches 
à ses  soldats,  ordonne  de  porter  en  avant  les 
étendards , et,  tout  furieux  , montre  le  chemin 
à ses  troupes  à travers  les  monceaux  de  victi- 
mes et  les  corps  gisants  dans  le  carnage.  11  ap- 
pelle chacun  par  son  nom , et  leur  fait  la  pro- 
messe impie  du  .pillage  de  la  ville  encore  de- 
bout. 

Soudain  plusieurs  des  siens  viennent,  tout 
troublés,  lui  apprendre  que  de  l’autre  côté  de 
la  ville  la  lutte  est  sanglante  et  ses  résultats 
malheureux  ; et  que  Murrus  est  visiblement  fa- 
vorisé des  dieux  ccjour-Ià.  A l’instant,  trans- 
porté de  rage , il  accourt  comme  un  homme 
en  démence,  abandonnant  l’attaque  furieuse 

Mec  legutn  custos  solerlior  , aspira  telia 
Dicta  admiscentem  : « Quicnani  te , Pœnc  , patente 
Iiucadigunt  Furiie?  non  bar  Sidonia  tecta 
Fctninea  fabricata  manu  , pretiove  parata  , 

Exulihusvc  datum  dimensis  littus  areni,  ; 

Fundameuta  Dcum  Homanaque  tentera  errais,  s 
Ast  ilium  , loto  jactautem  talia  rampo  , 

Ingenli  raptum  nisu  , medioque  virarnm 
Avutsnm  inter  tela  globo , rt  post  terga  revinelum  , 
Annibal  ad  patnam  tentât  mandaverat  iras, 
Incrrpitansque  snos  inferri  signa  jnbebat  ; 

Perque  ipsos  tandis  ruinuloa  , atragemque  jaeenluin 
Monstrabat  furifcnndat  iter , cunelosque  riehat 
ISornine  , et  in  prredas  stantesn  dabat  imprabus  urbem . . 

Sed  postquam  a Irrpidis  adlatum  , fervent  partent 
Diversam  Marte  intauslo , Murroqne  secundns 
Hune  Snperns  tribuisso  diem  , ruit  ocius  amena 
f.ymphato  cursu  , atque  ingéniés  deseritartus. 
Lcthiferam  mitant  tulgentes  vertiee  eristtp  : 

Crioe  ni  flammifern  terret  fera  régna  cometes  . 


qu’il  avait  commencée.  L’aigrette  clincerante 
qui  s'agite  sur  son  casque,  semble  porter  la 
mort.  Ainsi  la  queue  flamboyante  d'une  comète 
jette  l’épouvante  dans  les  contrées  barbares, 
où  plongent  ses  feux  couleur  de  sang.  Le  tor- 
rent de  lumière  rougeâtre  qui  s’élance  du 
foyer , a occupé  tout  le  ciel  : et  l’astre  sinistre , 
qui  scintille  au  loin,  présage  aux  humains 
leur  ruine  prochaine.  Les  traits , les  étendards , 
les  bataillons , laissent  un  libre  passage  à l'im- 
pétuosité d'Annibal.  Les  deux  armées  en  pré- 
sence sont  saisies  de  frayeur.  Le  fer  brillant  de 
sa  pique  jette  un  éclat  terrible  ; son  bouclier 
rayonne  au  loin.  Ainsi  la  crainte  glace  le  cœur 
du  nautonnier  tremblant,  lorsque  les  Hots  de 
la  mer  Égée,  soulevés  jusqu'aux  cieux  par  le 
Corus  au  vaste  murmure,  se  porte  en  mugis- 
sant sur  le  rivage , et  que , poussé  par  le  vent 
qui  courbe  les  ondes,  il  va  fondre  aq-delà  des 
Cyclades  épouvantées.  Rien  n'arréte  Annibal  : 
ni  les  traits  dirigés  contre  lui  seul  du  haut  des 
murailles,  ni  les  brandons  fumants  qui  tombent 
à ses  pieds,  ni  les  pierres  que  les  machines  font 
pleuvoir.  Dès  qu’il  aperçoit  le  casque  brillant 
de  Murrus,  et  ses  armes  d'or  dans  lesquelles  le 
soleil  se  réfléchit,  malgré  le  sang  qui  les  cou- 
vre , il  s’écrie  avec  fureur  : • Voila  donc  ce  fléau 
de  la  fortune  carthaginoise , ce  Murrus  qui  seul 
arrête  mes  vastes  projets , et  retarde  ma  guerre 
contre  les  Romains!  Connais  maintenant  la  va- 
nité de  l'alliance  qui  t’unit  à eux,  et  la  vaiue 
barrière  de  l’Èbrc.  Garde  pour  toi  l'équité , 
l’inviolable  bonne  foi , et  laisse-moi  les  dieux  qui 
voient  le  parjure.  » Murrus  lui  répond  : ■ Pcr- 

Sanguincum  «purgent  ignem  ; vomit  atra  roben Un 
Fax  cerlo  radios  , ac  stora  lues  rorascum 
Scintillât  siilus  , terrisqur  extrema  minatnr. 

Praecipili  dnnt  (cia  viom  , danl  signa  , viriqno  ; 

Atque  amboo  trépidant acies  : jacit  igneusbasHe 
Diram  lumen  apex , ae.  laie  fulgurut  umbo. 

Talia  ubi  Ægteo  «urgente  ad  aidera  ponto 
Per  lougunt  raatoCori  rum  murmure  flurtus 
Stiapensum  in  terras  portât  mare  , trigida  nantis 
Corda  trenlunt  : aouat  ille  procul  , flaUiquc  tumescent 
Curratis  pandas  tnmsmittit  Cvetadaa  midis. 

Non  eunela  e mûris  unnm  ineessentia  tela  , 
Fumanlesque  ante  ora  faces  , non  saxa  per  artem 
Tormentis  exeussa  tenent  : ut  trgmina  primum 
Fulgmtis  gaine  conspcxit , et  arma  iruento 
Inter  soient  aura  rutilantia  , turbidus  intit  : 

■ En , qui  res  Libéras , inceptaque  tanta  retarde! , 
Homaui  Mumis  belli  mora  ! Firdrja  , faxo , . 

Jam  noseas , qnid  vana  queanl,  et  rester  Iberufi. 

Fer  troitnl  rastamque  (idem  servataqne  jura  : 
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fiilo!  te  voilà  enfin!  Depuis  longtemps  je  vou- 
lais me  mesurer  avec  toi,  et  j'attendais  impa- 
tiemment ta  tète.  Reçois  donc  la  juste  punition 
de  ta  mauvaise  foi;  et  va  chercher  i’itaücparlc 
séjour  des  ombres.  Il  y a loin  d'ici  chez  les  des- 
cendants de  Rardanus  : le  trajet  serait  trop 
ilong  par  les  neiges  des  Pyrénées  cl  des  Alpes; 
mon  bras  va  t'épargner  ce  passage.  » 

Cependant  Murrus  voit  son  ennemi  s'appro- 
cher, se  fiant  sur  l'avantage  que  lui  donne  l'es- 
carpement; il  saisit  une  pierre  énorme  arrachée 
des  ruines,  et  pendant  qu'Annibal  monte  avecef 
fort,  la  précipite  sur  sa  tête.  I.a  pierre  ainsi  lan- 
cée d’en  haut  fend  rapidement  l'air.  Atmibal 
ébranlé  fléchilsouscedébrisdemuraille.  Bientôt 
la  honte  l’enflamme,  et,  sentant  ce  que  peut  son 
courage  malgré  le  désavantage  du  lieu,  il  lutte 
en  frémissant  contre  sa  blessure , gravit  les  dé- 
combres qui  arrêtent  ses  efforts,  et  se  trouve 
en  face  de  son  ennemi.  Plus  près  alors , Murrus 
est  ébloui  par  l’éclat  de  scs  armes.  Il  le  voit,  s’a- 
vançant de  toute  son  impétuosité  : soudain  il  se 
trouble;  il  s'imagine  être  investi  par  les  batail- 
lons impétueux  des  Carthaginois,  ou  plutôt  que 
tout  le  camp  ennemi  vient  l’assaillir.  I.a  peur 
a doublé  pour  lui  la  taille  de  son  adversaire. 
Mille  bras  lui  semblent  s'élever  à la  fois  avec 
mille  épées  éclatantes,  et  une  nuée  d’aigrettes 
s’agiter  sur  le  casque.  Les  deux  armées  pous- 
sent ensemble  un  cri  affreux,  comme  si  Sa- 
gonte  était  la  proie  des  flammes.  Murrus,  épou- 
vanté sent  ses  membres  raidis  à l'aspect  de 

1 Peceptns  mihi  litique  Peos.  ■ Cui  talia  Murrus  : 

« Emplatm  ni  ri  I ntrns  olitn  prielia  poscit , 

Speque  tui  flagrat  capîtis  : fer  Jubila  fraudum 
Pnrmia  , rt  Italinm  tellure  inquirr  sub  ima. 
t.nngum  in  Dnrdanios  fuies  iter  , atque  niralem 
Ptrcncn  , Alpesque  tibi  mea  dertera  donat.  » 

titre,  inter  eernens  snbeuntem  cnmminus  boitent  , 
Frieruptumque  loci  fidum  aibi , eurripit  ingens 
Aqjjere  eonvulso  sarum  , et  nitcnlis  iu  ora 
DevuUit , pronoque  sites  ruit  ineitus  ietu 
Subscdit  duro  coneussus  fragmine  mûri. 

Tum  pudor  aerendit  mentem , ner  eonseia  tallit 
Yirtus  pressa  locu  ; frendrns  luctatur . et  trgftï 
Seaudit  in  adversam  per  sasa  vetantia  nisu. 

Ss-d  pnslqiiam  prnpior  vieinn  tuinine  fulsit , 

Et  b>ta  se  mule  tulit , velu!  incita  elausum 
Agmina  Ptrntirum  rinçant , et  eunela  pasentem 
Castra  primant  , lato  Murrus  raligat  in  lioste. 

Mille  simul  destra- , densusque  miearr  videtur 
Etuis , et  innumerat  nulare  in  easside  eristic. 
Conclamanl  utrimque  aries  , ccu  tnta  Saguntoa 
li;nc  nuret  : trahit  instanti  langurnlia  leto 
T.  II. 


la  mort  imminente,  et  fait  entendre  ces  der- 
niers vieux  : « Alcide , fondateur  de  nos  mu- 
railles, toi , dont  les  traces  sacrées  marquent 
le  sol  que  nous  babilons , éloigne  de  non 
foyers  la  tempête  menaçante,  si  nous  avons  dé- 
fendu les  murs  avec  quelque  courage,  a 
Taridisqu'il  invoque  le  dieu,  les  regards  tour- 
nés vers  le  ciel  : « Vois,  lui  dit  Annibal,  s’il  n'est 
[«s  plus  juste  qu’IIcrcule  seconde  mes  grands 
desseins?  Alcide,  craindrais-tu  que  ma  gloire 
égalât  la  tienne  ? Invincible  comme  toi , dès 
mes  premières  années,  je  vais  imiter  ta  v aleur  : 
soutiens-moi  de  ta  divinité  amie.  Rappclle-loi 
que  le  premier  sac  de  Troie  fut  dù  à ton-bras , 
et  seconde  le  guerrier  qui  veut  exterminer  les 
descendants  des  Phrygiens.  > Il  dit,  et  plonge 
avec  fureur  son  épéedansles  flancs  de  Murrus. 
Elle  y pénètre  jusqu'à  la  garde;  et,  en  la  reti- 
rant, son  armure  est  souillée  du  sang  qui  jaillit. 
Après  allé  chute  terrible,  la  jeunesse  de  Sa- 
gonlc  se  précipite  en  désordre  pour  disputer 
au  fier  vainqueur  la  dépouille  et  le  corps  de  ce 
guerrier.  Les  bataillons  s'entassent , s’animant 
àl'envi,  et  se  portent  en  avant  comme  une  seule 
masse.  Le  casque  du  héros  retentit  sous  les 
pierres,  son  bouclier  résonne  sous  l’effort  des 
lances;  les  coups  multipliés  des  massues,  le 
plomb  lancé  par  mille  frondes  qui  se  balancent 
font  voler  les  panaches  des  crinières,  arrachent 
les  nobles  aigrettes  qui  flottent  au  milieu  du 
carnage.  La  sueur  coule  à grands  flots  de  ses 
membres  : sa  colle  d’arincs  est  hérissée  des  ja- 

Mrmbra  pavena  Murrus  , supremaque  vota  rapcasil  : 
Coiiditor  Alcide  , cujus  vestigia  sacra 
Incolitnus  , terne  miuitaiilem  avorte  procédant , 

Si  tua  non  segni  diTenao  mirnia  désira.  « 

Pumque  oral  caduque  adtollit  lumina  supplée  ; 
a Cerne , ait , an  nntdris  longe  Tirj  nlbius  ausis 
Juetius  adfucrit  : ni  displicet  annula  virtua  , 
llaud  me  dissiiniit'in  , Alcide , primnribus  annis 
tgnosces  , invicte  , tuis  : fer  ntiim-n  amicum  ; 

El , Trojir  quondam  primis  memnrale  ruinia , 

Perler  ades  Plirygiæ  delenli  stirpis  altimnos.  » 

Sic  Pcenus  , prcuMinique  ira  simul  erigit  ensnn  , 

Qua  capuli  statuera  morte  ; trinque  relata 
liorrida  labentis  perfunditur  arma  cruore. 

Ilicel  ingrnli  casu  turbata  juventus 
Procurrit  : nota  arma  viri  corpusque  superbo 
Virtori  spoliarc  negant  : roitaucta  virissim 
llorlando  manus  , et  glomerata  mole  ferunt-jc. 

Ilinc  savisgalea  , bine  elvpens  sonat  æreua  bastis  , 
Inrrsaiinl  sudibitr  , librataque  pondéra  pluinbi 
Certatim  jarinut  : derîsw  verlice  cristal , 

Dcreptumqnc  derus  nulantum  in  «rdc  jubarum  : 

ta 
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velots  qui  s’y  alla.  lient  ; ]X)int  de  rellche  pour 
changer  d'armure  au  milieu  d'une  nuée  de 
traits.  Annibal  sent  ses  genoux  faiblir,  et  ses 
épaules  s'affaissent  sous  le  poids  de  ses  armes. 
Il  ne  respire  qu'i  n poussant  du  fond  de  sa  poi- 
trine des  soupirs  précipités.  Sa  bouche  dessé- 
chée exhale  une  vapeur  épaisse  ; tout  haletant, 
il  laisse  entendre  un  gémissement  oppressé,  un 
murmure  interrompu  sous  son  casque.  Mais  le 
héros  dompte  ses  fatigues  par  sa  force  d'ame  ; 
il  aime  à relever  sa  valeur  par  le  danger,  et  sait 
mesurer  la  gloire  à la  grandeur  du  péril. 

Tout  à coup  la  nue  épaisse  s'entr’ouvre;  un 
fracas  horrible  se  fait  entendre  : la  foudre  a 
jailli,  et  la  terre  en  est  ébranlée.  Jupiter  tonne 
deux  fois  sur  les  combattants,  Parti  de  la  nue, 
le  trait  vengeur  de  cette  horrible  guerre,  em- 
porté au  milieu  d'un  tourbillon  impétueux,  va 
frapper  la  cuisse  d'Annibal , et  «y  attache. 

Roche  tarpéienne,  montagne,  séjour  des 
dieux  même;  et  vous,  feux  de  Laomédon  qui 
brûlez  sans  cesse  sur  un  autel  virginal , hélas! 
quelles  espérances  ne  vous  avait  pas  données  ce 
trait  trompeur,  s'il  eut  atteint  plus  directement 
le  général  furieux  ! Les  Alpes  présenteraient 
encore  un  rempart  impénétrable;  eues  bords, 
ATrasimène!  n'eussent  point  fait  oublier  ceux 
de  l'Allia. 

Cependant  Junon  , de  la  cime  des  Pyrénées, 
considérait  les  premiers  faits  d'armes  et  le  cou- 
rage bouillant  du  jeune  héros , lorsqu’elle  le 


voit  frappé  du  trait , elle  vole  À lui  enveloppés 
d'une  nuée  obscure,  et  arrache  avec  effort  de 
ses  os  le  fer  énorme  qui  s'y  est  fixé.  Annibal 
cache  avec  son  bouclier  le  sang  qui  coule  sur  ses 
membres  ; sa  marche  est  appesantie;  ses  efforts 
presque  inutiles.  D'un  pas  chanéelant  et  mal 
assuré,  il  quitte  lentement  la  brèche. 

Bientôt  la  nuit  couvre  la  terre  et  les  mers  de 
ses  ombres  si  désirées , et  sépare  les  combat- 
tants en  leur  dérobant  le  jour.  L'iufaligable  as- 
siégé veille , et  passe  la  nuit  à relever  son  rem- 
part. Pressé  par  le  danger,  chacun  s'enflamme; 
le  péril  a ranimé  les  forces  ; les  enfants , les  fai- 
bles vieillards,  les  femmes  même,  dans  ce  mal- 
heur, s’empressent  d'offrir  leurs  bras.  Le  sol- 
dat, malgré  scs  plaies  saignantes,  porte  les 
pierres;  de  leur  côté,  les  anciens  et  les  plus 
illustres  vieillards  ne  restent  pas  oisifs.  Ils 
s'assemblent;  des  députés  sont  choisis.  Ou 
les  presse , on  les  supplie  de  se  dévouer  aux 
I esoinsdelapatric.de sauver  leurs  concitoyens 
en  implorant  le  secours  du  lailium  pour  ses 
alliés  en  péril,  i Partez,  leur  dit-on,  forcez  de 
voiles  et  de  rames,  tandis  que  le  tigre  blessé 
s’est  renfermé  dans  son  camp.  Profitons  des 
instants  dérobés  aux  combats.  C’est  à travers 
les  dangers  qu’il  faut  marcher  à la  gloire.  Par- 
lez, déplorez  votre  fidélité  inviolable,  nos  murs 
près  de  crouler,  et  rapportez  de  votre  ancienne 
patrie  de  meilleures  destinées  ; avant  tout,  reve- 
nez tandis  que  Sagontc  subsiste  encore.  • D'un 


Jainqueagitur  largua  per  membre  fluentia  sudor  , 
Kl  stanl  loricæ  sq  nantis  horrcnlia  tela  ; 

Mec  rcquies  , tegimeuve  datur  i nu  lare  suh  ictu. 
lïenua  lahant , fessique  lui  me  ri  gestamina  taxant. 
Tuin  crelier , penitusque  traitons  suspiria  , sicco  * 
Fuinat  ab  ore  vapor,  nisuque  clisusanhelo 
Auditur  gcinilus  , fredutnque  in  rapide  murmur. 
Mente  adversa  domal , gaudctqur  nitrscerc  duria 
Virtutcm  , cl  dccoris  prelio  discrimina  pensai. 

llic subitus  srisso  densa  inler  nubila  cœlo 
Erupit  qualieni  t'rram  fragor  ; et  super  ipsas 
Bis  Pater  ininnuit  geminato  fulmine  pugnas. 

Inde  inler  nubes  venlorum  turbine  arco 
Ultru  injuati  vibrnvil  lancea  belli , 

Ac  fetniire  ad  verso  librala  cuspidc  sedit. 

Tarpcia»  rupes,  Supcrisquc  habilabilcsaxum  ; 
Kl  ▼ os  , virginea  lu ce nies  semper  in  nra  , 
ï.aoniedonlefc  Trojana  allaria  flaminæ; 

Heu  ! quantum  vobîs  fallacis  imagine  leli 
Promiscre  Dci?  propius  si  pressa  furenti 
Hasla  foret , clauss  starenl  mortalibus  Alpes, 
Nee  , Tresynteno , luis  nunc  Allia  cedcrel  undis. 
Sed  Juno , adspedans  Pyrcnes  verlice  celsa* 


Na  va  rudiments  , et  primos  in  Marte  ealores  , 

Ut  videt  impressom  oonjecla  cuspide  vuliius  , 
Advnlat  , obscure  circumdata  nubc  , per  auras  , 

Kl  validant  durit  evellil  ab  ossibus  hast  in. 

Ille  tegil  clypeo  fusum  per  membre  criiorem  , 
Tardaque  paulatiin  etdubio  vestigia  nisu 
Alternala  Irahens  , arersus  sb  aggere  redit. 

Nos  tandem  oplalis  terras  pontuinqnc  teuebris 
Condidit,  et  pugnas  erepta  lure  diremit. 

At  durto  invigilant  mentes  , molemque  reponunl 
Noclis  opus  : clauses  acuunt  extrema  pericli , 

Et  fraclis  rebus  violentior  tilüma  virtus. 

Hincpuer,  invalidique  senes , hinc  femina  ferre 
Ccrtat  opem  in  dubiis  miscrando  nava  labori , 
Saxaque  mananti  subvectat  vulnere  miles. 

Jam  Palribus  clarisquc  senum  sua  munia  curœ  : 
Concurrunl , leclosque  viros  hortantur , et  oraut , 
Defessis  subeant  rebus  , revoeentque  salutem  . 

Et  Latia  extremis  implorent  casibus  arma. 

■ lie  eiti , remis  velisque  impellite  puppiin , 

Saucia  dum  cas  Iris  cl  a usa  est  fera  : teuipore  Martie 
Utendum  est  repto  , et  grassaudum  ad  dire  pericli». 
Ite  citi , deflete  Gdem  mumsque  ruentes  , 
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pas  précipité  ils  sc  rendent  au  rivage,  et  la  voile, 
enflée  par  le  vent,  les  emporte  sur  les  ondes. 
Déjà  l'épouse  humide  de  Tilhon  chassait  le  som- 
meil; ses  coursiers  flamboyants  touchaient  la 
crête  des  montagnes  qui  retentissaient  de  leurs 
hennissements,  pendant  que  la  déesse  agitait 
scs  rênes  de  roses.  L'assiégé,  sur  la  brèche  re- 
levée, montre  avec  orgueil  son  rempart  cou- 
vert de  tours,  ouvrage  de  la  nuit.  Toute  hosti- 
lité a cessé.  Le  Carthaginois  affligé  a suspendu 
le  siège;  son  ardeur  belliqueuse  est  amortie.  Il 
ne  songe  plus  qu'à  son  général , qu'il  voit  en 
danger. 

Cependant  les  Sagonlins,  qui  fendaient  au 
loin  les  ondes,  apercevaient  sur  les  eaux  les 
colonnes  d'Hercule  et  la  cime  des  rochers  de 
Monaco , qui  commençaient  à s’élever.  Sur  ces 
écueils  horribles , Borée,  du  fond  de  la  Thrace, 
vient  seul  établir  son  cruel  empire,  et  bat  saus 
cesse  de  son  souffle  glacé  les  flots  qui  les  bai- 
gnent. Tantôt  déployant  ses  ailes  bruyantes , 
il  ébranle  les  cimes  des  Alpes  ; tantôt , accou- 
rant des  climats  glacés  de  l'Ourse , il  fait  taire 
tous  les  autres  vents  par  sa  furie.  La  mer  em- 
portée en  tourbillon  fait  mugir  scs  ondes  écu- 
manles,  et  les  monts  disparaissent  sous  le  flot 
énorme  qui  les  couvre.  D’autres  fois,  il  se 
déchaîne  sur  le  Rhône  ou  sur  le  Rhin , dont 
les  eaux  jaillissent  jusqu’aux  deux.  Après  avoir 
évité  les  fureurs  de  l’impitoyable  Borée , ils 
s'entretiennent,  tout  affligés,  des  dangers  de  la 

Aoliqoxqüe  doino  meliora  arerssile  fata. 

Mandali  somma  est  : dum  stat , remcatf  , Sigxwtot.  • 
Ait  itli  «tarant , qua  proiima  littora  , greMuin  , 

Et  fogiuot  lumido  jh  t spumea  cmrula  veto  . 

Pelletât  gomnos  Tithoni  roseida  coniux  , 

Ae  rutilas  primis  sonipes  hianilibui  altos 
Adflarat  montes  , rosessque  morebat  babenas. 

Jam  «Isa  e morts  exstruxla  mole  juvenlui 
Cia  usant  noctornis  ostentat  turribus  urbem. 

Rrrum  omîtes  pendent  aelus,  et  milite  m reste 
Laxata  obsidio  , ac  pugoandi  substitit  ardor , 
loque  du«m  sériât  taoto  discrimine  cura). 

Interea  Hutulis  loQginqoa  per  aquora  vcctis 
Hercolei  ponto  nrpere  exsistero  colles , 

Et  nebulosa  jugis  adtollere  aaxa  Monteci. 

Tltracius  bos  Boreas  scopulos  immilia  régna 
Solus  habet , semperque  rigens  nunc  littora  puisai , 
Noncipsasalis  plangit stridentibus  Alpes  ; 

Atque  ubi  sa  terris  glaciali  fundit  ab  Arcto , 
flaud  ulli  contra  fiducie  surgere  rento. 

Vorticibus  torquet  rapidis  mare  , fractaque  aobelant 
Æquora  , et  injeclo  couduntur  gurgite  montes  : 

Jamque  rolans  Ultenum  Bbodanumque  in  nubila  lollit. 
Hune  postquain  lions  dirum  erasere  turoeem, 


PUfilQUKS.  di‘7 

lerre  et  de  l'onde,  el  se  dcmamlent  quelle  sera 
l'issue  de  ces  événements,  s O pairie  ! ô séjour 
que  la  fidélité  de  tes  habitants  rendra  célèbre , 
en  quel  état  les  destins  l’ont-ils  réduit  ! Tes 
saints  remparts  sont-ils  encore  sur  tes  collines? 
ou.  cette  illustre  cite , juste  ciel  ! n'est-elle  plus 
que  cendre  el  poussière  ? Dieux  ! faites  souffler 
les  vents  les  plus  rapides , et  dirigez-les  dans 
nos  voiles;  si  le  Carthaginois,  la  flamme  à la 
main , n’a  pas  encore  insu'té  au  faite  de  nos 
temples , si  nous  pouvons  espérer  du  secours 
des  flottes  de  l'Italie.  > Ainsi , baignés  de  lar- 
mes , ils  gémissaient  jour  et  nuit  : enfin  leur 
vaisseau  aborde  au  rivagedes  Laurentins,  près 
de  l'embouchure  où  le  Tibre,  grossi  des  eaux 
de  l'Anio 1 , précipite  dans  la  mer  ses  eaux  jau- 
nissantes. 

Bientôt  ils  se  voient  dans  Rome , au  sein  des 
familles  de  leurs  ancêtres.  Le  consul  convoque 
l'auguste  assemblée:  ces  pères  conscrits,  heu- 
reux dans  leur  pauvreté  irréprochable,  ces 
grands  noms  ennoblis  par  la  gloire,  ce  sénat 
que  ses  vertus  égalaient  aux  dieux.  Tous  ces 
héros,  c’est  leur  grand  cœur  qui  les  distingue, 
c’est  leur  amour  sacré  pour  la  justice.  Ils  sont 
fiers  de  leurs  vêtements  grossiers , de  leur  table 
frugale.  Leur  main  n'est  pas  moins  habile  à 
manier  la  lance  que  la  charrue.  Contents  de 
peu , ils  savaient  se  passer  des  richesses,  et  re- 
venaient souvent  vers  leurs  modestes  pénates 

1 Le  Teveron, 

Àllemos  mœsti  cas  us  beltiquo  marisque  t 
Etduhium  rertim  eventum  sermonc  volulant 
« O tria  ! o Fidci  doinus  incly  ta  , quo  tua  nunc  sunl 
Fata  loco?  sacrirnc  manent  in  collibus  arces? 

An  cinis  , heu  Superi  ! tanlo  de  Domine  restât  ? 

Ferle  lèves  auras  , flatusque  eie le  secundo* , 

Si  nondum  insultât  teinplormn  [’oenicus  igtiis 
Culininibus , Laliscqtie  valent  subeurrere  classes.  • 
Talibus  inlacryinant  nocteinquc  diemque  qucrclis  , 

Donec  Eaurentcs  puppis  dcferlur  ad  oras , 

Qua  paler  , adeeptis  Anicnis  ditior  undts, 

In  pontum  flavo  descendit  gurgile  Thybris. 

Hinc  consanguin cre  subeunt  jam  merma  ltomæ. 
Goncilium  vocal  auguslum  , caslaque  beatos 
Paupcrtate  Patres , ac  nomina  parla  tritimpliis 
Consul  , et  Boquanlcin  Superos  virtutc  Scnatuni. 

Facta  aniinosa  viros  , et  rccli  sacra  cupido 
Adtollunt , birtœque  logo?  , neglectaque  mensa  , 
Dcxteraque  a curvis  eapulo  non  legnisaratris  ; 

Exiguo  faciles,  et  opum  non  iudiga  corda  , 

Ad  parvos  cnrru  remeabant  sappo  penales. 

In  foribus  sacris  , pdiuoqne  in  iimine  templi 
Captiri  currus,  belli  decus,  armaque  rapta 
Pugnantum  ducibus  . sæva?qne  in  Marte  secures , 

VI 


Digitized  by  Google 


228 


SU. 1US  1TAL1CUS. 


sur  un  char  de  labour.  A l'entrée  du  temple 
et  sur  le  seuil  mtac  de  la  porte  , on  voyait 
les  trophées  de  la  valeur  militaire , les  chars 
captifs,  les  armes  enlevées  aux  généraux  enne- 
mis , les  haches  meurtrières  , les  boucliers  que 
le  fer  avait  percés , les  épées  encore  teintes  de 
sang  : là  étaient  suspendues  les  barres  arra 
citées  des  portes  des  villes.  Ici  les  proues  des 
vaisseaux  carthaginois  attestaient  leurs  guerres, 
les  combats  livrés  près  des  îles  Égales , et  la 
soumission  de  la  l.ibve , chassée  de  toutes  les 
mers.  l.à , parmi  les  casques  des  Sénonais , se 
trouvaient  otle  cpée  qui  avait  servi,  arbitre 
injuste,  à fait  e le  contrepoids  de  l'or;  et  l’armur* 
deCamille,  autrefois  portée  en  triomphe,  après 
qn'il  eut  chassé  les  Gaulois  du  Cap  tôle  ; plus 
loin,  les  dépouill  s du  deso  ndant  d’Achille , 
les  étendards  épirotes  , les  aigrettes  hérissées 
des  l.igurictts  ; les  boucliers  de  cuir  brut  en- 
levés aux  Kspagnols , et  les  javelots  de  l'habi- 
tant des  Alpes. 

Mais  quand  le  lugubre  aspect  tirs  députés 
eut  prouvé  leur  désastre  et  les  Itorreu  s tle  la 
guerre , on  crut  voir  apparaître  Sagontc , se 
levant  tout  éplorée  pour  réclamer  du  secours 
l.e  vieux  Sicoris,  d’une  voix  pleine  de  tristesse, 
prend  la  parole  : « Nation  célébré  par  ton  invio- 
lable intégrité,  cl  que  les  peuples  soumis  pat- 
tes amies  reconnaissent  comme  issue  du  sang 
d'un  dieu,  ne  pense  pas  que  nous  ayons  travers  ■ 
les  mers  pour  un  léger  dommage.  Nous  avons 
vu  no're  patrie  assiégée  et  nos  murs  près  de 
crouler.  Nous  avons  vu  Annibal , cet  enfant 

IVrfossi  ciypci , et  eervanlia  tels  cruorem  , 

Ctauxtraquc  porlartim  pemh-ut  : tiic  Punira  liella  , 
Æ(»alcs  cernas  , fusatpie  per  ftqunra  classe 
F.vactam  pento  Libyen  trstanlia  rostra  : 
llic  gatete  Srnonutn  , pensatique  impr-  bus  auri 
Arbitre  ensis  ineat , Gallisquc  ex  arec  ftigali» 

Arma  revrrtcntis  pompa  qrstata  Camille  : 

Jlic  q>'  lia  lia  enta' , Lie  lèpiroliea  cigiea  , 
lit  Ligtinttn  lmrrenle*  cm] i , parmæque  rclaltr 
Jiôpana  de  qente  rudes  , Alpinaquc  qaesa. 

Sed  poslquam  elades  patefecil  et  horrida  bella 
t tranliim  squalor , prieseus  adstare  Sagunti 
Ante  oeulos  visa  estextrema  precantis  imago. 

Tum  senior  mtesto  Siroris  sic  incipil  ore  : 

" Sacrata  gensdara  lidc  , quant  rite  fatentur 
Marte  satam  populi  ferro  parère  subacti , 

Ne  erede  emensos  levia  ob  discrimina  pontiun. 
Vidimnsoltsessam  patriain  , murosque  trementes  - 
Et , qnem  inenna  fréta  , aut  esrtus  genuete  ferarum  , 
Vidimus  Annibatein  : proeul  bis  a nuenibus  ',  oro  , 

Arrête  , o Sdperi  , no.trrqitc  in  Marte  lenrle 


des  flots  en  furie , qui  recul  le  jour  au  milieu 
des  bêles  féroces.  Dieux  ! puissiez-vous  arrêter 
loin  de  ces  murs  et  b iser  s tus  nos  efforts  le 
bras  fatal  du  jeune  téméraire  ! Avec  quelle  force 
I fait  siffler  une  lance  dans  les  airs  ! qu'il  est 
redoutable  et  grand  sous  les  armes  ! Au-delà 
di  s Pyrénées  il  a passé  I Kbre  ; dans  sa  fureur 
il  a soulevé  Calpé  ; ils  traîne  sous  ses  drapeaux 
tous  les  peuples , infortunés  habitants  tics  sa- 
bles des  Svrtes  , et  médite  la  conquête  d'une 
cité  plus  fameuse.  Ce  flot  écumant  qui  s'élève 
au  sein  des  mers,  si  vous  tardez  à l'arrêter, 
viendra  se  briser  contre  vos  villes  ! ne  pensez 
lias  qu'après  ces  grands  mouvements , après 
avoir  brisé  vos  traités , le  fer  à la  main , re 
jeune  audacieux,  qui  a juré  la  guerre  oit  il  se 
précipite , se  borne  à imposer  des  lois  à 8a- 
gonte  vaincue.  Hàtez-vous , guerriers , arrêtez 
les  progrès  de  cet  incen  lie,  de  peur  que  des  me- 
sures tardives  n“  soient  impuissantes  contre  un 
péril  que  le  temps  doit  augmenter.  Mais  quand 
rien  ne  pourrait  vous  effrayer  , quand  le  feu 
delà  guerre,  encore  étoulTé,  ne  lancerai»  pas 
au  loin  la  fumée , pourriez-vous  refuser  de 
tendre  une  main  amie  à Sagonte , votre  alliée, 
du  même  sing  que  vous  ? Toute  i'Ibcrie , les 
bandes  rapides  du  féroce  Gaulois , la  Libye  al- 
térée sortie  de  ses  climats  brûlants,  tant  d’m- 
netnis  enfin  vous  menacent!  Conservez  , nous 
vous  en  conjurons  par  les  Rulules,  nos  ancê- 
tres , longtemps  chers  à vos  coeurs , par  les 
lares  de  Laurenlum , les  dieux  de  Troie,  votre 
mère  chérie;  conservez  des  alliés  fidèles  qui 

Fatiferirjuvenein  dexlræ  : qua  mole  sonanles 
lîxigil  illc  traites  ? et  quantus  creseit  in  annis  ? 

Trous  juga  Pyrenes,  medium  iodignatus  Ibcrum  , 
Fxcivit  Üalpcn , et  mersos  Syrtis  nreni? 

Molitur  populos,  majoraque  mœnia  qurrit. 

Spumeus  liic  , inedio  qui  surgit  ab  tequorc  , flurliis , 

Si  prohiber*  pigel , vestras  effringet  in  urbes. 

An  tanti  pretium  motus  , ruptique  per  ruses 
Foederis , hoc  juveui , jurala  in  bella  ruenti , 

Creditis  , ut  statuai  superata*  jura  Sagunto  ? 

Ocius  itc  f viri , et  nascentem  extinguite  flauunain  , 

Ne  sera;  redeont  posl  aucta  perirula  cura;. 

Quainquam  o ! si  nullus  terror  , non  obrula  jam  nune 
Setniua  fnmarent  belli  : vestr-rne  Saguulo 
Sperncndum  cons.mguineam  protcmlere  dcxlrom? 

Omnis  lUer , omnis  tapidis  fera  Gallia  lurmis  , 

. Omnis  ab  æslifero  sitirns  Libys  imminet  axe. 

Per  vos  culta  diu  Hulula;  primordia  gratis , 
f.nurcnlcinque  Lnrcm , et  genclriris  pignon  Trojir . 
Cooserratc  pios , qui  pormularc  coaeti 
i AcrisioneU  Tirynlhia  culmina  mûris. 
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onl  échangé,  malgré  eux,  lis  murs  d'Ardéc  | 
contre  la  colline  du  dieu  de  Tir;  ntlie.  Ne  vous 
êtes-vous  pas  (ail  une  gtoi  e de  secourir  Zamlë 
contre  les  armes  du  tyran  de  Sicanic?  Ce  fut 
vous  qui  protégeâtes  la  Campanie  en  chassant 
les  Samnitcs,  exploit  digne  de  vos  aïeux  du 
Sigée.  Sources  sacrées , ondes  secrètes  du  Niu- 
micius , je  vous  atteste  ici , moi , ancien  habi- 
tant de  la  Daunie  ! Lorsque  la  populeuse  Ardée 
renvoyait  ce  surcroît  de  ses  enfants,  j'ai  porté 
au-delà  des  Pyrénées  la  religion  , le  sang  , les 
pénates  de  mon  aïeul  Turnus  et  le  nom  des 
Iamrentins.  Serai-je  aujourd'hui  méprisé  comme 
un  membre  retranché  du  corps  auquel  il  ap- 
partenait ? pourquoi  votre  sang  serait-il  puni 
d’une  ancienne  alliance?  > 

A ces  mots,  les  députes,  spectacle  lamentable, 
laissent  tomber  leurs  mains,  déchirent  leurs  ha- 
bits lugubres,  et  se  prosternent  sur  la  terre  qu’ils 
tiennent  embrassée.  Les  sénateurs  agitent  des 
projets  divers,  et  de  profondes  réflexions  rem 
plissent  leurs  âmes.  Lentulus,  croyant  voir  déjà 
les  murs  de  Sagonte  embrasés  , voulait  qu’on 
appelât  le  jeune  Tyrien  pour  le  punir,  et  qu’en 
cas  de  refus  ou  ravageât  le  territoire  de  Car- 
thage , le  1er  et  la  flamme  à la  main.  Mais  Fa- 
bius, qui  considérait  l’avenir  avec  prudence, 
qui  ne  donnait  rien  au  hasard , qui  évitait  de 
provoquer  l'ennemi  inconsidérément.  Fabius, 
ce  général  habile,  surtout  à faire  la  guerre 
sans  que  le  fer  fût  tiré , veut  que  dans  une  af- 
faire aussi  grave,  on  sache  d'abord  si  c’est  la 


PUNIQUES.  2-Jl 

j fureur  d’Annibal , qui  lui  a fait  prendre  les 
armes , ou  si  c'est  de  l'avis  des  sénateurs  qu’uu 
a porté  les  drapeaux  en  avant.  11  conseille  de 
choisir  une  députation  qui  rapporte  une  ré- 
ponse formelle.  Le  prévoyant  Fabius,  en  laissant 
tomber  ses  mots  d’un  air  inspiré , ne  pressen- 
tait que  trop  l'imminence  de  la  guerre.  Tel , 
assis  sur  la  poupe , un  pilote  vieilli  dans  l'ex- 
périence a distingué  les  signes  précurseurs 
du  Corus , qui  va  fondre  sur  son  vaisseau  , et 
à l'instant  il  fait  ferler  les  voiles.  Cependant 
les  larmes , la  douleur , la  colère  portent  toute 
l'assemblée  à précipiter  l'arrêt  caché  du  destin. 
Iæ  sénat  nomme  des  députés  : ils  se  rendront 
au  camp  ennemi.  Si  Annibal , au  mépris  des 
traités , persiste  dans  son  entreprise  hostile,  ils 
iront  droit  à Carthage  et  se  hâteront  de  déclarer 
la  guerre  à ce  peuple  parjure , qui  méconnaît 
les  dieux. 


LIVRE  11. 

Déjà  le  vaisseau  romain,  poussé  sur  les  flots 
d'azur,  apportait  les  ordres  menaçants  du  sénat 
magnanime  et  deux  des  premiers  patriciens. 
L'un , Fabius , issu  du  sang  d'Uercule  (I),  rap- 
pelait les  trois  cents  Fabiens  (2),  scs  aïeux, 
que  la  fureur  imprévue  de  Mars  avait  enlevés 
en  un  seul  jour,  lorsque  la  fortune , contraire 
à leur  vaillance , teignit  de  leur  noble  sang  les 


Voi  etiam  Zanclen  Sicnli  contra  arma  tyranui 
J u visse  egregium  ; vos  et  Campana  tueri 
Mtr  nia  , depuUo  Samoitum  rohore  , dignum 
Sigeis  dusislisavis.  Velus  incola  Daum , 

Tester  vos , fontes  et  stagna  arcana  Numici , 
Quuin  fciit  nimiam  dimitteret  Ardca  pubem, 
Sacra  domumque  ferons  , et  avi  peoelralia  Turni , 
Ultra  Pyronon  Laurent»  Domina  duxi. 

Cur,  ut  dccisa  alque  avulsa  a corpore  merabra, 
Pespiciar , vcslerque  luat  cur  feodera  sanguis  ? » 
Tandem  , ut  Gnito)  voce*,  miserabile  visu  ! 
Submissi  palmas  , lacera  to  tegmino  v es  lis , 
Adfiguut  proni  squalentia  eorpora  terne. 

Inde  agitant  consulta  Patrea , curasquc  fatigant 
Lentulus , ut  cernons  accensæ  tecta  Sagunti , 
Poseendum  p«rna?  jurenem  , celcrique  negnntis 
Exuri  bello  Carthaginis  arva  jubebat. 

At  Fabius,  eauta  spectilalor  mente  futnri, 

Nec  lie  tas  dubiis  , parcusque  laoossore  Martein  , 

El  melior  clause  bellttm  pmducerc  ferro  , 

Prima  super  tanlis  rebus  pensanda  : ducisne 
Crperil  arma  furor  , Patres  an  signa  moreri 


Censuerint;  mitlique  viros  , qui  exacta  reportent. 
Providus  bac  , rîlu  valis , fundebat  ab  alto 
Pectore  prsmieditans  Fabius  surgentia  bella. 

L t sæpe,  e celsa  grandaorus  puppe  magister . 
Prospiciens  signis  venturum  in  rarhasa  Gorum  , 
Sumino  jamdnduni  substriugit  lintoa  malo. 

Sed  lacrymrr  , atque  ira  niixtns  dolor  iinpulit  oui ues 
Pncripitare  Intens  fatum  : lecliqueSenalu  , 

Qui  duclorem  adeaut  : si  perslet  surdus  iu  armis 
Pactorum  , sortant  inde  ad  Guiihagims  arces  ; 

Xcc  Pivum  oblitis  indicere  bella  moreulur. 

I.IUEIV  SKCINDIS. 

(bvralcis  provecla  vadit  jam  Pardana  puppis 
Tristia  magnanimi  port  abat  jussa  Senatus  , 
Primoresque  Patrurn.  Fabius  , Tirynlbia  proies  , 

Ter  ccntum  memnrabot  avos , quos  turbine  Marti* 
Abslulil  una  dira , qoum  Fors  non  aeqtia  labori 
Pitricio  Cremerre  maeulavil  sanguine  ripas. 


Digitized  by  Google 


£■>0  S1L1LS  1T  ALICL'S. 


rives  (le  Crémère'.  Od  lui  -avait  donné  pour 
i i>! lègue , avec  un  pouvoir  égal , Publicola , 
Sp  irliate  d'origiue  |>ar  le  grand  Volésus  : son 
nom  fameux  rappelait  son  amour  pour  le  peu- 
ple , et  il  faisait  remonter  ses  titres  à son  tris- 
aïeul , l'un  des  deux  premiers  consuls. 

Les  ambassadeurs  sont  à peine  entrés  dans  le 
port,  les  voiles  repliées,  qu’Annibal  est  instruit 
du  message  dont  ils  sont  chargés.  Au  milieu  de 
la  guerre,  le  sénat  réclame  bien  tard  le  châtiment 
de  celui  qui  la  fait,  et  le  maintien  de  la  paix  et  du 
traité.  Aussitôt  le  chef  carthaginois  ordonne  à 
ses  escadrons  armés  d'agiter  sur  le  rivage 
leurs  étendards  menaçants , leurs  boucliers  en- 
core tout  ensanglantés , et  leurs  piques  rougies 
dans  le  carnage.  < Il  n'est  plus  temps  de  s’ex- 
pliquer , s'écrie-t-il , quand  le  son  de  la  trom- 
pette tyrrhénienne,  quand  les  cris  des  mou- 
rants retentissent  de  toutes  |>arts.  Tandis  qu'ils 
le  peuvent  encore , que  ces  députés  se  rembar- 
quent , et  n’aillent  pas  s'enfermer  inconsidéré- 
ment avec  les  assiégés.  Ils  n'ignorent  pas  Ce 
que  peuvent  des  soldats  animés  par  le  carnage, 
à quels  exiès  s'emporte  la  colère,  et  ce  qu'ose  le 
glaive  une  fois  tiré.  > Ainsi  parle  Annibal.  Les 
députés,  chassés  du  port  où  on  leur  interdit  de 
s'arrêter  , reprennent  la  mer , et  cinglent  vers 
Carthage  pour  s'adresser  au  sénat. 

Alors  le  Carthaginois,  montrant  de  la  main  le 
navire  qui  déplovail  scs  voiles  en  pleine  mer. 
■ O Jupiter  ! s'écrie-l-il , c'est  ma  tête,  oui , 
c'est  ma  télé,  que  ce  vaisseau  va  demander.  Es- 

* Daus  la  Toscane,  aujourd'hui  Varca  ou  Valca. 

Unie  romps  æquato  sociavit  muncrc  curas 
l'oplirola  , ingeulis  Volesi  Sparlana  propogo. 

\s  . cullain  referons  insigni  nom  inc  plebein  . 

Ausotiios  alavo  duce  bal  cumule  fat  lus. 

Il  os  ut  dt'positis  partum  cou  t ingéré  velis 
Adlntum  Auaib&li , consultaque  frire  Scnnlu*  , 

Jam  medio  serein  bello  posée»  lia  parent , 

Dmloriwjue  siinul  eoncxplas  fœdere  panas  5 
Os'ius  armâtes  passiin  per  litlora  turmas 
Oslt’iiUrc  jubel  ininitanlia  signa  , recensque 
Perfusas  clypeoa , et  leln  ru  ben  lia  code. 

• Ibutl  diclis  nuncesse  Joeum  ; strepere  omit  la  , clamai . 
Tyrrlienœ  clangore  tuba? , gemitiiqnc  cadmium. 

Hum  detur  , relegonl  pnntuin  , neu  se  addere  clausi*. 
Fcslinenl  : notuin  , quid  canle  ralenti  bus  armis  . 
Quantum  ira*  lireal,  motnsve  quid  audratensis.  » 

Sic  ducis  ndTalu  per  inhospilu  liltnra  ptilsi  , 

Cou  verso  Tyrios  pelimml  remige  Pâtre*. 

Il ic  alto  l 'tenus  fmiHenteni  vêla  cariuam 
In  ressens  dcitra  ; • Noslrum  , prob  Jupiter  ! mquit . 
Nostrum  ferrr  rapul  parut  1II.1  per  aquftrn  pnppis. 


prits  aveugles  ! cœurs  enflés;  ar  l’orgueil  ! c'est 
Annibul  en  armes  que  Home  criminelle  veut 
qu'on  lui  livre!  Je  me  présenterai  moi-méme: 
Ui  me  verras , sans  qu'on  l'exige , avant  de  l'y 
attendre  ; tu  trembleras  pour  tes  amis,  pour 
tes  propres  foyers , cité  orgueilleuse  qui  pré- 
tends couvrir  de  ton  bras  les  villes  étrangères. 
Komains,  montez  une  seconde  fois  sur  la  roche 
Tarpéienno , vous  le  pouvez  : fuyez  à travers 
les  rochers  à pic  de  cette  citadelle  elevée  : vous 
u’y  rachèterez  plus  votre  sang  captif  au  prix 
de  l’or.  » 

Ces  paroles  enflamment  le  soldat  : son  ar- 
deur guerrière  se  tourne  en  fureur.  Dès  lors, 
un  nuage  de  traits  dérobe  le  ciel  aux  regards,  et 
les  tours  retentissent  sous  une  grêle  épaisse  de 
pierres,  l^es  bataillons  brûlent  de  commencer 
l’attaque  de  la  ville,  tandis  que  le  vaisseau 
fugitif  peut  encore  en  voir  les  murs  et  être 
témoin  de  l'assaut.  Annibal  découvre  la  bles- 
sure qu'il  a reçue,  et,  d'une  éminence,  adjure 
ses  soldats  furieux  d'en  tirer  la  vengeance  pro- 
mise. D'une  voix  tonnante  il  réitère  ses  griefs  : 
> Compagnons!  Rome  demande  ma  tête.  Fabius 
ose , de  son  vaisseau , vous  montrer  les  fers 
qu'il  me  destine  ; et  le  sénat  impérieux  nous 
appelle  avec  colère  devant  son  tribunal.  Si  vous 
regrettez  d'avoir  commencé  cette  guerre , si  je 
suis  coupable  de  vous  avoir  appelé  aux  armes, 
hâtez-vous  de  rappeler  le  navire  romain.  J'y 
consens,  livrez-moi,  les  mains  liées,  au  supplice. 
El  pourquoi  Annibal , issu  du  sang  de  l’antique 
Relus , environné  de  tant  de  bataillons  africains 

Heu  1 ca?cœ  monte*  , tumefartaque  corda  secundis  ! 
Annatum  Annibalcin  p<rnæ  petit  impia  tell  us. 

Ne  déposée  , adero  : dabitur  tibi  copia  nostri 
Ante  cxspeclalum  ; portuque  focisquc  timrbis  , 

Quœ  nunc  exteruos  défendis , Koma  , Penales. 

Tarpcios  iterum  scopulos  præruptaque  sa\a 
Scandatis  licet , et  cclsam  migrcli*  iu  aroeni , 

Nullo  jam  capli  vilain  pensebilis  auro.  » 

Inrensi  diclis  animi , et  furor  additus  arum  ; 

Conditur  esteinplo  telorum  nubibus  vlher , 

Et  densa  résonant  sa  10  ru  m grandi  ne  turres. 

Ardor  agit , provecla  queat  dum  cernerc  nuiras 
Inque  oculis  profugæ  Martcm  exerrere  carinœ. 

Ipso  nulem  incensas  prnmiesa  piartila  turmas 
Fiagilat , insiguis  nudalo  vulnrrc  , duclor  , 

Ac  ro petens  questus  furibundo  porsonat  ore 
■ Posrimur  , 6 socii  ! Fabiusquc  0 puppc  catcius 
Os  tentât,  dominique  vocal  nos  ira  Srnatus. 

Si  tadi  l «rpti , ciilpandavo  inovimus  arma  T 
Ausoniam  ponto  propere  revota  tr  cari  nam  ; 

Ni!  moror  : evinrla  lacerandnm  tradilf  d extra 
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ou  Ibères , se  refuserait-il  à l'esclavage?  Oui , 
quele  Humain  règne»  jamais  sur  le  monde  ; que 
son  empire  tyrannique  s'étende  sur  tous  les 
peuples  et  sur  tous  les  âges  ; et  nous , tremblons 
aux  ordres , aux  regards  de  ces  maîtres.  » Le 
soldat  gémit  à ces  mots , détourne  l'augure 
sinistre  sur  la  race  d'Énée,  et,  par  des  cla- 
meurs , irrite  sa  propre  rage. 

Parmi  les  Libyens  à la  tunique  traînante , et 
au  milieu  de  ces  peuples  perfides , l'audacieuse 
reine  Asby  te  avait  amené  scs  étendards  du  fond 
de  la  Marmarique  pour  combattre  les  Romains. 
Elle  était  fille  d'Iarbas  le  Garamante.  Celui-ci 
descendait  d'Ilammon;  et  les  vastes  états  soumis 
à son  sceptre  comprenaient  les  antres  de  Mé- 
duse, le  Mace 1 , les  Batliades  * brûlés  par  un  so- 
leil excessif,  le  Nasamon,  son  compatriote,  Bar- 
cé  toujours  aride  *,  les  forêts  des  Autololes  \ et 
les  rivages  dangereux  des  Syrtes.  Enfin  le  ra- 
pide Gélule , dont  le  coursier  ne  connaît  point 
débridé,  lui  obéissait  également.  Ce  prince 
avait  fondé  l'espérance  de  sa  maison  sur  ses 
amours  avec  la  Nymphe  Tritonide  : aussi  As- 
byte  faisait-elle  remonter  sa  race  à Jupiter  son 
aïeul , et  ses  titres  au  bois  sacré  où  ce  dieu  ren- 
dait ses  oracles.  Restée  vierge,  et  accoutumée 
au  plus  strict  célibat , elle  avait  passé  ses  pre- 
mières années  à chasser  dans  les  forêts.  Sa 
main  ne  s'élail  point  efféminée  à tresser  des 

« Peuple*  de  U Lybie  Intérieure.  Aujourd'hui  l'état  de  Tri- 
poli. — * Habitant»  «le  Cy rêne.  — » Barcé  était  tme  trè»  an- 
cienne ville  de  la  Cyrénaïque.  Cest  sur  remplacerornt.de  son 
port  que  lut  ensuite  bâtie  Ptolcuials.  — * Peuple»  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  TingUane. 

Nam  cur , Eoi  deduelus  origine  Beli , 

Tôt  Libyo  pnpulis , toi  circuinfusus  Iberi»  , 

Serv  ilium  perferre  negem?  Rhœteius  imo 
Imporet  a»  te  mu  ni , cl  pnpulis  seelisque  propagel 
Régna  ferox  : nos  jus&a  virum  nutusque  Iremauu».  • 
KITundunt  gemitus , alque  omina  trislia  verlunt 
In  stirpein  Æncadum  , ac  stimulant  clamoribu*  iras. 

Distinctes  inter  Libyas  populosque  bilingues , 
Msrmaricis  audax  in  bella  OEnolria  signis 
Vcnerat  Asbyte,  proies  (ïaramanlis  larbæ. 

Ilsminonc  hic  genilus , PHorcyiiidos  anlra  Médusa? , 
Cinyphiumquc  Maccn  , et  inique  e sole  calentet 
Battiadas  laie  imperio  sceptrisque  regebat; 

Cui  patrius  Nasamon  , altéra  unique  aridn  Barre  , 

Cui  uemora  Aulololum  , atque  inGdæ  lillora  Syrti» 

Pare  boni , nullaque  levis  Golulu»  babena. 

Atque  is  fuudarat  tbalamos  Tritonide  nymplia  , 

L’nde  genus , proavumque  Jorem  regina  ferebat , 

El  sua  fatidico  repetebat  nomina  luco. 

Haie  ignara  xriri , vacuoque  adsueta  cubilj , 

Venatu  cl  silris  primo#  défendent  annos  : 
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corbeilles , ni  à travailler  au  fuseau.  Comme 
Diane,  elle  aimait  à vivre  dans  les  bois,  à presser 
du  talon  un  coursier  rapide,  à faire  tomber 
sous  ses  coups  les  bêtes  sauvages.  Telles  ou 
voit  les  Amazones  franchir  le  Rhodope  1 ou  le 
Pangée  »,  aux  cimes  sourcilleuses  couvertes  de 
bois,  passer  et  repasser  l’Héhre  3,  toujours 
libres  du  lien  de  l'hymen,  et  dédaignant  les 
Ciconiens 4 , les  Gèles , le  palais  de  Rhésus , et 
les  Bistoniensau  bouclier  en  forme  décroissant. 

• Asbyte  magnifiquement  vêtue , selon  l’usage 
de  sa  nation  , avait  arrêté  sa  chevelure  flot- 
tante avec  un  nœud  , présent  des  ilespéridcs  ; 
son  sein  droit  bravait  à découvert  la  fureur 
de  Mars  : au  bras  gauche , elle  portait  dans 
le  combat , comme  les  Amazones , un  bou- 
clier éclatant.  Dans  sa  course  rapide , elle  em- 
brasait son  essieu  fumant  : ses  compagnes  l'es- 
cortaient , les  unes  sur  un  char  attelé  de  deux 
chevaux , les  autres  sur  le  dos  des  coursiers. 
Quelques  femmes  ayant  subi  le  joug  du  mariage 
l'accompagnaiçnt  aussi  ; mais  sa  troupe  de  vier- 
ges était  beaucoup  plus  nombreuse.  Tantôt,  en 
tête  de  l'armée,  elle  montrait  avec  orgueil 
ses  chevaux  cltoisis  dans  ses  bourgades  loin- 
taines : tantôt,  suivant  les  sinuosités  de  la 
plaine , autour  du  monticule  voisin , elle  fen- 
dait l’air  des  traits  qu'elle  lançait  sur  le  falto 
de  la  forteresse. 

Mopsus  ne  put  souffrir  que  le.  javelot  d'As- 

* Aujourd'hui  ArgcnUro.  — * Aujourd'hui  CastARna.  — 

1 Fleuve  dcThrarc.  aujourd’hui  Marina.  — 1 Peuple  de  U. 
Thrare,  près  de  l'Ilèbrr. 

Non  Cûlalhis  molli  (a  inanus  , opcralave  fuso , 

Dictynnam,  et  saltus  , et  anhelum  impdlerc  plant» 
Cornipedem  , ac  stravisse  feras  iintnilis  amabat. 

Quales  Tlireicia?  Rhodopen  Pangæaque  lustrant 
Saxosis  nemora  alla  jugis , eunuque  fatigant 
Ilebrum  innupta  manu#  : iprcli  Ciconcsque , G cloque  , . 
Et  Rbcst  domus , et  lunatis  Bisloncs  arinis. 

Ergobabitu  insignis  patrio  , religata  fluenlcin 
Hespcridum  dono  crincm  , dextrumque  feroei 
Nuda  latus  Marti , ac  fulgentem  tegmine  lovam 
Thermodontiara  muni  la  in  prolia  pella  , 

Fumantem  rapidis  quatiebal  eursibus  axera. 

Para  comitum  bijugo  curru  , pars  cotera  dorao 
Fertur  equi  ; ncc  non  Vcncris  jam  fœdera  passa? 

Ueginam  cingunt  : sed  virgine  densior  ala  est. 

Ipsa  autem  gregibus  per  longs  mapalia  lcetos 
Ante  aciem  oslentabat  cquos , tumuloque  propinquo , 
Dura  sequitur  gyriseampum  , vibrata  per  auras 
Spicuta  contorqueos  sumina  ponebat  ioarce. 

Uanc , basta  loties  intrantem  mœnia  , Mopsus 
Non  tulit , et  oelsis  senior  Gortybia  morts 
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byte  pénétrât  tant  de  fois  dans  la  ville.  Du  haut 
des  remparts  le  vieillard  décoche  scs  flèches  : 
l'arc  sonne;  le  trait  s'échappe,  et  le  fer  ailé  vole 
à travers  les  airs , portant  les  blessures  et  la 
mort.  Mopsus  était  Crétois.  Venu  des  antres 
que  les  Curèles  font  retentir  de  leurs  cymbales, 
il  avait  appris,  dés  sa  plus  tendre  jeunesse , à 
jeter  au  loin  l'alarme  avec  ses  roseaux  empen- 
nés, dans  les  forêts  du  mont  Dictée.  Souvent 
il  abattit  l'oiseau  qui  planait  dans  des  airs  : 
une  autre  fois  il  arrêtait  dans  la  plaine  le  cerf 
échappé  des  filets  ; et  l'animal  sans  défiance 
tombait  sous  un  coup  imprévu , avant  même 
que  l'arc  eût  cessé  de  siffler.  Jamais  per- 
sonne ne  mérita  mieux  que  Mopsus  d'être 
l'honneur  de  la  Crète,  qui  dispute  elle-même  le 
premier  rang  aux  archers  de  l'orient.  Cepen- 
dant , las  de  soutenir  sa  pauvreté  du  produit 
de  sa  chasse,  la  gêne  étroite  où  il  se  trou- 
vait le  força  de  s’embarquer  avec  sa  femme 
et  ses  enfants.  Il  vint  alors  , étranger  inconnu 
et  cédant  à son  destin  , chercher  un  asile  dans 
l'infortunée Sagonte.  Aux  épaules  de  ses  deux 
fils,  Dorylaset  Icare,  état  suspendu  un  carquois 
garni  de  flèches  paternelles,  armes  Cretoises  qui 
feront  voler  l’acier  rapide.  Mopsus, auntilieu  des 
lieux  frères,  lirait  à coups  redoublés  sur  les  pha- 
langes libyennes.  Déjà  il  avait  renversé  Gara- 
ntus,  l'audacieuxThyrus.Giscon,  l'imberbe  Ba- 
gas,  Lyxus  enfin,  dont  un  léger  duvet  couvrait 
à peine  les  joues , et  qui  ne  méritait  pas  de  se 

Tria  snnante  fugat  narra,  1 iq m l saqua  par  auras 

Dirigil  aligero  Ictalis  ruinera  ferra. 

tires  rrat , frrisoni*  Currtum  advrrlus  ab  tutris  , 

Dirions  sgilare  puer  levioribus  suais 
IVnnata  salins  adsuelus  arundinc  Mopsus. 

I Ile  Tsgsm  rirfo  demisit  wepe  voluerrm  , 
lllrprorul  csmpo  linquenlrm  relis  ccmim 
Vtilnrrc  sistebst  ; rueivtqne  ioopins  sut»  irtu 
A nie  tira  inesuta  , quart)  sibila  pourrai  areus 
Nee  sc  tum  pharrtrs  jarlurit  justius  u!la  , 
bois  quainquanl  cartel  Gorljna  sagiltis. 

Vrruio  ut  npum  Irrior  venatu  ealendere  s i loin 
Abnnil , atqnr  a r lot  rcs  rvrgrre  |n»r  atqunr , 

Conjoge  rum  Maroc  natisqur  ingtorius  brsprs 
tulrarat  misrrarn  fato  ducrnlr  Saguulum. 

(lors  li  Trairont  e\  bumrris  eatamique  palrrni 
IVndrbant  , Tulurrrtpir  rirai) bs , Minoialrts. 

Hic  médius  jurrnnm  Massyfrr  grnlis  in  agrrtrn 
Crcbra  Cydotrro  fundebat  spirula  eorntt. 

Jam  Garamum,  audaremque  Thyrtttn,  pariterque  ruantes 
Gisgnnrm  , teremque  ttagam  . indignunique  aagilltr  , 
fmpttbrm  matas  , lam  rertre  obrttrrerc  t.svuur 
briderai  , ri  pions  tractal»at  boita  plrarotra. 


voir  atteint  par  un  trait  aussi  sur  ; Mopsus 
soutenait  ainsi  la  guerre , de  son  carquois  iné- 
puisable. Soudain  il  vise  Ashyte , tend  son  arc 
contre  cette  reine,  cl  demande  à Jupiter,  qu’il  a 
abandonné,  de  lui  être  favorable  : mais  ses  vœux 
ne  seront  pas  exaucés.  Harpe  la  Nasamonc, 
oppose  son  corps  au  coup  dirigé  de  loin  contre 
la  reine , dont  elle  prévient  ainsi  la  mort. 
Harpe  jetait  un  cri,  lorsque  le  trait  rapide  lui 
entra  dans  la  bouche.  Ses  sœurs  virent  les  pre- 
mières le  trait  sortir  derrière  sa  tête.  Ashyte 
frémit  de  rage  au  malheur  de  sa  compagne , 
soutient  son  corps  qui  chancelle,  et  arrose  de 
ses  larmes  les  yeux  mourants  de  sa  dure  llarpé. 
Bientôt  elle  rassemble  toutes  les  forces  que 
lui  donne  l’excès  de  sa  douleur,  et  lance  un  ja- 
velot meurtrier  contre  les  murs.  Le  trait  vole, 
perce  l'épaule  de  Dorylas , au  moment  où , 
faisant  toucher  les  deux  bouts  de  son  arc , il 
mesurait  toute  l'étendue  de  sa  corde  avec  l'ex- 
trémité de  sa  flèche , et  n’avait  plus  qu'à  lâcher 
le  doigt , pour  que  le  trait  fendit  les  airs.  At- 
teint subitement , le  guerrier  est  précipité  du 
haut  des  murs  ; son  carquois  est  renversé  ; et 
ses  flèches  se  dispersent  dans  sa  chute.  Icare , 
son  frère , était  près  de  lui , muni  des  mêmes 
armes.  Il  pousse  un  cri , et  se  dispose  à venger 
la  triste  destinée  de  Dorylas.  Déjà  il  saisissait 
un  trait  pour  le  lancer  ; mais  Annibal  le  pré- 
vient par  un  caillou , qui  vole  de  sa  main  en 
tournoyant.  Icare  est  renversé  : le  froid  de  la 

Tum  , vultum  iutenderis  Irlumque  iu  Virginia  ors  , 
Drsrrlum  non  gratajorrm  par  vola  rorabat. 

Namque  ut  faliirrna  converti  prospieil  areus , 

Ohpnsilo  prorul  insidiis  Nasamonia»  Harpe 
! Gorporr  prrrripuit  lrtum  , ealamumque  votanfrm  , 

; Durn  clamât,  patulo  rvripirus  Iramisil  hiatu, 

Et  primat  ferrum  a trrgn  tiderc aorores. 

At  romilis  frendrns  casa  labentin  rirgo 
Vt ambra  levai , parraqur  orutos  jsm  lure  Datantes 
Inrnrat  lacrymis  , lolisquc  aduisa  dotoris 
Viribus  inbirquet  Irtslrni  iu  mania  eoroum. 

Ilia  volant  bumrnmi  rspidolraniverberat  irtu 
G, mardis  Dorylnt , junrtis  jaro  cornibus  amia  , 

Et  durli  spatium  nervi  comptante  sogitta  , 

Exciitere  in  vantas  resoluln  pollicc  ferrum. 

Tum  subitum  in  vuluus  prarrs-ps  dt.volvilur  sltis 
Aggrribus  mûri  , juxtoque  radentis  mctllbra 
Effusi  xrrsa  ralami  fluxero  pbarelra. 

Exclamai  paribus  frater  vieinus  iu  annis 
Iranrs,  uteisriquo  parai  tacrymabile  fatutu  : 

Alque  ilium  , raplim  promentem  in  pradia  leluni , 

| Annibal  excusai  pratrertil  turbine  sasi. 

T.abunlur  gelido  torpenlia  frignre  membra  , 
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mort  a glacé  scs  membres  : sa  main  mourante 
rend  au  carquois  le  trait  à demi  tiré. 

Slopsus  , père  de  ces  deux  guerriers , saisit 
trois  luis  son  arc,  dans  l'excès  du  chagrin  et  de 
la  colère  ; trois  fois  il  laisse  tomber  ses  bras , et 
la  douleur  lui  dérobe  son  habileté  guerrière. 
Il  se  repenl  trop  lard  , hélas  ! d’avoir  aban- 
donné sa  paisible  demeure  ; et,  saisissant  avec 
avidité  le  caillou  qui  venait  de  renverser  Icare, 
il  s'en  frappe  la  poitrine.  C'est  en  vain  : son 
âge  a affaibli  ses  forces;  il  le  sent  ; et , pour 
mettre  tin  à de  si  grandes  douleurs , son  bras 
se  refusant  à le  servir  , il  se  précipite  du  haut 
d’une  vaste  tour , tombe  la  télé  la  première , et 
meurt  en  couvrant  de  ses  membres  le  corps  de 
son  fils. 

Tandis  que  cet  étranger,  venu  de  Crète,  périt 
dans  une  guerrequi  lui  était  étrangère,  Théron, 
gardien  du  temple  d'Hercule , et  prêtre  de  ses 
autels , méditait  de  nouveaux  triomphes  à la 
tète  d'un  corps  d'élite.  Déjà  il  avait  surpris  et 
mis  en  déroute  une  phalange  tyrienne  ; et , 
comme  un  animal  furieux  , il  se  précipitait  hors 
des  portes  restées  ouvertes  pour  lu  combat.  Ce 
guerrier  n'avait  ni  lance  à la  main  , ni  casque 
sur  la  tête,  mais,  plein  de  confiance  en  ses  for- 
ces et  en  sa  vigoureuse  jeunesse , il  portail  le 
carnage  dans  h $ bataillons  ennemis , avec  une 
massue  qui  Ici  tenait  lieu  d'épée.  La  dépouille 
d'un  lion , trophée  de  sa  valeur , lui  couvrait  la 
télé,  dont  le  sommet  supportait  la  gueule  béan- 
te et  encore  terrible  de  l'animal.  Sur  son  bou- 

Deticiensquu  manus  pbarctrtxi  sua  tria  rcmisit. 

At  (oter  in  gi-mino  natorutu  funerc  Mopxus 
Correplos  arcua  1er  mars  le  mm  it  ab  ira  : 

Ter  cccidit  désira  , et  notas  dolor  abstutit  i ries. 

Pamilct  beu  ! sero , dulees  tiquissc  penales, 

Adrcptoque  avide  , quo  eooeidis , Icare  , saio , 
l’oslquam  œtum  senior  percussaquc  pectora  frustra 
Sentit , et , ut  tantes  romj.esc.it  morte  dotores  . 

Nil  opis  in  destra  , vastes  se  culmine  lurris 
Præcipitcm  jaeit , et  delapsus  pondéré  prono 
Membra  super  nati  moribumlos  evplicat  arlus 

Dum  radit  exteruo  Gortynius  advena  belle , 

Jam  nova  molitus  slimulato  milite  Tberen  , 

Aleidrc  lempli  custos  aræquc  sacerdos  , 

Non  eispcctatum  Tyriis  effuderat  ogmeu  , 
lit  fera  miscebat  rcserala  praeüa  porta 
Atque  ilti  non  basta  manu  , non  verlice  rassis  , 

Srd  fi  s ne  lalis  bumeris  rt  mole  juvénile 
Agmina  vastabat  cJava  , nibil  indiens  ensis. 

Kvuviic  capili  ûnpoiîlal  trgimenque  teonis 
Terribilcm  adtollunt  eveelio  verlice  rirtum. 

Centum  alloues  idem  bcncraqiie  moustra  yerebat 
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cher  on  voyait  l’hydre  de  Lerne , avec  ses  cent 
lûtes,  et  le  double  monstre  aux  serpents  abat- 
tus. Déjà  Juba , Tapsus  le  père,  Slicipsa,  il- 
lustre par  son  aïeul,  et  le  Maure Sacès,  chassés 
loin  des  murs  , fuyaient  au  hasard  devant  l'im 
pétueux  Théron  qui  les  poussait  au  rivage , et 
dont  le  bras  seul  ensanglantait  la  plaine.  Non 
content  d’avoir  immolé  Idus,  Cothon,  ltolhus 
de  Marmarique,  Jugurtha,  ileherche,  il  veut  voir 
le  char  d'Asbyle , la  peau  de  lionne  qui  la  dis- 
tingue , et  les  pierreries  éclatantes  de  son  bou- 
clier. Théron  n’en  veut  qu'à  la  vierge  belli- 
queuse. Dès  qu'Asbyte  le  voit  fondre  sur  elle 
avec  sa  massue  meurtrière , elle  détourne  ses 
coursiers , et  décrit  habilement  un  cercle  dans 
la  plaine  qu'elle  traverse.  Tel  que  l'oiseau  qui 
se  dérobe  à la  vue , son  char  l'emporte  en 
traçant  mille  sinuosités  dans  la  campagne.  Mais, 
tandis  qu’elle  échappe  aux  regards  de  Théron  , 
et  que  ses  coursiers,  plus  rapides  que  l'Eurus, 
soulèvent  un  tourbillon  de  poussière , ses  roues 
bruyantes  écrasent  çà  et  là  les  bataillons  qu'elle 
traverse  dans  sa  course,  et,  en  même  temps,  elle 
décoche  des  traits  notnbreu  x sur  l'ennemi  épou- 
vanté. Là,  sont  renversés  Lycus,  Thamyris,  Eu- 
rydamas,  descendant  d'un  illustreaieul.quiavait 
autrefois  osé  se  promettre  une  noble  union. 
Insensé!  il  convoitait  le  lit  même  d'Ulysse. 
Abusé  par  la  chaste  industrie  de  Pénélope,  qui 
lit  et  délit  tant  de  fois  sa  toile  trompeuse , il 
avait  répandu  partout  qu'Ulysse  avait  péri  en- 
glouti dans  les  flots.  Mais  Ulysse,  en  échange 

I fa  clyj.ro  , et  sortis  geininani  serpentibus  Hydram. 

J Ile  Jut.am  , Tbapsumque  patrvm  , darmnque  Micipsain 
Nomme  avi , Maurumquc  Saccn , a mænibus  aclos 
Patanlesque  fujja  pra’cej.s  ad  littora  cursu 
figerai , atque  uua  spumabant  aiqaora  dextra. 

' Ncc  cuntentus  ldi  leto , Moque  Cothonis , 

Marinaridæ  uee  code  Uotbi , ncc  cirde  Jugurtlur , 

I Asbytes  currunl  et  radiantix  tegraina  ben® 

' Posccbat  votix , gemma  laque  lumina  petlv , 

> Atque  in  belligera  versabat  virgiue  menlem. 

Quem  rurre  ut  leto  vidit  rcjjina  cruento  , 

Obliquna  detorquet  rquus , Ixxumque  per  orbem 
Pallari  gyro  campum  secat,  ac,  relut  aies, 

Advcrso  rapitur  sinuala  per  œquori  cumi. 

Dumqueea  se  exoeulis  autert,  atque  ocior  Euro  , 

Incita  pulveream  campo  trahit  unguia  nubcm  , 
Advcrsum  talc  strideus  rota  proteril  agmen  , 

Ingeril  et  crcbrax  virgo  irepidanlibus  battas. 
ïlic  corid.  ro  i.y  vus  , Tbamyrisqua  , et  nubile  nomca 
liurydamas , clari  deduelum  stirpe  parenlia , 

Qui  thalamoa  ausus  quondam  sperare  auperbos  , 
lieu  demeus  ! Ilhsciqne  lorum  ; srd  cnim  arle  pu  liea 
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i'vi 

de  cette  mort  imaginaire , donna  une  mort 
réelle  À l'imposteur,  et  le  flambeau  nuptial 
devint  pour  lui  une  torche  funèbre.  Euryda- 
mas,  le  dernier  de  ses  descendants,  est  donc 
renversé  dans  les  champs  d’Ibérie , par  la  main 
d'une  Nomade  : l'essieu  crie  sur  sa  tête  qu’il 
écrasé,  sans  qu'Asby  te  se  détourne  de  sa  course. 

Déjà  la  reine  revenait  syr  ses  pas  : elle  aperçoit 
Tliëron  pressé  de  toutes  part.  Soudain  elle  me 
sure  son  coup , pour  le  frapper  de  sa  hache  re- 
doutable au  milieu  du  front.  C'est  à toi , déesse 
des  forêts , qu'elle  voulait  faire  un  hommage 
de  cette  insigne  dépouille  du  prêtre  d’HercuIe: 
Tliéron  n’hésite  pas , attiré  par  l'espérance  de 
la  gloire.  11  se  jette  rapidement  au-devant  des 
coursiers  d'Asbyle , et  les  frappe  de  terreur  en 
leur  présentant  le  mufle  velu  de  sa  peau  de 
lion.  Les  coursiers  épouvantés  à l'aspect,  nou- 
veau pour  eux, de  cette  gueule  menaçante,  ren- 
versent le  char  et  celle  qui  le  conduisait.  Thé- 
ron,  d'un  saut,  fond  sur  Asbyte  qui  essayait  de 
se  dérober  au  combat , la  frappe  de  sa  massue 
entre  les  deux  tempes  , lui  brise  le  crâne , et 
fait  voler  sa  cervelle  sur  les  roues  brûlantes  et 
sur  les  rênes  qu’avait  mêlées  la  frayeur  des 
chevaux.  Impatient  de  montrer  â tous  un  san- 
glant trophée , il  saisit  une  hache  et  tranche  la 
tête  de  cette  amazone  précipitée  de  son  char. 
Sa  fureur  n'est  point  satisfaite  encore.  Il  veut 
que  cette  tête,  placée  sur  la  pointe  d'une  pique, 
soit  portée  devant  les  bataillons  carthaginois,  et 


quelechar  soit  aussitôt  dirigé  vers  la  ville.  Ainsi 
Tliéron,  ignorant  sa  destinée,  ne  respirait  que 
carnage,  au  moment  où  la  protection  des  dieux 
venait  de  l’abandonner  pour  le  laisser  périr. 
Déjà  s'approchait  Annibal  ; sur  son  visage  était 
empreintes  la  colère  et  la  menace  : le  meurtre 
d' Asbyte , le  trophée  exécrable  de  sa  tête  fixée 
au  bout  d’une  lance,  lui  remplissaient  le  cœur  de 
rage.  A peine  son  bouclier  d'airain  avait-il  fait 
rayonner  la  lumière,  à peine  deioin  entendait-on 
le  bruit  de  ses  armes  sur  ses  membres  agiles,  que 
soudain  l’ennemi,  glacé  d'épouvante  comme  à 
un  son  précurseur  de  la  mort , prend  la  fuite 
et  court  en  tremblant  vers  les  murs  de  la  ville. 
Tels  on  voit  les  oiseaux,  rappelés  par  l’étoile  du 
soir , quitter  la  pâture  aux  approches  du  cré- 
puscule , et  regagner  à tire  d'aile  le  gîte  ac- 
coutumé. Ainsi,  à l’approche  d’un  nuée  plu- 
vieuse , les  essaims  d'abeilles  errants  parmi  les 
fleurs  se  rassemblent  sur  le  mont  liymelic  : 
ils  retournent  avec  empressement  à leurs 
doux  travaux , dans  le  sein  de  leurs  ruches  odo- 
rantes : bientôt  l'essaim  serré  qui  voltige  fait 
entendre  un  bourdonnement  sourd  à l'entrée 
des  ruches  où  il  s'agglomère  : de  même  la 
troupe  de  Tliéron  est  poussée  par  l'épouvante 
qui  l'emporte  au  hasard.  Douce  lumière  du 
ciel,  hélas  ! est-ce  donc  par  tant  de  crainte  qu'on 
|ieut  éloigner  une  mort  qui  reviendra  toujours, 
cl  un  destin  fixé  dès  notre  naissance?  Cette 
troupe  condamne  son  dessein  téméraire , et 


Fallacis  loties  rcvoluto  staminé  tclæ 
Deceptus,  mersum  pclago  jactarat  L'Iyxem  : 

Ast  Illinois  vero  ficta  pro  morte  loquacem 
Adfccit  leto , tttdaïque  ad  fuuera  versa*. 

('«eus  extrema  viri  cainpis  delelur  Iberis 

Eury  damas  Nomades  dextra  ; superinslrepitatcr , 

El  serval  curxum  perfraclis  ossibus  axis. 

Janiijuc  aderat  remeans  virgo,  inter  prælia  postqnam 
Dislringi  Therona  videt , særamquc  bipennem 
Perl  i brans  media»  fronli , spolium  inde  superkum 
îlcrculeasque  tibi  exuvias , Dirlynna  , vovrbat. 

Nec  «'guis  Theron  taulx  spe  laudis  in  ipsos 
Adwrsiu  consurgit  equos , villosaque  fulvi 
Ingerit  objectons  trepidantibus  nra  leonis. 

Adlonili  terrore  novo  ricluqtic  mina  ri 
Quadrupèdes  jadant  resupino  pondère  rurrtim. 

Tii lu  sallu  Asbyten  ronanieiu  linquere  pngnas 
Occupât,  incussa  gemina  inter  teinpora  data  , 
Kervcutcsque  rotas  lurbataque  frena  pavore 
Disjeclo  spargit  rollisa  per  ossa  rerebro  , 

Ac  rapla  pmpcnms  e®d«*m  ostentare  bipenni , 

Amputai  e curru  rcvolulir  virginis  ora. 
iWdmn  ïrsr  posilic  : crlsa  nam  figilnr  hasta 


Spcctandum  caput  ; id  geslent  ante  agmina  Pcenum 
lmperat , et  properc  cumis  ad  mœnia  vertant , 

H®c  cœcui  fati , divumque  abeuuta  favoro , 

Vicino  Theron  edebat  prælia  leto. 

Namque  aderat  toto  ore  ferens  iramqtie  minasque 
Annibal , cl  cæsatn  Asbyten  , fixique  tropsum 
Infandum  rapitis  furiata  mente  dolebat. 

Ac  simul  «rrali  radiavit  lumiois  umbo  , 

Et  concassa  procul  membris  velocibus  arma 
Letiferum  iutonuere , fugam  perçu  Isa  repente 
Ad  muros  t repi  do  convorlunt  agmina  rtirsu  : 

Sicul  agit  levibus  per  sera  crcpuscula  pennis 
E paslu  volucres  ad  nota  cubilia  Vos  per  j 
Aut , ubi  Ceeropins  formidine  uubis  aquosac 
Sparsa  saper  flores  examina  tollit  Hymctlos , 

Ad  dulces  ceras  , et  odori  corticis  antra 
Mollis  apes  gravide  properant , densoque  volatil 
Raucum  connexœ  glomerant  ad  limina  murmur. 
Præcipitat  inclus  adlonitos  , ræcique  feruulur. 
lieu  blandum  rrrli  lumen  ! tantonc  cavetur 
Mors  redilura  mrlu  . nasrentique  addita  fata? 
Consilium  damnant , porta  que  alqnc  oggerc  luln 
K ru  pi  use  gemant  : rclinct  vix  agmina  Tbernn  , 
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gémit  d'être  sortie  des  portes  et  des  murs  qui 
faisaient  sa  sûreté.  Tliéron  peut  à peine  la  rete- 
nir , tantôt  avec  le  Lras , tantôt  par  ses  cris  ou 
ses  menaces.  « Guerriers , arrêtez.  Voici  l'en- 
nemi que  je  cherche , et  c’est  de  ce  grand 
combat  que  j'attends  toute  ma  gloire.  Arrêtez, 
voilà  le  bras  qui  repoussera  les  Carthaginois 
loin  de  Sagonte.  Soutenez  seulement  la  vue  de 
celte  lutte  ; ou,  si  la  crainte  l'emporte  chez  vous 
sur  la  honte,  et  vous  précipite  vers  la  ville, 
fermez  les  portes  sur  le  seul  Théron.  • 
Cependant  Annibal,  d'un  pas  rapide,  accourait 
vers  les  remparts,  prolitantdelafrayeurde  ces 
fuyards  qui  déjà  désespèrent  de  la  vie.  D'abor.l 
il  veut  fondre  sur  la  ville  ouverte  et  y pénétrer, 
remettant  après  cet  exploit  la  bataille  et  le  car- 
nage. L'intrépide  ministre  d'IIercule  s'aperçoit 
de  ce  dessein  ; et , l’excès  de  sa  crainte  dou- 
blant son  agilité , il  se  jette  au  devant  de  l'en- 
nemi qu'il  prévient.  Ive  courroux  du  général 
carthaginois  n'en  devient  que  plus  violent. 

• Zélé  portier  de  Sagonte , dit-il , péris  donc 
ici,  et  que  la  mort  nous  eu  ouvre  les  portes.  > 
La  colère  ne  lui  permet  pas  d'en  dire  davan- 
tage ; il  agite  déjà  son  épée  flamboyante.  Mais, 
le  premier , le  courageux  Théron  brandit  sa 
massue , et  en  décharge  un  coup  terrible  sur 
son  adversaire.  A ce  choc  impétueux , l'ar- 
mure rend  un  son  rauque;  mais  la  massue  pe- 
sante de  bois  noueux  vole  au  loin  en  éclats, 
brisée  contre  le  bouclier  d'airain.  Théron 
sans  armes , et  trahi  par  le  coup  inutile  qu’il  a 

liilorduinque  manu , interdum  clamorc  minîsque  , 

• State  , TÎri  : meus  ille  hostie  : mihi  gloria  niaguæ  , 
State  , vcnil  pognât  E muro  lectisque  Sagunti 

llac  abigam  Pœnos  desira  : speclacula  lautum 
Forte , viri  : vel , ai  cunctos  motus  accr  in  urtem  , 

Heu  déformé  I rapit , soi!  raibi  clauditr  portas.  • 

At  écrous  rapido  præceps  ad  mernia  cursu  . 

Durn  pavitant  trepidi  rentra  fessiquo  salués , 

Tendebat  : stat  primant  urbem  muroaque  patrulrs 
éostpoeita  rædc  cl  dilata  iuvadcrc  pugoa. 

Id  postquam  llerculeir  custoa  vidrt  impiger  ara*. 

Emirat , et  velox  fonnidiuc  preevrnit  liustein. 

Glisrit  Eltssceo  violentior  ira  tyranno. 

- Tu  suite  interea  nobis , boue  jauitor  urbis  , 

Suppliriuni , ut  pandas  , inquit , tua  mernia  Icto.  v 
Ner  plura  effari  sinit  ira  , rolalque  coruieum 
Mucrouetn  : sed  coulorlum  prior  impete  vaslo 
Haunius  liuie  robur  juvenia  jaril  ; arma  fragnre 
Irta  piati  raucum  gemuere  , alleque  résultant 
.Ere  illisa  cavo  nodosir  pnndera  rlavir. 

At  viduus  teli , et  frustrato  prcdilus  irtu , 

Pemici  relux  cursu  rapit  incita  ntciiibrà 


porté , se  sauve  à perle  d'haleine,  et  parcourt 
dans  sa  fuite  l'enceinte  de  la  ville.  Le  vainqueur, 
furieux  vole  sur  ses  traces , le  presse , le  serre 
de  près.  Les  femmes  poussent  ensemble  du 
haut  des  murs  des  cris  lamentables.  Tantôt 
elles  appellent  Théron  ; tantôt  elles  voudraient 
pouvoir  ouvrir  à temps  les  portes  au  guerrier 
fatigué.  Elles  l’animent  ; mais,  dans  le  trouble 
qui  les  agite , elles  craignent  d'introduire  à sa 
suite  son  redoutable  ennemi.  Annibal  enfin  le 
heurte  du  cône  de  son  bouclier , saute  sur  son 
adversaire  abattu,  et,  lui  montrant  les  assiégés 
qui  le  regardaient  du  haut  des  murs  : « Va  , 
dit-il,  consoler  la  malheureuse  Asbyte  par  ta 
mort  qui  aura  suivi  de  près  la  sienne.  > 11  dit,  et 
plonge  son  fer  meurtrier  dans  la  gorge  de 
Théron , qui  ne  demandait  plus  qu’à  quitter  la 
vie.  Annibal  joyeux  ramène  de  dessous  les 
murs  ]es  coursiers  enlevés  par  Théron  , et  sur 
lesquels  le  bataillon  tremblant  avait  refermé 
les  portes.  Le  vainqueur  les  guide,  debout  sur  le 
char,  et  vole  en  triomphe  au  milieu  de  son  camp. 

En  même  temps  la  cohorte  furieuse  des  Ko-* 
mades  s'empresse  de  rendre  à Asbyte  les  tristes 
devoirs  de  la  sépulture,  et  y joint  les  honneurs 
d'un  tombeau.  Trois  fois  elles  font  tourner  le 
corpsdu  guerrier  autour  des  cendres,  et  jettent 
dans  les  flammes  la  massue  meurtrière  et  l'ef- 
frayante dépouille  qui  le  couvrait.  Après  avoir 
brûlé  la  bouche  et  les  joues  de  son  cadavre , 
elles  abandonnent  le  corps  aux  oiseaux  de 
Mbérie. 

Et  celeri  fugiens  pçrluatral  tneenia  planta, 
luslat  atrox  lerga  i nerepita ns  fugienlia  viclor. 
Conclamant  maires , celsoquc  e culmine  mûri 
Lamcntia  vox  muta  sonat . nunc  Domine  uoto 
Adpellant , seras  fesso  nunc  paodere  portas 
Posse  rolunt  : qualit  horlanlum  præcordia  terror  , 

Ne  simul  adoptant  ingentem  mœnibus  hosteiu. 

Incutit  umboncm  fesso , adsultalquc  ruenti 
Pœnus  , cl  ostentans  spectantem  emernibus  urbeiii  . 

« 1 , miseram  Asbyten  leto  solare  propinquo.  • 

Hæc  dicens , jugulo  oplantis  dirai  llore  vitam 
Infestum  cnn  dit  mucronem  , ac  regin  Irrtus 
Quadrupèdes  spolia  abreptos  a rncenibus  ipsis  , 

Quis  aditum  porto  trcpidnnlum  sepserat  agmcn  , 

Victor  agit,  curruque  volât  per  ovantia  castra. 

Al  Nomadum  furibunda  cohora  misera  bile  bumamli 
Deproperat  munus  , lumuliquc  adjungit  honorera  , 

Et  rapto  cinercs  ter  circum  corpore  lustrât. 

Ilinc  létale  viri  robur  tegimenque  treincndiiin 
| In  flainmas  jaciunt , ambustoque  orc,  grnisqur  . 

Déformé  alilibus  liquere  cada^cr  Ibcris. 
i Ptrnorum  intcrca  qui»  rcrurn  suiiiiua  |»»»t»  >ta»î* , 
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Dans  le  mime  temps  le  sénat  de  Carthage  ' 
s’assemblait  pour  délibérer  sur  la  guerre.  Il  ap- 
préhende les  paroles  qu'on  lui  apporte  de  Rome, 
et  l'arrivée  menaçante  de  ceux  qui  doivent  les 
leur  transmettre.  D'une  part,  on  s'émeut  au 
souvenir  des  traités  , de  la  bonne  foi  qui  les  a 
garantis,  des  dieux  qu’on  a pris  à témoins, 
des  serments  qu’ont  faits  leurs  ancêtres;  de  l’au- 
tre, l’amour  que  le  peuple  porte  à un  jeune  hé- 
ros chargé  des  plus  grandes  entreprises  fait  es- 
pérer que  cette  guerre  sera  plus  heureuse.  Mais 
Hannon,  dont  la  haine  héréditaire  poursuit  de- 
puis longtemps  Annibal , s'élève  en  ces  termes 
contre  scs  partisans  et  contre  la  faveur  aveu- 
gle dont  on  l’entoure  (I). 

« Toute  celte  noble  assemblée  est  muette, 
sénateurs;  les  emportements  d'une  faction  en- 
chaînent sa  voix,  et  la  crainte  vous  réduit  au 
silence.  Je  parlerai  pourtant , le  poignard  qui 
me  donnera  la  mort  fût-il  à mes  côtés.  Je 
prends  les  dieux  à témoins,  et  je  laisse  au  ciel 
seul  à connaître  ce  qu'exigent  de  vous  l'intérêt 
commun  et  le  salut  de  la  patrie.  Hannon  n'a  pas 
attendu  que  Sagonte  fût  livrée  aux  flammes, 
pour  vous  faire  une  prédiction  tardive.  Je  cé- 
dais aux  terreurs  de  mon  âme,  quand  je  rom- 
pis le  silence,  vous  conjurant  de  ne  pas  laisser 
croître  dans  le  camp  et  sous  les  armes  celle  tête 
sinistre.  Oui , tant  que  je  vivrai , le  même  avis 
ne  vous  manquera  pas , parce  que  je  connais  le 
sang  empoisonné  et  l'orgueil  que  lui  ont  trans- 
mis scs  pères.  J'étais  alors  semblable  à l'obser- 
vateur qui , d’après  l'inspection  du  ciel  étoilé, 


j voit  â l'avance  arriver  la  tempête,  et  prédit 
| avec  certitude  aux  malheureux  nautomers  la 
rage  de  l'impétueux  Caurus.  C’est  un  trône 
qu' Annibal  s'est  élevé  en  s’emparant  de  la  di- 
rection suprême;  aussi  le  voyons-nous , les  ar- 
mes â la  main,  violer  les  traités  et  méconnaître 
toute  règle  et  tout  devoir.  I.es  villes  sont  ébran- 
lées sous  ses  coups  ; en  même  temps  l'œil  atten- 
tif des  Romains  regarde  de  loin  nos  murailles , 
et  la  paix  s'en  éloigne  pour  toujours.  Le  jeune 
téméraire  est  agité  par  les  mânes,  par  les  fu- 
ries de  son  père , par  son  sacrifice  exécrable , 
par  les  dieux,  que  la  rupture  de  l’alliance  ont 
tournés  contre  sa  tête  perfide  ; par  l'oracle  li- 
byen. Aveuglé  par  l’ambition  d’une  puissance 
nouvelle,  ne  prétend -il  pas  renverser  une 
cité  étrangère?  Hélas!  non,  ce  ne  sont  pas 
des  murs  élevés  par  la  main  d'Hercule  qu’il  va 
assiéger  (puisse-t-il  porter  seul  la  peine  de  ce 
forfait , et  ne  pas  entraîner  l'état  dans  sa  pro- 
pre ruine  ! J,  oui,  Carthage,  ce  sont  tes  murs 
qu’il  attaque  aujourd'hui,  tes  murs  qu’il  a in- 
vestis de  ses  armées.  Les  vallons  de  Sicile  ont 
été  arrosés  du  sang  de  nos  meilleurs  soldats.  A 
peine  avons-nous  dû  le  plus  léger  avantage  au 
Spartiate  pris  à notre  solde.  Nous  avons  comblé 
les  gouffres  de  Scylla  de  nos  vaisseaux  déchi- 
rés ; nous  avons  vu  nos  flottes  entraînées , en- 
glouties dans  ses  ondes,  et  Charvbde  revomir 
les  bancs  des  rameurs,  rejetés  du  sein  des  abî- 
mes. O insensé  I ô toi  dont  le  cœur  méprise  les 
dieux,  regarde  les  îles  Égales  (2)  et  les  membres 
de  nos  Lvbiens  flottants  au  loin  ! Où  cours-tu  to 


Consultant  bello  super , et  quai  dicta  ferantur 
Ausoniæ  a populis  , oratorumque  minaci 
Advrnlu  trépidant  : motet  hinc  fœdusque  , Gdesque , 

Kl  testes  Supcri , juralaque  pacta  parentum  ; 
ilinc  popularis  nmor  cuqitantis  magna  juvcnUe  j 
Kt  sperare jüval  belli  meliora  : sed  olim 
Durtnrcm  iufestans  odiis  gentilibus  Hannon  , 

Sic  adeo  inerepilal  sludia  ineauluinque  favorem  : 
«Üiincla  quidern,  Patres  (noque  rniin  cohibcrc  niinanltm: 
Ir®  se  vaincre),  prcnnmt  formidinc  vocem. 

IJaud  la  mon  abstilerim  , morlom  licct  arma  propinquent. 
Testabor  Superos,  cl  cœlo  nota  rcTiuquatn  , 

Qu®  pnstrema  salus  rcruin  patrio-que  rrposcit. 

N ce.  nunc  nbsessa  démuni  et  fumante  Sagifnto 
litre  scrus  vates  Hannon  canit  : nnvia  rupi 
Peetnra  ; ne  castris  innulrirelur  et  armis 
Esitialc  caput , munui , et , dum  vita  , mom-bo  , 
Ingenitum  nosc.ms  virus , llattisque  paternos  ; 

L t , qui  slclligem  speculalur  sidéra  codo  , 

Venta  ram  pclagi  rabietn  , Caurique  futurs 
Pia'dii'it  miseris  baud  vanus  (lamina  nanti'. 


| Consedil  solio  , rerumque  invasil  habenas. 

Ergo  armis  fœdus  , fasque  omne  abrumpitur  armis  : 
Oppida  quassantur  , longeque  in  mrrnia  nostra 
.Eneadum  adreclœ  mentes,  dUjertaque  pas  est. 
Esngitant  Mânes  juvenem  furîæquc  palernæ  , 

Ac  funesta  sacra  , et  converti  frrdere  ruplo 
In  caput  infidmn  Supcri , Massylaquc  valet. 

An  nunc  die  , novi  crocus  ealigine  regni , 

Kvtcrnas  arce*  qu-'.Ut*?  baud  Tiryutbia .tecta  , 

(Sic  propria  luat  hoc  pretia  , ner  misera t urbis 
1 Fata  suis  ) nunc  hoc  , inqu&m  , lu*e  in  tcinpore  muros 
j Obpugnat , Carthago , tuos , teque  obsidet  armis. 

I Eavimus  Henniras  animoso  sanguine  valles  , 

J Et  vit  eondurto  produvimus  arma  Laronc 
! Nos  ratilnis  laceris  Scyllroa  replevimus  anlra  , 
Classibus  et  reflue»  spertavimus  roquorc  raptil 
j (.ont  or  la  e fundo  revomenlem  transira  Charybdm 
! Hospice  , proh  démens  ! proh  pcclus  inauc  Dcorum  ! 
j Egales  , l.ibî  feque  procul  fluitanlia  membra. 

: Quo  ruis?  et  patriro  evitio  libi  nom  na  quroris  ? 

[ Scilieet  immen«ro  , visis  juvraalibtu  armis , 
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précipiter?  où  vas-tu  chercher  un  nom  acheté 
par  la  ruine  de  ta  patrie  ? Sans  doute  , à l'as- 
pect de  celte  jeunesse  armée , les  Alpes  vont 
abaisser  leur  cime  ! Il  abaissera  égalent;  nt  ses 
neiges  amoncelées , le  gigantesque  Apennin  , 
ce  noble  rival  des  Alpes  ! Soit  ; que  l’orgueil- 
leux n’ait  plus  que  des  plaines  à traverser.  Ces 
peuples  sont-ils  donc  des  mortels  comme  les 
autres?  le  fer,  le  feu,  |*uvent-ils  les  abattre? 
Ce  ne  sera  plus  avec,  la  jeunesse  de  Nérite  qu'il 
faudra  se  mesurer,  la;  soldat  romain  grandit 
dans  les  camps  dès  son  jeune  âge  , et  le  casque 
s’appesantit  sur  sa  tète  avantque  le  premier  du- 
vet se  montre  sur  ses  joues.  Ils  ne  connaissent 
point  le  repos  que  réclament  les  années  ; et 
ceux  que  les  fatigues  de  la  guerre  devraient 
mettre  hors  de  service  se  présentent , malgré 
leur  vieillesse , les  premiers  sous  le  drapeau , 
et  vont  provoquer  la  mort.  J'ai  vu  moi-même 
le  soldat  romain  arracher  de  sa  blessure  le  trait 
qui  l'avait  percé,  et  le  darder  contre  l'ennemi. 
J’ai  vu  l'intrépidité  de  son  courage,  sa  mort 
héroïque  et  son  amour  passionné  de  la  gloire. 
Si  lu  renonces  à la  guerre , si  tu  ne  vas  pas 
t'offrir  à ton  vainqueur , ù Carthage!  combien 
de  sang  l'aura  épargné  Uannon  ! > 

Gestar  sc  leve  (tour  répondre.  Africain  bouil- 
lant et  dur,  il  couvait  depuis  longtemps  son 
terrible  courroux,  et  deux  fois  il  avait  été  sur 
le  point  de  confondre  flannon  en  lui  coupant 
la  parole.  « Dieux!  s'écrie  t-il,  est-ce  donc  un 
soldat  de  Home  qui  siège  dans  le  conseil  su- 
prême de  Carthage  et  de  la  Libye?  Que  ne 


prend-il  aussi  les  armes?  car  l'ennemi  ne  se 
déguise  pas  en  lui.  Ici , ce  sont  lesdeux  chaînes 
des  Alpes  et  l'Apennin  dont  il  nous  menace  : 
là , cc  sont  les  détroits  de  Sicanie  et  les  gouf- 
fres de  Scylla.  Bientôt  il  tentera  de  nous  ef- 
frayer avec  les  mânes  cl  Us  ombres  des  llo- 
mains,  tant  il  se  plait  à vanter  la  mort  et  les 
b'essures  de  ces  guerriers,  dont  il  élève  la  na- 
tion jusqu'aux  astres.  Ce  sont  des  mortels, 
crois-moi,  llannon,  malgré  la  frayeur  hon- 
teuse qui  glace  le  sang  des  âmes  timides;  ce 
sont  des  mortels  que  nous  défierons  au  combat. 
J'ai  vu  Régulus  les  mains  liées  derrière  le  dos; 
trainé  au  milieu  de  notre  peuple  triomphant , 
jusque  dans  son  obscure  prison.  J'ai  vu,  sus- 
pendu à un  poteau , ce  descendant  d’Hector, 
l'espoir  et  l'appui  de  sa  nation , regarder  l’Hes- 
périe  du  haut  de  la  croix.  Nous  ne  nous  ef- 
frayons pas  de  ces  visages  d’enfant  ni  de  ces 
joues  imberbes  que  pri  sse  avant  l'âge  un  casque 
pesant.  Non  ; nous  ne  sommes  point  des  lâ- 
ches ; vois  combien  d’escadrons  africains  s’em- 
pressent de  devancer  les  années  par  leurs  fati- 
gues. Ils  se  présentent  au  combat  sur  des  cour- 
siers sans  frein.  Vois  le  jeune  Annibal,  à peine 
balbutiant  quelques  paroles  de  sa  bouche  enfan- 
tine, se  passionner  déjà  pour  la  guerre  et  les  clai- 
rons, jurer  de  réduire  en  cendres  la  natiun  phry- 
gienne , et  entreprendre  la  guerre  que  son  père 
avait  méditée.  Ainsi,  que  les  Alpes  s’élèvent  jus- 
qu’au ciel , que  l’Apennin  porte  ses  sommets 
éclatants  jusqu'aux  astres  : il  est  un  homme 
(disons-ie,  puisqu'il  faut  à cet  esprit  sombre  et 


Subsident  Alpes  f subside!  mole  nivali 
Alpibus  æquatum  adlollens  reput  Apenninus  ! 

Sed  rampos  fac , vone , dari  ; num  gentibus  islis 
Morlales  snimi  ? au!  ferro  llaminave  faliscnnt  ? 

Ilaud  libi  Nerilia  cernes  cum  proie  laborem. 

Pubcsril  caslris  miles , galcaque  teruntur 
ISnnduin  signalai  (lava  lanugine  mal®. 

Nec  requies  »vi  nota  , exsanguesque  merendo 
Stant  prima  inter  signa  seœs  , letumque  hcessunt. 
Ipseegn  I toi  non  as  prrfosso  cor  porc  turfnas 
Tcla  intnrqucntes  correpta  e vuluorc  vidi  j 
Vidi  animos  mortesque  virum  , dccorisque  furorcm. 

Si  bello  ahsistis  , ner  te  vie loribus  obfers  , 

Quantum,  heu  Carlbago  ! donal  tibisanguinis  llannon  ? » 
Gestar  ad  b*c  : namque  impatiens  asperque  enquêtât 
Jamdudum  inimités  iras , mediamque  loquentis 
Bis  conatus  cral  turbando  abrumpere  tocem  : 

* Concilione , inquit , Libye  , Tynnqnc  Scnatu  , 

Proh  Superil  Ausonius  miles  sedet?  armaque  tantum 
llaud  dum  sumpta  vin»?  nom  rrclcra  non  latct  Imstis. 
Mune geminas  Alpes,  Apenninumque  minatur, 


N une  fréta  Sicanie,  et  Scyllei  littoris  undas  ; 

Nec  procul  est , quin  jam  Mânes  umbrasque  paveseat 
Dardanias  : tanta  adcuinulat  preconia  leto 
Vulneri busqué  virtnn  , ac  tollit  suh  sidéra  gentem. 
Mortalein  , mihi  crede,  licet  formidinc  lurpi 
Frigida  corda  tremant,  inortalcm  sumiimis  hoslem. 
Vidi  ego , quum  , geminas  artis  post  terga  catenis 
Evinctus  pal  mas , vulgo  traberetur  ovanle , 

Ca récris  in  tenebras,  spea  et  liduria  gentis 
Regulus  Hector*»*  : vidi , quum  rohore  pendens , 
liesperiam  cruce  sublimis  speelaret  ab  alta. 

Nec  von»  terrent  puerilia  protenus  ora 
Sub  golea  et  press*  properata  rassoie  mal*. 

Indolenon  adeo  segni  sumusl  adspice;  tunmc 
Quot  Libye*  certaut  annos  anteirc  laborc , 

Et  nudis  hellantur cquis ! ipso,  adspice,  duelor, 
Quum  primam  tenero  vocem  proferret  ab  ore , 

Jam  l»ella  et  liluos  , ac  flammis  urere  gentem 
Jurabat  Phrygiam  , atque  animo  patria  arma  motel)»*.. 
Pro'nde  polo  rrescant  Alpes  , oslrisquc  corusnn 
Apenninus  agat  seopuloa , per  saia  nivesque, 
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timide  (les  prodifies  pour  l'exciter);  il  est  un 
homme  capable  de  s'ouvrir  une  route  par  le  ciel 
même.  11  est  honteux  de  désespérer  de  s'avancer 
par  une  roule  qu'ouvrit  Uercule,  et  de  ne  pas 
oser  prétendre  à la  gloire  d’y  marcher  après 
lui.  Ilannon  nous  rappelle  sans  fin  nos  défaites 
et  les  incendies  de  la  première  guerre  ; il  nous 
défend  d'en  braver  encore  les  horreurs  pour 
recouvrer  la  liberté;  qu'il  bannisse  donc  la 
crainte  qui  l’agile,  et  que,  comme  une  femme 
que  la  guerre  épouvante,  il  ne  produise  pas  au 
grand  jour  son  âme  pusillanime.  C'est  nous , 
c'est  nous  qui  marcherons  à l'ennemi  ; car  nous 
sommes  résolus  d éloigner,  malgré  Jupiter 
même , ces  mallres  impérieux  loin  de  la  citadelle 
que  nous  ont  bâtie  les  Tyriens.  Si  les  destins 
s’y  opposent,  et  si  le  dieu  des  combats  s'est 
retiré  de  Carthage,  condamnée  à la  servitude, 
oui,  je  périrai,  illustre  patrie,  plutôt  que  de  te 
laisser  tomber  pour  jamais  dans  les  fers  ; l'A- 
chéron  me  verra  libre  au  moins  sur  ses  bords. 
Quels  ordres,  juste  ciel , ose  nous  donner  Fa- 
bius ! Quittez  à l'instant  les  armes  ; sortez  delà 
citadelle  de  Sagonte  que  vous  avez  prise;  que 
l'élite  de  vos  troupes  brûle  en  monceau  ses  bou- 
cliers; mettez  le  feu  à vos  vaisseaux , et  dispa- 
raissez de  toutes  les  mers.  Grands  dieux  ! si 
Carthage  ne  mérita  jamais  un  si  indigne  traite- 
ment, éloignez  de  nous  ce  malheur  et  conservez 
libres  les  bras  de  notre  capitaine.  > Geslar  s'é- 
tant ensuite  assis,  chacun  des  sénateurs , selon 
la  coutume,  eut  la  faculté  de  donner  son  avis. 
Ilannon  insite  alors;  il  veut  qu’on  rende  sans 

( Di  l'ouï  etenim  , ut  stimulent  airain  vel  inama  meulem  ) 
Per  cœlutn  est  qui  pandal  lier  : pudet  Hercule  trilas 
Desperare  via»  , laudemque  timoré  sccundam. 

Sed  Libyæ  cladrs , et  primi  incendia  belli 
Adgcrat , atque  itérai»  pro  libcrlate  laborea 
Ilannon  ferre  vetat  : ponat  formidinis  æstus, 
ParieliLusque  doinus  imbellis  feminfc  servet 
Singultanlein  animam  : nos  , nos  contra  ibimus  lu»>lem  . 
Quia  procul  a Tyria  dominos  depellere  Byrsa, 

Vel  iove  non  æquo,  fixum  est  : sin  fata  répugnant, 

El  jam  damnala  ressil  Carthagine  Mavors, 

Obcumbain  polius  j Dec  le,  patria  inclyta,  dedam 
Ælernum  fainulain  ; liber<|ue  Acberonta  videbo. 

Nam  quæ,  proh  Superi  1 Fabius  julielï  ocius  arma 
Exuilr,  et  capta  descendite  ab  arc*  Sagunli  ; 

•Tum  delecta  manus  scutorum  iuccndat  acerros. 
Lranlurque  rates,  ac  loloabsislileponto. 

Dt  procul,  o!  mérita  est  numquam  si  lalia  plcct: 
Galbage,  prohibe  te  nefas  ; nostrique  solutas 
Ductoris  scmle  manus  ! • üt  deinde  resedit, 

Factaque  rensendi,  Paint m de  more,  pu  testas  : 


délai  le  butin  fait  durant  les  hostilités  ; il  ajoute 
qu'on  doit  livrer  aux  Romains  le  violateur  de 
l’alliance. 

Les  sénateurs,  stupéfaits  comme  si  l'ennemi 
eût  envahi  le  temple  où  se  tenait  leur  assem- 
blée, s'élancent  de  leurs  sièges  et  conjurent  les 
dieux  de  détourner  sur  Rome  l'effet  du  pré- 
sage. Fabius,  voyant  la  discorde  se  disputer  les 
coeurs,  et  ces  esprits  incertains  pencher  pour 
la  guerre,  ne  peut  retenir  plus  longtemps  l'ex- 
plosion deson  ressentiment.  Il  demandequ’onse 
réunisse  sans  tarder,  encore  une  Ibis;  puis  il  s'é- 
crie au  milieu  du  conseil  qu’il  apporte  dans  son 
sein  la  paix  ou  la  guerre,  et  qu'il  faut  se  hâter 
de  faire  un  choix , et  de  le  dire  sans  détour  ni 
termes  équivoques.  Le  sénat  répond  Hèremeni 
qu’il  ne  refuse  ni  l'un  ni  l’autre  parti.  Fabius 
alors,  comme  s'il  eût  fait  sortir  de  son  sein  des 
légions  armées , qu’il  y eût  tenues  cachées,  dé- 
ploie les  plis  de  sa  robe.  « Recevez , dit-il , une 
guerre  fatale  à la  Libye , et  qui  se  terminera 
comme  la  première.  > Bientôt , retournant  dans 
sa  patrie,  il  y annonce  qu'il  faut  prendre  les 
armes. 

Tandis  qne  ces  choses  se  passaient  à Car- 
thage, Annibal  avait  subitement  réduit  plu- 
sieurs peuples  dont  la  fidélité  chancelait , dans 
l'incertitude  de  la  lutte , et , chargé  de  butin , il 
avait  ramené  ses  troupes  sous  les  murs  de  Sa- 
gonte. 

Tout  i coup  surviennent  des  présents  magni- 
fiques offerts  au  général  carthaginois  par  les 
nations  de  l'Océan  : un  bouclier  dont  l'éclat 

Hic  Hannon  reddi  propere  certamine  rapli 
Instat,  et  auclorem  violali  Taxions  eddit. 

Tum  Ter/)  adtonili,  ccu  templo  irrumpmt  hoslis, 
Exsiluere  Patres,  Lalioqac  id  verlerct  omen 
Oravere  Deucn.  At  postquam  discordia  sentit 
Pectora,  et  inGdas  ad  Martem  vergere  mentes  : 

Non  ultra  paliens  Fabius  retisse  dolorem, 

Concilium  expoecit  propere,  Patribusque  vocalis 
Bcllum  se  gestare  sinu  pacemque  profs  lus, 

Quod  sedeal  legerc,  ambiguis  neu  fallere  dictis 
Imperat,  ac,  sœToneulrura  renuentc  Senalu, 

Ceu  clausas  acies  gremioque  effunderet  arma , 

« Adcipite  infaustum  Libyæ,  erenluque  priori 
Par,  inquit,  bellum  : » et  laxos  effundit  amiclus . 

Tum  patrias  repetit  pugnandi  nunlius  arces. 

Atque  ea  dum  profugæ  regttis  agitantur  Elissæ, 
Adeisisvelox  pnpulis,quts  ægra  lababat 
Ambiguo  sub  Marte  fides,  praedaque  graratua 
Ad  muros  Pæuus  rcvocavcral arma  Sagunti. 

Ecceautem  clypeum,  s®vo  fulgorc  miranlem, 

Occani  gentes  durlori  dona  ferebant , 
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répandait  la  terreur  (3)  ; c’était  un  ouvrage  de 
Galice  ; un  casque  surmonté  d'un  cimier  étin- 
celant, et  d’où  s’élevait  une  aigrette  brillante 
dont  les  plumes  blanches  comme  la  neige  al- 
laient se  balançant  arec  grâce.  On  y avait  joint 
une  épée  et  une  lance  qui  devait  être  funeste  à 
tant  de  guerriers,  une  cuirasse  d’un  triple  tissu 
de  chaînons  d’or,  défense  impénétrable  à tous 
les  traits.  Les  diverses  pièces  de  cette  armure 
faite  d’airain , ou  de  l’acier  le  plus  pur,  réunis- 
saient toutes  les  richesses  du  Tage.  Annibal 
parcourt  des  yeux  chaque  objet  avec  transport , 
et  y reconnaît  avec  joie  l'origine  de  sa  patrie. 

Didon  y bâtissait  les  forts  de  Carthage  nais- 
sante. La  jeunesse,  après  avoir  tiré  ses  vais- 
seaux sur  le  rivage , s'y  livrait  avec  ardeur  aux 
travaux.  Les  uns  jettent  des  môles  devant  le 
port;  les  autres  reçoivenldu  juste  fililias  (4)  les 
huttes  et  les  habitations  ; la  répartition  en  est 
confiée  à sa  vieillesse  vénérable.  On  montre 
avec  orgueil  la  tête  d’un  cheval  belliqueux, 
trouvée  en  creusant  la  terre;  et  la  cité  salue 
l’heureux  augure  de  sesjoyeusesclamcurs.  Au 
milieu  de  ce  spectacle  paraissait  Knée  qui, 
après  avoir  perdu  sa  flotte  et  ses  compagnons , 
et , fuyant  sur  les  mers,  venait,  en  suppliant, 
demander  un  asile.  Didon  , cette  reine  infortu- 
née, le  contemple  d'abord  d'un  air  satisfait  et 
empressé , et  bientôt  lui  jette  des  regards  de 
tendresse.  La  main  habile  de  l’artiste  y avait 
ciselé  la  grotte  et  l’union  clandestine  des  deux 
amants.  On  croit  entendre  retentir  les  airs  des 
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cris  auxquels  se  mêlent  les  aboiements  des 
chiens.  Des  troupes  de  chasseurs  effrayés  cou- 
raient se  cacher  au  sein  des  forêts.  Non  loin  de 
là , la  nouvelle  flotte  des  Troycns  avait  déjà 
quitté  le  rivage , et  gagnait  la  haute  mer , sans 
s’inquiéter  d’Élise  qui  les  rappelait  en  vain. 
Celle  reine,  debout  sur  un  bûcher  élevé,  ve- 
nait de  se  donner  le  coup  mortel , et  chargeait 
les  T yriens  futurs  du  soin  de  la  venger  les  ar- 
mes à la  inain.  Le  Troyen , du  milieu  des  on- 
des, contemplait  ce  bûcher  embrasé,  et  ou- 
vrait toutes  ses  voiles  à sa  grande  destinée.  De 
l’autre  côté  , Annibal , dans  la  posture  d’un 
suppliant,  sacrifiait  atfx  dieux  do  l’enfer,  et  fai- 
sait couler , avec  la  prêtresse  du  Slyx , le  sang 
de  la  victime  dansJâ  fosse  magique.  IA , il  ju- 
rait, dès  son  enfance,  une  guerre  ouverte  aux 
descendants  d'Enée.  Le  vieil  Amilcar  bondissait 
vainqueur  dans  les  champs  de  Sicile.  On  ût 
cru  l’apercevoir,  vivant,  pousser  dans  la  mêlée 
ses  phalanges  hors  d’haleine  : c’était  l’ardeur 
de  scs  yeux , c’était  la  menace  de  son  visage  fa- 
rouche. Du  côté  gauche  du  bouclier  s'étendait 
en  relief  là  cohorte  lacédémonienne  marchant 
en  triomphe  sous  la  conduite  du  victorieux 
Xanthippe  venu  d’Amyclée.  Près  d’elle  on 
.voit  Régulus,  triste  ornement,  avec  tout 
l’appareil  de  son  supplice , donnant  à Sa- 
gonte  un  grand  exemple  de  bonne  foi.  Tout 
autour  brillent  des  figures  en  plus  grand 
nombre  : des  troupes  de  bêtes  fauves  poursui- 
vies par  des  chasseurs , des  huttes  de  nomades 


CalUictr  telluris  opus.  g&lcnmqtie  rorusciit 
Suhmain  crislis,  vibrant  cui  vertice  coni 
Al  ben  lis,  nivea:  trcmulo  mitamine  pennæ  ; 

Ensem  unum,  ac  mollis  fa  ta  Icm  millibus  haslaui  ; 
Prilerca  lextam  nodis,  auroque  trilirein 
Loricam,  nulli  tegimen  penetrabile  lelo. 

Jlæc,  are  et  duri  chai  y bis  perfeeta  métallo, 

Atquc  npibas perfusa  Tagi,  per  singula  lælis 
Lustrât  ovana  oculis,  et  gaudet  origine  regni. 

Coodebat  prima;  Dido  Garthaginis  arm, 
loslabatquc  operi  subducla  classe  juventus. 
Molibus  hi  daudunt  portus,  his  tecta  domusque 
Partiris,  juslæ  Bitia  venerandc  senecUc. 

Os  tentant  caput  effossa  tellure  rcperlum 
Bcllaloris  equi,  atque  ouien  damore  salulant. 

Has  inter  spedes  orbatum  classe,  suisque, 

Æaean  pulsum  pdago,  dextraque  preeaulem 
Ccrncrc  erat  : fronle  hune  avide  regina  serena 
Infelix,  aejam  vultu  spectabatamico. 
llincet  speluncam,  furtivaque  fœdera  aman  lu  m 
Callaice  fecere  manus:  il  clamor  ad  auras, 

La  Ira  t nuque  canum  ; subiloque  ex  terri  la  nimbo 


Occullant  alæ  venantum  corpora  silvis. 

Nec  procul  Æneadum  vacuojam  liltorc  dassis, 
.Equora  nequidquain  revotante  petcbal  K lissa. 
Ipsa  pyrarn  super  ingentein  s ta  ns  saucia  Dido 
Manda  bat  Tyriis  ullricia  bella  fu  lu  iis, 
Ardenleinquc  rogum  media  spectabat  ab  unda 
Dardanus,  et  inagnis  pandebat  carbasa  fatis. 
Parle  alia,  snpplexiufernis  Annibal  aris, 
Arcanum  Stygia  libat  curn  vaterruorein, 

Et  primo  bella  Æneadum  jurabat  ab  œvo 
Àt  senior  Siculis  exsullat  Hamilcar  in  arvis  ; 
Spimnlem  crcdas  cerlamiua  anhrla  movere  : 
Ardor  inest  oculis,  lorvumque  minalur  imago. 

Nec  non  et  Ucvum  dypei  latus  aspora  signis 
IinpIebatSparlana  cohors  . hanc  ducitovnnlem 
Ledæis  venieus  victor  Xantbippus  Amyclis. 

Juxta  triste  dccus  pendel  sub  imagine  ptruce 
Regulus,  et  Gdei  dat  magna  exempta  Saguoto. 
Littoral  ri  rca  faciès,  agi  la  la  ferarum 
Agniina  venalu,  et  csdata  mapalia  fulgcnt. 

Ncc  procul  usta  ru  loin  uigri  soror  horrida  (Mau.i 
Adsuetas  polrio  mulcct  STrmone  leænas. 
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ciselées.  Près  de  là  l’Iiorrible  sœur  du  Maure , 
dont  le  soleil  a brûlé  la  peau,  caressedes  lionnes 
apprivoisées  au  langage  de  sa  nation.  Le  pâtre 
erre  librement  dans  la  campagne , laissant  son 
troupeau  s'enfoncer  dans  le  bois , sans  lui  im- 
poser de  limites.  Tout  rappelle  les  usages  et  le 
pays  de  l'Africain  , guide  vigilant  des  trou- 
peaux : ses  javelots,  son  ebien  de  Crète,  sa 
butte , le  caillou  qui  recèle  le  feu  dans  ses  vei- 
nes , et  sa  flûte  connue  des  génisses.  Sagonte 
s’y  élève  dominant  le  sommet  de  sa  colline  ; 
elle  est  investie  par  une  multitude  de  nations 
différentes;  des  bataillons  épais  entourent  ses 
murs , et  leurs  dards  tremblants  viennent  la 
frapper.  L'Ebre  promène  ses  eaux  tranquilles 
sur  les  bords  du  bouclier  , dont  il  enferme  le 
contour  immense  en  se  repliant  sur  lui-méme. 
Enfin  Annibal,  violant  le  traité,  passait  subite- 
ment le  fleuve,  appelant  contre  les  Itomains  tous 
les  peuples  de  Carthage.  Fier  d’un  tel  présent 
il  endosse  et  secoue  sa  nouvelle  armure  sur 
ses  larges  épaules;  puis,  relevant  sa  tête,  il 
s'écrie  ; < Armes  invincibles  , combien  de  fois 
le  sang  ausonicn  vous  fera  fumer!  Sénat  de 
Home,  arbitre  de  la  guerre,  quelle  vengeance 
je  vais  tirer  de  loi  ! s 
Déjà  les  assiégés  étaient  épuisés  dans  leurs 
murs  investis.  Le  temps  minait  la  ville,  tandis 
que  ses  défenseurs,  accablés  de  fatigue,  at- 
tendaient les  aigles  et  les  bras  de  leurs  alliés. 
Enfin,  trompés  dans  leur  espoir,  ils  détour- 
nent les  yeux  de  la  mer,  certains  que  le  rivage 
est  mensonger.  Ils  voient  de  plus  près  leur 

Il  liber  campi  paslor,  cui  Une  sine  ullo 
Invetitum  salins  pénétrât  peeus  : oninis  Pcrnum 
Armcnti  vigilem  palrio  de  more  aequunlur, 
lîæsaquo,  lalralorqiic  Cydon,  tectumquc,  fociquo 
In  siliris  vents,  et  lislula  nota  juvcnrii. 
liminet  evcelso  otnsurgens  colle  Sagunlos, 

On am  eireum  immensi  populi  condensaque  cingunt 
Agmina  ccrtantum,  pulsantque  trcmrnlibus  liasljs 
fixtrema  rlypei  stagnabat  IIhtus  in  ora, 

Curvetis  daudeus  ingentem  flcxiLusurbcm. 

Annibal,  abrupto  transgressus  fostere  ripas, 

Pernorum  populos  Humana  in  l’I’üa  vorabol. 

Tali  sublimisdono,  nova  tegniina  latis 
Aplat  rnneutiens  bumeris,  relsusquc  profatur 
a lieu  quantum  Ausonio  sudabitis,  arma,  cruorr  I 
(tuas,  bclli  judas,  prenas  niibi,  Curia,  pendes  1 • 

Jamquc  seneserbat  sallalis  moenibus  bostis, 
Curpcbatque  die*  urbem,  dum  signa  manusque 
Inspectant  fessi  sodas  : tandem  æqunrc  vano 
Avcrtrot  aeulos,  frustrataque  littora  ponunt. 

£1  pn.pius  suprema  vident  : ledet  acta  meduiiis 
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perte  prochaine.  En  mal  intérieur  , qui  a 
déjà  attaqué  jusqu'à  leurs  os,  ravage  leurs 
corps  exténués.  Eue  lente  consomption  dévore 
leurs  entrailles  douloureuses,  épuise  le  sang 
dans  leurs  veines  brûlées  ; c’est  la  faim,  qu'ils 
ont  trop  longtemps  cachée.  Elle  a enfoncé 
leurs  yeux  dans  leurs  orbites  desséchés  ; elle  a 
noirci  leur  peau  laissée  seule  sur  leurs  os  fai- 
blement liés  par  les  articulations  ; et  leurs 
membres  décharnés  n'offrent  plus  que  l'image 
de  squelettes  affreux.  Les  rosées  des  nuits  fraî- 
ches, l’humidité  répandue  sur  le  sol,  sont  un 
faible  soulagement  à leurs  maux.  En  vain  ils 
s'efforcent  d'exprimer  des  branches  sèches  un 
suc  qui  n’y  est  plus.  Il  n'est  rien  dont  ils  n'es- 
sayent. Leur  estomac  enflammé  par  le  jeûne 
les  force  à se  rcpailre  de  choses  qui  n’avaient 
jamais  servi  d’aliments.  IL  mellcul  leurs  bou- 
cliers à nu , et  mangent  le  cuir  qui  les  recou- 
vrait ces  armes,  après  en  avoir  amolli  dans 
t'eau  la  dureté. 

Hercule , témoin , du  haut  du  ciel , de  celte 
triste  extrémité,  verse  des  larmes  inutiles  sur 
le  sort  de  celte  ville  malheureuse.  Arrêté  par 
les  ordres  redoutables  de  Jupiter,  il  n’osc  rien 
tenter  contre  les  décrets  de  l’impitoyable  Ju- 
non.  Cachant  donc  son  dessein,  il  se  rend  dans 
le  sanctuaire  de  la  déesse  vénérable  qui  préside 
à la  bonne  foi , et  lâche  de  connaître  ses  se- 
crètes pensées.  Cette  divinité,  qui  se  plait  au 
mystère , seule  alors  sur  le  sommet  de  l’O- 
lympe, s’occupait  tout  entière  des  intérêts  des 
dieux  dont  elle  était  confidente.  Hercule , qui 

Jamdudum,  atque  inopes  penitus  coquil  intima  pestis. 

£at  furtim  lento  m ilerr  durant»  tabn 

Vis.  ero , et  exuni  siceatat  sanguine  vouas 

Per  Inngum  rcl.ila  famés  : jam  lumiua  rétro 

Kxesis  fugerr  genis  ; jam  lurids  sois 

Tecta  cute,  et  venit  male  juncta  Ircmcntibus  ossa 

Instant,  consumptil  visu  deformia  menibris. 

Humcnlis  rorcs  nortis  lerramquc  madculem 
Solsmcn  ferore  malt,  cassoquc  labnre 
K sirco  frustra  prcsserunl  rohore  succos. 

Nil  tomerare  piget  : rahidi  jojuma  vrntris 
Insolitis  adigunt  vcaci,  molulaquc,  nudoa 
l.iuquentrs  clypeot,  armoruni  tegiuina  mandunt. 

Desuper  isn-c  cœlo  sper tans  Tiry nthius  alto 
lulacrimat  fractso  ncquidquam  rasibus  urbis. 

Namquc  melus  magnique  lenent  præccpla  parentés. 

Ne  sotrat  tendat  rouira  décréta  novercæ. 

Sic  igitur,  ceepta  occultai»,  ad  liuiiua  lancla 
Conlcndit  Fidri,  sccrctaquc  pertora  tentât. 

Arcauis  Pca  læla,  polo  lum  forte  rcinoto 
. Cadicolum  magnas  volt  cbat  conseil  curas, 


Digitized  by  GoogI 


GUERRES  PUNIQUES.  iil 


pacifia  Ncméc,  loi  parle  respectueusement  en 
ces  termes  : » Déesse  née  avant  Jupiter , P luire 
des  dieux  et  des  liommrs,  toi  sans  qui  ni  la 
terre,  ni  les  mers  ne  connaissent  la  paix  ; com- 
pagne inséparable  de  la  Justice  ; divinité  cachée 
au  font!  des  cœurs,  peux-tu  voir,  sans  être 
émue , l'horrible  ravage  de  ta  chère  Sagonle 
exposée  à ces  cruels  traitements  pour  te  de- 
meurer fidèle?  C'est  pour  toi  que  ce  peuple 
se  sacrifie.  C’est  toi  que  les  mères  dévorées  par 
la  faim , C’est  loi  que  les  pères  invoquent , la 
douleur  sur  le  visage;  c’est  toi- que  les  nour- 
rissons appellent  de  lenr  faible  voix.  Du  haut 
des  cieux  , prèle-leur  ton  appui , et  fais  qu’ils 
se  relèvent  de  ce  désastre.  • 

Ainsi  parla  le  fils  d’ Alcmène.  La  déesse  lui. 
répondit  en  ces  termes  : » Oui ,.  j’ai  vu , non 
sans  douleur,  que  les  traités  étaient  rompus. 
I.e  jour  même  est  fixé  où  cette  infâme  audace 
sera  punie.  Mais  le  genre  humain , fécond  en 
crimes,  m’a  forcée  de  quitter  précipitamment 
la  terre  souillée,  et  de  chercher  un  asile  dans 
celte  nouvelle  demeure.  J’ai  donc  quitté  ces 
royaumes  impies,  quicraignenleux-mémcs au- 
tant qu’ils  se  font  craindre  ; ces  passions  fré- 
nétiques de  l'or  , ces  viles  récompenses  de  la 
fraude , et , avec  elles  , ces  peuples  détestables 
par  leurs  mœurs , qui , pareils  aux  bêles  fé- 
roces , ne  vivent  que  de  rapines,  foulent  aux 
pieds  tout  honneur  dans  leurs  débordements , 
et.oppriment  la  pudeur  pendant  l’obscurité  des 
nuits.  La  violence  seule  obtient. leurs  homma- 

Quant  (ali  adloquitur  Nemoœ  pacator  honore  : 

« Aule  Jovein  général*,  dccus  Divumquc  hominnmquc, 
Qua  sim*  non  Icllus  pacem,  non  æquora  uorunt, 

JusLiliæ  consent,  tacitumque  in  pcctore  mnnen, 
Eiiliumne  lufe  dirura  spcclare  Sagunti, 

Et  lot  pemlrntent  pro  le,  Dca,  ccruere  [Menas 
Urbem  lenla  pôles?  moritur  tihi  vulgus,  et  unani 
TV  maires,  vincenlc  famé,  te  nues  ta  virorum 
Ora  rocant,  primoque  snnant  te  Yoce  minores. 

For  ecrlo  atixilium,  et  fossU  da  surgere  rebus.  » 

II. tt  satus  Alcincua,  contra  rui  lalia  virgt»  : 

« Orno  equidem,  nec  pro  nibilo  est  inilii  fiedera  rampi. 
Stntquc  «lies,  ouMsoliin  tain  tmtikus  ullor. 

Sed  inc  pollulas  propcranlem  Imquerc  terras 
Sedihtis  bis,  teclisque  nions  succedcrc  adegil 
Fecuodum  in  fraudes  homiuum  gémis  : impia  liqui 
Et,  quantum  ternit,  tantum  inetuentia  régna,  • 

Ac  furias  auri,  nec  vilia  praemia  fraudum, 

Et  super  hcc  ritu  liorrifiros  ac  more  ferarum 
Vifcntes  rapto  populos,  luxuque  solutuin 
Omne  deeus,  inultaquc  oppressum  nocte  pudorem. 

Via  colitur,  jurisquo  locum  sibi  vindicat  enaiaj 
T.  If, 


ges , cl  l’épée  s’arroge  les  droits  de  la  justice  ; 
l’opprobre  enfin  a éclipsé  la  vertu.  Promène 
tes  regards  Sur  le  monde  : où  trouver  un  inno- 
cent? Ils  ne  conservent  la  paix  entre  eux  que 
par  la  complicité  des  crimes.  Mais,  pour  que 
cette  ville  fondée  par  tes  mains  gante  dans  sa 
fin  mémorable  un  courage  digne  de  toi , et 
que  ses  habitants  , épuisés  de  fatigues,  ne  se  ‘ 
livrent  point  vivants  à la  discrétion  des  Cartha- 
ginois , voici  ce  que  les  destins  et  l’ordre  des 
choses  futures  me  permettent.  Je  publierai  au 
loin , jusque  dans  les  siècles  les  plus  reculés , 
la  gloire  dq  leur  dernier  jour  ; j’accompagne- 
rai même  leurs  illustres  ombrçs  chez  les 
mânes.  > 

A ces  mots,  l’austère  déesse  descend  rapide- 
ment à travers  les  airs , et  se  rend  en  courroux 
à Sagonle,  qui  luttait  encore  contre  le  destin. 
Elle  pénètre  les  esprits , passe  dans  tous  ces 
cœurs  dévoués,  et  transporte  en  eux  sa  divi- 
nité tout  entière.  Elle  descend  au  plus  profond 
des  âmes,  elle  les  remplit,  elle  les  enflamme 
d’amour  pour  elle.  Les  Sagontins  ne  respirent 
plus  que  les  combats , et  essaient  ce  que  peu- 
vent encore  leurs  forces  languissantes.  Ils  re- 
trouvent une  vigueur  inespérée.  Ils  se  rap- 
pellent le  doux  hommage  qu’ils  doivent  6 la 
déesse,  et  combien  il  serait  beau  de  mourir 
pour  elle.  Une  pensée  secrète  traverse  leur 
ame  endurcie  contre  l’excès  des  maux.  Ils  veu- 
lent souffrir  plus  que  la  mort , goûter  Ja  pâture 
cruelle  des  bétes  féroces , et  souiller  leur  table 

Et  probris  eesait  virlus  : en,  adspicc  génies  : 

Ncmuinsuns;  paeem  servant  cdinmercia  eulpv. 

Sed  secura  tua  fundala  ut  m'ému  dexlru 
Dignum  te  servent  memorando  fine  vigorem 
Prdita  nec  fessi  transmettant  rorpora  Pteno, 

Quod  M'iurn  nune  fata  sinuut  seriesque  futuri  ; 

Evtendam  leti  decus,  atquc  in  scruta  miltam, 

Ipsaqne  laudatas'ad  Mânes  pmsrquar  ombras.  » 

Indcsevera  levi  deeurrens  irtherc  virgo 
Euetantein  Palis  petit  inflaminata  Soguntum  ; 

Ihvadit  mentes,  et  pectora  nota  pererrnt, 

ImmiUitqnc  animis  numen  : tnm  fti.a  meduHis 
Iinplirat,  a U, uc  soi  flagranlcm  inspirât  amorem. 

Arma  volunt,  trutantquc  îrgros  ad  prirtia  nisus. 

'fnsperatns  adestvigor,  iuteriusque  reeursal 
Duteis  honos  Divrc,  et  sacrum  pao  virgine  Ictum. 

H (aritus  fessis  per  ovantia  perlera  vensus, 

Vcl  leto  gravioru  pati,  srevasque  feramm 
Adtcnlare  dapes,  et  meosis  addere  crinten. 

Sed  prohibcl  eulpa  poltutam  estendere  lucem 
Easta  Fides,  paribusque  famem  comprscerc  membris. 

Quam  simul  invisa!  gentis  oonspesit  in  arre 

IG 
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d’un  mots  criminel.  Mais  la  chaste  Fidélité  ne 
leur  permet  pas  de  prolonger  leur  vie  par  un 
horrible  forfait , et  d’assouvir  leur  faim  avec  les 
membres  de  leurs  semblables. 

Junon,  qui  revenait  alors  du  campd'Anni- 
bal , aperçut  la  dcesse  sur  la  colline  de  la  ville 
odieuse,  et  lui  reproche  vivement  l'ardeur  l>el- 
liqueuse  dont  elle  enflamme  ses  habitants.  Fu- 
rieuse, elle  précipite  sa  marche , et  se  hâte 
d’évoquer  l'horrible  Tisiphone,  occupée  à 
poursuivre  de  son  fouet  les  raines  des  enfers. 

< Fille  de  la  nuit , lui  cric-t-clle  en  étendant  la 
main  vers  Saqonlc , tu  vois  ces  murs , frappe- 
lés,  et  renverse  ce  peuple  allier  par  ses  propres 
ntains;  c'est  Junon  qui  te  l'ordonne.  Près  de 
toi , sur  un  nuage , je  verrai  les  effets  de  ta  fu- 
reur , et  ton  ardeur  à me  servir.  Rassemble  ici 
tout  cet  appareil  de  tes  armes,  dont  les  dieux 
et  le  grand  Jupiter  sont  effrayés , dont  l’Aché- 
ron  est  ému.  'l'es  torches , ces  serpents  horri- 
bles, ces  sifflements  qui  font  taire  la  gueule 
île  Cerbère  épouvanté , le  Hel  de  les  poisons 
écumanls , enfin  toutes  tes  horreurs  , tonte  la 
rage  qui  fermente  dans  ton  sein  fécond , ac- 
cables-en  les  Fiutules  ; précipite  Sagonte  en- 
tière dansl'Erèbe,  et  qu'à  ce  prix  la  Fidélité 
ait  osé  descendre  à travers  les  airs.  » 

Ainsi  Junon  animait  Tisiphone.  De  sa  main 
furieuse , elle  lance  la  cruelle  Euménide  sur  les 
murs;  la  montagne  ébranlée  retentit  aux  en- 
virons , et  Tes  flots  de  la  mer  résonnent  plus 
violemment  sur  le  rivage.  Mille  serpents  se  : 

Forte  ferons  srse  Lilqris  Saturnia  raatris, 

Virgmeum  inrrcjtitnl  misccntem  bella  furorom, 

Alque,  ira  lurbata  geadum,  rietndus  atram 
Ti&îphonen,  iinos  agilanlom  verbcrc  mânes, 

Kl  palmas  tendons  : a tins,  impôt,  Novtis  aluinnn, 

Iles  mures  impelle  manu,  populumquc  ferorcm, 

Destris  sterne  suis  ; Juno  jubet  : ipso  pmpinqua 
Effectue  sliidiumquc  tuunt  de  nubc  ridebo. 
lila  Ueos  summumque  Jovcm  turbanlia  tela, 

Çluts  Acberenta  mores,  tlammain  iinmnncsqne  ehctydrus 
Stcidoremquc  tuum,  i|uo  terri  ta  romprimit  ora 
Cerberus,  or,  miito iju.c  spumant  fclh-,  venena, 

Et  quidquid  scelerum,  pœnarum  qnidquid  et  ine 
Fertom  feeundn  coquitur  lihi,  congère  prtereps 
In  Itututos,  bibrmque  Krebo  demitte  Sagunlmn. 
ftac  raercede  Fides  constat  delapsa  per  auras.  ■ 

Sic  voce  invtimulans,  destra  Dca  ronrita  su  t oui 
Kumenida  incussit  mûris,  tremuitque  repente 
Monscireum,  et  gravier  sonuit  per  titora  fluctua. 

Sibilat  insurgens  rapiti,  et  turgentia  circum 
Mullus  colla  mirât  squalcnti  tergore  serpens. 

Mors  graditur,  vasto  pandens  cara  guttura  ricin. 


dressent  en  sifflant  sur  sa  télé,  et  font  re- 
luire leur  croupe  livide  autour  de  son  cou  gon- 
flé par  la  Rage.  La  Mort  s'avance , montrant, 
au  fond  d’une  vaste  bouche , un  gosier  pro- 
fond , quelle  ouvre  devant  ce  peuple  qui  va 
périr.  Autour  de  sa  poitrine  se  réunissent  le 
Deuil,  les  lugubres  Gémissements,  l'Abatte- 
ment , la  Douleur , et  toutes  les  peines  ensem- 
ble. Le  gardien  vigilant  île  l'entrée  déplorable 
fait  aussi  retentir  sa  triple  gueule.  Soudain  le 
monstre,  habile  à se  métamorphoser,  prend 
la  forme,  la  marche  et  le  son  de  voix  de  Tl- 
bume.  Tiburne  venait  de  perdre  son  époux  par 
la  fureur  cruelle  de  Mars,  et  pleurait  dans  son 
veuvage  Murrus  qui  n’était  plus.  Illustre  par 
sa  naissance , elle  tirait  son  nom  du  sang  do 
Daunus.  Tisiphone,  sous  la  figure  de  Tiburne, 
les  cheveux  épars,  fond  impétueusement  au 
milieu  des  groupes,  et , se  déchirant  le  visage  : 
«Quelle  sera  donc,  dit-elle,  la  fin  de  tous  ces 
maux?  Nous  avons  assez  fait  pour  la  Fidélité 
et  pour  nos  aïeux.  J'ai  vu,  oui,  j’ai  vu  Murrus, 
mon  époux  sanglant,  troubler  mon  sommeil  en 
rouvrant  ses  blessures,  et  faire  entendre  le 
plus  sinistre  présage.  Chère  é|>ouse , arrache- 
toi  aux  malheurs  d'une  ville  infortunée.  Si  le 
Carthaginois  victorieux  l'empéche  de  fuir  ail- 
leurs , ô Tiburne  ! viens  rejoindre  mes  mânes. 
Vos  pénates  sont  renversés , c’en  est  fait  ues 
Hulules,  l'Africain  lient  tout  sous  son  glaive. 
Mon  àme  fut  saisie  d'effroi , celte  ombre  sem- 
ble être  encore  sous  mes  yeux.  C'en  est  donc 

Casnroque  initiai  populo  : tune  Lurtus,  et  atri 
Pcctnra  circuinvtant  Plancton,  Mœrorqno,  Dolorquc, 
Alquc  omncsadxunl  Ptrnæ,  formaque  Lrifauri 
Persnnat  insomnie  lacrymosal  J imihir  nu I.T. 

Protinus  adsimilat  facicin  mulabilc  monstrum 
Tiburme,  grcssumqno  simul.  soniluinque  loqueutis. 

Htcc  bel  lu  vacnoa  et  servi  turbine  Marti# 

Lugcbat  thalamos,  Murro  spolinla  roarilo  ; 

Clara  genus,  Dauniquc  trabens  a sanguine  nomen. 

Cuï  vultus  imlula  pares  disjectaque  erinem 
Eumcnis  in  médius  inrumpil  turbida  co-ius, 

Ktmccstas  laccrata  grnas  : • Quia  terminus,  inquit? 

Sal  Fidei  proevisque  dalum  ! vidi  ipsa  cruentum, 

Ipsa  ineum  vidi  laccralo  vulncre  nostraa 
Tcrrrntem  Murrum  noetes  et  dira  sonantem  : 

Eripe  te,  roojiiv.  miserandœ  casïbus  urbis. 

Et  fugd,  si  terras adiinit  Victoria  Pix-ni, 

Ad  mânes,  Tiburaa,  incos  : cecidccc  Pénates, 

Oceidiimis  ttutuli,  tend  omnia  Punicua  ensis. 

Mens  borret,  uec  adhuc  oculisabsistit  imago. 

Nuliane  jam  poslbac  tua  tecta,  Sagunte,  videbo? 

Félix  Mucto,  nccis,  patriaque  superstite  fehx. 
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fait,  Sagonte,  je  ne  verrai  plus  tes  murs! 
Cher  llurrus!  heureux  au  moins  dans  ton 
trépas,  ta  patrie  subsistait  encore!  et  nous, 
femmes  infortunées,  traînées  en  esclavage, 
pour  servir  les  épouses  des  Sidoniens , après 
les  désastres  de  la  guerre  et  les  périls  d'une 
longue  navigation  , Carthage  triomphera  en 
nous  contemplant  ; enfin , plongée  dans  la  der- 
nière nuit,  je  serai  inhumée  captive  dans  les 
champs  de  la  Libye!  Vous,  guerriers,  qu'une 
ame  inébranlable  a garantis  des  fers,  vous  à 
qui  la  mort  est  une  arme  immense  contre  les 
maux  , dérobez  par  vos  mains  les  femmes  à la 
servitude;  c'est  dans  le  danger  qu’éclate  la 
vertu.  Marchez  donc  les  premiers  de  tous  les 
peuples  à la  conquête  d’une  gloire  si  difficile, 
et  inconnue  à toute  autre  nation.  » 

C'est  par  ces  conseils  que  i'isiphone  agitait 
les  esprits,  et  qu'elle  semait  le  désordre.  De  là. 
elle  se  rend  au  tombeau  qu'llercule  avait  érigé 
sur  la  cime  de  la  montagne,  pour  que  les  ma- 
telots vissent  quels  honneurs  son  amitié  ren- 
dait à la  cendre  des  morts.  Aussitôt,  ô prodige 
effrayant  ! un  serpent  à la  peau  d’azur  parse- 
mée de  tâches  d'or  se  glisse  et  s’élance  du  fond 
du  monument.  De  ses  yeux  de  feu  jaillit  une 
flamme  rouge  comme  le  sang.  De  sa  gueule  en- 
tr'ouvertc,  il  darde  sa  langue  en  sifflant.  Le 
monstre  se  roule  à travers  la  foule  tremblante, 
traverse  la  ville,  et,  se  précipitant  aussitôt  du 
haut  des  murs,  il  semble  fuir,  gagne  le  rivage 
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voisin,  et  là,  se  plonge  dans  les  ondes  bouillon- 
nantes. 

Tous  les  esprits  sont  dans  la  consternation. 
L'on  croit  voir  les  mânes  expulsés  fuir  ces  de- 
meures en  proie  à l’ennemi,  et  les  ombres  re- 
fuser le  repos  sur  un  sol  captif.  On  renonce  à 
tout  espoir  de  salut  : la  nourriture  devient 
odieuse  : la  furie  acharnée  augmente  le  trou- 
ble. Dans  cette  dure  situation , l'inexorable 
courroux  des  dieux  se  montre  en  différant  la 
; mort.  Ils  cherchent  à terminer  au  plus  tôt  leur 
; vie  ; l'accablement  lenr  a fait  détester  le  jour. 
Chacun  travaille  à l’envi  à construire  un  im- 
mense bûcher,  dont  la  masse  s’élèvera  au  ciel  en 
dominant  la  ville.  On  y apporte,  on  y traîne 
les  richesses  amassées  au  sein  d'une  longue  paix, 
etles  récompenses  de  la  valeur,  et  les  vêtements 
brodés  en  or  par  les  femmes,  et  les  armes  du- 
liehiennes  apportées  de  Zacynthe  par  leurs  an- 
cêtres, et  les  dieux  pénates  de  l'ancienne  ville 
des  Kutules.  Ensuite,  rassemblant  tout  ce  qui 
leur  reste  encore,  avant  d'être  forcés,  ils  jettent 
sur  le  bûcher  leurs  boucliers,  ainsi  que  leurs 
épées , qui  n'ont  pu  vaincre,  et  leurs  trésors 
déjà  enfouis,  qu’ils  redemandent  à la  terre, 
j Fiers  de  dérober  ces  dépouilles  au  vainqueur, 
! ils  jouissent  du  plaisir  d'en  faire  un  dernier 
j hommage  aux  flammes. 

I A la  vue  de  cet  amas  énorme,  l'impitoyable 
i furie  saisit  une  torche,  qu'elle  trempe  dans  les 
' ondes  brûlantes  du  Phlégéton,  et  répand  sous 


At  nos,  Sidoniis  famulatum  mnlribus  aclas. 

Posl  bel li  cas  us  vasliquc  perirula  pouli, 

Carthago  adspicicl  victrix,  tan  de  nique  supremuin 
l'iode  obita  I.ibvae  greinio  captiva  jacebo. 

Sed  vos,  o juvencs  1 veluil  quos  oonscia  virtus 
l’ois*  capi,  quls  lelum  ingeos  contra  aspera  ntors  est, 
V es  tris  servi  lio  manibus  subducitc  maires. 

Ardua  virtutem  profert  via  : pergitc  pnmi 

?îcr  facilem  populis,  ncc  notant  invodere  laudem.  » 

11  is  ubi  turbatas  hortatibus  irnpulit  a urrs, 

Inde  petit  tumulum,  suinmo  quein  vertire  inontis 
Aniplutryoniades  spectandum  et  rrquore  nautis 
Struxerat,  el  gralo  cincrcs  decoraral  honore. 

Excilus  sede  (horrendutn)  prorumpil  ab  ima 
Cærulcus  maculisauro  squalentibus  anguis. 

Ignea  sanguines  radiabant  lumina  (lamina, 

Craque  vil-ranti  slridebant  sibila  lingua  : 

Isque  tnler  trepidos  ccelus  tnedinmque  per  urbem 
Volvilur,  et  maris  propcrc  dclabitur  allis, 

Ac  similis  profugo  vicina  ad  litora  tendit, 
Spumantisquc  freti  praweps  immergilur  undis. 

Tnm  vero  errus<e  mentes;  ecu  pmdita  Ieeta 
ExpuUi  fugiant  Mânes,  umbraequr  récusent 


Captivo  jncuisscsolo  : sperare  saluli 
Pcrlæsum  , damnantquc  elbos  ; agit  addila  Erinnys 
Uaud  gravior  dtiris  Divum  indementia  rebus 
Qtum  loti  proferre  moras  : abrumpero  vilam 
Ocius  adlonili  quxrunt , luoemquc  gravanlur. 

Ccrtaliin  structus  subrcciæ  molis  ad  aslra 
In  media  stetit  urbe  rogus  ; portanlque  trnhuntquc 
Longm  paris  opes  quæsitaque  præmia  dextris  , 

Cal  b ico  vestes  distinctas  ma  tri  luis  auro  , 

Armaque  Dulirhia  proavis  portata  Zaeyutbo  . 

Et  prisra  advectos  Hutulorum  ex  urbe  Pénates. 

Hue  quidquid  superest  captis,  elypeosque,  sintulque 
lufaustos  jaciunt  cnscs  , et  condita  bello 
Kffodiunl  penitus  terra  , gaudcnlqiie  superbi 
Victoris  prtcdsm  flammis  donnre  supremis. 

Qus  postquam  congesta  videt  feralis  Erinnys , 
Eampada  flammiferis  tinrtam  Phlegelbontis  in  undis 
Quassat , et  inferna  superos  raliginc  eondit. 

Inde  opus  adgressi  , loto  quod  nobile  mundo 
I Æteroum  invirtis  infelix  gloria  serrât. 

I Prineeps  Tisipbone,  lenltun  indignais  parenlem, 

] Pressil  ovans  rapulum , eunclanlemque  irnpulit  rnsrnt  t 
! Et  dirum  insonuit  Styg  bis  termite  flagrllo. 

10. 


Digitized  by  Google 


SILIUS  1TAL1CUS. 


24i 

lecicl  les  ténèbres  du  Tarare.  Alors  ce  peuple 
inébranlable  dans,  sa  foi  commence  un  sacrifice 
glorieux,  et  dont  la  renommée  doit  éterniser  le 
souvenir  dans  tout  l'univers.  Tisiphone  est  à sa 
tête;  indignée  de  la  lenteur  des  vieillards,  elle 
presse  la  poignée  du  glaive,  enfonce  l’épée  qui 
semble  hésiter  encore,  et  déchire  les  airs  du 
son  lugubre  de  son  fouet  infernal.  Entrain» 
malgré  eux,  ils  souillent  leurs  mainsdu  sang  de 
leurs  proches  ; puis,  slupcfaitsd'un  crime  com- 
mis dans  un  accès  de  délire,  ils  fondent  en 
larmes  sur  leurs  victimes.  Celui-ci,  que  la  co- 
lère aveugle,  ainsi  que  la  rage  du  désastre,  et 
qui  a souffert  les  plus  horriblesmaux,  jette  des 
regards  effarés  sur  le  sein  maternel.  Celui-là 
saisit  sa  hache,  la  lève  sur  le  cou  d'une  épouse 
chérie,  se  reproche  ce  qu’il  va  faire,  et,  au 
milieu  de  scs  fureurs,  Â la  vue  de  ce  corps,  il 
jette  au  loin  le  fer,  en  condamnant  son  forfait. 
Il  ne  pourra  l’éviter  cependant  ; la  furie  le 
frappe  à coups  redoublés,  et  de  sa  bouche  écu- 
mantc  lui  souffle  ses  noirs  poisons.  Ainsi  dis- 
paraît tout  sentiment  de  l’amour  conjugal.  Les 
douceurs  de  l’hymen  se  sont  évanouies,  et  le 
flambeau  nuptial  est  plongé  dans  l’oubli.  Il 
jette,  en  s'aidant  de  toutes  ses  forces,  celle  vic- 
time mourante  sur  le  bûcher,  d'où  s'élancent, 
avec  la  flamme , les  tourbillons  noirs  d’une 
épaisse  fumée  qui  obscurcit  les  airs. 

Au  milieu  de  ce  peuple,  tu  te  distingues, 
malheureux  Tymbrènc,  par  les  fureurs  do  ta 
piété  perverse;  tu  le  liâtes  d'immoler  un  père 


pour  le  dérober  au  glaive  carthaginois  : hélas  ! 
c’est  un  visage , image  du  tien , que  lu  dé- 
chires; ces  membres  que  tu  brises  sont  les 
tiens!  Et  vous  aussi,  frères  jumeaux , vous  pé- 
rissez à la  fleur  de  la  jeunesse,  Eurymédon 
portraildel.ycormas,  Lycormas  portrait  d’Eu- 
rymédon,  frères  en  toutsemblables.  Une  douce 
inquiétude  embarrassait  leur  mère  quand  elle 
les  appelait  par  leur  nom,  et  qu’elle  restait  in- 
certaine en  regardant  ses  enfants. 

Ce  glaive  plongé  dans  la  gorge,  Eurymédon, 
au  milieu  des  lamentations  de  ta  vieille  mère, 
t'a  du  moins  épargné  un  crime.  Elle,  troublée 
par  sa  douleur,  et  trompée  par  ce  quelle  voit, 
s’écrie  : « Que  fais-tu?  Lycormas!  tourne  ce  fer 
contre  mon  sein  ; > et  au  même  instant  Lycor- 
mas se  perçait  de  son  épée.  La  mère  pousse  un 
grand  cri  : Eurymédon!  dit  elle,  d'où  peut  ve- 
nir celte  frénésie?  La  ressemblance  de  leurs 
deux  visages  avait  abusé  cette  infortunée,  qui, 
au  milieu  des  fuuérailles,  confondait  encore 
leurs  noms.  Ilienlût,  plongeant  le  glaive  dans 
son  sein  tremblant,  elle  tombe  sur  ses  fils, 
que  son  cœur  n’a  pas  pu  distinguer  l'un  de 
l’autre. 

Qui  pourrait,  sans  verser  des  larmes,  ra- 
conter l’histoiro  des  rruels  revers  de  Sagome, 
ces  mémorables  atrocités,  le  châtiment  infligé 
à la  bonne  foi,  et  la  triste  destinée  de  la  vertu? 
Le  solilat  carthaginois  lui-même,  un  ennemi 
inaccessible  à la  pitié,  trouverait  des  pleurs  à 
répandre;  celte  cité  florissante,  antique  séjour 


Invitas  maculant  rogiialo  sanguine  desiras  , 
Miranlurque  nefas  avers  i meute  pcractum  , 

Et  facto  seeleri  inlaerymant  : hic , lurbidus  ira , 

Et  rahic  cladum  , pcrpessaïque  ultime  ville , 
Ubliquos  versât  materna  per  u liera  vises  : 

Hic , raplarn  lihrans  dilertfc  in  colla  securim 
Oonjugis , increpitat  sese , mediumque  furorem 
Projeeta  damnat  stupefaclus  ntembra  hipeimi. 

Ne1  tainen  evasisse  datur  : nam  verbera  Erinnvs 
I is eut i t , atquc  atros  iusibilat  ore  minores. 

Sic  lhalatni  ftigil  ornais  amor  , dulcesque  marito 
Efflutrrr  t ri , et  subiere  oblivio  1.1'ihr 
1 1 le  jacit , totis  connisus  viribus  . aaruia 
in  (laminas  corpus , densuin  qua  turbine  nigro 
Esundat  fiimmn  pireus  raligine  vertes. 

At  meUios  inter  ni  tus  pietate  sinistra  , 

Intelis  Tymbrene , loris  ; Painoque  parentis 
Dum  properas  an  ferre  neeem  , reddentia  fomiaiti 
lira  Liiam  laceras,  temerasque  similliina  membra. 
Vos  etiam  primo  gemini  cecidistis  in  non  , . 
Eurymédon  fralrrm  , et  fratrom  mentitc  I.yeortua  , 
Cuneta  pares  ; diilrisqne  labor  sua  nnmina  nalis 


ttedderc , et  in  vultu  gcm-lriri  stere  siiornm. 
jam  Iftiis  jugulo  eulpa  le  so’verat  eusis , 

Eucymedon  , inter  miserai  lamenta  seneetæ  : 

Dumuuc  malis  turbata  pareils  , dereplaqnc  visis  , 

Qno  rnis  ? hue  ferrum  , rlamat , couverte , Lyconno  : 
Eceesiinul  jugiiluin  pcrfoderal  ense  Lycormas. 

Sed  magno  , quinam  , Eurymédon  , furor  isle?  sonabat 
C.um  ptanrtu  , gcnlimeque  nota  decepta  figura* , 

Funern  mutêtn  rcvocabal  nomine  mater  ; 

Don  ce  , transacto  tremebunda  per  ubera  ferro , 

Tune  etiam  ambiguos  eeeidit  super  inseia  nalos. 

Quis  diros  urbis  caaiis , laudandaquc  monstra  , 
EtGdei  po'nas  , et  tristia  fala  p.nrum 
tmperel  evolvens  lacrymis?  vis  Punira  fletu 
Cessassent  castra  , ac  misereseerc  nescius  botlis. 

Lrbs  , habitala  diu  Fidei , rabique  pareiitcm 
Mumrum  repetens  , ruit  inter  perGda  gentil 
Sidoniai  tela  . atquc  immania  facta  sunrum  , 
fujustis  negtecta  Deis  : furit  eusis  et  ignis  ; 

Quiqtie  caret  Gamma  , srtàcrum  est  locus  ! Erigit  alro 

INigranlem  fumo  rogus  alla  ad  sidéra  nubem. 

-Intel  in  eseelso  proceri  sertire  montis 
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delà  fidélité,  dont  un  dieu  avait  liàli  les  murs, 
tombe  sous  les  coups  de  la  perfide  nation  tv- 
ricnne,  ensanglantée  par  l'excès  de  barbarie  où 
l’a  poussée  l'injuste  abandon  des  dieux.  I.e  fer, 
le  feu  la  dévastent  : la  place  que  le  feu  n'a  pas 
encore  atteinte  est  souillée  des  plus  horribles 
crimes.  Un  bûcher  y élève  jusqu'au  ciel  une 
nuée  épaisse  de  noire  fumée.  Les  flammes  dé- 
vorent, sur  la  cime  du  mont  orgueilleux,  la  ci- 
tadelle jusqu’alors  respectée  par  la  guerre,  et 
d’où  l'on  découvrait  le  camp  des  ennemis , le 
rivage  de  la  mer  et  toute  l'enceinte  de  la  ville. 
Les  temples  des  dieux  sont  embrasés,  la  mer 
resplendit  de  l’éclat  des  flammes,  et  mille  re- 
flets dardent  l’incendie  du  sein  des  ondes. 

Au  milieu  de  cet  horrible  carnage,  l’infor- 
tunée Tiburne,  la  main  droite  armée  de  l'épée 
étincelante  de  Murrus,  et  de-la  gauche  agitant 
une  torche  embrasée,  la  chevelureen  désordre, 
la  tète  hérissée,  les  bras  nus,  la  polrinc  li- 
vide et  meurtrie  de  coups,  vole  à travers  lesca- 
davres  au  lombeaude  sonépoux.Telle,  lorsque  la 
demeure  infornale  retentit  ébranlée  par  la  colère 
du  roi  desenfers  tourmentanllesmânes,  Aleclo, 
debout  devant  le  trùne  de  Plulon,  et  au  pied  de 
son  tribunal  redouté,  exécute  ses  ordres,  et 
dispense  les  supplices  du  Tartare.  Tiburne, 
fondant  en  larmes,  pose  sur  le  bûcher  les  armes 
du  héros,  arrachées  naguère  au  vaiuqueurdans 
une  lutte  sanglante,  prie  ses  mânes  de  la  rece- 
voir, et  approche  sa  torche  enflammée.  Puis  ac- 
célérant sa  mort  : < Cher  époux,  dit-elle,  c'est 
moi  qui  t'apporte  ces  dépouillés  au  séjour  des 


di.’i 

ombres.  • Soudain  elle  se  perce,  et  se  laissant 
tomber  sur  le  glaive,  elle  entrouvre  les  flammes 
qui  l’engloutissenl. 

Des  corps  demi-brûlés  , couvrant  indistinc- 
tement la  terre,  c'est  li  tout  ce  peuple  que  le 
j malheur  a frappé,  cl  ce  qui  reste  des  vestiges 
ile  scs  funérailles.  Tel,  pressé  par  la  faim,  le 
lion  vainqueur  entre  dans  les  bergeries,  la 
gueule  béante  et  le  gosier  altéré.  Il  dévore  en 
rugissant  le  troupeau  sans  défense  : le  sang  re- 
gorgea larges  flots,  pressédanssa  vaste  gueule. 
Le  monstre  est  couché  sur  les  noirs  monceaux 
des  victimes  à demi  dévorées,  ou,  faisant  enten- 
dre, pour  reprendre  baleine,  un  sinistre  mur- 
mure, il  se  promène  fièrement  parmi  les  cada- 
vres qu'il  a déchirés.  Au  loin,  on  voit  gisant  çà 
et  là  les  animaux,  le  molosse  vigilant,  les  ber- 
gers, le  mailre  de  l’étable  et  du  troupeau;  tous 
les  débris  épars  des  huttes  détruites.  Les  ba- 
taillons d'Annibal  entrent  dans  la  ville  dépeu- 
plée par  tant  de  meurtres.  Alors  seulement  la 
furie,  ayant  accompli  son  œuvre,  revient  rece- 
voir les  louanges  de  Junon  , et , lière  de  son 
succès,  entraîne  dans  le  tartare  la  foule  innom- 
brable de  ces  ombres  malheureuses. 

O vous!  âmes  célestes,  qui  resterez  toujours 
sans  égales,  gloire  de  l'univers,  troupe  vénéra- 
ble, allez  dans  l'Élysée  faire  l'ornement  de  ce 
séjour  réservé  à la  vertu.  Quant  à celui  qu'une 
victoire  injuste  a immortalisé  (écoutez,  peuples, 
et  craignez  de  violer  un  traité  d’alliance,  et  de 
préférer  la  domination  à la  lionne  foi),  exilé  par 
toute  la  terre,  il  devra  errer  sans  asile  loin  de 


Art , in  tac  la  prius  fol  lis  : bine  Punies  castra  , 
Eitoraque  , et  tolam  sol i t i spertare  Sagunlum  : 

Ardent  tecta  Deûrn  ; resplcndet  imagine  Ha  mime 
Æquor , et  in  tremulo  vibrant  incendia  pontn. 

Ecce  inter  medios  cædum  Tihurna  furorcs, 

Fulgenli  dexlrani  mucronc  annula  inarili , 

Et  liera  i n Félix  ardentem  lamputln  qiiMHl» , 
Squalrntemquc  erreta  romani , ar  liventia  plaurlu 
Pectora  nudalis  oslendcns  sa* va  birortis  , 

Ad  luinulutn  Murri  super  ipsa  cudavrra  fertur. 

Qualis  , ubi  inférai  dirum  tonal  aula  parent  is . 

Iraque  turbatos  exercct  regia  Manet , 

Alecto  , solium  ante  Dci  seJemque  ircmcndam , 
Tartareo  est  operata  Jovi , pœttasque  ministrat. 

Arma  viri , muUo  nuper  defensa  cruorc , 

Jmponit  tumulo  inlacrymans  ; Manesque  prorata  , 
Adriperent  sese  , llagrantern  lampada  subdil. 
Tuncrapiens  letnm , « Tibiego  ha*c,ait,  ojilime  cnrjtix 
Ad  mânes  , en , ipsa  fero.  » Sic  ense  reeepto 
Arma  super  ruit , et  flanunas  invadit  bialu. 
Somiambiista  jaret  tiullo  discrimine  passim 


Infelis obitus , prrmixto  fuiu-re  , turba. 

Cru , stimulante  faine  , quum  viclor  oviliu  tandeni 
Eaucibus  invasit  siccis  leo  , nianditbianli 
Ore  fremens  imbellc  pecus,  paluloque  redmuljt 
Culture  rurtatus  large  cruor  : incubât  atris 
Semcsæ  stragis  cumulis  ; aut , murmure  aubclo 
Infrendenn , racert*  inter  spolia  ter  acervos. 

^.ate  fusa  jacent  pccudcs,  custnaque  MoloWUs  , 

Pastor unique  cohors , stahulique  gregisqtic  mngister  ; 
Totaque  vastalis  disjecta  mnpalia  tertis. 

Inrumpunt  vacuain  Pœni  tôt  cladibus  arc  tin, 

; Tum  detnum  ad  Mânes  , perfcclo  munerc  , Kriunvs 
Junoni  laudata  redit , ningnainque.  superba 
Exultât  râpions  sérum  subTaitara  turbam. 

At  vos  , sidereæ , quas  nulla  irquaverit  celas , 

Ile , decus  terrarum  , anima; , venerabile  vulgus , 
t Klysium  et  castas  sedes  décora  te  piorum. 

Cui  vero  non  roqua  dédit  Victoria  nomen  , 

( Audite  , o gentes  ! ucu  rumpite  frrdera  paris  , 

Nec  rrgnis  postrertc  lidem  ! ) vagns  exsul  in  orbe 
Erra  bit  loi"  , patriis  nrnjec.lu*  ahoris  ; 
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sa  patrie,  et  Carthage  tremblante  le  verra  fuir 
devant  l'ennemi.  Plus  d'une  fois,  effrayé  par 
les  spectres  de  Sagonte,  il  regrettera  de  n'êlre 
point  tombé  sur  le  champ  de  bataille.  Kn  vain 
il  cherchera  un  glaive  pour  périr  ! respecté  par 
le  fer,  il  aura  recours  au  noir  poison  pour 
faire  passer  le  Slyx  à son  ombre  défigurée. 


LIVRE  TROISIÈME. 

Tlès  que  Carthage  eut  rompu  le  traité  cl  ren- 
versé les  murailles  de  la  fidèle  Sagonte  (I)  sans 
l'aveu  du  Père  des  dieux,  le  vainqueur  vole 
chez  les  peuples  situés  aux  extrémités  du 
monde , et  passe  à Gadès  (2) , colonie  du  sang 
Tyrien.  Il  a soin  d'interroger  les  oracles  et 
leur  science  prophétique  ; il  veut  savoir  à qui 
est  destiné  l'empire,  iioslar  met  immédiatement 
à la  voile  ; il  a ordre  d’aller  apprendre  les  dé- 
crets du  destin.  C'est  une  antique  croyance, 
conservée  dans  le  renouvellement  des  âges, 
qu'il  est  un  temple  chez  les  brûlants  Gara- 
mantes,  digne  de  le  disputer  aux  antres  de 
Delphes , temple  où  llammon , assis  sur  un 
trône  élevé,  et  la  tète  ornée  de  cornes , dévoile, 
au  fond  d'un  bois  sacré,  les  siècles  futurs  aux 
mortels.  C'est  là  qu'Annibal  demande  un  au- 
gure pour  ses  desseins  et  veut  connaître,  avant 
le  jour  marqué,  les  hasards  de  l'avenir  et  les 
vicissitudes  de  la  guerre. 

Le  vainqueur  carthaginois  rend  ensuite  ses 


T A LIC  US. 

hommages  aux  autels  d'IIercule.  II  les  charge 
des  dépouilles  qu’il  a ravies  à demi  brûlées  à la 
citadelle  de  Sagonte  fumante.  C était  un  bruit 
conforme  à la  vérité,  que  les  poutres  posées  à 
l’origine  du  temple  duraient  encore,  et  que  de- 
puis ce  temps  les  mains  des  constructeurs  de 
l'édifice  les  avaient  seules  touchées.  A'ussi , se 
plait-on  à croire  qu’un  dieu  y a fixé  sa  demeure, 
puisqu'il  en  écarte  la  vétusté.  Les  prêtres, 
à qui  seuls  appartient  l'honneur  d’entrer  dans 
le  sanctuaire,  ont  fermé  l’entrée  de  ce  temple 
aux  femmes , et  en  éloignent  soigneusement  les 
porcs.  Ils  portent  tous,  devant  les  autels,  des 
vêtements  d’une  même  couleur.  Le  lin  couvre 
leurs  membres , et  une  bandelette  pélusienne 
brille  sur  leurs  tempes.  Ils  ont  d’ordinaire  une 
robe  traînante  lorsqu'ils  offrent  l'encens,  et,  se- 
lon l’antique  usage,  celle  robe  est  bordée  de 
pourpre  quand  ils  immolent  des  victimes.  Ils 
sont  pieds-nus,  ont  la  tête  rasée,  et  gardent  le  cé- 
libat. Sur  lesautels  brûle  un  feu  dont  la  flamme 
ne  doit  pas  s’éteindre.  Nulle  image,  nullestalue 
des  dieux  ne  remplit  le  lieu  saint  d'une  majesté 
divine  et  n’y  imprime  une  crainte  religieuse. 

Sur  la  porte,  on  voit  en  bas- reliefs  les  travaux 
d’Alcide;  à ses  pieds  l’hydre  de  Lerne  et  ses 
têtes  de  serpents  abattues  ; le  lion  de  Cléone  ou- 
vrant sa  gueule  sous  l’effort  des  mains  qui  l'é- 
tranglent; le  gardien  du  Styx,  qui  effrayait  na- 
guère les  ombres  de  ses  horribles  aboiements, 
est  arraché  pour  la  première  fois  de  son  antre 

1 rcluaintn,  aujourd'hui  Bclbats,  en  Égypte. 


Tergaquc  verteniem  trépidons  Carlhago  videbit. 
Smpe  Sagunlinis  somnos  cxlcrritus  umbris 
Optabit  cccidissc  manu  5 ferroque  neg.ito  , 
Inviclus  quondnm  Slygias  bellator  ad  undas 
Déformât!  ferel  livcnti  membra  veneno. 

LIBER  llf. 

Fostquam  mpta  Odes  Tyriis  , et  inrrnia  rastn» , 
Non  cquo  Supmim  çrnitore , rversa  Sngunti  ; 
Kxtcmplo  positos  finit!  cardine  mundi 
Victor  idil  populos  , cognatique  liinina  Gadcs. 
Nec  valum  me  nies  agi  tare  et  prwscia  corda 
Cessât  um  super  imprrio  : citus  srquorc  Botter 
Vcla  dare  , et  rerum  prœnoscere  fata  jubrtur. 
Fnsea  fides  adytis  longo  servalur  ab  a-vo  , 

Qua  sublime  sedrns  , Cirrhaûs  irmulus  antris  , 
Inter  anbclantes  G a rama  nia*  corniger  llammon  , 
Fatidico  pandit  Tenientia  secula  luco. 

11  inc  omeu  cœptis , et  casus  scirc  futures 
Antcdiem  , belliquc  vices  novisse  petebat. 


1 Exin  davigeri  venrratus  numinis  aras 
j Caplivis  oncrat  donis  , quæ  nu  per  ab  arc« 

| Victor  fumantis  rapuit  scmiusla  Sngunti. 

I Vulgatum  , nec  cassa  fides  , ab  origine  fani 
| Imposilas  durare  trahes  , solasque  per  irvum 
j Condcnluin  nnvissc  manus  : bine  rrederc  gaudent 
Conscdissc  Deum , seniumque  repellere  templis. 
Tum  , qui»  foset  honos  adyti  penclralia  nosse  , 
Femineos  prohibent  gressus  , ac  limine  curant 
Scligeros  arccre  sues  : nec  discolor  ulli 
Ante  aras  quitus  ; vclanlur  corpora  lino , . 

Fl  l’elosiaco  praefulget  staminé  serlcx. 

| Discintis  «nos  ibura  dare  , atque  e lege  parentum 
! Sacrificnm  lato  vestrm  distinguerc  clavo. 

| l'es  nudus  , tonsirquc  rnnup , caslumquc  cubils  - 
Inrestincta  focis  servant  altaria  llninmoD. 

Sed  nulla  effigies  , simulacrave  nota  Daorum 
Majestalc  loruin  , cl  aacro  iinplevere  timoré. 

In  foribus  labor  Alcidx  Lernæa  rccisis 
Anguibus  bvdra  jacet , nexuqiic  clisa  leonis 
Ora  Cleonæi  patulo  cælanlur  hialu. 
i AstStygius,  ter»  terrens  latratibus  timbras, 
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élornil,  et  «'indigne  contre  ses  fers:  Mégère  y 
craint  aussi  des  chaînes.  Près  de  ces  images 
sont  les  chevaux  du  roi  deThrace,  le  monstre 
d'Érymanthe,  et  le  rcrf  aux  pieds  d’airain  dont 
le  bois  dépasse  les  arbres  les  plus  hauts  ; et  ce 
Libyen,  lils  de  la  terre , si  difficile  à vaincre 
tant  qu'il  louchait  le  sein  maternel  ’.  On  y voit 
terrassés,  les  centaures,  espèce  de  monstres  aux 
membres  d'une  double  nature;  et  le  fleuve  d’A- 
carnanie,  le  front  privé  d'une  corne.  Au  mi- 
lieu de  ces  trophées  brille  le  feu  divin  du  mont 
GEta1,  et  les  flammes  qui  enlèvent  aux  cieux  la 
grande  arne  du  héros. 

Après  avoir  à loisir  charmé  ses  yeux  de  ce 
tableau  du  courage,  Annibal  contemple  ailleurs 
d’autres  merveilles.  C’est  la  mer  soulevant  liors 
des  abîmes  la  masse  de  ses  eaux  qu’elle  lance 
subitement  sur  la  terre,  où  elle  ne  laisse  plus  de 
rivages,  et  dont  elle  change  les  campagnes  en 
de  vastes  étangs.  En  effet,  là  où  Mérée  sort  do- 
ses antres  azurés,  et  agite  les  ondes  du  fond  de 
l’empire  de  Neptune , les  eaux  s'élèvent  comme 
une  montagne  énorme  qui , retombant  en  (lots 
épais , se  prolonge  sur  l'Océan , semblable  à un 
torrent  impétueux.  Alors  la  plaine  liquide , 
agitée  par  ce  terrible  trident,  lutte  contre  la  terre 
pour  en  couvrir  la  surface.  Bientôt  ce  Ilot  brisé 
revient  sur  lui-méme  et  reflue  en  bouillonnant; 
le  vaisseau  reste  à ^ec  sur  la  plage  abandonnée 
par  la  mer,  et  les  naulonnicrs  couchés  sur  leurs 

* Antre.  — * Montagne  tic  Thcssalie,  célèbre  par  le  bûcher 
d’Mercule. 


bancs  en  aitendenl  le  retour.  C’est  la  lune  qui 
trouble  l'empire  de  la  vagabonde  Cymothoé,  et 
qui  produit  ces  agitations.  Lançant  son  char 
sur  les  ondes,  elle  les  pousse  et  les  ramène; 
Téthys  refoulée  suit  le  mouvement. 

Annibal,  préoccupé  de  mille  soins,  voit  toutes 
ces  choses  à la  hâte.  Sa  première  pensée  est  de 
soustraire  aux  dangers  de  la  guerre  celle  qui 
partage  sa  couche,  et  son  tils  encore  à la  mamelle. 
Cette  épouse  avait  allumé  pour  le  jeune  héros 
le  flambeau  virginal  d’un  premier  hyménée,  et 
sa  tendresse  la  rappelait  à son  esprit.  Leur  en- 
fant, né  aux  portes  deSagonte,  n’avait  pas  en- 
core une  année  lunaire.  Résolu  de  s’en  séparer, 
et  d’éloigner  ces  deux  objets  de  son  amour 
du  théâtre  des  combats , le  chef  carthaginois 
s’adressant  à eux  : « Doux  espoir  de  la  fière 
Carthage, 6 mon  fils!  dit-il,  puisses-tu,  redouté 
des  Romains,  surpasser  la  gloire  de  ton  père,  et 
te  faire  par  tes  exploits  un  nom  plus  grand  que 
celui  de  ton  aïeul!  puisse  Rome  intimidée, 
compter  tes  jeunes  années  en  présageant  le 
deuil  des  mères  de  ses  guerriers!  Si  mon  cœur, 
sondant  l’avenir , n’est  pas  le  jouet  de  vainspres- 
senliments,  quel  fléau  sera  cet  enfant  pour  la 
terre  d’Italie  ! Voilà  bien  les  traits  de  son  père  ; 
ses  yeux  menaçants  sous  un  sourcil  farouche. 
Dans  ses  mâles  vagissements , je  reconnais  le 
germe  des  colères  paternelles.  Mais  toi , chère 
épouse,  si  quelque  dieu  s’opposait  à mes  grandes 
entreprises  et  arrêtait  par  ma  mort  ces  pre- 
miers succès , conserve  ce  gage  promis  à la 


Janitor  , aelerno  loin  primuiri  tractus  ab  antre  , 
Vinela  iudignalur,  metuitque  Mcgicra  calenas. 
Juxta  Thracescqui , pestisque  Erymanlhia , et  altos 
Æripedis  ram  os  superaulia  remua  ccrvi. 

Pire  levior  vinci  Lybic»  telluris  alumnus 
Maire  super , stratique  gémis  déforme  bimembres 
Centauri , fron trinque  miuur  nunc  munis  Acarnan. 
Inter  quæ  fulget  saerntis  ignihus  OEte, 
lngentemquc  anirnam  rapiunt  ad  sidéra  flammir. 

Postquam  oculos  varia  implevit  virtutis  imago , 
Mira  dehinc  ccmit  : surgentis  mole  profundi 
Injectum  terris  subitum  mare  , nullnquc  ci  rca 
Litora  , et  infuso  stagnantes  æquorecornpos. 

Nam  qua  ceruleis  Nereus  evolvitur  antris  , 

Atque  imo  fréta  contorquet  Neptunia  fundo , 
Proruptum  ctundal  pelages  , capcosque  relavans 
Océan  us  fontes  torrentibus  ingruit  undis. 

Tum  va da  , ce u sœvo  penitus  permota  tridenti, 
Lurtantur  terris  lumcfactum  imponere  ponlum. 
Moi  remeat  gurgCS  , traetnque  relabitur  æstu  , 

Ac  ratis  ereplo  eampis  déserta  profuiido , 

Et  fusi  transiris  exspectant  aequora  naulæ. 


j Cymothocs  ea  régna  vngre  , pélagique  laborea 
J I.una  movet  : Luna , immissis  per  cærula  bigi» , 

I Fertque  refer tque  frétant  ,sequiturque  reciproca  Tetliyt. 

Ilœc  propere  spcctala  duci  : nam  milita  fatigant. 
Curarum  prima  exercct , subducere  bello 
Consortem  thalami , parvumque  sub  ubere  natum. 
Virgineis  juvenem  tiédis,  primoque  Ilymenaee 
Imbuerat  eonjui , meroorique  lenebat  atnorc. 

! At  puer , obsessie  generatiis  in  ore  Sagunli , 
liissenos  lunæ  nondum  complcverat  orbes. 

Qiios  , ut  seponi  stetit  et  secernero  ab  armis  , 

Adfalur  duclor  : « Spcs  o Carlhaginis  alla*  I 
Nate , nec  Æncadum  levior  metus  , amptior , ord , 

Sis  palrio  décoré , et  faclis  libi  nomina  coudas , 

Quia  s u per  es  bellator  avum  , jamque  irgra  timoris 
H orna  luos  numeret  lacrymandos  inatribus  annos, 

Ni  præsaga  mcos  ludunt  præcordia  sensus , 

Ingens  hic  terris  ereseil  labor  : ora  parentis 
Agnosro , lorvaque  oculos  sub  frontc  m inaces , 
Vagilumque  gravem , atque  irnnim  elementa  mearura. 
Si  quis  forte  Deum  tantes  incident  actus  , 
l'I  nostro  obrumpal  lelo  primordia  rcrum  j 
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guerre.  Lorsqu'il  pourra  parler,  qu'il  aille, 
conduit  par  toi,  comme  moi  dans  mon  enfance, 
toucher  les  autels  d'Élissc  de  ses  faibles  mains, 
et  qu’il  jure,  sur  la  cendre  de  son  père , guerre 
au  Latium.  Puis,  dèsqu’un  premier  duvet  an- 
noncera la  puberté,  qu’il  vole  aux  combats, 
qu'il  foule  aux  pieds  l’alliance  de  Home,  et  qu’il 
aille  en  vainqueur  m'élever  un  tombeau  sur  le 
sommet  du  Capitole.  Etloi,  qui  devras  la  gloire  à 
la  naissance  de  cet  enfant  précieux,  etqueta  fidé- 
lité rend  si  digne  de  respect,  fuis  les  hasards,  les 
périls  de  la  guerre  ; renonce  à scs  pénibles  tra- 
vaux. A nous  seuls  les  rochers  hérissés  de  neige, 
avec  leurs  cimes  qui  soutiennent  le  ciel  ; à nous 
la  fatigue  qui  montre  Alcide  en  sueur  à sa  ma- 
râtre étonnée  ' ; à nous  les  Alpes  avec  leurs 
dangers  plus  redoutables  qui  ceux  de  la  guerre. 
Mais  si  le  sort  dément  les  promesses  favorables 
qu’il  m’a  faites,  s'il  s’oppose  à mes  entreprises, 
puisses-tu  jouir  alors  de  la  plus  longue  vieillesse. 
11  est  juste  que  les  Parques  filent  plus  lentement 
la  traîne  de  tes  jours  que  celle  des  miens.  > 
Indicée  voudrait  s'opposer  à ce  dessein.  Elle 
était  issue  du  Phocidien  Castalius,  fondateur  de 
Castulo , qui  reçut  de  lui  le  nom  de  sa  mère , 
prêtresse  d'Apollon.  Ainsi , Indicée  remontait 
par  ses  aieux  à une  souche  sacrée.  Au  temps  où 
iiacchus  domptait  les  peuples  de  i'Ébre , ébran- 
lant Calpé  du  tliyrse  dont  il  armait  ses  mo- 
nades , Milichius,  né  d’un  satyre  lascif  et  de  la 
nymphe  Myrice,  régnait  au  loin  sur  cescam- 

1 JI'U'Ul. 

Hoc  pigims  belli , coujtix  , ferrure  laboni  I - 
ftiiumquedatum  fari , duc  per  cunabula  nostra  ; 

Taiijjal  Llissfras  palmis  put'rilibus  aras  , 

Ktcineri  juret  palrio  I.aureulia  bella. 
lude,  ubi  flore  novo  pubesret  lirmior  a?tas  , 

Emicet  in  Martein  , clcalcato  Fœdere  vicior 
In  Capitoliiia  tumuluin  mihi  vindiccl  arce. 

Tu  vero , lanti  Félix  quain  florin  pari  us 
Exspeelat,  vcucrauda  iide , dis  cède  periclis 
Incerli  Marks , durosque  rclinquc  la  bores  : 

Nos  clausæ  uivibus  ruprs  , subpostaque  cæln 
Sixa  manent  ; nos  , Alcidæ  mirante  no  verra , 

Sudalus  labor  , et , bellis  labor  acrior,  Alpes. 

Qnod  si  prumissuin  verlal  Fortuna  Favorcm  , 

Eievaque  sil  cœptis  , le  longa  slnrc  se  lier  la 
,K\  unique  exlcndisse  velirn  : tua  justior  ætas , 

Ukraine  improperœ  durant  cui  fila  Sororrs.  » 

Sic  ille  : ai  contra  Cirrhaei  sanguis  linilce 
Castalii , roi  materno  de  nomine  dicta 
Castulo  Pbœbei  serval  cogunmina  vatis  , 

A tq uc  ex  sacrata  repetebal  stirpe  parentes  : 

Trmporequo  Kacebus  populos  domilabal  lberos  , 


parues  où  il  avait  vu  le  jour,  ei  il  portail  sur  son 
front  une  corne , à l'image  de  son  père.  Telles 
étaient  la  pairie  d Indicée  et  sa  noble  origine  ; le 
nom  de  Milichius  ayant  toutefois  éprouvé  une 
légère  alteration  dans  celte  langue  étrangère. 

Elle  commence  en  ces  ternies,  en  versant 
d'abondantes  larmes  : « Oublies-tu  donc  que  ma 
vie  dépend  delà  tienne?  quoi!  tu  me  refuses  de 
continuer  à partager  tes  dangers!  Est  ce  là  le 
prix  de  notre  union , des  prémices  de  mon 
amour?  Moi,  ton  épouse,  je  manquerais  de 
courage  pour  franchir  à ta  suite  ces  monts  hé- 
rissés de  glace!  juge  mieux  le  courage  d’une 
femme.  En  chaste  amour  sait  braver  les  plus 
grands  périls.  Si  cependant  tu  ne  considères  en 
moi  que  le  sexe,  si  tu  as  résolu  de  me  quitter, 
je  cède  et  n’arrête  plus  le  destin.  Puisse  le  ciel 
t’être  favorable  ! Pars  sous  d’heureux  auspices; 
pars , et  que  les  dieux  émulent  ma  prière.  Au 
milieu  des  armées , dans  la  chaleur  des  combats, 
souviens-toi  de  cette  épouse , de  cet  enfant  que 
tu  laisses  loin  de  toi.  Car  je  crains  moins  les  Ro- 
mains, le  fer,  le  leu,  que  ton  bouillant  cou- 
rage. Je  sais  avec  quelle  impétuosité  tu  te  préci- 
pites au  milieu  des  combattants,  et  exposes 
ta  tète  à tous  leurs  traits.  Aucun  succès  ne  ras- 
sasia jamais  ta  .valeur , et  pour  loi  la  gloire  n’a 
point  de  bornes.  Tu  te  persuades  que  mourir 
nu  sein  de  la  paix  est  un  déshonneur  pour  des 
guerriers.  Oui;  la  crainte  s’empare  de  tous 
mes  sens.  Ce  n’est  pas  que  je  redoute  l’effort 
d’aucun  héros  qui  oserait  se  mesurer  seul  avec 

Conciliions  thyrso  atquc  annata  Mænadc  Cil  peu , 

Lascivu  genilus  Salyro  nymphaque  Myrice , 

Milichus  indigents  laïc  rogna  rat  in  oris  , 

Corn  ige  ram  ad  loi  lens  geiiiloris  imagine  Frontoni. 
lliuc  patriain  elarumquegcuus  referebat  Imilce , 

Barba  rica  pauliim  vilialo  uoniiuo  lingna. 

Quæ  tune  sic  lacrvini»  tensim  manantibus  iutil: 

« Mené , oblite  lua  noslram  pondère  sainte , 

Abnuis  incoplis  comilcm  ? aie  feedera  nota 
l’rimitiæquc  lori , gelidos  ut  scanderc  trou  ni 
Deliciam  moules  conjux  tua?  credo  vigori 
Kcmineo  : rastuin  haud  superal  labor  ullus  amorcm. 

Sin  solo  adspicimur  sexu  , fixumquc  rolinqui  , 
Cedooquidein  , nec  fala  tnoror  : Dcus  aduuat,  oro. 

I Félix  ; i nuiniuibus  volisque  secundis , 

Atquc  acics  inler  flagrantiaque  arma  , relicUe 
Conjugis  et  nati  curani  servare  mémento. 

Quippe  nec  Ausonios  taulum , ncc  tcla  , nec  ignés , 
Quantum  te  , metuo  : ruis  ipso*  acer  in  euses  , 
Übjeclasquc  caput  telia , nec  te  ulla  secundo 
Kventu  saliat  virltis  : tibi  gloria  soli 
Fine  caret , credisque  virts  ignobile  Icliim 
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toi;  mais...  ô dieu  des  combats  ! par  pitié,  éloi- 
gne de  sinistres  présages , conserve  celte  tête 
si  chère;  que  les  traits  ennemis  la  respectent.  > 
ils  s'étaient,  dans  leur  course,  avancés  déjà 
jusqu'au  rivage  : ils  s'arrêtent  sur  ses  hords. 
Déjà  le  vaisseau  à quelque  distant  e laissait  voir 
les  matelots  suspendus  à ses  vergues , et  dé- 
ployait les  voiles  que  le  vent  commençait  à en- 
fler , lorsqu' Annilwl  s’empressa  de  calmer  les 
inquiétudes  d’Imilcee,  et  de  relever  son  courage 
abattu  par  tant  de  sujets  île  douleurs.  ■ Fidele 
épouse,  dit-il  .cesse  de  craindre  et  de  pleurer  : 
dans  la  paix  et  dans  la  guerre , le  terme  de  la 
vie  est  fixé  pour  cliacun  : le  premier  de  nos 
jours  amène  à sa  suite  le  dernier.  Ce  n’est 
qu’au  petit  nombre  des  âmes  ardentes  qu’il  est 
réservé  d’avoir  un  nom  qui  passe  de  bouche  en 
bouche  à la  postérité.  Celles-là , le  père  des 
dieux  les  destine  au  séjour  du  ciel.  Souffrirai- 
je  donc  que  Carthage  asservie  subisse  le  joug 
romain?  Obsédé  par  ies  mânes , j’entends  dans 
le  silence  des  nuits  l’ombre  de  mon  père  m’ac- 
cabler de  reproches.  J’ai  sous  les  yeux  ces  au- 
tels dressés  |>our  le  redoutable  sacrifice , et  la 
rapidité  de  la  vie  me  défend  de  différer  davan- 
tage. Resterai-je  ici  oisif?  Carthage  seule  con- 
naîtrait Annibal  ! l’univers  ne  saurait  pas  qui  je 
suis  ! la  crainte  de  la  mort  me  ferait  renoncer  à 
la  gloire!  Quelle  différence  y a-t-il  donc  entre 
la  mort  et  la  vied’un  obscurcitoyen?  Ne  crains 
pas  cependant  qu’un  élan  téméraire  m'emporte 
à la  gloire.  Je  connais  le  prix  de  la  vie  : j’estime 

BelliperU  in  paao  mori  : tremor  implicat  artus , 

Nec  quemquain  horresco , qui  se  tibi  conférât  unus. 

Sed  tu,  h.  Ilorum  pcnitor,  miserere  , nefasque 
Avorte , et  strva  caput  inviolabile  Teucris.  a 
Jatnque  aden  epressi  steteranl  in  litore  primo, 

Et  promota  ratis  , pendentibus  arbore  nantis, 

Aptabat  sensiin  pulsanli  carbasa  venlo  ; 

Qumn  , lenire  motus  properans  , ropramque  levure 
Adtonitis  iuentem  curis  , sic  llaunibnl  orsus  : 

• Ominibus  parce  et  lacrymis,  fidissima  conjux  I 
Et  pace  et  bello  cunetia  stnt  terminus  te vi , • 
Extremumque  diem  primus  tulit  : ire  prr  ora 
Notnen  in  roteruum  paucis  mens  ipnea  donat , 

Quos  Pater  æthereis  Cœlestum  destinai  oris. 

An  Roman»  juj;a  , et  famulas  Cartbapinis  arres 
Perprtiar?  Stimulant  mânes,  nortisque  per  umbras 
Iocrepitans  penitor  : stout  ara-  atque  horrida  sacra 
Ante  ocaloa  , brevitasque  votât  mutabilis  hors 
Proiatare  diem  : sedeamne  « ut  nnveril  una 
Me  tantum  Cartliago?  et , qui  sim  nesciat  omnis 
Gens  bominum  ? letique  melu  décora  alla  rtliuqnam 
Quantum  rien  un  distant  a morte  silentia  vitro? 
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aussi  la  vieillesse , et  je  sais  qu’il  est  glorieux  de 
prolonger  ses  ans  au  sein  de  la  renommée.  Toi- 
même,  ne  dois- tu  pas  recevoir  le  prix  de  la  guerre 
que  j’aurai  faite?  Que  les  dieux  servent  mon 
bras , et  tout  le  Tibre  te  sera  soumis.  Le  riche 
habitant  de  Rome  et  les  femmes  de  l’Italie  se- 
ront tes  esclaves.  » Tandis  qu’üs  se  font  ces 
mutuelles  prières , auxquelles  se  mêlent  des 
larmes,  le  patroo  du  navire,  debout  sur  la 
poupe,  juge  la  mer  favorable.  Rappelle  lmilcée 
qui  retardait  l’instant  de  son  départ , et  I ai  ra- 
die aux  embrassements  de  son  époux.  Tous 
deux  attachent  leurs  regards  l’un  sur  l’autre, 
et  restent  enchaînés  au  rivage.  Enfin  le  vais- 
seau vole  avec  rapidité  sur  la  plaine  liquide, 
la  mer  les  dérol>e  à la  vue  l’un  de  l’autre , et 
la  terre  disparait. 

Cependant  Annibal  se  dispose  à faire  taire  sa 
tendresse  au  milieu  des  soins  de  la  guerre.  Il 
revient  précipitamment  à la  ville,  en  parcourt 
les  murailles,  examine  tout  d’un  œil  attentif. 
Son  courage  indomptable  cède  enfin  à l’excès 
du  travail,  et  son  anie  guerrière  reprend  des 
forces  dans  le  sein  du  sommeil. 

Mais  le  grand  J upiter  veut  exercer  dans  les  pé- 
rils les  fils  des  Troyens,  élever  jusqu’aux  cieux 
leur  gloire  parlés  guerres  sanglantes,  et  rap- 
peler ainsi  les  travaux  de  leurs  ancêtres.  Il  pré- 
cipite , en  conséquence , les  projets  d’Aoni 
bal,  trouble  son  repos,  et  interrompt  tout 
à coup  son  sommeil  par  une  apparition  ef- 
frayante. Déjà  Mercure  avait  traversé  dans 

Nec  tamën  incautos  laudum  exborrcscefu rores  : 

Et  nobis  cal  lue»  bonos , gaudctque  senecla 
Gloria , qumn  lonpo  titulis  crlebratur  in  œvo. 

Te  quoque  inapna  manent  suserpti  prromia  befli  : 

Dent  modo  ne  Supcri , Tybris  tibi  servie!  omnis , 
Iliacroque  riurus  , et  clives  Dardanus  auri.  » 

Dumque  ou  permixlis  inter  se  fletibus  oniul , 

Conlisus  pelapo  celsade  puppe  mapister 
Cunotanlem  rict  : abripilur  divnlsa  marito. 

Ilrorent  intenti  vullus  , etlitora  servant, 

Douer  iter  liquidum  volucri  rapiente  carina  , 

Consunisit  visua  pontus  , tcllusque  rccessit. 

At  fcc  nus  ht*  1 1 i curis  averlcre  amorem 
Ad  parai , eUrcprtit  properato  niccnia  pressa. 

Quro  dum  perlustral , crebroque obit  omnia  visu  , 
Tandem  sollicito  cessit  vis  dura  labori , 

Belligeramque  dalur  somno  componere  mentem. 

Tum  Pater  omnipotens  pentem  exercere  periclis 
Dardaniain  . et  fama  sævorum  tollcre  ad  astra 
Bcllorum  méditai»,  priscosquc  re  ferre  labores, 
Prrocipitat  consulta  virij  segnemque  quielem 
Terret , et  immissa  rumpit  formidincsomnos. 
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son  vol  rapide  les  ténèbres  humides  de  la  nuit, 
et  apportait  sur  la  terre  les  ordres  du  père  des 
dieux.  Soudain  il  s’adresse  au  héros,  qui  répa- 
rait ses  forces  dans  un  sommeil  paisible , et 
l'aiguillonnede  ces  reproches  amers.  «Chef des 
Libyens,  il  est  honteux  à un  général  de  dormir 
toute  une  nuit.  La  vigilance  seule  assure  à 
celui  qui  commande  le  succès  des  armes.  Tu 
vas  voir  les  Latins  troubler  toutes  les  mers  cou- 
vertes de  leurs  vaisseaux  ; leur  jeunesse  s'y  pré- 
cipite en  foule , tandis  que  la  mollesse  enchaîne 
tes  projets  sur  la  terre  d'ibérie.  Kst-cc  donc  as- 
sez pour  la  gloire, est-ce  assez  pour  immortaliser 
ta  valeur,  d'avoir  renversé  Sagonle  par  un  si 
grand  effort?  Allons,  si  ton  ame  peut  conce- 
voir de  grands  cl  audacieux  desseins , hâte-loi 
de  voler  sur  mes  pas  et  de  me  suivre  où  je  t'ap- 
pelle. Je  le  défends  de  regarder  en  arrière: 
telle  est  la  volonté  du  maître  des  dieux.  Je  vais 
te  transporter  vainqueur  devant  les  murs  de  la 
superlte  Home.  > 

Déjà  Mercure  semblait  lui  saisir  la  main  et 
l'entraîner  en  Italie  a pas  précipités.  Annibal  le 
suivait  avec  joie,  quand  tout  à coup  à ses  eûtes 
un  fracas  horrible,  et  derrière  lui  des  siffle- 
ments sortis  d’une  gueule  furieuse , percent  les 
airs  et  le  glacent  d’epouvante.  Dans  sa  frayeur 
extrême,  il  oublie  ce  que  lui  prescrivaient  les 
dieux,  et  le  trouble  lui  fait  retourner  la  tête.  Un 
noir  dragon,  auxécailles  résonnantes,  se  roulait 
en  anneaux  terribles , arrachant  les  forêts  du 
sommet  des  montagnes  brisant  les  chênes  dans 


j ses  immensrs  replis , entraînant  les  quartiers 
! de  roche  dans  les  précipices.  Le  monstre  est 
aussi  grand  que  celui  qui  s’approche,  en  tour- 
nant , des  deux  Ourses , et  dont  la  marche  si- 
; nucuse  embrasse  ces  deux  constellations  inéga- 
les. Dans  sa  rage,  il  ouvre  une  aussi  effroyable 
! gueule  et  sa  tête  s'élève  jusqu'à  la  cime  orageuse 
j des  montagnes.  Le  ciel  déchiré  répète  au  loin 
de  sinistres  murmures  et  laisse  tomber  une  eau 
glacée  mêlée  de  grêle.  Annibal  est  effrayé  de 
cette  vision  extraordinaire  : son  sommeil  était 
alors  léger,  et  la  nuit,  penchant  vers  son  déclin, 
était  éclairée  à demi  d’une  lumière  émanée  du 
j dieu  dont  la  verge  dissipe  les  ténèbres  : le  hé- 
ros se  demande  quel  est  ce  monstre;  où  il 
traine  le  corps  énorme  dont  il  presse  la  terre , 
et  quels  peuples  il  semble  menacer  d’engloutir. 

Le  dieu  élevé  dans  les  antres  frais  du  bien- 
veillant Cyllène  lui  répondit  : < Tu  vois  la 
guerre  que  lu  as  appelée  de  tes  vœux,  la  guerre 
la  plus  sanglante.  Le  ravage  des  forêts,  les 
tempêtes  qui  troublèrent  le  ciel  ébranlé , le  car- 
nage des  peuples , la  ruino  effroyable  de  la 
nation  romaine  : le  deuil  et  les  larmes  accompa- 
gneront tes  pas.  Tel  tu  vois  ce  monstre  aux  an- 
neaux livides  précipiter  dans  la  plaine , du  haut 
I des  montagnes,  les  forêts  déracinées,  elabreuver 
au  loin  la  terre  de  son  fiel  écumant;  tel  tu  descen- 
j dras  en  furie  des  Alpes  vaincues,  et  lu  envelop|>e- 
ras  l'Italie  dans  uue  guerre  funeste,  renversant 
avec  autant  de  fracas  les  villes  démantelées.  > 

A ces  mots,  Mercure,  et  avec  lui  le  Sommeil, 


Jamqur  Ji.T  humrnlem  nortis  Cy tien i tis  umhraél 
Aligcro  lapsu  portabal  jussa  pareulis 
Nec  mors  ■ mulcenlctn  sccuto  membra  sopore 
Adgredilur  jurenem , ac  montés  ineessit  amaris  ■ 
a Tlirpe  dun  tolom  smnno  rensiimerc  noctem , 

O rector  l.ibyæ  ! vigili  étant  toi  h,  magistral. 

Jam  maria  eflusas  cornes  turbare  cannas  , 

Fl  Laliam  toto  pubem  rutila re  profundo , 

Dum  lenlus  ccepti  terra  eunclaris  liera. 

Seilicet , id  salis  est  dorons  , memorandaque  sirtus , 
Quod  tanto  tendit  mnlimine  Graia  Saguntos? 

En  âge,  ai  quid  iuest  animo  par  (orlibusous», 

Fer  gressin  agites  merum , et  enuétarceocaulcrn  : 
Respexisse  veto  , monet  hoc  pister  ille  Dconim  : 
Victorem  ante  alla*  statuam  le  mconia  Romce.  • 
iamque  ridebalur  dextram  injeclare . graduque 
Leetantein  trabere  in  Salumia  régna  citalo  ; 

Quuin  snbilus  cirea  fragor  , et  vibrato  per  auras 
Extorrent  saisis  a lorgo  sibila  linguis  ; 
Ingrntiquemelu  Divutn  pnccepta  parenti 
Effluxrrc  viro , et  turbatus  lutnina  llrctit. 

Ecce  jugis  râpions  silvas , ac  robora  rasto 


E Contorta  amples»  , tractasquo  per  invia  rnpes 
1 Alcr  letifero  stridebat  turbine  serpens. 

! Quantusnon  toquas  pcrlustrat  ftexibus  Aretos, 
Elgrnéuum  lapsn  stdusnrcmnlig.it  anguis  : 

Immoni  lantus  taures  diducil  biatu  , 

Adtollensque  caput  nimbosis  monlibus  irquat. 
.Congeininatsonitus  rxspti  rintenlia  codi , 

Imbrireramqiic  biemem  permuta  grandinc  torquet. 
Ilortrepidiis  monstre  ( orque  rnim  sopor  ille,  noc  il  Le 
Vis  aderat  nortis  , rirgsque  fuganle  tenebrss 
Misruerat  Inrrin  somno  Drus)  ardua  qiixsit, 

Sritalur,  pestis  ; lerrasque  nrgeutia  mrinbra 
Quoferat,  etquosnam  populos  deposrat  biatu. 

Clé  grlidis  ahntc  CyMenes  editus  antris  . 

« Relia  vides  optais  tibi  : te  maxima  boita, 

Te  slrages  nemorum,  te  mototurbida  rœlo 
TemjieBtaa,  csedesque.  rirum,  mngmrque  minœ 
idaei  gencris,  laerymosaque  fats  seqmmUir. 

Qtlanlus  per  campos  poputatis  montibus  arias 
Contorquet  silvas  squalenti  tergoresrrpens, 

Et  laie  humectât  terras  spumante  reneno  : 

Tantus,  perdomiés  decurrena  Atpibus,  otro 
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abandonnent  le  hérosà  ses  agitations.  Une  sueur 
froide  coule  sur  tous  ses  membres  : avec  une 
joie  mêlée  de  crainte,  il  se  retrace  le  songe  et  ses 
promesses,  et  revient  sur  les  prodiges  de  la 
nuit.  Déjà  il  a préparé  l'hommage  d'un  sacri- 
fice au  mailre  des  dieux  et  à Mars , pour  l'heu- 
reux présage  qu’il  en  a reçu.  Avant  tout  il 
immole  un  taureau  blanc  sur  les  autels  de 
Mercure,  en  reconnaissance  de  ses  avis.  Il  or- 
donne ensuite  de  lever  les  étendards , et  soudain 
le  camp  retentit  des  clameurs  dissonantes  de 
tant  de  nations  diverses. 

Dis-nous,  Muse,  quels  criminels  motifs  ont 
soulevé  tant  de  peuples  et  les  ont  poussés  contre 
le  Latium.  Quelles  villes  arma  la  Libye  chez  le 
redoutable  Ibère , quels  bataillons  elle  assembla 
sur  le  rivage  Parélonien  1 , lorsqu'elle  osa  pré- 
tendre à l'empire  du  monde , et  soumettre  la 
terre  à un  autre  joug.  Non,  jamais  tempête  ne 
déploya  une  plus  grande  furie  : la  guerre  ter- 
rible que  portaient  à Troie  les  mille  vaisseaux 
de  la  Grèce  n'a  point  grondé  si  fortement  ni 
autant  effrayé  l’univers  tremblant. 

La  jeunesse  de  Carthage  déploya  sesdrapeaux 
la  première.  A l’agilité  des  membres , elle  ne 
joignait  pas  la  noblesse  d'une  taille  élevée  : mais 
elle  était  habi  e à tromper,  et  prompte  à inven- 
ter des  stratagèmes;  couverte  d'un  bouclier 
grossier  , elle  combattait  avec  une  courte  épée , 
nu-pieds,  sans  cciulure,  et  vêtue  d'une  robe 

4 Paraetoniurn,  aujourd'hui  Alberton,  duos  l'ancien  royaume 
de  Barca. 

Involves  bello  llaliam,  tan  toque  fragore 
Eruta  conduisis  prosternes  oppida  mûris.  * 

Hisægrum  stimulis  liquerc  Deusquc  soporque  : 
it  membrisgelidussudor;  lætoquc  pavore 
Protn issa  evolvit  somni,  noctemquc  rétractât. 

Jamquc  Deum  régi  Martique  subomine  fausto 
Instaurais  honos , nircoquo  ante  ornnia  tauro 
Plaralus  meritis  monitor  Cyllcniusuris. 

Extemplo  edicit  con  reliure  signa,  repensque 
Castra  qualit  clamor  pernmlis  dissona  linguis. 

Prodile,  Cailiopc,  faune,  quos  horrida  arpta 
Excicriut  populos,  lutcrinlquc  in  rogna  Lalmi  j 
Et  quas  indomitis  urbes  armaril  lheris, 

Quasquc  Parœtonioglomeraril  litore  turmas 
Auia  sibi  Libye  rcrum  deposccre  front*», 

El  terris  uiulare  jugum  : non  ulla,  nec  unquam 
Sævior  it  trucibus  tempes  la  s acta  prorcllis; 

Nec  ht  Hum  raplis  tam  diriim  mille  carinia 
Acriua  infremuit,  tropidumque  ex  terni  it  orbeni. 

Princeps  signa  tulit  Tyria  Carthagine  pubcs, 

Mom lira  levi»,  colsique  decus  fraudala  superbuui 
Corporis  ; al  docilis  follcndi,  et  ueclere  locloa 


rouge,  afin  de  cacher  aux  ennemis  le  sang  qui, 
dans  le  combat,  coulait  de  ses  blessures.  Magon, 
frère  d’Annibal  , les  conduit.  Revêtu  d’une 
pourpre  éclatante , on  le  distingue  au-dessus 
des  autres  , se  plaisant  à faire  retentir  le  char 
qu’il  dirige  : sous  les  armes,  il  respire  toute 
l’audace  de  son  frère. 

Près  des  escadrons  sydoniens,  s’étendaient 
ceux  d’U tique  , ville  très-ancienne  , et  bâtie 
même  avant  ranliqueciladelledeRyrsa.  Ensuite 
s’offraient  ceux  d’Arpis,  cette  ville  au  rivage 
bordé  de  inurs,  ouvrage  des  Sicaniens,  et  flan- 
quée de  tours  dont  l’ordre  circulaire  figurait 
un  bouclier.  Mais  Jeur  chef  Sichée  attirail  tous 
les  regards.  Issu  d’Asdrubal,  il  portait  un  cœur 
gonflé  d’un*  vain  orgueil,  à cause  de  l’illustre 
origine  de  sa  mère,  et  ne  cessait  de  répéter  avec 
jactance  le  nom  d’Annibal , son  onde. 

On  vit  aussi  apparaître  les  soldats  qui  habi- 
taient l’aquatique  Bérénice 1 , et  ceux  que  la  brû- 
lante Barcé , au  fond  de  ses  déserts  arides , 
envoyait  aux  combats,  armés  d’une  pique  au 
fer  acéré.  Cyrène  elle-même , habitée  par  les 
descendants  du  chef  péloponésien , engagea 
dans  cette  guerre  les  perfides  Battiades , con- 
duits par  llertès,  ce  chef  prompt  au  conseil , 
lent  à l’action,  et  qu’Amilcar  estimait  autrefois. 

Sabralha  et  Leptis 2 fournirent  leurs  troupes 
Tyriennes;  OEa3,  un  mélange  d’Africains  et  de 

* Ville  d'Afrique,  dans  le  Penlnpole.  Wric,  dans  le  royaume 
de  Tunis.  — 1 Aujourd'hui  Lciopla,  daus  le  territoire  de  Tunis. 
— * Aujourd'hui  TrijioU. 

Nunquam  tarda  dolos  : rudis  lits  lune  parma  ; bretique 
Bellabaut  ense  ; at  vestigia  nuda,  s musqué 
Cingere  inadsuelum  5 et  rubrœ  vclammc  vestis 
Arserat  in  pugna  fus um  occuluisse  crunreni. 
f lis  rcclor  fulgcns  oslro  super  altior  ouiues 
Germanus  uitet  ll.uiuihati*,  gra toque  lumultu 
Mago  quatit  currus,  et  fratrem  spiral  in  armis. 

Proxima  Sidoniis  Elira  csleffusa  maniplis, 

Prisca  situ,  relerisque  ante  arres  condita  Byrsæ. 

Tum,  qux  Sicanin  prærinxi!  littora  inuro, 
ln  elypei  specicin  eurvatis  turribus,  Aspis. 

Sed  dut  in  sese  courerterat  ora  Sychæus, 

Asdrubalis  proies,  etii  vano corda  liimore 
Malernum  implebat  gémis,  et  rcsonare  superbo 
Annibal  ha  11 J unquam  cessabal  avunculus  ore. 

Adfuitundosa  cretus  Bercnicidc  miles, 

Nec  tereti  désiras  in  pugnam  armata  dolone 
Destituit  Barce  siticntibus  arida  venis. 

Nec  non  Cyrene  IVlopei  stirpe  nopolis 
Üatliadas  pravos  lidci  stimulavil  in  arma. 

Quos  trahit  anliquo  laudatus  Ainilcarc  quoudam, 

Üonsilio  viridis,  sed  belli  serus,  Hurles. 
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colons  île  ïrinacrie.  Lixus  envoya  des  bords  riers  : ils  couvrent  leurs  épaules  d'une  peau  de 
du  détroit  rapide  les  peuples  du  Tanger.  A pris  bouc  avec  ses  poils , et  leur  main  est  armée 
eux  venaient  les  soldats  de  Vaga  et  d'Hippo  , d'unecatéie  recourbée1.  Au  contraire,  lesAdyr- 
séjour  des  anciens  rois  : ceux  de  Kuspine  '.que  machides1  portent  une  rondache  de  cuir  peinte 
son  porfmet  à l'abri  desfureurs  delà  haute  mer:  de  diverses  couleurs , avec  une  épée  que  l'art  a 
ceux  de  Zama  J,  de  Tapsus  1 , maintenant  en-  recourbée , et  un  cuissard  à la  jambe  gauche, 
graissé  du  sang  des  Rotules.  Stulée  comman-  Au  reste,  ce  peuple  vit  d’aliments  grossierselse 
dait  tous  ces  peuples;  ce  chef,  d’une  haute  sta-  ' contente  de  peu  ; il  fait  cuire  sur  le  sable  brû- 
lure , que  ses  armes  rehaussaient  encore,  sou-  tant  les  tristes  mets  dont  il  se  nourrit.  Les  Mas- 
tenail  sa  renommée  héréditaire  par  ses  ex-  syles  eux-mémes  apportèrent  leurs  étendards 
ploits  auiant  que  par  son  nom  , qui  rappelait  éclatants , ils  étaient  venus  des  extrémités  du 
Hercule  , et  élevait  sa  télé  altière  au-dessus  de  monde  , du  fond  des  bois  des  ilespérides.  A 
tous  les  bataillons.  leur  tète  était  le  redoutable  Bocchus , dont  les 

Venaient  ensuite  les  Éthiopiens , nation  eon-  cheveux  pendaient  en  tresses , et  qui,  dans  les 
nue  sur  les  bords  du  Nil,  où  elle  taille  l'aimant . forêts  sacrées  des  rivages  de  son  empire,  voyait 
Chez  eux  seuls  on  découvre  cette  pierre  admi-  croître  l'or  parmi  les  branches  des  arbres, 
rable,  qui,  approchée  de  la  roche,  en  attire  le  Vous  laissâtes  aussi  vos  rabanes  pour  vous 
fer  sans  qu'il  soit  touche.  A eux  s'étaient  joints  rendre  au  camp  d'Annibal,  Gélules,  accou- 
les  Nubiens,  dont  le  corps  brûlé  témoignait  de  tumés  à vivre  au  milieu  des  bâtes  sauvages  , 
l'ardeur  excessive  du  soleil.  Ils  ne  portent  ni  un  vous  qui  savez  vous  faire  comprendre  des  ani- 
casqtied'airain,  niune  cuirasse  toutede  fer  : ils  ne  maux  les  plus  farouches,  et  parvenez  à appri- 
savent  pas  tendre  un  arc.  Le  lin,  plusieurs  fois  voiser  les  lions.  Sans  demeure  fixe,  ces  peuples 
roulé  autourde  leurléti'.suflitpourla  défendre:  habitent  des  chariots.  Ils  passent  leur  vie  à par* 
celin  protège  aussi  leurs  lianes.  Ilslancenldes  ja-  courir  les  plaines  en  nomades , traînant  partout 
velots  que  le  poison  rend  dangereux,  et  imprè-  avec  eux  leurs  errantes  demeures.  C'est  du 
gnent  d’un  venin  brûlant  le  fer  de  leurs  lances,  fond  de  ces  plaines  qu'étaient  accourus  ces  es- 
l.es  M aces  du  fleuve  Cinyphe  apprirent  alors  a cadrons  ailés,  montés  surdesclievauxdocilcsau 
camper  régulièrement  comme  les  Carthaginois.  fouet,  et  plus  rapides  que  l’Eurus.  Ainsi  lors- 
Une  barbe  hideuse  cache  le  menton  deces  guer-  que  jft  chien  de  chasse  de  Laconie  remplit  en 
1 ville  d‘AtHi{ue.  sur  le»  eûtes,  dan*  h Byzacène,  royaume  courant  les  halliers  deses  aboiements,  ou  quand 
de  Tunis  : aujourd'hui  AUaques.  - > vite  de  la  Num'idic , i cciuj  gc  l'Ombrie,  à l'odorat  si  fin , vole  sur  la 
cinq  journées  de  Carthage,  et  célèbre  par  h débile  d'Anni- 

liai  : aujourd’hui  Zantora.  — ' Ville  d’Afrique . dans  1a  Byxa-  4 Sorte  de  trait.—  * Anciens  peuples  du  royaume  de  Barca . 
cène.  Aujourd’hui  Demsas.  confinant  à l'Égypte  du  côté  de  Canopc. 


Sa  lira  ilia  lum  Tyrium  vulgus,  Sarranaquc  Luptis, 
OEaque  Trinacrios  Afris  permuta  rolonos, 

Kt  Tingin  rapide  miltehat  al»  æquore  Lixus. 

Tum  Vaga,  et  antiquis  dilectus  regibus  ilippn, 
Qutcque  procul  ravit  non  æquofl  Huspina  fluctus, 

El  Zama,  cl  uberior  Rululo  hune  sanguine  Thapsus. 
flucit  toi  pnpulo9  ingens  et  corpore  et  armis, 
llerculeatn  farlis  srrvans  ac  nornine  famam, 
Antæas^celsumque  caput  super  agmina  tollit. 

Vencre  Æthiopcs,  gens  baud  incognita  Nilo, 

Qui  mognela  sécant  : snlis  lionor  ille  melalli, 
Intactum  cbalybem  viciiv»  duccre  saxo. 

His  simul,  immitein  testantes  corporc  solem, 

Exusli  vencre  Nubtt  r non  œrea  cassis, 

Ncc  loriot  riget  ferro,  non  trndilur  an  us  • 

Tcmpora  mullipliri  inos  est  de fondere  lino, 

El  lino  munire  laïus,  scelcralaqoc  succis 
Spicula  dirigore,  et  ferrum  infainarc  veneno. 

Tuin  primum  rastris  Phœnicum  tcudqre  rilu 
Cinyphii  didicere  Macæ  : squalentia  barba 
Ora  viris,  humerosque  tegunt  vclaminc  capri 


Sœtigero;  panda  manus  est  arinala  catein. 

Vcrsicolor  contra  reelra,  et  falcatus  ab  artc 
Eus»  Adyrmacliidis,  ac  lævo  trgmina  entre. 

Sed  mcnsis  asper  populus,  vicluque  maligne  : 

Nam  calida  tristes  epuloe  lorrenlur  arenn. 

Quin  et  Massyli  fulgentia  signa  lulere,  . 

Ilesperidum  veniens  lucis  domns  ultima  terra». 

Prie  fuit  iutortos  demissus  vertice  cri  nés 
Bocchus  atrox,  qui  sacratas  in  liltore  silvas,* 

Atque  inter  frondes  rcvirescerc  viderat  auriim. 

Vos  quoque  desertis  in  castra  mapalibus  itis, 
Misceri  gregibus  Cxlulia  sueta  ferarum, 
Indomitisque  loqui,  et  scdarc  leonibus  iras*. 

Nulla  domus  ; plaustris  habitant  : migrare  per  arva 
Mo»,  atque  errantes  circnnmctare  pénates 
Hinc  mille  alipedes  tunmr,  velocior  Luris  • 

Et  doclus  virgæ  sonipes,  in  castra  ruebant. 

Ceu  pernix  quuin  densa  vagis  latratibus  implct 
Venator  dumeta  Lacon,  aut  exigit  l-inbcr 
Nare  sagax  c calle  feras,  perterriia  laie 
\gmina  précipitant  volnrrcs  formidinr  cervi. 
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voie  du  gibier  qu'il  a fait  lever,  les  cerfs  épou- 
vantés fuient  au  loin  par  troupeaux.  A leur  tête 
marchait,  l’air  triste  et  le  front  chargé  de  nua- 
ges , Acherras , frère  d'Asbyte,  cette  reine  qui 
venait  de  périr. 

Une  |>euplade  adonnée  à la  médecine  s’agi- 
tait avec  bruit  parmi  les  bataillons  : c’étaient 
les  Marmarides  ',  dont  les  enchantements  font 
oublier  aux  serpents  leur  venin  : le  Céraste, 
louché  par  eux , devient  un  reptile  innocent. 
On  voyait  ensuite  s’avancer  la  robuste  jeunesse 
de  Raniure1.  Ces  peuples,  privés  du  fer,  se  con- 
tentent de  durcir  la  pointe  de  leurs  javelots 
à un  feu  modéré.  Avides  de  combattre,  ils 
murmuraient  des  menaces.  Avec  eux  étaient 
venus  les  Autololes,  tribu  ardente  et  légère 
à la  course.  Ils  devancent  et  le  coursier  agile 
et  le  torrent  impétueux , tant  leur  fuite  est 
rapide!  Ils  le  disputent  même  à l'aile  des  oi- 
seaux ; une  fois  lancés  dans  la  plaine  où  ils  vo- 
lent, en  vain  on  y chercherait  la  trace  de  leurs 
pas.  On  vit  aussi  dans  cette  armée  les  peuples 
que  le  suc  d'un  arbre  a rendus  célébrés , et  qui 
se  repaissent  des  fruits  du  délicieux  lotos , qui 
fait  oublier  à l'étranger  sa  patrie  ; et  les  Gara- 
manles  qu'épouvante  le  noir  et  brûlant  poison 
des  dipsades  furieuses  qui  rampent  dans  leurs 
vastes  déserts.  On  dit  que  Pensée,  emportant  la 
tête  de  la  Gorgone  abattue,  le  sang  de  cet  horri  - 
I île  monstre  tomba  dans  la  Lybie,  et  couvrit  tout 
le  pays  de  serpents  semblables  à ceux  de  Mé- 
duse. Choaspe,  guerrier  célèbre,  conduisait 

* Habitants  du  royaume  de  B$rca , pays  désert  qui  s'étend 
depuis  la  grande  Syrie  jusqu'à  l'Egypte.  — *-  Peuple  de  la  Mau- 
ritanie Tingilanc. 


va 

mille  de  ces  soldats.  Il  était  né  dans  file  Méningé, 
illustrée  par  Ulysse;  sa  main  terrible  était  con- 
stamment armée  d’un  javelot  fameux , la  tra- 
gule.  A ces  peuples  s'étaient  réunis  les  Nasa- 
mous,  nation  maritime,  hardie  à fondre  sur  ceux 
qui  ont  fait  naufrage,  et  à ravir  à ta  mer  la  proie 
qu’elle  réclamait.  Enfin , venaient  les  peuples 
habitant  les  bords  des  profondes  eaux  du  marais 
Triiouide.  La  déesse  de  la  guerre  sortie , dit- 
on  , de  son  sein , répandit  d’abord  en  Libye 
l’olivier  nouvellement  découvert. 

Tout  l’Occident  se  présentait  aussi  en  armes 
ainsi  que  ses  peuples  les  plus  lointains.  Le  pre- 
mier était  le  Cantabre  *,  que  le  froid , la  cha- 
leur . la  faim  ne  pouvaient  dompter , et  qui 
sortait  triomphant  des  plus  difficiles  entre- 
prises. Chez  ce  peuple , qui  aime  les  dan- 
gers avec  passion , on  se  fait  une  loi , dès  que 
la  lente  vieillesse  a fait  blanchir  les  cheveux,  de 
prévenir  l'inaction  et  la  décrépitude  en  se  pré- 
cipitant du  haut  d’un  rocher.  Il  ne  pourrait 
supporter  la  vie  sans  les  combats  ; car  il  ne 
respire  que  pour  les  armes,  et  l'opprobre  pour 
lui , c'est  d’étre  en  paix. 

I,e  second,  tout  arrosé  des  larmes  de  l’aurore, 
était  venu  d’un  monde  étranger.  Il  avait  fni  sa 
terre  natale  pour  passer  dans  d’autres  climats  ; 
c'étaient  les  Asturiens , descendants  d’Aslyr  , 
écuyer  malheureux  de  Memnon.  Ces  peuples 
montent  de  petits  chevaux  qui  ne  sont  pas 
faits  pour  la  guerre , mais  dont  le  pas  précipité 
ne  fait  éprouver  aucune  secousse  , ou  dont 

! l'élan  toujours  égal  emporte  mollement  un 

I 4 Peuple  tic  la  Biscaye,  en  Espagne. 


lins  agit  liatitl  lœto  viiltu,  ncc  fronte  serena, 

Asbytes  nuper  cæsæ  germanus,  Acberras. 

Marmaridæ,  raedicuin  vulgus,  slrcpurre  eatervis  Ç 
Ad  quorum  cantus  serpens  oblila  veneni, 

Ad  quorum  taclum  mîtes  jacuerc  rerasltc. 

Tum,  rhalybis  pauper,  Banjura?  cruda  juventu*. 
Contenti  parca  durasse  haslilia  (lamina, 

Miscebant  aridi  trucibus  fera  murmura  lingtiis. 

Ncc  non  Autololes,  lavibus  gêna  ignea  planlis, 

Cui  snnipes  cureu,  cui  cessent  iocitus  atnnis; 

Tanta  fugaest!  ccrtant  pennæ,  campuniqiic  volatu 
Quum  rapucre,  pedutn  frustra  vestigia  quant*. 

S perla  ti  easlris,  quos  succo  nobilisarbor 
Ktdulci  pareil  lotos  in  mis  hospila  barra. 

Quiquc  alro  rabidas  effervescente  veneno 
Dipsada*  imnicnsis  borrent  Gara  mantes  arenis. 

Fama  dncet,  cæsæ  rapuit  quum  Oorgonis  ora 
Perscus,  in  Libram  dirum  fluxi&se  eruorem  ; 

Inde  Médusais  terrant  cxttndassc  cbelydri*. 

Millibns  bis  duclnr  «prelatus  Marte  Cbo.ispri, 


Neritia  Méningé  satus,  cui  tragula  sentper 
Fulmineamwiriuabat,  eelcbralum  missile,  dexlram. 
IlirceoU  æquorcus  Nasa  mon,  invadere  flticlu 
Audax  naufragia,  et  prædas  avellere  ponto  : 
llinc,  qui  stagna  col  tint  Triton  idos  alla  paludi*, 

Qua  virgo,  ut  fama  est,  bellatrix  édita  lymplia 
Invente»  primatn  Libyen  perfudit  olivo. 

Nec  non  lotus  adrst  vesper,  populique  reposti. 
Cantaber  ante  omnes,  bicmisque  æslusquc  famisque 
(nvirtus,  pnlmamquc  ex  omni  ferre  labore. 

Mirus  amor  populo,  quuni  pigra  incanuit  trias, 
Imbclles  jain  dudum  an  nos  pncvcrlcre  saxo, 

Ncc  vitam  sine  Marte  pati  : quippe  ontnis  in  armis 
Luris  causa  sita,  et  damna  lut»  vivere  pae.i. 

Venit  et  Aurorne  laerymis  perfusus  in  orbem 
Diversum,  jtatrias  fugit  quum  devins  oras, 

Armiger  Eoi  non  felix  Memnonis  Astyr. 

■ lis  parvus  sonipes,  nec  Marti  notas  : at  idem, 

Aut  inconcusso  glomerat  vestigia  dorso, 

Aut  molli  pncalci  celer  rapit  essedacollo. 
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char  rapide.  Erdus  est  à leur  tête  ; cliasseur  in- 
fatigable , il  parcourait  les  cimes  des  Pyrénées , 
ou  bien , armé  d'un  trait  maure , il  attaquait  de 
loin  l'ennemi. 

Les  Oltibériens  venaient  à leur  suite.  Jaloux 
de  périr  dans  le  combat , ils  regardent  comme 
un  crime  de  brûler  le  corps  de  ceux  qui  meurent 
ainsi.  Ils  pensent  que  leurs  âmes  retournent  au 
ciel  vers  les  dieux.,  si  leurs  cadavres  sont  dé- 
chirés par  le  vautour  avide. 

La  riche  Galice  envoya  également  sa  jeunesse 
habile  à découvrir  l’avenir  dans  les  libres  des 
victimes,  dans  le  vol  des  oiseaux  et  dans  la 
flamme  du  ciel.  Ces  peuples,  tantôt  vociféraient 
des  vers  barlwres  dans  leurs  chants  nationaux, 
tantôt,  frappant  la  terre  de  leurs  pieds  qui  la 
touchent  tour  à tour,  se  divertissaient  à heurter 
en  cadence  leurs  boucliers  retentissants.  Tels 
sont  les  jeux , les  amusements  de  ces  guerriers; 
tel  est  leur  plus  cher  plasir.  Les  travaux  , du 
reste , sont  chez  eux  le  partage  des  femmes. 
L'homme  passerait  pour  un  lâche  s'il  ensemen- 
çait les  sillons , ou  s'il  enfonçait  dans  la  terre 
le  soc  d une  charrue.  Tout  ce  qui  est  étranger 
au  dur  exercice  de  la  guerre  fait  l'occupation 
de  leurs  compagnes  infatigables,  llsétaient  con- 
duits par  Viriatlius,  qui  amenait  aussi  le  Lusita- 
nien , arraché  à ses  cavernes  lointaines.  Viria- 
tlius  était  alors  à la  fleur  de  l'âge  , et  ce  nom 
allait  bientôt  devenir  célèbre  par  les  défaites 
des  Romains. 

Les  Cerretans,  anciens  soldats  île  Tirynlhc, 

' Peuple  de  f Espagne,  au  pied  des  Pyrénées. 


et  le  Vascon,  toujours  sans  casque,  s'empressè- 
rent d'apporter  leurs  secours.  Viennent  ensuite 
ceux  d'ilerda 1 , qui  fut  témoin , dans  les  âges 
suivants,  de  la  fureur  des  guerres  civiles  ; le 
Concan  ’ qui  s'abreuve  du  sang  de  son  cheval , 
et  rappelle  par  sa  férocité  le  Massagète 5 dont  il 
descend.  Déjà  la  Phénicienne  Ebusus  * a saisi  ses 
armes  ; l'Arbace  a saisi  les  siennes  ; on  le  voit 
presser  l'ennemi  sans  relâche  de  son  aelyde  ou 
deson  mincejavelot.  AleursuitcvienlleBaléare 
qui  reconnaît  Triplolème  pour  père  et  l’Inde 
pour  son  berceau,  et  qui  combat  en  faisant  voler 
de  sa  fronde  le  plomb  meurtrier.  Puis , le  Gra- 
vien , nom  corrompu  des  Grecs , et  la  jeunesse 
étolienne  partie  de  Tvde , et  qui  remonte  à 
Euéc.  Carlhagène  fondée  par  l'ancien  'l'eucer, 
la  Phocéenne  Emporia5,  Tarraco,  dontlcsvins 
ne  le  cèdent  qu'à  ceux  du  Latium , envoyèrent 
aussi  leurs  troupes.  Au  milieu  de  ces  batail- 
lons on  distinguait , à l'éclat  des  cuirasses , la 
cohorte  Sédelane  ,•  envoyée  des  bords  du  froid 
Sucro 0 , par  la  ville  de  Sélabis  ’ , leur  patrie. 
Séiabis  se  vante  de  faire  de  plus  belles  toiles 
que  les  Arabes , et  de  tisser  le  lin  avec  autant 
d'art  que  l’éluse.  Mandonius  et  Céson,  fameux 
par  son  adresse  à dompter  les  chevaux  , com- 
mandent ces  peuples,  et  leurs  travaux  réunis 
ont  é'evé  ces  tentes. 

• Aujourd'hui  Lcrida.  — * Peuple  Sarmate.  qui  *e  jeta  en  Es 
pagne  «lamie**  Asturies;  on  croil  que  Concilia  est  aujourd'hui 
I SaiiUliaue. — 1 Peuple  renommé  de  la  Scythie  orientale . et  vol- 
! sin  «les  Partîtes.  — * Une  des  lie»  B.iI«'.)it».  aujourd'hui  Ivica. 
' —•Ville  maritime,  autrefois  très -célébré  5 aujourd’hui  Cas- 
i irllo  d'/tmpuiias.  — • Aujourd'hui  Aucar.  — f Aujourd’hui 
; Aativd , en  Espagne. 


Cydnus  agit,  juga  Pyrcncs  venatibus  accr 
Metiri,  jnculove  extendere  prxlia  Mauro. 

Vonerc  el  Celta;  sociali  nomen  Iberis. 

Ilis  pufjua  ceci  disse  decus,  mrpusque  rremari 
Talc  nrfas  : cado  crednnt  Supcrisque  referai, 
Impasluscarpat  si  mentbra  jjccnlia  vuliur. 

Fibr.iruin,  et  pennre,  divinaruniqite  sagaeem 
Flcntinarum  inisit  dives  Callæcia  pubem, 

Barbara  nunc  patriis  ululanieni  carmina  lingtm, 
Nunc,  pedis  allcrno  pcrcussa  verbore terra, 

Ad  numerurn  relouas  gaiuloiitem  plaudcrc  extras. 
Jlæc  requies  luduxquc  viri*,  ea  sacra  voluplas 
Cetera  femincus  pcragil  labor  : addere  stilco 
Semina,  et  impresso  tel  lurent  verterc  aratro 
Sefjne  viri*  : qnidquid  duro  sine  Marie gerendutn, 
Callairi  conjui  obit  inrequieta  mnrili. 
llos  Virialbtis  agit,  Lusitanumque  rcinolis 
Extradant  lustris  ; primo  Viriatlius  in  xvo, 
Nomen  Romanis  factum  mox  nobile  damnis. 

Nec  Ccrrctani,  quoudain  Tirynlbia  castra, 


I AuiVasoo,  insuftus  gale®,  ferre  oVma  morali. 

I Non,  qux  I)ar«lani«>s  posl  vtdii,  llerda,  furnrrs, 
j Nec,  qui  Massagelen  moudrait*  ferilate  pareil  loin, 

I Cornipedis  fusa  satiaris,  Coucane,  vena. 
j Jamquc  Klntsus  Pltœnissa  inovet,  movet  Arbacus  arma, 
Adydc,  vel  tenui  pugnai  instar?  veruto  : 

Jam  cui  Tlepolctnus  sator,  et  cui  I, indus  nrigo, 

Funda  bella  ferons  Raliaris  et  alite  plumbo  ; 

El  quos  nunc  Gravios  violato  noinine  (jraium 
OEueæ  misera  domus  Ælolaque  Tyde. 

Dat  Carthago  viros,  Teucro  fundata  vctuslo, 

[’tiocaicx  dant  Emporta»,  dat  Tarraco  pubem 
Vitifera,  et  Latin  tantum  rassura  Lvœo. 
fins  iu lcr  cia rc  tboracis  luce  nilebat 
Sedelana  radinrs,  quant  Sucra  rigentibus  undis 
! A (que  altrix  cclsa  miltebat  SaHabis  arce, 

Sxtabis  et  lelas  Ara  bum  s prévisse  superba, 

Et  Fclusiaco  iilum  romponere  lino. 

1 Mandonius  populis,  domilnrque  insignisequorum 
' Imperitat'Cxso,  et  sociostanl  castra  la  bore. 
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Balarus  exerce  aussi  flans  la  plaine  les 
bandes  légères  des  Veitones.  Chez  eux,  dès  que 
le  doux  prinlemps  a ramené  les  tièdes  zéphyrs, 
les  juments  ouvrent  leur  sein  à fhaleineamou- 
reuse  du  vent,  et  conçoivent  |iar  l’effet  de  celle 
fécondation  mystérieuse.  Mais  la  race  qui  nait 
de  ces  mères  ne  vit  pas  longtemps;  la  vieil- 
lesse l’atteint  bientôt , et  sept  années  sont  le 
plus  long;  espace  de  temps  quelle  puisse  passer 
a l'étable. 

Uxama,  dont  les  Sarmates  ont  élevé  les  murs, 
ne  voltige  pas  sur  des  coursiers  si  agiles.  Mais 
elleameneau  camp  des  chevaux  qui  vivent  plus 
longtemps.  Durs  et  vigoureux , à peine  souf- 
frent-ils le  mors  et  obcissenl-ils  au  cavalier. 
Khyndacns  commande  les  trou|>es  d’Oxama. 
Leur  arme  est  une  lance  : l'ouverture  béaule 
d'une  mâchoire  de  bêle  féroce  rend  leur  casque 
effrayant.  Ils  passent  leur  vie  à la  chasse , ou , 
comme  ont  fait  leurs  pi  res,  pourvoient  à leurs 
besoins  par  la  violence  et  les  rapines. 

Au  premier  rang  brillaient  aussi  les  éten- 
dards de  la  Phocidienne  Castulo' , ceux  d'il is- 
palis1,  célébré  et  par  son  commerce  maritime, 
et  par  le  flux  et  le  reflux  de  l'Océan  ; ceux  de 
Nebrissa  1 , fidèle  au  culte  de  Bacchus., Cette 
ville  est  le  séjour  des  légers  satyres  et  des 
■nénadesqui  célèbrent  la  nuit  les  mystères  de 
Bacchus , la  tète  couverte  de  la  peau  sacrée. 
Carteia  * aussi , arma  les  descendants  d'Ar- 

* Sur  |p  Guadalqnivir:  aujourd'hui  Ca«orla  on  Caslona.  — 

■ Aujourd'hui  Séville.  — * Aujourd'hui  Lehrha.  — 4 Les  reste» 
s Vu  a oient  aujourd'hui  i l'extrémité  de  la  baie  de  Gibraltar, 
dat u un  endroit  nommé  RocadiUo. 
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ganthon.  Ce  roi  fut,  dans  l’antiquité,  le  mortel 
qui  parvint  au  plus  grand  âge  : il  passa  un  siècle 
et  demi  les  armes  à la  main.  Tarlesse,  qui  voit 
coucher  le  soleil  ; Munda,  qui  devait  renouveler 
pour  l'Italie  les  malheursdeschamps  Émalhiens; 
Cordouc.lagloired'unecontreeqiii  produit  l’or, 
ne  restèrent  pas  non  plus  dans  l’inaction.  Leurs 
bataillons  étaient  commandes  par  le  blond  Plior- 
cys,  et  par  Arauricus , guerrier  redoutable 
dans  ces  contrées  couvertes  d’epis.  Tous  deux 
du  même  âge , ils  étaient  nés  sur  les  rives  fer- 
tiles du  Belis , dont  les  bras  sont  ombragés 
d’oliviers. 

Tels  sont  les  bataillons  nombreuxqu’Annibal 
traine  à sa  suite  à travers  les  campagnes  noires 
de  poussière.  Couvert  de  ses  armes,  il  regarde, 
aussi  loin  qu’il  peut  porter  sa  vue,  ces  brillants 
étendards.  Il  marche  triomphant;  uneombre im- 
mense couvre  la  terre  derrière  lui.  Tel  Neptune, 
tenant  en  bride  ses  coursiers , traverse  sur  son 
char  la  plaine  liquide , et  se  rend  aux  extré- 
mités des  mers  où  se  plonge  le  soleil.  La  troupe 
des  Néréides  s’élance  toute  entière  hors  de  ses 
antres  : on  les  voit  rivaliser  entre  elles  dans  le 
jeu  familier  de  la  nage , et  enlacer  leurs  bras 
d’albâtre  sur  les  ondes  transparentes. 

Cependant  le  chef  carthaginois,  foulant  aux 
pieds  la  paix  du  monde  , s'avance  vers  les  cimes 
boisées  des  Pyrénées.  Du  haut  de  ces  monta- 
gnes couvertes  de  nuages , I'yrène  voit  de  loin 
l'ibère  séparé  du  Celte  , et  occupe  la  bari  ière 
éternelle  qui  divise  ces  deux  vastes  contrées  : 
c’est  le  nom  de  la  vierge,  fille  de  Bébryce,  qu'ont 


Al  Vettonum  alas  Balarus  pmb.it  tequore  a porto. 
Hic  adeo,  quutn  ver  placidum  tlatusque  tepesnt, 
Couculitus  servant  tacitus,  gret  per*  Lit  equaruin, 

Kl  Venerem  occultant  gcuilali  cnnapit  aura. 

Sed  non  mulla  ihes  gêna  i,  proporalque  seneclus, 
Scptimaque  his  slaliulit»  longissiina  ducitur  testas. 

At  non  Sarmaticos  adloliens  L'xmna  muros 
Tam  levibus  pcrsulial  cq<uis  : liinc  venit  in  arma 
llaud  «evi  fragilis  son  i peu,  crudoquc  vigorc 
Aspcr  frena  pâli,  aul  jussis  parère  magislris. 
Rhyndacus  bisdurlor;  leluin  spams  • orc  fera  ru  in 
Kl  riclu  liorriiicaut  galeas;  venalibus  ævum 
Transigilur,  vel,  more  patrum,  vis  raplnque  pasrunt. 

Futgent  præcipuis  Parnasia  Caslulo  signis, 

Kl  célébré  Oceano  atque  allemis  œslibus  ilispal, 

Ac  Nebrissa  Dionyseis  eonscia  thyrsis, 

Quant  Salvri  eoluore  levés,  redimitaque  sarra 
Nebride,  el  arcano  Marnas  nocluma  Ljffo. 
Arganlhoniaros  armai  Carleia  nepofes. 

Rev  proavis  fuit  humani  dilissimus  trvi, 

Ter  denos  deries  emensus  bclligcr  annos. 


| Armai  Tartessos,  stabulapti  ronscia  Phœbn, 
i Kl  Munda,  Ematbios  llalis  pari t lira  labores  : 

| Necdecusauriferœ  cessa  vit  Cnrduha  lerræ. 

, Ilos  duxerc  viros  flaventi  vcrlice  Phorcvg, 

( Spiciferisquc  gravis  bcllalor  Arouricos  ors, 

, d^quales  »vi  ; garnit  quos  uberc  ripa 
I Palladio  BjcÜs  umkratus  cornua  ramo. 

I Talia  Sidonius  per  rampos  agmina  ductor 
j Pulvere  nigranlcs  raplal,  luslransqtie  sub  arm  il, 
! Qua  visu  comprçndere  crat,  fulgenlia  signa, 

| Ibat  ovans,  longnque  umbram  tellure  trakebal. 
Non  aliter,  quolies  pcrlabilur  tequora  rtirru, 

• Extrcmanique  petit,  Phœbea  cubilia,  Telhyn 

I Frenalis  Neplunus  cquis  \ fluit  omnis  ab  ntilria 
j Nereiduin  chorus,  et  sueto  rcrtaminc  nandi 

• Candida  perspicuo  conncclunt  brachia  ponlo, 

J Al  Pyrrnæi  frondosa  racumina  tnoiilis 

i Turbala  Pœnus  lerrarum  pare  pelcbat. 
j Pyrene  celsa  niml  osi  vcrlicis  arre 
i Pivisos  Celtis  laie  prospectai  lberos, 

' Atque  ælerua  tend  inngnis  dtTortia  terris. 
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prisses  montages  : l'hospitalité  donnée  à Her- 
cule  lut  r occasion  d'un  crime.  Alcide  se  ren- 
dait , pour  l’accomplissement  de  ses  travaux , 
dans  les  vastes  campagnes  du  triple  Gcrion. 
Sous  l’empire  du  dieu  du  vin , il  laissa  dans  le 
redoutable  palais  de  Bébryce  la  malheureuse 
Pyrène  déshonorée  ; et  ce  dieu,  s'il  est  permis 
de  le  croire , oui , ce  dieu  fut  ainsi  la  cause  de 
la  mort  de  celle  infortunée.  En  effet , à peine 
eut-elle  donné  le  jour  à un  serpent,  que,  fré- 
missant d'horreur  à l'idée  d'un  père  irrité , 
elle  renonça  soudain , dans  son  effroi,  aux  dou- 
ceurs du  toit  paternel,  et  pleura,  dans  les  antres 
solitaires,  la  nuit  qu'elle  avait  accordée  a Her- 
cule, racontant  aux  sombres  forêts  les  pro- 
messes qu’il  lui  avait  faites.  Elle  déplorait  aussi 
l'ingrat  amour  de  son  ravisseur , quand  elle  fut 
déchirée  par  les  bêles  féroces.  En  vain  elle  lui 
lendit  les  bras,  et  implora  son  secours  pour  prix 
de  l'hospitalité.  Hercule,  cependant,  était  re- 
venu vainqueur;  il  aperçoit  ses  membres  épars, 
il  les  baigne  de  ses  pleurs,  et,  tout  hors  de  lui , 
ne  voit  qu'en  palissant  le  visage  de  celle  qu’il 
avait  aimée.  Les  cimes  des  montagnes,  frappées 
des  clameurs  du  héros,  en  sont  ébranlées.  Hans 
l’excès  de  sa  douleur,  il  appelle  en  gémissant  sa 
chère  Pyrène  : et  tous  les  rochers , tous  les  re- 
paires des  bêtes  fauves  retentissent  du  nom  de 
Pyrène.  Enfin  il  place  ses  membres  dans  un 
tombeau  , et  les  arrose  pour  la  dernière  fois  de 
ses  larmes.  Ce  témoignage  d’amour  a traversé 
les  âges,  et  le  nom  d'une  amante  regrettée  vit 
à jamais  dans  ces  montagnes. 

Nomcn  Bi'bryria  ihwre  a virgine  colles, 
flospilis  Alcitlæ  crimen  ; qui,  sorte  laborum 
liervèna?  peieret  qtiui'i)  longa  tricorjiorfs  erra, 

Pusscaaus  Bscrbn,  sæva  lîebrycis  in  juta 
i.ugendwn  fornuc  sine  virginilale  reliquil 
Pyrenen,  IcliqueDens,  ai  credcr  fasest, 

Causa  fuit  Icti  misera?  Drus  : rdidit  llro 
Naniqtie  ut  scrneiitcin,  patriaaque  evhorruit  iras, 
Confcslim  dulrcs  liijuil  turbata  |>rnaira. 

Ttim  norlein  Alcidæ  solia  plnngebat  iu  antris. 

Et  |tromissa  viri  ail  via  narrabal  nparis  ; 

Ponce  merrcnlem  ingrates  raptorisainores, 
Tendenteniqne  inanus,  atquc  lioa|,itis  arma  voranU'in 
Diripuere  fera?  : laceras  Tirrnlbiue  arlns, 

Pmn  rcmeat  rictor,  larrymis  perfiidit,  et  amena 
Palluit  invente  dilecla?  Virginia  ore. 

Al  voce  ttereulea  pereuaaa  eaemnina  montia 
Intremuero  jugis  : mœslo  clamore  riebat 
Pyrenen  ; acoputique  omnes  ac  lustra  ferarum 
Pyrenen  résonant  . tuinuto  tum  membra  reponit, 
Suprenmm  intarrymana  ; nee  bonus  intereidit  u*vo, 


Déjà  l’armée , traversant  les  collines  et  les 
épaisses  forêts  de  pins , avait  franchi  la  porte 
de  Bébryce.  Delà,  elle  se  répand  en  furie  dans 
le  pays  inhospitalier  des  Volces,  qu’elle  ravage 
le  fer  a la  main.  Bientôt , hâtant  sa  marche  , 
elle  se  répand  sur  les  rives  menaçantes  du 
Bliône  impétueux.  Ce  fleuve,  qui  prend  sa 
source  aux  massifs  des  Alpes,  descend  d’un  roc 
couvert  de  neiges,  pour  répandre  chez  les  Celles 
ses  eaux  immenses.  Bientôt,  fendant  les  plaines 
de  ses  flots  écumams,  il  va,  d’un  cotrrs  rapide, 
se  jeter  dans  la  mer  par  une  vaste  embouchure. 
Dans  sa  route,  il  est  grossi  par  l’Arar,  qui  s’y 
mêle  sans  bruit,  et  qui  semble  à peine  couler  : 
dès  que  le  Bhôue  l’a  reçu  dans  ses  flots,  il  l’en- 
traîne, comme  malgré  lui,  à travers  les  cam- 
pagnes, et,  le  versant  dans  la  mer,  il  l’empéclie 
de  porter  son  nom  aux  rivages  voisins.  I^s 
guerriers  s’élancent  dans  ce  fleuve  qui  n’a  pu 
souffrir  de  pont.  D’abord  ils  chargent  de  leurs 
armes  le  sommet  de  leur  tète  et  de  leurs  épau- 
les, puis,  à l’envi,  ils  fendent  les  flots  de  leurs 
bras  vigoureux.  Les  chevaux , attachés  à des 
barques,  sont  conduits  de  fautre  côté  du  fleuve. 
I>es  éléphants  même  ne  rôti»  nnenl  pas  long- 
temps l'armée  au  rivage,  malgré  la  craiute 
qu'ils  éprouvent  d'abord.  On  imagine,  pour 
leur  cacher  les  eaux,  de  lier  ensemble  de  grosses 
poutres  qu’on  recouvre  de  terre,  puis,  lâchant 
les  cordages  à mesure  qu’ita  s’éloignaient  du 
bord,  on  les  pousse  peu  à peu  en  pleine  eau. 
Le  Rhône  est  effrayé  de  celte  masse  nouvelle , 
dont  le  poids  énorme  fait  frémir  ses  eaux  ; il 

Dcllchimquc  lenciil  montes  persécuta  nomen. 

Jamque  per  et  colle»,  et  donsos  abjele  luro* 

Bebrjreiæ  Permis  line*  transcenderai  aulne. 

Inde  lerox  quæsitum  ormi*  per  inhospila  rura 
Volcaruin  poputatur  iter,  tumidiqua  roinaee* 

Adcedit  Hhndani  festinn  milite  ripas. 

Ajjfjeribus  caput  Alpin is,  et" nipe  nivali 
Proscrit  in  Celtas,  iiiflontemqnr  exlrahil  amnem 
Spumanli  Itliodanus  proscindcns  fpirpile  rampot, 

Ac  i>rnpere  in  pontam  lato  ruit  incitus  ataeo. 

Âuqet  ope»  stanti  similis,  laeitofjue  liquore 
Mixtus  Arar  ; quem  jjurfptibus  complexus  anltelis 
Cunetautem  immer^il  pelago,  raptumque  per  arva 
Ferre  vetat  patrium  virina  ad  litôn»  nomen. 

Invadunt  alaeres  inimicuin  ponlilms  amnem  : 

Nunc  eelso  rapite  et  rervicibus  amia  Inentur, 

Nulle,  validis  gurges  rertalim  frangitur  ulili*. 

Fluminea  sonipes  ifligatoi  ducitur  alno, 

Itellua  nec  retinet  tardante  Libyssa  timoré  : 

Nam  trabibus  vada,  cl  injecta  tellure  repertum 
Cnnnexas  operire  trabcs,  ac  durerc  in  altnm 
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se  répand  au  loin  et  fait  entendre  du  fond  de 
ses  sables  un  murmure  menaçant. 

Déjà  l'armée  s'avance  par  le  pays  des  T ricas- 
tins , et  se  porte  par  des  chemins  plus  faciles 
dans  les  champs  des  Voconccs,  Là  , des  troncs 
d'arbres  et  des  débris  de  roches  attestent  la  fu- 
reur de  la  Durance,  et  scs  ravages  dans  la  plaine 
unie  que  traverse  Annihal.  Ce  fleuve,  descendu 
des  Alpes,  roule  avec’fracas  dans  ses  ondes 
retentissantes  des  arbres  déracinés,  des  quar- 
tiers de  roche , et  change  ses  gués  trompeurs 
en  dirigeant  son  cours  de  divers  côtés,  en  sorte 
qu'il  est  dangereux  de  s'y  exposer  à pied , et 
peu  sûr  de  le  faire  en  bateau.  Il  était  alors  grossi 
par  des  pluies  récemment  tombées.  Beaucoup 
de  soldats  y furent  emportés  avec  leurs  armes  ; 
le  flot  les  roula  en  écumant , et  les  précipita  tout 
déchirés  dans  des  gouffres. 

Cependant  les  Alpes,  qu'ils  contemplent  de 
plus  près , leur  inspirent  une  terreur  capable 
d’effacer  le  souvenir  de  leurs  travaux  passés. 
Des  gelées , des  grêles  éternelles  y accumulent 
des  glaces  séculaires.  Les  flancs  escarpés  de  la 
montagne  qui  se  perd  dans  les  cieux , en  sont 
hérissés , et  le  soleil , au  feu  duquel  elle  se  pré- 
sente , ne  peut  en  dissoudre  les  cristaux  en- 
durcis. Autant  le  Tartare,  ce  gouffre  du  royau- 
me des  ombres  piles , s'étend  dans  des  profon- 
deurs souterraines , vers  les  mines  et  le  noir 
marais  du  Slyx  ; autant  en  ces  lieux  la  terre 
s’élève  dans  les  airs  au-dessus  de  sa  surface , 

PsuUüfu  ripæ  résolutif  aggere  vinclis. 

At  gregis  inlapsu  freuiebuudo  terrilus  arris 
Expavit  moles  Rbodanus , stagniaque  refuais 
Torsit  arenoso  miuitantia  murmura  fuudo. 

Jaroque  Tricmatinis  intendit  linihus  agmeo  , 
iam  faciles  cainpos  , jam  rura  Vocuulia  carpit. 

Turbidua  bic  truueis  saxisqur  Drurnlia  betun) 

Durions  vaatavit  iter  : namque  Alpibusorlua, 

Arutsaf  ornos  , et  adesi  fragmina  mentis 
Cum  sonitu  xoivens  , fertur  latrautibus  nuit» , 

Ae  vada  translata  mutât  fallacis  cursu  , 
iSon  pediti  fidtis , patulis  non  puppibus  irqutis  . 

El  tune  , imbre  rerens  fuso  ( conrepts  sub  armis 
Corpora  multa  virum  apnroanti  eertice  tnrquens, 
Itnmersii  fuudo  lacer»  deformia  membris. 

Sed  jim  pnoteritos  ultra  meminisse  labores 
ConspecUr  propiua  demsere  paeeulibus  Alpes. 

Cuncta  gelu  canaque  seternum  grandine  teeta 
Atque  æxi  gtaeiem  eobibent  : rigetardua  monlis 
Ætberei  faciès , surgentique  obvia  Pliœbo  , 

Duratas  nescit  flammés  mollire  prninas. 
quantum  Târtareus  regni  pallentis  hiatus 
Ad  manea  imos  atque  atr»  stagna  paludia 
T.  11. 


PUNIQUES. 

lui  dérobant  le  ciel  par  la  hauteur  oe  son  om- 
bre. Jamais  on  n y voit  de  printemps  ; jamais 
d’été  avec  sa  parure  : l'affreux  hiver  habite  seul 
ces  montagnes  et  s'y  est  fixé  éterm  Ilement. 
C est  là  qu  il  rassemble  de  loin  les  nuées  som- 
bres , et  les  orages  accompagnés  de  grêle  ; que 
les  tempêtes  et  tous  les  vents  en  fureur  ont 
établi  le  siège  de  leur  empire.  Le  spectateur 
est  pris  de  vertige  au  sommet  de  ces  roches 
altières  dont  la  cime  se  perd  dans  les  nues. 
Le  mont  Athos1  joint  au  'l'aurus,  le  Ilhodope 
au  Mimas,  i'Ossa  au  Pélion , et  l'IIémus  à 1*0- 
thrys,  le'céderaient  encore  aux  Alpes.  Ce  fut 
Hercule  qui  osa  le  premier  franchir  ces  monts 
inaccessibles.  Les  dieux  le  virent  avec  étonne- 
ment traverser  les  nues,  briser  les  roches  escar- 
pées, et  s’y  ouvrir,  avec  les  plus  terribles  efforts, 
une  ronte  inconnue  à tous  les  siècles  antérieurs. 

Le  soldat  irrésolu  ose  à peine  avancer.  Il 
craint  de  porter  ses  armes  sur  un  sol  sacré 
dans  l'univers  .3);  la  nature  lui  semble  s'opposer 
à ses  desseins  , et  la  volonté  des  dieux  lui  être 
contraire.  Mais  Annibal , que  ne  sauraient  ar- 
rêter les  Alpes , et  que  rien  ne  trouble  et 
n’épouvante,  soutient  et  ranime  par  ses  exhor- 
tations le  courage  de  son  armée  abattue  par 
tant  d'objets  terribles.  « Quoi  ! las  de  la  faveur 
des  dieux  et  de  vos  succès , après  vous  être 
couverts  de  gloire  dans  les  combats,  vous 
tourneriez  le  dos  à des  montagnes  blanchies 
* Aujourd'hui  r Aglot-Oroa  ou  Saint-Mont. 

À su  per  a ieHurc  pâlot  : tam  longs  per  aurai 
Erigitur  Icllua  , et  rœlum  intercipit  timbra. 

NuHum  ver  usquam  , nullique  testa  lis  honores 
Sola  jugis  habitat  diris , sedesque  tuctur 
Perpétuas  deformis  hiems  : ilia  (indique  aubes 
Hue  diras  agit , et  mixtos  rum  grandine  nimbos. 

Iam  cuncti  flatus  venlique  furentia  rrgna 
Alpina  postière  domo  : caligat  in  allia 
Obtutus  saiis  , abeuntque  in  nubila  montes. 

Mixtos  Atbos  Tauro  , Rhodopeque  adjuncla  Mimoutj, 
Ossaque  cum  Pelio , cumqne  ll.rino  cessent  Olhrys. 
Priinua  inexpeitas  odiit  Tirynlbius  arces  : 

Scindcntein  nubes,  frangentemque  ardua  monlis 
Spectarunt  Superi , longisque  ab  origine  aeclia 
Internera  ta  gratin  magna  vi  saxa  domaotein. 

At  milea  dubio  tardât  vestigia  gressu  , 

Impia  eeu  sacros  in  fines  arma  per  orbein  , 

[Satura  probibentc , feront , Divisque  répugnent. 

Contra  quæ  dudor  ( non  Alpibua  ille  , nec  ullo 
Turbatus  lerrorc  loci  ; aed  languida  monslria 
Corda  virant  fovet  hortando , rcvocatqne  vigorem } : 

* Mon  pudet,  obsequio  Snporum  fessocqtic  sccundis, 

Post  bolli  dents  atque  aries  , dare  terga  nirosis 
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parla  neige?  vous  seriez  assez  lâches  pour  dé- 
poser les  armes  au  pied  de  ces  rochers?  Oui , 
compagnons , oui , croyez-le , c’esl  sur  les 
murs  de  l'orgueilleuse  Home,  et  sur  la  roche 
de  Jupiter  même  que  vous  allez  monter.  Cet 
effort  va  vous  donner  l'Ausonie  et  vous  sou- 
mettre le  Tibre.  > Soudain  l'armée  s'ébranle  à 
ces  grandes  promesses , elle  s'élève  sur  le  flanc 
des  montagnes.  Annibal  ordonne  de  quitter  le 
chemin  qu’ont  ouvert  les  pas  d'Uercule  ; il 
veut  qu’on  avance  par  des  lieux  inexplorés,  et 
que  chacun  monte  par  la  route  qu'il  se  sera 
frayée.  En  même  temps  il  se  fait  jour  lui- 
même  à travers  des  défilés  inaccessibles , fran- 
chit le  premier  les  pics  ardus,  et  de  Ut  il  ap- 
pelle scs  cohortts.  Lorsque  le  mont,  cou- 
vert d'une  glace  épaissie  par  uu  froid  éter- 
nel , lui  laisse  i peine  un  endroit  où  poser  le 
pied  sur  ses  flancs  qu'ont  blanchis  les  frimas, 
il  fait  entamer  ces  glaces  qui  résistent  en  vain. 
La  neige  fondue  s'enlr'ouvre  et  engloutit  les 
soldats;  et,  se  précipitant  d'en  haut  en  masse 
humide , elle  couvre  dans  sa  chute  des  batail- 
lons entiers.  Quelquefois  l’affreux  corus,  ras- 
semblant devant  eux  des  tourbillons  de  neige, 
les  leur  pousse  au  visage  avec  ses  sombres  ailes; 
ou  bien  encore,  au  milieu  des  sifflements  d'une 
horrible  tcqppête , il  arrache  au  soldat  ses  ar- 
mes et  la  trombe  qui  les  emporte,  les  fait 
tournoyer  jusqu’aux  cicux  dans  son  rapide 
essor.  Plus  l'armée  s’avance  vers  la  cime  et 
fait  d’efforts  pour  s'élever  jusqu'à  elle , plus 
ses  fatigues  augmentent.  Accablés  de  lassitude, 

Montibus , et  segnes  Mibmi  Itéré  rupibui  «rma  ? 

N une,  6 minci  aoeü  , domi  nanti*  mœnia  Roms 
Crédite  T 09 , aummumque  Jovia  congcendcre  culmen. 
flic  labor  Ausoniam  , dabit  hic  in  vincula  Thybrim.  • 
Nec  mort  : commotum  promissis  ditibus  ignien 
Erigit  in  collcm  , et  vestigia  linquere  nota 
llerculis  edicit  magni , crudisque  locoratn 
Ferre  pedem  , te  proprio  lurinas  evadere  celle. 

Rumpit  inadeessos  aditua  , atque  ardua  priniu* 

Exsuperat , suinmaquc  vocal  de  rnpe  cohorte*. 

Tum  , qua  durati  concrcto  frigore  col  lis 
Lubrica  frustratur  canenti  imesta  clivo , 

Luctantem  feiro  glaciem  promit  : haurit  hiatn 
Nix  rrsoluta  viroa , altoque  c culmine  prsccep» 

Il u menti  turmas  operit  delapsa  ruina. 

Ioterdum  adverso  glomeratas  turbine  Corna 
In  media  ora  nives  fuscis  agit  horridu*  alis  : 

Aut  rursum  immani  stridens  avulsa  procella 
Nudatis  rapit  arma  virit , volvcnsqne  per  orbein 
Contorlo  rotât  in  nubes  sublimia  flatu, 

Quoquc  n vagit  subiorc  jugo  , atque  , evaderc  nisi , 


ils  ont  à peine  gravi  une  roche , qu’il  s’en  pré- 
sente une  autre,  d’où  ils  osent  ù peine  contem- 
pler celle  qui  vient  de  leur  coûter  de  si  pénibles 
efforts;  tant  est  grande  la  frayeur  qui  les  sai- 
sit à la  vue  de  ces  vallons  multipliés,  dont  l’as- 
pect uniforme  n’offre  que  blancheur  et  fri- 
mas aussi  loin  que  l’oeil  peut  s'étendre.  Tel,  au 
milieu  des  ondes,  le  natuonnier,  après  avoir 
quitté  sa  douce  patrie*,  voit  retomber  sur  le 
màt  immobile  ses  voiles  détendues , qu’aucun 
souffle  ne  vient  agiter.  11  promène  ses  regards 
sur  l'immensité  des  mers,  et,  fatigué  de  ne 
rencontrer  que  leur  vaste  étendue , demande 
des  consolations  au  ciel  qu'il  contemple. 

Après  tant  de  maux , après  des  difficultés 
toujours  renaissantes,  on  voit  sortir  de  des- 
sous les  rochers  des  têtes  hideuses  et  hérissées 
de  glaçons  : ce  sont  les  montagnards  des  Alpes, 
demi-sauvages  qui  viennent  infester  l’armée 
en  se  glissant  dans  les  fissures  des  rochers  ron- 
gés par  le  temps.  Doués  d’une  vigueur  qu'ils 
déploient  habituellement  dans  les  haliiers,  dans 
les  neiges  qu'ils  affrontent,  et  dans  les  endroits 
les  moins  accessibles,  leurs  attaques  lie  laissent 
point  de  repos  à l'armée  que  ces  montagnes 
emprisonnent.  Bientôt  la  sucface  de  ces  lieux 
change  de  couleur.  La  neige  est  rougie , infec- 
tée par  des  torrents  de  sang  ; et  la  glace  qui 
n'avait  point  cédé  s'affaisse  peu  à peu,  échauf- 
fée par  ce  sang.  Le  cheval , en  pressant  de  sa 
corne  le  sentier  solide , se  sent  le  pied  pris  et 
serré  dans  la  glace  qu'il  a percée.  La  chute 
n’est  pas  le  seul  danger  que  ces  animaux  aient 

Krexrre  gradura  , crescit  labor  : ardua  supra 
Scsc  apprit  fraaia  , et  niKilur  «liera  moire  , » 

Code  uec  edomitos  exsudatosque  laborta 
Respexisse  libet  ; Unla  formidinc  plana 
Eiterrenl  repetita  oculis , atque  una  pniios? 

Cauentia  , quacumque  datur  permilterc  viaus, 

(ngeritur  Taries-  Mcdio  sic  navita  ponlo, 

Quum  dulces  liquit  terras , et  mania  Quitus 
Inveniuut  ventos  sccuro  carbasa  malo  , 

Immensas  prospectât  aquas , ae  vicia  profuudis 
Æquoribus  frssus  rénovai  sua  lumina  cœlo. 

Jair.que  , super  dades  atque  importuna  locorum  , 
lnluvic  rigûiirque  comse  squalorc  perenui 
Horrida  scmiTcri  promunt  e rupibus  ora  ; 

Atque  effusa  caris  exeai  pumicis  aulris 
Alpins  inradit  inanus  , adsueloquo  vigore 
Per  dumoa , golasque  nives , atque  iovia  permis 
Clausum  montivagis  infesta l cursibus  hostem. 

Mulatur  jam  forma  loris  : bie  sanguine  multo 
Infect»  rubuere  nives  : hic  , nescia  vinct , • 

Paulatim  glacier  sedit  trpcTacta  cruore  ; 
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a redouter  : ils  laissent  dans  la  glace  des  mem- 
bres qu'elle  a coupés;  elle  les  brise,  elle  les 
tranche  dans  scs  4pres  saillies.  Après  six  jours 
et  six  nuits  terribles , après  des  blessures  sans 
nombre,  les  troupes  s'arrêtent  enfin  sur  ces 
cimes  tant  désirées , et  suspendent  leur  camp 
sur  ces  rochers  à pic  qui  fendent  les  nues. 

Mais  Vénus , inquiète , saisie  de  crainte, 
adresse  ces  mots  au  dieu  son  père , et  donne 
un  libre  cours  à sa  tristesse  {i)  : < Quelle  sera 
donc  pour  les  descendants  d'Énée  la  fin  de 
leurs  souffrances  et  le  terme  de  leurs  dés- 
astres? Quand  leur  accorderas-tu  le  repos? 
N"ont-ils  pas  subi  d’assez  longs  exils  sur  terre 
et  sur  mer?  Faut-il  que  le  Carthaginois  vienne 
chasser  mon  peuple  de  la  ville  qu'il  le  doit  ? 
Déjà  l'ennemi  a transporté  la  Libye  au  som- 
met des  Alpes  ; il  menace  de  renv.  rser  notre 
empire,  et  Rome  redoute  le  sort  deSagontc. 
Donne-nous,  ô Père  des  dieux!  un  refuge  où 
nous  transportions  les  restes  de  la  cendre  de 
Troie,  les  saints  préscnls  du  ciel,  les  dieux 
d’Assaracus  et  les  mystères  de  Vesta.  Donne- 
nous  un  asile  où  nous  puissions  nous  reposer 
en  sûreté.  N"est-ce  donc  rien  d'avoir  parcouru 
l'univers  toujours  exilés,  toujours  errants?  La 
prise  de  Rome  doit-elle  renouveler  les  désas- 
tres de  Pergame?  • Ainsi  parla  Vénus.  Le 
dieu  son  père  prend  ensuite  la  parole  r < Ban- 
nis tes  craintes,  ô Cylherée!  que  les  efforts 
de  la  nation  lyrienne  ne  te  troublent  pas  : ton 
sang  possède  et  possédera  longtemps  la  roche 
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Tarpéicnnc.  Je  veux , dans  cet  effort  de  Mars, 
avoir  l’oeil  sur  les  guerriers,  et  les  éprouver 
par  les  combats.  Nation  qu'avait  jadis  en- 
durcie la  guerre,  cl  qui  surmontait  avec  joie 
les  fatigues,  elle  déchoit  peu  à peu  des  ver- 
tus de  ses  ancêtres  ; et  ce  peuple , altéré 
de  renommée,  qui  n'épargna  jamais  son  sang 
pour  s'illustrer,  languit  aujourd'hui  dans  une 
obscure  oisiveté,  et  traîne,  oublié,  des  jours 
sans  gloire.  La  valeur , abattue  par  le  doux 
poison  de  l'indolence,  s'anéantit  insensible- 
ment ; et  ce  n’est  que  par  Ips  plus  durs  tra- 
vaux , au  milieudes  plus  grandes  fatigues,  que, 
parmi  tant  de  nations , une  seule  peut  préten- 
dre à l'empire  de  l'univers.  Bientôt , d'ailleurs , 
viendra  le  temps  où  Rome , déjà  la  plus  puis- 
sante ville  de  la  terre , apparaîtra  encore  plus 
imposante  par  ses  défaites.  C'est  alors  que  sa 
lutte  courageuse  lui  méritera  un  nom  digne 
des  demeures  célestes.  Ainsi  se  distingueront 
Fabius,  Paul-Émile , Marcellus,  dont  j'agrée 
déjà  les  dépouilles  oj  imes.  Le  I.atium  verra 
naître  de  leurs  blessures  un  grand  empire , 
que  leurs  descendants  dégénérés  ne  pourront 
même  renverser  malgré  leurs  dérèglements. 
Déjà  est  né  le  capitaine  qui  doit  arracher  le 
Carthaginois  du  Latium,  le  rappeler  en  Afrique, 
et  le  dépouiller  de  ses  armes  devant  les  murs 
de  Cartilage  sa  patrie.  Dès  lors  tes  descendants, 
ô Cylhérée!  régneront  dans  la  suite  des  siècles. 
Un  héros  sorti  de  Cures  ' élèvera  sa  gloire  jus- 

* Capitale  des  Sablas. 


baroque  prenait  sonipes  duro  vestigia  cornu ,. 
Unguia  perfnssis  bmsit  comprenta  promis. 

Née  pestis  lapsus  simplex  : abseisa  rclinqnunt 
Membra  gela , fraclosquc  asper  rigor  amputai  artus. 
Bis  senos  soles , totidem  per  ruinera. sacras 
Emrnsi  noctes,  optato  vcrtice  sidont , 

Caslraque  prffroplis  suspendunt  ardua  assis. 

At  Venus,  sncipiti  meutem  labetseta  timoré, 
Adtatur  genitorcm , et  rompit  marsta  querelas  : 

■ Quis  prenne  modua , aut  perenudi  terminus , oro, 
/Enradis  eril?  etqutndo  terrasque  freturoque 
E menais  sedissc  dabis?  rur  pellere  nostros 
A teccucesaa  Parons  parut  urbenepotes? 

Alpibus  imposuit  Libyen  , fincinqne  minatur 
Imperio  : casus  metuit  jain  Roma  Sagunti. 

Quo  Trojie  ertreroos  ancres , saeramque  romain  , 
Assara-ique  larcin  , et  Vraie  serre  ta  feramna  , 

Da  sedem , genilor , lutiique  jarere  : parumne  est , 
Exsilia  errantes  lotum  quæsisse  per  orbem  ? 

Anne  iterum  capta  repelenliir  Pergama  Borna?  » 
Mis  Venus  ; et  contra  genitor  sic  deinde  pnifatur  : 
• Pelle  metus , neu  le  Tvrite  conamina  gentia 


Turbarint , Cytberea  : teoel , longumquc  tenebit 
Tarpeiaa  arers  sanguia  luus  : bae  egn  Martis 
Mole  viros  spectare  paru , atque  expeodere  belle. 
Gêna  terri  patiens  , ac  lœta  doinarc  labores, 

Panlalim  antiquo  palrnm  dexueseit  honori  ; 

Atqac  ille , baud  nnquam  pareux  pro  Uude  eruoria , 
Et  temper  famæ  xiliens , obscura  «edendo 
Tempora  agit,  mutum  rolvens  inglnriua  oerum , 
Sanguine  de  nostro  populu*  , blandoque  eeneno 
Desidisr  virtus  paulalini  crietl  scnescit. 

Magnae  motia  npua,  inulbique  laborc  parandum  . 
Tôt  populos  inter , aoli  sibi  poacere  rognn'. 

Jamque  tibi  rcoiet  tempna.  quo  maxiina  rerum 
Nobilior  «it  Roma  malia.  tline  nomina  nnslro 
Non  indigna  polo  reteret  labor  : bine  tibi  Paulns , 
Ilinc  Fabius  , gratusque  mibi  Marecllus  opimis. 

Ili  tantum  parient  Latio  per  ruinera  regmim  , 

Quod  Inxu  , et  multum  mutata  mente  nepotes 
Non  tamen  erertisse  queant.  Jamqoe  ipae  crealus  , 
Qui  Pcrnura  rcrocet  patriœ  , Lalioque  repulsum 
Ante  suie  murot  Carthaginis  exnat  armia. 

Ilinc , Cstbcrea  , luis  longo  regnabilur  mro. 
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qu'aux  deux , et  une  race  guerrière , quoique 
nourrie  sous  l’olivier  sabiu,  ajoutera  un  nouveau 
lustre  au  nom  sacré  de  J ulcs.  Le  père  de  cette 
famille  lui  fera  faire  la  conquête  de  Thulé  jus- 
qu'alors inconnue , et  conduira  le  premier  scs 
bataillons  dans  les  forêts  calédoniennes 1 . Il  ré- 
primera les  bords  du  Rhin , soumettra  les  Afri- 
cains à son  joug  ; et,  dans  sa  vieillesse,  il  domp- 
tera les  palmiers  d'Idumée.  Loin  de  voir  les 
eaux  du  Styx  et  les  sombres  royaumes,  il 
jouira,  dans  les  demeures  célestes,  des  mêmes 
honneurs  que  npus.  Alors  un  jeune  héros  , 
doué  d’une  grande  force  do  tête,  se  chargera 
du  fardeau  porté  par  son  père.  11  s’avancera 
avec  gloire,  se  montrant  partout  égal  à la 
grandeur  de  l'empire,  et  finira,  dans  sa  pre- 
mière jeunesse,  les  cruelles  guerres  de  la  Pales- 
tine. El  toi , Germanicus  , déjà  redouté  du 
blond  Balave  dans  ton  adolescence,  lu  sur- 
passeras les  exploits  de  tes  prédécesseurs. 
Que  les  flammes  du  Capitole  ne  t'épouvan- 
tent pas.  Tu  seras  conservé  au  monde , au 
milieu  de  ce  détestable  incendie  ; car  pour  loi 
aussi  une  place  est  réservée  près  de  nous  dans 
les  cieux.  La  jeunesse  guerrière  du  Gange  met- 
tra à tes  pieds  scs  arcs  détendus.  Lis  Ëactres 
te  présenteront  leurs  carquois  vides.  Vain- 
queur des  peuples _ de  l'Ourse,  tu  entreras 
triomphant  dans  Rome,  effaçant  dans  tes  tro- 
phées orientaux  toute  la  gloire  de  Bacchus.  T u 
soumettras  les  Sarmalcs  , tu  tranquilliseras 

* En  Écosse. 

Exin  sc  Curibus  virtus  ca-lcslis  ad  nslra 
EflVret , et  sacri*  nugebit  nomen  lulis 
Bcllatrix  gens  baedforo  mitrita  Sabine,. 

Hinc  paler  ignotam  donabit  rincere  Tbuien  , 
loque  Calcdouios  primus  trahelagmina  lucos  : 
Cotnpcscet  ripis  Rhenum , regel  impiger  Afros , 
Palmiferamquc  tenex  bcllo  domitabit  Idumcn. 

Nec  Stygi»  ille  lacus , viduataque  lamine  régna 
Sed  Superum  aedes  , nostrosque  tenebil  honores 
Tum  juvenis  , nragno  præcellens  roborc  mentis , 

Excipiet  palriam  molem  , celcusque  ferctur , 
ittquatum  imperio  tollens  caput  : hic  fera  gentis 
llella  l’alrestinæ  primo  delekit  in  œvo. 

Al  tu  transcendes , Gcnnanice,  facta  tuorum  , 

Jam  puerauricomo  præformidale  Batavo. 

Ncc  te  terruerint  Tarpeii  culminis  ignés  : 

Sacrilcgas  inter  Ranimas  servabere  terris  ; 

Nam  te  longa  manent  noslri  consortia  mundi. 

Il  oie  laxos  arcus  olini  Gange  lica  pubes 
Submitlet , vacuasqne  ostendent  Bactra  pharclra*. 

Ilic  et  ab  Arctoo  curms  aget  axe  per  Urbem  , 

Ducet  et  Eoo» , Baerho  cedente  , triumplu*. 


leurs  contrées  sur  les  bords  du  Danube  indigné 
de  livrer  passage  aux  aigles  romaines.  Tu  effa- 
ceras par  ton  éloquence  la  gloire  des  plus  cé- 
lèbres orateurs;  les  Muses  t’offriront  leurs 
lauriers,  et  ta  lyre,  supérieure  à celle  qui  sus- 
pendit le  cours  de  l'Èbre  et  attira  le  mont  Rho- 
dope,  étonnera  Phébus  par  ses  accents.  Sur 
cette  roche  Tarpéienne,  où  tu  vois  notre  ancien 
palais , tu  bâtiras  un  temple  pompeux , dont 
le  faite  ira  toucher  le  ciel , notre  demeure. 
Alors,  fils  des  dieux , qui  donneras  des  dieux 
à ton  tour,  gouverne  au  sein  du  bonheur 
l'empire  que  tu  auras  reçu  de  tes  pères.  Les 
dieux  accueilleront  bien  tard  ta  vieillesse  dans 
leur  séjour  réleste;  Romulus  t’y  cédera  son 
trône  ; ton  père  et  ton  frère  te  placeront  entre 
eux , et  la  tête  de  ton  fils  sera  à tes  côtés  tout 
éclatante  de  gloire.  » 

. Tandis  que  Jupiter  dévoilait  l’ordrcdes  cho- 
ses futures,  Annibal  glissait  du  haut  des  cimes 
funestes  à son  armée.  Mille  efforts  incertains 
affermissaient  à peine  ses  pas  chancelants  dans 
ces  gorges  impraticables.  Il  ne  marche  que  sur 
des  rochers  humides.  Ce  n'est  plus  une  armée 
ennemie  qui  l'arrête,  ce  sont  des  précipices 
menaçants  et  des  rot  bes  à pie.  Les  soldats , 
comme  enfermés  , gémissent  du  retard  et  de  la 
difficulté  dos  chemins;  ils  ne  peuvent,  parmi 
moment  de  repos,  ranimer  leurs  membres  en- 
gourdis. La  nuit  même  ne  leur  laisse  point  de 
relâche.  Ici  ce  sont  des  arbres  entiers  qu'ils 
s’empressent  de  transporter  sur  leurs  épaules 

Idem  , indignantem  transmiltere  Dardant!  signa 
Samiaticis  virtor  compescel  sedibus  (slruin. 

Quin  ri  Romuleos  superabit  voce  nepotes , 

Qui*  prit  eloquio  partum  decus  : huic  sua  Mus® 

Sacra  forent  ; imliorqne  lyra  , cui  substitil  Hchrux  , 

Et  venit  Hhodopc  , Phadio  miranda  loquetur. 

Ille  rtiam  , qua  prisra  , vides,  stat  regia  nobis  , 

Aurca  Tarpeia  ponct  Capitolin  rupe  , 

Et  junget  nostro  teinplorum  culmina  cœlo. 

Tune,  ô nate  Deum  ! Divosquc  dature  , benlas 
Imperio  terras  palrio  rege.  Tarda  senectara 
Hospitia  excipient  rteli , solioque  Quinnus 
Concedel , mediumque  parons  fraterque  locabunt  r 
Siderei  juxla  radiabunt  tempora  nati.  ■ 

Dum  pandit  scriem  venturi  Juppiter  ævi , 

Duclor  Agenoreus , tumulis  delalus  iniquis  , 

Lapsantem  dubio  devexa  per  invia  nisu 
Firmabat  gressum  , alqtic  humentia  saxa  premebat. 

Non  tries , botisrc  lenct  ; sed  prona  minaci  * 
Prtrrupto  turban! , et  cautibus  obvia  rupes. 

Stant  clausi , mccrentque  moras  et  dura  viartnn  ; 

N'rc  refovcrc  datur  torpentia  raombra  quicle. 
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réunies  ; là  ce  sont  des  frênes  qu'ils  déracinent 
sur  la  montagne.  Us  ont  déjà  abattu  complète- 
ment l'épaisse  forêt  qui  la  couvre.  Un  vaste  bû- 
cher s'élève , et  la  roche,  enveloppée  par  un 
cercle  de  feu,  se  calcine.  Bientôt  elle  s'entrou- 
vre sous  le  tranchant  du  fer,  s’affaisse  avec 
fracas,  se  précipite  en  poudre,  et  ouvre  au 
soldat  épuisé  de  fatigue  le  royaume  de  l’an- 
tique Latium.  Après  avoir  enfin  franrhi,  au  mi- 
lieu de  ces  dangers  sans  nombre , le  sommet 
inconnu  des  Alpes  , Annibal  dresse  ses  tentes 
dans  les  plaines  de  Turin. 

Cependant  Bustar,  qui  a traversé  les  sables 
de  Garamante , revient  plein  de  joie , rap- 
portant la  réponse  de  l’oracle  d’ilammon.  Il 
prend  la  parole , comme  si  la  divinité  présente 
enflammait  encore  son  ame. 

« Grand  Bélide,  toi  dont  le  bras  repousse  de 
nos  murs  l'esclavage,  j’ai  pénétré  jusqu’aux  au- 
tels de  la  Libye.  Les  Syrtcs,  dont  l’eau  mouille 
les  astres,  m’enlevèrent  jusqu'au  séjour  des 
dieux  ; la  plage,  plus  dangereuse  que  la  mer,  m’a 
presque  englouti.  Du  midi  au  couchant  s'éten- 
dent des  plaines  desséchées.  Point  de  colline 
dans  cet  immense  espace , si  ce  n’est  les  hau- 
teurs auxquelles  la  fureur  d’une  trombe  tour- 
billonnante a donné  naissance  en  amoncelant 
les  sables,  ou  bien  encore  les  montagnes  de 
poussière  solide  qu’élèvent  tour  à tour  l’afri- 
cusqui  a brisé  sa  prison  pour  ravager  la  terre,  et 
le  corus  lançant  les  flots  dans  les  airs , quand 
ils  viennent  dans  leur  furie  choisir  les  plaines 

Nocltm  operi  jungunt , et  roboro  ferre  enftetis 
Adprnpcranl  humeris , ae  raplas  collibua  ornos. 

Jamque  ubi  nudarunt  silva  densissima  niontis , 
Adgessere  traites  ; rapidisque  adeensus  io  orhom 
Kxcoquitur  flammis  scopulus  : moi  proru  la  ferro 
Datgcmitum  putris  résolu lo  pondero  moloa , 

Atquc  aperil  fessis  anûqui  rogna  Latini. 

Mis  tandem  ignotas  transgreasui  casibus  Alpes  . 

Taurinis  ductor  sla  luit  tentoria  camp». 

Intcrea  , voccs  Jovis  atque  oracula  portât»  , 

Emensis  aderat  Garamantum  iætus  arenis 
Bostar , cl  ut  viso  slimulabat  corda  Tonantc  : 

■ Maxime  Bolide  , patriis  qui  tnœuibus  arees 
Serriüum  dextra  , Libyens  penelravimus  aras. 

No*  tnlit  ad  Superos  perfundens  sidéra  Syrlis . 

Nos  pænc  æquoribus  tellus  violentior  bausit. 

Ad  finem  cœli  medio  tenduntur  ab  orbe 
Squalcnles  campi  : lumulum  natura  negnvit 
Immensis  spatiis , nisi  quem  cava  nubila  torquens 
lionstruxit  turbo , impacta  glomeratus  arenn  ; 

N el  si , perfracto  populatus  carre re  terras  , 

Àlricus  | aut , pontum  spargens  super  aéra  , Corus 
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pour  champs  de  bataille.  Guidé  par  les  as- 
tres , j’ai  pu  la  nuit  franchir  ces  vallées  ; car 
il  n’est  pas  de  route  assurée  durant  le  jour , et 
le  voyageur,  errant  dans  ces  sables  profonds  el 
voyant  toujours  et  partout  des  déserts , ne  se 
retrouve  qu’à  la  faveur  de  la  petite  Ourse, 
guide  assuré  dujiautonnier  phénicien.  Je  par- 
vins après  tant  de  fatigues  jusqu'au  bois  sacré , 
demeure  ombragée  de  Jupiter  au  chef  orné  de 
cornes  ; j’entrai  dans  son  temple  éclatant.  Aria- 
bas  nous  reçut  sous  son  toit  hospitalier.  On 
voit  près  du  temple  ( chose  inouie  ! ) une  source 
qui  tiédit  au  lever  et  au  coucher  du  soleil , se 
gèle  lorsqu'il  monte  au  plus  haut  de  sa  course, 
pour  redevenir  chaude  durant  les  ombres  delà 
nuit.  Alors  le  vieil  Arisbas  se  plaît  à me  mon- 
trer ces  lieux  pleins  de  la  divinité,  la  glèbe  fer- 
tile sans  culture , et  me  dit , d’un  ton  qui  mar- 
quait sa  joie  : ■ O Bostar  ! adore  avec  humilité 
les  ombres  de  ces  bois , cos  cimes  qui  s’élèvent 
aux  cieux , et  ce  bocage  que  visite  Jupiter.  Eh  ! 
qui  n'a  pas  entendu  parler  des  dons  du  maître 
des  dieux,  et  de  ces  deux  colombes  qui  vinrent 
se  poser  sur  les  murs  de  Tlièbcs?  L'une  d’elles 
dirigea  son  vol  vers  la  Cliaonie  et  y remplit  le 
chêne  de  Dodone  de  l’esprit  sacré  qui  s’v  fait 
entendre  ; l'autre,  portée  au-dessus  de  la  mer  de 
Carpallios’ , fendit  les  airs  de  ses  ailes  mou- 
chetées de  blanc , et  s'arrêta  chez  les  Libyens, 
qui  lui  ressemblaient  par  leur  couleur  brune. 

1 Province  de  rÉpire;  aujourd'hui  Canlna.  — * LHe  s'ap* 
pelle  aujourd'hui  9car|tcnlo. 

Invasore  traces  capientem  prælia  campum  , 

Inque  vieem  ingeslo  cumularuut  pulverc  monte*. 

Mas  observât»  vallcs  enavimus  astris  : 

Na  mque  dics  confondit  iler;  peditemque  profonde 
Errantem  campo  , et  semper  media  orra  videntem  , 
Sidoniis  Cynosura  régit  fldissima  nautis. 

Verum  ubi  defessi  lucos  nemorosaqne  régna 
Cornigeri  Jovis  , et  fulgentia  terapla  subirons  , 

Exreptos  hospe*  tectis  inducit  Arisbas. 

Slat  fano  vicina  ( novmn  et  memorabilo  ! ) lympha  , 

Qui»  nasrrnte  die  , qu®  déficiente  tepesdt , 

Quacque  rigel , media*  quum  sol  adoendit  Olympom  f 
Atque  eadem  rursum  noclumis  fervet  in  umbris. 

Tum  bx*a  plena  Deo  , dites  sine  vorocre  glebas 
(Mental  senior , lælaque  iU  mente  profatur  : 

« lins  umbras  nemorom , et  conncxa  eacumina  cœlo  , 

• Ca lento* que  Jovi  lucos  preee  , Bostar , adora. 

* Nam  cui  dona  Jovis  non  divulgata  per  orbem  , 

» In  gremio  Thcbes  geminas  sedissc  columbas? 
n Quarum  , Cbaonias  pennis  qui»  contigit  oras , 

» Implct  falidico  Dodonida*niurmnrc  quercum. 

» Al  qu»  , Carpatbium  super  a?quor  vecta  , per  auras 
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C'est  cet  oiseau  de  Vénus  qui  établit  lu  le  siège 
de  l'oracle.  Dans  cet  endroit  où  lu  vois  mainte- 
nant des  autels  et  ce  sombre  bocage,  la  divine 
colombe  (ô  prodige  étonnant  ï)  arrêta  son  choix 
sur  le  chef  d’un  troupeau;  et,  se  lisant  elle- 
même  entre  les  deux  cornes  du  quadrupède  à 
la  longue  laine,  elle  rendait  les  réponses  des 
dieux  aux  peuples  de  Marmorique.  Bientôt, 
sortit , comme  par  enchantement , du  sein  de 
la  terre,  un  bois  de  chênes  robustes,  aussi 
vastes , dès  le  premier  jour , que  ceux  qui  s’é- 
lèvent maintenant  au  plus  haut  des  airs.  De 
là  le  respect  religieux  de  nos  ancêtres  pour 
des  arbres  qui  recèlent  la  divinité , et  où  cl'e 
reçoit  les  adorations  sur  des  autels  fumants.  » 
Tandis  que  nous  admirions  ces  merveilles , un 
bruit  redoutable  se  fit  entendre  : les  portes, 
poussées  sur  leurs  gonds , s’ouvrirent , et  une 
plus  grande  lumière  frappa  notre  vue.  De- 
vant l'autel  un  prêtre  était  debout , vêtu  d'une 
robe  blanche,  et  la  foule  approchait  avec  em- 
pressement. Dès  que  j'eus  annoncé  l'objet  de 
mon  message,  soudain  la  divinité  s’empare  du 
prophète.  Les  cimes  des  chênes  se  balancent, 
un  long  murmure  se  répand  dans  le  bocage , et 
une  voix  surhumaine  retentit  dans  les  airs. 
i Libyens,  vous  marchez  vers  U Latium;  vous 
allez  combattre  la  race  d’ Assaracus  ; je  crois  vo- 
tre entreprise  hardie.  Mars,  d'un  air  menaçant, 
vient  de  monter  sur  son  ohar;  ses  coursiers  fu- 
rieux soufflent  la  flamme  vers  l'Ilespéric,  et 
leurs  rênes  sont  baignées  de  sang.  Toi  qui  veux 


connaître  l’issue  de  cette  guerre  et  les  sccrejs 
du  destin , toi  qui  n'as  pas  craint  de  précipiter 
(elle  illustre  entreprise,  va  fondre  sur  les 
champs  de  Diomède,  envahis  la  Pouille.  Tu 
augmenteras  la  gloire  de  tes  ancêtres , et  lu  ne 
laisseras  à personne  celle  d'avoir  pénétré  si 
avant  au  sein  de  l'Italie.  Les  enfants  de  Darda- 
ntes ne  cesseront  de  craindre  tant  qu’Annibal 
aura  un  souffle  de  vie  (3).  > 

Tel  était  l’oracle  que  Boslar  apportait  plein 
de  joie  ; et  le  soldat , brûlant  d'ardeur,  appelait 
de  ses  vœux  la  mêlée  prochaine. 


LIVRE  IV. 

Cependant  la  renommée  apprend  aux  villes 
épouvantées  de  l’Ausonic  que  ces  montagnes, 
séjour  des  orages , que  ces  pics  qui  menacent 
le  ciel , ont  subi  le.joug  ; que  les  Carthaginuis 
ont  franchi  les  précipices , et  qu'Annibal , qui 
aspire  dans  son  orgueil  à égaler  les  exploits 
d’ilercule , est  enfin  descendu  dans  la  plaine. 
1 J déesse  aux  sinistres  nouvelles  sème  les 
plus  terribles  alarmes , les  accroît  dans  sa 
marche , et , plus  rapide  que  l’Eurus , fait  re- 
tentir de  ses  rumeurs  les  citadelles  effrayées. 
Ces  bruits  grossissent  en  sè  transmettant  par 
cet  effet  de  la  peur , qui  se  plaît  à ajouter  des 
chimères  aux  vagues  appréhensions.  Chacun 


■ In  libyen  ni  vois  tranavit  conrolur  alis , 

<i  liane  sedem  temple  Cylbercia  coudidil  aies  : 
a tiic  ubi  nunc  ararn  lucosque  videtis  opacua , 
a Ductorc  elccto  g régis  ( admirabile  dicta  1 1 
h Lanigeri  capids  media  iitler  coroua  perstaul 

- Marmarieù  aies  populis  responsa  canebat. 

- Mox  subiluin  nemus  alque  annoso  redore  locus 

- Kxsiluit  ; qualesque  prémuni  nunc  sidéra  quereu* , 

* A prima  vcncrc  die  : prisco  inde  pavuro 

» Arbor  oumen  babet , colilurquc  trpenlibus  arts.  • 
punique  ea  miramur  , subito  sleidorc  tremendum 
Impulser  patucrc  fores,  inajorque  repente 
Lus  ocutos  ferit  : aute  aras  stat  reste  sacerdos 
KITulgena  nivea  , et  populi  eoncurrtre  certant.  . 
Inde  ubi  mandatas  eftudi  pcctorc  \ ores , 

Ecce  iutr&l  sûbilus  vatrm  Deus  : alla  souoro 
Conlisis  trabibus  rolvuotur  murmura  !uco , 

Ac  major  nota  jam  fox  proruinpit  in  auras  : 

• Tend i Lis  in  Latium  , bcUoquc  agilare  parada 

■ Assaraci  prolem  , Libycs  : cœpta  aspera  oerno , 

» dndivumque  trueem  currus  jam  scanderc  , et  alram 
s In  latus  Ileaperium  Hammam  exspirsrc  furrntes 


■ Cornipedes , mulloquo  fluenlia  sanguine  tora. 

■ Ta  , qui  puguarum  eventus  , ettremaque  fali 

• bepoacis , claroque  ferox  das  vêla  labori , 

» luvade  Æloii  ductoris  Iapyga  campum  : 

• Sidouios  augebis  avec , nulliquc  rclinquea , 

• Aldus  Ausonitp  penetrare  in  visefra  gonds  ; . 

. Douée  vieta  dbi  trcpidsbuut  Da/dana  régna. 

■ Nec  ponet  pubes  uuquam  Saturnia  curam  , 

■ Puni  earpet  superas  iu  terris  Annibat  auras.  * 
Talia  portabat  læds  oracula  Boslar , 

Implebalque  virus  pugnas  propioris  aiuorr. 

LIBER  IV. 

Fama  per  Ausouiœ  turbataa  spargitur  ur!  es, 
Nubiferos  meutes,  cl  saxa  minauda  exclu 
Adcepiase  jugum,  Pœuosque  per  invia  reclus , 
.Emulaquc  Ucrculci  jactautem  facta  ioboria 
Descendisse  dueem  : dirot  eauit  improba  motus, 
Etgliscit  gressu,  votucrique  eiladorEuro 
Terrificis  qualit  adtcnitas  ruutoribus  arecs. 
Adslruil  audiüs,  doeilis  per  ioania  rerutu 
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s'empresse,  et  se  prépare  aux  rudes  soins  de  la 
guerre:  Le  dieu  des  combats  remplit  tout  à coup 
de  ses  clameurs  l'Ausonic  entière,  et  demande 
des  soldats  et  des  armes.  On  restaure  les  ta- 
ntes ; on  dérouille  le  fier,  qui  reprend  un  éclat 
menaçant:  les  blancs  panaches  sont  replaces 
au  haut  des  casques , les  piques  sont  garnies 
de  leurs  courroies , et  l'on  forge  de  nouvelles 
haches.  On  dispose  des  cottes  de  mailles  impé- 
nétrables , des  cuirasses  à l’épreuve  de  tous  les 
coups.  Les  uns  apprêtent  les  arcs,  les  autres 
domptent  les  chevaux  rétifs  aux  manœuvres  ; 
on  aiguise  le  tranchant  des  épées.  Ici  on  se 
liile  de  relever  les  murs  qn’a  rongés  le  temps, 
ott  charrie  des  pierres,  on  répare  les  tours 
endommagées  par  les  ans  ; là , on  garnit  d’ar- 
mes les  citadelles , on  s'empresse  de  tirer  des 
forêts  les  poutres  dont  on  fera  des  portes  et 
des  obstacles  surs.  On  creuse  des  fossés  autour 
des  remparts  ; la  crainte,  ce  maître  qui  ne  con- 
naît pas  de  lenteurs , hâte  les  travaux , et  tout 
s'agite  au  loin  dans  les  campagnes.  Le  colon 
abandonne  ses  pénales  ; le  fils  intimidé  emporte 
sur  ses  épaules  sa  mère  languissante , son  père 
chargé  d’années  et  qui  touche  à la  fin  de  ses 
jours.  Devant  lui  marche  sa  femme , la  cheve- 
lure en  désordre  ; de  la  main  droite  et  de  la 
gauche,  ils  entraînent  leurs  enfants  qui  doublent 
le  pas  pour  les  suivre.  Chacun  communique 
ainsi  à d’autres  la  crainte  dont  il  est  saisi,  sans 
même  remonter  à sa  source. 


PUNIQUES.  3G3 

Les  sénateurs , bien  qu’ils  envisagent  avec 
terreur  la  hardiesse  de  l'entreprise , cejtc  guerre 
portée  au  sein  de  l'Itâlie,  les  Alpes  traversées 
■et  les  glaciers. franchis  contre  leur  attente,  op- 
posent néanmoins  à l'adversité  une  ame  fiera 
et  un  courage  intrépide.  Résolus  de  mai  cher  à 
la  gloire  à travers  les  dangers , c’est  par  la  plus 
noble  vaillance  qu'ils  veulent  se  faire  un  nom 
tel  que  la  fortune  n'en  donna  jamais  aux  hom- 
mes les  plus  heureux. 

Annibal , retranché  dans  son  camp,  laisse  à 
ses  troupes  le  temps  de  se  reposer  en  sûreté 
de  leurs  fatigues , et  de  ranimer  leurs  mem- 
bres engourdis  par  l’excès  du  froid.  Pour  les 
consoler,  pour  ramener  la  joie  dans  leur  ame, 
il  appelle  leurs  regards  sur  les  plaines  unies 
qui  leur  restent  à traverser  jusqu'à  Rome,  dés- 
ormais livrée  à leurs  coups.  Mais  loin  de  faire 
trêve  aux  soins  vigilants  , aux  méditations  delà 
guerre,  seul  il  ne  se  livre  point  au  repos. 

Une  nation  belliqueuse  avait  jadis  envahi 
cette  portion  de  l’Italie,  en  s’ouvrant  par  la  ter- 
reur ces  heureuses  contrées.  Bientôt  le  Capi- 
tole et  les  Romains  assiégés  connurent  sa 
valeur.  Tandis  qu’ Annibal  gagne,  par  ses  pré- 
sents , ce  peuple  inconstant  et  léger , le  flatte 
et  le  réunit  à ses  armes , le  consul  Scipion  re- 
venait des  plages  phocéennes  et  abordait  au  ri- 
vage. Ainsi  ces  deux  grands  capitaines,  diver- 
sement éprouvés  par  les  fatigues  d’un  voyage , 
l’un  sur  terre , l'autre  sur  mer,  venaient  cam- 


Fs sccre  ruraorem  rulgi,  pavor  : ilttf  in  sert* 
Beltorum  raplim  curas;  subilusque  per  mnnein 
Ausouiam  Maron  strepit,  et  cietarma  virosque. 

Pila  novant,  oc  détona  rubigiue  air  vu* 

Jnduitur  ferro  splendor  ; nirenmque  repostto 
Instaurant  gâtent  coni  decua  : basla  juTatur 
Amenlo  ; reyocantqur  nora  fornnro  bipennes. 
Conserilur  tegimen  latrrum  impenctrabile,  multos 
Passurus  désiras  atque  inrita  ruinera,  thorax. 

Para  areu  inrigitant,  domitat  pars  rcrberc  aobelum 
Gnrnipedem  in  gyroa,  taxoque  cxaaprralensem. 

Nec  rero  mûris,  quibua  est  luctata  retuxtas, 

Ferre  morantur  opéra  : aubrertant  casa,  carasque 
Rétractant  turrea,  edit  quas  longior  trias. 

Ilinc  tels  odripiunt  arces  ; ac  robora  porlis 
Et  tidos  rertanl  obieexarcestiere  silra  : 

Cireumdanl  foasaa  : haud  segnis  cuucta  magisler 
Précipitai  timor,  ac  raslis  trepidatur  in  anria. 
Peseruerc  tarcm  : portant  ccrricibns  ægraa 
Adtonili  maires,  dncentexque  ultima  fila 
Grandir. o»  rapucre  acnés  : tnm  erine  xolnto 
Ante  agitur  conjux  ; dexlra  leraquc  trabuntur 
l’arri,  non  aequo  comitanlee  ordine,  nati. 


Sic  vulgua  traduntqno  metus,  nec  poxcitur  auctor. 

At  Patres,  quanquam  exterrent  immania  ca.pto, 
fnqoe  sinu  Leltnm,  atque  Alpes  et  perria  saxa 
Dccepere,  lamrn  rrudain  contra  axpera  mentent 
Et  magnos  lolluntaniinoa  : jurai  ire  pendis 
Ad  dora*,  et  dexlra  mémorandum  coodere  nomen, 
Quale  dédit  numquam  relus  Fortuna  secundis. 

Sed  Libyat  ductor  tulo  foret  agmina  ratio, 

Fessa gradunt,  multoquegelu  lorpentio  nerroa; 
Solandique  genus,  lattis  ostentated  Urbcns 
Per  cam|tos  supercase  viam,  Romsgtqur  sub  ictu. 
At  non  et  rerum  curas,  consultaque  belli 
Store  probal,  solusque  nrquit  perferre  quietem. 
Armilene  quondam  prises  inter  trmpora  grntea 
Ausonium  inrasrre  latus,  sedesque  beatas, 

Et  iqetui  prprrerc  manu  : mox  impie  bella 
Tarpeius  patrr  et  capti  scnscrc  Quintes. 

Hic  dura  sollicitât  donis,  et  inania corda 
Ac  fluxam  mnram  gentem  foret,  armaque  jungit  ; 
Jam  consul,  xolucri  perrcctus  litors  classe, 

Scipio  Fhocaieis  sese  referebst  sb  oris  ; 

Ingentesque  duces,  pelsgi  terraqoe  lsborem 
Dirrrsum  emensos,  propiora  pericula  vallu 
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per  l’un  près  de  l’autre  et  rapprochaient  le 
danger  ; Home  était  à la  veille  d’une  sanglante 
défaite,  fcar  le  consul  Ityant  fait  avancer  son 
camp,  la  Fortune  ne  pouvait  plus  souffrir  de 
retard , et  les  armées  en  présence  demandaient 
le  signal  du  combat.  — * Souvenez-vous,  sol- 
dats, que  vous  avez  réduit  toute  l'ibério , criait 
d'une  voix  terrible,  Annibal  en  parcourant  scs 
nombreux  bataillons  : les  Pyrénées , le  Rhûue 
n’ont  pu  se  soustraire  à vos  armes , Sagonle 
est  réduite  en  cendres  avec  scs  Kuiules  : vous 
avez  franchi  le  pays  des  Celtes , et  là  où  le  fils 
d'Amphytrion  ne  fixa  ses  pas  qu'après  les  plus 
pénibles  travaux  , la  cavalerie  carthaginoise  a 
passé  en  armes;  nos  chevaux  bondissants  ont 
foulé  ces  montagnes  orgueilleuses  et  fait  retentir 
les  Alpes  de  leurs  hennissements.  > 

Scipion,  de  son  cdté,  appelle  les  siens  aux 
nobles  périls  de  la  gloire.  ■ Romains,  dit-il, 
vous  avez  à combattre  un  ennemi  abattu,  brûlé 
par  les  neiges  de  ces  rochers  et  traînant  avec 
douleur  ses  membres  engourdis.  Apprenez 
donc  à celui  qui  a traversé  ces  pics  altiers,  et 
évité  leurs  précipices , combien  nos  retranche- 
ments surpassent  en  hauteur  les  monts  qu’Uer- 
cule  a franchis , et  combien  il  est  plus  facile  de 
gravir  une  collinequed’enfoncer  vos  bataillons. 
Qu’il  garde  sa  vainc  gloire , pourvu  que,  dé- 
fait dans  un  combat  sanglant  cl  fuyant  en  dés- 
ordre , il  regagne  ces  Alpes  qui  devront  l’ar- 
rêter. Oui , les  dieux  l’ont  poussé  par-dessus 
ces  monts,  pour  qu'il  teignit  du  sou  sang  le  l.a- 


tium  , pour  qu'une  terre  ennemie  se  refermât 
sur  ses  os.-  Voyons  donc  si  c’est  une  nouvelle 
Carthage , différente  de  la  première , qui  nous 
envoie  ses  bataillons  , ou  si  ce  n’est  pas  celle 
que  nous  avons  renversée  dans  les  Bols  et  abî- 
mée près  des  Iles  Égales.  > 

Il  dit  ; et  conduit  son  armée  sur  les  bords  du 
ïésin.  Ce  fleuve  promène  ses  eaux  profondes 
sans  qu'aucun  mélange  de  vase  les  trouble  ja- 
mais. Partout  elles  conservent  leur  transpa- 
rence, enroulant  sur  un  lit  verdoyant  ; à peine 
dirait-on  que  le  fleuve  coule,  tant  son  cours  est 
tranquille  entre  des  rives  couvertes  d’épais  om- 
brages. Le  chant  mélodieux  des  oiseaux,  qui 
gazouillent  à l’envi , invite  au  sommeil  prés” de 
son  onde  brillante. 

Déjà  les  ombres  de  la  nuit  disparaissaient 
devant  l'éclat  naissant  du  jour , et  le  Sommeil 
avait  parcouru  les  heures  laisséesà  son  empire. 
Le  consul  allait  reconnaître  les  lieux,  le  site 
de  la  colline  voisine  et  la  surface,  de  la  plaine. 
Les  mêmes  soins  occupaient  le  général  cartha- 
ginois ; ils  sc  trouvent  donc  en  présence , accom- 
pagnés de  quelques  escadrons  légers. 

1-a  nuée  de  poussière  qui  s’élève  de  part  et  * 
d'autro  les  avertit  tous  deux  que  l’ennemi 
s’avance.  La  terre  retentit  de  plus  en  plus  sous 
le  pied  sonore  des  chevaux  et  leur  hennisse- 
ment terrible  ne  permet  pas  d'entendi  c le  son 
des  trompettes  qu'il  a couvert.  Aux  armes! 
soldats  , aux  armes  ! crient  les  deux  généraux. 
Tous  deux  ont  un  courage  aussi  bouillant , la 


Jungebant,  magnæquc  adorant  primordia  cladis. 
!Saii)i|ue  ut,  conlali*  admoto  conSule  castris, 

Su st nierai  Porluna  moras,  sign  unique  furoris 
Adcenwe  viso  posoebaut liostv  cohortes; 

Dcbcllala  procul,  quæcuinque  vocantur  Ibcri*.  * 

Jngenti  Tyrius  numerosa  per  agmina  ductor 
Yocesonat  ; non  Pyrencn,  Iüiodauumvn  feroce in 
J usta  adspernatos,  Kutulam  fumasse  Saguntutn, 

Jtaptum  per  Celtas  iler,  et,  qua  poncrc  gt-essuin 
Amphitryoniadoe  fuegt  labor,  issesuk  armis 
Pwnorum  turmas,  cquitomque  perardua  vcctum 
Insultasse  jugo,  et  fremuissc  kinnitikus  Alpes. 

Contra  pulckra  suas  vocal  ad  discrimina  consul  : 

* llostciu,  miles,  habes  fractinn  amkustumqiie  uivosis 
t.aulibus,  alquc  vgre  torpenlia  memkra  trahenlem. 

Kn  âge,  qui  sa  mis  montes,  rupesqucprofumlas 
Transiluit,  disrat,  quanto  st.it  celsius  arce 
Herculea  vallum  ; et  majus  sit,  scanderc  colles, 

An  vestros  ru  pisse  glokos  : det  inania  faune, 

Puin  magna  fuso  pugua,  retroque  menti, 

Qua  vrnluin  est,  ol-stcnt  Alpes  . super  ardu  a dulurn 
If  tic  egerc  Dei,  Latins  ut  sanguine  fines 


| Imbueret,  tellusque  hostilis  eonderrl  ossa. 

Seirc  libcl,  nova  uuucnokis  alque  altéra  kelluin 
Cartago,  anne  cadcm  mitlat,  quœ,  mersa  sub  æquor, 
Ægales  inter  vasto  jncet  obrula  ponlo.  * 

*!Iæc  ait,  atquc  agmen  Ticini  flectit  ad  undas. 
t'ærulras  Tieinus  aquas,  et  stagna  vadoso 
t Pcrspicuus  serval  turbori  ncscia  fundo, 

Ac  nitiduin  viridi  lente  trahit  arune  liquorcm. 

[ Vix  crcdas  Inbi  ; ripis  lam  milis  opacis 
! Argutos  inter  volucrum  ecrtamiuc  cantus, 

. Somniferam  durit  luccnti  gurgite  lynipbam. 

Jamquc  sub  extremum  noclis  fugientibus  uiubris 
T.uxaderat,  Somnusque  suas  confccerat  haras. 
Ftplorarc  locos  consul,  collisquc  propiuqui 
Ingcniutn,  et  eampis  qua*  sit  naturti,  parahat. 
Parstudium  J\»no,  similesquc  in  peclorc  curæ. 

Ergn  adorant,  rapidis  equitum  coinilanlihus  alis 
Vcrum  ubi  commoto  docucrunt  pulvere  nubcs 
llostcin  ferre gradum;  etpropius  propiusque  souoro 
Quadrupedum  cornu  tellus  gémit;  acsimu!  accr 
j Vinceutum  liluos  hinnilus  servi ( equornm  : 
i Arma,  viri,  rapitc  arma,  viri  : dus  ins  ta  l uterque. 
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même  soif  de  gloire , une  aussi  violente  ..nie ut- 
ile combattre. 

Plus  de  retard  : déjà  1rs  deux  armées  ne  sout 
plus  éloignées  l'une  de  l'autre  que  du  jeul'une 
lance  année  de  sa  lanière , quand  tout  à coup 
un  présage  appareil  sous  le  ciel  le  pins  pur , et 
attire  les  yeux  et  l'attention  vers  l'espace  oit 
roulent  les  astres,  l'n  épervier  fondant  du  midi 
poursuivait  avec  fureur  des  colombes , oiseaux 
chers  à Vénus , et  renommés  dans  le  culte  qu'on 
lui  rend.  Déjà  quinze  d'entre  elles  étaient  mor- 
tes sous  l'étreinte  de  sa  serre , ou  déchirées  pat- 
son  bec , ou  étourdies  sous  les  coups  de  son  aile. 
Tant  de  sang  ne  l'a  pas  rassasié,  et  déjà  il 
pressait  la  dernière,  toute  trcmblanlcdu  meur- 
tre descs campagnes,  et  qui  fuyait  d'une  aile 
d'où  tombaient  les  plumes  arrachées,  quand 
l'oiseau  de  Jupiter,  parti  de  l'orient , force  l’é- 
pervier  à se  dérober  dans  les  cieux.  Victorieux, 
il  prend  son  vol  avec  joie  vers  les  aigles  romai- 
nes , vient  du  côté  où  le  fils  du  consul  secouait 
son  armure  sur  ses  jeunes  épaules , jette  trois 
cris , et  effleurant  de  son  bec  le  cône  brillant 
du  casque  du  guerrier , remonte  dans  les  airs. 

Liger , qui  possédait  l'art  d'interpréter  les 
avertissements  des  dieux,  et  de  prédire  l'avenir 
par  le  vol  des  oiseaux , s’écrie  : ■ O Annibal  ! 
semblable  à cet  oiseau  audacieux , tu  poursui- 
vras pendant  seize  ans  en  Italie  la  jeunesse  au- 
sonienne , et  tu  feras  un  riche  butin  au  milieu 
du  carnage  : mais  réprime  ce  ton  menaçant  ; 


SUS 

regarde  : l'oiseau  qui  porte  les  armes  de  Jupiter 
t'annoneeque  tu  ne  soumettras  jamais  l’empire 
daunien  : maître  des  dieux  , je  te  reconnais  ici, 
sois-nous  favorable,  et  ratifie  le  présage  de  l'oi- 
seau sacré.  Oui,  jeune  guerrier,  si  cet  aigle  ne 
m'égare  point  par  un  vol  trompeur  , c'est  à toi 
qu'il  est  réservé  de  décider  du  sort  de  la  l.ibve 
soumise,  et  de  prendre  un  suruom  plus  grand 
que  Carthage  elle-même.  « 

IJogus  , au  contraire , interprète  le  prodige 
en  faveur  du  chef  carthaginois.  L’augure  est 
favorable  : lepervier  et  les  colombes  déchirées 
dans  l'air  présagent  la  ruine  totale  des  des- 
cendants d'Énée  et  de  la  race  do  Vénus.  Parlant 
encore , il  fait  voler  le  premier  une  lance  contre 
l’ennemi , comme  si  la  Divinité  l'inspirait , et 
qu’il  connût  l'arrêt  du  destin.  La  javeline,  tra- 
versant les  airs,  eut  été  tomber  au  loin  dans  la 
plaine  sans  atteindre  personne,  si  Calus,  jaloux 
de  l'honneur  de  commencer  l'attaque , ne  fût 
venu  à toute  bride  se  jeter  au-devaut  d'elle.  Le 
trait  languissant  et  déjà  près  de  tomber  porte 
ainsi  le  coup  qu’il  devait  frapper,  et,  devenu 
mortel  par  la  rencontre  de  l'ennemi  qui  s’v  pré- 
sente , le  perce  au  milieu  du  front.  Les  deux 
armées  en  viennent  aux  mains;  un  horrible 
tumulte  fait  retentir  la  plaine.  Les  cavaliers 
ajustent  leurs  rênes  si  court,  que  les  chevaux 
sont  comme  suspendus  avant  d'étre  lancés.  Ils 
rendent  la  maih  ; le  coursier  retenu  s'emporte, 
et,  volant  avec  toute  son  impétuosité , laisse  à 


Ambobus  vclox  virtus,  grminusque  cupido 
Laudis,  et  ad  pugnas  Martemquc  insania  concors. 

Haud  tnora  : jam  tantum  cainpi  dirimebat  ab  iclu, 
Quantum  impulsa  valet  comprenderc  lancea  nodu  ; 
Quum  subitum  liquida,  non  ullis  nubibus,  atlhra 
Àuguriura  mentes  oculosque  ad  sidéra  vertil. 
Aceipltcr,  medic  tendons  a limite  solis, 

Dilectas  Veneri,  notasque  ab  honore  Dionrs, 
Turbabal  violcnlus  aves  ; atquc  unguibus  idem, 

Idem  nunc  rostro,  duris  nunc  ictibus  al®, 

Ter  quinas  dcderal  s®va  inter  vulnera  leto. 

Mec  finis,  satiasvc,  novi  sed  sanguiuis  ardof 
Gliscerc;  et  urgcbal  trepidain  jam  cæde  priorum, 
lurcrtamque  fug®,  pluma  labenle,  columbain  ; 
l>onec  Phœbco  venions  Jovis  nies  ab  ortu 
In  tenues  tandem  nubcs  darc  terga  coegit. 

Tum  viclrix  lætos  signa  ad  Romana  volaltis 
Convertit;  prolesquc  duris qua  parle décora 
Sripio  quassahat  pucrilibus  arma  lacerlis, 

Cia ngorem  bis  torque  dédit,  roslroqnc  corusc® 
Pcrslringens  couum  gale®,  se  roddidit  astris. 

Exclamai  Liger  jhuic  Superos  soutire  moue  nies 
Ars  fuit,  ac  penna  tnonstrare  futura  magistral  : 

« l'œne,  bis  oclonos  Italis  in  finibus  ann<>*, 


Audaoi  similis  volucri , seclabere  pubem 
Ausoniam  , multainque  fores  eum  sanguine  pnedam  : 
Sed  composée  minas  ; renuit  tibi  Daunia  régna 
Armigcr  ecce  Jovis  : nosco  te , summe  Deorum  : 
Adsiso,  firmesquc  tu®,  Pater,  alilisomen. 

Nam  tibi  servantur,  ni  vano  cassa  volatu 
Mentitur  superos  pr&pet,  p os  tréma  suhact® 

Fala  , puer,  Lihyrc , et  msjus  Carlbagiue  noinen.  • 
Contra  l®la  Bogus  Tjrio  canit  omina  régi , 

Et  faustum  accipitrern , cæsasquc  in  nube  \oIucrcs 
-Enoadis  cladein  et  Veneris  portendere  genti. 

Tum  diclis  coinilcin  contorquct  primus  in  bostes , 

Cou  suadeulc  Deo , et  falorum  conscius , liaslam. 

Ilia  volatis  patuli  longe  per  inania  cainpi 
Ictum  perdidt'rat  spatio  , ni  , fusus  liabenas , 

Dum  prim®  decus  adfectat  deeerpere  pugu® , 

Obvia  quadrupedis  pr®ceps  Calus  ura  liilisset. 

Sic  elnngueseens , ac  jam  easura  , petiluiu 
Inrenit  vuluus,  c®demque  ndeepit  ab  buste 
Cornus,  et  nblat®  stetit  inter  tempora  frontis. 
Incurrunt  acies  , mngnoquc  fragore  per  ®quor 
Suspendunl  euiicti  frenis  sublime  redm  tos 
Cornipedes , ultroque  ferunt  : erectus  in  auras 
lt  son i pet , rapidaque  volans  per  a porta  proccll  i 


Digitized  by  Google 


2GG 


SILHJS  ITALICUS. 


peine  sur  le  sol  l’empreinte  de  ses  pas.  La 
troupe  des  Boiens , plus  agiles  que  les  autres 
bandes  gauloises,  s'élance,  conduite  par  Crixus, 
sur  les  premières  cohortes  romaines , et  leur 
oppose  ses  grands  corps.  Crixus,  tout  orgueil- 
leux de  ses  ancêtres , rapportait  son  origine  à 
Brennus , et  comptait  parmi  ses  titres  la  prise 
du  Capitole.  Sur  son  bouclier , l’insensé  portail 
ciselée  la  roche  Tarpéienne , et  les  Gaulois  pe- 
sant l'or  au  pied  de  ia  colline  sacrée  (1).  Il  avait 
au  cou  un  collier  d’or  étincelant.  Sa  tunique 
était  ornée  de  filets  du  même  métal,  ses  manches 
en  était  raidies , et  la  crête  de  son  casque  en 
lançait  au  loin  des  éclairs. 

La  première  phalange  composée  des  Ganter- 
ies tombe  sous  le  vaste  effort  des  Barbares , 
et  le  torrent  des  Boiens  se  précipite  à tra- 
vers les  rangs  épais.  Les  infâmes  Sénonais  ren- 
forcent et  soutiennent  les  Boiens.  Lescoursiers, 
qui  se  heurtent  poitrail  contre  poitrail,  roulent 
étendus  sur  le  champ  de  bataille.  La  plaine  est 
inondée  du  sang  des  guerriers,  et  celui  des  che- 
vaux coule  à flots  si  pressés,  que  le  soldat  y 
glisse  sur  le  sol  sans  y laisser  de  traces.  Le  pied 
pesant  du  cheval  achève  le  blessé  mourant , et 
les  coursiers,  dans  leurs  évolutions , font  jaillir 
une  rosée  sanglante  qui  souille  l'armure  des 
combattants.  Ce  fut  loi,  jeune  Tyrrhène,  qui 
le  premier  teignis  du  lien , en  mourant , les 
armes  victorieuses  du  fier  Pelore.  Tandis  que 
ta  trompette  anime  au  combat  les  guerriers  qui 

1 De  Catncriuo,  dans  la  Hardie  d Ancéue. 

Tourna  vit  summo  vestigia  pulvere  signet, 
lioiorum  ante  alias,  Cryïo dure , uiobilis  sla 
Arietat  in  primos , obicitque  itnmanie  incinbra. 

Ipso , tumens  stevis , Brenni  se  stirpe  ferebet 
Crrius,  cl  in  lilulos  Capilolia  capta  trabcbal; 
Tarpcioqucjugn,  dénions!  et  sortira Mrro 
Pensantes  auront  Coïtas  ombone  gerebat. 

Colla  vira  fuira  radiabant  lactea  turque , 

Aura  virgatx  restes , maninpquc  rigebant 
Es  aura , et  simili  vibrabal  crista  métallo. 

Stcrnitur  impulsu  rasto  perculsa  Cainertum 
Prima  phalanv  ; fpistxque  ruunt  conforta  per  arma 
L'ndœ  lfoioruin  : soeiata  examina  deusent 
Infandi  Scnoncsj  contisaquc  quadrupedantum 
Pectoribus  loto  volvuntur  corpora  campo. 

Arva  Datant,  altusquc  virum  cruur  , altua  cquorum 
Lubrica  belligcrse  surbet  vestigia  luruitr. 

Seminccum  leluni  peragil  gravis  ungnia  pulsu , 

El  circumvolitans  tetros  a sanguine  rorea 
Spargit  bumo  , miserisque  suo  lavit  arma  rruora. 

Spicula  prima,  puer,  tumidi , Tyrrhene,  Pclori 
Purpura  moriens  victricia  sanguine  tingis. 


te  suivent , que  ses  sons  les  ramènent  à la  char- 
ge , le  trait  du  Barbare  vient  traverser  ta  gorge 
épuisée;  et  une  blessure  mortelle  met  fin  au 
rauqaemurmurede  l'airain  : mais  le  dernier  son 
que  produisit  ta  b luche  mourante  parcourut 
encore  la  courbure  de  l'instrument , malgré  le 
repos  de  tes  lèvres.  Crixus  renverse  Picens  et 
Laurus,  tous  deux  à peu  de  distance  l'un  de 
l'autre.  L’un  périt  d’un  coup  d'épée,  l'autre 
frappé  d'une  lance  dont  le  bois  avait  été  choisi 
sur  les  rives  du  Pô.  Picens,  en  effet,  s'était  jeté 
au  hasard,  à travers  la  plaine , polir  échapper 
à Crixus  par  des  détours.  Mais  la  lanccdu  Boîen 
lui  traverse  la  cuisse , perce  les  flancs  du  cheval 
animé  qui  voltige , et  donne  à la  fois  deux  morts 
cruelles.  Crixus  arrache  son  javelot  du  cou  san- 
glant de  Vénulus,  pour  étendre  sur  la  poussière 
Farfarus  avec  ce  trait  fumant.  F.n  même  temps 
il  immole  Tullus , né  sur  les  bords  du  froid  Vé- 
lidus.  Tullus  serait  la  gloire  de  l’Ausonie;  il  y 
acquerrait  un  nom  illustre , si  les  destins  lui 
accordaient  pins  de  jours,  ou  si  le  Cartha- 
ginois eût  respecté  l'alliance  promise.  Après  lui 
sont  immolés  Bémulus  et  plusieurs  guerriers, 
jadis  fameux , les  Magius  de  Tibur , Metaurus 
d’Hispella , et  Clanius , qui  médite  un  coup  de 
sa  javeline  qu'il  balance. 

Jusque-là  les  Carthaginois  n’avaient  pu  se 
faire  place  dans  le  combat.  )>es  Gaulois  seuls 
remplissaient  la  plaine  de  leur  fureur.  Aucun 
d'eux  ne  lance  inutilement  son  javelot  ; tous 
leurs  traits  s'arrêtent  dans  le  corps  ennemi.  Au 

Nam  tibi , du m stimulai  cornu , stque  in  prtrlia  mcntca 
Adcendis , renovasque  viras  ad  r uinera  cantu  , 

Hvsit  barbaricnm  sub  anhelo  gutturg  telum  , 

El  dausit  raucum  lelali  vulncrc  murmur. 

Atsonus,  cxlrcmo  moricnlis  fusus  ab  orc. 

Flexa  pererravit  mutia  jam  comut  labris. 

Cryxua  Purulent  Laurütnque , nec  cmiuua  ambo  ; 

Svd  gladio  Laurum  ; Piranli  rasilia  basla  , 

Ripis  lecta  Padi , Iclum  tulit  : avia  namque 
Dum  petit,  ac  lœvo  meditalur  fattere  gyro, 

Ifasta  viri  fémur  et  pariter  per  anbela  volonté 
Ilia  seditequi , et  gemmant  dédit  borrida  inorlem. 

Idem  , sanguines  Vcnuli  cervira  revellrna, 

Siérait præcipitcm  tepidu  le,  Karfare,  telo; 

El  le  aub  gelido  uutrilum , Tulle , Velino , 

Egregium  Ansouiœ  deeua  , ac  memnnbile  nomen , 

Si  dent  fala  moras , aut  servent  ftedera  Pœni. 

Tuin  Ilemulum  , atquc  olirn  celeberrima  nmnina  bello 
Tiburtes  Magies,  tfispellatemquc  Metaururn  , 

Et  Clanium , dubia  meditatua  euspidc  vulnus. 

Nec  locus  est  Tyriis  belli , pognxve , sed  omnem 
Celticus  implevit  campum  fur  or  : inrita  RuiU 
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milieu  du  désastre , Quirinus  veut  tenter  un 
exploit  décisif.  Jamais  il  n'a  fui  : son  ame  iné- 
branlable sourit  à l'idée  de  recevoir  la  mort 
dans  ce  cruel  revers.  Soudain  il  presse  son  che- 
val de  l'éperon , pare  de  son  bouclier  les  traits 
qui  l'accablent , et , le  fer  à la  main , tente  de 
s'ouvrir  un  passage  jusqu'au  chef  des  Gaulois. 
Déterminé  à périr,  il  cherche  un  honneur  dont 
il  ne  jouira  point.  Teutalus,  percé  dans  l'aine , 
tombe  sous  ses  coups , et  fait  retentir  la  terre 
de  son  poids  énorme.  Il  renverse  Sarmens,  qui 
avait  fait  voeu, s'il  revenait  vainqueur,  de  t'offrir, 
dieu  des  combats , sa  blonde  chevelure  aussi 
belle  que  l’or  du  nœud  éclatant  qui  la  fixait 
derrière  sa  tête.  Mais  les  Parques,  dédaignant 
ses  vœux , l'entraînent  chez  les  Mânes  par  les 
tresses  mêmes  de  celle  épaisse  chevelure.  Le 
sang  qui  coule  fume  sur  son  beau  cor|>s , et 
rougit  la  terre  humectée.  Ligaunus , sans  être 
arrêté  par  le  trait  qui  s’adresse  à lui,  fond  sur 
Quirinus,  lui  présente  son  épée  qu'il  brandit 
en  cercle,  et  soudain,  s'élevant  de  toute  sa  hau- 
teur , frappe  son  adversaire  à l'articulation 
flexible  qui  unit  le  bras  à l'épaule.  Le  bras,  qu'a 
détaché  celte  profonde  blessure , reste  encore 
un  instant  suspendu  aux  rênes  flottantes , et  la 
maip,  par  une  contraction  fébrile,  fait  un  effort 
pour  les  retenir,  et  semble  encore  imirer  par 
habitude  le  geste  de  gouverner  le  frein.  Vosége 
tranche  alors  la  tête  du  guerrier  qui  ne  se 
soutient  plus , l’attache  avec  son  casque  à la 
crinière  de  son  cheval , puis  offre  aux  dieux  , 
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avec  les  clameurs  particulières  à sa  nation,  celte 
tête  ainsi  captive. 

Tandis  que  les  peuples  Gaulois  sèment  les 
funérailles , Scipion  fait  rapidement  sortir  du 
camp  sa  cavalerie,  la  conduit  au  lieu  du  combat 
et  s'élance  le  premier  sur  l'ennemi.  Monté  sur 
un  cheval  blanc , il  traîne , À sa  suite , l’élite  de 
l'Ausonie.  Le  Marse1 , Cora  ’ , les  Laurentins, 
brillante  jeunesse,  le  Sabio  avec  ses  traits,  le 
belliqueux  Tuder,  descendu  de  ses  hautes  col- 
lines , le  Ealisque  vêtu  du  lin  qui  croit  dans 
son  pays , et  les  voisins  du  temple  d'Ucrcule , 
les  Caiilles,  qui  habitent,  sur  les  rives  du  silen- 
cieux Anio , des  campagnes  couvertes  d'arbres 
fruitiers  ; enfin  les  soldats  des  roches  llerni- 
ciennes,  hommes  endurcis  aux  travaux,  au  mi- 
lieu de  leurs  sources  froides , ainsi  que  ceux 
des  campagnes  nébuleuses  de  Casinum  ’.  Toute 
cette  jeunesse,  ces  nourrissons  de  la  belle  Italie, 
marchaient  donc  à la  mort  par  l'ordre  des  dieux, 
et  ne  devaient  plus  revenir.  Scipion  pousse 
son  coursier  au  plus  fort  de  la  mêlée,-  et,  fu- 
rieux du  massacre  des  siens , il  immole  à leurs 
mânes  Labarus , Padus,  Caunus,  Breucus,  qui 
tombe  à peine  sous  plusieurs  blessures,  Larus, 
dont  le  regard  était  aussi  farouche  que  celui 
d’une  Gorgone.  Tu  péris  aussi , vaillant  Lepon- 
licus , victime  d’une  triste  destinée.  Tandis  que 
ce  guerrier  farouche,  égalant  à pied  la  hauteur 

4 Peuple  de  l'.Vbbruzie.  aut  environs  du  Uc  Fucin  ou  de 
Celano.  — * Ancienne  ville  des  Volsques,  aujourd'hui  Cori, 
peUl  bourg.  — 1 Aujourd'hui  le  bourg  de  S.  Gemuno. 


Spicuta  torquentur , s talque  omne  in  corpore  femitn. 
Hic  inter  trépide*  immano  Quirinius  nudens, 

Oui  fugere  ignolum,  alque  invicla  mente  plarebat 
Rebu»  in  advrnis  exceptum  poctore  lelum  , 

Cuspidc  flammat  equum  , ac  dispergit  ga?sa  lacerlo  ; 
Si  resersrc  viam  , alque  ad  regem  ruinpere  ferro 
Delur  ilcr;  eertusque  necis  petit  omnibus  ausis  , 
Quod  nequrat  son  lire , dccus  : cadit  iuguine  fosso 
Teutalus,  et  vasto  qualitur  sub  p«ndt rc  tvllus. 
Übcumbil Sarmens,  (la  ram  qui  poncre  victor 
Cocsariem  crincmque  libi , Gradivc , vovcbnt 
Auro  cerlanlein , et  nitilum  sub  vertice  nodum. 

Sed  Parcs  inlonsa  non  exaudila  voventein 
Ad  Mance  traxrre  coma  : per  caudiih  membre 
It  Cumins  cruor , et  tellus  perfusa  rubrsrit. 

At , non  tardalus  jacnlo  obeurrente , Ligaunus 
Inruit , adversumque  viro  rotat  obvius  enscm , 

Et  feril  insurgens , humero  qua  braebia  lenti 
Adneclunt  nervi , dccisaquc  vulnere  lœva 
Laxatis  paulutn  moribunda  pependit  habenis; 
Dumque  mira  ns  tremnlo  conatu  lora  retenta  t , 
Fledenlem  adsuctos  imiUtur  nesria  Crenos. 

Peinetit  aversi  Vosegus  tum  colla  . jubaque 


Suspensam  portans  galcam  , alque  incluse  perempti 
Ura  viri , patrio  Divos  clamore  salutat. 

Dumque  ea  Gallorum  populi  dant  funcra  campo , 
Adcitas  properc  caslris  in  prxlia  consul 
Kaplabat  turmas,  primusque  ruebat  in  hostem, 
Candcnti  sublimis  equo  : trahit  undhfbe  lectum 
Divilis  Ausoniæ  juveucm  , Marsosque,  Coramqne, 
Laurentumque  decus , jaculatoremque  Sabelluiu 
Et  Gradivicolam  celso  de  colle  Tudertem  , 
Indulosque  simul  gentilia  lina  Faliscos; 

Quosque  sub  Hcrculeis  taciturno  flumine  mûris 
Pomifera  arva  créant  Anienicolx  Calilli  ; 

Quoique  in  prargelidis  durai.»»  Hernica  rivis 
Miltebant  sata,  et  ncbulosi  rura  Casini. 

I liant  in  Martein  terrx  dominant»  alnmni , 

Damnati  Su  péris,  nccjam  reditura  juvenlus. 

Scipio  , qua  médius  pugnx  vorat  agmina  vertex  , 
Infcrt  cornipedem  , alque  inslinclu»  slrage  suoruin 
Inferias  exsis  maetat  Labarumquc  Padumque, 

Et  Caunum  , et  multo  vit  fusum  vulnere  Breticum  , 
Gorgoncoque  Larum  torquenlcin  lumina  vulto. 
Ocridis  *1  tristi , pugnax  Lepontice,  fato  : 

Nam  dum  frena  ferox  nbjeclo  corpore  prensal , 
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d'un  homme  à cheval , sejetail  devant  le  consul 
pour  saisir  son  coursier  par  la  bride , Scipion 
lui  décharge  sa  pesante  épée  au  milieu  du  front, 
et  lui  partage  la  tête,  qui  tombe  divisée  sur  ses 
épaules.  L'insensé  battus,  qui  ose  lutter  avec  le 
cheval  et  opposer  un  bouclier  à sa  fougue,  est 
éteodu , d'un  coup  de  pied  , sur  la  poussière  ; 
son  visage  fracassé  ne  présente  plus  la  forme 
humaine.  Le  chef  ausonien  s’abandonne  alors 
à sa  fureur,  et  sème  l'épouvante  dans  la  mêlée. 
Tel  on  voit  Borée  fondre  du  pays  des  Gèles , 
bouleverser  la  mer  en  vainqueur,  jusque  dans 
ses  abîmes  les  plus  profontls  ; les  nautonniers, 
jouets  de  la  tempête , sont  ballottés  sur  les  va- 
gues qui  brisent  leurs  vaisseaux , et  les  flots 
bouillonnants  s'élèvent  par-dessus  lesCyclades. 

Crixus  conserve  peu  tl'espoir  cl  prévoit  son 
destin  ; il  se  raidit  contre  la  mort,  en  cherchant 
à la  braver.  Sa  barbe  hideuse  est  rougie  d’une 
écume  ensanglantée.  La  ragea  blanchi  sa  bou- 
che, et  ses  cheveux  sont  souillés  d’une  pous- 
sière épaisse.  lise  jette  sur  Talius,  qui  combat 
tait  à côté  du  consul , et  agite  avec  bruit  ses  ar- 
mes autour  de  lui.  Talius,  roule  dans  l’arène.  La 
lance  mortelle  qui  le  frappe  le  fait  tqmbcr  sur 
le  visage.  Son  cheval  effrayé  l’emporte,  les 
membres  embarrassés  dans  les  courroies.  Il 
laisse  après  lui  une  longue  traînée  de  sang  ; et 
la  pointe  tremblante  du  dard  trace  un  sillon  in> 
certain  dans  la  poussière.  Scipion  donnait  des 
louanges  à la  mort  de  Tatius , et  se  disposait  à 


venger  ses  mènes  illustres,  quand  les  éclats 
d’une  voix  horrible  viennent  frapper  son  oreille, 
et  lui  apprennent  que  c'est  Crixus  qui  s'avance  ; 
car  il  ne  le  connaissait  pas.  A sa  vue , Scipion' 
bondit  de  colère , et  promène  scs  regards  sur 
l’ennemi  qu’il  brûle  de  combattre.  Alors , ani- 
mant son  coursier,  et  passant  sur  sa  crinière 
une  main  caressante  : < Gargan , dit-il , laissons 
le  vulgaire  et  les  guerriers  sans  nom  ; les  dieux 
nous  appellent  à de  plus  grands  exploits.  Vois-tu 
la  démarche  fi  ère  de  ce  Crixus , et  la  housse  de 
pourpre  éclatante  dont  se  pare  le  Barbare? 
Celle  récompense  sera  celle  de  ton  courage  ; 
j’y  ajouterai  le  présent  d’un  frein  doré.  » A ces 
mots,  poussant  un  cri,  il  provoque  Crixus  au 
combat , et  le  demande  seul  au  milieu  de  la 
plaine.  L'ne  fureur  égale  enflamme  son  ennemi 
qui  accepte  le  défi,  la- s escadrons  obéissent  de 
part  cl  d’autre  à l'ordre  de  s’éloigner,  et  lais- 
sent le  champ  libre  aux  deux  chefs , qui  s'arrê- 
tent devant  le  front  des  combattants.  Tel , dans 
les  campagnes  plilégréennes,  Mimas,  cet  en- 
fant de  la  terre,  agitait  ses  étendards  et  faisait 
trembler  le  ciel  à la  vue  de  ses  armes;  ainsi 
Crixus  ébranle  les  airs  des  cris  de  sa  poitrine 
velue  et  soulage  sa  colère  par  d’effroyables 
hurlements.  ■ N'est-il  donc  échappé  personne 
a la  prise  et  à l'incendie  de  Rome , pour  t’ap- 
prendre avec  quel  bras  le  peuple  de  Brcnnus 
manie  ses  armes?  apprends-ie  de  moi,  • crie-t-il 
au  consul.  Kn  même  temps  il  lance  contre  lui 


Alque  icquil  rebut  resiilenlit  comulit  on 
Ipse  [icJcs  , frontem  iu  mediain  gravis  incidil  ensis , 
Kl  divisum  h urne  ris  jacuit  caput  : at  lia  tus , amena 
Qui  luctatur  eqno,  parmaque  inrursibus  obslat, 
Irtu  quadrupedis  fui  va  porreclus  arcua 
Klisa  incums  ara  bit  oalribus  ora. 

Pcrfuril  Ausonius  lurbala  per  æquora  ductor, 

Cvu  Gelicus  Bornas , loluin  quuiu  suslulil  imo 
Icarium  fuudo  vir.lor  marc  ; navita  vaslo 
Jaclalur  sparsus  lnccrala  classe  prufundo , 
Cunrtaquo  «menti  perfundilur  «rquoru  C volas. 

Cryxua,  ut  in  tenui  spos , extguumque  salut», 
Armai  conlemtu  inenlem  ncris  ; horrida  barba 
Sanguinea  rutilai  spuma  , rictusquc  furent» 

Albet , cl  adfuso  aqualcnt  a pulrere  crines. 

Invadit  Tarioin  , vicino  consule  pugnas 
Miscculem  , sævisquo  virum  circumlnnalanius. 
Volvitur  ille  solo  : nam  pronum  cffundil  in  armoa 
Fa  ta  exlrcmn  ferons  ahic»,  rapilurque  pavorc 
Tractus  cqui , v inclis  connexa  ad  ringula  inembris. 
Long»  cruor  sparso  linquit  vestigia  rainpn  , 

Kl  tremulos  cuspis  dudus  in  pulvcrc  signal. 
Laudubal  ldi  jnvenorn , ogregiosqne  para  bat 


llcisci  consul  mânes,  quum  dira  per  auras 
Vos  venit , et  Cryxuni  ferri  clamuribus  audit , 
llaud  notum  vultu  : surgit  violentior  ira 
Comminus , niqua  oculos  optato  in  corpore  figit. 

, Tum  , stimulons  grato  plan  sa»  cenricis  honore  , 
Gomipedcm  adloquilur  : « vulgum  Martcmque  cninoreni 
Mo»  , Gargane  : vocant  Superi  ad  majora  : videsnet 
Qnantus  eat  Cryxus?  jam  nunctibi  prxnua  pono 
Ilium  , Sidonio  fulgentcm  ardorc,  tapota  , 

Uarbaricum  decus  ; et  fulvis  donabere  frenis.  • 

Sic  fntus  ; magno  Cryxum  clamorc  ciebat 
In  pugnain  , ac  vacuo  poser  bat  prælia  csmpo. 

Nec  detrcctantom  par  ira  adrenderat  bostoin. 

Pljussæ  ceascre  rétro,  spaliuraque  dederunt 
II inc  ntque  bine  alœ  , et  ntedio  stciit  trquone  pugna  : 
Quantus  Plilegrœ»  lelluris  alumnua  in  anris 
Movit  signa  Mimas , et  ccclum  exterruit  armis  ; 

Tanins  semiTero  Cryxussub  peclore  murmur 
Torquet , et  borrisonis  ululatibus  crigit  iras. 

« Nomone  inernsæ  captæque  superfuit  urbi , 

Cl  libi , quas  II  mini  populos  ferremus  in  arma  , 

Narrarct , dextras?  disce  en  nune , inquit  ; • et  una 

| Contorqud  uodis  et  obusto  robore  diraxn 
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avec  vigueur  une  pique  noueuse , durcie  au  feu, 
et  assez  forte  pour  enfoncer  les  portes  d'une 
ville.  Le  trait  vole  avec  un  bruit  terrible  ; mais 
lancé  trop  fort , et  sans  que  la  distance  à par- 
courir ait  été  calculée , il  dépasse  l'ennemi  déjà 
près  de  lui.  Scipion  alors  : « N'oublie  pas  d'ap- 
prendre à ton  aïeul  Brennus  et  aux  ombres  de 
ses  Gaulois  combien  tu  étais  loin  de  la  roche  Tar- 
péienne,  lorsque  tu  es  tombé,  et  qu’il- ne  t’a 
pas  été  permis  d’aller  voir  le  mont  sacré  du 
Capitole.  ■ Aces  mots  le  consul , ajoutant  par 
la  course  à la  vitesse  de  sa  javeline,  la  lance 
avec  un  effort  digne  du  corps  de  l’ennemi 
qu’elle  doit  atteindre.  Le  trait  vole  , perce  les 
plis  multipliés  de  sa  cuirasse  de  lin  garnie  de 
cuir,  et  plonge  jusqu’au  fond  de  sa  poitrine. 
Crixus  tombe  ; son  vaste  corps  reste  étendu  sur 
la  terre , qu’ébranle  le  poids  énorme  de  ses  ar- 
mes. Telle  une  digue , formée  par  des  rochers 
dans  la  mer  Tyrrhénionne , lutte  contre  la  fu- 
reur des  flots  et  la  violence  des  tempêtes,  et 
retentit  avec  un  horrible  fracas  sous  les  coups 
de  la  mer  qui  la  déborde.  Nérée  mugit  dans  sa 
fureur  ; et  les  ondes , divisées  par  cet  obstacle , 
reçoivent  dans  leur  sein  le  mont  qu’elles  ont  ren- 
versé. Après  la  perte  de  leur  chef,  les  Celles 
prennent  la  fuite.  Un  seul  homme  faisait  leur 
espoir;  de  lui  seul  avait  dépendu  leur  ardeur 
impétueuse.  Ainsi,  quand  le  chasseur,  sur  les 
hauleurs-boisées  du  Pii  enlin , parcourt  les  fo- 
rêts , mettant  çà  et  là  le  feu  aux  sombres  re- 
traites, aux  huiliers  impénétrables,  ce  feu  est 
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d’abord  sans  violence  et  sans  éclat  ; un  noir 
tourbillon  obscurcit  l’air,  où  il  s’élève  peu  à 
peu,  et  lance  aux  nues  une  épaisse  fumée.  Tout 
à coup  un  vaste  incendie  éclaire  la  montagne, 
la  flamme  pétille , et  l’on  voit  fuir  les  bêtes  fé- 
roces et  les  oiseaux , et  les  génisses  tremblantes 
se  cacher  au  fond  de  la  vallée. 

Magou  , voyant  les  bandes  des  Gaulois  tour- 
ner le  dos,  et  leur  premier  choc , le  seul  déci- 
sif chez  eux  (2),  devenu  inutile,  donne  le  signal 
aux  siens,  et  mène  au  combat  les  cavaliers  de 
sa  nation.  Ils  accourent  tous,  et  ceux  qui  ma- 
nœuvrent avec  la  bride , et  ceux  qui  n’en  font 
pas  usage.  Tantôt , les  cohortes  romaines  sont 
repoussées  et  prennent  la  fuite  ; tantôt , la 
frayeur  fait  reculer  les  bandes  africaines.  Ici , 
sur  la  droite,  les  Romains,  après  bien  des  dé- 
tours , présentent  leurs  lignes  en  forme  de 
croissant;  là,  vers  la  gauche,  les  Carthaginois 
déploient  leurs  ailes  circulaires.  Ils  se  forment 
tour  à tour  par  pelotons  pour  courir  à l’en- 
nemi ; et,  bientôt  après,  ils  se  rompent  avec 
art  en  paraissant  se  débander.  Ainsi  ou  voit 
Eurus  et  Borée  pousser  et  repousser  les  flots  de 
la  mer  dans  leur  lutte  violente,  et  emporter, 
tantôt  d’un  côté,  tantôt  de  l’autre,  la  masse 
énorme  des  ondes  qu’ils  agitent  de  leur  souffle. 

Annibal , tout  éclatant  de  pourpre , vole  à 
son  tour,  ayant  à ses  côtés  la  Crainte,  la  Ter- 
reur et  la  Rage.  Dès  qu’il  lève  ce  bouclier  étin- 
c.  lant,  œuvre  de  la  Galice,  et  qu’il  inonde  la 
plaine  des  rayons  de  feu  qui  en  jaillissent, 


Vel  portas  quassarc  trabern  : lonat  ilia  trvmendum  , 
Ac  nimio  jaclu  servisse  iuiprovida  coin  pi 
DisUntis  spatium  , pro  prie  rom  IransroLat  hostorn. 
Cui  consul  : « Ferre  hcc  iimhris  proavoque  niemmt 
Quam  procul  occumbos  Tarpeia  sede , ti  bique 
llaud  licilum  sacri  Capitolia  etrnere  montis.  ■ 

Tum  nodo  cumiquc  lcvisitnul  odjuval  baslam 
Diçnuin  mole  viri  nisu*  : fugil  ilia  per  oras 
Multiplia*  lini,  sublcilaque  legmiua  nervis, 

A (que  altum  tu  ta  nu-tilur  cuspide  peclus. 
l’rocumbit  lata  porrrclus  in  arva  ruina , 

El  percussa  gémit  tcllu*  ingenlibus  orrais, 
llaud  aliter , structo  Tyrrhcna  ad  lillora  saxo, 
l'ugnalura  (relis  suLtcr  coocisque  prccollis  , 
l’ila  , immane  sonans , impingitur  ardua  ponte. 
Immugit  Ncrcus,  divisaque  ea?mla  pulsu 
Inlisum  adeipiunt  irata  sub  œquorn  montera. 

Duclore  amisso  pedibus  sc  credcro  Celte  : 
l!na  spes  anima  , tanlusque  pependerat  ardor. 

Ac  veluli  summo  Venator  densa  i’icano 
Quum  lustra  exagitat , spissisque  cubilibus  a tram 
Immittil  passitn  duuiosa  per  invia  postera  ; 


Dum  lacilas  vires  et  flammomccnligit  ignis  , 
Nigranli  piceus  sensirn  caligiue  vertex 
Volvitur , et  pingui  contorquel  nubila  funio  * 

Moi  subita  in  tauto  lurent  incendia  monte. 

Fit  foui  tus;  fugerc  fer®,  fugerc  volucres, 

Atque  ima  lougc  trépidant  in  vallc  juvenrœ, 

At  Mago , ut  verlissc  globos  prirauinque  labnrvm  , 
Quisoius  grnti  est , cassuin  videt,  arma  suorurn 
Ac  patriuin  in  pugnas  equitem  vocat  : undique  nudi 
Adsiliuut  frenis  , infrenatique  manipli. 

Nunc  Itali  in  tergura  venus  referuntnr  habenis  : 

Nunc  rursus  Tyrias  rétro  pavor  avebit  alas  ; 

Aul  illi  dexlros  lunatis  flexibus  orbos , 

Aut  illi  loevos  sinuant  in  cornua  gyrus  : 

Texunl  allcrno  glnraerata  volumina  curso  , 

Atque  eadem  refuga  cedentcs  artc  resolvunt. 

Ilac  ponlum  vice,  ubi  exerce!  disenrdia  venins  » 

Fert  Borcas,  Eurnsqnc  refert,  raolcraque  pmfundi 
Nunc  hue  allcrno , nunc  illqc , (lamine  geslant. 

Advolal  aurato  prvfulgens  mûrir*  duclor 
Sidonius,  rirraque  Metus,  Terrorque,  Furorque. 
(sque  ubi  Callaici  radiant  cm  (rgtninis  orbein 
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l'espoir  cl  le  courage  manquent  aux  Romains , 
et , glaces  d'effroi , ils  ne  rougissent  plus  de 
tourner  le  dos  4 l'ennemi.  Ils  ne  melteut  plus 
leur  gloire  a pdrir  ; la  faite  est  le  seul  parti 
qu'ils  prennent  ; ils  souhaitent  même  que  la 
terre  s’entr'ouvresous  leurs  pas.  Ainsi,  dans  le 
Caucase,  si  le  tigre  vient  4 sortir  de  scs  antres, 
les  campagnes  restent  abandonnées  ; les  trou- 
peaux consternés  cherchent  une  retraite  sûre  , 
et  le  monstre  vainqueur  parcourt  sans  obstacle 
les  vallées  désertes.  Déjà  il  écarte  ses  lèvres  et 
découvre  ses  mâchoires,  comme  s'il  dévorait  une 
victime,  et  sa  vaste  gueule  annonce  ses  appétit- 
du  carnage.  Mélabus  etUfens  4 la  haute  taille 
ne  purent  échapper  au  bras  d'Annibal,  quoique 
l'un  se  sauvât  d'une  course  aussi  rapide  que  le 
vol  de  l'oiseau , et  que  l'autre  fût  emporté  4 
toute  bride  sur  son  coursier.  Annibal  envoie 
Métabus  cher  les  ombres , de  la  pointe  étince- 
lante de  sa  pique , coupe  de  son  épée  le  jarret 
â'Ufens , et  lui  ôte  avec  la  vie  la  gloire  que  lui 
ava-ent  acquise  ses  pieds  légers.  Déjà  il  a im- 
molé Slhénius,  l.aurus,  Collinus,  élevé  sur 
les  bords  frais  et  dans  les  antres  tapissés  de 
mousse  du  lac  Trucin ',  qu’il  prenait  plaisir  4 
traversera  la  nage.  Massicus,  frappéd'uncoup 
de  lance,  accompagncce  guerrier  chez  les  morts. 
Il  avait  vu  le  jour  sur  la  cime  sacrée  du  mont 
Massique1,  au  milieu  des  vignobles , et  il  avait 
été  élevé  sur  les  rives  du  Liris , dont  les  eaux 

* Aujourd'hui  lac  de  Celmo,  de  Mania,  de  Tagliacozzo,  dan* 
l'Alibruz»  ultérieure.  — * Monte  Marso. 


tranquilles  semblent  ne  pas  couler.  Ce  fleuve, 
que  les  pluies  ne  peuvent  changer,  suit  son 
cours  silencieux  en  caressant  le  rivage  de  ses 
eaux  limpides.  Le  carnage  devient  horrible.  A 
peine  les  traits  sufflsent-ils  4 la  fureur  des  com- 
battants. Le  bouclier  heurte  le  bouclier,  le 
pied  foule  le  pied,  les  panaches,  tremblants 
sur  les  çasques , effleurent  les  fronts  enne- 
mis. 

Trois  frères  combattaient  avec  furie  aux  pre- 
miers rangs.  Ils  étaient  fils  de  la  Carthaginoise 
Barcé,  qui,  par  une  heureuse  fécondité,  les 
avait  eus  du  Spartiate  Xantippe,  pendant  la 
guerre  précédente.  La  prospérité  des  armes  de 
la  Grèce,  leur  père  général  d'armée,  le  nom  il- 
lustre d’Amyciée,  Kégulus  fait  prisonnier  par 
les  Spartiates  et  chargé  de  leurs  fers,  étaient 
d'anciens  titres  qui  leur  enflaient  lecteur.  Ils 
brûlaient  de  montrer  par  leurs  exploits  dans  la 
guerre  quelle  était  leur  origine,  .et  de  quel 
homme  ils  étaient  issus.  Ils  voulaient  ensuite  vi- 
siter les  cimes  glacées  du  Taygète , se  baigner 
dans  les  ondes  du  fleuve  paternel,  et  connaître 
les  lois  de  Lycurgue.  Mais  le  sort  et  trois  frères 
Ausoniens  les  empêchèrent  d'entrer  dans 
Sparte.  Ces  derniers,  du  même  âge  qu’eux, 
aussi  courageux , nés  dans  les  hauts  bocages 
d'Egérie,  étaient  venus  de  la  cruelle  Aricie.  Clo- 
tho  ne  leur  permit  pas  non  plus  de  revoir  le  lac 
et  l'autel  de  Diane.  Eumarhus,  Critiars  et  Xan- 
tippe, glorieux  du  nom  de  leur  père  , les  joi- 
gnent et  les  attaquent  avec  furie.  Tels  on  voit 


Eiluiit,  t't  mogno  perejissil  lunime  earopos  , 

Spes  virlusque  cadunt , trepidaque  a mente  recedit 
Verte re  terga  pudor  : nec  leli  cura  decori , 

Sed  fugere  iufixum  est,  terra-que  optantur hiatus. 

Sic , ubi  Caurasiis  tigris  se  protulit  antris  , 
Linquuntur  campi , et  tutas  petit  omne  lalebras 
Turbatum  insano  vultu  pecu s : ilia  pererrat 
Désertas  victrix  valles , jamque  ora  reducto 
Paulatim  nudat  rictu , ut  prxscntia  mandent 
Corpora , cl  immani  stragem  meditatur  hiatu. 

Non  ilium  Metabus , non  ilium  celsior  Lfcns 
Kvaserc  tamen  , quamvis  hic  alite  planta, 

Ilic  ope  coruipcdis  lotis  ferretur  habenis. 

Nam  Metabum  ad  Mânes  demisit  cuspide  fulgens 
Fraxinns  ; Lfcnlem  conlopsum  poplité  cæso 
Kosis  obit , laudemquc  pedum  cum  sanguine  ademit. 
Jamque  dédit  Icto  Slbenium  , Laurumque  , domoque 
Colliuum  gelida  , viridi  quem  Fucinus  anlro 
Nutrierat , dederatque  Ineum  trainitlero  naudo. 

Fil  socius  loti  conjccta  Masaicua  lia«la , 

Yitiferi  sacro  generalus  fcrüce  mon  lis, 

El  Liris  nulritus  aquis;  qui  fonte  qiiirto 


Dissimulât  cursum,  ac , nullo  mulabilis  imbri , 
Perstringit  incitas  gemmanli  gtirgite  ripas. 

Exoritur  rabies  redum , ac  vix  tela  furori 
Subticiuut;  teritur  junctis  umbonibus  umbo , 
Pesquc  pedein  preinit,  et  nutantes  casside  crist® 
Hoslilem  trcmulo  puisant  conamine  frontam. 

Tergemini  priinam  ante  aciem  fera  pnciia  fralres 
Miscebant , quos  Ledtco  Sidonia  Barcc 
Xantliippo  felix  uteri  inter  bel  la  crearat. 

ResGraiæ , ductorquc  parons,  ac  nobilc. Amyclro 
Nomen , et  injectus  Spnrtanis  colla  calenis 
Regulus,  inflabant  vetori  præcordia  fsma. 

Marte  probarc  genus  , factisquc  Lacona  parentem 
Ardebanl  ; getidosque  deliinc  iuviserc  montes 
Taygeta , et  tandem  bellis  innarc  subactis 
Eurotan  palrium  , ritusque  videre  Lycurgi. 

Sed  S porta  ni  pcnetrarc  Deus  , fratresque  nrgarunt 
Ausonii , tôt  idem  numéro;  quos  miserai  altis 
Egeriœ  genitos  immitis  Aricia  luris, 

Æt-itis  mentisque  pares  : al  non  dahat  vitra 
Clotho  dura  lacus,  aramque  videre  Diaux, 
i Natrqae  ul  in  atlversos  , imparti-  turbine  pugnx  , 
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le»  lions  en  fureur , se  jetant  les  ans  sur  les  au- 
tres , remplir  de  leurs  rugissements  les  sables 
arides  et  les  rares  cabanes  qu'on  y a dressées. 
Une  fuite  rapide  emporte  tous  les  Maures  d’a- 
lentour dans  les  antres  des  rochers,  ou  parmi 
les  précipices;  et  les  femmes  épouvantées  pré- 
viennent les  cris  de  leurs  enfants  en  pressant 
dans  leur  bouche  le  sein  où  ils  sont  suspendus. 
Les  monstres,  frémissant  de  rage,  brisent 
dans  leur  gueule  ensanglantée  les  os  de  leurs 
victimes , dont  les  membres  se  débattent  en- 
core sous  la  dent  féroce.  Ainsi  la  jeunesse  d’É- 
gérie,  le  redoutable  Virbius,  Capys,  Albanus, 
pares  des  mêmes  armes  , s'élancent  sur  l’en- 
nemi. Critias,  se  baissant  un  ped,  renverse  Al- 
banus en  lui  ouvrant  le  ventre.  Ses  entrailles, 
s'échappant  de  sa  blessure , remplissent  son 
bouclier.  Eumachus  attaque  Capys.  Celui-ci 
tient  de  toute  sa  force  son  bouclier  fixé  sur  son 
corps;  néanmoins  le  fer  impétueux  lui  abat  du 
même  coup  le  bras  gauche  avec  l'arme  défen- 
sive. Ainsi  cette  main  malheureuse,  qui  ne  vou- 
lait pas  lécher  l'égide , est  abattue  dans  son  ef- 
fort et  la  retient  encore  en  tombant.  Il  ne  res- 
tait plus  que  Virbius  à vaincre,  après  la  mort 
de  ses  frères.  Il  feint  l'épouvante  et  la  fuite,  et 
perce  Xanlippe  de  son  épée , Eumachus  de  sa 
lance.  Le  combat  devient  égal  : deux  frères 
étaient  tués  de  part  et  d'antre.  Ceux  qui  res- 
taient se  percent  réciproquement  la  poitrine , 
et  terminent  ce  combat  singulier  en  se  donnant 

Enmachtu  et  Crilias,  et  laetu»  nom I [IC  pétris 
Xanthippu»  , junxtre  gradns  ; eeu  bette  troncs 
Inter  se  furibonde  mSTcnt.et  murmure  eubeto 
Sustentes  rempos  et  longe  mapelie  comptent  : 

Omnis  in  occultes  rupes  atque  avis  pcrnix 
Maurus  sexe  fugit , eonjttxque  l.ibysse  profuso  , 
Yagitum  rohibens , suspendit  ah  ubcre  natos  ; 
tlli  dira  fremunt  ; perfraclaque  in  ont  crucnto 
Ossa  sortent , pugnsntque  feris  snb  dcntibus  artua. 

Haud  aecus  Egrriat  puhes,  bine  Virbius  acer, 

IJinr  Capys , adsiliimt , paribusque  Atbaona  in  arrais. 
Sub-sidena  paulum  perfossa  promit  alvo 
Alhanum  Critias  {ast  illi  euncta  repente 
Implrmnt  clypeom  miscrando  vitrera  lapso  ) ; 
Eutuarhus  inde  Capyn  : sed  tota  mole  tenrbat 
Cetl  li  eu  ni  memhris  tegimen  ; terrien  improbus  ensis 
Adnexam  perrnat  decidit  vutnere  Irrvarn 
Inqoe  suo  pressa  est  non  reddena  tegmina  nisn 
Infelix  manus  , atque  hæsit  tabentibua  armia. 

Ellima  restabdl  fusis  ÿam  patina  duobua 
Virbius  : buic  trepidos  simulonti  dncere  g-essus 
Vanthippus  gladio  , rigida  radit  Eumachus  liasta  . 

Et  tandem  arqnatst  grminato  funcre  pogna . 
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mutuellement  1s  mort.  Heureuse  fin  ! c'est 
l'amitié  fraternelle  qui  les  précipite  chez  les 
ombres  ! Les  siècles  futurs  désireront  de  sem- 
blables frères;  un  éternel  honneur  accom- 
pagnera leur  nom  dans  la  mémoire  des  hom- 
mes , si  nos  vers  peuvent  souffrir  l'éclat  du 
grand  jour,  et  si  Apollon  ne  leur  envie  point 
la  gloire  d'être  lus  par  nos  derniers  neveux. 

Cependant  Scipion  essaie  d’arrêter  ses  trou- 
pes dispersées  dans  la  plaine,  et  emploie  tout 
ce  que  sa  voix  a de  force  à les  rappeler.  « Où 
reportez-vous  ces  drapeaux?  Quelle  frayeur 
subite  vous  dérobe  à vous-mêmes?  Si  vous  crai- 
gnez tant  de  combattre  au  premier  rang  et  au 
front  même  de  la  bataille,  rangez-vous  derrière 
moi  ; compagnons,  chassez  la  crainte,  et  regar- 
dez le  combat.  Ces  soldats  sont  les  enfants  de 
nos  prisonniers.  Où  fuiriez- vous?  Quel  espoir 
reste-t-il  après  la  défaite?  Gagnerons-nous  les 
Alpes?  Représentez-vous  Rome  vous  tendant 
les  bras,  de  ses  murs  flanqués  de  tours,  et  implo- 
rant votre  üppui  ! Je  vois  les  enfants  arrachés 
avec  violence  des  bras  de  leurs  parents  immolés, 
et  le  feu  sacré  des  vestales  s'éteindre  dans  des 
torrents  de  sang  : éloignez  de  vous  ces  calami- 
tés!» Ces  instances,  ces  cris  répétés,  épui- 
sent enfin  tes  forces  du  consul,  dont  la  gorge  est 
remplie  d'une  épaisse  poussière.  Alors,  saisis- 
sant de  la  main  gauche  la  bride  de  son  cour- 
sier et  ses  armes  de  la  droite , il  présente  aux 
fuyards  sa  large  poitrine , et , l'épée  nue , il  les 

lutin  alterna  vins  transegit  portera  mucro , 

Inquc  vicem  eropla  posumint  prælia  vitn . 

Foliées  leti , pietas  quos  addidit  umbris  ! 

Oplabuot  «imite*  venientia  secula  fratres  , 

Æternumque  decus  memori  crlebrabilur  ævo  ; 

Si  modo  ferre  diem  , serosque  videre  nopoles 
Carmina  nos  Ira  valent,  nec  famam  invidit  A polio. 

At  consul  loin  pnlantos  æquore  turmas 
Voce  teiiet,  dum  yore  riget  : « Quo  signa  refertis? 

Qui»  vos,  heu!  yobis  pavor  abslulit?  horrida  primi 
Si  sors  visa  loci , pugnæque  laccssrre  frontem  ; 

Postme  «tate,  yiri,  et  puisa  formidine  tantum 
Adspicite  ! bas  dextraa  capti  genuere  parentes. 

Quo  fugitis?  quic  spes  victis?  Alpesnc  petemua 
Ipsam  turrigero  poriantem  ycrlice  muros 
Crédite  submissas  Romam  nunc  tendere  palmas. 
Natorum  passim  raptus , cxdemque  parenlum, 
Vestalesque  focos  cxslingui  sanguine  cerno. 

Hoc  arrête  notas  t • Poslquam  inter  talia  crobm 
Clamore  oblusa*  crassoque  a pulrere  tances , 

Mine  lœva  frenoa , bine  dexlra  conripit  arma  J 
Et  latum  objertat  pectus,  strictumquc  minatur 
l Nunc  sibi , nunc  Irrpidis  , ni  restent,  comminus  ensem. 
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menace , s'ils  ne  font  tête  à l'ennemi , ou  de  se 
percer  de  son  épée , ou  de  les  en  frapper  eux- 
mémes. 

Jupiter,  regardant  ce  combatdu  haut  de  l'O- 
lympe, est  ému  du  danger  que  court  l'intrépide 
consul.  Il  appelle  Mars , et  lui  dit  de  sa  bouche 
paternelle  : * Vois,  mon  tils,  ce  guerrier  ma- 
gnanime ; si  tu  n'interviens  dans  celte  mê- 
lée, j'ai  tout  lieu  de  craindre  quelque  malheur. 
Arrache-le  au  combat  malgré  ce  feu,  malgré 
cet  amour  du  carnage  où  il  s'oublie.  Arrête 
aussi  Annibal,  car,  dans  sa  fureur,  il  se  pro- 
met plus  d’avantage  de  la  mort  du  consul,  que 
de  la  défaite  de  tous  les  bataillons  qui  tombent 
devant  lui.  Tu  vois  aussi  cet  enfant  qui  ose  déjà 
s'exposer  au  combat  ; il  aspire  à des  exploits  au- 
dessus  de  son  âge , et  se  lasse  d'attendre  la  pu- 
berté pour  manier  les  armes  : va , que  sous  ta 
conduite,  on  distingue  les  prémices  de  son  cou-. 
rage  ; que,  dirigé  par  tes  soins , il  ose  tenter  une 
action  d'éclat , et  que  son  premier  triomphe  soit 
de  sauver  son  père.  > 

Ainsi  parla  Jupiter.  Mars  aussitôt  fait  venir 
son  char  du  fond  de  la  Tlirace , s'arme  d’un 
bouclier  d’où  les  feux  jaillissent  rapides  comme 
la  foudre,  prend  ce  casque  qu'un  autre  dieu  eût 
à peine  porté  ; endosse  sa  cuirasse  dont  le  tra- 
vail pénible  conta  tant  de  sueurs  aux  Cyclopes , 
secoue  au  milieu  des  airs  cette  lance  qui  s'est 
rassasiée  de  carnage  dans  la  guerre  de  Titans , 
et  le  bruit  de  son  char  remplit  la  plaine.  I.a 
Hage,  les  Euménides,  la  Mort  sous  mille  aspects, 

Quns  «eies  alto  (jenitor  dum  spécial  Olympe 
Consulta  egregii  mosere  perieuta  mentent. 

Gradietitn  rural , et  patrie  aie  ore  profatnr  : 

• Magnanimi  tue,  nate , riri , ni  liella  capessis , 

1 1 oii,l  duhie  erlremus  terret  labor  : eripe  ptignæ 
Ardenteni , oltlilutiiqlit:  sui  dulredinc  etndunt. 

Siste  d tirent  I.ihy.T  : nam  plus  petit  improbtis  utm 
Consulis  eritin , Iota  qui m slrajje  cadmium. 
lVmterea  I remis } tenant?  qui  prælia  destrie 
Jam  crédit  puer  , alquc  attnos  transeettdere  factil 
Molilur  , Inngntnquc  pulat  pitbeseerc  folio  ; 

Te  dure  printilias  ptiquic , te  magna  magistro 
Audrat , et  pritnutn  lioc  einral,  serrasse  parentem.  » 

Hier  remm  sator  : at  Marors  in  praatia  currus 
Odrysia  tellure  voeal  : lum  fulmiuisatri 
Spargcntom  flatnmas  clypeutn  , galeaitique  Deorutn 
Ilaud  ulli  fardent , multoque  laltorc  Ctclopttm 
Sudalutn  thoraea  capit , quassatque  per  auras 
Titanum  Lello  solia  tain  sanguinis  liaslatn  , 

Alquc  implet  cttrru  eantp-s  : eserrilus  tnta 
Irarum  , Humenidesqtte  sitnul , lelique  ernentt 
Intlumene  faries,  trenisque  nperata  regeudis 


le  suivent  comme  une  armée,  et  Bellone  tout 
occupée  de  conduire  les  coursiers  du  quadrige, 
les  presse  de  son  fouet  ensanglanté.  Une  hor- 
rible tempête  parcourt  la  voûte  des  cieux.  Des 
masses  noires  se  détachent  et  enveloppent  la 
terre  d’un  épais  brouillard.  La  demeure  de  Sa- 
turne tremble  ébranlée  par  l’arrivée  du  dieu  des 
combats.  Au  bruit  de  son  char,  le  Heuve  aban- 
donne ses  rives  et  remonte  vers  sa  source. 

Les  guerriers  de  Garamante  ' avaient  déjà 
enveloppé  Scipion , et  allaient  faire  un  nouveau 
présent  de  sa  dépouille  et  de  sa  tête  sanglante 
au  chef  carthaginois  : le  héros  tenait  ferme, 
bien  résolu  à ne  point  céder  à la  fortune;  et  sa 
fureur  croissant  avec  le  carnage,  il  repoussait 
avec  une  force  terrible  les  lances  qui  le  mena- 
çaient. Déjà  ses  membres  sont  baignés  de  son 
sang  et  de  celui  des  ennemis  : son  panache  est 
abattu;  le  Garamante  l'emprisonne  dans  un  cer- 
cle, le  presse  de  plus  près,  le  javelot  levé,  et  lui 
lance  un  fer  dont  la  pointe  cruelle  va  le  percer. 

Lejeune  Scipion  a vu  le  trait  plongé  dans  le 
corps  de  son  pcrc  ; scs  joues  se  mouillent  de 
larmes  ; la  frayeur  le  saisit , il  pâlit  et  frappe  le 
ciel  de  ses  gémissements.  Deux  fois  il  fut  près 
de  devancer  la  mort  de  son  père,  en  tournant  ses 
armes  contre  lui-même  : deux  fois  Mars  dé- 
tourna sa  colère  contre  les  Carthaginois.  Le 
jeune  guerrier  s'élance  avec  fureur  à travers 
les  traits  et  les  bataillons,  et  marche  du  même 

4 Peuple  «le  la  Libye  intérieure,  dans  la  partie  occidentale 
du  Zaara,  en  Afriipie* 

Qujtlrijugos  alro  stimulai  Dollona  Jjagello. 

Fertur  ab  immense  tempes  (a  s horrida  ceelo  , 

Nigrantesque  globosct  turhida  nubila  torquens 
Invol  vit  tenas  : qualitur  Saturnia  sodés 
lugressu  trerncfacta  Dei , ripasque  relinquil , . 

Audito  curru  . frontique  relabitur  atnnis. 

Durtorcm  Ausonium  lolis  Garamanlica  pul.es 
Cinxeret,  et  Tyrio  régi  nova  doua  para  bat , 

Artnorum  spolium,  et  rorantia  consulis  ora 
Stabat  Fortunæ  non  ccderc  ccrtus  , et  acri 
Mole  retorquebat  crudcsccns  (vrdibus  hastas. 

Jamquc  suo,  jamque  boslili  perfusa  cruore 
Membre  madent  : ceciderc  jubas  , gy roque  per  orbem 
Artato  , Garamas  jaeulis  propioribus  instat , 

Et  libral  sa? va  trajccliim  cuspide  ferrum. 

Hic  puer  ut  palrio  dellxum  corpore  telum 
Conspesit , mnduerc  genæ  , aubitnque  tremenlcm 
Cnn  ri  pu  il  pallor , gemitumque  ad  sidéra  ropit. 

Bis  couatus eral  præeurrerc  fata  pareutis  , 

Conversa  in  semet  dextra  : bis  translulit  iras 
In  Uoenos  Marors  : fertur  per  tela  , per  liosles 
Intrepidus  puer,  et  Gradivum  passibus  æquat. 
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pas  que  Mars.  Soudain  les  bandes  qui  envelop- 
paient son  père  se  retirent , et  il  aperçoit  sur  la 
terre  une  large  traînée  de  sang.  Couvert  du 
bouclier  du  dieu , il  moissonne  l'ennemi  sous 
ses  coups,  renve  rse  sur  les  armes  et  les  ca- 
davres des  morts  l’audacieux  qui  a blessé  le.con- 
sul,  et  immole  sous  les  yeux  paternels  une  mul- 
titude de  combattants,  victimes  d'uue  expiation 
désirée.  Alors  il  arrache  précipitamment  le  trait 
qui  avait  pénétré  jusqu'aux  os,  prend  son  père 
sur  scs  épaules,  et  s'éloigne  avec  fierté.  Les  ba- 
taillons, stupéfaits  à ce  spectacle,  suspendent  le 
combat.  Le  farouche  Libyen  s'éloigne  devant 
lui , et  libère  recule  au  loin.  Tant  de  piété  unie 
à tant  de  jeunesse  impose  aux  combattants  un 
silence  d'admiration.  Mars  s'adressant  alors 
du  haut  de  son  char  au  jeune  héros  : < C’est 
toi , dit-il , qui  forceras  les  portes  de  Carthage , 
et  réduiras  lesTyriensà  recevoir  la  paix.  Toute- 
fois, cher  enfant,  durant  le  cours  de  ta  longue 
vie , aucun  jour  ne  sera  plus  solennel  [tour  toi 
que  celui-ci.  Courage,  courage,  enfant  d'une 
race  sacrée,  vrai  fils  de  Jupiter(ô),  de  plusgran- 
des  actions  te  sont  réservées , quoique  tu  ne 
paisses  en  faire  de  plus  vertueuses.  > Mars,  à ces 
mots , regagna  les  demeures  célestes.  Le  soleil 
émit  à la  fin  de  sa  course,  et  les  ténèbres  re- 
tinrent dans  leur  cauip  les  deux  armées  épui- 
sées de  fatigue. 

J)éj  i Cynthia,  poussée  par  lccharde  sou  frère, 
précipitait  le  sien,  et  entraînait  les  ténèbres  avec 
elle;  des  lueurs  rosâtres  commençaient  à poin- 
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dre  du  sein  des  mers  orientales.  Le  consul  af- 
fligé , o aignant  la  plaine  si  favorable  aux  Car- 
thaginois, suivait  les  collines  et  se  dirigeait  vers 
la  Trébie.  Deux  jours  avaient  été  employés  à 
une  retraite  rapide  et  à un  travail  opiniâtre,  le 
pont  sur  lequel  avait  passé  l'armée  Romaine 
avait  ensuite  été  rompu,  et  flottait  détaché  de 
ses  liens , quand  les  Carthaginois  parurent  sur 
les  bords  du  rapide  Eridan.  Tandis  qu'à  l'aide 
de  nombreux  détours  ils  cherchent  des  abords 
faciles,  des  gués  et  un  courant  tranquille,  An- 
uibal  fait  couper  des  aunes  dans  les  bois  voisius, 
pour  faire  des  pontons  cl  traverser  le  fleuve  avec 
ses  troupes.  Dans  le  même  temps,  arrivait  près 
de  la  Trébie  l'autre  consul,  mandé  de  Sicile  par 
mer.  C’était  un  descendant  des  Gracches.  Issu 
d'aieux illustres  et  pleins  de  courage,  ce  per- 
sonnage comptait  avec  orgueil  parmi  ses  ancê- 
tres des  noms  célèbres  soit  dans  la  paix  soit 
dans  la  guerre. 

Les  Carthaginois  étaient  campés  de  l’autre 
côté  du  fleuve.  Le  succès  aiguillonnait  leur  va- 
leur; Annibal  y ajoutait  encore  de  pressantes 
paroles  : « Soldats,  quql  troisième  consul  reste- 
t-il  donc  à Rome?  Quelle  autre  armée  a-t-elle 
en  Sicile  ? Voilà  donc  rassemblées  ici  toutes  les 
forces  du  Latium  et  des  habitants  de  la  Dau- 
nie  ! Oui , que  les  généraux  romains  fassent 
alliance  avec  moi  maintenant , et  viennent  me 
demander  des  conditions  de  paix.  Mais  toi, 
Scipion  , qui  viens  d'échapper  à la  fureur  du 
combat , assez  malheureux  pour  y survivre 


ilonlinuo  cesse re  globi , latusquc  repente 
Adparel  campo  limes  : melil  agmina  teclus 
(vrlesli  rlypeo,  et  «ternit  super  arma  jacentum 
Corporaque  auctorem  teli , roultasquo  palernos 
Ante  oculos  animas  , opta  la  piacula  , raactat. 

Tunr , ripta  propere  duris  ex  ossibus  hasts , 
Innixum  cerrice  ferons  humeroque  parenteui , 
Kinicat  : adloniüc  tanta  ad  spcctacula  turnup 
Tela  lencnl  ; ceditque  loco  Libys  asper , et  ornais 
ha  te  redit  Iber  : ptetasque  insignis  et  œtaa 
Hclligeris  fecit  miranda  silenlia  camp». 

Tuin  celso  e curru  Mavors  , • Carlhaginis  arecs 
Kvtcindes,  inquit , Tyriosque  ad  ffrdera  coges. 
Nulla  ta  mon  longo  tanta  exoriclur  in  ævo 
Lux  tibi , rare  puer  : marie,  6 inacte  indole  sarra  ( 
Vora  Jovis  proies  ; et  adhuc  majora  supersunl: 
Scd  nequcuut  ineliora  dari.  » Tum  nubila  Mavors 
Æthcraque , omenso  terras  jam  sole , râpes» il , 

Et  fessai  ocies  caslri*  clauscrc  tenebra  . 

Condrbal  noçtcm  devoxo  Cynlliia  curru , 

F ra ternis  adflata  rôti»,  etab  æquore  Koo 
Surgebant  roseœ  media  inter  carula  flamiiu>. 

T.  SI. 


Al  consul  tristis , campus  Pœnisquc  scctindam 
l’Ianitiein  metuens,  Trebiam  collcsque  petebat. 
Jamquedies  rapti  cursu  navoque  labore, 

El  medio  abruptu*  lluilabal  in  amne  «olutis 
Pons  vinclis , qui  Dardaniuin  transvexerat  agtncn  , 
Eridani  raphias  aderat  qutirn  Pœnus  ad  undas. 

Duinque  vada  et  molles  adilus,  por  dévia  flexo 
Circuitu  petit,  et  stagni  languentia  qu.vnt , 

Iriterdum  rapta  vieillis  sallibus  aluo 
Flumineam  texit , qua  transvebat  agmina  , rlassom. 
Eete  aderat , Trcbûrque  simul  vicina  tenebat 
Trinarrio  odcilus  per  rxrula  longa  Peloro , 

Grarelioruni  proies,  consul  : gens  indyta  magno 
Atqueanimosa  vira,  multusque  in  imagine  Claris 
Prirfulgcbal  avus  titulis  bolliipie  domique. 

Nec  P<rni , posilis  trans  aninpm  in  graminc  castris,  • 
Deerant  : namque  aniinos  stiinulabant  prospéra  renim 
Incrrpitansque  super  duetnr  : « Quis  tortius  L'rbi 
Jam  superest  consul  ? qurrnain  altéra  restât  in  armas 
Sicania?  en  oinnes  Latia? , Daunique  nepotum 
Convenere  inanus  : fariant  nunc  foedera  mcctim 
Diictom  Itolum , ar  loges  et  pacla  repose»  lit. 
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vis  donc,  vis,  cl  qu'ici  encore  tu  doives  quelque 
chose  à ton  fils  ; puisses- lu  , à la  fin  de  ta  car- 
rière , ne  pas  avoir  la  consolation  de  mourir  en 
combattant,  lorsque  les  destins  t'appelleront  ! 
C’est  à moi  qu'il  convient  de  mourir  les  armes  à 
la  main.  > Ainsi  s'exprime  l'ardent  Annibal; 
puis , à la  tête  des  bandes  tnassyles,  il  vient  bra- 
ver l'ennemi  jusque  dans  son  camp  qu'il  ob- 
scurcit d'une  nuée  de  flèches , pour  provoquer 
le  soldat  à en  sortir  (4). 

Les  Romaitls,  de  leur  côté,  regardent  comme 
une  honte  de  ne  devoir  leur  salut  qu'à  des  re- 
tranchements dont  l'ennemi  ose  frapper  les  [tor- 
ies avec  sa  lance.  Ils  sortent  avec  impétuosité  : 
le  consul , digne  descendant  des  Gracches,  vole 
hors  du  camp,  à la  tète  des  troupes.  Le  vent 
agile  l'aigrette  qui  surmonte  son  casque  ; 
sur  ses  épaules  brille  le  manteau  de  pourpre, 
marque  glorieuse  du  consulat.  Il  se  retourne 
pour  appeler  à grands  cris  les  cohortes , et  par- 
tout où  il  voit  devant  lui  la  mélée  s'épaissir,  il 
s'y  porte  et  s’ouvre  un  passage.  Tel  un  tor- 
rent impétueux  se  précipite  du  haut  du  Pinde  : 
la  plaine,  qu'il  inonde,  retentit  au  loin  ; il  roule 
un  quartier  de  la  montagne  avec  un  horrible 
fracas  : les  troupeaux , les  bêtes  sauvages,  les 
forêts  qu'il  rencontre,  sont  emportés  dans 
son  cours  ; l’onde  écumante  mugit  au  fond  de 
la  vaîlce. 

Mon , quand  j'aurais  toute  l'eloquence , tout 
le  génie  d‘ I lomère,  quand  A pollon  propice  m’ac- 
corderait cent  bouches  à la  fois;  non,  je  ne  pour- 

At  tu , donata  tel»  J .te  r Mart’a  lue? , 

lufclil  anima- , aie , aie  vitasqttc , luoque 

fies  ilennn  liane  laudcin  nato  : nec  fine  sttb  a-vi 

ObjieU'rc  in  lielln  iletur , q II  II  Tl  fala  roeabunt. 

l'ugnnnlein  ceentiase  incum  est.  ■ i I.tc  personal  ardens  : 

Inde  levi  jaeulo  , Massyluimgie  im[ii{-er  alis 

tia-tra  sub  i|*sa  datis  irritât , et  elieil  bnslein. 

Nec  Latins  vailn  milia  tlcbcre  salntem 
l'as  |>utat , ant  dansas  pulsari  ruspide  perlas. 

Kruinpunt , cunctisi|uc  prior  volai  aggerc  aperto 
Degrorr  Itaud  tiracebis  eonsul  : qualil  aura  contantes 
Cassidis  Aurunca*  eristaa  , liumero<|iie  refulgel 
Sanguinei  pilrinm  sagnli  «lcru.  : agmina  magnn 
Respectant  rlainore  vocal , quaque  obvia  deusos 
Artat  lurba  globos,  rumpens  iteran|uore  fertur. 
lit  torrens  relui  percer pa  e vertire  l’indi 
Cnm  sonitu  ruit  in  rampos  , inagnnque  fragope 
Avul-um  irnnlis  vulvil  In  tus  ; obvia  jiaasitn 
Armenta  , immanesqtle  fera- , silvntque  trahnntiir  ; 
Spuutea  vavosia  rlantal  eonvallibus  uttda. 

Non  , aitilti  Ma-onia?  redeal  si  gloria  lingutr  . 
Crntenasqne  pster  del  l'iiiebns  fuiulere  voces  . 


rais  exprimer  quel  carnage  fit  la  main  du  grand 
consul  ; combien  de  sang  répandit  la  fureur  du 
Carthaginois.  Annibal  renverse  Murranus;  Pha- 
lante  succombe  sous  le  bras  de  Gracchtts.  Tous 
deux  étaient  versés  dans  l’art  de  la  guerre,  et 
avaient  vieilli  dans  ses  fatigues  ; tous  deux  tom- 
bent sous  les  veux  de  leurs  généraux.  Murra- 
nus était  venu  des  cimes  orageuses  d’Anxur,  et 
Phalante  des  bords  glacés  du  sacré  marais  Trito- 
nide.  Dès  qu'à  l’éclat  de  sa  parure  on  a reconnu 
le  consul,  Cupencus,  qui  affrontait  encore  les 
dangers  de  la  guerre,  bien  que  privé  d'un  oeil , 
lance  impétueusement  sa  pique  : ce  trait  s'en- 
fonce en  tremblant  sur  le  bord  du  bouclier.  A 
l'instant  Gracchus , tout  furieux  : < Laisse  donc 
ici,  téméraire,  le  seul  œil  qu’ait  conservé  ton 
farouche  visage , et  qui  brille  encore  sous  ton 
front  mutilé.  > Il  dit  ; et  lance  avec  fureur  une 
longue  javeline  dont  il  lui  traverse  cet  œil  ha- 
gard. Annibal  ne  combat  pas  avec  moins  de 
longue.  Varenus  tombe  sous  ses  coups,  malgré 
ses  armes  brillâmes.  Varenus  était  de  Mévanie', 
ville  pour  laquelle  laboure  l’ulginie J,  riche  en 
grasses  campagnes.  Là  coule,  dans  de  vastes 
p'aincs,  leClitumne,  dont  les  eaux  font  blan- 
chir les  taureaux  qui  tiennent  s’y  baigner.  Mais 
alors  les  dieux  étaient  irrités,  et  Jupiter  Tar- 
péicn  n'agréailplus  l'hommage  des  grandes  vic- 
times nourries  en  ces  lieux.  Le  léger  Ibère,  le 
Maure  plus  léger  encore,  pressent  les  Romains, 

4 Aujourd'hui  Bcvagna.  dans  l'Ombric.  — 1 Daml'Ombrl*. 
aujourd'hui  FoUguo. 

Tôt  ca?des  profern*  queatn  , quoi  dexlera  ma  gin 
Consulta  , mit  contra  Tyriœ  furor  edidit  irer 
Murranum  ductor  Lil»yoe , durtorque  Plulantum 
Ausonius  , gnaros  bclli , vclercsque  laborum  , 

Alter  iu  al  tenus  fuderunt  corn  minus  nro. 

Monte  prncclloso  Murranum  miserai  Amur  , 

Trilonis  niveo  te  sacra  , Pbalonte , profundo. 

Ut  primum  insigni  fulsit  vêla  mine  consul , 

Quanquam  orbus  partein  visus,  uuoquc  Cupenrus 
Lamine  subliciens  bellis , citât  improbus  h-islam  , 

El  summx  figit  tremebundam  margine  parimc. 

Cui consul,  namque  ira  enquil  :«  Pone,  improbe, quidqnjj 
Restât  iu  orc  fero  , et  trunrala  frunlc  reluccl.  • 

Sic  ait , inlorqucns  dircclo  turbine  rnbur  ; 

Et  dirum  Iota  tromittit  cuspide  Iuir.cn. 

Nec  levior  desira  gcneralus  Amilrarc  srevit  : 
lluic  cadit  infrlix  niveis  Varenus  in  armis  ; 

Mcvanas  Varenus  , ant  cui  divitis’uber 
Campi  Fulginia  , et  patulis  Clitumuus  in  arvis 
Candentes  gelidn  pcrfundil  Rumine  tauroa. 

Sed  ln*le*  Su  péri , alque  ingrats  ni  a s i ma  «ira 
Vietima  Tarpeio  frustra  nutrita  Tonanti. 
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ceux-ci  üe  tours  javelots , ceux-là  de  leurs  flè- 
ches : ils  forment  à l’envi  une  épaisse  nuée,  qui 
dérobe  la  clarté  du  jour.  Tout  l’espace  situé  en- 
tre la  rive  et  le  lieu  du  combat  est  couvert  de 
traits  ; à peine  les  mourants  peuvent  iis  tomber, 
tant  les  ratios  sont  pressés. 

Le  chasseur  Allius  était  venu  à cette  bataille 
des  champs  de  la  Pouille  : armé  de  traits  gros- 
siers , il  parcourait  la  plaine  sur  un  cheval  d'ia- 
pygie,  et,  fondant  sur  l'ennemi,  il  lui  décochait 
ses  javelots  d’une  main  sûre.  Sa  cuirasse  est  for- 
mée de  la  peau  velue  d'un  ours  samnile,  et  son 
casque  armé  des  défenses  d'un  sanglier  vieilli 
dans  les  forêts.  Il  portait  partout  le  désordre, 
comme  s’il  eût  battu  les  sombres  retraites  d'un 
bois  solitaire,  ou  suivi  les  traces  des  bêtes  fau- 
ves sur  le  Gargan  Dès  que  Magon  et  le  cruel 
Maharbal  l'aperçoivent , ils  l’attaquent  avec  au- 
tant d'acharnement  que  deux  ours  qui,  poussés 
par  la  faim , sortent  de  deux  antres  différents 
pour  assaillir  un  tahreau , qui  tremble  entre 
ces  deux  ennemis  trop  affamés  pour  partager  la 
proie.  L’intrépide  Allius  tombe  frappé  des  deux 
côtés.  Les  deux  javelines  viennent  en  sifflant 
lui  percer  la  poitrine , et  se  rencontrent  dans 
le  coeur,  qu’elles  traversent  : on  ne  sut  laquelle 
avait  donné  la  mort.  Cependant  Annilial  a en- 
foncé les  Romains,  qui  n’offrent  plus  que  des 
groupes  épars  : il  les  poursuit  en  désordre  ; les 

1 Montagne  et  promontoire  de  la  Pouille  . anjonrd'hitt  te 
numt  Saint- Ange. 

Instal  Ibcr  loris  , et  lerior  dticurrcrc  Mourut. 

Iliue  pila  , bine  Libye®  certant  eubteiere  eornui 
Douta  nul®  polum  ; quanttimque  interjaret  æqtii 
Ad  ripas  eampi , tantum  ribrautia  rondunt 
Teb  , ncc  artatis  locus  est  in  morte  eadendi. 

Allius  , Argyripa  Dauntquc  profectus  ab  arrtt 
Venator  , rudibus  jaculis  et  lapvge  eampum 
PersulUbat  cquo  , medinsquo  inrectus  in  linslaa 
Appula  non  rana  torquebat  «picota  désira. 

Iluic  boerct tboras  Samnitis  pellihus  urne. 

Kt  gatea  aunosi  rallatur  dentibus  apri. 

Verum  ubi  turbaotem  , solo  eeu  lustra  pererret 
In  uemore  , aut  agilct  Gargano  terga  ferantm  . 

Ilinc  Mago,  bincsœrus  pariterridere  Mabarbal , 

L’t , subigente  famé  , dirersts  rupibus  ursi 
fnradunt  Irepiitoin  gemina  inter  pratlta  taurum  , 

Nec  partent  præd®  palitur  furor  : Itattd  secus  acer 
Ilinc  atque  hinc  jaculo  derntritur  Allius  acte. 

Il  stridens  per  nlrumquc  latus  Maurusia  tarus 
Obvia  lum  mrdi  i sonuerunl  spicula  corde , 

Inrertumque  fuit , letum  rui  cederct  liasttr. 
lit  jam  . diapeisil  Itnmana  peragmina  signis. 

Palanles  agit,  ad  ripas!  miserabile!  Pmiiur 


pousse  vers  la  rive  ; spectacle  digne  de  pitié  ! et 
s’elforce  de  les  précipiter  dans  les  ondes. 

On  vit  alors  la  Trébic,  sollicitée  par  les  priè- 
res de  Junon , soulever  scs  flots  et  tenter  une 
lutte  avec  une  armée  défaitefS).  La  terre  englou- 
tit les  fugitifs  en  s'affaissant  sous  leurs  pieds,  1 1 
le  sol  trompeur  les  entraîne  au  fond  des  gouf- 
fres. En  vain , par  les  plus  grands  efforts , pen- 
sent-llss'arracherdu  limon  où  s'enfoncent  leurs 
pieds;  la  vase  qui  les  retient  enchaîne  leurs 
mouvements  et  les  rend  immobiles  : bientôt 
le  rivage  s'affaisse,  les  enveloppe,  les  abat 
dans  cette  fange  qui  se  dérobe  sous  eux.  On  les 
voit  alors,  cherchant  à s’élever  sur  cette  pente 
glissante , s'agiter  pour  se  devancer  les  uns  les 
autres  sur  une  rive  inextricable;  lutter  avec  le 
gazon  qui  cède;  défaillir,  retomber  de  tout  leur 
poids , et  s'entraîner  mutuellement  dans  leur 
chute.  Cetui-ci,  habile  nageur,  était  près  d'a- 
border à un  endroit  sûr;  déjà,  s'élevant  au- 
dessus  des  eaux,  sa  main  saisissait  l’extrémité 
de  l'herbe  qui  croit  sur  le  rivage  ; déjà  il  allait 
sortir  du  fleuve,  lorsqu’il  reste  suspendu,  atta- 
ché à la  rive  par  la  lance  qui  l'a  percé.  Celui-là. 
n’ayant  plus  d'armes,  serre  son  ennemi  entre 
ses  bras , lutte  contre  lui , et  le  force  à mourir 
avec  lui  dans  les  eaux.  La  mort  se  présente  sous 
mille  aspects  divers.  Ligus  est  tué  sur  le  sol 
même  ; mais , jeté  au  milieu  des  eaux , sa  bou- 
che qu’enlr'ouvrent  les  sanglots  s'abreuve  de 
cette  onde  teinte  de  sang.  Le  l>cl  llirpin  avait 

Impellens  trepidos  , fluTioquc  immcrgerc  certat. 

Tum  Trchia  infausln  nova  prælia  gurgitefessn 
Inchoat , ac  preoibus  Junonis  suscitât  undas. 

Haurit  subsidens  fugientuin  corpnra  tellus. 

InOdaque  soli  frustrai*  voragine  sorbet; 

Nec  niti , lentoque  dalur  convellerc  limo 
Mcrsa  pedum  penitus  vestigia  : labe  ténari 
Hœrenl  devinrti  gressu*  , r ésolu  laque  ripa 
lmplir.it , aut  r<Tca  prostemit  fraude  paludis 
Jamquealius  super  atque  oliua  per  lubrira  stirgen*  t 
I>um  aibi  quisque  viain  per  incxtrirabilc  liltus 
l'rieripit , et  putri  luctatur  cespite,  lapsi 
Obcumbunt , seseque  aua  presscre  ruina, 
llle,  celer  nandi , jam  jatnque  adprendere  tula 
Dum  parat,  et  cclso  connisus  rorporc  prrnsat 
G ra mina  su m ma  manu  , liquidisque  emergitab  midis, 
Contirla  ripa?  pendons  adfigilur  hasla. 

Ilir  bostem,  orbatus  lelo,  complerlilur  ulnis, 
Lurtanlomque  vado  permuta  morte  coerrrt. 

Mille  simul  kti  faciès.  Ligus  ocridit  arvis; 

Srd  projecla  viri  lymphis  lluvialihus  ora 
Sanguinemn  hauserunt  longis  singullibiis  mmoni. 
Kuabat  tandem  medio  vii  gurgite  pulolicr 

ItS. 
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presque  gagné  le  milieu  du  fleuve  à la  nage,  et 
appelait  à lui  la  troupe  de  ses  eompagnons  : sou- 
dain, un  eheval  fougueux,  emporté  par  le  cou- 
rant , et  percé  de  plusieurs  coups,  le  heurte  : 
llirpin,  que  scs  efforts  ont  épuise,  est  en- 
traîné sous  les  ondes. 

Mais  le  désastre  augmente  à l'aspect  subit 
des  robustes  éléphants  chargés  de  tours.  Pous- 
sés rapidement  dans  ces  ondes,  ils  y sont  an; 
potlés  avec  autant  de  vitesse  qu’une  roche 
<;ui  s'est  détachée  de  la  montagne.  Ces  mons- 
tres inconnus  au  fleuve  épouvanté  en  refou- 
lent devant  leur  poitrail  les  eaux  écumanles 
qu’ils  couvrent  de  leurs  masses. C’est  l'adversi- 
té qui  (-prouve  l'homme  ; et  le  courage  intrépide 
marche  à la  gloire  par  le  chemin  escarpe  des 
travaux  et  des  épreuves.  I’ibrenus,  impatient 
d’acquérir  de  la  renommée,  et  ne  voulant  pas 
périr  sans  gloire,  s'écrie  : « O fortune  ! on  van? 
fera  ma  mort,  et  tu  n'enseveliras  pas  mon  nom 
sous  ces  flots.  Voyons  s’il  est  quelque  chose  au 
monde  que  ne  puisse  abattre  l’épée  d'un  Ro- 
main, ni  traverser  une  lame  tyrrhénienne.  • A 
ces  mots,  il  se  redresse,  et  porte  dans  l'œil  droit 
de  la  hèle  gigantesque  un  trait  qui  demeure 
dans  la  blessure.  Le  monstre  fait  entendre  un 
horrible  rugissement , lutte  contre  le  dard  qui 
a pénétré  dans  les  chairs , se  lève  tout  droit 
en  perdant  des  flots  de  sang,  et  retonds:  en 
arriére  sur  son  conducteur  renversé.  Tous 
l’accablent  alors  de  javelots  et  de  flèches; 
assez  hardis  pour  braver  la  mort,  ils  couvrent 


de  blessures  mortelles  ses  i«.,tes  membres  ci 
toute  l'étendue  de  ses  larges  flancs.  Sur  sa 
croupe  et  sur  son  dos  livide  s’élève  une  forêt 
de  lances,  qu’il  fait  trembler  en  s’agitant.  Il 
tombe  enfin  sousdes  traits  qu’un  long  combat  a 
épuisés  contre  lui  ; et  son  radavre  immense  ob- 
strue et  embarrasse  le  cours  du  fleuve. 

Soudain , au  milieu  du  désastre , Scipion , 
bien  que  son  pas  soit  ralenti  par  sa  blessure , se 
jette,  furieux , dans  le  fleuve,  et  fait  de  l’en- 
nemi un  alfreux  carnage,  l a Trébie  est  cou- 
verte de  cadavres,  de  lroueliers , de  casques  ; à 
peine  voit-on  la  surface  de  l’eau.  Mazéus  tombe 
abattu  par  un  javelot  ; Gestar,  par  un  coup 
d’épée,  et  après  lui,  l’agile  Péloponésien 
Telgon , habitant  de  Cyrène.  Scipion  lui  lance 
un  trait  qu’il  a saisi  dans  le  rapide  courant  du 
fleuve  ; le  fer  pénètre  de  toute  sa  longueur  dans 
la  bouche  ouverte  du  guerrier,  et  la  blessure 
lait  claquer  ses  dents.  Toutes  ces  victimes  n’ont 
point  acheté  le  repos  par  la  mort  même  : la 
Trebie  roule  dans  le  Pô,  et  le  Pô  jusqu'à  la 
mer  leurs  cadavres  tuméfiés.  Tapsus,  lu  péris 
aussi,  et  tu  n’auras  pas  de  sépulture  ; que 
t’ont  servi  le  séjour  des  llespéridcs  et  les  bo- 
cages de  ces  divinités,  où  l'or  jaunit  sur  les  ra- 
meaux des  arbres  qui  le  portent? 

La  Trébie,  grossie  subitement,  s'élève  du 
fond  de  son  lit , chasse  de  sa  source  tous  ses 
flots  avec  impétuosité,  et  ramasse  toutes  ses 
forces.  L’onde  mugit  en  furie  dans  ses  gouffres 
retentissants,  et  une  seconde  crue  d’eau  suit  la 


Irpinus,  sociumque  inanus  cia  more  vocabat; 

Quuin  rapulis  inlalus  aquis , et  viilncre  multo 
Impulit  asper  rquus,  fessumquo  sub  irqu  ro  mersit. 

Adcumulal  clndes  subito  conspecta  per  undas 
VU  clepbaiiloruin  lurrilo  concita  dorso. 

Nainquc  vadis  præceps  rapitur,  ecu  promis  caule» 
Avulsi  montU  , Trcbiamquc  in  sue  la  limrnleni 
IVa?  sc  peclore  agit , spuinantiquc  incubât  alvoo. 
Implorant  advenu  viros,  prrque  aspera  rturo 
Nititur  ad  Inudcm  virtus  inlerrita  rlivo. 

N tmque  inhonoratam  Fibrenus  perdere  inorlcrn 
Et  fanion  nudain  impatiens,*  Spertnbiinur , inquil , 
Ncc,  Fortuna,  nieum  rondes  sub  gurgitc  letuiii. 
Kvperiar  . situe  in  terris , doniitare  quod  eusin 
Non  queat  Ausotiius , Tyrrhenave  permeat  hasta.  • 
Tum  jarit  adstirgens  , devtroque  in  lumiiie  sislil 
Spicula  sas  va  fera? , tclumque  in  vulnrrc  linquit. 
Slridore  hornsono  penelranlem  cuspidis  irtum 
Bcllna  prosequilur,  locenmque  cruorc  profuso 
Adtollit  frontem , ae  lapso  dal  lerga  magistro. 

Tum  vero  invadunt  jaculis  errbraque  sagitta  , 

Auii  jam  «perare  necem  , immensosque  per  arnios 


Et  lalerum  cilentus  redit  atra  cuspide  vulnus. 

Stal  limita  in  terço  et  nigranti  laneea  dorso  , 

Ac  silvam  ingentein  concusso  corpore  vibrât , 

Donec , consumlis  longo  certamine  lelia , 

Conndit , et  clausil  magna  vada  pressa  ruina. 

Ect*e  per  adversum  , quauquam  la  ni  a ta  inorantur 
Vulnerc  meinbra  viruin  , subit  iinplacabilis  aninem 
Scipio,  et  innunieris  infestât  rædibus  hosteni. 
Corporibus,  clypeisque  simul  , galeisque  cadentum 
Gontegitur  Trebia  , et  vis  cernerc  linquitur  undas. 
Maztru»  jaculo , Gestar  prosternilur  ense  ; 

Tum  IVIopeus  avis  Cyrenes  incola  Telgon. 

Unie  lorquel  rapide  correplum  c gurgite  pilum  , 

Et , quantum  longo  ferri  tenuala  rigore 
Procedit  cuspis,  per  binntia  transigit  ora. 

Pulsati  ligno  sonuerc  in  vulnerc  déniés. 

Nec  leto  quæsita  quies  : lurgenlia  meinbra 
Eridano  Trebia  , Eridanus  dédit  «equoris  midis. 

Tu  quoque,  Thapse,  cadis  , tumuio  post  fata  negato. 
Qaid  domus  llesperiduin  , aut  luci  juvere  Dca  mm  , 
Fui  vos  aurifera  servantes  arbore  ramoaî 

liitumuit  Trebia  , cl  slagnis  se  susltilit  imis; 
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première  avec  murmure.  Le  consul  s’en  aper- 
çoit , et  n’en  est  que  plus  irrité  ! « Perfide  Tré- 
bie,  s’écrie-t-il,  tu  recevras  de  moi  un  châti- 
ment mérité  ! Je  vais  mutiler  ton  cours,  et  le  ré- 
pandre en  ruisseaux  dans  les  p'aines  gauloises , 
et  anéantir  jusqu’à  ton  nom.  Jo  fermerai  la 
source  d'où  tu  descends  : lu  ne  couleras  plus 
entre  ces  rives,  et  lu  cesseras  d'envoyer  tes  eaux 
dans  l’Eridau.  Rivière  funeste!  quel  excès  de 
fureur  t'a  donc  fait  prendre  le  parti  des  Car- 
thaginois? i 

Tandis  que  Scipion  lui  fait  ces  menaces,  le 
fleuve,  se  levant  tout  entier,  pousse  le  consul , 
et  lui  couvre  déjà  les  épaules  de  ses  flots 
amoncelés.  I.ui,  debout,  rassemble  toutes  ses 
forces  pour  lutter  contre  l’onde  impétueuse, 
et  en  soutient  le  choc  en  lui  opposant  son 
bouclier:  un  autre  flot,  mugissant  avec  furie, 
vient  alors  par  derrière  baigner  le  panache 
tic  son  casque.  Bientôt  la  terre  se  dérobe 
sous  ses  pas,  et  le  dieu  du  fleuve  ne  lui  per- 
met plus  de  prendre  pied  et  de  s'avançer 
sûrement  : les  roches  rendent  en  échos  uti  son 
rauque  qui  va  retentir  au  loin;  les  ondes  soule- 
vées prennent  part  au  combat  de  leur  mo- 
narque , et  le  fleuve  n'a  plus  de  rives.  Alors  le 
dieu  sort  des  eaux;  ses  cheveux  sont  mouillés, 
et  sa  tête  couronnée  de  joncs  verdâtres  : « O 
toi , l’ennemi  de  mon  empire , crie-t-il  au  con- 
sul, oses-tu  bien,  dans  ton  orgueil,  me  menacer 
d’un  châtiment,  et  prier  d'anéantir  le  nomde  la 

Jaraquc  fer  u tolum  propellit  gurgile  foDtcm  , 

Atquc  omnes  lorquet  vires  : furit  omit  si>noris 
Vorticibus,  sequi turque  novus  cuin  murmure  torrens. 
Seusit , etadeeusa  ductor  violentius  ira  , 

• Magnas , 6 Trebia  l et  méritas  mihi , perfide , panas 
Exsol  ves , inquit  : lacerum  per  Gallica  rivia 
Dispcrgam  rura  , atquc  amais  tibi  nomma  demam  , 
Quoque  aperis  le  fonte  , premam  ; nrc  ungere  ripas , 
lulabique  Padndahilur  • quænaiu  isla  repente 
Sidoniuin , infelix , rabies  le  reddidit  amnein  ? • 

Talia  jactautem  comurgcns  aggor  aquarum 
Irnpulit , alque  humeros  curvalo  gurgite  pressil. 

Arduus  ad  versa  mole  incurrcnlibus  undis 

Stat  ductor  , elypeoque  riieutrm  instinct  amnem. 

Ki'c  non  a tergo  lluclus  stridente  procella 
Spumeus  inroral  summas  adspergine  rristas. 

Ire  vadis , stabilcinque  vetat  dcfigcrc  gressum 
Subducla  tellure  Deus  ; percussaque  longe 
Raucum  sa  ta  sonant  ; undieque  ad  bella  pareil  lis 
Excitas  puguanl , et  ripas  pcrdidil  amnis. 

Tuin  madidos  erines , etglauca  fronde  revinctum 
Adtollit  cum  voce  raput  : ■ Punasnc  superbas 
Insuper , et  nomen  Trcbice  dclere  minaris  , 


Trébie?  Les  cadavres  que  je  rouie,  c’est  ion  bras 
qui  les  a précipités  : ces  boucliers , ces  casques 
des  soldats  égorgés  de  ta  main,  ont  embarrassé 
mon  cours  et  m’ont  contraint  de  l’abandonner. 
Vois  mes  ondes  rougics  de  sang  et  refoulées 
vers  leur  source.  Suspends  donc  tes  coups , ou 
va  les  por  ter  dans  ces  plaines  voisines.  » 
Vulcain,  accompagné  de  Vénus,  et  enve- 
loppée d’une  nuée  obscure,  considérait  ce  spec- 
tacle du  sommet  d’un  tertre,  âcipion  lève  les 
mains  au  ciel  et  se  plaint  amèrement  : * Dieux 
de  la  patrie , vous  qui  présidez  au  sort  de  la 
glorieuse  Rome,  étais-je  donc  réservé  ù cette 
mort  ignoble,  quand  vous  m’avez  naguère  con- 
servé la  vie  au  milieu  de  sanglants  combats? 
avez- vous  cru  indigne  de  vous  de  me  faire  périr 
sôus  un  bras  courageux?  Rends-moi,  oh  ! rends- 
moi,  mon  lits,  aux  dangers  que  j’ai  courus; 
rends  ton  père  à l’ennemi  ! que  je  puisse  bra- 
ver la  mort  sur  un  champ  de  bataille  et  me 
montrer  digne  de  mon  frère  cl  de  la  patrie  î * 
Émue  à ce  discours,  Vénus  gémit  et  tourne  con- 
tre le  fleuve  les  forces  dévorantes  de  son  époux 
invincible.  Le  feu , dispersé  sur  les  rives , ré- 
pand parlout  ses  flammes  et  gagne  avec  furie 
les  arbres  que  nourrissait  le  fleuve  depuis  des 
siècles.  Tout  le  bois  est  embrasé  ; cl  Vulcain , 
se  portant  dans  les  hauts  bocages,  pétille  par- 
tout où  il  est  entré  vainqueur.  Le  sapin  et  son 
feuillage,  le  pin,  faune  sont  déjà  consumés; 
les  oiseaux  ont  abandonné  le  peuplier, dont  il  ue 

O regnis  iniuiicc  uieis  f quot  rorpora  porto 
Dexlra  fusa  tua  ! rly puis  galeisque  virormn , 

Quos  inactas  , artalus  iter  cursumquo  reliqui. 

Crrde,  vides,  stagna  alla  rubent,  retroque  feninlur. 

Addo  modum  dextne  , aul  rainpis  incumbe  propinquii.  • 
Hsec,  Yrnere  adjuncta,  tumulo  speelabat  ab  al:o 
Mulciber  , obscur*  teclos  euligine  nubis. 

Ingravat  ad  ccelum  sublalis  Scipiu  pal  mis  : 

« Di  patrii , quorum  auspiciis  stut  Dardana  Huma , 

Taliu’  me  letn  tanta  inter  prtrlia  nuper 
Servastia?  furtine  animant  banc  cxiicinJcre  dexlra 
ludignum  est  vi&um?  redde  o me  , note  , pcricli»  , 
lleddv  hosti  ! liceat  bdlanti  arccssere  mortem  , 

(Juam  patri.v  fratrique  proLem.  # Tum  percita  die  lis 
Ingcmuit  Venus  , et  rapidns  direxit  in  amneiii 
Conjugis  invicti  vires  : agit  undique  llainmai 
Pispersus  ripis  ignis  , mullosque  per  annos 
Nulrilas  (lu vio  populalur  fervidus  umbras. 
t ritur  onine  ne  mus , lucosque  effusus  in  altos 
linmissis  crépitai  victor  Vulcanus  halfrnia. 

Jamque  ambusta  comas  abies  , jam  pinua  et  atni , 

Jnm . solo  reatans  trunco  , dimisit  in  altum 
Populus  adsuetos  ramis  habitare  volucres. 
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reste  |ilus  que  le  troue , el  dont  les  branches 
abritaient  autrefois  leurs  nids.  La  flamme  avide 
absorbe  jusqu'aux  eaux  les  plus  profondes, 
qti’e’lc  attire  en  les  volatilisant , et  le  sang  des- 
séché se  durcit  sur  les  rives  par  l'effet  de  la 
dialeur.  La  terre  brûlée  se  fend  au  loin , s’en- 
tr'ouvre  de  toutes  parts  ; des  monceaux  de  cen- 
dres s'élèvent  dans  le  lit  du  fleuve. 

L’Éridan  majestueux  voit  avec  surprise  le 
çours  éternel  de  ses  eaux  interrompu  ; et  la 
troupe  affligée  des  nymphes  remplit  les  antres 
de  scs  lamentations.  Trois  fois  le  dieu  du  fleuve 
veut  lever  sa  tête  qui  s’embrase;  trois  fois 
Yulrain,  j-  tant  sur  elle  une  torche  enflammée , 
te  force  de  se  replonger  dans  les  ondes  fu- 
mantes; trois  fuis  les  roseaux  qui  protégeaient 
«a  chevelure  la  laissent  à nu.  Mais  ses  prières 
et  ses  voeux  furent  enfin  écoutés,  el  Vuleain  lui 
permit  de  conserver  ses  anciennes  rives.  Sci- 
pion,  épuisé,  rappelle  de  la  Trébie  ses  soldats 
découragés,  et , suivi  de  Grarchus,  il  les  con- 
duit sur  une  colline  où  il  se  retranche.  Anni- 
hal , de  son  côté , rend  au  fleuve  de  pieux  hom- 
mages, et  dresse  des  autels  de  gazon  à ces 
ondes  amies.  11  ignorait,  hélas!  ce  que  les 
dieux  méditaient  de  plus  grand , et  quel  deuil , 
ô Trasymène!  tu  préparais  à l’Italie  (0)1 

Fiamiuius  avait  défait , quelques  années  au- 
paravant , les  bandes  boiennes  : triomphe  facile 
|iour  le  général  romain,  dans  une  guerre  contre 
une  nation  mobile  et  sans  ruse.  Mais  une  lutte 
avec  le  héros  Tyrien  était  une  tout  autre  en- 
flamma Toroa  itnu  penitus  dp  gurgitp  tractes 
Ahsorbcl  laticrs , «Evoque  uqreoté  vajmre 
Siccus  inarescit  ripis  cruor  : korrida  late 
ffeinditur  in  rimas , el  liiatu  rupta  drkisrât 
Tetlus,  ac  slajpiis  altrn  aedrre  fmillip. 

Miratur  pater  ætrrnos  ceseare  repente 
I.ridanus  cursus;  Nrmpkarumque  intima  morslns 
fmplevit  chorus  adtoniti*  ululalihus  anlra. 

Ter  caput  ambuslum  ennantem  adtollrre  , jarta 
Limpide,  Vulcanus  nierait  fumanlibus  midis 
Ter  conrrpla  t)ei  crines  nudivit  nrundo. 

Tum  demum  ndmissoi  vopps  et  vota  prerantis  , 
tlrantique  daliim  ripas  servare  prières; 
de  tandem  a Trebin  reroeavit  Scipio  fessas 
Miinitum  in  cottein , Gracclio  onmitante  , cohortes. 

At  l’irnus , multo  fluvium  veneralus  honore , 

("îninliiiras  undisstaluit  socialihus  aras, 

Nescius  heu  t quanto  Superi  majora  nioverent , 
lit  quos  Ausoniæ  Inclus  , Trasvmenc  , parères. 

ftoiorum  nuper  populos  lorhaverat  armis 
Fiamiuius  , facilisque  riro  uni,  ploria  helli , 

Corde  leirm  alque  astus  iuopollt  e-iutunderv  pi  lllrm.  i 


treprise.  C'est  lui  que  Junon  destine  aux  Ro- 
mains pour  les  commander  après  leur  défaite  ; 
le  choix  de  ce  général  devait  accélérer  la  ruine 
de  son  armée , car  sa  naissance , accompagnée 
de  malheureux  auspices,  ne  présageait  que 
de.  désastres.  Kcvélu  de  l’autorité  consulaire, 
à peine  eut-il  pris  les  rênes  du  gouvernement 
et  fut-il  à la  tête  des  bataillons,  que,  semblable 
à un  pilote  ignorant  et  inhabile  ù maîtriser 
les  flois , il  devient  le  jouet  des  vents , et  aban- 
donne à la  furie  des  tempêtes  le  malheureux 
vaisseau  dont  il  a pris  le  gouvernail.  Emporte 
au  hasard  sur  le  gouffre  des  mers , ce  vaisseau 
est  jeté  contre  les  écueils  par  la  main  même  de 
celui  qui  le  dirige.  L'armée  e t conduite,  à 
marches  forcées , chez  les  peuples  de  Lydie  ', 
dans  le  vo.sinage  de  la  cilé  , séjour  de  l'ancien 
Corvthus* , pays  qu’habile  une  race  de  Ma-o- 
nieus  et  d’Italiens , depuis  longtemps  con- 
fondus. 

Junon  presse  aussitôt  Annibal,  dans  l’intérêt 
de  sa  gloire , de  s’assurer  des  dispositions  do 
l'ennemi.  La  nature  était  plongée  dans  le  som- 
meil, et  les  soucis  endormis  dans  les  cœurs, 
quand  la  déesse  prend  la  figure  du  dieu  pro- 
tecteur du  lac  voisin.  Les  cheveux  de  s n front 
humide  sont  ceints  de  rameaux  de  peuplier. 
Elle  agite  l'esprit  d’Annibal  par  une  subite  in- 
quiétude, et  trouble  son  sommeil  pour  lui  faire 
entendre  d'importants  avis.  <0  loi  ! dont  le 

1 Le*  Étrusques,  qu’une  erreur,  transmise  des  Grecs  aux 
Romains,  faisait  venir  delà  Lydie.  — * cortooc. 

Sed  labor  haud  idem  Tyrio  eertasse  tyranno. 
liane  , lirvis  l’rbi  genitum  ad  fatalia  damna 
Uminibus,  parat  imperio  Saturnin  fesso 
Puctorem  , dignumque  virum  veniente  ruina. 

Inde  ubi  prima  dies  juris  , clavucnque  regendæ 
Invasit  patriæ,  or.  §ub  nulu  castra  lucre  ; 

Ut  polagi  rudis , et  pontum  tractare  per  artem 
Nescius , adeepit  misera  si  jura  rarins  , 

Ventorum  tenet  ipso  vicem , cunelisquo  procelli* 

Pal  jaclarc  ralcm  : fertur  vaga  gurgile  puppis 
Ipsius  in  soopuloe  devtra  impellente  magistri. 

Ergo  agitur  raptis  praceps  excrcilus  armis 
Lydorum  in  populos , sedeinque  ah  origine  prisci 
Sacratam  Corvllii , junctosquc  a sanguine  avorum 
Mæonio?  I tttlïs  permivla  stirpe  rolonos. 

Necregein  Afrorum  noscenda  ad  cœpta  nioralur 
Laude  super  tanta  monitor  Peus  : oiunia  somni 
Condideranl,  irgrisque  dabanl  oblivia  curis, 

Quum  Juno,  in  stagni  mm  un  conversa  propimjui  , 

Kl  rfiadido»  frontis  crines  circumdata  fronde 
l'optilea  , slimulat  subi  lis  pracordia  curia, 

Ac  nimpit  duris  batid  spprneuda  voce  quictein. 
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nom  si  fameux  est  un  sujet  de  larmes  pour  le 
Latium  ; toi , que  l'Ausonie  mettrait  au  nom- 
bre de  ses  grands  dieux  si  elle  t'avait  donné 
le  jour , pourquoi  suspendre  le  cours  des  des- 
tins ? hâte-loi  : les  faveurs  de  la  fortune  sont 
passagères  : va  donc  faire  couler  autant  de  sang 
ausonien  que  tu  l’as  promis  à ton  père  , quand 
tu  juras  entre  ses  mains  la  guerre  d'Italie  : sa- 
tisfais, par  un  immense  carnage,  aux  ombres  de 
tes  compatriotes.  Tu  me  rendras  après  et  sans 
remords  les  honneurs  qui  me  sont  dus  : je  suis 
Trasymènc,  dieu  de  ces  eaux  ombragées;  dans 
les  collines  qui  m’entourent  est  une  troupe  en- 
voyée d'Étrurie.  » 

Annibal  se  met  en  marche  h cet  avis , et 
fait  descendre  du  haut  des  monts  son  armée 
joyeuse  de  la  fureur  divine.  L’Apennin  , qui 
porte  dans  les  nues  sa  cime  hérissée  de  sapins, 
leur  opposait  des  rochers  et  des  glaces.  Une 
neige  épaisse  couvrait  les  arbres , et  sur  ces 
hauteurs  des  pics  blanchissants  élevaient  jus- 
qu’aux astres  leurs  frimas  solidifiés. 

.Annibal  ordonne  la  marche;  sa  gloire  pas- 
sée, il  la  croit  perdue  si,  après  les  Alpes,  une 
seule  montagne  arrête  ses  pas.  Mais  c'est  peu 
pour  l'armée  d’avoir  franchi  dits  cimes  qui  se 
cachent  dans  les  nuages  ; elle  ne  voit  pas  de 
terme  à scs  fatigues , ni  de  trêve  à ses  travaux. 
Les  pljines  nagent  sous  les  eaux  , la  glace  fon- 
due s’épanche  en  mille  ruisseaux  qui  rendent 
impraticables  les  eanqvagues,  devenues  des  ma- 
ta s fangeux.  An  ml  cil , qui  marchait  tête  nue  à 
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travers  ces  lieux  inhospitaliers,  y est  atteint 
par  l'inclémence  du  ciel.  Un  de  ses  yeux  s'est 
fondu  et  a baigné  son  visage  ; mais  il  dé- 
daigne le  secours  des  médecins , cl  ne  croit  pas 
payer  trop  cher  l'heureux  moment  d’une  ba- 
taille. S’inquiétant  peu  de  la  beauté  de  son 
front,  pourvu  que  sa  marche  n’éprouve  aucun 
retard  , il  sacrifierait  tous  s'  s membres , si  la 
victoire  était  à ce  prix.  Il  croit  voir  assez  encore 
s’il  peut  seulement  contempler  vainqueur  le 
Capitole,  et  frapper  de  près  le  Romain,  son  en- 
nemi. Après  avoir  surmonté  ces  rudes  épreu- 
ves , il  arrive  enfin  près  du  lac  tant  désiré , 
pour  y venger  sur  une  foule  de  victimes  la 
perte  de  son  œil. 

En  ce  moment  des  sénateurs  arrivent  de 
Carlhagedansson  camp,  l-c sujet  de  leurvoyage 
avait  de  l’importance , et  leur  message  était 
triste.  D’après  les  coutumes  de  ce  peuple,  ap- 
portées par  l’étrangère  Didou  , on  apaisait  les 
dieux  par  des  sacrifices  humains  ; et  on  dépo- 
sait , spectacle  horrible!  des  enfants  sur  leurs 
autels  en  feu.  Tous  h s ans  le  sort  désignait  le» 
victimes  inforlunéesd'un  culte,  imitationcruell* 
de  celui  de  Diane  en  Tauride.  Le  destin  venait 
d’exiger  le  fils  d'Annibal , et  llannon  , son  con- 
stant adversaire,  réclamait  l'exécution  de  cette 
volonté  des  dieux.  Cependant  Carthage  crai- 
gnait le  ressentiment  de  son  général  en  armes, 
et  voyait  dans  le  fils  le  portrait  imposant  de  son 
redoutable  père. 

lmilcé  ajoutait  encore  à ce  trouble  des  esprits. 


« O fetix  tanin:  I et  Latio  lacrymabile  nomeu  , 
llannibal , Ausonia  ai  te  Forluna  creuset , 

Ad  magnos  venturc  Deoa  ! eor  fata  tenemus? 

Telle  nuiras  : brevis  est  magni  torluna  favoris. 
Quantum  vovisti , quutn  Dardana  b,  lia  parcnli 
Jurares  , fluet  Ausonio  tibi  corpore  tantum 
Sanguinis,  et  patrias  saliabis  rredibul  umbras 
Nobis  persotves  méritas  sérums  honores. 

Nauique  egn  sunt , eclsisquem  einetum  monlihus  «mbit 
Tmolo  missa  inanus  , stagni*  Trasymcnuanpacis.  > 

(lis  agilur  mnnitis  , et  hrtam  miininc  pubem 
Tmtinus  aerii  priceeps  rapit  aggere  mentis. 
Ilorrebatgtaeie  sava  inter  tubrira  , sunlino 
Tiniteruin  cieto  miserns  raput , Apenninus. 

Cendiderat  nii  alla  tralies , et  vertice  relso 
Canus  apex  strurta  surgehat  ad  astra  pruina. 

Ire  jubet  : prinr  exstingui  labique  videtur 
Gloria , pnsl  Alpes  si  stelur  montibus  allia. 

Scondunt  prærupti  uimbosa  cacumina  savi , 

Ner  superassejugum  finit,  mulcetve  laborem. 
l*l.i isn  notant,  putrique  gelu  liquenlibus  undis 
Invia  limosa  raslagnanlarvo  pnlu.lc- 


Jamque  dueis  ntidus  tanta  inter  inhospila  vertes 
Sævilia  quetilur  carii , mariante  par  ara 
Terque  gênas  ocolo  : farilis  sprevisse  medentes , 

Opta  lu  in  bene  crédit  cini  quorumque  pericbi 
Hellandi  teinpus  : non  frontis  pareil  honori , 

Du  ni  ne  perdat  iter  : non  cariera  mrmhra  lunralur 
In  pretium  belli  dare  , si  Victoria  pnsrat; 

Satquc  putal  lucil , Capilolia  cernere  vicloi 
Qua  queat , atque  llalum  feriat  qua  eoimuiiius  liustcm 
Telia  perpessi  tandem  inter  sæva  locorum 
Optatos  venere  larus  ; ubi  deinde  per  arma 
Sumeret  amissi  numerosa  piaeuia  visus. 

licce  aulem  Patres  ademnt  Carthsgine  misai  ■ 

Causa  riœ  non  parva  viris  ; nee  lœta  ferebant. 

M»s  fuit  in  populia , quos  cnndidit  adrena  Dido  , 
Poseere  ea’dc  Deos  veniam  , ac  (lagranlibus  aris 
( Infandum  dietu  ! ) parvoa  impoiiere  nabi*, 
lîrna  reducebal  miserandos  anpua  casus , 

Sacra  Tboanleœ  ritusqueimiUta  Diana*. 

Cui  fatn  aortique  Deum  de  more  pclebal 
Hannibalia  prolem  discors  anliquitua  llannon. 

Scd  propior  meiiis  annal)  dneloris  abira  . 
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< n se  moniranl  le  visage  défait  et  les-cheveux 
en  (U. '.ordre  , et  en  remplissant  la  ville  de  ses 
clameurs  déchirantes.  Telle,  dans  les  fêtes  de 
l acehus , on  voit  une  Ménade  en  fureur  par- 
courir le  Pangé , el  exhaler  au  dehors  la  rage 
dont  elle  est  remplie.  Au  milieu  des  femmes  de 
Carthage,  elle  s'écrie,  comme  la  Méoade,  à la 
lueur  des  torches  : < O mon  époux  I en  quelque 
partie  du  monde  que  tu  fasses  la  guerre  , ra- 
mène ici  tes  drapeaux.  Ici , dans  la  patrie , est 
un  ennemi  plus  terrible.  Maintenant,  peut-être, 
au  pied  des  r.  mparts  de  Home,  tu  reçois,  héros 
intrépide , mille  traits  sur  ton  bouciier , et  tu 
agites  la  torche  ardente  qui  doit  fiorter  l'in- 
cendie au  milieu  du  Capitole.  Et  voilà  qu'au 
sein  de  la  patrie , on  cntraiuc  devant  un  autel 
impitoyable  le  premier,  le  seul  enfant  qui 
doive  perpétuer  ta  race.  Va  donc  maintenant, 
le  fer  à la  tnain  , ravager  les  villes  romaines  , 
ouvre-toi  des  routes  jusqu'alors  impraticables, 
déchire  les  traités  jurés  au  nom  de  tous  les 
dieux  ; telle  est  la  récompense  que  te  «•serve 
Carllwge  ; tels  sont  Ira  honneurs  qu’elle  te 
rend  ! Eh  I quelle  est  donc  celte  piété  qui  arrose 
de  sang  les  temples  des  dieux?  Hélas!  la  pre- 
mière cause  des  crimes  des  hommes  , c'est  leur 
ignorance  de  la  nature  divine.  Allez , qu'un 
encens  pieux  accompagna  vos  justes  demandes, 
cl  loin  de  vous  ce  culte  barbare  avec  les  meur- 
tres qu'il  commande.  Dieu  est  doux  et  ami  de 
l'homme.  Qu'il  suffise  donc  désormais  de  voir 

lût  magoa  ante  oculot  ataliat  geuitoru  imago. 

Aspcret  hæc  fœdata  gênas , lacerataque  crines  , 

Atquc  iirliein  complet  mœsli  clanioris  Imilrc. 

Edonis  ut  Pangxa  super  trieleridc  muta 
It  juga  , et  inclusuin  suspiral  peclore  llaecbum. 

Krgo  inter  Tyrias , fucihus  cru  subdita  , tiiatrr* 

Clamat , « lo  conjux  ! quoi  unique  in  cardiiu*  inuudi 
Bella  moves  , Luc  signa  refer  : violcutior  Lie  est  , 
llic  liostis  propior  ! tu  nunc  fort  tisse  sul>  ipsis 
Urbis  Darda niæ  mûris , vibrantia  tria 
Excipis  intrrpidusclypco , MDvamquecorutciot 
Latnpada  , Tarpeiis  infers  incendia  teetis. 

Interea  tibi  prima  domus  nique  unira  prêtes 
lieu!  gremioin  p:ilria?  Stygias  roptatur  ad  diras. 

nunr,  Ausi'iiius.ferro  poputarc  pénates  , 

Et  vetita»  mol  ire  vins  ! I , parta  résigna 
Percunclos  jurais  Dcos!  six  pm'iniu  reddit 
Carlhago,  et  taies  jam  nunc  tihi  suivit  honores  I 
Qua?  porro  Lire  pie  lus , delubra  adsprrgere  tahu? 
fieu  prima?  serh-rum  causa?  mortalibus  ægris  , 

Piaüirom  nescirc  Deuiu  ! justa  ile  precari 
Tare  pio  , nrdumque  feros  averlilc  ritus. 

Alite  et  roguatum  est  homini  Drus  : bactenus , oro  , 


immoler  des  taureaux  sur  les  autels,  ou  , si 
c'est  votre  opinion  inébranlable  que  les  dieux 
veulent  le  mal , me  voici , moi  la  mère  du  fils 
d'Annibal  ; accomplissez  sur  moi  vos  vœux 
sacrilèges.  Dourquoi  ravir  à la  Libye  un  en- 
fant d'un  si  grand  caractère?  La  journée  des 
îles  Égales,  qui  a vu  s'abimer  sous  les  flots 
la  puissance  carthaginoise,  serait -elle  plus 
déplorable  que  Cille  où  la  patrie,  par  un 
sort  cruel,  se  verrait  privée  de  mon  noble 
époux?  > 

Ces  plaintes  ramenèrent  au  parti  de  la  pru- 
dence les  sénateurs  , flottants  entre  la  crainte 
des  dieux  et  le  courroux  des  hommes.  En  con- 
séquence , on  laissa  Annibal  maître  de  se  sous- 
traire à l’arrél  du  sort , ou  de  se  conformer  au 
culte  des  dieux.  Après  cette  décision , Indicé, 
hors  d'ellouiémc , el  tout  agitée , redoute  le 
cœur  impitoyable  du  magnanime  Annibal. 

A ces  paroles,  qu'il  écoute  avec  avidité  , ce- 
lui-ci répond  : « O Carthage  ! quelle  recon- 
naissance , digne  d'une  telle  faveur , pourra  le 
témoigner  Annibal , lui  que  tu  viens  d’égaler 
aux  dieux  mêmes?  Comment  m'acquitter  jus- 
tement envers  toi?  6 ma  patrie!  Jour  1 1 nuit 
je  serai  sous  les  armes  ; et  j'enverrai  d'Italie  , 
dans  les  temples , les  plus  nobles  victimes  du 
sang  de  Quinnus.  Quanta  mon  fils,  qu'il  vive, 
qu'il  ail  pour  héritage  mes  armes  et  mon  amour 
des  batailles.  Mon  fils , doux  espoir  de  son  père, 
unique  salut  de  l'empire  carthaginois , malgré 

Sit  salis  ante  aras  co?sos  vidisse  juvencos  ; 

Aut  si , voile  nefas  Superns,  fixuinque  scdelque  , 

Me  , me , qua?  gcuui , vcslris  absumile  rôtis. 

Cur  spolisrc  jurât  Libyens  bac  indole  terras  ? 

An  flenda?  inagis  Ægales  , el  mena  prufundn 
Punira  régna  furent,  olitu  $i  sorte  rrurnta 
’ Esset  tanta  tnei  virltis  prxrepla  mariti  ? » 

Une,  dubiosvario  Pivumque  hominunique  timoré. 

Ad  caula  inlexcre  Patres  ; ipsique  relicluin  , 

Abnucrrt  sortent , an  supmiin  parère t hnnori. 

Tum  rrro  trepidare  nu- tu  vix  compos  Imiter , 

.Magnaninii  nieluens  immitia  corda  mariti. 

Ilis  avide  auditis  ductor  sic  deinde  profatur  : 

« Quid  tibi  pru  lanto  non  impar  munercsulvat 
llannibal  a?quotus  Superis?  qua?  præmia  digua 
(nveniam  , Carlhago  parons?  nncteinqiic  dicmquc 
Arma  fera  ni  ; templisque  luis  bine  plurima  faxo 
liostia  ab  Ausonio  vruiat  gcncroM  Quinnu. 

At  puer  armorum  et  belli  servabitur  Itérés. 

Spes , ô Date  ! meac , Tyriarumque  unies  rerum  , 
llesperia  minitaute  , salus , terraqne  fretoque 
Certare  Æneadis  , duin  stabit  vilu  , inemento. 

Perge  , patent  Alpes  ; noslroque  inrtimbe  labori 
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lès  menaces  de  Rome , souviens  toi  de  faire  la 
guerre  aux  enfants  d'Enée,  sur  terre  et  sur 
iner  , tant  <]u’un  souffle  de  vie  te  restera.  Mar- 
che , les  Alpes  te  sont  ouv»  ries  ; poursuis  mes 
travaux.  El  vous,  dieux  de  la  patrie,  vous 
dont  les  temples  sont  arroses  de  sang  , dont  le 
culte  est  la  terreur  des  mères,  tournez  ici  un 
visage  riant,  et  soyez  attentifs  ; je  vous  prépare 
des  sacrifices  sur  un  autel  colossal.  Toi,  Magon, 
occupe  la  hauteur  qui  est  devant  nous  , loi 
Choaspe  , les  collines  qui  sont  sur  la  gauche  ; 
et  que  Sichée  aille,  par  des  chemins  couverts, 
s’emparer  des  gorges  et  des  défilés.  J’irai  moi , 
reconnaître  le  lac  Trasymène,  avec  quelques 
troupes  légères  ; et  je  chercherai  pour  les  dieux 
les  victimes  que  lui  vaudra  cette  journée.  Car  le 
dieu  du  lac  m'a  solennellement  promis  les  plus 
grands  succès.  Vous  en  serez  témoins , 6 mes 
concitoyens  ! et  vous  en  porterez  la  nouvelle  à 
Carthage.  » 


LIVRE  CINQUIÈME. 

Annibal  avait  occupé  les  collines  d’Étrurie, 
et  fermé , durant  la  nuit  silencieuse,  les  défilés 
des  bois , en  y plaçant  des  postes  inaperçus. 
Sur  sa  gauche  un  lac  d’une  vaste  étendue,  et 
ressemblant  à une  mer  immobile,  infestait  au 
loin  le  voisinage  de  son  épais  limon.  Ces  eaux, 
sur  lesquelles  avait  jadis  régné  Àrnus,  fils  de 
Faune,  ont  pris,  par  la  suite  des  temps , le 
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nom  de  Trasymène.  Trasymène  cul  pour  père 
Tyrrhénus.  Ce  Lydien,  l’honneur  du  Tmolus, 
avait  amené , après  une  longue  navigation  , 
de  jeunes  Méoniens  dans  les  contrées  du  l.a- 
lium , et  donné  son  nom  au  pays.  Ce  fut  lui 
qui , le  premier  , fit  entendre  aux  peuples  les 
sons  inconnus  de  la  trompette,  et  qui  leur  ap- 
prit à rompre  sous  les  armes  le  s’Ience  éner- 
vant pour  les  courages.  Plein  d'espérances  am- 
bitieuses , il  élevait  son  fils  pour  de  plus  hautes 
destinées;  mais  une  nymphe,  éprise  de  ce 
jeune  homme  , dont  la  beauté  ne  le  cédait  pas 
à celle  des  dieux,  Agyllé,  oubliant  la  pudeur 
de  sou  sexe,  saisit  le  jeune  Thrasymèn  • sur  le 
rivage,  et  l'entraîna  dans  ses  ondes.  On  vit 
alors  celte  nymphe  lascive  brûler  d’amour 
pour  un  jeune  homme  à la  fleur  de  l'àge , et 
s’enflammer  subitement  au  feu  de  la  flèche 
d’Idalie.  Les  Naïades  le  consolèrent  dans  leurs 
antres  tapissés  de  verdure  ; il  redoutait  encore 
leurs  embrassements  dans  cet  humide  séjour. 
De  là  le  nom  dotal  qui  fut  donné  au  lac , et  ce- 
lui de  Trasymène,  dont  on  appela,  dans  la  con- 
trée, les  ondes  témoins  de  ce  voluptueux  h y me- 
née. 

Déjà  la  Nuit  humide  effleurait  de  sa  roue  la 
borne  qui  limite  ^on  empire  ; l’Aurore , pour- 
tant, n’etait  point  encore  sortie  du  lit  de 
Tytlion;  mais  elle  allait  paraître,  et  laissait 
poindre  ces  faibles  lueurs  qui  laissent  douter 
au  voyageur  si  les  ténèbres  r égnent  encore,  ou 
si  la  lumière  a reparu.  Flaminius,  | recédant 


Vos  quoque  , Di  potrii , quorum  delubra  piantur 
Cædibus , atquc  coli  gaudent  formidine  matrum  , 
Hue  la?tos  vullus  lotasque  advcrlite  mentes. 

Namquc  paru  sacra  , et  majores  molior  aras. 

Tu  , Mago  , adversi  conside  in  verlicc  moulis: 

Tu  læVos  propior  colles  adeede  , Choaspe  : 

Ad  claustra  cl  fauces  ducat  per  opaca  Sycbieus. 

Ast  ego  te  , Trasyracne , va  go  rum  milite  prsceps 
Luslrabo , et  Soperis  quæram  libamina  belli. 
Namquc  baud  parva  Deus  promissis  spondet  apertis  , 
Qu«  s perla  la  , vriri , patriam  referalis  in  urbem.  » 

I.IBER  V. 

Opérât  Klrusros  oceullo  milite  colles 
Siduoius  ductor,  perque  alla  silenlia  iioclia 
Silvarum  anfraclus  ctecis  iosiderat  arinis. 

At  parte  e læva,  reslaguans  gurgile  vaslo, 

Kffigiem  iu  pelagi  lacus  bumecUbat  iucrlii, 

Et  laie  multo  fred.ib.it  proxima  limo  : 

Qu»  vada,  Faunigem»  rrgnala  antiquitus  Arno, 


Nuoc  volvcnte  Jic  Trasymcni  uomina  servant. 
Lydius  huicgcnilor,  Tuioli  decus,  æquorc  longo 
Mæoniam  quondain  in  l.atias  advexerat  oros 
Tyrrhénus  pubem,  dedcratque  vocabula  terris, 
Isque  iusueta  tuba?  monstravit  murmura  primus 
Gcntibus,  etbcllis  ignora  silentia  rupit. 

Nec  modicus  Toti  11.1t um  ad  majora  fovcbat. 
Verutn  ardens  pur ro,  caslumquc  exuta  pudorein, 
(Nam  forma  certare  Deis,  Trasymène,  valcres) 
Lillore  conreptura  slagnis  demisil  Agylle, 

Flore  rapi  juvenuin  primœvo  lubrica  meulein 
Nympha,  nec  idalia  lenta  incaluissc  sagilta. 

Su!  a ta?  viridi  penilus  fovere  sub  antro 
Naides,  ainplcxus  undosaqnc  régna  tremenlem. 
Hinc  dotale  lacus  nomen,  Ialcqur  byrnenæo 
Üonscia  lascivo  Trasymeuus  dicilur  unda. 

El  jam  curriculo  ni  grain  nox  rosrida  mrtain 
Sti  ingrb.it,  nec  se  thalamis  Titbonia  conjux 
Protulerat,  slabatque  nitens  in  limine  primo, 
Quum  minus abnuerit  noctem  destsse  viator, 
Quam  etepisse  dicm  : consul  rarpebat  iniquas, 
Prirgrcdiens  signa  ipsa,  vias,  oinnisque  ruebat 
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les  drapeaux  , passait  les  gorges  ; toute  la  ca- 
valerie courait  sans  ordre:  les  troupes  légères 
rompaient  leurs  rangs,  les  fantassins  se  mê- 
laient aux  cavaliers,  et  les  valets  de  l’armée, 
troupe  inutile  un  jour  de  bataille , répandaient 
partout  un  tumulte  de  sinistre  présage.  Tous 
enfin  allaient  au  combat  comme  on  reviendrait 
d'une  défaite.  En  outre,  d'épaisses  vapeurs, 
s'élevant  du  lac , formaient  un  brouillard  qui 
dérobait  au  loin  les  objets  à la  vue;  et  le  man- 
teau de  la  nuit , voilant  le  ciel , le  couvrait  d’un 
nuage  impénétrable. 

Le  Carthaginois  n’a  point  oublié  ses  ruses.  11 
reste  caché  au  fond  de  ses  embuscades,  sans  tirer 
l'épée,  sans  s’opposer  à l’exécution  téméraire  de 
l'Iaminius.  L’armée  romaine  peut  donc  s'avan- 
cer; les  soldats  se  dispersent  comme  en  pleine 
paix  le  long  du  rivage,  où  pas  un  obstacle  ne 
se  présente,  et  d’où  pourtant  ils  ne  pourront 
revenir.  En  effet,  la  route  à suivre  à travers  les 
gorges  étant  étroite,  les  jetait  dans  le  piège; 
et  leur  perle  était  doublement  inévitable , les 
rochers  les  refoulant  d'une  part,  et  de  l’antre 
les  eaux  leur  fermant  la  retraite.  En  même 
temps  des  vedettes,  protégées  par  les  bois,  ob- 
servaient , du  haut  des  collines , les  mouve- 
ments de  l'ennemi , prêtes  à tomber  sur  ses 
derrières , dès  qu'il  serait  à portée.  Tel  un  pê- 
cheur adroit,  sur  le  bord  des  eaux  transpa- 
rentes , enlace  l’osier  pour  en  former  une  nasse 
légère , dont  il  élargit  à dessein  l'entrée.  Mais, 
resserrant  adroitement  les  mailles,  il  la  rétré- 


cit de  plus  en  plus  au  milieu , jusqu'à  ce  qu'elle 
se  termine  en  pointe.  Grâces  à cet  artifice,  il 
tire  hors  de  l'eau  le  poisson,  qui  ne  trouve  plus 
de  sortie,  après  être  entré  librement.  • 
Cependant  le  consul , précipitant  le  cours  du 
destin  , ordonne  de  faire  avancer  les  étendards. 
Déjà  les  coursiers  du  soleil  élevaient  son  char 
brillant  dans  l'espace , et  répandaient  partout 
la  lumière.  L’astre,  renaissant  au  monde,  chas- 
sait les  nuées  devant  lui , et  le  brouillard  des- 
cendait lentement  vers  la  terre  sous  la  forme 
d'une  rosée  brillante.  On  consulte  les  augures, 
comme  le  prescrit  l'antique  usage  du  Latium  , 
lorsqu’on  se  prépare  à la  guerre  et  qu'on  veut 
connaître  la  volonté  des  dieux.  Mais  les  poulets 
sacrés  semblent  deviner  et  pressentirlemalheur; 
ils  refusent  de  manger,  et  s'éloignent  en  criant. 
Le  taureau  ne  cesse  de  pousser  à l’autel  de  tris- 
tes mugissements.  La  hache  incertaine  effleure 
son  cou  tremblant , et  il  s'enfuit  du  sacrifice. 
Tandis  qu'avec  de  grands  efforts  on  arrache 
du  sol  les  étendards,  la  terre  se  déchire  , cl  un 
sang  noir  rejaillit  au  visage  de  ceux  qui  les  en- 
lèvent ; signe  certain  d'une  défaite  prochaine  : 
la  mère  comtnunedes  hommes  l'annonce  par  les 
blessures  sanglantes  de  son  sein.  En  même 
temps  Jupiter  ébranle  de  son  tonnerre  la  terre 
et  les  mers;  et,  arrachant  la  foudre  de  l'antre 
des  Cyclopes,  la  lance  avec  colère  dans  les  eaux 
du  Trasymène.  Le  lac,  frappé  du  feu  divin, 
fume  sur  toute  sa  surface , et  la  flamme  brille 
dans  ses  ondes.  Hélas  ! vains  avertissements , 


Mixtus  egues;  nec  diserctis  levia  arma  maniplia, 
liiscrticpic  globo  pediles,  et  inutile  Marti 
Lixarum  eulgus,  præsago  cuncla  tumultu 
lmplere,  ae  pugnam  fugieutum  more  pctel-a  t. 

Tura  super  ipso  lacus,  densam  caligine  cæca 
Lxbalans  nebulam,  lute  cnnruperat  omueiu 
Prospection  miscris,  algue  alræ  noclis  amiclt. 
Sgualebat  pressum  picea  inter  nuliila  eu-lum. 

Nec  Pn-iium  liguer,1  doli  : sedet  euse  repostu 
Abditus,  et  nullis  prnperanlcm  obeursibua  arrêt. 

Ire  dalur  ; longeguc  palet,  feu  pare  guiela, 
Incualndilum,  mux  inremeabite,  litlus. 

ISaingue  sub  angustas  artato  limite  fauces 
In  fraudem  ducebat  ilcr,  geminumgue  reneptis 
Exiliuui,  bille  rupes,  bine  undæ  claustra  premebaut. 
At  cura  unlbroso  aervabat  vertice  imuitia 
lloatilem  ingressum,  refugua  habitera  sub  ictu. 

Uaud  accus  ac  vilreaa  tôliers  piscatur  ad  undes. 

Ore  leveni  patulo  texens  de  vimine  naasam, 

Gaulius  interiura  ligat.  niediatngue  per  alrum, 
Srnsim  fastigans,  compressa  rnfuniiua  nectit, 

Ac  fraude  artati  remeare  foraminis  arrêt 


Intrnitu  faeilem,  guein  traxit  ab  œguorc,  piscem. 

Ociut  interna  propelli  signa  jubebat 
Exrussus  consul  fatorum  turbine  mentrm, 

Douce  flammiferum  lollentea  mguorr  curruiii 
Solia  egui  aparxere  diem  : jamgue,  orbe  renalo, 
Diluerai  nebulas  Titan,  aensimgue  fluibal 
Caligo  in  terras  nitido  resoluta  sereuo. 

Tune  aléa,  prisrum  populia  de  more  Latinis 
Auspiciulll,  guum  bella  parant,  meutrsgue  Deornui 
Explorant  super  erenlu,  cru  prœsria  luctus, 
Damnaril  vesci,  planrtugue  alimenta  refugit. 

Nec  rauco  laurus  cessavit  flebile  ad  aras 
Immugire  sono,  pressamguc  ad  colla  bipeiinem 
Incerta  oerviee  fereus,  altaria  liguit. 

Signa  etiarn  adfusa  ferlant  dum  vellere  mole. 

Trier  bunlo  lacera  nilenlum  erupit  in  ora 
Exsultaus  eruor,  et  cardis  documenta  futurie 
Ipsa  pareils  miscris  gremio  dédit  atra  cruento  ; 

Ac  super  haee  Dirtim  geuitur,  terrasguc  freluiugue 
Conculirns  loiiilru,  Cyrlopum  rapla  ramiuis 
Fulmina  Tyrrbenas  Trasytnrni  torsit  in  uudas, 
letusgue  œtberra  per  stagna  patrntia  Oauinia 
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vains  prodiges,  i|ui  ne  peuveut  arrêter  la  main 
des  Parques;  et  les  dieux,  vaincus,  cèdent  eux- 
mêmes  aux  destins. 

En  cet  instant  Corvinus,  personnage  élo- 
quent e:  de  race  illustre,  portant  sur  son  cas- 
que d'airain  le  corbeau  qui  rappelait  la  valeur 
d’un  de  scs  ancêtres  (I) , s'avance  plein  de  l’es- 
prit des  dieux , et , frappe  lui-même  de  la 
terreur  qui  glace  ses  compagnons  d'armes  ; 
joignant  les  avis  aux  prières,  il  prend  la  pa- 
role en  ces  termes  : < O consul  ! au  nom  des 
flammes  de  Troie,  de  la  roche  Tarpcienne,  des 
murs  de  ta  patrie,  de  nos  enfants,  dont  le  sort 
va  dépendre  de  ce  combat,  cède,  nous  t'en 
conjurons,  cède  aux  avertissements  des  dieux. 
Le  moment  favorable  se  présentera  pour  la  ba- 
taille. Ces  mêmes  dieux  t'indiqueront  et  le  lieu 
et  le  jour  où  il  faudra  combattre  ; ne  dédaigne 
pas  d'attendre  qu'ils  nous  soient  propices. 
Quand  le  jour  qui  doit  éclairer  la  chute  de  la 
Libye  sanglante  sera  venu , les  étendards  le 
suivront  sans  qu'il  soit  besoin  de  violence 
pour  les  arracher  de  terre  ; les  oiseaux  sacrés 
prendront  leur  nourriture  sans  crainte,  et  la 
terre  amie  ne  vomira  plus  de  sang.  Guerrier 
illustre , ignorerais-tu  combien  la  fortune  peut 
ici  nous  être  contraire?  L'armée  ennemie  est 
en  face  de  la  nôtre  ; disposées  autour  de  ces 
sommets  boisés,  des  embûches  nous  menacent. 
Ce  lac  et  ses  eaux  dormantes  ne  nous  permet- 
traient point  de  fuir  ; nous  n’avons  pour  la  re- 
traite que  ces  gorges  étroites.  Si , au  contraire , 
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tu  veux  opposer  tes  stratagèmis  à ceux  d'An- 
nibal , et  différer  de  combattre , tu  donneras 
à Servilius , qui  accourt , le  temps  d’arriver. 
Ton  égal  en  dignité , il  a des  forces  qui  ne  le 
cèdent  point  aux  tiennes.  Oui,  n'employons  ici 
que  la  ruse  : la  valeur  est  la  moindre  qualité 
dans  un  général.  > 

Ainsi  parla  Corvini  s.  Les  principaux  offi- 
ciers de  l’armée  joignirent  leurs  instances  aux 
siennes,  et  chacun , s’égarant  dans  sa  frayeur , 
priait  tantôt  les  dieux  de  n’être  pas  contrai- 
res à Elaminius,  tantôt  Flaminius  de  ne  pas 
combattre  contre  la  volonté  du  ciel. 

Ces  remontrances  enflamment  l'esprit  fou- 
gueux du  consul.  Il  devient  furieux  en  appre- 
nant qu’il  sera  secondé  p.qr  son  cullègue  : 
• Est-ce  donc  ainsi , s'écrie- l-il , que  vous  m'a- 
vez vu  fondre  sur  les  bandes  des  Boïens , quand 
s'avançaient  leurs  masses  redoutables,  et  que 
la  roche  Tarpéienne  tremblait  pour  la  seconde 
fois?  Vous  savez  combien  d'ennemis  ce  bras,  t 
moissonnés  ! de  quels  géants  il  a jonché  la 
plaine  ; la  terre  avait  engendré  leurs  corps 
dans  sa  colère,  et  une  seule  blessure  suffisait  à 
peine  pour  les  abattre.  Ils  sont  pourtant  cou- 
chés dans  la  poussière,  ces  colosses  formida- 
bles ! ils  chargent  encore  les  campagnes  de 
leurs  énormes  ossements.  Quoi  ! j’attendrais 
que  Servilius  vint  partager  ma  gloire?  Je  ne 
pourrais  vaincre  qu'en  lui  cédant  la  moitié  du 
mou  triomphe , et  je  dois  rester  oisif,  contt  nt 
d’une  part  dans  la  victoire!  Ce  serait  là  l'ordre 


Fuuiavit  Uvus,  atque  arserunt  fluctibua  ignés, 
lieu  vi ni  monitua,  fruslraque  moranlia  Perças 
Frodigia  t heu  faits  Su|teri  coïtasse  minores  I 

Atque  hic,  egregius  lin,; ne  nomenque  superbuin, 
Corvinus,  Phccben  sedet  cui  cesside  fulva 
Ustenlaus  aies  proovila?  insignia  pugilat, 

Plenua  et  ipse  ttvûin,  et  aociutn  terrente  paeore, 
Iminiscet  precibua  munite,  atque  hisroeibus  inlil: 

■ Ilieees  per  te  flaminas,  Torpciaquc  suie, 

Per  patries,  consul,  murus,  suspensaque  nuslrn 
F voulu  pugilat  natorum  pignora,  redus 
Urauius  Superis,  tempusquead  [ira, lis  deitrum 
Opperiare  : dabuut  Idem  ramposque  diemque 
Pugnandi  ; tantum  ne  dedignare  secundo* 

Kxspeciarc  Deol  : quuin  fulserit  hcra,  crucnlain 
Ou. t stragcin  I.ibpœ  portet,  tum  signa  sequentur 
Nulle  vulsa  manu,  vescique  interritus  ni  A 
Gaudebit,  nullosque  voinct  pia  terra  eruorea. 

Au  te  prteslantem  bclli  fugit,  improba  quantum 
fine  posait  Furtuna  loto?  sedet  obvius  hostie 
Adtersa  fronte  ; al  eirca  nemorosa  ininaiitur 
Inaidias  juga,'ne*  Leva  atagnantibua  undis 


FfTugtum  palet,  et  tenui  stent  tramite  taures. 

Si  certare  dolis  et  hélium  dueere  cordi  cal, 

Interea  rapidia  aderil  Servilius  armis, 

Cui  par  imperium,  et  vires  leginnibus  æquoa. 
Ileliandum  est  astu  : levior  laus  in  duce  désira'.  « 
Talia  Corvinus,  primoresque  addere  passim 
Omnium  vrrba,  et  divisus  quisque  limon 
Nuuc  Superos,  ne  Flaminio,  nunc  deinde  prerari 
Flarninium,  ne  Ctelicolie  roiilcndere  perslct. 

Arrius  hoc  adeensa  duris  surrexcral  ira, 
Auditoque  forons  sorias  non  drfnre  vires  : 
a Siccine  nos,  iltqnit,  Boiorum  iu  belle  mentes 
Speetaslis,  quum  tanta  lues  vulgusqur  tremendum 
Ingrucrel,  rupesque  iterum  ïarpeia  paverct? 

O n ni  ego  tune  animas  désira,  quai  corpora  ftssli, 

[rit n tellurr  sala,  et  vis  vulnere  vilain 
Iteddenles  unol  Jacuerr  iugentia  membra 
Per  campos,  maguisque  prémuni  nuncotsibus  irra. 
Srilieet  lias  sera  ad  laudes  Servilius  arma 
Adjiingal,  niai  diviso  vicissc  triumpbo 
C t nequcain , cl  deruris  ronlcntlla  parte  quiesram  ? 
Quippe  miment  Superi  : «imites  ne  lingite  vobis, 
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émané  du  ciel  ? non , cesse*  de  le  croire , les 
dieux  ne  tous  ressemblent  pas,  vous  i|ui  trem- 
blez au  son  des  trompettes.  L’é|>ée , voilà  l'au- 
gure qui  me  suffira  contre  l'ennemi.  L'auspicc 
le  plus  beau  , le  plus  digne  d'un  Romain , c'est 
son  bras , c'est  son  courage.  Corvinus , un  con- 
sul peut-il  rester  immobile  enfermé  dans  son 
camp?  Veux-tu  donc  que  le  Carthaginois,  maî- 
tre des  hautes  murailles  d’Arretium  ' , détruise 
la  citadelle,  de  Conthe  , se  porte  ensuite  sur 
Clunium  , et  marche  enfin  droit  à Rome  sans 
être  entamé?  L'aveugle  superstition  déshonore 
les  armes;  la  valeur  seule  doit  animer  le  cœur 
d'un  soldat.  Des  ombres  m'environnent  en 
foule  pendant  l’horreur  des  nuits;  ce  sont  celles 
de  cette  jeunesse  laissée  vans  sépulture  sur  les 
rives  du  Pù  et  dé  la  Trébie.  » 

A ces  mots , au  milieu  de  l'assemblée  et  sous 
les  drapeaux  même,  il  endosse  son  armure, 
fermant  l'oreille  à tous  les  avis.  Le  casque  du 
guerrier  était  d’airaiu  et  revêtu  de  la  peau  jau- 
nâtre d’un  phoque.  Sur  le  sommet  s'élevait  un 
triple  panache,  d’oii  tombaient  des  crins  sui- 
ves. Scylla  y était  représentée  toute  mena- 
çante et  rejetant  des  débris  de  rames  : ses  chiens 
y ouvraient  leurs  effroyables  gueules.  C'était 
la  noble  dépouille  de  Gargenus , roi  des 
Boïens.  Le  vainqueur  la  lui  avait  enlevée  en 
l'immolant  ; il  s'en  était  ensuite  couvert  la  tête 
comme  d'une  armure  impénétrable,  et  il  por- 
tait ce  trophée  dans  tous  les  combats.  Il  rivét  en- 

1 Aiijourfl'tmi  Arczio. 

Classicaqui  Irvmitii,  Pivot  : ut  imgnus  iu  liostcm 
Augur  «desl  ensis,  pulebnimquc  et  milite  tlignum 
Auspiciuiu  Latin.  qund  in  ormis  dextera  |inrx(at. 

An,  Corvine,  eedet,  clausum  se  co  oui  inerli 
b't  leneat  vallo?  Pœnus  mine  occupât  altos 
Arrcti  murni,  Corythi  nuncdiniat  arvem? 

Ilinc  Clusina  petat  ? postremo  ad  nurnia  Itomce 
Inlxsus  cmtendat  iter?  déformé  sub  armis 
Vana  superstilio  est  : Dca  sola  in  pectore  Virtua 
Gellantuin  viget.  L'mbrarum  me  noelihus  atris 
Agmina  circumstant,  Trcbiæ  qui  gurgitn,  quique 
lvridani  volvuntur  aijtiis.  inhuiiinta  juventus.  ■ 

Nec  inora  : jam  medio  «ulu  signisque  suh  ipsia 
Poslrcma  aptabat  nutli  exnrabilis  arma. 

Ærc  atque  œquorei  lergo  flavenle  juvrnri 
Cassis  erst  munita  viro  ; roi  verticc  surgens 
Triples  crista  jubas  rftundil  erine  Snevo  : 

Soylia  super,  fracti  eonbsrquens  pondéra  remi, 

Instabat,  savosquecamun  pandebat  hiatus  : 

Nobilc  Gargeni  spolium,  qund  rege  superbu* 

Boiomtn  cœso  capiti  inlaccrabile  victor 
Aptarat,  pugnssque  decus  portabat  in  omnes. 
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suite  s*  cotte  de  mailles,  dont  les  lames,  formées 
d'écailles  de  fer  entrelacées,  étaient  incrustées 
d’or.  Il  prend  ensuiie  son  1 toucher,  teint  autre- 
fois du  sang  des  Celtes.  On  y voyait,  au  fond 
d'un  antre , unedouve  qui  léchait  les  membres 
d'un  enfant , comme  s'il  eût  été  son  louveteau , 
et  qui  élevait  ainsi  pour  le  ciel  le  grand  nour- 
risson d'Assaracus.  Enfin  il  ceint  son  épée , 
et  arme  sa  main  droite  de  sa  lance.  Son  cour- 
sier est  près  de  lui , fier  et  mâchant  un  mors 
couvert  d’ccunte.  La  peau  d'un  tigre  moucheté 
du  Caucase  couvre  sa  croupe.  Déjà  Elaminius 
parcourt  tous  les  rangs  à cheval,  autant  que  le 
lui  permet  la  roule  étroite  où  il  est  engagé  , et 
anime  ses  troupes  au  combat  : * C'est  à vous , 
Romains , c'est  à vobe  vaillance  qu’il  est  donne 
de  porter  au  bout  d'une  de  vos  piques  la  tête 
du  général  carthaginois,  de  la  promener  dans 
Rome , de  rassasier  de  ce  spectacle  les  yeux  de 
vos  familles.  Celte  seule  tête  tiendra  lieu  de 
toutes  les  autres.  Que  chacun  se  rappelle  de 
puissants  motifs  de  courage  : mon  frère , hélas! 
mon  frère  est  abandonné  sans  sépulture  sur  les 
bords  du  Tésin  ; et  mon  fils , couvrant  de  son 
eorps  les  ondes  de  l'Éridan  , n’a  point  reçu  les 
honneurs  funèbres.  Chacun  de  vous  peut  tenir, 
ce  langage.  Mais  s'il  en  est  qu’une  douleur  pri- 
vée n'excite  pas , que  ceux-  là  cherchent  un  ai- 
guillon dans  cc  qu'ils  voient  ; qu’ils  sondent  leurs 
cœurs,  et  le  courroux  en  sortira.  Les  Alpes  sont 
franchies,  Sagonle  est  indignement  violée,  l’en- 
nemi, qui  ne  pouvait,  sans  révolte,  loucher  l'au- 

l.oricain  induilur  ; tortos  liuic  nexilia  b J mus 
Forro  squama  rudi,  permixtoque  asperat  auro. 

Tum  clypeum  capit,  aJsprrsutn  quem  ca?dibus  olim 
Colticus  ornaral  eruor,  humentique  sub  anlro, 

Ceu  fcluin,  lupa  portnulcens  pucrilia  membra, 

Ingcntcm  Assaraci  cœlo  nutribotalumnuin. 
lime  eiiKCin  laleri,  dextræque  adcominodal  hastam. 
Stalsonipes,  vcxatquc  ferux  humentia  frena, 

Caurasiam  insltalus  virgalo  corpore  tigrim* 

Inde  cxceptus  equn,  qua  danl  angusla  viarum, 

Nimo  h os,  nunc  illos  adit,  nique  hortalibus  implet  : 
a Veslrum  opus  est  vestrumqued  eus,  suldixa  per  L rbcin 
IVoi  ferre  ducis  speclanda  pareutibus  ora. 

L'nuni  hoc  pro  cunctis  sat  crit  caput  : aspera  quisque 
Horlamenla  sibi  référât:  meus,  heu!  meus  a tris 
Ticini  f rater  ripis  jacet  : at  meus  alla 
Mclilur  stagna  Eridani  aine  funerc  oalus. 

M «tc  sibi  quisque  : sed  est  vestrum  cui  nulla  doloris 
IViïili  rabies,  is  vero  ingentia  sumat 
E medio,  fodi.  ni  quæ  magnas  pectua  in  irma , 

Per  Tractas  Alpes,  passainque  infanda  Saguntuin, 

Qiiosque  nefa*  vetili  transcendera  nnmrn  lheri,* 
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ire  meae  l'Ebre,  * presque  atteint  les  bordsdu  , 
Tibre;  car  , tandis  qu'on  prend  les  augures, 
qu'on  s'arrête  à consulter  des  libres  palpitantes, 
et  qu'un  vain  aruspice  tous  relient,  Annibal  n’a 
plus  qu'à  planter  ses  tentes  sur  le  Capitole. 

Il  parle  ainsi  avec  fougue;  et , voyant  dans 
la  fuule  un  guerrier  qui  ajuste  à son  casque  l'ai- 
grette redoutable  ; < C'est  à loi , ürphitc , c’est  . 
à toi  qu’il  appartient  de  briller  dans  le  combat,  j 
Quel  autre  apportera  aux  pieds  de  Jupiter  fa-  j 
vorable  les  dépouilles  opimes  sur  un  brancard 
sanglant?  quel  bras  plus  digne  que  le  lien  de 
prétendre  à cet  insigne  honneur?  • Il  se  porte 
ailleurs  sur  son  coursier;  et  il  entend  , au  mi- 
lieu des  bataillons  , une  voix  qui  lui  est  con- 
nue ; < C'est  bien  toi  I o Murranus;  ce  cri  mi- 
litaire le  fait  connaître  de  loin.  Déjà  je  te  vois 
en  furie,  arrosé  du  sang  de  l'ennemi.  Quelle 
gloire  à recueillir!  va  donc  , à ma  prière,  t'ou- 
vrir, avec  le  1er  , une  voie  dans  ces  défiles.  » 

Il  aperçoit  ensuite  Equanus , natif  du  mont 
Soracle  '.  La  force  de  ce  guerrier  égalait  son 
courage.  C’était  lui  qui,  dans  sa  patrie,  portail 
trois  fois  à travers  les  flammes,  sans  en  être 
atteint,  les  offrandes  accumulées  qu'A|olion 
seplail  à recevoir.  < Puisses-tu,  dit  Klaminius, 
marcher  toujours  sans  péril  sur  les  brasiers 
d'Apollon,  et  revenir  vainqueur  de  sa  vapeur 
brûlante,  après  avoir  offert  tes  présents  au  dieu 
propice  (2;;  que  ta  fougue,  Equanus,  soit  di- 
gne de  tes  hauts  faits.  Partage  à mes  cotés  la 

* Le  mont  Saul'  Orrstr. 
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fureur  du  carnage , cl  j'oserai  pénétrer  au  cen- 
tre de  la  phalange  de  Maimorique , ou  enfon- 
cer les  pelotons  de  la  cavalerie  venue  des  rives 
du  Cinyphius.  » 

Mais  d«*jà  Flaminius  rejette  tous  les  avis  de 
ceux  qui  voudraient  le  retenir.  La  race  d'Énée 
en  versera  d'éternelles  larmes.  Les  clairons 
sonnent  aussitôt  la  charge,  et  la  trompette  frappe 
les  airs  de  sons  qui  glacent  d'épouvante. 

U douleur  î ô larmes  ! car  on  peut  en  verser 
après  tant  de  siècles  ! oui , je  frémis  d horreur 
comme  à la  veille  même  du  désastre  I je  crois 
voir  Annibal  menant  ses  troupes  au  combat! 
Elles  sortent  des  collines  qui  les  masquaient. 
C’est  l'Astur , le  Libyen,  le  Baléare  redoutable 
par  le  tournoiement  de  sa  fronde  : la  foule  des 
Ma  ces , des  Gara  mantes , des  Nomades , le  Can- 
tabre  plus  agile  que  tout  autre,  mercenaire  dont 
la  valeur  s'estime  au  poids  de  l’or;  et  le  Gascon, 
qui  combat  sans  cas» ;ue.  Les  Romains  sont,  d’un 
côté,  seirés  par  les  rochers,  de  l’autre,  par  le 
lac.  Ln  face  d’eux  ils  ont  l'armée  d’Annibal,  et 
un  cri  répété  par  de  nombreux  échos  annonce 
que  les  Carthaginois , répandus  sur  les  hauteurs 
environnantes  , ont  compris  le  signal  du  chef. 

Les  dieux  détournèrent  leurs  i égards  et  cé- 
dèrent , maigre  eux , à la  puissance  des  destins. 
Mars  lui-méme  est  saisi  d’étonnement  à la  vue 
des  succès  du  chef  libyen.  Vénus , les  cheveux 
épars , verse  des  pleurs  ; Apollon  se  relire  à 
Délos , et  prend  son  luth  pour  dissiper  sa  tris- 
tesse. Junon  seule  , immobile  sur  les  cimes  de 


Tanger?  jam  Tbybrim  : nam  dum  vos  augur,  et  c\tis 
(Jurai  ta?  libra*.  vanusque  nioratur  baruspex, 

Solum  jam  superesl,  Tnrpoio  imponere  castra.  • 
Turbidus  lise,  visoque  arlis  in  tnillihus  atras 
Bellatorc  jubas  aplanie  : « Est,  Orphite,  imiiuis, 

Est,  ait,  hoc  certare  tnum;  qui*  opium  Tolenti 
Pona  Jovi  portrt  ferclro  suspensa  cruento? 

Nam  cur  turc  a lia  pariatur  glona  dcxlra?  » 
llincprwveetuseqiio,  poslquam  inter  prælia  notam 
Adcepit  vocom  : « Procul  hinr  le  Marlius,  inquit, 
Murrane,  ostendit  clamor,  videoque  furenlrm 
Jam  Tyria  le  csrde  : venil  laus  quanti  ! sed,  oro, 

Use  a n gu  s la  loei  fer  ru  palcfacta  relaxa.  • 

Tum  Soracte  sa  tum,  pnrstantein  corpore  cl  armis, 
Æquanum  nosccns,  patrio  cui  rilus  in  arvo, 

Quum  piua  Arcilenens  adeensis  g.iudet  atervis, 

Exla  1er  innocuos  lætuin  portarc  per  ignés  : 

• Sic  in  Apollinca  semper  vestigia  prima 
Inviobta  teras,  viciorque  vapnris  ad  aras 
I)ona  serenato  referas  solcnnia  Phœbo  j 
Concipe,  ait,  dignum  factis,  Æquane,  furorem 
Vulncribusque  tuis  : socio  lo  cardis  et  ir» 


Non  ego  Marinaridum  niediam  penetrare  plmlangein 
Cinypbiæque  globos  dubitarim  irrumpere  turmac.  » 
Necjam  ultra  momtuset  verba  morantia  Marient 
Ferre  valet,  longo  Æneadis  quod  tlebitnr  œvo. 
Inrrepuere  simul  feralia  classica  signum, 

Ac  tuba  tTrificis  fregit  stridorihus  auras. 

Uni  dolor,  lieu  berymee,  ncc  toi  posl  serula  sera?! 
Ilorresco  ut  peudente  inalo,  cet»  durlnr  ad  arma 
Exrirel  Tyrius  : latebrosis  eollibus  Astur 
Et  Libvs,  et  torta  Caliaris  sa*vus  habena 
Erumpuut  mollusque  Maces,  Garamasquc,  Nomasquc  : 
Tum,  quo  non  aliua  veoalem  in  prælia  dextram 
Ocior  adtulerit  ronductaquc  boita  pr  >barit, 

Cantdber,  el  galoœ  contempto  teginine  Vasco. 
ilincpariter  rupes,  locus  bine,  bine  arma,  simulque 
! Consoua  vox  urget,  signum  clomore  virissim 
' Per  colles  Tyria  circtiinfundente  corona. 

Avcrterc  Del  vultus,  fatoque  dederunt 
Majori  non  sponte  locum  : slupet  ipse  tyranni 
Fortunam  t.ibyci  Mavors  ; disjeelaque  crinem 
Inlacrymat  Venus  ; cl  Pclum  pervectus  A polio 
Tristem  micron ti  solatur  pectine  luetum. 
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l’Apennin , repaît  son  cœur  cruel  üe  l’espoir 
d’un  horrible  carnage. 

Les  cohortes  picentines , voyant  celle  armée 
fondre  comme  un  tourbillon,  et  Annibal  s’élan- 
cer à sa  tête,  se porientrapidemenlles premières 
à sa  rencontre.  Formées  d’une  jeunesse  bouil- 
lante, elles  veulent,  en  se  jetant  sur  le  vainqueur, 
venger  d'avance  leur  mort  prochaine;  et, 
comme  si  la  certitude  du  trépas  les  affranchis- 
sait de  toute  crainte , leurs  bras  enverront  aux 
enfers  les  victimes  d'expiation  qui  doivent  les 
y précéder.  Un  effort  unanime , un  élan  com- 
biné fait  pleuvoir  sur  les  Carthaginois  une 
nuée  de  javelots.  Les  Libyens,  repoussés,  aban- 
donnent leurs  boucliers,  que  les  traits  qui  y 
sont  Hchés  ont  rendus  trop  pesants.  Mais,  ani- 
més par  la  présence  de  leur  farouche  général , 
ils  s’encouragent  les  uns  les  autres  à se  précipi- 
ter au  milieu  des  Homains  ; et  déjà  ils  les  pres- 
sent corps  à corps. 

Bellone  secoue  sa  torche,  laisse  flotter  sa 
blonde  chevelure  imbibée  de  sang , et  parcourt 
toute  la  mêlée.  Un  bruit  aigu,  présage  de  mort, 
fit  résonner  la  noire  poitrine  de  la  déesse  infer- 
nale. L’horrible  son  de  la  trompette  sinistre 
pousse  au  carnage  le  soldat  égaré.  D’un  côté  la 
défaite  échauffe  les  Romains  exaspérés  ; la  for- 
tune , qui  leur  est  contraire , et  la  certitude  que 
la  mort  est  inévitable , sont  pour  eux  un  aiguil- 
lon plus  vif;  de  l'autre  les  dieux  qu'on  voit 
propices,  et  la  victoire,  qui  sourit  et  montre 
un  visage  joyeux , excitent  le  Carthaginois  à 
I rofiter  des  faveurs  de  Mars. 

Sota,  Aprnnini  résident  in  vertice,  diras 
Exspoctal  turdes  immili  pc clore  Juno. 

Prima?  Piccnlum,  rupto  ccn  turbine  fusa 
Aginina  et  Annibalcm  rucre  ut  ridere,  cohortes 
Inradunt  ullro,  et  pœnas  pro  morte  fulura, 

Turbato  victorc,  petunt  adeeusa  juventus  ; 

Kt,  tc) ut  erepto  metuendi  libéra  cœlo,  * 

MoniLus  ipsa  suis  pnosumpta  piacula  roillil. 

Fvnditur  uuanimo  nisu  et  concordibus  ausis 
Pilorum  in  Pœnos  nimbus,  fi  inique  repulsi 
Submiltunt  elypeos  curvato  pondère  leli. 

Acriüs  hoc  rursum  Libys,  utprœsentia  sœri 
Eistimulal  ducis,  bortantes  se  quisque  vicissim 
Incumbunt,  pressoque  imjiellunt  perlorc  pcclus. 

Ipso  fncein  quatiens,  ac  Ha  va  in  sanguine  mullo 
Sparse  comam,  médias  acies  lkllona  pererral. 

Stridit  Tartarea  nigro  sub  peclore  Div* 

Lcliferum  murraur,  feralique  horrida  cantu 
ttuccina  lympbatas  agit  iu  orlamiua  mentes. 

Dis  iras  nd versa  forent,  crudusquc  ruente 
F*  rluna  stimulus  spein  pmjccissc  salutis  : 

Uns  dnter  Deus,  et  læto  Victoria  vullu 


Latéranus , emporté  trop  loin  par  l'ardeur 
du  carnage , avait  pénétré  dans  les  rangs  enne- 
mis, et  son  bras  y portait  la  mort.  Lentulus, 
comme  lui  à la  fleur  de  l'âge , voit  que  l’amour 
des  combats  et  du  sang  l'engage , au  milieu  des 
bataillons  ennemis , dans  une  lutte  inégale , et 
qui  doit  lui  être  fatale.  Soudain  il  s'élance  vers 
lui  d'un  pas  rapide,  prévient  d'un  coup  de  lance 
le  furieux  Bagas,  qui  allait  frapper  son  ami  par 
derrière,  et  s'associe  à ses  efforts  et  à ses  dan- 
gers. Réunis  alors,  leurs  coupssont  plus  pres- 
sés , leurs  épées  nues  reluisent  en  tout  sens , les 
deux  cimiers  de  leurs  casques  superbes  jettent 
un  éclat  pareil. 

Le  hasard  présente  Syrlicus  à leur  rencon- 
tre; car  qui  eût  osé  s'exposer  à leurs  coups , si 
ce  n’est  celui  que  le  dieu  des  ombres  eût  con- 
damné aux  ténèbres  du  Tartare  ? Syrticus  por- 
tait une  massue  de  chêne , arrachée  aux  forêts 
de  la  montagne  d'où  il  était  venu  ; et  il  agitait 
avec  vigueur  cette  branche  noueuse , brûlant 
en  vain  du  désir  d'immoler  ensemble  les  deux 
amis.  «Jeunes  guerriers,  s’écrie-t-il,  ce  ne  sont 
plus  ici  les  îles  Egales  ; ce  ne  sont  plus  des  ri- 
vages infidèles  aux  nautonniers,  ni  une  mer 
orageuse  qui , grâce  à la  tempête , pourra , 
sans  combat , vous  donner  l’avantage.  O vous! 
qui  jadis  avez  vaincu  sur  les  eaux,  apprenez 
ce  que  peut , sur  terre,  le  combattant  libyen , 
et  cédez  au  plus  fort.  • En  même  temps  il 
pressait  Latéranus  du  poids  de  sa  massue  for- 
midable , joignant  ainsi  les  injures  à l'attaque. 
Lentulus  frémit  de  colère , et  lui  cric  : « Les 

Adridetts  acuil,  Martisque  favorc  fruuutur. 

Abreplus  pulehro  caiduin  Latéranus  amure, 

Dutn  sequitur  drslram,  in  medios  penelravcrat  bostes 
Oucm  pogtquain  florou  fri] liai i Lentulus  son 
Conspesit,  minium  pupille,  nimiumque  cruoris, 

Infestas  inter  non  aequo  Marte  eatervas 
Fata  irritante»!,  nisu  se  concitat  aeri  ; , 

Iinmiteinque  Bagam,  qui  jam  vicina  si  rebat 
Vuluera  pugnaulis  lergo,  vetueinr  basin 
Occupât , et  socium  duris  se  casibus  addit. 

Tune  alacres  arma  adglomcraut,  geminaque  corusri 
Freinte  micant  ; paribus  fulgent  eapila  ardua  eristia. 

Aclus  in  adverses  casu  {nsmque  obvia  ferre 
Arma  quis  auderet,  nisi  quel»  tiens  ima  cnlentum 
Iianmasset  Stygiœ  ni  ctl ?j  prstfrtfels  gerebal 
Syrlicus  eveelso  derurrciis  robora  monte  ; 
lût  quatiensaerr  nodosi  pondéra  rami, 

Flagrabat  geininie  nrquidquam  raidis  amore. 

■ ÎSon  bie  Ægatea , infidaque  littora  nantis, 

O juvcncs  ! motumque  uovis  sine  Marte  proei'lli. 
Forlunam  brlio  pelagus  dabit  : æquoris  oli'n 
1 Tirtorcs  , media  sit  qnalis  disrite  terra 
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-aux  du  Trasymène  remonteront  vers  les  col- 
lines , avant  que  ce  bois  soit  arrosé  du  sang 
le  mon  ami.  > Se  baissant  alors , il  lui  perce 
ie  liane , que  le  guerrier,  dans  son  effort , lais- 
■ait  sans  défense.  L'impétueux  Syrticus  re- 
lettc  aussitôt  par  la  poitrine  un  sang  noir,  qui 
sort  de  ses  entrailles  ouvertes. 

I)e  l'autre  côté  du  camp,  une  égale  fureur 
anime  les  soldats  au  carnage.  Le  haut  Iserlès 
tue  Mérius  ; et  toi , généreux  Volunx  , riche 
possesseur  de  vastes  campagnes,  tu  péris  de  la 
main  de  Butlus.  Ni  les  trésors  enfouis  que  lu 
conserves,  ni  ce  palais  où  brille  l’ivoire,  dans 
ta  patrie , ni  ces  bergeries  que  tu  possèdes  seul, 
rien  ne  te  sert  aujourd’hui.  A quoi  bon  tant  de 
rapines  ? Que  rapporte  aux  hommes  celte  soif 
inextinguible  de  l’or?  Celui  que  les  faveurs  de 
la  fortune  ont  comblé  de  biens  et  de  richesses, 
va  descendre  nu  dans  la  barque  qui  le  portera 
au  Tartare. 

Près  de  là  combattait,  avec  toute  l'intrépidité 
de  la  jeunesse,  Appius,  qui  s'ouvrait  partout  un 
chemin  par  le  carnage.  Il  ne  cherchait  de  la 
gloire  que  là  où  il  fallait  le  plus  de  valeur , et 
où  tout  autre  bras  eût  désespéré  du  succès. 
Allas , né  sur  les  rivages  de  l’ibérie , se  pré- 
sente devant  lui.  Mais  en  vain  cet  habitant  des 
sables  lointains  le  frappe  au  visage  de  sa  lance; 
la  pointe  du  fer,  ne  touchant  que  la  superücie 
de  la  peau  , est  à peine  teinte  de  sang.  Appius 
le  menace  d’une  voix  tonnante;  le  feu  s’échappe 
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de  ses  yeux  enflammés.  Dans  sa  fureur , il  fou- 
droie tout  sur  son  passage  : la  blessure,  que 
son  casque  recouvre,  fait  ressortir  la  beauté 
de  ses  membres  souillés  de  sang.  Allas  alors  est 
saisi  de  craime;  il  cherche  à se  dérober  au 
milieu  de  ses  compagnons , semblable  à une 
biche  poursuivie  par  un  ligre  d’Hyrcanie  , ou 
à une  colombe  qui  précipite  son  vol  dès  qu’elle 
aperçoit  l’épervier  dans  les  nues,  lin  lièvre 
ne  rentre  pas  avec  plus  de  précipitation  dans 
les  huiliers , lorsqu'il  von  un  aigle  planer  dans 
les  airs  sans  nuages.  Appius  lui  porte  un  coup 
d'épée  sur  l’épaule , lui  abat  le  bras  droit  levé 
contre  lui  ; et , animé  par  ce  succès , il  attaque 
un  autre  ennemi. 

Devant  lui  se  présente  un  guerrier  du  Cyni- 
pliius , portant  pour  arme  une  hache  brillante 
à deux  tranchants.  C’était  Isalce.  Guidé  par 
l'amour  de  la  gloire , l’infortuné  désirait  d'en 
venir  aux  mains  sous  les  yeux  de  Magon  , son 
futur  beau-père.  Fier  de  sa  fiancée  carthagi- 
noise et  de  l'espoir  d’une  vaine  union  , il  de- 
vait, après  la  guerre,  réaliser  cet  hymen  désiré. 
A sa  vue,  son  farouche  adversaire  se  répand 
en  menaces  terribles.  Isalce  veut  lui  porter  un 
coup  de  sa  hache  pesante  au  milieu  du  front  : 
mais  Appius  se  dresse  de  toute  sa  hauteur  , 
le  prévient , et  décharge  un  grand  coup  sur 
son  casque.  Le  fer  soutenu  par  une  main  vi- 
goureuse se  brise  en  éclat  sur  l’airain  du  Car- 
thaginois. Celui-ci  n'est  pas  plus  heureux  , et 


Itellator  t.ibyi , et  meliori  ceriite  regno.  » 

Ac  aimul  i ri r.  sto  l.atcranum  pondère  trunear 
Arboris  urgebal , jungrns  conricia  pugnrr. 

I.enlutua  truie  fretldens  ira  : a Trasynteous  in  alto# 
Adaerndet  rilius  colles  , quant  sanguine  rond 
Iste  pio  rarnus.  » Subsidensqrtc  ilia  nistr 
Conantis  suspenrra  fodit  : tutti  feevidua  alro 
Pulmone  esundat  per  liianlia  vissera  sanguin. 

Nec  minus  adeeusisiu  mulua  funera  détins 
farte  alia  carnpi  sarvit  furor.  Allus  lertes 
Ohlrune.il  -Nemiin  ; Itullu  dilissitnus  arvi 
Obrumbis  , generoso  Volunx  ; nec  elausa  reposlis 
Pondéra  Ibesauris , patrio  nec  regia  quondain 
Prrefulgens  eborc , et  possessa  mapalia  soti 
Prnfuerunt.  Qnid  rapla  jusant?  quid  genlibiis  uuri 
ISumquani  raslincla  aitis?  modoquem  Porluna  furendo 
Congrstia  opibua  donisque  referait  opium , 
éiuduni  Xartarea  portabil  uavita  eyinba. 

Juita  bellatnr  jueenilibus  Appius  auaia 
Fandebal  canrpum  carde  ; alquc  , ubi  pluritrtn  1 1 r t ils . 
ISullique  adspirare  vigor , dreus  iode  pclcbat. 
Obviushuie  Atlas  , Atlas  a liltorc  ibero , 

Nequidquanr  estreinœ  lunginquus  rullor  arenir 


I ni  petit  os  Irasla  ; lovilcrque  e eorpnre  sumnto 
Dégustât  cuspis  generosum  etlrerni  ernurem. 
lntonuere  mime  , Tiolentaque  lumina  flammra  * 
Evarsere  nnvis  : furit  et  diffulrniuat  ornnem 
Obstanturn  turbam  ; at  elausum  suit  easaido  minus 
Marlia  commendat  inarianli  sanguine  membre. 
Tum  vero  adspireres  paritantem  , et  oondeee  sente* 
Nitentem  sociis  juvencin  ; ceu  tigride  creva 
tlvrcana  quum  pressa  tremit;  sel  territa  penriat 
Conligil  aceipilrem  rernens  in  nubc  eoliimba  ; 

Aut  dumis  subit,  alberlti  si  sensit  in  arlhra 
Librsnlem  nisus  aquilim  , lepus  ore  citalo. 

Knse  ferit  tum  colla  viri , deslrarnque  niirautem 
Denretit,  ac  mutât  surcessu  sarviorboctem. 

Stabat  fulgrntem  portans  in  bcll*  bipenuem 
Cinyphius  ; soeerique  miser  Mngonis  inire 
Uptabat  pugnam  ante  oeulos , spe  taudis  , Isalcrs  , 
Sidonia  tumidus  sponsa , sannqnc  ruperbus 
Furdere  promissœ  post  Dardait, i pradia  Crdau 
Iluic  inrmitlit  lires  violentas  Appius  iras  , 
Conanlique  gravent  frouti  librare  sreurim  , 

Allier  insurgens , gsleam  stijter  evigit  iitnm  : 
Atfragilis  valido  eonamine  solvitlirensis 
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ne  fait  qu'effleurer  le  bouclier  du  Romain.  Àp- 
pius  alors  saisit  une  énorme  pierre,  que  jamais 
il  n'eût  pu  soulever  sans  la  colère  impétueuse 
qui  lui  donnait  des  forces . et  il  la  lance  tout 
haletant  sur  Isalce.  Ce  dernier  tombe  à la  ren- 
verse, sous  le  poids  de  cette  masse  immense, 
qui  lui  brise  les  os.  Magon , qui  combattait 
près  de  là , le  voit  tomber , gémit , et  verse 
des  pleurs  sous  son  casque.  11  accourt  ;>  la  hâte  : 
le  souvenir  de  l'alliance  qu’il  lui  avait  promise , 
l'espoir  des  enfants  qu’il  en  attendait,  irritent 
sa  valeur. 

Déjà  il  est  devant  Appius,  dont  il  cons  dore  le 
bouclier  et  les  vastes  membres.  Frappé  de  plus 
près  de  l’éclat  terrible  de  son  casque , il  retient 
quelques  instants  sa  colère.  Tel  un  lion  s’élan- 
çant d’une  colline  ombragée  d’où  il  regardait 
la  campagne,  se  tapit  à I écart,  ramasse  ses 
membres  sous  lui,  malgré  la  faim  qui  le  presse 
depuis  longtemps  : il  a vu  de  près  les  cornes 
menaçantes  d’un  taureau  farouche.  Il  considère 
tantôt  les  muscles  robustes  qui  s’enflent  sur 
le  cou  de  l’animal,  tantôt  les  yeux  furieux  qu’il 
roule  sous  son  front  hérissé  ; mais  déjà  il  l'a  vu 
donner  le  signal  du  combat,  et  y préluder  en 
faisant  voler  la  poussière  sous  s s pieds. 

Appius  prévient  son  adversaire  en  lui  portant 
un  coup  de  lance  : « Si  lu  as  quelque  sentiment 
de  tendresse,  ne  renonce  pas  à l’alliance  que 
tu  as  faite,  et  va  rejoindre  ton  gendre.  » Le 
trait  rapide  perce  l’enveloppe  de  cuir  et  l’ai- 

Ære  in  Cinyphio  ; nec  dispar  sortis  Isalces 
IJmboncm  incerlo  dfetersil  fulilis  iclu. 

Tum  quod  hum  o baud  umquani  valuisset  tollere  sa  tu  ni , 
Ni  vires  Irut  ira  daret , coatorquct  anhefans 
Appius  , et  lapsu  resupino  in  terga  cadentem 
Molepremit  scopuli,  perfraclisquc  o&sibus  urget. 

Vidit  coujunclo  iniscens  cerUmina  campo 
Labeutem  soccr;  et  lacrymœ  sub  cassidc  fuse 
Cuin  gemitu;  rapidusque  ruit  : data  fædcra  nuprr 
Adcendunt  animes  exspectatiqno  ncpoles. 

Jamqueaderat,  clrpeumque  viri  atque  iinniauia  mqiubra 
LustraKat  visu  ; propiorque  a frmite  coruscæ 
Lux  galeæsævas  paulum  tardaverat  iras. 

Ilaud  secus  , e spécula  preceps  dchilus  opaca  , 

Subsidens  carnpo  submissos  rontiahil  arlus, 

Quum  vicina  trucis  ronspetit  cornua  tauri , 

Quamvic  longa  faines  stimulet . leo  ; nunc  férus  alla 
S urgentes  cen  ice  torns  , nunc  torva  sub  biria 
l.umina  miratur  fronte ; aejam  signa  inoventciu  , 
Ft«parsa  pugnas  medilautein  speelat  arena. 

Ilic  prier  inlnrqueus  tclum  sic  Appius  i » fit  : 

■ Si  qua  libi  pietas  , iclum  ue  dt-sere  feedus  ; 

Kl  generum  comilarc , sorer.  » Per  legiuina  toIoi 
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rain  du  bouclier , et  s'arrête  dans  le  br3S  gau- 
che de  Magon.  Celui-ci , sans  proférer  une 
parole,  lui  lance  sa  pique  avec  furie.  Cette  arme 
était  un  présent  d'Annibal , qui,  vainqueur, 
l'avait  prise  à liurius , lorsqu'il  le  tua  sous  les 
murs  de  Sagontc.  Il  l'avait  depuis  donnée  à 
Magon , son  frère , pour  qu'il  portât  dans  les 
combats  cette  glorieuse  récompense  de  sa  haute 
valeur.  Le  trait  énorme,  auquel  la  douleur  de 
Magon  a semblé  donner  plus  de  force , perce 
l'armure  et  le  visage  d'Appius , et  lui  porte  un 
coup  mortel.  Il  veut  arracher  le  fer  meurtrier; 
mais  ses  mains  tombent  mourantes  sur  sa  bles- 
sure. Appius,  ce  nom  célèbre,  Appius,  dont 
la  mort  seule  est  un  désastre  pour  l'Italie , est 
couché  sur  la  poussière  dans  les  champs  d'É- 
truric.  Le  lac  a tremblé  de  sa  chute,  etTrasy- 
mène , resserrant  ses  ondes , les  ramène  en 
bouillonnant  loin  du  rivage.  Appius  rend  le  der- 
nier soupir,  presse  le  trait  qui  lui  traverse  la 
bouche , et  fait  encore  entendre  un  murmure 
en  le  mordant. 

Mamercus  n'eut  pas  un  meilleur  sort.  Son 
corps  revoit , en  expiation  de  son  audace , les 
blessures  de  mille  ennemis  à la  fuis.  Il  s'était 
jeté  au  milieu  d'une  bande  lusitanienne,  acharné 
au  combat,  e.  s'efforçait,  au  milieu  du  carnage, 
d’culcverà  un  soldat  qu'il  avait  tué  le  drapeau 
qu'il  pot  lait.  Déjà  les  compagnons  de  ce  guer- 
rier malheureux  étaient  en  désordre,  tl  il  les 
rappelait  de  la  voix.  Mais  la  cohorte  ennemie  , 

Tune  «p risque  inoras  lævo  strtit  basla  lacerto. 

At  contra  non  dicta  Libys  . sed  fervidns  hastam 
Perlihrat , magni  donum  memorabilo  fralris  , 

Cæso  quant  victor  sub  meenibus  i Ile  Sagnnti 
Abstulerat  Durio,  ar.  «pcctatæ  nubile  pogna? 

Germono  dcderal  portare  in  prœlia  pignus. 

Telum  ingens , perque  arma  viri , perque  nra  , doloris 
Adjutum  nisu , Irlalem  perlnlit  ictum  ; 

Kxsanguesquc  viri  conantis  volière  ferrum 
in  vulntts  ceeidere  manus  : jacet  apqunre  nomen 
l'.larum  Mœonio,  atque  Italie  pars  magna  raina? 

Appius  : inlreunicre  lacns , corpusquc  refugit 
Contracta  Trasymenus  aquis;  telum  ore  cruento 
Kxspirans  preinil , atque  ad  morue  iinmurmurat  hast». 

Nec  fati  inelior  Mamernis  corpore  loto 
Kxsolvit  panas , nulli  non  saucius  bosti. 

\ a nique  per  ad  versos,  qua  Lusitana  ciebat 
Pugnas  dira  matins  , raptuni  cuin  sanguine  cirsi 
Signiferi  inagua  vexillum  mole  ferebat , 

Kl  trépida  infelix  revocabat  signa  suorum. 

Sed  furiata  cohors  , ausisque  adeensa  superbis  , 
Quodcumque  jpsa  manu  gestabat  missile  , qnidquid 
l'ræbebat  lellus , sparsis  vix  perria  telis  , 
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furieuse  de  celle  audace , dirige  contre  lui  tous 
les  traits  qu’elle  porte,  et  tous  cfeux  qu’elle  ra- 
masse sur  la  terre,  qui  en  est  presque  couverte. 
Jamais  plus  de  lances  n’ont  trouvé  place  dans 
un  corps  traversé  jusqu’aux  os. 

Cependant  Annibal  accourt  ; la  blessure  qu’a 
reçue  son  frère  l'a  transporté  de  rage.  11  voit  le 
sang  : éperdu,  il  demande  à Magon  et  à ceux 
qui  l’entourent , si  la  pointe  du  fer  est  demeurée 
dans  la  plaie,  si  le  trait  a porté  de  tout  son 
poids.  Dès  qu’il  a reconnu  qu’il  n’existe  aucun 
danger  de  mort , et  que  scs  alarmes  sont  sans 
fondement , il  l’enlève  promptement  du  champ 
de  bataille,  en  le  couvrant  de  son  bouclier, 
et  le  dépose  en  sûreté  dans  le  camp,  loin  du 
tumulte  et  de  la  mêlée.  Il  a recours  aussitôt  à 
l’art  du  médecin , et  fait  appeler  le  vieux  Syn- 
halus.  Fallait  - il  adoucir  les  plaies  par  le  suc 
des  plantes,  tirer  le  fer  d'une  blessure,  par 
enchantement,  endormir  les  serpents  au  seul 
toucher , nul  n’était  plus  habile  que  Synhalus. 
Son  nom  était  fameux  dans  les  villes  et  sur  le 
rivage  Parætonien  des  Syrtes.  Jadis  Hammon 
de  Garamante,  père  de  l’ancien  Synhalus,  lui 
avait  enseigné  cet  art  de  guérir  la  morsure  des 
bêles  venimeuses,  ainsi  que  les  plaies  fai  es 
par  les  armes  ; et  celui-ci , avant  de  mourir , 
avait  légué  à son  fils  le  talent  qu'il  tenait  d'un 
Dieu.  Ce  fils  transmit  à son  héritier  le  savoir 
et  l’art  paternels.  Synhalus,  qui  l’exerça  et  s’y 
rendit  aussi  fameux , perfectionna  par  l’étude 
les  connaissances  reçues  d’H  >mmon  ; et  il  mon- 

Jnjecit  pariter  ; pluresque  in  corporc  nulln 
Invencrc  locum  perfossis  ossibus  hast.T. 

A <lvol.il  in  terra  fralerni  ruinons  ira 
Turbo  tus  Libye  ducior,  visoque  craorr, 

Num  lateri  eu  «pis , nuin  loto  pondéré  teluin 
Srdissel , fratremque  amena  sociosque  rogabat. 
l’tque  mclmn  ldi  procul , et  Ieviora  pavoro 
Cognovit  f proprio  tectum  gcstaminc  præceps 
Et  a ie  rapil,  cttutisa  turbine  pugnæ 
Couslituit  castris.  Médiras  hiuc  ocius  a ries  , 

El  senioris  opem  Synbali  vocal  : unguere  vulnus 
Iterbarum  hic  succis  , ferrumque  e corporc  cantu 
Exigcrc,  et  somauin  tacto  misisso  rhelydro  , 

Antcibat  cumins  : nomenque  eral  indc  per  urbes 
Perque  Parætoniæ  celcbra-lum  liltora  Syrtis. 

Ipae  olim  antiquo  primum  Garamanlicus  Ilammon 
Scire  pater  dederal  SynUalo,  morsusque  ferarum  , 
Telorumque  graves  ictus  sedare  medendn. 

Alque  U deiudc  suo  moriens  cœlestia  dona 
Monstravil  natn,  nalusque  horedis  bonori 
Train isit  pa trias  actes  ; quem  doinde  serutus 
Moud  levior  fama  Synbalus  , Garant  an  lira  sollers 
Mouatrsta  augehat  studio,  mullaque  velmdum 
T.  II. 


trait , dans  la  longue  suite  des  images  de  ses 
ancêtres,  le  vieux  compagnon  de  ce  Dieu.  Sa 
main  légère  apporte  au  plus  vite  les  secours 
de  l’art  de  ses  aïeux,  et,  la  robe  relevée  autour 
des  reins,  selon  l’usage,  il  purifie  la  plaie  du 
sang  qui  l’engorgeait , en  y faisant  couler  une 
eau  adoucissante.  Mais  Magon  , ne  songeant 
qu’à  la  dépouille  de  l'ennemi  qu'il  a tué,  tâchait 
de  dissiper  les  inquiétudes  de  son  frère , et  de 
lui  faire  oublier  sa  blessure  , en  exaltant  son 
exploit  : « Cesse  de  craindre , ô mon  frère  ! tu 
ne  peux  faire  mieux  pour  guérir  mon  mal. 
Appius , renversé  sous  ma  lance , est  descendu 
chez  les  ombres.  Si  la  vie  m’abandonne,  c’est 
assez  pour  moi  de  cette  victoire , et  je  suivrai , 
plein  de  joie  ,.mon  ennemi  chez  les  ombres.  » 

Tandis  que  c-  s soins  retiennent,  loindu  champ 
de  bataille  et  dans  leurs  retranchements,  les 
deux  généraux  carthaginois,  Flaminius,  qui, 
d'une  éminence,  a vu  Annibal  quitter  le  com- 
bat , et  cet  orage  de  guerre  sc  ren'crmcr 
dans  le  camp,  s abandonne  à sa  fougue.  Il 
s’élance  sur  les  bataillons  livrés  au  désordre 
de  l’affliction  , les  effraie , et  entame  leur  front 
déj  i moins  épais.  11  demande  alors  son  cour- 
sier , et  se  précipite  dans  la  mêlée  jusqu’au  mi- 
lieu du  vallon.  Ainsi, durant  le  pétillement  de  la 
grêle  brûlante,  sortie  d’un  nuage  qui  se  brise 
sur  la  terre , Jupiter  frappe  de  la  foudre , tantôt 
la  crête  des  Alpes,  tantôt  les  monts  Cérauniens1, 
qui  se  perdent  dans  les  nues  : le  tremblement 

4 En  épirc. 

Hainmonis  comitcm  numérotai  imagine  patron;. 

Tum  proavita  ferons  lcni  médira  mina  d extra 
Ocius.  intorlos  de  more  adslrirlus  a m ictus  , 

Mulceb.it  lympha  purgalum  sanguine  vulnus. 

At  Mago , exuvias  sceura  , eæsique  volulans 
Hostis  mente  nccom  , fratcrnai  pcrtorc  curas 
Pelletât  dictis , et  casum  laude  levabat  : 

« Parce  mclu , grrmane  ; mois  medieamina  milia 
Adversis  majora  fercs  : jacct  Appius  hast* 

Ad  mânes  pulsus  noslrn  : si  vila  relioquat , 

Sat  nobis  aclum  est  ; sequar  bostem  I©lus  ad  umbrai  • 

Qu©  dum  turbatoe  avertunt  æquore  en  ni  pi 
Ductoros  , valloquc  lencnt  ; ex  agmine  Pœnum 
Crdentem  consul  lumuln  spcculnlus  ab  alto , 

Alque  alram  belli  castris.se  condcrc  nubcm, 

Turbidus  oxtcmplo  trépidantes  milite  imcsto 
Invadit  runeos  , subi  toque  pavoro  relaxai 
Jam  rarosrentes  acies  : tum  voce  feroei 
Poscit  equum  , ac  media*  rnit  in  rertamina  vallis. 

Sic  nbi  torrentejn  cropitonti  grandi  oc  nimbnm 
Inlidil  terris,  molitur  Jupiter  allas 
Fulmine  nunc  Alpes  , nunc  mixta  Cenunia  cœb»# 
lulremu'  rc  simili  trllus  . rt  pontus,  et  ©tlier, 
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se  communique  (le  la  terre  à la  mer  et  au  ciel , 
et  le  Tartare  lui-même  est  agité  des  secousses 
qui  troublent  le  monde. 

Telle  est  la  tempête  imprévue  qui  fond  sur 
les  Carthaginois  épouvantés.  Un  horrible  effroi 
les  glace  dans  ce  revers,  à la  vuedu  consul  qui 
se  jette  au  milieu  d'eux , se  fait  jour , le  fer  a la 
main  , à travers  les  plus  épais  baiaillons , cl 
s'ouvre  devant  lui  une  large  voie.  Des  cris  con- 
fus portent  au  ciel  la  rage  des  combattants , et 
vont  frapper  les  demeures  des  dieux.  Ainsi 
l'Océan  bat  le  promontoire  de  Calpé  de  ses  flots 
en  courroux.  las  cavités  profondes  de  la  monta- 
gne d'Hercule  reçoivent  en  mugissant  l’onde  qui 
s'y  précipite  : les  rochers  retentissent,  cl  le  fracas 
des  flots,  qui  se  brisent  contre  leurs  flancs,  se  fait 
entendre  à travers  la  mer  jusqu'aux  murs  éloi- 
gnés de  Tartessus  et  jusqu’au  Lixus,  à une 
énorme  distance. 

Bogus  est  renversé  le  premier  par  un  trait 
qu’il  n’a  pas  vu  feDdrc  l'air.  Bogus  avait  avant 
tous  les  autres  lancé  contre  les  Romains  sa  ra- 
pide javeline , sur  les  bords  redoutables  du  Té- 
sin.  Trompé  par  le  vain  présage  du  vol  des  oi- 
seaux , il  s'était  promis  une  longue  vie  et  une 
nombreuse  postérité.  Mais  est-il  donné  j un  au- 
gure de  reculer  la  limite  des  jours  arrêtes  par 
les  Parques?  Bogus,  blessé,  tombe  en  regardant 
lé  ciel  de  ses  \ eux  ensanglantés  ; et,  du  sein  de 
la  mort , il  redemande  aux  dieux  la  longue  vie 
qui  lui  fut  promise.  Pagase  n'eut  pis  à se  ré- 
jouir longtemps,  cl  le  meurtre  de  l.ibon,  frappé 

tusaque  vommnlo  qiiuliunliir  Tartara  immiln 

Inritlil  aillonilis  innitino  turbine  Ptriiia 
Haut)  vécus  improvisa  lues  , [jriuiii-ijur  Mlli  mia 
lYrvaait  misons  emupecli  ronsuli*  borror. 

H motliua , ferroque  ruens  drmissima  , latum 
Pandit  ilcr  : fllinor  vario  disrriminc  vnrum 
Fcrt  bclli  rabicm  ad  Suprms  , et  sidéra  puisât. 

Cru  pater  Oreanus  quuin  sjrva  TrtUye  Cal|>rn 
llerculrain  fvrit , alque  exrsa  iu  visevra  monlis 
CeDturtum  pelagus  talranlibus  iD.qi-ril  undis. 
liant  (p-mitum  srupnli  ; frael-isquc  in  rupibus  undas 
Audit  Tartessus  latis  disbTmina  terris , 

Audit  non.  par™  divisais fjurjpte  l.ivus. 

Ante  omnes  jaculo  laritas  fa  Tente  per  auras 
Obeumbit  Hogtis , infaustum  qui  priuius  ad  amnem 
Ticini  rapi.tam  in  Kututos  ronlorserat  bastaiii. 

Illr  sibi  tonfjam  Clotbo.  lurbainque  nrjiotirii 
tirediderat , vanis  drerptus  iu  alite  siguis. 

Sed  nota  augurio  Parraruni  imprllcre  ntelas 
Coneesaum  cuiquam  : ruil  inter  tria  rmenlis 
Suspjrinu  oculis  ru-lnin  . Suju-rosqur  rr|tosril 
Tempora  promissie  metlia  jatn  morte  seneetæ.' 

Nec  Paqaso  exsullare  datur.  ne  imptine  rrürtum 
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sous  les  yeux  du  consul,  ne  fut  pas  laissé  im- 
puni. 

Ce  guerrier  , la  gloire  de  scs  illustres  ancê- 
tres, était  dans  toute  la  fleur  d'une  jeunesse 
fougueuse.  Mais  le  fer  du  Massyle  lui  trancha  la 
tête,  lursque  ses  joues  ne  se  couvraient  encore 
que  du  premier  duvet.  D'un  seul  coup,  le  bras 
d'un  Barbare  détruisait  une  vie  en  son  prin- 
temps. Toutefois,  ce  ne  fut  point  en  vain  qu'il 
implora  en  mourant  le  secours  de  Flaminius  : 
car  son  ennemi  eut  aussitôt  la  tête  abattue  de 
la  main  du  consul,  qui  voulut  punir  le  vainqueur 
par  un  trait  d’audace  semblable  au  sien , et 
lui  rendre  la  mort  qu'il  venait  de  donner. 

O Muscs!  quel  Dieu  pourrait  retracer  ces  fu- 
nérailles en  termes  qui  les  égalent?  Quelles  plain- 
tes assez  tristes  pour  déplorer  daus  ces  vers  le 
sort  de  tant  d'illustres  guerriers?  Ici  des  jeunes 
gens,  à la  fleur  de  l'ige,  rivalisent  à qui  tombera 
le  plus  glorieusement  : c'est  toute  l'cnergie  de 
la  valeur  au  sein  même  de  la  mort  : là,  c'est  la 
ragequi  transporte  le  combattant  percé  de  traits. 
Deux  adversaires  se  renversent  après  de  grands 
efforts  : on  ne  veut  ni  dépouiller,  le  vaincu  , ni 
songer  au  butin.  Le  carnage  est  la  seule  passion 
des  combattants,  tandis  que  la  blessure  de  Magon 
relient  Annibal  dans  le  camp.  On  S'attaque,  on 
fond  l'un  sur  l'autre,  avec  le  javelot,  avec  l'épée. 
Tantôt  Flaminius  parait  à cheval,  confondu 
parmi  ces  milliers  de  soldats  ; tantôt  il  brave  à 
pied  la  fureur  de  Mars  devant  les  aigles  et  les 
drapeaux.  La  cruelle  vallée  regorge  de  sang: 

Consulta  ante  oculos  viüi  spoliasse  Ltbonem. 

Laurigeris  dccus  illud  avis  na  vaque  juvcnla 
Florcbat  : sed  jNlassvlus  subcideral  onsis 
Fubesoetile  capul  mala  , proporoque  virentes 
I>elerat  Icto  bellalor  barbants  an  nos. 

Fliminium  implorasse  tamrn  juin  morte  suprema 
llaud  frustra  fuit  : avulsa  est  nam  pmtinus  hosli 
Üre  sintul  rervii  5 juvit  punirc  fcrnci 
Victorem  evcmplo,  et  monslratum  roddorc  Ictum. 

Quis  Dcus,  A Musa?!  paribus  tôt  funera  verbis 
Kvolvat , tantisque  umbris  in  carminé  digna 
Quis  lamenta  ferai?  ccrtantcs  laude  radendi 
l’rimirvos  juvrne* , mortisque  in  limine  cruda 
Farta  virum  , et  liais  rabicm  sub  peelorc  tolis? 

Sternilur  altcrnus  vastis  cnneursibus  hoslis  : 

Nrr  spolia  rc  vacat,  prtrdîpqHo  advertere  mentent. 

Urgct  imor  ra?dum  , clausts  dum  dclinel  hoslcm 
F ratrrnum  raslris  vulnus , funditque  riiitquc 
N une  jaculis , nunr  ensc , modo  inter  millia  consul 
(b-llatilum  conspcrtus  equo , modo  Marte  feroci 
Aille  aquilas  et  signa  pedes.  Fluit  impia  riris 
Sanguineis  valtis , tumuliquc  et  eoncava  sa*a 
Armoruin  sonitus . Ilalusquc  imitantur  eqtiorum. 
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les  coteaux  , les  antres  de*  rochers  renvoient 
en  échos  retentissants  le  bruit  des  armes  et  le 
hennissement  des  chevaux. 

Dans  la  plaine , au  sein  de  la  mêlée , on  re- 
marquait a ses  membres  doués  d'une  force  sur- 
humaine, Olhryslc  Marmarique.  Il  faisait  fuir 
h s escadrons  intimidés  au  seul  aspect  de  son 
corps  gigantesque.  De  larges  épaules  soute- 
naient sa  tête  altière,  qui  s’élevait  au-dessus  des 
deux  armées  : son  front  hideux  était  couvert 
d'une  chevelure  hérissée  , sa  bouche  disparais- 
sait sous  une  barbe  aussi  longue  que  ses  che- 
veux, et  sa  poitrine  velue  était  couverte  de  poils 
aussi  épais  que  ceux  d'une  bête  fauve. 

Personne  n'eùt  osé  défier  ce  guerrier ,.  ni  le 
provoquer  à un  combat  corps  à corps  : on  lui 
abandonnait  la  plaine  comme  à un  animal  féroce, 
et  les  traits  dirigés  contre  lui  ne  venaient  jamais 
que  de  loin  et  d'un  lieu  sâr.  Tandis  qu'en  fré- 
missant , il  tourne  ses  regards  furieux  sur  ceux 
qu'il  a mis  en  déroute,  une  flèche,  qui  fend  l’air, 
vient  sans  bruit  percer  son  œil  farouehe,  et 
arrêter  sa  poursuite.  Déjà  il  se  retirait  en  fuyant 
vers  les  siens , lorsque  Fiaminius  lui  lance  un 
javelot  dans  le  dos.  Le  trait  pénètre  dans  les 
cèles,  que  rien  ne  protégeait , et  sort  par  sa 
poitrine  hérissée  de  poils,  üthrys  veut  arra- 
cher aussitôt  ce  fer,  dont  il  voit  briller  la  pointe  ; 
mais  son  sang  s'échappe  en  flots  abondants  ; il 
tombe  mourant  ; et,  dans  sa  chute  immense , il 
enfonce  le  trait  plus  avant.  Son  dernier  soupir 
fait  voler  un  tourbillon  de  poussière,  qui  s’élève 
comme  un  nuage  au  milieu  des  airs. 

Misrvbat  ratnpatn  , membrorum  in  protia  portail* 
CrUius  Imniano  robur  , visaque  parente* 

Mole  gigaulri  ferlebat  rorporii  lia* 

Othrys  Marnmrides  : loti  super  agmen  utruinipir 
Ingi-us  toilettant  humeri  raput  ; hirtaque  tome 
F roulis  raesarics , et  criuiltus  annota  lutrba 
bmbrabat  rictus  ; squalore  liuic  hispitla  tlirn  . 

El  villma  feriti  burrcbaul  proton  sirtis. 

Adspirare  ciro  propiorrinqnc  sddere  Marient 
flaiid  eusum  cuiquam  : U\o  c u bellua  rampo , 
Incessebalur  lutises  nginine  telis. 

Tandem  , eesanoi  palanlum  m lerga  ferenli 
Cum  fremilu  vullus  , la  CI  la  per  nubila  penna 
Inlravit  lorruin  Gortynia  lumen  arundo  , 

A.ertilqne  rirum.  Fugieoti*  ad  agtnina  consul 
lutnrqnrt  lergojaculum , quod  tegmiue  nudas 
Inrupit  eoataa,  hirlot|ue  a pectore  prituuin 
Mnmtncm  oab'ndit . rapidité  runeellrrc  tentai 
Qua  naaei  ferriim  fnlgrllli  cuapidc  remit , 
lloner , abundanter  defuso  sanguine , taie 
Froeubuit  moriena,  et  teluin  rulnere  presail  : 

S pirttus  exundana  vicinum  pulvere  moto 


La  fureur  n'était  pas  moindre  sur  lesdiversoo- 
teaux  et  dans  les  bois.  Les  roches,  les  arbrisseaux 
étaient  arrosés  de  sang  dans  ces  endroits  escar- 
pés. Siehée  était  la  cause  de  la  défaite , du  car- 
nage et  de  la  mort  des  combattants.  De  loin  , il 
avait  renversé  Murranus  d'un  coup  de  javelot. 
Murranus , quand  le  bruit  des  combats  avait 
cessé,  ne  le  cédait  à personne  dans  l’art  de  tirer 
des  accords  de  la  lyre  de  Thrace  : il  mourut  dans 
une  vaste  forât  ; hélas  I à sa  dernière  heure , il 
redemandait  les  montagnes  de  sa  patrie,  les  fer- 
tiles vignobles  d'Æquana  ',  et  les  salubres  zé- 
phyrs de  la  voluptueuse  Surrente.  Siehée,  après 
la  mort  de  cet  infortuné,  venait  de  tuer  Taura- 
nus  , et  s'applaudissait  avec  joie  d'étre  de  nou- 
veau sorti  vainqueur  d'un  combat  cruel.  En 
effet,  Tauranus,  poursuivant  ceux  qui  fuyaient 
au  hasard , était  monté  jusqu'au  haut  de  cette 
forêt  élevée  ; le  dos  appuyé  sur  le  tronc  d'un 
vieil  orme , il  s'était  mis  ainsi  à l'abri  des  coups, 
et  il  appelait  en  vain,  pour  la  dernière  fois,  ses 
compagnons  abandonnés.  Siehée  le  frappe  : le 
fer  sidonien  traverse  sa  poitrine , et  reste  fiché 
dans  l'ai  bre  qu'il  rencontre. 

Guerriers,  que  faites-vous?  où  vous  conduit 
la  colère  des  Dieux?  quelle  terreur  funeste 
égare  vos  esprits?  Quoi  ! quittant  le  champ 
de  bataille , vous  allez  chercher  votre'  sûreté 
dans  h s branches  des  arbres  ! La  peur  est 
un  dangereux  conseiller  dans  le  péril.  L'événe- 
ment prouva  combien  ses  inspirations  sont 

‘ MonliunM  lia  Piivntln.  on  T vorall  .Vju a,  l H 

co  dl  Sonente,  village  d.ins  la  lerre  de  l.a)io<ir. 

Perflavit  campum  , cl  oubem  dis  persil  in  auras. 

Nee  minor  interea  lumulis  silvisque  fremebat 
Divertis  Mavors  , variaque  per  artlua  pogna, 

Et  taxa  et  du  mi  Forantes  rx^le  nilebant. 

Exilium  (repidis  , Ictique  et  strogis  arerlxo 
Causa  Sychæus  oral  : Murranum  ille  eininus  hasts 
Perculerat  ; quo  non  alius  , qiiuin  bel  la  silerent , 

Dulcius  OEagrios  putsabat  pectine  nervos. 

Obcubuit  si I va  in  magna  , patriosque  sub  ipso 
Quæsivit  montes  leto , sc  felieia  Barebo 
■Equana  , et  Zepliyro  Surrentum  molle  saluhri. 
Addiderat  tnisero  comilcm , pugnæquc  feroci* 

Gaudcbat  trisli  viclor  novilate  Sychæus. 

Palm  les  nam  dum  sequitur,  pervaserat  allant 
In  silvain , et  prise»  recliuis  ab  ictibus  ulmi 
Tcrga  (uebaltir  trunco , frustraque  rrlirtos 
Tauranus  comités  suprema  voce  eicKat. 

Transcgit  juvencm , ac  perfosiis  incita  membris 
ll-Tsit  in  ob|M«ito  cuspis  Sidonia  ligne. 

Quid  vobis?  quænam  ira  DcAm  , vel  mente  simstra 
Quœ  sedit  formido  , viri?  qui  , Marte  rclicln , 

Hamorum  quæsislis  opem  : non  æquus  in  arlis 
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funestes.  Une  \cuse  antique  étendait  ses  ra- 
meaux dans  les  airs,  et,  portant  sa  cime 
ombreuse  jusque  daus  les  nues,  dominait  sur 
tous  les  bois.  Dans  une  plaine , on  l'eût  prise 
pour  une  forêt , tant  s'étendait  loin  l'ombre 
épaisse  dont  elle  couvrait  la  lenc.  Près  d'elle 
était  un  chêne  égal  en  hauteur,  et  qui,  depuis 
des  siècles,  portait  jusqu'aux  astres  sa  tête  che- 
nue : de  tous  côtés  s'étendaient  d'innombrables 
rameaux  , qui  ombrageaient  le  faite  de  la  mon- 
tagne. C’était  sur  ces  arbres  qu'une  cohorte 
d'ïlenna , envoyée  des  plages  Siciliennes , par 
ton  roi , ô Arethuse,  s 'était  élancée,  renonçant 
à la  gloire  de  savoir  mourir  (5).  Ces  guerriers 
y étaient  montés  pour  se  dérober  à tous  les 
regards  ; et  les  bi  anches  ployaient  sous  leur 
poids.  Tandis  que  deux  d'entre  eux,  puis  un 
troisième  qui  survient , cherchent  à la  fois  une 
place  qui  leur  semble  sôre,  les  brandies,  que 
le  temps  avait  pourries,  se  brisent,  et  ils  tom- 
bent ensemble  de  cet  ai  bre  qui  trompe  leur  es- 
poir. Les  autres  tremblent,  suspendus  aux  plus 
hautes  branches , et  sont  en  bulle  à tous  les 
traits. 

Sichée,  pour  les  envelopper  dans  une  mort 
commune,  se  hôte  de  quitter  son  bouclier  et  ses 
armes , et  saisit  la  hache  d'airain  qu'il  portait 
dans  les  combats.  Scs  compagnons  secondent 
ses  efforts.  Le  chêne , frappé  par  eux  , retentit 
avec  bruit  sous  les  coups  redoublés  qui  l'acca- 
blent. La  troupe  infortunée  oscille  sur  le  tronc 
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ebraule.  Tel  on  voit  le  zéphyr  agiter  de  son 
soufile  d'antiques  bocages  ; l’oiseau  perché  sur 
l'extrémité  des  branches,  où  il  se  lient  a peine, 
vacille  au  gré  du  veut  qui  agile  en  même  temps 
son  nid.  LnHn , 1 arbre  inhospitalier , retraite 
funeste  à eelle  troupe  malheureuse , cède  à la 
hache , et  tombe , écrasant  les  gue  riers  sous  , 
ses  vastes  débris. 

Ce  désastre  se  reproduit  ailleurs  sous  une 
autre  forme.  L'yeuse , voisine  de  celte  scène 
sanglante  , s'allume  subitement , et  l’incendie 
l'enveloppe  avec  rapidité.  D'abord  la  flamme 
pénétrante  s’insinue  dans  le  feuillage , autour 
de  l’arbre  disséché.  Bitnlôt  le  feu  étend  ses 
ravages;  des  tourbillons  brûlants  s'élèvent  par 
interval  es  et  gagnent  ainsi  la  cime.  Neanmoins 
les  tra  ts  n'ont  point  cessé  de  pleuvoir  ; les  vic- 
times tombent  de.i.i-brûlé  s , tenant  embras- 
sées les  branches  ardentes. 

Au  milieu  de  celte  lutte  horrible,  l laminius 
se  présente  tout  à coup  plein  de  fui  cur  ; il 
veut  la  mort  de  Sichée.  Le  jeune  guerrier  hé- 
site à se  mesurer  avec  un  si  redoutable  adver- 
saire; et,  pour  prévenir  le  combat , il  lui  lance 
un  trait  qui  pénètre  à peine  dans  son  bou- 
clier et  s’arrête  sur  le  bord  ; il  n’a  pu  en 
percer  les  lames  d'airain.  Mais  le  consul,  im- 
patient de  tuer  son  ennemi , ne  s’en  fie  pas  à un 
javelot , il  lui  plonge  son  épie  dans  le  Banc.  Le 
cuir  de  son  bouclier  n’a  pu  arrêter  le  coup  ; 
il  tombe,  l'infortuné;  et,  de  sa  bouche  ensan- 


piimiruin  rebus  suasor  mrtus  : arguil  asprr 
Fxilus  evenlu  pravi  consulta  ümoris. 

Ànnosa  exeelsos  tendebat  in  ætliera  ramos 
disculus , urnbrosum  magnas  super  ordua  silvas 
Nubibus  insertans  allia  capul , instar , opert» 

Si  slarrt  campo , nemoris  , bloque  tenebat 
Frondosi  nigra  tcllurem  roboris  umbra. 

Far  juxla  quercus  , longuru  mol i ta  per  ævum 
Vcrlioc  canenti  proferre  suh  astra  cacuinen, 
Diffusas  patulo  taxa bat  stipiU?  frondes , 
IJmbrahalque  coma  îummi  fastigia  mentis. 

Hue  Hcnnæa  rohors  , Triquelris  quam  miserai  oris 
K ex  , Arelhusa  , luus  , defendere  nescia  morti 
Dederus , et  meulcm  nimio  mu  ta  ta  pnvorc  , 
GertaLim  sesc  tulit,  adscendensque  vicissim 
Prcssil  n utanlcs  incerto  pondère  raim-s, 

Mox  alius  super , alquc  alius  consistere  tulo 
l>um  certaut , pars  excusai  ; nam  fragminc  pulri 
llamorum  , et  senio  male  Hda  fefellcrdt  arbor  : 
Fars  trrpidi  cclso  inter  lela  lacumine  pendent. 

Turbatos  una  properans  ronsuinere  peste 
Gnnripit  æratam  jatn  dudum  in  bella  bipennem  , 
Depnsitb  clvpeo  mutât  us  lela  . Syelnrws. 


Innunbunt  sociæ  dextræ , maguoquo  frogore 
Puisa  gémit , crebris  subeumbens  ictibus  , arlms. 
Flurtuat  infelix  roncussti  stipile  turba  ; 

Geu  Zepbyius  quatit  antiquos  ubi  Hnmine  lums, 
Fronde  super  tremuli  vit  tota  cacuniinis  lui  rons 
Jarlalur,  nido  pnriler  nutante,  volucris. 

Frorubuil  tandem  mu  lia  dcvicta  securi 
Subfiigium  infelix  miseris  y et  inhospita  quercus , 
Klisilque  viruin  spntiosa  membra  mina. 

Inde  aliir  claduin  faries  : con termina  radis 
Gonluect,  rapidoque  involvitur  arsculiis  igni. 
Jamque  inter  frondes  } arenti  rt.bore  gliserns 
Verticibus  (cria , torquel  Ytilcanc*  anbcloa 
Cum  ferrure  globos  ftammarum,  cl  culmina  torrei. 
Nec  lela  inlerea  cessant  : semiusla  gementum  , 
Àlque  amplcxa  cadunt  ardentes  corpora  ramos. 

ll.Tf  inter  itiiseranda  xriram  certamina  consul 
Eece  adorai , rolvens  iratn  rxiliumqne  Sychæo. 

At  juvenis  duhin  ta  ntic  discrimine  pugnm 
Occupât  eventurn  telo  leutare  priorcm  ; 

Gui  medio  leviler  dypen  stelit  a»ris  in  ora 
Cuspis  , et  ohpositas  vetita  est  tram i Itéré  orale*. 

Sed  non  rt  consul  misso  «onrrederr  telo 
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glantéc , il  mord  la  terre  en  expirant.  Déjà  un 
froid  glacial  a pénétré  dans  tous  ses  membres; 
la  mort  gagne  bientôt  ses  entrailles , et  ses 
yeux  se  ferment  pour  jamais  à la  lumière. 

Tandis  que  Mars  change  alternativement  ces 
tristes  scènes  de  meurtre , déjà  Magon  a quitté 
le  camp,  déjà  son  frère  a fait,  avancer  rapide- 
ment les  drapeaux,  et  tous  deux  brûlent  de  ré- 
parer , à force  de  sang  et  de  carnage , le  temps 
qu'ils  ont  perdu  dans  l’inaction.  Un  nuage  épais 
de  poussière  s'avance  comme  un  tourbillon  , 
et  la  plaine  semble  s’élever  avec  le  sable  qui 
vole.  Partout  où  Annibal  porte  ses  pas,  la  tem- 
pête roule  avec  lui  sa  fougue  ondoyante , et  les 
monts  se  couvrent  de  ténèbres.  Fontanus  tombe 
i blessé  à la  cuisse,  Buta  à la  gorge,  organe  de 
la  voix;  et  le  trait,  prolongeant  la  blessure 
qu’il  a faite , lui  sort  derrière  le  oou.  L’un , il- 
lustre par  une  longue  suite  d'aieux , est  pleuré 
par  Frégella1 , l'autre,  par  Anagnia*  qui  lui 
a donné  le  jour. 

Ton  sort,  Lævinus,  ne  fut  pas  plus  heureux, 
quoique  tu  n'aies  pas  eu  la  même  audace.  Tu 
n’osais  pas  te  présenter  devant  Annibal  : lllté- 
mon , chef  des  Autoioles , est  l'adversaire  que 
tu  choisis,  comme  ton  égal.  Tandis  qu'après 
lui  avoir  coupé  le  jarret , tu  enlèves  scs  dé- 
pouilles , un  trait  cruel  vient  avec  violence  te 
percer  le  côté,  et  ton  corps, 'renversé  par  le 

1 Aujourd'hui  Crjjcrano.  d’autre  disent  Ponte-Cnrvo.  — 
1 Aujourd'hui  Anagni. 

Fortunam  ojitala?  cardia  parai , ac  latus  ense 
llaiirit;  Doeeruda?  tardsrunt  tcgmma  parmi?. 

Lahiiur  infcltx  , atque  adpclil  ore  crucnto 
Tellurem  csspiruns  : tum  , diffundclllc  per  artus 
Frigore  se  Stygio  , mauoDlem  in  visccra  innrtcm 
Adcipit , et  longo  componil  luinina  somnn. 

Atque  ea  dum  var  iis  pcnmxtu*  tristia  .Marnes 
Casibus  alternat , jam  castris  Mago  relirtis  , 

Jatn  Libyur  duclor  properanlia  signa  ntalo 
Raptahant  cursu , et  ressaie  reponcrc  acebanl 
Tcmpora  caille  rirum  , ae.  mutin  pensare  cruore. 
it  globus  inlurqucns  nigranti  turbine  nubem 
Pulrcris , et  surgit  sublaiis  campus  arenis  ; 

(jusque  ferais  gressum  flectit  resligia  duetnr , 
l'ndanti  eircum  lempestas  aeti  proccUl 
Vnlvilur , atque  altos  opecit  caligine  montes. 

Okcubucre  femur  Fontanus , Kuta  canorum 
Transliii  gultur , pressnque  e vuincrc  cuapis 
Prospexit  lcrga  : hune  tristca  luscrc  Fregellœ 
Multiplicem  proaris  . hune  mater  Anagnia  flevit. 

Ilaud  dispar  fnrtuna  libi , f.ierine  ; sed  auso 
Non  eadem  : nequeenim  Tyrio  coneniTCro  régi 
Tentas;  sed  lectus  par  ad  certamen  Itbemon  , 

( Antololtim  mode ralor  erat  | qncm  poplité  c.tso 
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coup , tombe  sur  reunemi  dont  la  chute  a pré- 
cédé la  tienne. 

La  cohorte  de  Sidicinum  ne  se  distingue  pas 
moins  par  sa  valeur.  Viridase  avait  armé  ces 
mille  guerriers.  11  ne  le  cédait  à personne  dans 
l’art  d’asseoir  un  camp , de  lier  un  radeau , de 
battre  une  muraille  en  brèche  avec  le  bélier, 
cl  de  jeter  subitement  un  pont  sur  les  tours 
d’une  ville  ennemie.  Le  voyant  tout  lier  de  son 
courage  indomptable  (car  Arauricus,  blessé  de 
la  main  de  Viridase,  venait  de  prendre  la  fuite, 
ne  se  fiant  pas  à ses  faibles  armes  ) , le  général 
carthaginois , dont  ce  succès  excitait  encore  la 
colère,  croit  qu’il  est  digne  de  lui  d’attaquer  ce 
guerrier  intrépide.  Il  vole  à Viridase,  au  mo- 
ment où  celui-ci  arrache  le  fer  de  la  blessure 
qu’il  a faite  , et  il  lui  perce  la  poitrine  en  lui  di- 
sant : ■ Qui  que  tu  sois , glorieux  soldat , il  ne 
convenait  pas  que  tu  périsses  d’une  autre  main 
que  de  la  mienne.  Va  porter  chez  les  ombres 
l’honneur  de  la  mort  qu’elle  te  donne.  Si  tu  n’é- 
tais pas  Italien , je  le  renverrais  en  te  lais- 
sant la  vie.  • Ensuite  il  renverse  Fadius  et  le 
vieux  guerrier  Labicus  qui , s’étant  mesuré  ja- 
dis en  Sicile  avec  Amilcar,  était  resté  célèbre 
depuis  ce  glorieux  combat.  Sans  songer  à ses 
années , ni  à la  faiblesse  de  l’àge , il  marchait 
encore  sous  les  drapeaux  avec  vigueur  et  plein 
d’une  ardeur  martiale.  Mais  les  faibles  coups 
portés  par  son  bras  n'accusaient  que  trop  les 
glaces  de  la  vieillesse.  C'était  uu  f<  u lent,  qui 

Dum  spolias,  gravis  iinnùli  coin  turbine  coslas 
Fraiinus  inrupil,  conlapsaquc  membra  suk  iclu 
lloste  superfuso  subita  cecidcre  ruini. 

Nec  Sidicina  coliors  défit.  Viridasius  armai 
Mille  viros,  nulli  vieil»  vel  poncre  castra  , 

Vel  jnnxisec  ratem  , du  roque  resolvcre  muros 
Arictc , et  in  turrim  subilos  immillere  pontes. 

Quem  poslquam  Libyx  duclor  virtutc  feroei 
Exsullare  videl  ( nainque  ilii  vutnere  prxecps 
Tcrga  dabat  lcvibus  diffisus  Arauricus  arniis  J ; 

Acrius  hçc  polchro  Mavorte  adeensus  in  iram  , 

Et  dignum  sese  ratus  in  ct  rlamini  sævo 
Comminns  ire  riro , referenti  e corpore  telum 
Advolat,  et  fodiens  pcelus  : « Laudande  laboruin  , 
Quisquis  es  , haud  alia  decuit  te  obcumberc  désira 
Ad  mânes  leli  perferdecus  : Itala  gentis 
Ni  libi  origo  foret,  vita  donatus  abires.  » 

Hinc  Fadum  petit , et  vclcrem  bellare  La  b i eu  ni , 

Cui  Siculis  qnondam  terris  ccngressus  Amilcar 
Clarum  spectato  dederst  certaminc  nomen. 

Imincmor  annorum , seniumque  oblitus,  in  arma 
llle  quidein  cruda  mente , et  viridissimus  iræ 
ILat  ; sed  rani  frigentem  in  Marte  scncetâin 
Prodcbant  ictus  : stipula  crcpitabat  inani 
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n'avait  que  le  pétillement  de  la  paille,  et  qui 
donnait  une  flamme  sans  durée. 

Le  fier  Annibal , averti  par  son  écuyer , au- 
trefois celui  de  son  père , que  Labicns  est  à la 
portée desescoups  : « Expie,  dit-jl,  la  hardiesse 
du  premier  combat  où  tu  t'es  engagé;  Amilcar, 
que  tu  as  si  bien  connu  , t’entraîne  par  mon 
bras  chez  les  ombres.  > Annibal  brandit  alors 
son  javelot  à la  hauteur  de  son  oreille , et  le  Irait 
va  percer  son  adversaire,  qui  se  roule  sur  sa 
blessure.  Le  sang,  qui  coule  dès  qu'on  retire  le 
fer,  souille  la  blanche  chevelure  du  vieillard,  et 
la  mort  termine  ses  longues  souffrances.  Le  hé- 
ros renverse  aussi  llerminius,  qui  faisait  alors 
ses  premières  armes,  llerminius  se  livrait  d'or- 
dinaire à la  pédie  sur  le  lac  Trasymène,  et  trou- 
vait ainsi , en  jetant  sa  ligne  dans  ces  eanx 
tranquilles,  de  quoi  alimenter  la  vieillesse  de 
son  père. 

D'un  autre  rôté  les  Carthaginois  attristés  en- 
levaient Sychéc  sur  ses  armes,  et  le  portaient 
sans  vie  jusqu'au  camp.  Annibal , qui  les  voit 
se  hâter,  qui  entend  leurs  lugubres  cris, 
devine  la  cause  de  leur  tristesse , et  il  en  est 
ému  : • Compagnons!  s’écrie-t-il,  quel  cha- 
grin vous  trouble?  quel  guerrier  le  courroux 
des  Dieux  nous  a-t-il  enlevé  ? Sichée,  est-ce  donc 
toi  que  la  mort  cruelle  moissonne  prématuré- 
ment , emporté  par  l'amour  de  la  gloire,  et  trop 
aliandoonéaux  premières  ardeursde  la  guerre?  » 
Ceux  qui  portaient  Sychée  l'ayant  nommé  au 
milieu  de  leurs  gémissements  et  de  leurs  lar- 

lynis  i Tiers  . cassamqiie  datai  sine  roture  Hammam, 

(Ju.mii  poslqua.n  adcep.t  patrio  montrante  superbus 
Armigeru  Ptenum  duclor , ■ Orlauiina  primai 
Hic  lue  uuuc , iu.piit , pugnæ  . te  nolus  Auiilrar 
Mac  trahit  ad  mânes  désira.  ■ Tum  litrat  at  aure 
tnlorqueus  jnculum  , et  TOI  sa  n [r  ni  iu  ruinera  seau 
Transigit  ; estrarU  Hcdarit  ruspide  sanguis 
Canilicm  , ac  longos  Hui.it  morte  latores. 

Nec  minus  llerminium  primis  otlruncal  in  armis  , 
Adsuetum , Trasyinene , tuos  prmdanlitus  tamis 
Kshaurire  lacus , palriirque  alimenta  senecUe 
Durere  auspenso  per  stagna  jarentia  lino. 

Interea  caanimem  meurt.  super  arma  Syehasum 
Portatanl  Pceni  , corpusquc  iu  castra  ferctant. 
tjuos  uti  con.pt. il  tristi  clcnore  rurnlea 
Duclor , pnesago  percussus  prclora  luclu  , 

« Quinam,  iuquit,  dolor  , 6 sorti!  qucmre  ira  Deomm 
Eriptiil  nohis?  aum  le,  duleedine  laudis 
Flagraiilum  et  nimin  primi  Mavorlis  amure , 

Alra,  Sjehale , dies  properato  fuuere  earpsil?  » 

Pique,  dalo gemilu  , lacrymæ  adscnicre  ferentum, 

Et  diclus  pariter  eaidis  mœrenlitus  aurtor; 


mes , lui  dirent  aussi  le  nom  de  celui  qui  l’avait 
tué.  s Oui,  dit  Annibal,  je  vois  la  blessure 
honorable  que  l'épée  du  consul  lui  a faite  à la 
poitrine.  Tu  iras  chez  jes  ombres  digne  de  Car- 
thage, digne  d'Asdrubal  ; et  la  meilleure  des 
mères  ne  pleurera  pas  un  fils  inferieur  à ses 
aïeux.  Snr  les  bords  du  Styx , Amilcar,  mon 
père , n'évitera  pas  ta  présence , comme  s'il 
voyait  un  parent  dégénéré.  Puisse  Flaminius 
diminuer  par  sa  mort  le  douloureux  chagrin 
qu'il  nous  cause.  Telle  est  la  pompe  dont  je 
veux  accompagner  tes  obsèques,  et  Home 
coupable  voudra,  mais  trop  tard,  racheter  le 
malheur  d'avoir  percé  de  sa  lance  le  corps  de 
mon  cher  Sychée.  » 

Tandis  qu'il  parlait,  une  vapeur  fumante 
sortait  impétueusement  de  sa  bouche , et  ia  co- 
lère s'exhalait  de  son  sein  en  murmures  entre- 
coupés. Tel  on  voit  l'eau , excitée  par  un  feu 
violent , sortir  à gros  boui'lons  du  vase  où  elle 
frémit  d'être  enfermée.  Soudain  il  fond  au  mi- 
lieu des  combattants  ; c’est  Flaminius  seul  qu'il 
provoque  à grands  cris.  Le  consul,  aussi  prompt 
que  la  voix  qui  l’appelle , se  présente  au  com- 
bat. Déjà  les  deux  adversaires  s 'étaient  rappro- 
chés et  s’arrêtaient  en  présence  sur  le  même 
terrain.  Soudain  un  fracas  épouvantable  reten- 
tit dans  les  rochers.  Les  monts  s'ébranlent  avec 
des  secousses  horribles,  et  leurs  cimes  trem- 
blent sur  les  flades  qui  les  soutiennent.  Les  pins 
qui  couvrent  leurs  sommets  se  heurtent , et  les 
roches  brisées  descendent  sur  les  bataillons. 

• Ceruo,  ait,  aérer*,  pulchru.n  sub  peclore  vuhtus 
Cuspidis  lliaeæ  : dignus  Carthagine  , dignus 
Hasdnibalc  ad  mânes  ibis  ; nec  te  optima  mater 
DUaimilcm  luge-bit  avis  , Stvgiavc  sub  timbra 
Degenerem  cernons  nos  ter  vitabit  Amilcar. 

At  mihi  Flaminius , lam  nursti  causa  doloris , 

Morte  sua  minuet  lut  tus  : hæc  pompa  sequclur 
Fxsequias , seroqtic  cmtum  volet  impia  Itoma , 

Non  violasse  mei  corpus  murrone  Syebaîi.  » 

Sic  meroorans  torquet  fumantem  ex  ore  vaporem  , 
traque  anhclatum  proturbat  pectorc  murmur , 
lit  mullo  adeensis  fervorc  exuberat  undis , 

Clausus  ubi  evuslo  liquor  indignatur  aheno. 

Tum  præceps  ruit  in  medios  , soluinque  fatigat 
Flaminium  inressens.  Nec  dicto  segnius  illc 
Délia  rapessebat,  propiorque  insurgere  Mavors 
Ctrperat,  et  rampo  junctus  jam  slabat  uterque  ; 

Qunm  subitus  per  saxi  frogor , motique  repente 
| llorrcndum  ) colles  , et  summa  cacumina  totii 
(nlreiiHiere  jugis  : mitant  in  vertire  silvæ 
rinifero  , fradirque  ruunt  super  agmina  rupes. 

Immugit  prnitus  convulsis  iina  cavcrnis 
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1.3  terre  bondit , s'enli'ouvrc  profondément  et 
mugit  du  fond  des  abimes  ouverts,  b'n  gouf  rc 
immense  laisse  voir  les  ombres  du  Slyx  par  sa 
vaste  bouclie.  Les  mânes,  du  fond  de  leur  sé- 
jour , s'effraient  i'Ia  vue  de  l'antique  lumière. 
Le  lac  épais , poussé  hors  de  ses  limites  jusque 
sur  les  montagnes , arrose,  les  forêts  où  jamais 
ne  s'étaient  portées  ses  ondes.  Dans  cette  tem- 
pête et  dans  cet  affreux  désastre,  des  peuples 
entiers,  des  cités  florissantes  avec  leurs  princes, 
sont  renversées  et  détruites.  Les  fleuves  remon- 
tent vers  leur  source  et  se  brisent  contre  les 
montagnes.  La  mer  fait  bouillonner  au  loin  ses 
ondes , et  les  faunes  de  !'A|)ennin  se  réfugient 
sur  le  rivage. 

U fureur  de  la  guerre  ! le  soldat  chancelant , 
sur  le  sol  qui  tremble,  continue  de  combat- 
tre (4).  Son  bras  incertain  lance  encore  à l'en- 
nemi ses  javelots , quand  déjà  la  terre  s'en- 
tr  ouvrant  l'engloutit  ! Enfin  les  phalanges  ro 
maines,  repoussées,  fuient  en  désordre  vers 
le  lac;  dans  l’égarement  qui  les  agite,  un 
grand  nombre  de  soldats  vont  périr  au  milieu 
des  eaux,  la:  consul , que  le  tremblement  de 
terre  avait  rejeté  parmi  les  fuyards,  les  ac- 
cable de  reproches.  < Eb  quoi  ! leur  crie-t-il , 
vous  fuyez?  quel  espoir  vous  reste-t-il  donc? 
u'est  ce  pas  conduire  Annibal  sous  les  murs  de 
Home?  c'est  vous  qui  lui  armez  la  main  du  fer 
et. des  flammes  qu'il  dirigera  contre  le  Capitole 
et  contre  la  demeure  du  grand  Jupiter.  Arrê- 
tez , soldats , et  apprenez  de  moi  à combattre 
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sans  relâche  ; ou , si  vous  ne  le  pouvez,  apprenez 
du  moins  à mourir.  Uui , Elaminius  va  donner 
un  exemple  mémorable  aux  races  futures , et 
le  I.ybien,  le  Cantabre,  ne  se  vanteront  pas 
d'avoir  vu  un  consul  tourner  le  dos.  Si  vous 
êtes  possédés  de  cette  rage  de  fuir,  je  vais 
épuiser  seul  tous  les  traits  de  l'ennemi , et , en 
mourant , au  moment  même  où  mon  àme  s'ex- 
halera dans  les  airs,  je  vous  rappellerai  encore 
au  combat.  > 

Tandis  qu’il  prononce  ces  mots,  et  qu'il  se  re- 
tourne pour  soutenir  le  choc  des  ennemis , Du- 
carius  vole  au-devant  de  lui.  C’était  le  nom  que 
portait  dans  sa  tribu  un  Gaulois  à l’extérieur 
farouche,  au  cœur  intrépide,  qui  depuis  long- 
temps nourrissait  dans  son  ame  un  ressen- 
timent profond  de  la  défaite  essuyée  par  les 
bandes  boiennes.  A peine  a-t-il  reconnu  le 
consul  : « N’es-tu  pas,  lui  dit-il,  ce  héros, 
la  terreur  des  Boïens?  que  ce  javelot  m'ap- 
prenne s’il  peut  jaillir  du  sang  du  corps  d'un 
guerrier  si  fameux.  Et  vous,  braves  compa- 
gnons , immolez  sans  regret  cette  victime  aux 
mânes  de  nos  courageux  compatriotes.  Monté 
sur  nos  chariots,  il  a mené,  dans  son  triomphe, 
nos  pères  au  Capitole  : l'heure  vengeresse  a 
sonné.  > A l’instant  Elaminius  est  accablé  de 
traits  : une  nuée  de  dards  fond  à la  fois  sur  lui 
à travers  les  airs;  et,  de  tous  les  ennemis,  aucun 
ne  put  ainsi  se  glorifier  d'avoir  de  sa  main  ren- 
versé le  consul.  La  mort  du  général  fut  la  fin 
du  combat , car  les  guerriers  les  plus  intré- 


Dissiliem  lellus  , Dec  par  vos  rumpit  hiatus  ; 

Atque  timbras  la  te  Slygias  itnmensa  vorajjo 
Faucilms  os  tend  il  patulia,  Manesque  profuttili 
Antiquum  es  parère  diem.  La  rus  ater , in  alto* 
Sublalus  montes  et  sede  esrussus  évita  , 

Tarit  Tyrrhenaa  ignota  adsporgine  silvas. 

Jainque  eadem  populos  magnorumque  oppida  regum 
Tem  pestas  cl  dira  lues  slravilque  tulitque. 

Ac  auper  ha*c  reflui  pugnarunt  montibus  amnes , 

Et  rétro  flurtus  lors  il  mare.  Monte  relicto 
Apenninicohc  fugcrc  ad  liltora  Fauni. 

Puguabat  lai n en  ( heu  belli  vedordia  t ) miles  , 
Jactatus  titubante  solo,  tremebundaque  lela  , 
Subducta  tellure  ruons , lorqueltat  in  hoatein  , 

Doncc  puisa  ragos  cursus  ad  littora  vertit 
Mentis  inops  , slaguisque  inlala  est  Daunia  pubes. 
Quis  consul  lerga  increpitans  ( nam  turbine  mot» 
Ablatis  terra} incident)  « Quid  deindc,  quid  , oro  . 
(testât,  io  , profugis?  vos  en  ad  inernia  Romrc 
Duritis  Annibal.  ru  : vos  in.Tar|>eia  Toaanlis 
Tecta  faces  ferrnmque  dalis.  S ta  , miles  , et  acres 
Pisceex  me  pugnas  : vcl , si  pugnarc  negatum  , 


Disce  mori  ! dabitexemplurn  non  vile  futur» 

Flaminius , ne  tergaLibys,  ne  Canlaber  unquffn 
Consul»  adspiciat  : solus , si  tanta  libido 
Est  vobis  rabiesqne  ftig»  , tel*  omnia  solus 
Pectore  consumo , et  mnrieos,  fugientc  per  auras 
(lac  arrima  , restras  rerocabo  ad  prrlia  deitrts.  » 

Dumqueea  commémorât,  densosque  obit  obviusbosbs, 
Adrolat  ora  férus  mentemque  Ducarius  : acri 
Nomen  oral  gentile  riro,  fusisque  raterris 
Itoiorum  quondam  pajlriis  , aotiqua  gerebat 
Vulnera  barbarie»  mentis  ; imscciisquc  superbi 
Victoria  vultus  : « Tune,  inquit,  marimus  ille 
Boiorain  lerror?  libel  hoc  cngnoscere  telo , 

Corporis  an  tanli  manct  de  rulnerc  sangnis. 

Nec  vos  peroiteat , populares  , fortibus  umbris 
Hoc  mactare  ca put  : nostros  hic  e nrribus  egit 
Insistens  rictos  alla  ad  Capitolia  patres. 

Ullrix  bora  rocat.  » Pariler  tune  uodique  fusis 
Obruilur  tels* , nimboque  ruenle  per  auras 
Conlectus,  oalli  dcxlra  jartarc  reliquit 
Fia  minium  cecidisse  sua.  Nec  pugna  perempto 
l’Iterior  ductore  fuit  : namque  agminc  denso 
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(.ides  se  réunissent  et  accusent  le  ciel  et  leurs  1 
bras  (lu  désastre  qu'ils  éprouvent.  Tous  aiment  • 
mieux  périr  que  de  voir  Annili.il  vainqueur. 
Aussitôt,  apres  une  lutte  terrible  autour  de 
Flamiuius,  ils  laissent  tomber  sur  son  cadavre 
leurs  armes,  leurs  corps,  et  ces  mains  san- 
glantes qui  n’ont  pu  les  servir  dans  le  combat. 
Le  héros  est  couvert  d'un  monceau  de  corps 
sans  vie,  comme  d'un  vaste  lomlieau.  Dès  lors 
le  carnage  s'étend  jusque  dans  les  Sois,  dans 
les  bois , dans  la  vallée , que  le  sang  inonde. 
Annibal  et  son  frère  s’avancent  à travers  les 
bataillons  que  le  fer  a décimés  : < Quelles  bles- 
sures ! lui  dit-il,  quelles  morts  ! chaque  soldat 
serre  encore  son  glaive  dans  ses  mains , et  con- 
serve avec  ses  armes  l'air  menaçant  qu'il  avait 
dans  le  combat.  Voyez,  compagnons , voyez 
comme  ils  sont  morts!  la  menace  respire  en- 
core dans  leurs  traits,  la  rage  sur  leurs  visages. 
Oui , je  crains  que  les  destins  n'aient  réservé 
l'empire  à cette  contrée  féconde , qui  produit 
des  héros  doués  de  cette  force  d'àme , et  que, 
par  ses  défaites  mêmes , Home  n’assujettisse 
toute  la  terre.  • 

Il  dit,  et,  cédant  à la  nuit,  il  fait  cesser  le  car- 
nage; car  déjà  les  ténèbres,  enveloppant  la 
terre , lui  avaient  dérobé  le  soleil. 


LIVRE  VI. 

Déjà  le  soleil,  qui  avait  délié  ses  coursiers,  dans 
la  mer  de  Tartcsse  ' , les  attelait  sur  les  rivages 
de  l'Orient , pour  pénétrer  à travers  les  ombres 
delà  nuit,  etlesSéres1,  éclairés  de  ses  premiers 
rayons,  allaient  recueillir  la  soie  sur  les  rameaux 
de  leurs  bocages.  Quel  horrible  carnage  se 
présente  à la  vue  ! Partout  l'on  voit  les  effets 
de  la  fureur  de  Mars.  Armes , hommes,  che- 
vaux , boucliers  , casques , tout  est  confondu  : 
ici  ce  sont  des  mains  qui  tiennent  encore  leurs 
lances  après  la  mort  ; là  , des  boucliers  , des 
aigrettes  , des  troncs  sans  tête  ; des  épées  bri- 
sées dans  les  os , une  multitude  de  mourants 
levant  en  va  inleurs  yeux  vers  le  ciel.  Le  lac  écume 
de  sang;  des  cadavres  , privés  pour  jamais  de 
sépulture,  y flottent  le  long  dis  rives. 

Toutefois , ce  désastre  u avait  pas  abattu  la 
fierté  romaine.  Sur  un  affreux  monceau  d’enne- 
mis égorgés,  Bruttius,  dont  les  blessures  mon- 
traient assez lacruautédeMars,  avait  à peine  pu 
lever  sa  tête.  11  traînait  ses  membres  mutilés 
à travers  le  carnage , succombant  sous  le  poids 
de  son  corps.  Né  dans  la  pauvreté,  il  ne  bril- 
lait ni  par  ses  aïeux,  ni  par  son  éloquence, 
mais  par  son  courage,  et  jamais  Volsque  ne 
mérita  mieux  l'immortalité.  Encore  enfant , il 
soupirait  après  un  âge  impétueux , où  un  léger 
duvet  viendrait  couvrir  ses  jours , et  lui  per- 

4 Ville  d'Espagne , sur  le  golfe  de  Cadix.  — * Peuples  de  l’o- 
rient do  Tuiigut. 


l’rimores  juveuum  , Iœva  ob  discrimina  Marti  s 
Infeusi  Supcris  dexlrisquc , et  cernere  Pœnum 
Victorem  plus  morte  rati , super  ocius  omnes 
Membra  ducis  stratosque  arfus  ccrtamine  magno 
Trinque , corporaque  , et  non  fausto  Marte  cruentas 
Injecere  maous.  Sic  demi  exdis  acervo , 

Ceu  tumulo , texere  rirum.  Tum  , tirage  por  undas , 
I’er  sil vas  sparsa  , perque  allain  sanguine  vallcm  , 

In  médias  Traire  in  vectus  rom  i tan  te  calervas 
Cæsorum  juTeuum  Panas,  • Qutc  vulnera  cernis? 
Quas  mortes?  inquit  : promit  omnis  deitera  Terrum  , 
Armatusque  jaccl  serrans  certain  in  a miles, 
îlos , en  } bos  obitus  nos  Ira;  speetale  cohortes  ! 
Tronic  mina;  durant , et  «tant  in  Tullibus  ira;. 

Et vereor , ne,  quæ  tanta  créât  indole  tellns 
Magnanime»  freunda  viros , huic  Tata  dicarint 
Imperium,  atque  ipsis  deviocalrladibus  orbem.  > 

Sic  Talus  cessit  nocli , finemque  dederc 
Ca»  li bus  infusa;  subduclo  sole  tenebra?. 


LIBER  SEXTl'S. 

Jam , Tartessiaco  qnos  solveral  xquore  , Titan 
In  noclem  difTusus  equos  jungebat  Eois 
Liltoribus,  primique  novo  Phaethnnle  rrtecli 
Sercs  lanigeris  rcpclebanl  voilera  lucis. 

Et  Tarda  anle  ocuios  si  rages,  propiusque  patebat 
Insani  Mavortis  opus  : simul  arma  virique 
Ac  mixtus  sonipes , dextrorque  in  vulnere  , cæsi 
llærcnlcs  haslis  : passim  clypeique , jubæque , 

Atque  arias  trunci  capitum  , fraclusque  jacebat 
Ossibus  in  duris  ensfs  T nec  cernera  deerat 
Frustra  serainecum  qoærenlin  lumina  rodum. 

Tum  spumans  sanie  lacus,  et  fluitanlia  summo 
.Sternum  tumulis  orbata  cadavcra  ponlo. 

Nec  (amen  adversis  Tuerai  Tracta  lia  la  virtus. 
Brultins  ingenti  miserandx  radis  acervo  , 

Non  æqumn  ostentansconfosso  corpore  Martein  , 
Extulerat  six  triste  capul , truncosqne  trahebai 
Per  stragem  , nervis  interlabenlibus , arlus, 

Tennis  opum , non  paire  nilens  linguave  ; sed  asrer 
Enso,  nec  c Volsca  quisquatn  vir  gentc  redemil 
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mettrait  de  se  jeter  dans  les  camps.  Flaminius 
avait  été  témoin  de  sa  bravoure  dans  le  combat 
où  , plus  favorisé  du  ciel , il  défit  l'armée  gau 
toise.  Alors,  il  l'avait  honoré,  pour  les  guerres 
à venir,  de  la  garde  de  l'aigle  sacrée  ; distinc- 
tion qui  fut  cause  de  sa  mort.  En  effet , cer- 
tain dépérir,  sans  pouvoir  soustraire  son  aigle 
à l'ennemi , voyant  pâlir  les  destinées  de  Rome, 
et  la  défaite  devenir  imminente  , il  se  préparait 
à la  cacher  à tous  les  regards  et  à la  confier  à la 
terre  ; mais,  accablé  subitement  de  traits  enne- 
mis, blessé  à mort , il  tombe  en  la  couvrant  do 
son  corps.  Revenu  un  moment  de  la  nuit  infer- 
nale et  d un  évanouissement  funeste , il  se  lève, 
en  s’aidant  d’une  pique  qu'il  a arrachée  d'un 
cadavre  voisin  ; et,  soutenu  par  son  courage,  il 
creuse  avec  son  épée  la  terre,  que  fait  céder  le 
sang  qui  la  pénétre.  Puis , adorant  celte  aigle 
malheureuse,  il  l'enfouit,  et  aplanit  le  sol  de  ses 
mains  défaillantes.  Épuisé  par  ces  efforts , il 
exhale  le  dernier  soupir,  et  sa  grande  Ame  des- 
cend dans  le  Tartare. 

Non  loin  de  là,  Lævinus  avait  donné  un  exem- 
ple d'héroïsme  farouche  qui  mérite  d'étre  con- 
sacré dans  nos  vers.  Ce  guerrier  des  coteaux 
de  Priverne , honoré  de  la  vigue  la  ialc  ',  était 
couché  sans  vie  sur  le  Nasanton  T) ré,  mort 
comme  lui.  Il  n'avait  ni  lance  ni  épée  ; dans  la 
déroute , la  fortune  l avait  dépouillé  de  ses  ar- 
mes : mais  le  ressentiment  lui  en  avait  fourni 

4 Centurion. 


d'autres  pour  combattre  encore.  Sa  bouche  san- 
glante lui  avait  servi  pour  une  lutte  nouvelle , 
et  ses  dents  avaient  tenu  lieu  de  fer  à sa  noble 
fureur  (1).  Le  nez,  les  yeux  de  son  ennemi  étaient 
déchirés,  ses  oreil  esarrathées , son  front  cou- 
vert de  morsures , sa  bouche  ouverte  inondée 
de  sang.  Lævinus  ne  s était  arrête  que  surpris 
par  la  mort  ; jusque-là  il  dévorait  son  ennemi  : 
des  lambeaux  de  chair  restaient  encore  à sa 
bouche. 

Tandis  qu’un  déplorable  courage  offre  ce 
spectacle  inouï , les  fuyards , couverts  de  bles- 
sures , se  jettent  çà  et  là , au  hasard , se  cachent 
dans  l’épaisseur  des  bois  , et  ne  s'exposent  que 
la  nuit  à traverser  les  campagnes  solitaires  pour 
réclamer  des  ^secours.  Le  moindre  bruit , le 
vent , l’oiseau  qui  vole  les  remplit  de  terreur  : 
nulle  part  ils  n’osent  se  reposer  ni  goûter  le 
sommeil.  Dans  cette  consternation , Magon  les 
presse  d'un  côté,  Annibal  de  l’autre. 

Serranus,  cet  illustre  fi  s de  Régulus,  lequel 
se  rendit  à jamais  fameux  par  sa  fidélité  à gar- 
der la  parole  donnée  aux  perfides  Carthaginois, 
Serranus  avait , dès  sa  première  jeunesse,  pris 
les  armes  dans  la  guerre  Punique,  sous  les  aus- 
pices de  son  père.  Blessé,  victime  d'un  sort 
funeste,  il  tâchait  de  regagner  ses  pénates  et 
d’aller  revoir  sa  mère  désolée.  Il  n’avait  plus 
de  compagnon  qui  pût  prendre  soin  de  ses  bles- 
sures. A la  faveur  d’une  nuit  épaisse,  il  mar- 
chait par  des -chemins  détournés,  s’appuyant 


Plus  ævi , nec  magnauima  puer  addere  ses? 
Pubesccntc  gêna  cas  Iris  optant , cl  acri 
Flaminio  spectalus  erat , quum  Celtica  victor 
Ubrucrcl  bcllo  Divis  melioribos  arma. 

Inde  honor  ac  sacra?  custodia  Marte  sub  omni 
Alitis  ; hinc  causant  nutrivit  gloria  leti. 

Namque  occis  rertus , capta*  prohibera  nequirct 
Quum  Pcenos  aquiho , postquam  subsiderc  fa  la 
Videra t et  magna  pugnam  inclina re  ruina  , 
Occulerc  iaterdum  et  terne  raandare  parabat 
Sed  , subitis  virtus  telis , labentia  mernbra 
Prostravit  super , alque  injecta  morte  trgebat. 
Verum  ubi  lux  nocte  e Stygia  miseroque  sopore 
Reddita , vicini  de  airage  cadaveris  basta 
Erigitur,  soloque  vigens  conaminc  laie 
Stagnantem  cat»d«  et  facilcm  discedere  terrain 
Ense  fodit , cia  usa  nique  aquilsc  iufelicis  aduran» 
EfGgicm  , palmis  laogueolibus  squat  armas. 
Supremus  fessi  tenues  tum  cresit  in  auras 
llalitus , et  magnam  misit  sub  Tartara  menteur 
Ju\la  cerne  re  erat  mérite  sibi  posrerc  rarmen 
Virtuüs  sacra m rahiem.  Lævinus  ab  alto 
Privcmo , viiis  Latin  pnrsigni*  honore , 


Exanimum  Nasamunn  Tyran  super  ipsejacebat 
Exanimis  : non  basta  viro , non  ensis  ; in  artis 
Abstulerat  Fors  arma  : laincn  oertaminc  nudo 
Invenil  Marti  lelum  dolor:  Dre  cruento 
Pugnotum  , ferrique  vicem  dens  prsbuit  ira*. 

Jarn  lacera?  nares  , fœda'.aque  lumina  morsu  , 

Jatu  truncum  raptis  caput  anriLus , ipsaque  diris 
Frons  depasla  modis  , et  sanguine  abundat  hiatus  : 
Nec  salias  , donec  mandenlia  linquerct  ora 
Spiritus , et  plcnos  rictus  mors  alra  tenerct. 

TaÜa  dum  prœbet  Lristis  mirocula  virtus , 

Diverse  interea  fugientes  saucia  lurba 
J notant  tir  casa , silvisque  per  avia  csecis 
Ablali  furlim  inutto  cuin  vulucre  solos 
Per  noctem  metantur  agros  : sonus  omnis  et  aura 
Exterrent , pennaque  levi  rommota  volucris. 

Non  sopor , aut  menti  rcquics  ? agitasper  accrba 
Nunc  Mago  adtonitos  , uunc  arduus  Annibal  hasta. 

Serranus , darum  nomen  , tua  , Régulé  , proies , 
Qui  longum  semper  fama  glisccnte  per  ævum  , 
Infidis  senaase  fidem  memorabere  Punis  , 

Flore  nitens  primo  , palriis , heu  ! Punica  bclla 
Auspiciis  ingressus  erat,  niiseramque  parentem  , 


Digilized  by  Google 


208 


SI  LIE  $ 1T  A LICUS. 


su  rsa  lance,  brisée  cl  se  traînait  vers  les  champs 
de  Pérouse  ' . Enfin , épuise  de  fatigue,  il  frappe 
à la  porte  d’une  chaumière,  quelle  que  pût 
être  la  destinée  qui  l'attendait  là.  Marus  se  lève 
aussitôt  : c'était  un  vieux  soldat,  qui  avait  servi 
avec  gloire  sous  Régulas.  Il  vient,  portant 
devant  lui  un  flamlteau  allumé  à son  humble 
foyer.  Spectacle  déplorable  ! il  reconnaît  Ser- 
ranus  chargé  de  blessures , rl  soutenant  ses  pas 
chancelants  de  sa  lance  tronquée  (2).  Le  bruitde 
la  terrible  défaite  avait  déjà  retenti  douloureu- 
sement à l'oreille  de  Marus.  « O infamie!  s'écrie- 
t-il  , ô vie  qui  n’a  tant  duré  que  pour  me  rendre 
le  témoin  d’affreux  malheurs  ! Je  t'ai  vu  pri- 
sonnier, ô loi!  le  plus  grand  de  nos  généraux; 
j'ai  vu  Carthage  effrayée  ne  pouvoir  soutenir 
ton  regard  ; j'ai  vu  ta  chute , et  ce  fut  le  crime 
de  Jupiter!  La  poignante  douleur  que  j’ai 
ressentie,  je  l'éprouverais  encore,  même  si 
Carthage  était  renversée.  Cette  fois  encore. 
Dieux  justes,  où  êtes-vous?  Régulas  présente 
son  corps  aux  supplices , et  la  parjure  Car- 
thage éteint  aujourd’hui  tout  l’espoir  d’une  si 
grande  race!  » A ces  mots,  Marus  dépose 
l'infortuné  sur  un  lit.  Puis,  comme  lui-même 
avait  appris,  dans  les  combats , l'art  de  panser 
les  plaies , il  nettoie  les  blessures  de  Serranus 
avec  de  l'eau  tiède , les  adoucit  par  des  sucs  , 
les  entoure  de  bandes  de  lin  délicatement  ser- 

* Aujourd'hui  Perugia. 

El  «luit**  Iristi  repetebat  sorte  penales 
Saueius.  Haud  illi  comitum  super  ullus , el  «Iris 
Vulneribus  qui  ferrel  opéra  : per  dévia  , fraelao 
Innitcns  hast cc  , furtoque  ereplus  opac» 

Noetîs , iler  tacilum  Ferusiuaferebal  in  arva  ; 

Ac  fmus  parvi  (quirctimque  ibi  fota  darenlur) 
l.imina  pulsabat  lecli  ; quura  membra  cubili 
Evolvens non  tarda  Marus  (vêtus  i!Ie  pareutis 
Mjles  , et  haud  surda  Iractarat  prælia  faraa  J • 

Procedit,  reoovata  focis  etpaupere  Vesla 
Lumina  prælcndens,  ulque  ora  agnovit , et  tegruni 
Yulneribus  duris  , ac  (lamentabile  visu  l) 

Lapsanles  fultum  Iruncala  cuspide  gressus, 

Funosli  ru  more  mali  jam  saueius  aures  : 

« Quod  scelus , o nimius  vite  ! nimiumque  ferendis 
Advervis  geoitus  cerno?  le , maxime , vidi , 

Ductorum  , quum  captivo  Carthaginis  arecm 
Terreres  vultu  , erimen  culpamque  Touantis , 

Üccidere , alque  bausi , quem  non  Sidonia  tecta 
Expulerinl  eversa  meo  de  corde  , dolorem. 

Estis  ubi  eu  ! iterum  , Supcri?  dat  pcctora  ferro 
Regulus  , ac  slirpem  tante  perjura  recidit 
Surgenlem  Cartbago  domus.  » Inde  a*gra  reponil 
Membra  toro , ncc  ferre  rudis  racdicamina  ( quippe 


rées , et  rend  un  peu  de  vie  à ses  membres 
raidis.  Ensuite , le  vieillard  apaise  la  soif  dé- 
vorante de  Serranus , et  lui  fait  prendre  quel- 
ques légers  aliments , afin  de  lui  rendre  des 
forces.  A ces  soins  empressés , le  sommeil  vient 
ajouter  ses  bienfaits,  et  répandre  un  repos  sa- 
lutaire dans  les  membres  du  malade.  Avant  le 
jour , Marus , oubliant  la  faiblesse  de  son  âge, 
et  a.iimé  d’une  sorte  de  tendresse  paternelle, 
se  hâte  de  prévenir  l’inflammation  des  plaies, 
par  les  moyens  que  lui  indique  son  expérience, 
et  par  l’emploi  de  lièdes  fomentations. 

Serranus  lève  au  ciel  de  tristes  regards  ; il 
gémit  et  s’écrie  en  pleurant  : « O Jupiter!  si  la 
roche  Tarpéienne  n’a  point  encouru  la  haine,  si 
le  sceptre  de  Romulns  n’est  point  condamné  sans 
retour,  vois  où  en  est  réduite  l’Italie regarde 
la  terre  d’Ausonie  qui  s’écroule , et  que  ton 
visage  propice  détourne  la  tempête  qui  menace 
les  restes  de  Ti  oie.  Les  Alpes  ne  nous  protè- 
gent plus  , l’adversité  nous  accable.  Le  Tésin , 
le  Pô,  noircis  de  notre  sang , la  Trébic  devenue 
fameuse  par  les  trophées  carthaginois , la  con- 
trée désastreuse  de  l’Arno...  Mais  pourquoi 
rappeler  ces  souvenirs?  n’en  est-il  pas  de  plus 
affligeants?  J’ai  vu  les  eaux  du  Trasymène 
grossies  de  notre  sang , et  chargées  des  cadavres 
de  nos  guerriers.  J’ai  vu  Flaminius  tomber 
sous  les  traits  ennemis.  Mânes  de  mon  père , 
que  j’adore  à l’égal  des  dieux , je  vous  atteste  ! 

Callebatbellis)  nunc  purgal  vulnora  lympha  , 

Nunc  mulrrt  sure»  : ligal  iode  , ar.  voilera  molli 
Circumdal  laclu  , et  torpentes  miligat  arlus. 

Eiin  cura  seni , Iristcm  dcpellcre  fesso 
üre  siliin  , et  parca  vires  a reesse  re  me  nsa. 

Que  postquain  properala  , sopçr  sua  muoera  tandem 
Adplicat,  et  mitera  fundil  per  membra  quielein. 
Necdum.exorta  dice  , Marus  instat  vulneris  æstus 
Expert»  medicare  modis  , gn  tu  nique  leporcui , 

Et u tus  senium  , trépida  pietate  miuistrat. 

Hir  juvenis,  meestos  tollcnsad  sidéra  vultus  , 

Cum  gemitn  lacrymisquc  si rn ni  : • Si  culmina  nonduin 
Tarpeia  exosus  damnasti  sceptra  Quirini, 

Extremas  Italum  res , Ausoniamquc  ruentem 
Adspics  , ait , geuitor  ; tandem  que  ad  verte  proceflit 
Æquos  llinris  oculos.  Amisimus  Alpes, 

Nec  deinde  adversis  modusest.  Ticinus,  et  aler 
Stragibus  Eridaiius  , tuque  insigivitc  tropeis 
Sidoniis  Trebia,  et  tellus  lacrymabilis  Arni. 

Scdquid  ego  hec?  gravior  quanlo  via  ccce  nialorum  ! 
Vidi  crescentes  Tnisynieni  cedibus  undas  , 

Prostrataque  virum  inolc  : inter  tela  cadenlem 
Vidi  Flantiuium.  Tesior , inea  numina  , Mânes  } 

Dign.im  uie  pœnæ  tinn  nobililalc  paternci 
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j’ai  cherché  dans  le  carnage  des  ennemis  une 
mon  digne  de  b grandeur  de  votre  sacrifice  ; 
mais  les  destins  jaloux  m’ont  refusé  comme  à 
lui  de  mourir  sous  les  armes.  > 

Marus  voyant  qu’il  allait  continuer  ces  plain. 
tes  amères,  tâche  de  le  calmer,  et  lui  dit  : < Cou- 
rageux guerrier,  supponons  ici,  comme  nos 
pères,  ces  dures  épreuves  et  ces  changements 
de  fortune.  Telle  est  la  volonté  du  ciel.  La  vie 
se  dérouledans  ce  temps  à travers  ses  vicissitu- 
des , semblable  à une  roue  qui  descend  d'un 
sentier  rapide.  Un  assez  grand  exemple,  un 
exemple  connu  de  toute  la  terre,  offre,  dans 
ta  maison , une  preuve  de  celle  vérité.  Ton 
père , ce  Romain  vénérable,  aussi  grand  que 
les  dieux,  a su  monter  au  comble  de  la  gloire 
en  résistant  à tous  les  coups  du  sort  : aucune 
de  ses  grandes  vertus  ne  l'a  quitté  qu’avec  la 
vie.  Tétais  à peine  sorti  de  l’enfance , quand 
Régulus  approchait  de  la  puberté.  Je  devins 
son  compagnon , et  nous  avons  passé  ensemble 
nos  années,  jusqu'au  moment  où  il  plut  aux 
dieux  d'éteindre  cette  lumière  de  l’Italie.  Son 
grand  cœur  était  le  temple  de  b Bonne-Foi  ; 
elle  s'était  fixée  dans  sa  belle  âme.  C’est  de  lui 
que  je  tiens  celte  épée,  témoignage  de  ma 
valeur,  ainsi  que  cette  bride  â présent  noircie 
par  la  fumée,  mais  qui  peut  reprendre  l'éclat 
de  l’argent.  Honoré  de  ces  récompenses,  je 
ne  vis  personne  au-dessus  de  moi.  Mais  de 
toutes  ces  distinctions  b plus  glorieuse  fut 

Slrage  hostis  qutrsisse  nesem  , ni  tristia  lelnm  , 

Ut  quondarn  patri , nobis  quoque  fata  notassent.  • 
Gætcra  acerbanlem  que* tu  lonire  laboran* 

Effatur  senior  : • Patrio,  fortissime,  ritu 
Quidquid  adeat  duri  et  rcrum  inclinais  fera  mus. 

Talis  lege  Deum  clivoso  Ira  mi  te  rit® 

Per  varios  præecps  casus  rota  volvitur  ævi. 

Sat  tibi , sat  magna  , et  tolum  vulgata  per  orbem 
Stant  documenta  domtn  : sacer  ille  , et  uumine  nullo 
Inferior , tuus  ille  parens  décora  alla  paravit 
Keslaudo  adrersis  , nec  virtutem  esuit  ullam 
Ante , reluclantes  liquit  quain  spiritua  artua. 

Via  puerile  mihi  tempua  confecerat  netna  , 

Quum  primo  malas  signahat  llcgulus  ævn. 

Adcessi  corne* , alqoe  oinnes  sociavimus  an  nos  , 

Donec  Dts  Italie  visum  est  erslingtiere  lumen 
Genlis , in  fgregio  cujus  sibi  pectore  sedem 
Ceperal  aima  Fides , monlemque  emplexa  tenebal 
Ille  ensem  nobis  magnorum  hune  instar  honorum 
Yirtutisquc  ergo  dédit,  et,  sordentia  fumo 
Quœ  cerni*  nunc,  frena  , aed  est  argenteus  ollis 
F ulgor  ; nec  ruiquam  Marus  est  post  talia  dont 
Non  praHalus  eques.  Verum  syperavit  honore* 


ma  lance.  Si  tu  me  vois  lui  offrir  des  li- 
bations, il  est  juste  que  tu  en  connaisses  la 
cause. 

> Il  est  en  Libye  un  fleuve  dont  les  eaux  fan- 
geuses coulent  lentement  à travers  des  sables 
arides  ; c’est  le  Bagrada.  Aucune  rivière , dans 
ces  contrées,  n’étend  davantage  scs  ondes  où 
se  mêle  un  impur  limon , cl  ne  couvre  un  plus 
grand  espace  de  marais  stagnants.  Nous  cam- 
pions joyeux  sur  ses  rives  terribles,  afin  de  ne 
pas  manquer  d’eau  dans  un  pays  où  la  terre 
en  est  si  avare.  Près  de  là  s’étendait  un  bois 
sombre,  au  feuillage  immobile,  dont  le  soleil 
ne  perçait  jamais  la  pâle  obscurité.  Une  noire 
vapeur,  qui  s’en  échappait,  répandait  dans  les 
airs  une  odeur  infecte.  Au  fond , était  une  ca- 
verne béante,  servant  d'ouverture  à un  antre 
aux  détours  souterrains , affreuse  demeure , 
dont  la  lumière  du  jour  ne  chassait  jamais  les 
ténèbres.  J’en  frémis  encore.  Un  monstre  ef- 
froyable, engendré  par  la  terre  en  courroux,  et 
tel  qu’aucun  âge  d’homme  n’en  verra  de  pareil, 
un  serpent,  long  de  cent  coudées , avait  choisi 
pour  retraite  cette  rive  mortelle , et  cet  autre 
l>ois  de  l’Averne  (3).  Les  lions , qu’il  saisissait 
lorsqu'ils  venaieut  boire , servaient  à nourrir  le 
poison  dans  son  ventre  immense.  D’autres  fois, 
il  dévorait  les  troupeaux  qu’on  ramenait  le  long 
du  fleuve,  pendant  la  chaleur  du  jour,  ou  bien 
les  oiseaux  que  faisait  tomber  du  haut  des 
airs  l’odeur  qu’exhalait  son  souffle  empesté.  Des 

O inné*  basta  mcos  • cui  me  libafe  Lya*i 

Quo<i  cernis  laticea , dignura  est  cognosoere  causais.  » 

» Turbidua  arentes  lento  pede  iuleat  a renas 
Bagrada  , non  ullo  Libycis  in  Unibus  amne 
Vietus  limosas  exlcndere  lalius  undas  , 

Et  stagnante  vado  patulos  involverc  eampos. 

Hic  studio  laticum  , quorum  est  liaud  prodiga*  lèllus , 

Per  ripas  loeti  s»via  cnnsedimus  arvis. 

Lucus  iners  justa  Stygium  pallcntihus  umbris 
Servahat  sine  sole  neinut , crassusque  per  auras 
Hslitus  erumpens  lelrum  cispirabat  odorcm. 

Intus  dira  domus,  curroque  immanis  in  antro 
Sûb  terras  specus  , et  triâtes  sine  lnoe  tenebra*. 

Horror  mente  redit  : monslrum  exitiabileet  ira 
Telluris  genitum  , cui  par  vis  vident  ælas 
U Ha  virura , serpena  centum  porrectus  in  ulnas 
Letalem  ripant,  et  lucos  habita  bot  Avcruoa. 

Ingluviem  immensi  vcnlris,  gravidamque  venenis 
Abum  deprensi  satiabant  fonte  leones , 

Autarta  ad  fluvium  torreuti  loin  patio  solia 
Armenla  , et  tract»  fœda  gravi  la  te  per  auras  , 

Ac  tabe  ad  fia  tu*  volucrca.  Semesa  jaoebant 
Ossa  solo  infbrmr  *,  lateque  rrjdclus  et  asper 
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os  demi-rongés  (liaient  épars  sur  le  sol  ; et , 
quand  il  s'élail  largement  rassasié  par  le  car- 
nage des  troupeaux , il  venait  revomir  la  sanie 
dans  les  ténèbres  de  son  antre.  S’il  cher- 
chait un  gouffre  rapide  et  écumant  pour  étein- 
dre l’incendie  qu'avait  allumé  dans  son  corps  la 
fermentation  de  sa  pliure , il  n'était  pas  encore 
tout  entier  dans  l'eau  que  déjà  sa  tête  repassait 
sur  la  rive  opposée.  Dans  l'ignorance  d'un  aussi 
grand  péril,  je  marchais  sans  défiance  sur  les 
bords  du  fleuve,  accompagné  d' Aquinus  , 
habitant  de  l’Apennin , et  d’Avens , natif  de 
l'Ombrie.  Nous  voulions  reconnaître  le  bois  et 
explorer  sa  douce  solitude.  A peine  en  appro- 
chions-nous, qu'un  frémissement  secret  circula 
dans  tous  nos  membres,  et  qu'ils  se  raidirent, 
glacés  par  un  frisson  intérieur.  Nous  entrons 
néanmoins , en  adressant  des  prières  aux  nym- 
phes et  au  Dieu  de  ces  ondes  inconnues,  et, 
malgré  la  terreur  qui  nous  agite,  nous  péné- 
trons jusqu'au  fond  du  bois.  Soudain,  de  l'ou- 
verture de  l'antre , s'échappe  un  souffle  mor- 
tel plus  violent  que  toute  la  fureur  de  l’Eurus. 
Une  tempête  s'élève  et  sort  de  la  vaste  gorge  du 
monstre , et  nous  sommes  assaillis  par  un  orage 
accompagné  de  sifflements  dignes  de  Cerbère. 
Hors  de  nous-mêmes  à la  vue  du  danger , nous 
croyons  entendre  tour  à tour  le  sol  retentir , la 
terre  trembler,  l’antre  crouler  : il  nous  semble 
que  les  mânes  passent  devant  nos  yeux.  Le  mons- 
tre, pareil  aux  serpents  dont  les  géants  étaient 

VasUltt  grrgibus  nigro  ructabat  in  anlro. 
laque  ubi  ferrenti  concepts  incendia  pastu 
Gurgite  mulccbat  rapido , et  apnmantibua  undis , 
Nooduni  ctiam  loto  demeraua  rorpore  in  amnnn 
Jam  capulodvcmc  poncbal  margine  ripa*. 

Imprudent  tanta-  peatis  gradiebar,  Aquino 
Apcuninicolaatque  t mbro  comitatna  Avenir  : 

Sein?  nemua  , pacemque  loei  evplorare  llbebat. 

Jamquc  propinquantum  tacilu»  peoetravitinarlus 
llorror , et  occulta  riguerunt  frignre  membra. 

Intramui  tamen , et  Nvmpbai  numer.que  preeamur 
Gurgitia  ignnti , trepiduaque  et  multa  paventea 
Arcano  gresaos  audemus  r redore  luco. 

Kece  e vestibulo  , primiaque  e faucibns  anlri 
'Hirtareus  lurbo  , atque  inaano  sn-vinr  Euro 
Spiritus  erompit , vasloquc  e guUnre  fusa 
Tempestas  orîtur , mistatn  atridore  proeellam 
Cerbereo  intorquena.  Pavcfactî  clade  vicisaim 
Adspicùnus  : resonare  solum  , teltuaque  moveri  , 

Atque  anlrurn  ruere . et  viai  proeedere  Mânes. 

Quantis armati ccclum  petiercGigantea 
Anguibus  , aut  quantua  bernai  laaaaeit  inundia 
Ampbitryoniaden  aerpens , qualiaque  tomantc*; 


armés  quand  ils  escaladèrent  le  ciel,  à celui  qui 
fatigua  Hercule  dans  les  marais  de  Lerne,  ou 
au  dragon  que  Junon  préposait  à la  garde 
des  rameaux  chargés  d’or,  sortit  du  fond  de 
la  terre,  et,  dressant  sa  vaste  tête,  du  seul 
souffle  de  sa  gueule  entr’ouverte,  souilla  les 
airs  et  le  ciel.  Nous  fuyons  : nous  voulons 
jeter  des  cris,  la  crainte  les  étouffe  : vains  ef- 
forts; l'hydre  remplit  tout  le  bois  de  ses  siffle- 
ments. Aveuglé  par  sa  frayeur,  Avens,  que 
les  destins  entraînaient  à sa  perte  et  condam- 
naient à périr  victime  de  sa  hardiesse,  se  blot- 
tit dans  un  vieux  chêne  fort  élevé,  espérant 
ainsi  échappera  la  voracité* du  monstre.  Je  peux 
encore  à peine  le  croire!  le  serpent,  roulant 
autour  du  tronc  ses  immenses  replis , arracho 
cet  arbre  immense,  l'abat  et  le  renverse,  mal- 
gré la  profondeur  de  scs  racines  ; puis  il  saisit 
l'infortuné  dont  le  dernier  cri  appelait  ses  com- 
pagnons , et  l'engloutit  dans  son  ventre  hideux . 
J’ai  vu  de  mes  yeux  cette  gueule  infernale  le 
dévorer  tout  entier.  Aquinus,  non  moins  mal- 
heureux , s’élail  jeté  dans  le  fleuve , et  fendait 
à la  nage  le  courant  rapide;  mais  le  serpent 
l'atteint  avant  qu'il  soit  au  milieu  des  eaux,  cl  le 
ramène  sur  la  rive...  O mort  affreuse!  il  en  fait 
sa  hideuse  pâture  (4). 

» Je  pus  échapper  ainsi  à la  rage  du  monstre. 
J'accours  au  camp  aussi  promptement  que  me 
le  permet  la  crainte , et  je  rends  compte  de  tout 
à Régulus.  Touché  du  triste  sort  de  ces  gucr- 

Auro  servant  ramos  Junonius  anguis  ; 

Tantus  disjeela  tcHure  sub  astra  coruscum 
Ettulil  odsurgeus  capul , atque  in  nubila  primant 
Disporsit  sanicm  , ctreclum  fœdavit  hiatu. 

Diffugimus , leuuemque  metu  conamur  an  bel  i 
Tullere  clamorem  ; frustra  : nain  sibila  toluni 
Implebant  nemus.  At  subita  formidine  ctpcus , 

Et  farti  damnandus  Avens  (sed  fa  ta  trabebant) 

Antiques  quercus  ingenli  roborc  s ose 
Occulit , infandum  si  possit  fallerc  monstrum. 

Vit  egomet  crcdu  : spiris  ingeotibus  arte 
Arboris  abslraxit  molt-m  , penitusque  revulsam 
Evertit  fundo  , et  radicibus  cru  il  imis, 

Tum  trepidum  , ac  socios  ettrema  voce  cicnleni 
Gonripil , atque  hauslu  sorbeus  et  faucibns  otrii 
( Vidi  respiciens  } , nbscœna  condidit  alvo. 

Infelit  fluvio  sese  , et  torrentibus  undis 
Crediderat,  celcrique  fuga  jam  nabat  Aquinus. 

Hune  medio  invasit  tluclu  , ripeque  relatos 
(lieu  genus  infandum  loti!)  dcpascitur  artus. 

t Sic  dirum  nobis  et  lamentabile  monstrum 
Effugisse  datur.  Quantum  mensopgra  sinebol. 

Adpropero  gressum  , et  du  cto  ri  singula  pando. 
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riers,  le  gentil  al  en  gtiuiil.  Rapide  connue  l'c- 
clair,  dans  le  danger,  au  milieu  de  la  guerre 
et  des  batailles,  il  brûlait,  en  présence  de  l'en- 
nemi, d'une  ardeur  démesurée  pour  la  gloire. 
Il  ordonne  que  l’on  prenne  les  armes , et 
qu’une  troupe  de  cavaliers  d’élite  se  mette 
en  marche.  11  part  lui-méme,  pressant  de 
l'éperon  son  coursier  docile  La  troupe  ar- 
mée le  suit  à l'instant:  on  porte  desbalistes, 
machines  terribles  aux  murailles , et  les  cata- 
pultes, dont  le  trait  colossal  peut  ébranler  les 
plus  furies  tours.  Dès  que  le  bruit  des  chevaux, 
ballant  la  plaine , a fait  retentir  la  demeure  si- 
nistre du  monslre,  furieux  du  hennissemenldes 
coursiers,  il  se  déroule,  sort  de  son  antre,  et, 
de  sa  gueule  fumante,  exhale  en  sifflant  un 
souffle  infernal.  Des  feux  pareils  à l'éclair  jail- 
lissent de  ses  yeux  ; la  crête  qu'il  dresse  sur  sa 
tête  domine  les  arbres  les  plus  elevés  de  la  forêt  ; 
sa  triple  langue,  qu'il  darde,  brille  dans  l’air  et 
le  sillonne  en  s'agitant.  Mais  à peine  a-t-il  en- 
tendu le  son  de  la  trompette , que,  plein  de  ter- 
reur, il  dresse  son  vaste  corps,  et  se  lient  sur 
sa  croupe  eo  ramassant  le  reste  de  scs  replis 
sous  sa  poitrine.  Alors  il  fond  sur  l'ennemi, 
déroule  rapidement  les  nombreux  cercles  de  sa 
queue,  et  se  développe  dans  toute  son  étendue, 
se  trouve  tout  près  de  la  troupe  , dont  il  pa- 
raissait si  éloigné.  Les  chevaux , épouvantés 
à sa  vue,  retiennent  leur  haleine;  puis,  impa- 
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lienls  du  frein  qui  les  assujettit,  jettent  le  feu 
par  les  narines.  Le  monstre,  tenant  la  tête  haute 
sur  son  cou  gonflé , la  promène  à droite  et  à 
gauche.  Dans  sa  fureur,  il  enlève  ceux-ci  tout 
tremblants  , écrase  ceux-là  sous  son  poids 
énorme,  brise  leurs  os,  aspire  leur  sang,  et, 
tandis  que  sa  gueule  en  dégoutte  encore,  il  la 
rouvre  pour  saisir  une  autre  victime,  cl  en  aban- 
donne les  membres  demi-dévorés.  Déjà  la  troupe 
reculait , et  le  monstre  vainqueur  la  poursui- 
vait encore , même  éloignée,  de  son  souffle  em- 
pesté. ltégulus  rappelle  aussitôt  ses  cavaliers  au 
combat  : «Fuirons-nous,  Romains,  devant  un 
serpent?  et  l'Italie  ne  pourra-t-elle  tenir  contre 
un  monstre  de  la  Libye?  Si  son  souffle  vous  a 
désarmés , si  1 aspect  de  sa  gueule  vous  a ôté 
tout  courage,  j'irai  l'affronter  seul , et  ma  main 
saura  soutenir  la  lutte.  « 11  dit  ; et,  sans  hési- 
ter, il  lance  d'un  bras  vigoureux  une  flèche  ra- 
pide à travers  les  airs.  Le  trait  siffle , va  frapper 
le  front  du  monstre,  et  s’y  enfonce  d’autant 
plus  avant , que  le  reptile , s'élançant  de  nou- 
veau, semblait  être  venu  au-devant  du  fer.  Un 
cri  s'élève  aussitôt  jusqu’aux  astres  ; les  demeu- 
res célestes  reteutisssent  en  échos  prolongés. 
Le  serpent  furieux  ne  peut  se  résoudre  à fuir, 
quoique  en  proie  à une  douleur  jusqu’alors  in- 
connue, car  il  n'avait  jamais  senti  le  tranchant 
de  l'acier.  Il  s'élance,  exaspéré  par  sa  blessure , 
et  ltégulus  eût  vainement  tenté  d’éviter  sa  pour- 


iitgemnil , rasus  juvenuru  raiseralus  acerboa 

tique  crat  in  pugnaa  , et  Mariera  , cl  pralia , et  basUnt 

Igncus,  et  magna  atidrndi  flagrab.it  amore, 

Ociu*  arma  rapi , et  spretalum  Marte  aub  otnni 
Ire  jubet  campts  equilcra.  Huit  ipso,  ritstunl 
Quadrupedent  piaula  fodirns  , sculataque  raplim 
Consrquilur  jusso  ma  nui , et  muralia  portât 
Ballislas  tortnenla  graves,  suclamquc  raovere 
Escelsas  turres  immense  cuspidis  bastam. 

Jamquc  ubi  feralem  slrepitu  cireumtonat  autan) 

Ctrelca  gramineum  persultani  unguia  campuul; 
l'erritua  binnilu  serpens  evolvitur  antru , 

Et  Slygios  æslus  fumanti  evsibilal  nre. 

Terribilis  grmino  de  luminc  fuigur.il  ignia  : 

At  nernus  adrecle  et  procera  cacumina  «situa 
Evsuperanl  cri  s te  ; Irilido  vibrata  per  auras 
l.ingua  inicat  ifiotu , algue  adsultans  ætbera  lambit. 

Ut  vero  strepuere  lubie  , ronterritua  alto 
I rumen  «uni  aJtollil  corpus,  tergoque  rcsidrna 
Cetera  sinualis  gtnmerat  sub  pcctorc  gyris. 

Dira  debine  in  bella  ruit,  rapideque  resolrens 
Cnntortos  orbes  dieecto  eorporc  tolam 
fZslcndit  molcm  , subitoque  pmpinquus  in  nra 
ï.sto  dislanlum  «patio  venit  : oumis  anbelat 


Adtonitus  serpentis  equus , frrnoque  trneri 
Impsliena  , crcl.roa  esspiral  naribus  ignés. 

Arduus  ille  super  lumidis  cerviribus  allum 
Nulal  ut  roque  eaput  : trrpidos  inde  incitas  ira 
Nunc  sublime  rapit , nunc  vaslo  pondéré  gaudet 
Elisisse  premens.  Tune  (radis  ossibus  airain 
Absorbelsaniem  , ettabo  manante  per  ora 
Mutât  hians  hoslcm  , semesaque  membra  rrlinquiL. 
Uedebanl jam aigna  rétro,  victorque  ratervaa 
Long  us  aveetas  adüatus  peste  premcbat  ; 

Quum  ductur,  prnperr  revoeatam  in  pretia  Inrn  oui 
Voeibua  iuipelteus  , • Serpentine , Ilabt  pulies, 

Terga  damus,  Libyrisque  parent  non  esse  (aletmir 
Anguibus  Ausmnant?  Si  drbcllavit  inertes 
tlahlus , ac  visu  mens  a-gra  eftluvit  biatu  ; 
Iboalacer,  sotusque  manus  componere  monstrn 
Subgcian).  * Clamans  bec , atqne  mlrrritus  In-'.am 
Futmineo  vrluerem  torquet  per  inane  taeerlo. 

Venit  in  adversam  non  vaun  turbine  (ronlem 
Cuspia,  et,  baud  puni  mu  vires  adjuta  ruenûs 
Contra  ardore  fera,  capiti  tremebunda  resedit. 
Clamor  ad  astra  tlalur,  voeesque  repente  profuse 
.Ethereaa  adiere  dotttns.  Furit  iliret  ira 
Terrigena  . impatiens  dare  terga  , Dovtivque  dolori , 
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suite,  sans  son  habileté  à manier  un  coursier. 
Lemonstre,  en  effet,  suit  les  détours  du  cheval, 
en  multipliant  scs  flexibles  replis , et  le  cavalier 
n évité  ses  atteintes  qu'en  se  jetant  rapidement 
sur  la  {fauche. 

> Mais  le  bras  de  Marus,  témoin  de  ce  combat, 
ne  resta  pasoisifet  sans  vigueur.  Ce  fut  sa  lance 
qui  porta  le  second  coup  au  terrible  monstre. 
Déjà  il  effleurait  de  sa  triple  langue  le  coursier 
que  le  combat  avait  fatigué,  l'n  trait  que  je  lance 
attire  aussitôt  sur  moi  toute  la  rage  du  cruel  ser- 
pent. La  cohorte  imite  cet  exemple,  et  chacun 
provoque  à son  tour  sa  colère  en  l'accablant  de 
javelots.  Mais  un  coup  de  batiste  l'arrête , 
abattu , et  lui  ôte  sa  vigueur.  Son  épine  brisée 
a perdu  cette  raideur  qui  lui  permettait  de  dres- 
ser sa  tête  dans  les  airs  ; il  se  ralentit  dans  son 
attaque.  Déjà  une  falarique  lui  a percé  le  ven- 
tre; des  flèches  rapides  lui  ont  crevé  les  yeux. 
Du  fond  de  sa  large  blessure  coule  un  sang  cor- 
rompu , dont  l’air  est  empesté.  Sa  queue  im- 
mense, dernière  ressource  du  reptile,  reste 
saus  mouvement,  percée  de  javelots,  écrasée 
de  projectiles  ; néanmoins  il  nous  menace  en- 
core de  sa  gueule  abattue  ; une  poutre  enfin , 
sifflant  avec  grand  bruit , et  lancée  par  des  ma- 
chines  de  guerre,  lui  fend  la  tôle  en  éclats,  ; 
Étendu  alors  dans  toute  sa  longueur  sur  le  ri- 
vage, il  exhale  de  sa  gueule  une  nuée  de 
vapeurs  empoisonnées. 

Et  chaWbcm  lonpo  tum  primant  purus  ia  œvo. 

Ncc  frustra  râpait , stimulante  dulort , fuissel 
Impctua,  ablato  ni  Regulus  arte  regendi 
Iiistautrm  cluaiasct  equo  , rursuvquo  serutum 
Cornipedis  gy  ros  fleti  eurvaatine  tergi 
Delorlis  latvi  «1er  effugisact  balte  rus, 

a At  non  speetator  Marus  inter  talia  segni 
Torpebat  dcvtra  : mea  tsnto  in  cnrpore  monstri 
Hasts  seeunda  fuit.  Jam  jamque  extrema  Irisutea 
Latnbebat  lingue  fesai  eertamine  terga 
Quadrnpedîa  : Cirai  telum  , alque  urgentia  relut 
In  memet  steti  serpenli-  pnrlia  vertu. 

Itinc  r nuta  ia  cohors  cerlntim  apîcula  devina 
Cungerit , altemaaque  ferum  didncît  in  iras  . 

Donee  murali  balliain  encreuit  ictts. 

Tum  fraetna  demum  rima . nce  jam  amplins  irgra 
Conauelum  ad  maua  apina  prrpslante  rigurrm  , 

Et  sulitum  in  nubes  tutti  caput,  acrins  instat. 

Jamque  atvn  penitua  demeraa  falariea  audit, 

Et  geminum  volucrea  lutnctl  rapucre  aagittae 
Jam  patulis  vaslo  aub  vaincre  faucibua  are 
Tabilieam  ftspirat  aaniem  - apes  ullima  jamque 
Ingenli  rauda  , et  jaeulil.  et  pondéré  n-nti 
Hatrel  hutni , iasseque  latnen  niiiiitalur  bintli  ; 


» Alors  sortirent  du  fleuve  de  trisies  mugis- 
sements; un  murmure  se  fil  entendre  au  fond 
des  grottes  ; et  soudain  le  Iwcage , l’antre , les 
rives  retentirent  de  plaintes  amères.  Que  nous 
avons,  hélas!  payé  cher  celle  funeste  victoire! 
à quels  supplices , à quelle  rage  n’avons-nous 
pas  été  livrés  ? Les  devins,  révélant  la  vérité, 
nous  avertirent  trop  tard , pour  notre  mal- 
heur, que  nous  avions  tué  le  serviteur  des 
naïades  du  fleuve  Bagrada. 

» Ce  fut  alors,  Serranus,  que  ton  père  me 
donna  cette  lance,  récompense  glorieuse  du  se- 
I cond  coup  porté  au  monstre,  et  qui , la  pre- 
mière , avait  été  trempée  dans  son  sang.  > 

Serranus  fondait  en  pleurs  depuis  quelques 
instants;  il  interrompit  Marus.  « Hélas!  si  ce 
grand  capitaine  eût  vécu  jusqu'à  nos  jours , la 
Trébie  n’eût  pas,  grosse  de  sang,  surmonté 
ses  bords  ; et  le  lac  Trasymène  n’eût  pas  en- 
glouti tant  de  guerriers. 

» Oui , reprit  le  vieillard,  mais  il  a su  venger 
d’avance  dans  le  sang  de  ses  ennemis  la  mort 
que  Carthage  lui  a fait  souffrir.  L’Afrique, 
épuisée  d’hommes  et  sans  ressources,  deman- 
dait , implorait  la  paix , lorsqu'un  astre  fatal 
. voulut  que  la  courageuse  Lacédémone  envoyât 
un  général  aux  Carthaginois  (5).  Cet  étranger, 
que  rien  ne  relevait  aux  yeux,  ui  la  beauté  du 
corps,  ni  la  noblesse  du  visage,  éta  t,  dans  sa  pe- 
’ tite  taille,  d’une  singulière  vigueur  qui  le  rendait 

Doncc  tormentis  s t ridons , magnoqoc  frngnre 
Discutait  trabs  acta  caput , longoque  résolvons 
Aggere  sc  ripas,  tandem  eihalavit  in  aura* 

Livmtern  nebulam  fugienlis  ab  ore  veneni. 

» Urupil  tristi  fluvio  mugitos  et  imis 
Murmura  fusa  radis  ; subiloque  et  tucus  , cl  anlrtim , 
j Kt  rcsonv  silvis  ulularunt  flrbilc  ripa*. 

lieu  quantis  luimus  moi  tristia  p radia  damnis! 

; Quantaquc  supplicia  et  quales eibausimus  iras! 

I Nec  tacucrc  pii  rates  , famulumque  sororum 
, Naiadum  , tepida  quas  Bagrada  nutril  in  unda  , 
j Nos  riolassc  manu  ser  s monucre  periclis. 

* Ila?c  tune  liasta  derus  nobis  preliumque  scrundi 
j Vulnoris  a restro,  Serrane,  tribula  parente, 

Princcps  quoc  sncrobibit  c serpente  crunrcin.  » 

Jamdudtim  rnltus  lacrymis  atquo  nra  rigabal 
• Serranus , medinque  riri  scrmone  profnlur . 

« lluicsi  ri  ta  duci  nostrum  durassel  in  Kvum  , 

Non  Trebia  infaustas  stiperasset  sanguine  ripas  , 

Nce , Trasvmene , (mis  prcincret  lot  noinink  gurgos.  » 

Tum  senior  , * Magnas  , inquil  ? de  sanguine  pa-nas 
PercrpitTjrio , et  pnesumta  pinrula  mortis. 

Nam  defeeta  viris  et  opes  adtrita  . su  pi  nas 
Africa  (cniWhal  palnins , qmim  sidéré  diro 
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supérieur  i de  plus  grands  que  lui.  Habile  à la 
guerre,  réunissant  la  ruse  à la  force,  capable 
de  tout  endurer , il  n’eût  cédé  en  rien  aux  ta- 
lents d'Annibal.  f atal  Tavgètes , pourquoi  l'a- 
voir endurci,  lui,  lui  seul,  sur  les  rives  boisées 
de  l'Eurotas1  ? J’aurais  pu  voir  crouler  les  murs 
de  Carthage,  ou  du  moins  je  n'aurais  pas  eu  à 
pleurer  la  cruelle  destinée  de  mon  général; 
douleur  cuisante , que  ni  le  feu,  ni  la  mort  uc 
pourront  m'ûter , et  que  j'emporterai  avec  moi 
chez  lis  ombres. 

> Is's  deux  armées  en  étaient  aux  mains,  et 
l'on  se  battait  dans  la  plaine  avec  la  plus  grande 
ardeur;  chaque  soldai  se  distinguait  par  son 
courage.  Régulus,  au  milieu  des  combattants, 
faisait  des  prodiges  de  valeur , balayait  la  cam- 
pagne le  fer  à la  main , se  précipitait  i travers 
les  traits,  et,  de  chaque  coup  de  sa  main  meur- 
trière, abattait  un  ennemi.  Tel  le  souffle  impé- 
tueux des  vents  du  midi  pousse  devant  lui,  en 
sifflant , des  tourbillons  amoncelés , et  menace 
la  terre  et  la  mer  de  l'orage  prêt  à fondre  de  la 
nuée  ténébreuse  ; l’épouvante  saisit  i la  fois  le 
laboureur  dans  la  plaine , et  le  berger  sur  la  col- 
line ombreuse,  et  le  nautonnier,  qui  s’empresse 
de  replier  les  voiles. 

* Mais  le  général  grec,  qui  méditait  un  piège, 
se  détourne  soudaiu  , feint  de  fuir  avec  précipi- 
tation , et  attire  les  combattants  vers  un  endroit 
oit  de  vastes  rochers  couvraient  ses  compa- 

* Fleuve  de  Laconie  passant  à Sparte. 

Misit  Agenoreia  ductorcm  animosa  Therapnc. 

Nulla  vire  spccics  , decorisqueel  front»  egenum 
Corpus  ; in  exigu»  vigor  (admirabile)  membris 
\ indus , et  nisu  magnos  qui  viuccrct  artus. 

Jam  Martem  regere , alque  aslus  adjungere  ferro, 

Kl  dur»  ficiloin  per  inhospita  duccre  vitam  , 
lia  ml  isli , quem  mine  peucs  est  sollerlia  belli, 

Gcdcret  Annibali.  Yrlleni  hune , o trislia  nobis 
Taygeta  , hunr  uuum  non  durassetis  opacis 
Enrôla?  ripis  ! Vidissem  nurnia  flammis 
Phtrnissa  cruere  ; aut  certe  non  horrida  fa  ta 
Flevissccn  duris , cl  nulla  quos  morte  nec  igni 
Kxulos  serrans  porlabo  in  Tarlara  Inclus. 

» Conscrit?  campis  arics  , mollusque  per  arva 
Fertcbal  Mavors  , nec  mens  erat  ulla  sine  ira. 

Ilic  inter  medins  nicmcrandis  Rrgtilus  ausis 
l.axabat  ferro  rampum  . inque  pcrirla  rue bat , 

Nec  repetenda  dabat  letali  ruinera  desira. 

Sic  ubi  nigranlcm  torquens  slridcntilius  auslris 
Portât  turbo  globum  , piceaquc  c nube  ruinam 
Pendentem  terris  pariter  poutoque  minalur, 

Omni»  et  a j;  ri  col  a . et  nemoroso  verticc  pastor  , 

Et  pelago  trépidai  suhductis  navita  relis. 
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gnous.  Ainsi  le  berger  qui  veille  û la  sûreté  de 
son  troupeau  amène , pendant  la  nuit , jusque 
dans  la  fosse  qu'il  a recouverte  de  ramée , les 
loups  qu'ont  attirés  les  bêlements  d'une  brebis 
retenue  à l'attache. 

• Régulus  se  laisse  entraîner  par  la  gloire, 
ce  flambeau  des  âmes  nobles.  Une  confiance 
trompeuse  dans  le  sort  incertain  des  armes 
fera  sa  perle.  11  ne  regarde  ni  s’il  est  accompa- 
gné de  ceux  qui  se  sont  associés  à ses  périls , 
ni  s’il  est  suivi  de  ses  troupes  en  armes.  Déjà  il 
s'était  avancé  seul , emporté  par  son  ardeur, 
lorsqu'il  est  assailli  subitement  par  une  troupe 
de  Lacédémoniens  qui  sortent  de  derrière  les 
rochers , et  par  des  Carthaginois  qui  secondent 
leur  attaque.  O jour  funeste  pour  le  Latium  et 
à jamais  mémorable  ! Mars,  quelle  boute  pour 
loi  ! Un  héros , né  pour  ta  gloire  et  pour  celle 
de  Rome,  est  indignement  chargé  de  fers! 
Non , je  ne  cesserai  pas  de  gémir.  Toi , Régu- 
lus, prisonnier  de  Sidon!  Et  toi,  Carthage, 
les  dieux  font  jugée  digne  de  ce  triomphe! 
Est-il  un  supplice  assez  grand  pour  les  Lacé- 
démoniens qui  se  sont  déshonorés  dans  ce 
combat? 

» Cependant  le  sénat  carthaginois  délibère 
d'envoyer  Régulus , sur  sa  parole , comme  mé- 
diateur de  b paix  et  d'un  nouveau  traité;  il 
demandait  qu'on  rendit  les  prisonniers  faits 
pendant  la  guerre , et  proposait  notre  général 
en  échange  de  ces  cap'ils. 

• At  fraudem  neelens  , socios  ubi  concsra  sa  sa 
Ciaodebaat , rcrtil  subito  certamine  Graius , 

Et  dal  terga  celer  fida  fonnidine  ductor. 

Haud  sec u s ac  stabulis  procurons  olia,  pastor 
Jn  for  en  ni  parco  tcctam  vrlaraine  frondis 
Durit  nortc  lupos  positæ  balatibus  agnæ. 

> Abripuit  traxilque  virum  fax  mentis  boncsLc 
Gloria,  et  inrerti  fallax  fiducia  Mortis 
Non  soc  i os  comitumre  mauus,  non  arma  sequentum 
Rropicrre  ; insano  pugnæ  tendebal  aniore 
Jam  sol  us,  nubes  subito  quum  il  en  sa  Loconuin 
Saxosis  latebris  intenlo  ad  priclia  circum 
Fundilur,  et  Pœna  insurgit  ris  sacra  rirorutn. 

0 dirai»  Lalio  lucem,  fastisque  notandam  ! 
j Dedecus  o,  Gradirc,  tuum  I tibi  dextero  et  urbi 
Nata  lurr,  tristi  damnatur  sorte  calenæ. 

| Haud  unquam  absislam  gemitu  : te,  Régulé,  vidit 
; Sidonius  carrer!  tuque  hnic  sal  magiu  triumpbo 
Visa  es,  Carthago,  Superis  ! qu®  pœna  sequetur 
Digna  salis  lali  pollutos  Marte  Laeonas  ? 

• At  nova  Elissæi  juralo  ftedera  Patres 
Consa  liant  mandare  duci,  pacisquc  sequostrem 
Mi  Itéré,  poscentcs  vinetam  inter  pntlia  pubem, 
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> On  mot  une  galère  à flot;  les  matelots  ap- 
prêtent des  rames  tirées  des  forêts,  ou  répa- 
rent les  bancs  dt  s rameurs  avec  des  planches  de 
sapin.  Les  uns  attachent  les  cordages,  les  au- 
tres dressent  le  mit  et  y suspendent  les  voiles, 
ou  placent  à la  proue  les  ancres  pesantes.  Co- 
thon, qui  surpasse  tous  Us  autres  en  expé- 
rience, dirige  le  navire,  et  dispose  la  poupe  cl 
le  gouvernail.  L’éperon  d'airain  à triple  pointe 
brille  sur  la  surface  de  l’eau.  On  met  quel- 
ques voiles  en  réserve  et  l'on  se  pourvoit  de 
tout  ce  qui  est  indispensable  pour  lutter  contre 
la  tempête.  Debout  sur  l'avant  de  la  poupe, 
le  pilote  règle  les  efforts  alternatifs  des  ra- 
meurs , fixe  le  battement  précis  des  rames , 
l'instant  oit  l’on  doit  frapper  l’onde  en  cadence, 
et  celui  où  les  bras  seront  ramenés  vers  la  poi- 
trine. 

> Quand  la  lâche  des  matelots  fut  finie , la 
galère  équipée,  l'heure  du  dépa>t  arrivée,  et 
les  voiles  abandonnées  aux  vents,  femmes,  en- 
fants, vieillards  accoururent  en  foule  sur  le  ri- 
vage. A travers  cette  multitude  et  en  présence 
de  tant  d'ennemis,  la  Fortune  montrait  liégu- 
lus  à tous  les  regards.  Ce  Itéras  promène  sur 
tous  un  oeil  serein;  tel  il  était  lorsque,  chef 
delà  flotte  romaine , il  aborda  au  rivage  sido- 
nicn.  Il  me  permit  de  l’accompagner , et  je 
montai  sur  le  vaisseau  pour  partager  ses  pé- 
rils. L’extérieur  le  plus  négligé,  une  table  fru- 
gale, un  lit  dur,  une  lutte  à outrance  avec  le 


malheur,  lui  semblaient  une  victoire  plus  glo- 
rieuse que  celle  qu’on  remporte  sur  un  en- 
nemi : il  attachait  moins  de  mérite  à savoir  évi- 
ter les  revers  qu’à  triompher  de  la  fortune  par 
l'égalité  de  son  âme.  Quoique  la  sévère  probité 
de  ce  grand  homme  me  fût  connue  depuis  long- 
temps, j'espérais  que  la  vue  de  Rome,  de  ses 
murs,  de  ta  famille,  que  tant  d'objets  en  deuil 
parviendraient  à le  fléchir;  j'attendais  de  vos 
larmes  quelles  ébranleraient  son  ccrur.  Je  tâ- 
chais de  faire  taire  mes  craintes,  pensant  que 
lui  aussi  savait  verser  des  pleurs , et  qu'au 
milieu  des  revers,  son  âme  ressemblait  à la 
mienne.  Nous  touchons  enfin  au  l ibre  et  à la 
terre  de  la  patrie.  Les  yeux  fixés  constamment 
sur  lui , j'observais  sa  contenance,  scs  regards , 
fidèles  interprètes  de  l’âme.  Si  je  mérite  d'êlro 
cru,  Serranus,  oui , votre  père  fut  toujours  im- 
passible. Il  le  fut  au  sein  des  malheurs  et  des 
dangers;  il  le  fut  dans  sa  patrie  comme  dans  la 
cruelle  Carthage;  il  le  fut  encore  durant  son 
supplice.  De  toutes  les  villes  d’Italie  on  accourt 
au-devant  de  l'illustre  captif;  la  plaine  ne  suffit 
plus  à la  foule,  les  coteaux  sont  couverts  de 
spectateurs  ; Albula  1 retentit  dans  scs  hautes 
rives. 

> Les  sénateurs  carthaginois , qui  l’accompa- 
gnaient , veulent  en  vain  obtenir  de  son  âme 
inflexible  qu'il  reprenne  le  costume  qu’il  portait 
a Rome,  la  toge,  ornement  des  magistrats  : il 
1 Premier  nom  du  Tibre. 


Caplivamquc  luanum  du  clore  rependere  noclro. 

■ Mec  inora  ; jam  sta l>at  primis  in  liions  undis 
Navali  propulsa  ralis  * jain  nantira  pubrs 
Aul  sil  vis  slrngunt  rem  os,  aut  abiete  sccîa 
Transira  novant  : bis  inlorlos  a p tare  rudcnlei  ; 

Ilia  sludiuin  credo  componere  carbasa  malo. 

Unca  locant  prora  curvali  pondéra  ferri. 

Anle  omnrs  dorlus  pclagi,  rectorquc  carime 
Tuppim  aplat  çlavumquc  Colhm  : mirai  ærcusalia 
Fulgor  aqua  Irilidi  aplcudcntis  in  irquorc  roslri. 

Tria  simul  Tanamquc  frrunt  contra  aspera  ponli 
Kerurn  ad  tenipusopem  : media*  stat  inargine  puppis, 
Qui  voce  altcmos  nautanim  temporel  idus, 

El  remis  diclel  sonilum,  parilcrque  rclatis 
Ad  nuiTicrum  plaudal  resonantia  cærula  lonsis. 

» Poslquam  ronfcduin  naulisopus,  lui  roque  cursus, 
Alque  annula  ralis,  veuloque  dedere  pn»fiindiim, 
Umnis  lurba  mil,  malrra,  puerique,  sencsqtic. 

Per  medios  ccetus  Ira  hit  alque  inimira  per  nra 
Spcdandum  Forluna  ducrm  : fert  lumina  rentra 
Para  lu*  fronlem  - qualis  quum  lilora  primum 
Adligit  adpulsa  reclor  Sidonij  classe. 

Adressi  roines  hnud  ipso  renurnle,  ralique 


Impoiitus  mæsli*  sociutn  me  casibus  addo. 

Inluvirm,  alque  inopes  mensas,  duruinquc  cubile, 

El  cerlare  malis  urgentibua,  hosle  pulabat 
Deviclo  majus  ; ncc  tam  fugisse  cavcudo 
Ad  versa  egregiutn,  quam  perdomuissc  ferendo. 

Spes  (amen  una  mihi  (qnanquam  bene  cognila  d olim 
Atrox  ilia  fides),  urbem,  murosque,  domumqu» 
Tangere  ai  mis  ris  liruissd,  corda  nioven 
Possc  viri,  cl  vcslro  cerlc  mites  erre  flclu 
Claudebam  sub  corde  mdus,  lacrymasqur  pulalmm 
Esse  viro,  cl  nostne  sin  ilem  inler  Irislia  menlein, 
Quum  tandem  patriæ  Tiberino  adlabiinur  ainni. 
Servabam  vullus  duris  ar  prodenlia  sensum 
Lumina,  et  obtutu  perslabam  intentus  eudem. 

Si  qua  fuies,  unum.  puer,  inler  mille  labores, 

Unum  elioin  in  palria,  sævaquc  in  Agenoris  urbe, 

Alqne  unum  vidi  perna»  quoqtic  lempore  vullum- 
Obvia  caplivo  eunrtis  simul  urbibus  ibat 
Auaonia,  et,  campum  lurba  vinrentc,  propinqui 
Implenlur  colles;  tlrepil  allia  Albula  ripia. 

* Jpsi  Pœnnrum  proceres,  immitia  corda, 

Ad  patrina  reriant  ru I tua  revocare,  logrque 
Addebalur  honos.  Slelit,  inlarrymantr  Son  a lu 
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demeure  inébranlable  au  milieu  des  larmes  du 
sénat,  devant  la  douleur  immense  des  mères 
et  le  désespoir  de  la  jeunesse.  Le  consul  lui 
tendait  la  main  du  bord  du  flenve  et  allait  l'ac- 
cueillir avec  l'empressement  d'un  ami , au  mo- 
ment où  il  posait  le  pied  sur  la  rive  deses  aïeux  : 
Régulus  s’arrête,  avertit  le  consul  de  ne  point 
manquer  à sa  haute  dignité;  puis  s'avance,  en- 
vironné d'orgueilleux  Carlhag  nois  et  de  pri- 
sonniers romains.  A celte  vue , la  pitié  des  spec- 
tateurs se  soulève  contre  le  ciel  et  contre  les 
dieux. 

> Tout  à coup  Marcia,  traînant  deux  jeunes 
enfants,  gages  de  son  hymen,  Marcia,  malheu- 
reuse par  la  trop  grande  vertu  de  son  noble 
époux , se  présente , les  cheveux  en  désordre 
et  déchirant  ses  vêtements.  Te  rappelles-tu  ce 
jour,  Serranus,  ou  ta  grande  jeunesse  te  l'a- 
t-elle  fait  oublier?  A peine  l'a-t-clle  vu  revêtu  de 
l’habit  carthaginois , qu'elle  se  répand  en  san- 
glots et  tombe  évanouie  ; la  pâleur  de  la  mort 
couvre  son  visage.  Dieux  , si  vous  avez  pour 
nous  quelque  pitié  , puisse  un  jour  Carthage 
voir  ses  mères  sklonienncs  dans  ce  triste  étal  ! 
Kégulus  m'adresse  la  parole  d'un  air  calme , 
m'ordonne  d'éloigner  de  lui  les  embrassements 
de  Marcia  et  les  vôtres.  Son  oreille  entend  les 
sanglots  sans  qu'il  en  soit  ému  ; son  urne  est  in- 
capable de  se  plier  à la  douleur.  > 

Serranus,  à ces  mots,  pousse  un  profond 
soupir,  et,  les  yeux  baignés  de  larmes  ; t O 
mon  père!  s’écrie-t-il , loi  qui  es  pour  moi  l'égal 


de  tous  les  dieux  du  Capitole,  s'il  est  permis  à 
la  piété  d'un  fds  de  t'adresser  des  plaintes, 
pourquoi  nous  avoir  refusé,  â ma  mère  et  à 
moi , la  consolation  , l'honneur  de  toucher  ton 
noble  visage  et  de  t’embrasser?  Pourquoi  t’être 
montré  cruel  à ce  point?  Quoi!  tu  n'as  pas 
même  voulu  que  je  misse  ma  main  dans  la 
tienne?  Oh!  que  mes  blessures  seraient  moins 
douloureuses , si  je  pouvais  descendre  chez  les 
mânes  avec  le  souvenir  ineffaçable  de  tes  em- 
brassements! Mais,  Marus,  si  je  me  rappelle 
bien  mon  père  ( car  j’étais  alors  relt  nu  dans  les 
liens  du  premier  âge  ) , il  avait  un  extérieur  sur- 
humain. Une  épaisse  chevelure  blanche  descen- 
dait négligemment  sur  ses  larges  épaules  : sur 
son  front  ombragé  régnait  une  majesté  sévère , 
indice  de  la  grandeur  de  son  âme.  Non , depuis 
lors  on  ne  vit  rien  de  si  noble.  • Marus  inter- 
rompt des  plaintes  qui  aigrissaient  les  blessures 
de  Serranus.  * Parlerai-je , continue-t-il , de 
celte  fermeté  avec  laquelle  il  passa  devant  sa 
maison,  sans  y entrer,  pour  se  rendreà  l'odieuse 
demeure  qu'on  avait  assignée  aux  députés  de 
Cartilage?  Des  boucliers , des  chars  et  des  jave- 
lots, monuments  glorieux  (G)  de  ses  triomphes, 
étaient  suspendus  aux  murs  de  ses  humbles  la- 
res, où  tous  les  yeux  les  voyaient  ; sur  le  seuil , 
Marcia  lui  criait  ; t Où  portes-tu  tes  pas?  Ce 
n'est  point  ici,  Régulus,  la  prison  de  Carthage 
que  lu  dois  fuir  : notre  couche  nuptiale  est  res- 
tée pure,  et  aucun  crime  n'a  souillé  nos  péna- 
tes. C'est  en  ce  lieu  que  je  l’ai  rendu  père  de 


Et  matrum  turbn,  juvenumquedolore  profuso. 

Inter  iotgemitus  iuimobilis  : aggere  consul 
Tendebat  dextram,  et  patria  vestigia  primus 
Poncnlem  terra  obeursu  celebrabat  amieo. 

Conlcgit  grrssum  ; monilusque  recedcre  consul,  . 
Nec  summum  violare  decus  : cingenle  superba 
l'ernorum  lurba,  captivoque  aginine  septus 
Ibat,  etinvidiam  rœlo  Divisque  ferebat. 

• Ec.ce  trabens  geuiinuin  natorum  Marcia  pignus, 
Infelix  nimia  magni  virtute  mariti, 

Squalenlom  crinem  et  tristis  lacerabat  amiclus. 
Agnoscisne  dicm?  an  teneris  non  hœsit  in  annix  ? 
Atquc  ea  poalquam  babilu  juxta  et  velomine  l’a  n » 
Dcforniem  adspexit,  fusis  ululatihus  ægra 
Kabitur,  et  gelidos  morlis  color  occupai  artus. 

Si  qua  Deia  pielas,  talcs,  Carthago,  videre 
Dent  tibi  Sidnnias  maires  ? Me  voce  quicta 
Ad  Talus,  jubet  et  veslros  et  conjugis  una 
Arccreamplexus  : palet  impenclrabilis  ille 
Lurlibus,  et  numquain  submissus  colhdolori.  » 

II ic  alto  juvenis  gomitu,  lacrimisque  roorli*, 

« Magne  pareils,  inquil,  quo  rrajus  numine  nobia 
T.  11. 


Tarpeia  nec  in  arcc  sedet,  si  jura  quercli* 

Sunt  concesso  piis,  cur  bec  inalrique  mihiqur 
Solainen,  vol  cur  decus  hoc,  o dure!  negasti, 

Tangere  aacralos  vultus,  atquc  oscula  ah  ore 
Liba  visse  tuo?  dextram  mibi  prenderc  dcxlrn 
Non  liritam  ? levinra  forent  hœc  vulnera  quantum, 

Si  ferre  ad  Mânes  infiios  mente  daretur 
Amplexus,  veneraude,  tuos  ! Sed  vana  recordor 
Ni,  Marc  (nam  primo  tune  hærebamus  in  <cvo|, 
Humana  major  species  eral  : horrida  cano 
Verlicc  desccndens  iugentia  colla  trgclwl 
Cassa  ries,  frontique  coma  squalrnlc  sedebat 
Terribilis  décor,  atquc  aniini  venerabilc  pondus. 

Nil  posthac  roulis  simi le  incidit.  • Excipit  indu 
Jam  Marus,  atquc,  inhibens  convellere  vulnera  qurstu, 
« Quid,  quum  præteritis  invisa  penalibus  inquil, 
Hospilia,  etsedes  Pœnorum  intravil  accrbas? 

Adfixi  rlipci,  currusque  etspicula,  nota 
Ædibus  in  parvis  magni  monimenta  triumphi, 
Pulsabant  oculos  : conjuxque  in  limine  primo 
Clamabat,  a Quo  ft-rs  gressus?  non  Puntcus  hic  est, 
Régulé,  quem  fugias,  carcer  : vestigia  noslri 
.20 
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deux  enfants  : ici  je  lenr  ai  donne  le  jour  au  mi- 
lieu des  félicitations  du  sénat  et  de  la  patrie. 
Qu’as-tu  donc  à reprocher  à ma  vertu  ? Tourne 
de  ce  côté  tes  regards  : voilà  ta  maison;  c'est 
de  celte  demeure  que  tu  sortis , entouré  d'un 
pompeux  cortège , couvert  de  la  pourpre  con- 
sulaire et  précédé  des  faisceaux  ; c'est  d’ici  que 
tu  partais  pour  la  guerre,  c'est  ici  que,  vain- 
queur , tu  rapportais  les  dépouilles  de  l'ennemi 
pour  les  suspendre  à ce  portique.  Je  ne  demande 
|>oint  de  doux  embrassements , je  n'invoque  pas 
la  sainteté  des  nœuds  de  l'hymen , cesse  seule 
ment  de  charger  de  mépris  la  demeure  de  tes 
pères,  et  accorde  une  seule  nuit  à tes  enfants.  > 

> Malgré  les  pleurs  de  son  épouse,  Régulus, 
accompagné  des  Carthaginois , alla  s'enfermer 
avec  eux  pour  se  dérober  aux  plaintes.  A peine 
le  soleil  éclairait-il,  sur  le  sommet  de  l'CEta,  le 
glorieux  bûcher  d'Hercule , que  le  consul  or- 
donne qu'on  fasse  venir  les  Carthaginois.  Je  vis 
alors  Régulus  entrer  dans  le  temple  : la  délibé- 
ration du  sénat,  et  les  paroles  que  ce  grand 
homme  prononça  pour  la  dernière  fois  devant 
ses  membres  affligés , lui-mème  me  les  rapporta 
d'un  ton  calme  et  tranquille. 

• Dès  qu'il  fut  entré,  chacun  l’invita  du  geste 
et  de  la  voix  à s'asseoir  là  où  il  avait  siégé  au- 
paravant : il  s’y  refusa,  ne  voulant  plus  parta- 
ger (7)  cet  antique  honneur.  Tous  néanmoins, 
pleins  d'empressement , l'environnaient , lui 
prenaient  les  mains , le  conjuraient  de  rendre 
a la  patrie  un  chef  d'un  nom  aussi  fameux. 


Pour  payer  sa  rançon  , il  suffisait  de  la  troupe 
des  captifs;  Carthage  alors  serait  plusjustement 
livrée  aux  flammes  par  une  main  qu'elle  aurait 
osé  charger  de  fers.  Mais  lui,  levant  les  yeux 
et  les  mains  au  ciel  : < Grand  dieu  qui  présides 
à la  justice  et  qui  gouvernes  l'univers  ; Bonne 
Foi,  déesse  qui  ne  m’es  pas  moins  chère;  et 
toi , Junon  tyrienne,  divinités  par  qui  j’ai  juré 
de  retourner  à Carthage  ; s’il  m'est  permis  de 
tenir  un  langage  digne  de  moi  et  de  défendre 
encore  les  foyers  du  Latium  , oui,  je  me  ren- 
drai en  Afrique  avec  courage,  gardien  sévère 
de  ma  parole , fut-ce  même  pour  y être  livré 
au  supplice.  Cessez  donc  de  m’offrir  des  hon- 
neurs qui  tourneraient  à la  ruine  de  ma  patrie. 
Les  guerres  que  j'ai  faites , les  ans  qui  pèsent 
sur  ma  tête  ont  brisé  ma  vigueur  : ce  qui  m’en 
reste  s'affaisse  sous  le  poids  de  mes  fers  et  dans 
la  prison  où  languit  ma  vieillesse.  Il  n’est  plus 
le  Régulus  d’autrefois.  Tant  qu’il  fut  lui-même , 
il  n'a  pas  fui  un  instant  les  rudes  travaux  de  la 
guerre  : hélas!  ce  n’est  nlus  aujourd'hui  qu’un 
nom  dans  un  corps  décharné.  Mais  Carthage, 
cette  cité  perfide,  qui  n’ignore  pas  combien 
peu  de  force  il  me  reste,  demande  à m’échan- 
ger contre  ses  jeunes  soldats , moi , un  vieillard, 
contre  de  robustes  guerriers.  Gardez-vous  de 
ses  ruses;  et  que  celle  nation,  toujours  prête  à 
la  fraude , éprouve , ô Rome  ! ce  que  tu  peux 
encore  après  la  captivité  de  Régulus.  Qu’au- 
cune paix  ne  vous  satisfasse  si  elle  n’est  con- 
forme aux  usages  de  nos  ancêtres.  Carthage 


Casta  tori,  do  mu  s cl  palrium  sine  crintine  serval 
Inviolala  larcin  : srmel  hic  ilerumque  (quid,  010, 
Pollulum  est  nohis?  ) prolem,  g rata  nie  Senalu 
El  patria,  suin  cnixa  tibi  : tua,  respire,  sedes 
II, tc  est,  unde  ingens  h unie- ris  fulgcnlibus  oalrn 
Yidisli  Latios  consul  procéder*  fasces, 

Unde  ire  in  Martein,  quo  capta  referre  solehas, 

Kt  virtor  nieni m suspemlerv  postibus  arinn. 

Non  ego  rom  plexus,  etsanctæ  fœdera  larda', 
Uonjugiumve  pclo  : patries  damna re  penales 
Absiste,  ac  natis  fas  due  confédéré  noclem.  » 
n llos  inter  (Ictus,  juuclus  vestigia  Pœnis 
I.imine  se  clusit  Tyrio,  questusque  reliquit. 

Vixduin  clara  dies  sunuua  lustrabat  iu  ÜUla 
llere.ulei  monitnenta  rogi,  quum  consul  adiré 
Adririquejubet  Libvas  : tutu  limina  templi 
Vidimus  intranteui  : qutc  consultais  Scn.ilus, 

Quasve  viri  voce»  cxlreimnn  Curia  uiærens 
Audieril.  placido  nobis  ipso  edidit  orc. 

• Intulit  ut  gressus,  certatiiu  voce  uianuqtie 
Ad  soûlant  sedem  et  vestigia  nota  voealtanl  • 

Abnuit,  antiquuuiquc  loci  adspernalu*  honorent  est. 


At  nrvuinfusi  non  secius  undique  dexlram 
Prensarc,  ac,  pèlriæ  duclorcm  nomme  tanlo 
Itedderrt,  orahant  : captiva  posse  mlcmtuin 
Pensari  turba,  acTyrias  tum  justius  arecs 
Arsuras  dexlra,  fucrit  quœ  \iucta  ealrnis. 

Tuin  palmas  simul  adtollens  ac  lutnina  ecclo  : 

» J ustitia?  reclique  dator,  qui  cuncla  gubernas, 

Nec  leviormihi  Diva  Kides,  Samnaque  Juno, 

Quos  redit  us  testes  jura  ta  mente  vocavi, 

Si  mibi  fas  me  digna  loqui,  Laliosque  tucri 
Voce  focos  ; ibo  ad  Tvrios  nou  segaior,  iiujmt. 

S tante  iide  reditus,  et  salvo  frederc  pœiKe. 

Sic  nobis  rerum  exitio  desislile  honorern 
Tendere  : toi  bellis,  totque  annis  fregimus  trvum  • 
Nunc  etiam  vinelis  et  longo  carcere  lorpent 
Captive  in  senio  vires  : fuilille,  necumquam, 

Dum  fuit,  a duro  eessavit  munerc  Mnrlis 
Régulus  : exsangui  spoctatis  eorporc  nomen. 

At  non  Cartbago,  fraudurr.  domus,  inscia  quantum 
E nobis  reslet,  juvenes  parai,  aspera  ferro 
Pectora,  captives  noslra  pensare  senecla. 

Itcdolos  contra  ; grusqueastu  fnllerc  lu- U 
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vous  demande  el  me  charge  de  vous  proposer 
que  chaque  peuple  supporte  ce  qui  a été  fait 
dans  cette  guerre , et  que  la  paix  soit  conclue 
àd(  s conditions  égales  de  part  et  d'autre  : Dieux  ! 
puisse  lé  Stvx  me  voir  sur  ses  1 tords  avant  que 
je  voie  les  Romains  souscrire  à un  pareil 
traite  ! » 

> Après  ce  discours , il  se  livra  lui-mémc  au 
courroux  des  Carthaginois  ; et  le  sénat,  sentant 
l'importance  et  tout  l'avantage  de  ces  avis , con- 
gédia les  députés.  Irrités  de  ces  refus,  ils  me- 
nacent leur  prisonnier  et  hâtent  leur  départ.  Le 
peuple  suit  les  sénateurs;  leChamp-de-Mars  en 
deuil  retentit  de  lamentations.  Parfois,  dans 
le  transport  d’une  juste  douleur , on  veut  rap- 
peler Kegulus , le  retenir,  l'arracher  à l'ennemi. 

• Marcia,  aussi  troublée  que  si  elle  assistait 
aux  funérailles  de  son  époux , remplit  l'air  de 
clameurs  effroyables,  lorsqu'elle  le  voit  rega- 
gner d'un  pas  rapide  le  vaisseau  carthaginois. 
Elle  acoourt  éperdue  sur  la  rive  ; « Libyens , 
recevez-moi , je  partagerai  ses  tourments  et  sa 
mort.  Citer  époux,  c'est  la  seule  faveur  que  je 
te  demande!  je  t'en  conjure  par  le  fruit  de  mes 
entrailles  ; qu'il  me  soit  permis  de  souffrir  avec 
toi  tous  les  maux  qui  peuvent  t'attendre  sur 
terre  el  Sur  mer.  Est-ce  moi  qui  opposai  Xao- 
tippe  à ta  valeur  1 est-ce  moi  qui  t'ai  charge  de 
fers?  pourquoi  donc  me  fuir  jusqu'au  sein  cb 
Carthage  ? Oh  ! reçois-moi , reçois  ces  enfants  : 
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peut-être  fléchirons-nous  par  nos  pleurs  l'âme 
des  farouches  Carthaginois  ; ou  si  ces  ennemis 
sont  sourds  aux  cris  de  ma  douleur,  ta  mort 
du  moins  sera  partagée  par  les  tiens.  Que  dis- 
je?  si  lu  es  décidé  à mourir , mourons  au  sein 
la  patrie  : Marcia  saura  partager  les  destins.  > 

• Pendant  quelle  se  lamente,  le  vaisseau 
qu’on  a détaché  s'éloigne  peu  à peu  du  bord  : 
l'infortunée  alors  s’abandonne  au  désespoir  : 
levant  au  ciel  ses  faibles  bras  : < Le  voilà  donc 
cet  homme  qui  se  fait  gloire  de  garder  sa  parole 
envers  un  ennemi  libyen , envers  un  jseuple 
exécrable  ; et  la  sainteté  de  notre  union  , et  les 
promesses  du  jour  de  l'hymen  , perfide , que 
sont-elles  devenues  ? » Ces  derniers  mots  frap- 
pèrent en  vain  l'inflexible  Kégulus  ; le  bruit 
des  rames  l'empêcha  d'en  entendre  davantage. 

> Le  courant  nous  entraîne  bientôt  dans  la 
mer,  dont  nous  sillonnons,  dans  les  lianes 
creux  d'un  navire  de  sapin , l'abîme  im- 
mense. Saisi  d'horreur  à l'idée  du  supplice  qui 
attendait  llégulus,  j’aurais  voulu  que  les  flots 
en  courroux  nous  engloutissent,  que  la  fureur 
des  vents  brisât  notre  vaisseau  sur  les  rochers  : 
la  mort  du  moins  eut  été  commune  à tous. 
Mais  les  zéphyrs,  de  leur  haleine  favorable, 
nous  poussèrent  tranquillement  vers  Carthage, 
pour  nous  livrer  à la  rage  des  Tvriens. 

> Infortuné  ! j'ai  vu  ce  cruel  supplice.  Ren- 
voyé à Rome  pour  en  faire  le  récit , combien 


Disest,  me  eaplo,  quantum  libi,  Roms,  supersil. 

Mec  vert,  placent,  nisi  quæ  de  more  pareututn 
Pas  eril  : exposcunl  Libye*,  uobisque  dedere 
litre  referenda,  pari  libeal  si  peudere  belluin 
Fœderr,  et  ex  æquo  geminis  consrriberc  logos. 

Sed  mitii  sit  Slygios  suie  iutririsse  pruates, 

Telia  quam  rideam  ferieutes  parla  Lalinos.  ■ 

« litre  fatus  Tvritr  sese  jam  reddidit  iras  ; 

N ce  mouitus  spemente  graves  fidosqucSenalu, 
Ptrnorutn  dimissa  eoliors,  quæ  mtrsta  repuisa, 

Ac  miuitaus  capte,  patries  properabat  ad  oras. 
Proscquitur  rulgus  Patrra  ; ac  planetibua  ingens 
Personal  et  luclu  ramptis  : revocare  libebat  * 
Interdum,  eljusto  raptum  retinere  dolore. 

■ Al  trépida,  et  subito  eeu  stans  in  funcre,  conjux 
tt  xidit  puppi  properantem  inlrare,  (rcmeodum 
Yociterans,  celerem  gressum  referebat  ad  undas  : 

■ Tollitc  me,  Libyes,  comitem  ptrntrquc  oceisquc. 
tlocunum,  conjux,  uleri  per  pignnra  nostri 
Lnum  oro,  lierai  tecum  quoseumque  forrnlem 
Terrarum  pélagique  pati,  etrlique  laborea. 

Mon  ego  Amyelsum  ductorem  in  prtrlia  miai, 
xoe  nos  tris  tua  aunt  circumdatx  colla  ca  trois. 

-ur  nique  ad  Pcenox  miseram  fugis?  adeipe  mccum 


1 IFancprolcmt  forsan  duras  Lartbaginis  iras 
; Fleetemus  lacrimis  : aut,  ai  prtrclusrrit  auras 
j h'rbs  inimica  suas,  eadem  tune  hora  manrbit 
! Toque,  luosqur  simul  : vrl,  ai  stat  rumpere  vilain, 

' In  palria  moriamur  : adest  cornes  ultima  fati  ! ■ 
a fias  inter  voces,  YmcIisjosoluU  movet  t 
} Pautatim,  ctripaetepildecedcre  puppis. 
i Tum  vert,  infrlix,  ntentrm  Furiata  dolore. 

I Kvclamal,  Fessas  tendons  ad  litlora  patinas  ; 

a En,  qui  sc  jaetat  Libytr,  populisque  ncFaudis, 

; Atquobosti  sorvaro  tidem  ! data  [ædora  oubis, 
j Ac  pmmissa  iules  tbalamis,  uLi,  portidc,  nune  est?  * 
| L'Itima  vox  duras  turc  tune  ponotravit  ad  aurrs  : 
Cetera  prrrussî  retuorunt  nuscoro  romi. 

a Tum  fluvio  raptim  ad  pelagi  devotvimur  oras, 
Ac  Irgimus  poulum,  pinuqile  imtiianc  cavata 
Æquor,  et  itmnrnsas  curra  trains  fiudimus  undas. 
Ludibriutn  nocis  borreseens,  visaspora  ponti 
Obrueret,  seopulis>|uc  ratent  furor  mi  probus  Euri 
Frangorot,  optalam  : letum  id  commune  Fuisset. 

Sed  nos  ad  prenant  moderato  flaminc  lunes 
Vcxcrun  zepbyri,  Tyrtoquo  dedere  Furori. 
a luFelix  vidi,  patriamque  reinissus  in  urbem 
1 Narrator  ptrnx  dura  mcrcede  rcvcrli. 

20. 
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j'ai  acheté  cher  ma  liberté!  je  n'essaierais  point 
de  te  peindre  la  race  de  Pygmalion , ces  fureurs 
qui  surpassent  la  rage  des  bétes  féroces , si  l'u- 
nivers, si  le  genre  humain  pouvait  offrir  l'exem- 
ple d’un  courage  supérieur  à celui  que  montra 
ton  illustre  père.  Je  rougis  de  verser  des  larmes 
en  racontant  le  supplice  que  je  lui  ai  vu  braver 
sans  pâlir.  Oui , cher  Serranus,  ne  cesse  jamais 
d'étre  digne  du  sang  dont  tu  es  issu  , et  arrête 
les  pleurs  que  je  vois  près  de  couler. 

» On  arme  de  dards , disposés  avec  un  art  in- 
fernal , les  flancs  d’une  cage  de  bois  ; les  pointes 
étaient  rangées  de  telle  sorte , que  Régulus , 
privé  par  ce  supplice  des  douceurs  du  sommeil , 
ne  pouvait , sans  étrepercéjusqu’auxentrailles, 
incliner  à droite  ou  à gauche  son  corps  vaincu 
par  la  fatigue.  Arrête  tes  larmes,  cher  Serra- 
nus , cette  patience  de  ton  père  surpasse  tous 
ses  triomphes:  sa  gloire  se  perpétuera  d’âge  en 
âge,  tant  que  la  bonne  foi  régnera  dans  les  deux 
ou  sur  la  terre  : son  nom  vivra  aussi  longtemps 
que  celui  de  la  vertu  sera  respecté  : grand 
homme  ! la  postérité  n’apprendra  un  jour  qu’a- 
vec effroi  le  sort  cruel  que  tu  as  bravé.  > Ainsi 
parlait  Marus , et  il  pansait  les  blessures  de  son 
ami  avec  une  triste  sollicitude. 

Cependant  la  renommée  portée  sur  des  ailes 
teintes  du  sang  qui  s’est  mêlé  aux  eaux  du 
Trasytnènc , répandait  en  même  temps  dans 
Rome  et  le  mensonge  et  la  vérité.  On  s’y  rap- 
pelle avec  effroi  l’Allia  , les  terribles  Gaulois, 
et  Rome  livrée  au  pillage.  La  crainte  (8)  attriste 
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tous  les  cucurs,  et  le  trouble  qu’augmente  la 
frayeur,  n’a  plus  de  bornes.  Les  hommes  cou- 
rent précipitamment  sur  les  murs  : un  horrible 
cri  se  répand:  «Void  l’ennemi!  > Et  les  Romains 
font  voler  des  lances  etdes  dards  contre  des  fan- 
tômes. Les  femmes,  arrachant  leurs  cheveux 
blanchis  par  l’âge , se  traînent  dans  les  temples 
des  dieux , et  leur  adressent , quand  il  n'est 
plus  temps,  des  prières  pour  ceux  qu’elles  ai- 
ment et  qui  ne  sont  plus.  On  ne  connaît  plus 
de  repos  ni  le  jour  ni  la  nuit.  I,e  peuple  reste 
(à  et  là  étendu  sur  la  terre , au  seuil  des  mai- 
sons , où  il  hurle  de  douleur.  La  foule  en  lon- 
gues files  accompagne  ceux  qui  reviennent  de  la 
bataille , écoule  avidement  leurs  récits  ; on  ac- 
cueille une  bonne  nouvelle  sans  y croire  : on 
retient  ceux  qui  ont  parlé,  pour  les  interroger 
encore.  Quelques-uns  même , gardant  le  si- 
lence, mais  témoignant  par  leur  contenance 
qu’ils  sont  avides  de  détails , redoutent  d’ap- 
prendre ce  qu’ils  brûlent  de  savoir.  D’un  côté 
ce  sont  des  sanglots,  quand  celui  qui  écoute 
connaît  enfin  le  malheur  qui  l’a  frappé  ; de  l’au- 
tre , c’est  de  l'effroi , si  celui  qu'on  interroge 
prétend  ne  rien  savoir,  s'arrête , ou  hésite  à 
continuer.  A peine  voient-ils  approcher  ceux 
qui  les  intéressent,  que  sur-le-champ  ils  les  en- 
tourent , pleins  d'une  joie  mêlée  d’inquiétude , 
attachent  leurs  bouches  à leurs  blessures  et  fa- 
tiguent de  leurs  actions  de  grâces  les  oreilles 
des  dieux. 

Au  milieu  de  cette  foule  en  désordre,  Marus, 


• Ncc  tibi  aune  riluî  imilantem  irasque  fera  ru  m, 
Pygmalioncam  lentarcm  expromerc  gcnlem, 

Si  majus  quidquam  tnto  vidisset  in  orbe 
(•cnehoininnm,  quam  quod  restri  vcncranda  parrn'i* 
Fdidil  cicmphiin  rirtus  : pudet  addercqiicslus 
Supplicii»,  qiiæ  spectari  plarido  ore  ferentem. 

Ta  quoque,  car»-  puer,  dignuni  te  sanguine  tant» 
Fingere  ne  cessa  ; atque  orientes  comprime  flclus. 

» Prælixo  paribus  ligno  mucronihus  omnes 
Annan  tu  r Intrrum  craies,  densumque  per  arteni 
Texilur  ereeti,  stanlisque  ex  ordine,  ferri 
Infelix  stimulus  ; somnisqne  bac  fraude  negatis 
Quocumque  inflexum  prod u cto  tem porc  lorpor 
Inclinant  iners,  fodiunt  ad  riacera  corpus. 

Absiste,  o jurenisf  Incrimis  : patientia  cunctos 
Hœcsuperat  currus  : longo  rerirescet  in  icro 
filoria,  dum  rœli  sedem  (errasque  tenebit 
Cas  ta  Fides  ; dum  rirlutis  rcnerabilc  nomen, 

Vit  et,  eritqne  dics,  tua  quo,  dux  inclite,  fata 
A «dire  borrebunt  a le  ralcaU  minores.  • 
llæc  Marus,  et  infesta  reforebat  ruinera  rtira. 

Jnterra,  rapidas  perfusa  cranribus  alas. 


Sicut  sanguinca  Trasvmcni  tinterai  unda, 

Vera  ar  Cela  simul  spargehat  Fama  perurbem. 

Allia,  et  infandi  Senones,  capUrque  recursat 
Adtonitisarcis  faciès  : excussit  babenaa 
Luctificus  Partir,  et  tempestaa  aucU  timendo. 
Hincraptim  ruit  io  muros  : rox  horrînj  fertur, 
llostis  adest  ; jaciuntque  sudes  et  inania  tela . 

Asl  alitr,  laceris  canentes  criuibus,  alla 
Ven-uni  tecta  DeAm,  et  seris  post  fata  suorum 
Sollicitant  precibus  : requiern  lenebncquc  diesque 
Amisere  : jacent  porlis,  ululante  dolore. 

Dispersum  vulgus,  remeaotumque  ordine  long» 
Serval  turba  gradus  ; pendent  ex  ore  loqtientum, 

Nec  lætis  sat  certâ  fides,  iterumquc  moranlur 
Orando  ; et,  rnltu  interdum,  sine  voce,  precati, 

Quod  rogitant,  audire  parent.  Ilinc  fletus,  ubi  a tires 
Perçus*»  grariore  malo  : metus  inde,  negatmn 
Si  srirc,  et  dubius  respoosi  nuntius  haesit. 

Jamque  ubi  ronspeetu  redeuiîlum  visa  propinquo 
Corpnrn,  sollicite  la?li  funduntur,  et  ipsîs 
Oseula  rulneribus  figunt,  Superosqur  fatigant. 

Hic  inter trepidns,  eurae  rcncrandus,  agebat 
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_|ue  ses  soins  pour  Serranus  rendaient  encore 
plus  vénérable , l’amenait  avec  lui.  Marcia  qui , 
renfermée  chez  elle , ne  s'était  pas  encore  mon- 
trée en  public  et  n’avait  consenti  à vivre  qu'à 
cause  de  ses  enfants , allait  donner  de  nouveau 
le  spectacle  de  son  ancienne  affliction.  la-  trou- 
ble la  saisit  ; elle  reconnaît  pourtant  Marus  : 
< Brave  compagnon  du  héros  dont  la  Bonne 
Foi  fut  l’idole , tu  me  rends  du  moins  celui- 
ci  , dit-elle  : sa  blessure  est -elle  légère , ou  le 
fer  cruel  a-t-il  pénétré  jusqu'à  mes  entrailles? 
Quoi  qu'il  en  soit , ô dieux  ! oui , je  suis  con- 
tente, pourvu  que  Carthage  ne  me  l'enlève  pas , 
chargé  de  chatnes,  pour  renouveler  les  horreurs 
du  supplice  paternel.  Cher  enfant  ! combien  de 
fois  ne  t’ai-je  pas  conjuré  de  ne  point  porter 
au  combat  la  fougue  et  l’ardeur  de  ton  père,  de 
ne  point  te  laisser  aiguillonner  par  les  tristes  tro- 
phées de  sa  valeur!  Par  quels  tourments  j'ai 
satisfait  aux  trop  longues  années  de  la  vieil- 
lesse ! Dieux  ! si  je  vous  ai  eus  contre  moi,  n'est- 
il  pas  temps  enfin  de  m'épargner?  » Quand  la 
consternation  causée  par  le  désastre  se  fut 
dissipée  comme  l'orage , le  sénat  s’occupa  des 
moyens  de  le  réparer.  On  ne  songe  plus  qu'aux 
soins  de  la  guerre,  et  l'imminence  du  danger  a 
fait  disparaître  la  crainte. 

L'objet  le  plus  important  était  le  choix  d'un 
chef,  sur  qui  le  Laliumet  la  république  ébranlée 
pussent  s’appuyer  au  bord  de  l’ablme  : Jupiter 
voulut  aussi  retarder  la  ruine  de  l’Ausonie  et 
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protéger  l'empire  romain.  Il  avait  tourné  s s 
regards  sur  l'Étrurie,  et  vu,  du  mont  Aiban  ', 
le  Carthaginois , qu’enflaient  ses  succès , se  pré- 
parer à conduire  contre  Rome  ses  dra|>eaux 
Victorieux  : soudain  , secouant  sa  télé  : • Non , 
dit-il,  jeune  homme,  Jupiter  ne  t'accordera 
jamais  de  franchir  les  portes  de  Rome  et  d’y 
porter  les  pas.  C'est  assez  pour  toi  d'avoir  jonché 
île  cadavres  les  vallées  d'Elrurie , d'avoir  rejeté 
hors  de  leurs  rives  les  fleuves  gonflés  du  sang 
'alin  ; je  te  défends  de  gravir  la  roche  Tar- 
liéienne , d'aspirer  même  à toucher  (9)  les  murs 
de  Rome.»  11  dit,  et  lance  quatre  fois  sa  foudre  : 
toute  I Ltrurie  en  est  éclairée,  le  ciel  s’enlr'ouvre, 
et  une  nuée  épaisse  fond  sur  l'armée  ennemie. 

Non  content  d’éloigner  ainsi  Annibal , Jupiter 
marque  sa  puissante  protection  pour  Rome,  en 
lui  inspirant  enfin  de  confier  à des  mains  sûres 
les  descendants  de  Romulus,  et  de  commettre  à 
Fabius  le  salut  de  l’état.  Des  qu’il  le  voit  revêtu 
de  la  souveraine  autorité  : « Jamais,  dit-il,  on  ne 
verra  ce  chef  céder  à l'envie  ni  à la  séduction 
d’une  gloire  populaire.  Les  stratagèmes  trom- 
peurs de  l'ennemi,  l’espoir  du  butin  ou  tout 
autre  avantage  ne  feront  pas  changer  st-s  réso- 
lutions. Vieux  capitaine,  son  âme  tranquille 
peut  supporter  également  la  bonne  et  la  mau- 
vaise fortune  ; son  mérite  est  le  même  sous  la 
toge  que  sous  les  armes.  » Ainsi  parla  le  père 
des  dieux,  et  il  remonta  dans  le  ciel. 

4 Dans  il  campagne  de  Home. 


S erra  n u m Marus  ; alque  olim  post  fata  mariti 
Non  egres&a  tlomutn  vilalo  Marcia  cœtu , 

Et  lucein  causa  nalorum  passa  , ruebat 
In  luctum  sioiilem  antique»;  turbata  repente 
Agnoscensque  Marum,  ■ Fidei  cornes  inclile  magner, 
llunccerte  mihi  reddis,  ail.  Leve  rulnus?  an  aile 
llsque  ad  nostra  férus  penelravit  visccra  mucro  ? 
(fuidquid  id  est , dum  non  vindurn  Carlhagocalcnis 
Abripiat , pcenæque  inslauret  monstra  paieras 
Gratum  est , o Superi  ! Quolies , heu  ! note , petcbain, 
Nepalrias  iras,  aniniosque  in  pnrlia  ferres; 

K eu  te  belligeri  slimularcl  in  arma  parentis 
Triste  decutîNimium  vivacis  dura  scnecür 
Supplicia  expendi  : quvso , jam  parcile , si  qua 
Nuiuina  pugnaslis  nobis.  a Al  rladis  accrbæ 
Piscussa  ccu  nube  , Patres  cnnquirere  fessis 
Jam  rebus  meditanlur  opein  ; alque  ad  muuera  hdli 
Ceriatur  , pulsusquc  timor  grnvioro  periclo. 

Maiima  curarum , redorem  ponere  es  si  ris , 

Cui  Latium  et  moles  rerum  quossata  recumbat, 

S pédante  occasum  palria.  Jovis  ilia  ruenti 
Ausoniie  , alque  Italistempus  prqtenderc  regnis 
Cura  fuit  : nam  Tyrrhcnos  .Pœnumque  serundis 


Albana  surgens  respo\eratarce  tu  mentent , 

Qui  ferre  in  muros  vidricia  signa  porabat. 
Tumquassanscapul,  « Ilaudunquamtibi  Jupiter,  inquit, 
O juvenis  ! dederit  portas  traoscendere  Homo*, 

Alque  inferre  pedem.  Tyrrhenas  slernere  valles 
Caedibu9,  et  ripas  fluviorum  eifre  Latinn 
Sanguine  fas  fuerit  : Tarpcium  odeedcrc  collem, 
Murisque  adspirare  veto.  » Quater  indc  cormeum 
Contorsil  dextra  fulmcn  , quo  Iota  reluxit 
Mæonidum  lellus  , atramque  per  adhéra  rolvens 
Abrupto  fregit  r<rlo  super  aginiua  nubem. 

Nec  Pœnum  avertisse  salis  : dal  nuiuine  magno 
Æneadis , gentem  greinio  deponere  lulo 
Itomulcam  tandem  , Fabinquc  salutis  habenas 
Credere  duclori.  Cui  postquam  tradita  belli 
Jura  videt:  « Non  hune,  inquit , superaverit  unquain 
Invidia  , aul  blando  popularis  gloria  fuco; 

Non  astus  fallax  , non  præda  , aliusve  cupido. 

Bellandi  vêtus  , ac  laudum  cladumque  quieta 
Mente  capax  ; par  ingenium  caslrisque  togfcquc.  » 
Sicgenilor  Divnm  , recipitque  ad  sidéra  gressum 

Hic  , circumspeelis  nulli  dcpreimis  in  amiis , 
Laudatusque  Jovi , Fabius  , mirabile  quantum 
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Ce  Fabius,  loué  par  Jupiter  même,  lui 
dont  aucun  ennemi  ne  trompa  jamais  la  vigi- 
lance , se  faisait  un  devoir  sacré  de  ramener 
sans  aucune  perte,  au  sein  de  la  patrie,  les 
troupes  qu'il  avait  conduites  au  combat.  Ja- 
mais tète  ne  veilla  plus  sur  ses  membres  ; ja- 
mais mère  ne  ménagea  plus  un  fils  chéri , ja- 
mais général  ne  vit  avec  plus  de  tristesse  couler 
le  sang  de  scs  compagnons  : vainqueur  et  ar- 
rosé de  celui  des  ennemis,  il  revenait  sans  lui 
avoir  laissé  entamer  son  camp. 

Illustre  du  côté  de  la  naissance,  il  rapportait 
aux  dieux  mêmes  l'origine  de  sa  race.  En  effet, 
lorsqu’Alcide  revenait  des  contrées  lointaines , 
vainqueur  de  Gérion , il  conduisit  en  triomphe, 
sur  le  sol  même  où  resplendit  Home,  ces  bœufs 
dont  le  spectacle  merveilleux  faisait  la  gloire 
du  triple  monstre.  La  renommée  nous  apprend 
qu’Évandre  (10),  roi  d'une  pauvre  peuplade, 
jetait  alors,  au  milieu  de  landes  désertes,  les 
fondements  du  palais  d’ Apollon.  La  fille  de  ce 
roi , cédant  à la  passion  de  l'hôte  sacré  qu'avait 
reçu  son  père,  devint,  par  une  faute  heureuse, 
mère  du  premier  Fabius , mêlant  ainsi  le  sang 
d'Arcadie  à celui  d'Hercule , dans  les  veines 
des  enfants  qui  devaient  descendre  d'elle.  Iæs 
trois  cents  Fabius,  que  l'on  vit  sortir  ensemble 
pour  aller  combattre  l'ennemi , étaient  de  cette 
famille;  mais  Fabius  surpassa  tous  leurs  exploits 
par  sa  prudente  lenteur  : c'est  par  elle  qu'il  s'é- 
leva à ta  hauteur,  6 Annibal,  tant  toi-même, 
alors  lu  étais  grand. 

Gauib-bat  rmlucein  (latrial  atloumerarc  revers»» , 

Durerai  cgrcdieiis  quant  secum  in  pnrlia , pubeni- 
îtec  memhris  quisquatu , nature  pepercit  aillait) 

Acriua  ; aut  vidil  aorium  per  bella  cruorein 
Tristior  ; atquc  idem , perfusus  sanguine  rietoi 
Hoatili , plein*  repetebai  niœnia  eastris. 

Stirpe  genus  ctarum  , colloque  adûnis  origo  : 

ÎS'am  remettes  longia  olim  Tirynthius  oris  , 

!£t  triplicis  tnonslri  fn main  , et  spcrtacula  captas 
Mira  bores  bac , qua  fulqcot  nnne  mtenia  Itomae, 

Egil  oient.  Tune  Arcadius  (sic  fama|  locabal 
Inter  desrrtos  fondais  Palatin  dutnoa 
Faupere  snb  populo  duetor;quum  régis  rirgo, 
llospite  vieta  sacre  , Fabium  deeriiilinc  lætu 
Procréât,  et  magui  commiseet  aeminisorius 
Areas  in  Ilerculcos  mater  renlura  nepotes. 

Teroentum  domusbatc  Fabius  armai  il  in  hosleni, 
Limine  progresses  uno  ; pulcherriuia  quorum 
Cunctando  Fabius  superarit  facta  , duecmque 
Annihatem  æquando , tanlus  tune , Paine , fuisti  ! 

Dut»  se  percutai  rénovant  in  bella  Latini , 

Turbatua  love,  etesula  ape  incenia  Rointc 


Les  Romains  repoussés  se  préparent  de 
nouveau  à la  guerre.  Mais  Annibal,  intimidé 
par  Jupiter,  et  désespérant  débattre  jamais 
les  murs  de  Rome , se  relirait  vers  les  collines 
et  les  champs  de  l'Umbrie,  aux  lieux  où  la  ville 
est  comme  suspendue  au  sommet  d'une  mon- 
tagne. 11  gagne  ainsi  les  vastes  plaines  où  Mé- 
vanie  s'étend  , exhalant  d'épaisses  vajieurs , et 
où  paissent  les  énormes  taureaux  destinés  à Ju- 
piter. De  là  il  se  jette  dans  le  Picenlin  , ami 
de  Pallas,  et  y fait  un  riche  butin;  puis  il  mène 
ses  troupes  vagabondes  partout  où  l'attire  l’a- 
mour du  pillage.  Enfin  il  arrête  sa  course  fatale 
dans  l'heureuse  Campanie , qui  reçoit  la  guerre 
dans  son  sein  sans  défense. 

Tandis  que  le  général  carthaginois  considère 
les  temples  et  les  édifices  de  Lilerne  1 , qu'en- 
tourent des  marais , ses  regards  s’arrêtent  sur 
les  peintures  des  portiques,  qui  représentent 
les  événements  de  la  précédente  guerre,  line 
longue  suite  de  faits  glorieux  y étaient  retracés 
par  ordre.  D'abnrd  Régulus  y conseillait  la 
guerre  (11)  d'un  air  farouche,  guerre  qu’il  eût 
repoussée , s’il  lui  eût  e'té  donné  de  connaitre 
les  destins.  Appius  commandait  dans  celle  pre- 
mière guerre  qu'on  avait  déclarée  aux  Cartha- 
ginois, selon  l'antique  usage.  Couronné  de  lau- 
riers, il  menait  le  triomphe  légilimementobtenu 
après  la  défaite  de  l’ennemi.  Près  de  là  était 
un  trophée  naval , qui  rappelait  une  victoire 
sur  nier.  C'était  une  prodigieuse  colonne  blan- 

1 Ville  de  Campanie,  à l'embouchure  du  Üleme. 

PuUandi , colles  Umbros  nique  arva  petebat 
Annibal , excelso  sununi  qua  vcrticc  mon  lis 
Devcxum  lateri  pendet  Tuder , atqurubi  lalis 
Project»  in  campia  nebulas  exhalai  inertes  , 

Et  sedet  ingenlem  pascens  Mcvania  taurum  , 

Dona  Jovi  : tum  Palladio*  se  fundit  in  agros 
Picenum  dires  præda?  5 atque , errantibus  annis , * 

Quo  spolia  invitant , transfert  populantia  signa  ;* 

Donec  pestiferos  inilis  Campania  cursus 
Tardavit , bellumquesinu  indefensa  recopi t. 

Hic  dum  slagnosi  spécial  templuinquc  domosque 
L itérai  ductor  , varia  splcndeutia  remit 
Pictura  , belli  pa tribus  mooimenta  prioris 
Exhausti  (nam  porticibus  signala  manchanl), 

Qulsinerat  longus  rorum  et  speciabilis  ordo. 

Primus  bella  truci  suadebat  Hegulus  ore , 
lîella  nrganda  , viro  si  noscerc  fala  daretur  ! 

A l pr inceps  Punis  indicta  more  pareutum 
Appius  adslabat  pugna  , lauroque  rcvinclus 
Justum  Sarrana  ducebatcædc  triumphum. 

/Equoreum  juxta  decus  , et  navale  tropæum  , 

Rosira  gérons , nivca  surgcbal  mole  coluinnq  : 
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chc  surmontée  d'un  rostre.  Duilius,  après  avoir 
coulé  bas  la  floue  carthaginoise , en  consacrait 
le  premier  (12)  les  dépouilles  à .Mars.  Un  cor- 
tège nocturne  l’accompagnait  au  sortir  du  fes- 
tin, avec  des  torches  et  des  joueurs  de  flûtes; 
c'était  ainsi  qu'il  revenait  à ses  chastes  pénates 
au  son  joyeux  des  instruments. 

Annibal  aperçoit  ensuite  la  pompe  funèbre 
d'un  compatriote.  Scipion , vainqueur  eu  Sar- 
daigne , célébrait  les  funérailles  du  général 
carthaginois.  Plus  loin,  il  voit  l'armée  libyenne 
en  déroule,  fuir  par  pelotons  dispersés  sur  les 
rivages  africains  ; Itégulus , remarquable  par 
l’éclat  de  son  pahaclie,  les  pressait  par  der- 
rière. L’Autolole , le  Nomade,  le  Maure,  llam- 
mon  , le  Garamante,  mettaient  bas  les  armes , 
et  lui  livraient  leurs  villes.  Le  liagrada  promenait 
lentement  à travers  les  sables  ses  ondes  tout 
écumantes  du  poison  des  vipères  : un  serpent 
combattait  avec  furie  les  escadrons  qui  le  pres- 
saient, et  faisait  la  guerre  à Itégulus.  Une 
escorte  perfide  noyait  (15)  Xantippe  dans  la 
mer,  en  le  jetant  par-dessus  la  poupe,  quelques 
prières  qu’il  adressât  aux  dieux.  Tu  fus  ainsi 
vengé , 6 Régulus  ! bien  que  trop  lard , par 
le  juste  supplice  que  souffrit  ce  chef  précipité 
dans  la  mer.  On  voyait  également  s'élever  du 
milieu  des  flot$  les  deux  îles  Égales.  Autour 
d’elles  flottaient  les  débris  des  vaisseaux  car- 
thaginois, et  leurs  soldats  portés  au  hasard 
sur  le  gouffre  immense.  Lutalius , maître  de  la 

Exuvia»  Marti  donumtjuo  Duilius,  alto 
Ante  omnes  mers*  l'umorum  classe  , dicahat: 

Gui , nneturnus  lionos , funalia  clara,  aaeerque 
J'osl  iqmlas  tibicen  adest  ; castoaque  pénates 
insijjnis  lasti  repetehat  murmure  cactus. 

Garnit  et  exlremos  defuncti  civis  honores: 
Scipioductoris  eelebrabat  funera  Pœni , 

Sardna  Victor  terra.  Vidct  indc  ruentenl 
r.iltoribus  Libycis  dispersa  per  agmina  pubcm  ; 

Inatabat  crisla  fulgeus  , et  terga  premebat 

Itégulus.  AutololcsNomadcsquc  et  Maurua,  el  Jlamitien, 

Et  Garamas  posilis  dedebant  oppida  telis. 

Lentus  arenoso  spumabat  Bagrada  eampo 
Viperea  sanie  , turmisque  minanlibus  ultro 
Pogna  bal  serpeus  , et  cum  dure  bella  gerebat. 

Necnon  projectum  puppi , frustraque  voeantem 
Numina  , Amychcmn  inergebst  perflda  ponlo 
Itcclorem  manus  , et  seras  tibi , Itegulc  , pœnas 
Xanlbippus  digni  pendebat  in  xquorc  ieli. 

Addiderant  geininas  medin  ronsurgere  tluclu 
Ægates  ; tarera;  circum  fragmenta  videres 
Classis  j et  cflusos  11  ui tare  in  gurgile  Panes. 

Pussessor  pelagi , pronaque  l.ulatius  aura 
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mer , amenait  au  rivage , pousse  par  un  vent 
favorable , les  navires  pris  à l’ennemi.  Parmi 
les  personnages,  le  père  d'Annibal,  Amilcar, 
entouré  des  envoyés  romains , attirail  sur  (ui 
tous  les  regards.  On  voyait  enfin  la  statue  de  la 
Paix , les  autels  de  l'Alliance  indignement  pro- 
fanés, Jupiter  outragé,  et  les  Komains  dictant 
des  conditions.  Le  Carthaginois,  tremblant  à la 
vue  de  l'épée  nue  qui  menaçait  sa  tête , tendait 
les  bras  à son  tour , et  ratifiait  le  traité  qu’il  al- 
lait enfreindre.  Vénus,  du  haut  de  l'Éryx  ' , 
contemplait  ce  spectacle  avec  plaisir. 

Annibal  le  parcourt  en  fronçant  le  sourcil , 
et  le  sourire  sur  les  lèvres,  il  exhale  à haute 
voix  son  ressentiment  : « O Carthage  ! dit-il , 
tu  auras  aussi  à représenter  sur  les  murailles 
les  faits  non  moins  mémorables  dus  à ma  valeur . 
Tu  montreras  Sagonle  soumise,  el  s'écroulant 
sous  le  fer  ou  dans  les  flammes.  Les  pères  y 
égorgeront  eux-mémes  leurs  enfants.  Les  Alpes 
franchies  n'y  tiendront  pas  une  petite  place. 
Le  Garamante  et  le  Numide  vainqueurs  volti- 
geront à cheval  sur  ces  cimes  escarpées.  Tu 
y joindras  les  rives  du  Tésin , écumantes  de 
sang , ma  vietoire  sur  la  Trébic , les  eaux  du 
Trasymèue  regorgeant  de  cadavres.  Que  Fla- 
minius,  grand  de  taille  comme  de  courage,  y 
soit  précipité  ; que  Scipion  prenne  la  fuite  en 
perdant  tout  son  sang , et  soit  emporté  vers  les 

4 P.Q  Sicile  : ce  mont  s'appelle  aujourd'hui  mont  de  Saint- 
Julieu. 

Captivas  puppes  ad  lillora  victor  agebnt. 

H«c  inter  , cinclus  lrgatoium  ordine  Amilcar  , 
Ouclorisgenilor , cunrtarum  ab  imagine  rei  uni 
Tolius  in  «esc  vulgi  oonverterat  ora. 

Sed  paris  faciein  , cl  pollutas  fœderis  aras  , 

Decrptumque  Jovem  , ne  dictantes  jura  I.atinos 
Cernere  crat  : strictas  trépida  ccrvice  securcs 
llorrcbat  Libye,  ac.  submissis  ordine  palmis 
Ora  nies  veniatn  , jurabant  inrila  pacte, 
llæc  Eryce  e sunfmo  spectabat  læla  Dione. 

Qu»  postquatn  infrslo  percensuit  oui  nia  vultu 
Adridcns  l’anus  , lente  proclamai  ab  ira  : 

■ Non  leviora  dabis  nostris  inscribere  Icclis 
Acta  incœ  dextrœ  : caplam  , 'Carthago  , Saguntum 
Da  speelarc , sitnul  ferro  ilacnmaque  rucntcin  ; 
l’erfodianl  patres  nalorum  membra  : nec  Alpes 
Kxiguus  domitas  capiet  locus  ; ardua  celais 
Persultet  juga  victor  equis  Garainasque  INomasque. 

Addes  Ticini  spumantes  sanguine  ripas , 

Kt  nostrnm  Trebiam , cl  Trasymeni  lillora  Tuscis 
Clansa  cadaveribus  : ruai  inguns  corpore  cl  armis 
Flaminius  : fugiat  consul  mananle  cruore 
Scipio , el  ad  socio*  naît  carvica  vebalur. 
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nicns  sur  les  épaules  de  son  fils  ; que  tous  les 
peuples , grâce  à loi , soient  instruits  de  et  s 
exploits,  je  l’en  réserve  de  plus  grands  encore. 
Tu  représenteras  Rome  embrasée  par  les  tor- 
ches de  Libye,  et  Jupiter  renversé  de  sa  roche 
'l'arpéienne.  Maintenant , sol Jats , dont  les  bras 
m'ont  aidé  à faire  de  si  grandes  choses , livrez 
aux  flammes  ces  odieux  monuments  , et  n’en 
faites  qu’un  monceau  de  cendres.  » 


LIVRE  SEPTIÈME. 

Cependant  Fabius , unique  espoir  de  Rome 
tremblante,  s'empresse  d'armer  les  alliés  et 
f Ausonie  épuisée  par  ladernière défaite;  etbicn- 
tôtee  vieillard,  endurciaux  fatigues  de  la  guerre, 
marche  à la  rencontre  de  l'ennemi.  Mais  son 
âme,  plus  qu’humaine,  ne  tenait  compte  ni  des 
traits,  ni  des  épées,  ni  des  hardis  coursiers. 
C'est  lui  seul  qu'il  va  opposer  à tant  de  milliers 
de  Carthaginois,  à un  général  invincible,  à tant 
île  rangs  serrés  : toutes  ses  armes,  toutes  ses 
troupes  ne  sont  qu'en  lui.  C'en  était  fait  de 
Rome  sans  la  force  admirable,  sans  la  fermeté 
de  ce  vieillard  qui  sut  arrêter,  en  temporisant, 
les  coups  que  pouvait  encore  nous  porter  la 
fortune.  11  mit  des  bornes  à la  faveur  accordée 
par  les  dieux  aux  armes  carthaginoises,  et  fixa 
le  terme  des  vicloiresde  la  Libye.  Enfin,  par  ses 

Il ®c  initie  in  populos  , et  aitliuc  majora  tialuintiir. 
I'la(;rantem  rfting,-s  faribus , Carthapo  , Liln&st* 

Komiin  , et  tlrjrrlum  Tarpeia  mpe  Tonantem. 

Inlrrea  vos  , ut  tlipnun)  rst , isla  , ncius  ite  , 

U jusenest  quorum  ilcttris  milii  tanta  jjcrunlur  , 
tu  rinerra  mouimrnta  itatr , atquo  inrolvitr  ftauuma.  • 

I.IIÎER  Vit.  * 

Ititrrra  trepidia  Fabius  spoa  unira  rébus  : 

Itle  quidam  socins  atquc  trqram  ruinera  pnrtvp* 
Ausouiarn  armabal , riridiqùe  ad  dura  labo, -uni 
JEellator  lento  jant  castra  movrbal  in  hostrm. 

Sed  mens  htimana  major , nec  tels  , ner  enses  , 

Ncc  fortes  apptlabat  eqiius  : tôt  millia  contra 
IVnorum  invielumque  durrm , tôt  in  agmina  solus 
Ibat , cl  in  srsecuneta  arma  virosque  grrcbal. 

Ac  ni  sacra  seni  ris,  impressumquo  fuissrt 
Sistcrc  Forlunani  ruurtaudo  adrrrsa  forrntriiT 
t lliina  Bardai, ii  transisse!  nominis  a-tas. 

Itle  modum  Supcris  in  Punira  castra  faroris 


prudentes  lenteurs,  il  joua  le  Carthaginois  ', 
qu’avaient  enflé  les  défaites  de  l'Hespérie.  O le 
plus  grand  des  généraux  ! toi  qui  soutins  le 
royaume  de  Troie,  prés  de  tomber  pour  la  se- 
conde fois  ; qui  sauvas  le  Lalium  et  nos  ancêtres 
accablés;  toi  qui  prié, erras  la  maison  de  Car- 
menle  (1)  et  le  palais  d’Evandre,  va,  tu  l’as  mé- 
rité, va  placer  ta  tête  sacrée  dans  le  ciel.  . 

Le  chef  africain , voyant  que  des  noms  nou- 
veaux 1 avaient  été  créés  en  même  temps  qu’un 
dictateur , pensa  que  ce  brusque  changement 
dans  la  forme  de  l'autorité  devait  avoir  une 
cause  puissante.  Il  voulut  savoir  quelle  illustra- 
lion,  quels  exploits  avaient  parlé  en  faveur  de 
Fabius;  comment  ce  guerrier  pourrait  être  jiour 
les  Romains  l’ancre  de  salut,  et  pourquoi,  après 
lant  d’orages,  Rome  osait  penser  qu’il  égalât 
Annibal.  Cet  âge  mûr,  exempt  de  témérité, 
l’inquiclait  : il  ne  serait  pas  possible  de  faire 
tomber  un  vieillard  dans  des  pièges.  Il  fait  ve- 
nir à l’instant  un  prisonnier,  pour  connaître  et 
la  race  de  ce  chef,  et  ses  habitudes,  et  scs  ex- 
ploits. 

On  amène  Cilnins,  personnage  illustre,  né  à 
Arrétium,  ville  d’Étrurie.  Un  sort  malheureux 
l’avait  conduit  surles-bordsdu  Tésin,  où,  tom- 
bant de  son  cheval  blesse , il  avait  été  pris  et 
jeté  dans  les  fers  par  les  Carthaginois.  Dans  sa 
captivité,  le  plus  grand  de  ses  maux,  il  dési- 
rait ardemment  la  mort.  < l'ion,  dit-il,  ce  n'est 

«•Annibal.  — 1 Ceux  de  dictateur  et  de  maître  de  Ucava* 
lcric. 

Addidit , et  Libya*  linem  inter  prospéra  beJla 
Vinrendi  statuil  : tumrfotluin  rladibus  ille 
llesperiis  lento  Pcenum  modéra  mine  lusit. 

S uni  me  duriiin  , qui  régna  iterum  labmlia  Troja* 

Et  fhixas  Latii  res , majommque  labores , 

Qui  Carmen  lis  opes  et  seeptra  E\andria>ertns  , 

Surgc , age , et  emerito  sacrum  raput  insère  ealo. 

At  Libyæ  ductor.  postquaui  nova  noinina  ledo 
Dietatorc  >igent,  raptim  inutata  l.alinis 
Imperia  Iraud  frustra  rrputans  , rogiioscere  avebal, 

Quœ  fortuua  viro  , quodnam  decus  ; ultima  fessis 
Ancora  eur  Fabius  , quem  jwst  tôt  Roma  proerllas 
Anuibali  putetesse  parem  : fervore  ca renies 
Augebanl  anni , frnudique  inaperta  seneclus. 

Orius  adeilum  captivo  ex  agmine  posrit 
Frogeniera  rilusqne  ducis  dextnvque  labores. 

Cilnins , Arrêt!  Tyrrbenis  ortus  in  oris  , . 

Clanim  nomen  erat  ; sed  Itéra  adduteral  luira 
Ticini  juvenem  ripis  , fusnsque  mentis 
Vulnere  equi , Libycis  pnrbebat  colla  catcim. 

Hic  ardens  extreina  malis  , cl  rumpere  vilain  : 

* Non  cum  Flomiuio  libi  res,  nec  fer  rida  Gracdii 
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plus  ici  Klaminius,  ce  n’est  point  le  téméraire 
Gracchus  que  tu  as  à combattre  : lu  as  pour 
adversaire  un  descendant  d'Hercule.  Si  les 
destins  l’avaient  fait  naitre  dans  ta  patrie,  6 
Annibal,  Carthage,  du  haut  de  sa  citadelle,  ver- 
rait l’univers  à ses  pieds.  Je  ne  déroulerai  pas 
ici  une  longue  série  de  faits.  Il  mesuflira  de  te 
faire  connaître  les  Fabius  par  un  seul  combat. 
I.es  Vciens,  ayant  violé  la  paix,  refusaient  de  re- 
icvoirlejoug.  Déjà  Mars  en  fureur  se  présentait 
aux  [tories  de  Rome,  et  le  consul  ordonnait  de 
prendre  les  armes.  Les  Fabius,  dignes  enfants 
d'Hercule,  s’opposent  aux  nouvelles  levées,  et 
eux  seuls  vont  camper  devant  l’ennemi.  On  vit 
avec  étonnement  une  seule  famille  de  patriciens 
former  une  armée  et  marcher  au  combat.  Ils 
étaient  sortis  au  nombre  de  trois  cents,  tous  eu 
état  de  commander  ; avec  un  seul  d'entre  eux, 
tu  aurais  pu  faire  partout  la  guerre  sans  crain- 
dre les  revers.  Mais  un  sinistre  présage  avait  si- 
gnalé leur  sortie  de  Rome;  on  entendit  la  porte 
Scélérate  (2)  jeter,  en  roulant  sur  ses  gonds, 
un  son  menaçant  ; on  entendit  mugir  le  grand 
autel  du  temple  d'Hercule.  Ils  attaquèrent  les 
ennemis  : leur  rude  valeur  ne  voulut  pas  les 
compter,  et  ils  en  tuèrent  plus  qu'ils  n'étaient 
eux-mémes.  Tantôt  ils  fondaient  sur  eux  en  un 
seul  peloton  ; tantôt,  séparés,  ils  se  plaçaient 
en  embuscade,  se  partageant  les  dangers  et  la 
gloire.  Aucun  d’eux  ne  le  cédait  à un  autre, 
tous  méritaient  la  palme  du  triomphe  et  l'Iton- 

lo  minibus  consulta , inquit.  Tirynlhia  gens  est  ; 

Quam  si  faU  tuis  genu  Usent , Annibal , oris  , 

Terrarurn  imperium  Cartbaginis  arco  viderrs. 

Non  ego  te  longa  sérié  per  siogula  dueam  ; 
llocsat  eril,  nosres  Fabius  ccrlsinineab  uno. 

VeicnUim  populi  violata  pace  negabant 
Adceptarc  jugum , ac  vicino  Marte  fu rebat 
Ad  portas  bellum  , consulque  cietat  ad  arma. 

Delectus  velili  ; privataque  castra  Pénates 
Hercule!  implevcre  : domo  ( mirabilc  ) ab  una 
Palricius  junctis  exercitus  ibat  in  armis. 

Ter  ceutuni  exsilucre  duces  : quocumque  libère l , 
l no  non  pavidus  rexisses  bella  magislro. 

Scd,  diitim  rgressis  omen  , srelerata  iniuaci 
Stridenlis  son i tu  tremucrunt  liinina  porta» , 

Maximaque  llerculci  mugi  vit  numini-s  ara. 
lnvaserc  hoslem  ; jiumeranque  aspera  virlirt 
Haud  e?t  passa  viras , et  plures  milite  cædcs. 

Sæpe  globo  densi , sn*pe  et  per  dévia  passim 
Dispefsi  subierc,  vicis  ineritique  laborc 
Æquato  : nulli  quisquam  virtute  seenndus, 

Ducerc  ter  cenlum  Tarpcia  ad  templa  triuinpbos. 
v*pes  beu  ! fa  I laces  oblitaqiie  corda  caducuin 
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neur  de  ramener  les  trois  cents.  Espérances 
trompeuses  ! grandes  âmes!  vous  oubliâtes,  bê- 
las! la  fragilité  des  choses  humaines.  Celle 
troupe  de  héros,  qui  regardaient  comme  une 
honte  que  Tétai  entreprit  une  guerre  tanlque 
les  Fabius  seraient  vivants;  cette  troupe,  subi- 
tement cernée,  dut  sa  défaite  à l’envie  des  dieux 
mêmes.  Toutefois,  ne  va  pas  te  réjouir  en  appre- 
nant qu’ils  ont  pu  mourir;  il  en  reste  assez  pour 
te  tenir  léle,  à toi  et  à toute  la  Libye.  Fabius 
seul  suppléerait  à ses  trois  cents  aïeux,  tant 
il  a de  vigueur,  de  prévoyance  et  d’expédients 
cachés  sous  son  flegme.  Non,  malgré  ta  jeu- 
nesse et  la  chaleur  de  ton  sang,  tu  ne  presses 
pas  plus  vivement  de  l’éperon  un  coursier  au 
jour  de  la  bataille,  tu  ne  lui  fais  pas  mordre  lo 
frein  avec  plus  de  rage.  » Annibal,  jugeant  par 
ce  discours,  que  Cilnius  ne  cherchait  qu’à  mou- 
rir : « Insensé,  dit-il,  c’est  en  vain  que  tu  veux 
m’irriter,  et  te  dérober  en  mourant  aux  fers 
que  tu  pories.  Oui,  lu  vivras  : soldats,  qu’on 
resserre  ses  liens  ! * Ainsi  commande  Annibal, 
tout  orgueilleux  des  faveurs  de  la  fortune  et  de 
son  heureuse  audace.  Cependant  la  religion  ap- 
pelait aux  aulels  des  dieux  le  sénat'el  les  da- 
mes romaines.  Elles  marchent  en  nombreux 
cortège,  le  visage  triste,  les  yeux  pleins  de 
larmes,  et  vont  offrir  à Junon  le  voile  qu  elles 
lui  ont  voué.  < Heine  des  dieux,  sois  ici  pré- 
sente ; entends  les  prières  de  la  chasteté.  Ci- 
toyennes de  Home,  nous  qu’honore  le  beau  nom 

Mortali  quodeumque  dalur  ! grex  ille  virorum , 

Qui  Fabia  génie  incolumi  déforme  pulab.il 
Pujilica  bella  geri , pariler  cecidcre  Deorum 
Invidia  , subitis  circumvenicotibus  armis. 

Nec  tamen  ocoisos  est  cur  hetere  : supersunt , 

Quod  tibi  sit  Libyxquc  salis  : ccrtaveril  unus 
Ter  centum  dexlris  ; tam  vivida  ineuibra  , laborquc 
Providus , et  caula  sollcrlia  tecta  quiele. 

Nec  vero,  calidi , uuiic  tu  , cui  sanguiiiU  jetas  , 

Foderis  in  pugna  veloclus  ilia  piaula 
Bcllatnm  equi , frenisque  inomorderis  ora.  • 

Qucin  cerneus  avidum  leli  posl  talia  Pœnus  , 

• Nequidquam  nos  Iras  , démens  , ait , cl  ici  s iras , 
lit  captiva  paras  moriendo  evadere  vincla. 

Vivendum  est  : aria  serventur  colla  catena.  * 

Ha»c  juvenis,  Divisquc  lumens  ausisque  secundis. 

At  patres  Laliasquc  nurus  raplabat  ad  aras 
Cura  Dcûm  : mœsln  subfusæ  lumina  vullu 
Fcmineus  maires  gradilur  chorus;  ordine  longo 
Junoni  palair.  conccptaque  vota  dicabant. 
u Hue  a des  } o regina  Dcûm  ! geus  casla  precamur; 

Fl  feriinus , digno  qmecumquc  est  nomine  , turba 
Ausonidum,  pulchrutnque,  et  acu  subterninc  fui  vu 
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de  matrones,  nous  l'offrons  un  don  précieux, 
un  voile  magnifique  que  nous  avons  brodé  en 
or  sur  un  fond  que  nos  mains  ont  tissé.  Daigne, 
ô Déesse,  te  contenter  «le  ce  voile  jusqu'à  ce  que 
nos  frayeurs  aient  disparu,  et  si  tu  accordes 
à nos  guerriers  de  chasser  de  notre  patrie  la 
tempête  libyenne,  nous  poserons  sur  ta  tête 
une  couronne  d'or  massif  enrichie  de  perles 
éclatantes.  • Klles  font  aussi  à l’allas,  à l’hé- 
bus,  à Mars  des  dons  particuliers,  et  surtout  à 
Vénus.  Tant  jl  est  vrai  que  le  culte  des  dieux 
est  né  «lu  malheur;  dans  la  prospérité,  un  rare 
encens  fume  sur  leurs  autels. 

Tandis  «|ue  Rome  décrète  des  cérémonies  re- 
ligieuses, f abius  s'avance  en  dérobant  sa  mar- 
che ; et  son  habileté  militaire,  qu’on  eût  prise 
]>our  de  la  lenteur,  avait  déjà  fermé  toutes  les 
voies  à l’ennemi  et  à la  fortune.  On  ne  pouvait 
plus  s'éloigner  des  drapeaux;  fabius  appre- 
nait à ses  soldats  cette  discipline  qui  fit  l'hon- 
neur et  la  puissance  de  l'empire  romain.  Dès 
qu’Annibal  voit  apparaître  les  premières  ensei- 
gnes sur  les  montagnes,  et  que  l'éclat  des  ar- 
mes lui  annonce  une  nouvelle  armée,  son  espé- 
rance  se  ranime,  il  brûle  de  rrssaisir  h fortune: 
la  victoire  lui  semble  retardée  de  tout  le  temps 
qui  doit  s'écouler  jusqu'à  ce  <|ue  les  armées 
soient  en  présent».  « Avance* , crie-l-il  à ses 
soldats,  forcez  la  marche,  courez  aux  portes 
du  « amp,  franchissez  les  retranchements,  l'en- 
nemi n'est  éloigné  du  Tartare  que  de  la  dis- 
tance oui  le  sépare  de  nous.  Ils  n’ont  appelé 

«>uod  nostræ  nevere  nia  nu*  , rencrabilc  itnnnm. 

A f dum  decrescil  mafrnm  moins , hoc  tibi , Diva  , 
Inlerca  volamon  ont:  si  potloro  nnstris 
Marmaricam  terris  nubcm  dabis  , tennis  in  auro 
Pressa  Libi  varia  fulgcbit  gemma  enroua,  a 
Nec  non  et  proprio  veneranttir  Paltada  dont* , 
Pbtrbumqiie,  armigerumque  Dernn,  primamque  Peinent 
Tanta  adeo,  quum  rcs  trépida*,  reverentia  Dirum 
Nascitur  î at  rara>  fumant  felieibus  ara*. 

Dum  Koma  antiquos  templis  indicit  honores , 

Jarn  Fabius  , tsrito  proeedens  agrume , et  artn 
lldlandi  , lento  similis  , prarrluseral  omnes 
Fortunæque  hnstique  vias  : diseedere  signis 
Ilaud  licitum  ; summumqne  decus,  quo  tollis  ad  sstra 
Imperii , Romane  , rapul , parère  doeebat. 

Vemm  ubi  prima  satis  transporta  in  mnntibus  altis 
•Signa  procul,  fulsitque  novis  nerritus  armis, 

Adrerttr  spes  Sidoniæ  , fervelque  secuudis 
Forlunne  juvenis  : vineendisola  videtur, 

Quod  uoudum  steterint  acics , mora.  ■ Pergile , clamat  : 
Ile  citi , ruila  ad  portas , propellite  rsllum 
Pectoribus  : quantum  campi  distamus  , ad  umbras 


aux  combatsqued’impuissants  vieillards  contre 
lesquels  vqjps  auriez  honte  d’employer  toute 
votre  valeur.  Ce  que  vous  voyez  dans  leur 
camp  n'est  que  le  reste  de  leurs  soldats,  qu’on 
avait  rejeté  comme  incapable  de  soutenir  la  pre- 
mière guerre.  Où  est  ce  Gracchus,  où  sont  les 
Scipions(5),ces  deux  foudres  de  Rome?  Chassés 
de  l'Italie,  ils  ne  se  sont  arrêtés,  tout  tremblants 
dans  leur  fuite,  qu’aprèsque  la  terreur  les  eut 
emportés  au-delà  de  l'Ucéan,  aux  extrémités 
du  monde.  Fugitifs  l'un  et  l’autre,  ils  errent  à 
présent , saisis  d’épouvante  à mon  seul  nom , 
et  se  tiennent  sur  les  rives  de  l'Ébre.  N'ai-je 
point  droit  aussi  de  me  glorifier  d'avoir  défait 
Flaminius;  et  ne  puis-je  compter  parmi  mes 
titres  le  nom  de  cet  intrépide  guerrier?  Com- 
bien d'années  thon  glaive  ne  va-t-il  [>as  ôter  à 
Fabius!  Il  ose  cependant  m'affronter;  eh  bien! 
qu'il  l’ose.  Unie  devra  de  ne  pas  porter  plus 
longtemps  les  armes.  • 

Fin  vociférant  ces  audacieuses  paroles,  il  con- 
duit ses  troupes  à pas  précipités.  Les  devançant 
sur  son  coursier,  tanlût  il  provoque  du  geste 
les  Romains,  tantût  il  tâche  de  les  irriter  par 
des  outrages,  tantôt  poussant  sa  javeline,  il  s'é- 
lance en  avant  comme  pour  se  donner  le  si- 
mulacre des  prochains  combats.  Tel  le  fils  de 
Tliélys  portait  dans  les  campagnes  phrygiennes 
ces  armes  fameuses,  ouvrage  de  Vulcain,  et 
embrassait  sur  son  bouclier  la  terre,  le  ciel, 
la  mer,  le  monde  entier,  ciselé  de  la  main  du 
dieu. 

Tantum  hosti  augerest.  Résides  ad  bella  vocantur 
Quïs  pudeat  eertare , senrs  : quodeumque  videtis , 

Hoc  reliquum  est , primo  dfunnatum  , at  inutile , Im 
En,  ubi  nuncGraccki,  atque ubi  nunc  sont  fulmina  gr 
Sripiadx?  pulai  Ausonia  , non  ante  paventem 
Ihmiserc  fugam  , quain  tprmr  ad  ultima  niundi 
‘ Océan u nique  tulit  : profugus  nunc  errât  lilerque  , 

Nomina  nostra  tremens,  et  ripas  serval  Iberi. 

Est  eliam  , cur  Flaminio  milti  gloiia  exso 
Creveril  ; et  titulis  libeat  cur  fijjere  noslria 
Crudum  Marte  vin  nomen.  Quotdemere  noster 
Huit’  annos  Fabio  gladius  valet!  et  tamen  audet. 

Audeat  ! hand  ultra  faso  spectelur  in  armis.  » 

Talia  vociféra  ns  volucri  rapit  agmina  cumi , 

Ac , pnrvertus  equo,  nunc  dextra  provocat  hostem  , 
Nunc  voce  inrrepitat  ; missa  nunc  eminus  hasla 
Pertur  ovant,  pugnirqur  agitai  simulncra  futune. 

I t Tlietidis  proies  Plirvgiis  Vulcana  campis 

Arma  tulit , clypeo  amplevus  terramque  , polumque, 

Matermimque  frelum , totumque  in  imagine  muudum. 

Cass&rum  scdel  irarum  spectator,  et  alti 
Cclsus  colle  jngi  domat  exsultantia  corda  ,* 
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Mais  E abius,  habile  à temporiser,  reste  spec- 
tateur de  celle  vainc  furie;  et,  du  haut  des 
montagnes,  il  dompte  celle  âme  impatiente,  et 
fatigue  os  impuissantes  menaces  par  le  refus 
de  combattre.  Tel,  durant  les  ténèbres  de  la 
nuit,  le  pasteur  goûte  un  sommeil  exempt  d'in- 
quiétudes, entoure  do  ses  brebis  qu'un  parc 
bien  fermé  met  à l’abri  de  toute  atteinte.  La 
troupe  affamée  des  loups  feroces  hurle  alen- 
tour, et  par  de  vaines  morsures  lâche  de  for- 
cer l’obstacle. 

Annibal  dépité  se  retire,  et  traverse  la  Pouille 
à petites  journées.  Tantôt  il  se  cache  au  fond 
d’un  vallon  dérobé,  essayant  d'y  attirer  Fabius 
pour  l'accabler  s’il  vient  à l’y  suivre  ; tantôt , 
à la  faveur  des  ténèbres,  il  lui  tend  des  embû- 
ches sur  son  passage,  feignant  de  fuir  avec 
terreur  ; .tantôt  il  abandonne  son  camp  en 
toute  hâte , y laissant  un  butin  dont  la  ri 
cliesse  puisse  tenter  son  ennemi.  Ainsi  le  Méan- 
dre * aux  replis  tortueux  promène  ses  ondes 
dans  toute  la  Méonie.  Annibal  épuise  toutes  les 
ruses,  prodigue  tous  les  stratagèmes,  pour- 
suit par  tous  les  moyens  le  but  de  ses  efforts. 
Tel  un  rayon  de  soleil  réfléchi  dans  l’eau  fait 
flotter  sur  les  murailles  de  la  maison  une  lu- 
mière tremblottante,  et  semble  battre  les  lam- 
bris d’une  ombre  sans  cesse  agitée. 

Déjà  le  dépit  le  rend  furieux , et  sa  colère 
secrète  murmure  ainsi  : < Si  celui-l  t nous  eût 
opposé  le  premier  scs  armes , ni  la  Trébie  ni  le 

4 Aujourd'hui  Lo  Sladrc. 


Trasymène  n'eussent  laissé  tant  de  regrets  aux 
Romains  ; jamais  le  (4)  Pô,  teint  de  sang,  n’eût 
terni  les  ondes  de  la  mer.  Il  a trouvé,  en  sc 
contenant,  en  nous  épuisant  par  son  inaction, 
un  nouveau  moyen  de  vaincre.  Combien  de  fois, 
en  feignant  d’accourir,  n'a-t-il  pas  fait  avorter 
mes  ruses  et  tous  mes  stratagèmes  ! > Ainsi  se 
parlait-il  à lui-méjne,  à l'heure  où  la  trompette 
annonçait  le  milieu  de  la  nuit,  et  où  la  troisième 
garde,  s’arrachant  au  repos,  se  rendait  à 
son  posie  fatigant.  Annibal  change  de  che- 
min; laissant  derrière  lui  le  pays  des  Dau- 
niens,  il  revient  ravager  la  Campanie.  A peine 
est -il  entré  dans  les  riches  campagnes  de 
Falerne,  terre  féconde  qui  n'a  jamais  trompé 
l’espoir  du  cultivateur,  que  les  vignobles 
sont,  par  ses  mains  ennemies,  réduits  en 
cendres. 

Baccbus,  il  ne  nous  est  pas  permis  de  taire 
ici  tes  bienfaits.  Quelque  grand  que  soit  le 
sujet  de  mes  chants,  je  rappellerai  que  c’est  à 
•toi  qu’on  doit  le  jus  sacré  de  Falerne,  dont  les 
vignes,  chargées  de  grappes,  produisent  ce 
nectar  qui  met  ses  pressoirs  au  premier  rang. 
Le  vieux  Falerne, "dans  ce  temps  heureux  où 
l'on  ne  connaissait  pas  l’épée,  labourait  les  co- 
teaux de  Massique.  Le  pampre  entrelacé  ne 
projetait  pas  encore  son  ombre  dans  les  cam- 
pagnes, alors  sans  feuillage.  Accoutumés  à 
étancher  leur  soif  à une  fontaine  ou  au  courant 
d’une  onde  pure , les  hommes  ne  savaient  pas 
rendre  leur  breuvage  plus  agréable,  en  y mé- 


lafraelasquc  minas  dilata  Marte  fatigat 
Solers  cunclandi  Fabius  : cou  aocto  sub  atra 
Munitis  pastor  stabulis  per  ovilio  clusum 
Impavidus  somui  serrât  pecus  ; e fiera  suivit , 

Atquc  impasta  truces  ululatus  turba  luporum 
Excrcet,  morsuque  qualit  reslantia  claustra. 

Irritus  inrepti  inovet  inde  , otque  Apula  tardo 
Arva  Libys  pansu  legit , ac  nuoc  valle  residit 
Condilus  occulta  , si  præcipitare  sequeutem , 

Atquc  inopinata  detur  circumdare  fraude  ; 

Nunc  nocturna  parat  c.rcœ  cclantibus  umbris 
Furta  viæ,  retroque  abitum  fictosque  timorés 
Adsimulat;  nunc  castra  citus  décria  relie  la 
Ostentat  prtrda  , alque  invitât  prodigus  hoslem. 
Qualis  Mæonia  passim  Mæandrus  in  ora  , 

Quuin  sibi  gurgilibus  finis  révolu  tus  oberrat. 
INulla  vacant  incepla  dolis  : simul  omnia  versât , 
Miscetquc  ciacuens  varia  ad  conamina  mentem. 
Rient  aquio  spleodor,  radia  tus  lampade  s dis, 
Dissult.it  per  tecta  , vaga  sub  imagine  vibraus 
Luminis , et  Iremula  laquearia  verberat  umbra. 

Jamquc  dolorc  furens  ita  sérum  immurmurat  iræ 


n Obvia  si  primus  nobis  hic  tcla  tiilissct , 

Nullaue  nuncTrebiœ  et  Trasymeni  Domina?  nulli 
Logèrent  Itaii?  numquam  Phaelhontius  ainnis 
Sanguinca  poutum  turbasset  decolor  unda  ? 

Invcutum,  dum  secohibct,  terimurque  sedeudo , 
Vincendi  genus  ; et  quoties  , velut  obvius  iret , 
Discioxit  ralione  doloa,  fraudesque  resol  vit  I a 
flæc  secum  , medium  somni  quum  buccina  noctein 
Dividerct  ; jamque,  etcubias  sortitus  iniquas  , 

Tertius  abrupta  vigil  irct  ad  arma  quiete. 

Verlit  iler , Dauoique  rétro  tellure  rclicla , 

Campanas  remcat  notus  populator  in  oras. 

Hicvero,  intravit  postquam  uberis  arva  Falemi , 

| Dives  ea  , et  numquam  tellus  mentita  colono) 
Addunt  frugiferis  inimica  incendia  ramis. 

Haud  fas,  Racchc,  tuos  tacitum  tramiltare  honores, 
Quanquam  magna  incepta  vocant:  memorabere  , sa  cri 
Largitor  lalicis , gravidoo  cui  nectare  vites 
Nulli  dant  prælis  nomen  praeferre  Falernis. 

Massica  sulcakat  mdiorc  Falernus  in  a?vo 
Ensibus  ignotis  senior  juga  : pampinus  ombras 
Nondum  ura  virides  nudo  texebat  in  arvo  ; 
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laat  la  liqueur  de  Bacchus.  Un  heureux  hasard 
voulut  qu'il  vint  dans  ces  lieux,  et  qu'il  y de- 
mandât l’hospitalité  lorsqu'il  allait  au  rivage  de 
Calpé,  vers  ces  contrées  où  finit  le  jour.  Ce 
dieu  ne  rougit  pas  d'entrer  dans  une  pauvre 
chaumière,  et  de  frapper  à une  humble  porte. 
Falerne  le  reçoit  dans  sa  cabane  enfumée , et 
lui  dresse  une  table  devant  le  foyer,  selon  l'u- 
sage de  ces  temps  où  régnait  la  pauvreté,  heu- 
reux de  recevoir  un  étranger  qu'il  ne  savait 
pas  être  un  dieu.  Aussi  hospitalier  que  ses 
pères,  il  le  sert  avec  un  empressement  joyeux, 
et  il  n'épargne  pas  la  faiblesse  de  son  âge.  Il 
appporte  tout  ce  qui  fait  sa  richesse  aux  jours 
de  fête  : des  mets  dans  de  pures  corbeilles , 
des  fruits  humides  de  rosée,  qu'il  se  hâte  d'aller 
cueillir  dans  son  jardin  arrosé  d’une  eau  vive. 
Il  y joint  du  lait,  des  rayons  de  miel,  les  dons 
do  Cérès  ; mais  il  ne  souille  sa  table  du  sang 
d'aucun  animal.  Il  commence  par  offrir  à Vesta 
les  prémices  de  tous  ces  mets , et  il  les  jette  au 
mil  eu  des  flammes. 

Flatté  des  soins  empressés  de  oe  vieillard , 
tu  ne  voulus  pas,  ô Bacchus  ! que  la  liqueur 
manquât  sur  cette  table.  Soudain  les  coupes  de 
hêtre , au  grand  étonnement  de  ton  hôte , se 
remplissent  d'un  vin  fumant  ; c'est  le  prix 
de  I hospitalité  du  pauvre.  Une  liqueur  rouge 
coule  des  vases  grossiers  qui  servaient  à rece- 
voir le  lait  ; et,  dans  le  chêne  creusé  en  forme 
de  coupe,  la  grappe  distille  un  vin  d'un  parfum 
délicieux. 

Pocula  nec  Dorant  succis  mulcere  Lyœi , 

Fonte  sitim  et  pura  soliti  defenderc  lympha. 

A «1  lui  il  bospitio  , pergentein  ad  litlora  üalpoa 
Extrcimimquc  diern  , pes  dextar  et  hora  Lyæum  $ 

Nec  pigitum  parvosqne  lares  bumilisque  subire 
Limina  cxslirolain  tecti  : ccpere  volentem 
Fumosi  pas  tes , et  ritu  pauperis  œfi 
Ante  Cocos  iiiciis.t  : lætus  nec  senserat  h os  pus 
Advenisse  Deum  ; sed  cnim  de  niorc  porcnlum 
tirât»  ctirsflli,»t  studio  , instabati|ue  scnccta*  , 

Donec  opes  Testas  pu  ris  nu  ne  poina  cauislris 
Composuit  , nunc  inriguis  citus  extulit  bortis 
R crantes  buinorc  dopes  : tum  lacté  favisque 
Dislmxit  dulces  epulas , nulloquc  cruore 
Polluta  castus  ruensa  eercalia  dona 
Adtulit  ,*ac  primum  Y esta?  decerpsit  honorent 
l ndique,  et  in  medinm  jccil  libamina  Hammam. 

Dresse  tu»*  latices  , bac  sedulilate  senili 
Captu* , Ucchc  , votas  : subito  ( mirabile  diclu  ; ) 

Farina  painpineo  spinnarunt  pocula  surco  , 

u péris,  bospitii  pretium  ; tilisiftie  rubenti 
Fluxit  mulctra  mero , et  quemi  in  cratera  ravala 


< Accepte,  lui  dit  Bacchus , des  dons  qni  ne 
t'étaient  point  connus , ils  rendront  fameux  un 
jour  le  nom  de  Falerne,  qni  désormais  culti- 
vera la  vigne.  • Alors  le  dieu  se  fit  connaître. 
Une  couronne  de  lierre  ceignit  son  front  ver- 
meil, ses  cheveux  tombèrent  en  boucles  sur  ses 
joués,  une  large  coupe  apparut  suspendue  à sa 
droite,  et  une  vigne  descendant  de  son  ihyrse 
verdoyant,  embrassa  la  table  de  son  feuillage  ba- 
chique. Et  toi,  Falerne,  tu  ne  résistas  guère  aux 
charmes  de  la  joyeuse  liqueur  : après  en  avoir 
bu  plusii urs coupes,  tu  ris,  en  trébuchant,  ta 
langue  épaissie  s'agite,  et  la  tête  étourdie  des, 
fumées  de  Bacchus,  tu  ne  peux  le  remercier 
qu'en  balbutiant  des  mots  inarticulés.  Le  som- 
meil, compagnon  du  dieu,  vient  enfin  fermer 
les  paupières  vaincues.  Dès  que  l'haleine  des 
coursiers  du  soleil  a fait  évaporer  la  rosée , le 
Massique  parait  couvert  au  loin  de  vignes  flo- 
rissantes, étonné  de  porter  ces  nouveaux  feuil- 
lages et  ces  grappes  qui  se  colorent  aux  rayons 
du  soleil.  Ce  sera  lâ  sa  gloire  ; et  depuis  ce  temps 
le  riche  Tmolus  *,  l'ambroisie  des  coupes  su- 
crées d'Ariusium  J,  le  vigoureux  Méthynine  * 
cédèrent  aux  pressoirs  de  Falerne. 

Annibal  dévastait  alors  celle  contrée , et 
portait  partout  le  ravage.  Il  brûlait  de  teindre 
son  glaive  de  sang , tandis  que  Fabius  se  jouait 
de  scs  elTorts.  Mais  dans  le  camp  romain  on 
se  laisse  aller  à des  désirs  téméraires,  La  dan- 

4 Montagne  de  Lydie,  célèbre  par  scs  vin*.  — 3 Chio.  — 

1 Leshos. 

Dulcis  odoratis  buinor  sudavit  ab  uvis. 

■ En  cape  , Hacchus  ait , nondum  tibi  nota  . sed  oliin 
Yiticolie  nomen  perrulgatura  paierai , 

Mimera  » : et  baud  ultra  laluil  Dcus:  inde  nitanlein 
Lumine  purpureo  frontem  cinxero  corymbi , 

Et  fusa?  per  colla  coma* , dextraque  pependit 
Ciinlharus  , ac  vilis  , tliyrso  delapsa  vi  reali , 

F estas  Nysxo  rediinivit  palmite  inensas. 

Nec  facilis  læto  ce  r tasse  , Falerne , sapori , 

Foslquam  i tara  ta  tibi  sunl  pocula  , jam  pede  risum  , 

Jam  lingua  titubante  moves  , patrique  I,ya?o 
Tempora  quassatus  grales  et  pratnia  digna 
Vix  intallectia  conaris  rrtidere  verbis , 

Donec  composuit  luctanlia  lumina  Somnus  , 

Somnus , Bocchc,  tibi  cornes  addilus.  Hic  tibi  primo 
l'ngula  dispenit  rares  Fbaetbontia  Fhobo, 

Uviferis  lata  florebal  Massicus  arvis, 

Miratus  nemora  . et  luccntes  sole  raceinos. 

Id  motili  decus  , alquc  ex  illo  tempore  dives 
Tmolus  , et  ambrosiis  Ariusia  pocula  succis , 

Ac  M thymna  feras  Urubus  cessera  Falcrais. 

H«c  tum  vasta  dabat , terrisque  infestus  agebat 
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gereuse  ardeur  des  batailles  commençant  à ga- 
gner les  esprits  , les  soldats  se  disposent  à des- 
cendre de  la  montagne  protectrice. 

Muse,  tu  placeras  au  temple  de  mémoire  ce 
chef  à qui  il  fut  donné  de  vaincre  denx  armées 
à la  fois,  et  de  dompter  leur  fureur  réunie.  « Si 
le  sénat,  dit-il,  m'eût  connu  téméraire,  em- 
porté et  capable  d'élrc  ébranle  par  vos  cla- 
jmenrs,  il  ne  m'aurait  pas  confié  l’autorité  su- 
prême et  le  soin  de  diriger  une  guerre  déses- 
(itérée.  Oui,  mon  parti  est  bien  arrêté,  et  j'v 
ai  pensé  longtemps.  Je  vous  sauverai  malgré 
vous,  malgré  l'entrainement  qui  vous  |>ousse  à 
votre  perte.  Fabius  ne  souffrira  pas  qu'aucun 
de  vous  périsse  volontairement.  Si  la  vie  vous 
pèse , si  vous  voulez  que  le  nom  romain  expire 
avec  vous , et  si  vous  rougissez  de  n'avoir  pas 
encore  rendu  ce  champ  fameux  par  le  bruit 
d'un  désastre , rappelez  donc  Flantinius  du 
sein  des  ombres.  11  y a longtemps  qu'il  vous 
eût  témérairement  donné  le  signal  et  l'exem- 
ple du  combat. 

» Ne  verrez-vous  donc  pas  le  précipice  et  le 
malheur  qui  vous  menace?  Il  ne  faut  plus  qu'une 
victoire  à l'ennemi  pour  finir  celte  guerre.  Res- 
tez ici,  soldats,  et  obéissez  à qui  vous  com- 
mande. Quand  l'oct  asion  propice  réclamera 
votre  valeur,  sachez  alors,  par  vos  exploits, 
égaler  la  fierté  de  vos  murmures.  Non,  certes, 
il  n'est  pas  difficile  d'en  venir  aux  mains , je  le 
sais.  Il  ne  vous  faut  qu'une  heure  pour  sortir 

Atmibal , et  sicci  stimulabaot  vanguinis  onscs , 
l.udîOaanteducrn)  Eatii»  : jamque  improba  Castro 
AuvimiU  vota , et  pugnandi  prava  libido 
tiliscebat;  pr.nii  decurrere  monte  parafant. 

Da  famac , da,  Ai  usa , virum , cui  vinccre  bina 
Conceesum  castra  , et  gamines  domitarc  furoros. 

« Fervida  ai  nobis  corda  , abruptumque  putasseut 
Ingenmm  Patres,  et  si ctamoribus , inquil, 

Turbari  farilem  inrntem  ; non  ullima  reruin , 

Et  drplorati  mandassent  Martis  babenas. 

Slat  pensata  din  belli  sententia  ; viocam 
Servarc  iovilna  , urgentesque  uttima  fata. 

Nutli  per  Fabium  e vobis  cr-eidisse  licebit. 

Si  lucis  piget , et  supremia  esse  cupido  est 
Nominis  Ausonii , lædetqnc  in  tetnporc  tati 
Nutluin  dade  nova  , ctaraH|ue  fragore  ruina;' 
fnsignem  tarisse  locum  , revocandus  ab  atria 
Flaminius  vobis  est  sedibus  : ille  rnendi 
Jam  dudum  properans  signum  auspiciumque  drdisaet. 

■ An  nondum  pneceps  vicinaque  fata  videtis? 

IJna  , ut  debcllet , salis  rat  Victoria  Pauio. 

State  , viri  , et  seutite  ducem  : quuin  optabitc  tempus 
Deposcet  désiras , tune  ista  feroeia  dicta 


du  camp,  et  vous  répandre  tous  dans  la  plaine. 
Ce  qui  importe , c’est  de  ri  venir  du  combat  ; et 
Jupiter  ne  l’accorde  qui  ceux  qu’il  a vus  par- 
tir d’un  ceil  favorable.  Annibal  presse  sa  for- 
tune; il  a lancé  son  vaisseau,  plein  de  confiance 
dans  les  vents  propices.  Pour  nous,  nous  devons 
temporiser  jusqu'au  moment  où  la  brise  l'a- 
bandonnera , et  que  nuus  verrons  scs  voiles 
privées  du  souffle  puissant  qui  les  avait  enflées. 
Les  faveurs  de  la  Fortune  ne  sont  point  dura- 
bles. A quelle  extrémité  n’ai- je  pas  réduit  ce 
i hef  en  lui  refusant  le  combat  ! Quel  coup  porté 
à sa  gloire!  Et  ce  ne  sera  pas  un  de  mes  moin- 
dres litres  que....  Mais  j'aime  mieux  me  t^ire. 
Vous  me  demandez  d aller  a l’ennemi , de  com- 
battre : puisse  le  ciel  vous  inspirer  toujours  la 
même  confiance!  En  attendant,  dérobez-vous 
aux  plus  mauvaises  chances,  et  n'opposez , oui, 
n’opposez  que  moi  seul  à toute  cette  guerre.  » 

Ce  dé-cours  calme  les  mécontentements  : les 
soldats  furieux  s'apaisent.  Ainsi,  quand  Nep- 
tune lève  au-dessus  des  flots  troublés  sa  tête 
paisible,  d'un  regard  il  embrasse  la  mer,  et 
on  voit  en  lui  le  dominateur  des  ondes;  les 
vents  tombent,  et  suspendent  le  bruit  de  leurs 
ailes  sur  leur  front  orageux;  la  paix  se  répand 
peu  à peu  sur  l'océan  devenu  tranquille,  et  les 
flots  languissants  brillent  sur  la  rive  silen- 
cieuse. 

Le  Carthaginois  apprend  cequi  se  passe  dans 
le  camp,  et  sa  perfidie' cherche  à envenimer 

Æquentur  faclis.  Non  est , mihi  crédité , non  e*t 
Arduus  in  pugnas  ferri  lalior  : una  reelusis 
Omnesjam  portis  in  camp  uni  effuiîerit  hora. 

Magnum  illud  solisque  datum  , quu*  milis  cuntcs 
Jupiter  adspexit , magnum  est , ex  lioste  rcverli. 
Forlunæ  Libys  incumLit,  flatuque  secundo 
Fidit  agrns  puppim  : dum  d.sinal  aura  , sinusque 
Destituai  lumidos  subductn  tlamine  ventus  , 
ln  rem  cunclari  fuerit.  Non  ul!a  pereuni 
Arnplexu  Forluna  fovel  : jam  copia  quanto 
Arlior  est  nullo  Tyriis  cerlamine  ! quantum 
Delrilum  est  fainm  ! quiu  inter  cetera  nostra 
Flaud  laude abfucrit,  modo  qui....  Sed  parcere  dictis 
Sitmclius.  Jam  sosacies  et  prrlia  et  liostem 
l'oscitisîo  maneat,  Supcri , tiducia  talis!  ' 

In  te  rca  , exclusa  niajoris  sorte  perieli , 

Mc  solum,  quæso  , loti  ineop|>onite  bcllo.  • 

Uis  dictis  fraclus  furor , et  rahida  arma  quicrunt. 
lit,  quum  turbalisplaridum  caput  cxlulil  undis 
Neptunus  , totumque  videt , tolique  vidclur 
liegnator  ponlo  , sanifera  murmura  veuti 
Dimitlunt , nullosquc  inovenl  in  fronlibusala*  ; 

Tum , sensim  infusa  tranquilla  per  æquora  pare, 


5IB  SILIL'S  1 

lis  esprits.  Fabius  avait  là  quelques  arpents  île 
terre  héréditaire,  dont  la  culture  «'exigeait 
que  peu  de  charrues , et  qui  portait  le  nom  des 
coteaux  du  Massique  voisin.  Annibal  en  prend 
occasion  de  le  perdre , en  jetant  des  soupçons 
sur  lui  dans  le  camp  romain.  Il  écarte  de  ce 
camp  et  le  fer  et  la  flamme,  et  l'épargne  per- 
fidement, pour  donner  à penser  que  Fabius 
et  lui  traînaient  la  guerre  en  longueur  par 
suite  d’un  accord  secret. 

Fabius  comprit  son  but , et  reconnut  là  les 
ruses  de  Carthage  : mais  il  ne  perdit  pas  son 
temps  à s'affliger  ou  à se  prémunir  contre  l’en- 
vie nu  milieu  des  soucis  de  la  guerre  et  du 
bruit  des  armes.  II  pensait  encore  moins  à ris- 
quer un  combat  pour  justifier  sa  réputation. 
Kn  vain  le  rusé  Carthaginois  traîne  et  porte  son 
camp  à droite  et  à gauche,  épiant  l'occasion 
d'attaquer.  Fabius  s'empare  de  tous  lesdélilés, 
et  l’enferme  sur  des  monts  couverts  de  bois, 
dans  des  collines  hérissées  de  rochers.  D'une 
part,  les  rochers  des  bestrigons  (î>)  le  pres- 
saient par  derrière  de  leurs  flancs  escarpés;  de 
l'autre,  le  Literne;  de  scs  profonds  marécages. 
La  position  des  lieux  dispensait  Fabius  d'atta- 
quer : l’armée  ennemie,  resserrée  dans  ces  dé- 
troits et  que  la  faim  commençait  à tourmenter , 
allait  éprouver  à son  tour  le  sort  de  la  malheu- 
reuse Sagonlc  : Carthage  était  là  près  de  met- 
tre bas  les  armes. 

Tout  ce  qui  respire  sur  la  terre  et  dans  les 

Languenleslacitolucenl  in  lilore  flurlus. 

Sensit  cura  saga*  Pœni , fraudisque  veneno 
Adgredilur  mente».  Pauca  nique  turc  ruritf  avili 
Jugera  , noc  mullis  Fabius  vertebat  nratris; 

Mossicuts  uviferis  addebat  Domina  glrbis. 

Il  inc  pestent  pWituiii  nioliri , et  spargere  ea usa* 

In  castra  anibigiias  ; ferra  flammisque  peperrit , 

Suspecta  nique  loco  paeem  dédit  arte  ma  ligna  , 

Cou  clandestino  trnheretur  fœdere  brlluin. 

Intellect  us  eralFabio  , Tyriosquc  Tidcbat 
Dietator  sirvire  dolos  : at  non  vaeat  aegre 
Invidiatu  gladius  inter  lituosque  timoré, 

Ht  dubia  morsus  famæ  deprllcrc  pugna  ; 

Donec  replantent , et  nequidquain  sa*pe  trahendo 
IIuc  illuc  castra , ac  scrutantem  prrrlja  Pcrnuni , 

Qua  nemorosa  juga  , et  scopulnsi  vertice  miles 
Exsurgunt , clausit  spnrsa  ad  divortia  tunna. 

Hine  I.frstrygonia?  saxnso  monte  premebaut 
A tergo  nipes  ; undosis  squalida  terris 
H inc  I.itrrna  pains  : nec  Terri  aul  militis  usum 
Poscehat  rogio  ; Septos  sed  fraude  lorornin 
Aria  famés  , pâmas  miserai  exactura  Sagunli  , 

Urgel>al  Qnisque  aderat  Carlliaginis  arinis. 


TALICUS. 

profondeurs  des  ondes  était  livré  au  sommeil  : 
et  les  mortels,  délivrés  de  leurs  travaux,  repo- 
saient dans  le  sein  de  la  nuit,  l/inquiétude  ce- 
pendant agitait  Annibal.  Le  feu  qui  dévorait 
son  cœur  ne  lui  permettait  pas  de  goûter  les 
douceurs  du  repos  pendant  la  nuit,  qui  invite  à 
s’y  livrer.  Il  se  lève,  et  se  couvrant  de  la  peau 
de  lion  qu’il  avait  coutume  d’étendre  sur  la 
terre  pour  s’y  reposer,  il  court  à la  tente  de 
son  frère  qui  était  peu  éloignée  de  la  sienne. 
Magon , endurci  comme  lui  aux  fatigues  de  la 
guerre,  était  couché  sur  une  peau  de  taureau , 
et  oubliait  ses  soucis  dans  les  bras  du  sommeil. 
Près  de  là-,  sa  lance,  plantée  dans  la  terre , por- 
tait sur  sa  pointe  le  casque  du  guerrier.  A ses 
côtés  étaient  son  bouclier,  sa  cuirasse,  son 
épée,  son  arc  et  sa  fronrfe.  Autour  de  lui  dor- 
mait une  troupe  dVIite,  éprouvée  dans  les  com- 
bats : son  cheval  brouitait  le  gazon  sur  lequel 
il  était  étendu. 

Le  bruit  d’Annibal  entrant  dans  sa  tente 
interrompt  son  léger  sommeil,  c Lh  ! mon 
frère,  dit-il  en  mettant  la  main  sur  ses  armes, 
quel  souci  t’agite  et  te  prive  du  repos?  » Déjà 
Magon  s’était  levé;  il  pousse  du  pied  ses  com- 
pagnons étendus  sur  l’herbe,  et  les  appelle 
aux  travaux  du  camp.  « Fabius,  répond  Anni- 
bal , trouble  toutes  mes  nuits  et  me  cause  les 
plus  vives  alarmes.  Ce  vieillard , hélas  ! est  le 
seul  obstacle  qui  arrête  le  cours  de  mes  destins. 
Tu  vois  qu’il  nous  tient  investis  de  tous  côtés  * 

Cunota  ppr  et  terra*  ellati  stagna  profond! 
Condideralsomnus . posi  loque  labore  diernm  , 

Pacem  noclo  datam  morlalibus  orbUagchat. 

At  non  Sidonium  curis  flagrantia  corda 
Duclorem , vigilesque  inclus  Laurin*  sinebont 
Doua  soporiforn-  noc  lis  * nam  membra  cubili 
Krigit,  et  fuKi  cirrumdat  pelle  leonis, 

Qua  super  instratos  projoetus  gramint*  campi 
Presserai  ante  toros  : tune  ad  tentoria  frntris 
Fcrt  grenus  vicina  cilos  ; needegener  illc 
• Belligeri  ritus,  taurino  membra  jacebat 
Kffullus  tergo  , et  mulcobat  tristia  somno. 

Ilaud  procul  hasta  viri  terne  deflxa  propinquæ  , 

Et  dira  c summa  pcndebit  «lipide  cassis , 

At  clypciu  circa , loricaque , et  ensis , et  arcus , 

Et  tclum  Italiare  «mol  tellure  quiescunt. 

Juita  leclamanus , juvenes  in  Marte  probali  ; 

Et  sonipes  slrato  carpehat  gramina  dorso. 

L’t  pepulere  lerem  intranlis  vestigia  somuum  , 

■ Heuit  inquit  (pariterque  inanus  od  tcln  Terebal), 
Qua*  te  cura  rigil  fcssuin  , germane  , fatigat?  * 

Ac  jam  run  si  itérât , «ociosque  in  eespitc  fuso» 

I Inr  tissa  rcvocat  castra  rum  ad  muncra  planta  t 
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ses  troupes  sont  un  rempart  qui  nous  enferme. 
Mais  écoule  ce  que  je  veux  tenter;  car  le  dan- 
ger est  pressant.  Tu  sais  que  nous  avons  à la 
suite  de  l'armée  des  troupeaux  ramassés  dans 
les  campagnes.  Je  vais  ordonner  qu’on  attache 
à leurs  cornes  des  branchages  secs  de  sarment. 
Dés  qu'on  y aura  mis  le  feu , les  bœufs,  que  la 
douleur  rendra  furieux,  se  jetteront  de  tous  cô- 
tés, et  répandront  ainsi  l'incendie  sur  toutes 
les  collines.  Les  gardes  romaines , effrayées  de 
‘ce  spectacle  nouveau,  abandonneront  les  postes 
périlleux , croyant , à cause  des  ténèbres , à un 
danger  plus  réel.  Si  tu  approuves  ce  projet,  il 
faut  l'exécuter  sur-le-champ;  car,  ajoute-t-il , 
l'extrême  péril  ne  permet  pas  de  délai.  » Ils 
sortent  ensemble  et  parcourent  plusieurs  ten- 
tes. Le  grand  Maraxés  dormait  dans  la  sienne, 
la  tête  appuyée  sur  son  bouclier;  il  était  étendu 
parmi  les  soldats , les  chevaux  et  les  dépouilles 
sanglantes  arrachées  h l’ennemi.  Au  milieu  d'un 
sommeil  agité  qui  lui  retraçait  sans  doute  l'i- 
mage des  combats , il  jetait  alors  un  cri  horri- 
ble. Dans  son  ardeur , sa  main  droite  cherchait 
en  tremblant  sous  le  chevet  ses  armes  et  cette 
épée  qui  lui  était  si  connue. 

Magon , le  poussant  avec  le  bois  de  sa  lance 
renversée,  l'arrache  à cette  lutte  imaginaire  ; 

< Modère  ton  courroux  nocturne,  vaillant  Ma- 
raxés, et  diffère  tes  combats  jusqu’au  jour.  Il 
faut  profiter  des  ténèbres  pour  exécuter  un 
stratagème  qui  nous  tire  secrètement  d'ici  cl 
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assure  notre  retraite.  Annibal  veut  qu'on  atta- 
che des  branchages  secs  aux  cornes  des  boeufe, 
afin  que  ces  animaux,  couverts  de  feu,  parcou- 
rent tous  les  bois  d'alentour;  nous  pourrons, 
par  ce  moyen , nous  ouvrir  un  passage  à tra- 
vers les  bataillons  qui  nous  arrêtent , et  déga- 
ger l'armée  investie  de  toutes  parts.  Sortons, 
et  que  celle  ruse  apprenne  à Fabius  qu'il  ne 
doit  point  lutter  d'adresse  avec  nous.  • Ma- 
raxés accueille  ce  projet  avec  une  joie  pleine 
d'ardeur,  et  ils  se  rendent,  sans  tarder,  à la 
tente  d'Acherras.  Ce  guerrier  connaissait  peu 
le  sommeil  et  le  repos  ; jamais  il  ne  passait  une 
nuit  entière  à dormir.  Il  était  alors  occupé  de 
son  coursier  belliqueux  ; il  le  soulageait  de  sa 
fatigue  en  l'étrillant,  et  lui  rafraîchissait  la 
bouche  qu’avait  irritée  le  mors.  Ses  compa- 
gnons nettoyaient  ses  javelots,  enlevaient  le 
sang  desséché  qui  en  couvrait  le  fer,  et  en  aigui- 
saient les  pointes. 

Les  deux  chefs  lui  exposent  ce  qu'exigent 
leur  position,  le  temps  qui  presse,  et  ce  qu'ils 
ont  projeté;  ils  le  pressent  de  les  seconder  de 
toute  son  ardeur  : l’ordre  circule  dans  tous  les 
bataillons;  chaque  capitaine  instruit  sa  troupe 
de  ce  qu'il  faut  faire  à l’instant,  et  n'épargne 
point  les  avis.  La  crainte,  qui  donne  du  courage, 
les  anime  et  les  pousse  à dérober  leur  fuite  pen- 
dant le  silence  profond  et  l’obscurité  de  la  nuit. 
Bientôt  le  feu  est  mis  aux  faisceaux  de  sarment , 
et  s'élève  rapidement  sur  les  cornes  des  bœufs. 


Quuni  Libyaeductor  : » Fabius  inc  noriitus  œgiis, 
In  curas  Fabius  nos  excilat  ; ilia  scnectus, 

Heu  ! faits  qu®  soU  meis  currmlibus  obslat. 

Cernis  ul  armata  circumfundare  coron  a , 

Kl  vallel  clauses  ooulcctus  miles  in  orbe. 

Verum,  âge,  nunequoniain  res  art®,  pereipe  porro, 
Quæ  meditata  mihi.  Laïcs  coorcpta  perogros 
Armenla  adsueto  bclli  de  more  sequuulur. 

Cornibus  arcnles  edicam  inncclere  ramos , 
Sarmcntiquo  levés  fronti  religarc  inaniplos  : 
Admnlus  quuni  fervorem  dispersent  ignis, 

Ut  passim  exsultent  stimulante  dolore  juvcnci , 

Kt  vaga  per  colles  ccrvicc  incendia  jactenl. 

Tum  terrorc  novo  trepidus  laxabit  iniquas 
Cuslos  excubias , majoraque  nocte  timebit. 

Sicordi  consulta  (muras  extrema  récusant)  , 
Adcingamur,  ait.  » Gemino  tentoria  gressu 
Indepetunt  : ingens  elypeo  ocrvice  reposta 
Inter  equos  , interque  viros  , in  torque  jaccbat 
Capta  manu  spolia  et  roranlia  cædc  Maraxes , 
Aediruni , in  somnoceu  bclla  capeaseret , amens 
Clamorcin  luin  forte  dabat , dextraque  tremenle 
Arma  loroet  uotum  quærebal  fervidus  ensem. 


Huic  îllago,  inversa  quations  ut  dispulit  hasla 
Bcllautcni  souinuin  : « Tenebris,  fortissimo  ductor 
Iras  composée  , atque  in  lucem  pradia  differ. 

Ad  Iraudem  occultamquc  fugain  lutosquo  recoplus 
Nunc  nocte  olendum  est  : arcnles  neelere  froudrs 
Cornibus,  et  lali.s  adrensa  iimnittere  silvis 
Armenla  , obpositi  reserent  quo  claustra  inanipli, 
Germanus  parat , atque  obsessa  evellerc  castra. 
Lmergamus,  et  hic  Fabio  prrsuadcat  astus  , 

Non  rerlarc  dolis.  » Nihil  hiuc  runclante  , sed  aéria 
Incrpti  læto  joveiic , ad  tentoria  Achetnc 
Festinant , cui  pana  quies  , minitnuniquc  toporis  , 
Nec  nolum  somno  noctes  tequare  ; feroci 
Fervigll  inservib.it  cquo  , fes*  unique  levabat 
Trartando  , et  frenis  ora  exagilata  fovebal. 

U soeii  rénovant  tola , arentcinque  emorent 
Fcrro  détergent , et  dant  mucronibus  iras. 

Quid  fortuna  loci  posent , quid  tempos  , et  ipsi 
Quænam  agitent,  pindunl,  etNeptii  ire  ministruin 
llaud  seguem  hortantur  : diseurrit  tessera  easlris , 
Inteiitiqur  dorent , quæ  sint  properanda,  nimicnlque 
Quisque  nios  : instat  tn*pidis  , stimulatquc  rurtitca 
Navus  abirc  timor  . duin  exca  silentia , dumque 
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Dis  que  la  chaleur  les  a gagnés , ces  ani- 
maux secouent  leurs  têtes  et  alimentent  la 
flamme  en  l'agitant.  Bientôt  des  gerbes  de  feu 
s'élancent  à travers  la  fumée  qui  se  dissipe.  Les 
bœufs,  liors  d’haleine,  se  précipitent  à travers 
les  collines , les  broussailles  et  les  rochers.  Par- 
tout l'horrible  mal  les  poursuit;  ils  poussent  des 
mugissements  furieux , et  luttent  en  vain  con- 
tre ces  flammes  qui  assiègent  leurs  narines.  las 
montagnes , les  vallées  sont  remplies  d'un  feu 
errant  qui  va  même  briller  le  long  des  riva- 
ges voisins.  Moins  nombreuses  sont,  dans  une 
belle  nuit , les  étoiles  attachées  au  firmament, 
qu'aperçoit  le  matelot  en  fendant  les  ondes. 
Moins  nombreux  sont  les  incendies  qui  frap- 
pent les  yeux  du  berger  arrêté  sur  les  cimes 
du  Gargan,  lorsque  les  Calabrois  mettent  le  feu 
aux  broussailles  pour  engraisser  leurs  terres. 

A l'aspect  de  ces  feux  subits  qui  errent  sur 
les  montagnes , les  soldats  que  le  sort  a com- 
mis à la  garde  du  camp  sont  saisis  de  frayeur; 
ils  s'imaginent  d'abord  que  ces  lueurs  voltigent 
ainsi  d'elles-mêmes,  et  sont  nourries  dans  des 
foyers  inépuisables  cachés  sous  les  collines. 
Dans  leur  terreur , ils  se  demandent  si  ces  flam- 
mes ne  sont  pas  tombées  du  ciel , si  le  père  des 
dieux  n’a  pas  lancé  sa  foudre,  ou  si  la  terre, 
ouvrant  ses  redoutables  abimes,  ne  les  vomit 
pas  de  son  sein  déchiré  par  l'explosion  du  sou- 
fre embrasé.  Déjà  ils  ont  abandonné  leurs  pos- 
tes : Annibal  s'empare  aussitôt  des  gorges  , et 

Majores  umbræ  : rapida  jam  subdila  peste 
Virgulla , atquc  àllis  surgunl  c cornibus  ignés. 

Ilic  vero  ut , gliscentc  malo  et  qunssnntibus  frgra  • 
Arimntis  capita , ad  juta*  pingucsecrc  flammoo 
f.œpere , et  vinccns  funms  crumperc  verlcx  : 

Per  colles  dumosque  ( lues  agit  atra  ) per  allas 
Savwi  smpulos  inoulis  lymphata  feruntur 
Corpora  anhela  boum  , atquc  obsessis  naribus  igni 
Luctantur  frustra  rabidi  mu|;ire  juvenci. 

Per  juga  , per  salles  errât  Yulcauia  pestis, 

Nusquain  stante  malo  , vicinaquc  litlora  fulj;ont  : 

Quant  limita  , adfivus  cœlo  sub  nocte  serena  , 

Flurlibus  c mediis  sulcalor  navita  ponli 

Astra  videt  ; quam  mulla  videt , fervoribus  atris 

Quum  Calabros  urunt  ad  pinguia  pabuln  sallus . 

Yerlicc  Gargani  résidons  incendia  pastor. 

At  facie  subita  voliümtum  monlibus  altis 
Flammarum  , quts  tune  recidit  cuslodia  sorti , 
lîorrcrc , atque  ipsos  nullo  s par  pente  vagari 
Crederc  , et  indomilos  pasci  sub  collibus  igres. 

Calorie  cxciderinl , et  mapna  fulmina  devint 
Torscril  Omnipotent , an  cæcis  rupta  ca vernis 
Fuderit  egestas  adeenso  sulfure  llammas 


se  jette,  plein  de  joie,  dans  la  plaine.  1^  vigi- 
lance  de  l’habile  dictateur  avait  ainsi  réduit 
Annibal , après  ses  victoires  de  la  Trebie  et  du 
Thrasymène , à regarder  comme  un  événe- 
ment heureux  d’échapper  à Fabius  et  aux  ar- 
mes des  Romains.  Il  l’eût  même  poursuivi  dans 
cette  évasion , s’il  n’eût  été  appelé  à Rome  pour 
offrir  aux  dieux  les  sacrifices  accoutumés  de  sa 
maison.  Au  moment  de  se  mettre  en  chemin 
il  s’adressa  au  guerrier  qui  devait , selon  l'u- 
sage , recevoir  les  étendards , le  commande- 
ment et  la  souveraine  autorité  ; et  il  lui  donna , 
en  terminant , ces  instructions  et  ces  avis  ? 

t Minucius,  si  la  fortune  ne  l’a  pas  encore 
appris  par  ma  conduite  à préférer  le  parti  de  la 
prudence , ce  ne  sont  pas  des  paroles  qui  te 
mèneront  au  véritable  honneur , et  te  garanti- 
ront d’iin  excès  de  témérité.  Tu  as  vu  Annibal 
emprisonné.  Infanterie,  cavalerie,  légions, 
phalanges  serrées,  rien  ne  m’a  servi  encore! 
Seul , je  t’en  prends  à témoin , je  l’ai  tenu  in- 
vesti. Je  reviendrai  bientôt.  Donne- moi  le 
temps  d’offrir  aux  dieux  des  libations  et  un 
sacrifice  solennel , et  je  vous  le  livrerai  de  nou- 
veau , enferme  dans  les  montagnes  ou  dans 
les  replis  sinueux  de  quelque  fleuve.  Mais 
garde-toi  bien  de  combattre  : crois  en  mon  ex- 
périence : elle  ne  me  trompe  pas.  Dans  ce  dés- 
astre de  nos  affairés,  le  salut  de  Rome  est  de 
temporiser.  Que  d’autres  mettent  leur  gloire  à 
dompter  l’ennemi  le  fer  à la  main  ; cela  est 

Infelix  telliiB , media  iu  formidiuc  quærunt. 

J a impie  abeunt  ; faucesque  viæ  cilus  occupât  armis 
l'anus , et  in  palulos  exsultans  cmicat  agros. 

Mue  tamen  usque  vigil  processer  a t arte  regendi 
Dictator,  Trebiam  otTusci  posl  stagna  profundi, 

Kssct  ut  Annibali  l’abium  Ilomanaquc  tela 
Evasisse  salis  : quin  cl  vestigia  pulsi 
Et  gressu*  premeret  castris , nisi  sarra  vorarent 
Ad  patrios  veneranda  Deos  : tum  , versus  ad  L'rbern  , 
Adloquilur  juvenem  , euinios  Immitlcre  signa 
El  belü  sununani  primasque  jubebat  babenas  . 

Atquc  bis  præ  format  diclis  , fingitque  niooendo  : 

« Si  factis  nondum  , Minuci , te  routa  probaro 
Erudiil Fortuna  moi»;  nce.  dueere  wrb* 

Ad  veruin  derus  , ar  praxis  orcere  valebunt. 

Vidisti  clausum  Annibaletn  : nil  miles  et  alx 
Juvere  , aut  ^pnsislegio  conforta  tnnniplis. 

Tester  le . solus  clausi  ; needeinde  morabor. 

Dis  sine  ine  libare  dapcin  et  snlennia  ferre  : 

Hunciterum  atque  iterum  vinclum  vel  montibns  allia, 
Amnibns  aut  rapidis  ( modo  pugna  absistite  ) Indam. 
Inlcrea  ( crcde  exporto  , non  fallimus  ) *gris 
Mil  mo  visse  salua  relus  : sit  gloria  muliis  , 
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beau  sans  doute  ; mais  l'’al>ius  n'ambitionne  pas 
d'antre  triomphe  que  celui  de  vous  avoir  con- 
servés. Je  ts  confie  un  camp  où  l'armée  est 
encore  entière , où  les  soldats  sont  sans  bles- 
sure : rends-les-moi  comme  lu  les  auras  reçus , 
ot  ce  sera  assez  pour  ta  filoire.  Tu  verras  ce 
lion  de  Libye  tantôt  assaillir  ton  camp,  tantôt 
t'attirer  par  l'appôl  d’une  proie,  tantôt  opérer 
sa  retraite , mais  en  tournant  la  tête , et  en  cou- 
vant des  menaces  et  des  ruses.  Que  ton  camp,  je 
l'en  conjure,  soit  tenu  bien  fermé;. ôte  à l'en- 
nemi tout  espoir  de  combattre.  Qu'il  me  suf- 
fise de  te  donner  ces  conseils  ; mais  si  mes 
prières  ne  pouvaient  modérer  ta  fougue,  en 
qualité  de  dictateur,  et  en  vertu  de  mon  auto- 
rité suprême  et  sacrée,  je  te  défends  de  pren- 
dre les  armes.  > C'est  ainsi  qu’au  moment  de 
quitter  le  camp.  Fabius  le  fortifiait  de  ses  sa- 
ges avis...  bientôt  il  se  rend  à Rome. 

Cependant  une  flotte  carthaginoise  (6), 
poussée  par  un  vent  favorable , rasait  la  côte 
de  Caiele  ' , et  le  pays  des  l.estrigons , pour 
entrer  dans  les  ports  qui  lui  étaient  ouverts. 
La  mer  bouillonnait  sous  les  coups  multipliés 
des  rames.  Les  nymphes,  effrayées  par  le 
bruit,  sortent  toutes  tremblantes  de  leurs 
demeures  transparentes,  et  voient  leurs  riva- 
ges au  pouvoir  des  vaisseaux  ennemis.  Dans 
l’épouvante  qui  les  saisit,  elles  fuient  précipi- 
tamment vers  d'autres  bonis  connus,  là  où  s’é- 
lève du  sein  des  ondes  l'ancien  royaume  des 

1 Aujourd'hui  Gaëte. 
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Téléboîens',  et  ses  grottes  creusées  dans  la 
pierre-ponce.  C'est  là  que  s enferme  le  terrible 
Protée  (7)  dans  un  antre  profond  défendu  contre 
les  ondes  par  un  rempart  de  rochers. 

Ce  devin  , qui  connaît  la  cause  de  leur  fuite 
et  de  leurs  terreurs , élude  d'abord  leurs  ques- 
tions en  prenant  différentes  formes.  Tantôt  il 
les  effraie  sous  celle  d'un  serpent  hérissé  d'é- 
cailles , qui  darde  sa  langue  sifflante  ; tantôt 
il  rugit , transformé  en  un  lion  effroyable. 
«Parlez,  dit-il  enfin  , quel  sujet  vous  amène  ? 
Pourquoi  celle  pâleur  qui  couvre  vos  joues? 
D'où  vous  vient  cette  soif  de  l'avenir  ? > 

Cymodocé,  la  plus  Agée  «les  nymphes  d'Ita- 
lie , lui  répond  : « O Protée  ! tu  sais  déjà  le  su- 
jet de  nos  frayeurs  et  ce  que  nous  réserve  la 
flotte  carthaginoise  qui  a envahi  nos  rivages. 
Les  dieux  vont-ils  faire  passer  l'empire  romain 
en  Libye?  ou  le  nocher  carthaginois  possédera- 
t-il  à jamais  ces  ports  ? Chassées  de  notre  pa- 
trie , irons-nous  habiter  l'Atlas , ou  les  grottes 
de  Calpé , aux  extrémités  du  monde?  > 

Lcdevin,  embrassanttoutes  les  choses  passées 
depuis  leur  origine , de  sa  parole  à double  sens 
leur  dévoile  ainsi  l’avenir:  « Le  BergerdeTroie 
était  assis  sur  le  mont  Ida  : aux  sons  aigus  de  sa 
flûte  il  rappelait  à de  frais  pâturages  ses  trou- 
peaux errants  dans  les  broussailles.  Mollement 
étendu , il  avait  été  témoin  du  différend  élevé 
entre  les  déesses  pounle  prix  de  la  beauté.  Cupi- 
don,  qui  se  tenait  prêt  pour  l'heure  où  il  devait 

4 Captée , dans  le  golfe  de  Naples , aujourd'hui  Capri. 


El  placrat , quippe  egregium  , proslcmerc  ferro  . 
Ilostem  ; sed  Fahio  sit  vos  serrasse  triumphus. 

Pleoa  tibi  castra  atque  inindus  vulnere  miles 
Credilur  : hosnobis  ( erit  hæctibi  gloria  ) redde. 

Jam  cernes  Libycum  hune  vallo  adsultan?  leunoin  , 

Jam  prtrdos  obferre  tibi , jam  rcrterc  terga  , 
Uespcctanlem  adeo  , atque  irascum  fraude  coqucitlan. 
Claude,  oro  , castra  ,ct  cunctus  spes  eripe  pugnu?. 
Hæcmonuisse'salis  : sed  si  coin peacere  corda 
Non  daturoranll , magno  te  jurepioquo' 

Diclntor  capote  arma  veto.  » Sic  castra  rcltuquens 
Vallaral  mnnitis  , ac  se  rtfereljat  ad  Urbcm. 

Ecceautem  flaluclassis  Phtrnissa  secuudo 
Liltora  Caietn? , Læslrvgoniosque  recessus 
Sulcabat  rostris  , porlusquo  inlrarat  npcrtns, 

Ac  lotus  mollo  spumabat  remige  ponlus  , 

Quum  trépida?  frcmilu  vitreis  c sedibus  antri 
Æquorcœ  pclogo  simul  emersorc  sornros , 

Ac  possessa  vident  infcslis  liltora  proris. 

Tum  magno  percnlsa  metu  Nereia  turba  , 

A d ton  i ta»  propere  refluunt  ad  ltmina  nota  , 

Teleboum  medio  surguntqua  régna  prufundo, 

T.  If. 


Pu  mite  arque  procul  sodés  : immanis  in  anlro 
Condilur  abrupto  Proleus , ac  spumea  lato 
Cautibus  objectis  rej  éclat  en?  ru  la  vates. 

i>  postquam  ( sat  gnarus  cnim  rcrumque  metusque  ) 
Per  varias  lusit  formas  et  terrait  atri 
Serpentis  squamis  , bnnvndaquc  sibila  torsit , 

Aut  fremuit  torvo  mutatus  membra  leone , 

« Dicile,  ait,  quæ  eau>a  via*?  quisreora  repente 
Pervasit  pallor  ? cur  scirc  futura  libido  ? • 

Ad  quoo  Cymodocé  , Nympharum  maxitna  natu 
Ilalidum  : « Nosti  nostros,  prie  sage,  timorés. 

Quid  T y ri  ne  classes  crcptaque  liltora  nobis 
Portcndunt  ? num  migrai! tu r Khoetoia  rogna 
In  Libyam  Supcris  ? aut  bos  Sarranushabebit 
Navilajam  portus?  patria  num  sodé  fugnüe 
Atlanlem  et  Calpcn  extrema  lia  bi  ta  b i mu  s anlra  ? » 

Tum  sic  involvens  repetila  cxnrdia  rétro 
Incipit  ambiguus  vates  , reseratqüc  futura  : 
a Laomedonleus  Pbrygiaquum  sedil  in  Ida 
Paslor,  et,  erra  nies  dumosa  per  avia  tauros 
Arguta  revocans  ad  roscida  pascua  canna  , 

Audivit  sacra?  lentus  certaroina  forma?  : 

<;  21 
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être  décidé,  pressait  les  cygnes  d'albâtre  attelés 
au  cbarde  sa  mère.  Un  petit  carquois  et  un  arc 
d'or  brillaient  sur  scs  épaules.  11  fait  signe  à 
Vénus  de  ne  point  trembler,  et  lui  montre  le 
carquois  qu’il  porte  garni  de  flèches.  Parmi  les 
amours,  l'un  arrange  sa  chevelure  surson  front 
d'ivoire,  l'autre  détache  la  ceinture  de  sa  robe. 
Vénus  pousse  un  soupir , les  roses  s’épanouis- 
sent sur  ses  lèvres , et  elle  parle  ainsi  à la  troupe 
brillante  : < Enfants , voici  le  jour  de  me  prou- 
ver toute  votre  tendresse.  Avec  vous , qui  eût 
pu  croire  à tant  d'audace?  Vénus  vient  aujour- 
d'hui défendre  ses  attraits  et  sa  beauté  : que  lui 
reste-t-il  au  monde  ? Oui , chers  enfants , si  ja- 
mais je  vous  ai  confié  mes  traits  imprégnés  du 
plus  doux  poison , si  votre  aïeul , qui  donne  des 
lois  au  ciel  et  à la  terre , parait  même  devant 
vous  en  suppliant  quand  vous  le  voulez,  fai- 
tes que , victorieuse  de  Pallas , je  remporte  à 
Chypre  les  palmes  de  l’idumée  ; et  que , préfé 
rée  à Junon,  je  voie  brûler  à Paphos  des  par- 
fums sur  cent  autels.  > 

Tandis  que  Vénus  stimulait  ainsi  le  zèle  des 
amours , tout  le  bois  retentissait  sous  les  pas 
de  la  déesse.  Déjà  Minerve  avait  quitte  son 
égide,  arrangé  sa  chevelure,  jusque-là  cachée 
sous  son  casque  ; et,  apprenant  la  douceur  à 
ses  regards  devenus  sereins,  elle  s'avançait, 
portant  rapidement  ses  pas  vers  le  bocage  dé- 
signé. D'un  autre  côté,  Junon  y entrait  aussi , 
elle,  l’épouse  de  Jupiter,  qui  consentait  à l'or 


gueilleux  jugement  du  berger  de  l'Ida.  Enfin 
Vénus  arrive  la  dernière.  Les  ris  se  jouent 
sur  son  visage  resplendissant.  Tous  les  bois 
d'alentour , les  antres  couverts  d'épais  feuilla- 
ges , sont  pénétrés  de  l'odeur  suave  qui  s’ex- 
hale de  sa  tête  sacrée.  Paris  n'est  plus  maitac 
de  juger;  il  baisse  ses  yeux,  qu'a  fatigués 
celle  lumière  éclatante,  prononce,  et  craint  de 
paraître  avoir  balancé. 

Mais  les  déesses  vaincues  soulevèrent  contre 
Troie  une  guerre  terrible  qui  traversa  le6  mers; 
et  celle  ville  fut  détruite  avec  son  juge.  Alors 
le  pieux  Énée , après  de  grands  dangers  sur  la 
terre  et  sur  les  ondes , vint  déposer  en  Italie 
les  pénates  de  Dardanus.  Aussi  longtemps  que 
les  phoques  sillonneront  les  mers,  que  les  astres 
luiront  au  ciel , que  le  soleil  se  lèvera  sur  les  ri- 
vages de  l'Inde , aussi  longtemps  vivra  l’empire 
qu'il  aura  fondé , et  cet  empire  n'aura  point  de 
bornes.  Mais  vous , 6 nymphes  1 tandis  que 
tourne  l’inévitable  fuseau , fuyez  les  sables  mal- 
heureux de  Sason' et  l'Adriatique.  L’Aufide, 
gonflé  par  des  ruisseaux  de  sang,  ne  roulera 
vers  la  mer  que  des  flots  rougis  par  le  carnage  ; 
et  les  ombres  des  Éloliens  combattront  encore 
les  Troyens  dans  un  champ  maudit  de  la  voix 
des  oracles.  Peu  après , les  Carthaginois  vien- 
dront frapper  de  leurs  lances  les  murailles  de 
Rome  ; et  le  Métaure3  deviendra  fameux  par  la 

1 Entre  l'Épire  et  Brunies.  aujourd'hui  Scsano  on  Sesanar  • 
1 Meuve  Ue4'Ombrtc  . aujourd'hui  le  Mclro  ou  le  Mftaro. 


Tum  malris  cumis  niveos  ngilahat  olores, 
Tempora  sollicitas  litis  servasse  , Cupido. 

Parvulus  ex  Intmero  rorylo»  , cl  anreus  areas 
Fulgchat , nutuque  volons  trepidarc  parentem  , 
Monslrabat  gravidam  le  lis  se  ferre  pharctraui. 

Ast  alius  nivea  compilât  fronle  rapillos , 

Purpureos  alius  veslis  relira  bat  omictus  , 

Quuin  sic  suspirans  rosco  Venus  orc  dccoros 
Adlnquitur  liâtes  : « Teslis  ccrtissima  veslræ 
Ëccc  dies  pietntis  adest  : quis  credere  salvis 
Hocausit  volas  ? de  forma  nique  orc  ( quid  ultra 
Jam  superest  rerum  ? ) certnl  Venus  : omuia  pu  vis 
Si  mea  tela  dedi  blando  mcdicala  veneno , 

Si  vesler,  cœloac  terris  qui  fade ra  sannt  y 
Stal  supplex , quum  vultis , nvus  ; Victoria  nnslra 
Cypron  hlumeas  referai  de  Pallade  pal  mas  , 

De  Jitnone  Paphos  ceiilum  milii  fumel  in  aris.  • 
Dumquc  hic  alitons  instat  Cytlierea,  souahnl 
Omne  neinus  gradienlc  Dca  , jam  bellica  virgo  , 
Ægide  depotila,  olqiieadsuelum  eassidc  crincui 
fnvolvi  lum  rom  ta  tamen , paccinque  scrcuis 
Coudiseens  oculis  , ibat , lucoque  ferebat 
Prtrdiclo  sacra*  vestigia  coneila  planlo*. 


Parle. 'ilia  iulrabal  jussis  Salurma  s.lvis, 
dudicium  Plirvgis  cl  fnslus  posions  cl  iden 
Post  frai  ris  bitura  toros  : poslrema  niteuli 
Adfulsit  Tullu  ridons  Veuus  : oinnia  circa 
Ht  nemora  et  penilus  frondosts  rupibus  entra 
Spirnntern  sacro  traxorunl  vertico  odorcin. 

Mec  judex  sedisse  valet , fessique  niloris 
Luce  eadunt  oculi , ac  meluit  dubi tasse  vidrri. 

Scd  victjp  fera  bella  Deœ  vexere  per  a*quor , 
Atquc  excisa  suo  pari  ter  cum  judicc  l’roja. 
Tum  pius  Æneas  , terris  jactatus  et  undis  , 

I Dardaitios  llala  posuil  tellure  Pénates. 


i Lucebunt,  dum  sol  Indo  se  littnre  tollct , 

Hic  regua  , cl  nulle  regnîs  pcrsecula  mele. 

At  vos  , o nafa  ! curril  dum  immobile  iilum  , 
Hadriaci  fugite  infaustas  Sasonis  arenas. 
Sanguineis  (uinidus  potilo  miscebilur  undis 
AuGdus,  cl  rubros  impellet  in  œquora  fluclus , 
Damnaloque  Deùm  quondain  per  carmina  campo 
Ælolcc  rursus  Teucris  pugnnbilis  umbræ. 

Punie*  Rotmilcos  qualicnt  moxspicula  mu  roi } 
Multaque  Asdrubalis  fulgebil  slrage  Melaurus. 
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jnghiite  défaite  d' Asdrnb.il.  Un  verra.  Soi- 
pion , qui  doit  la  vie  à un  amoureux  larcin  de 
Jupiter,  venger  la  mort  de  son  père  et  de  son 
oncle.  Il  livrera  aux  flammes  les  rivages  de  Di- 
don,  arrachera  le  Carthagiuois'dc l'Italie,  dont 
il  dévorait  les  entrailles , et  le  vaincra  enfin  au 
sein  même  de  la  Libye.  Carthage  lui  rendra  les 
armes,  et  l'Afrique  lui  cédera  son  nom.  Celui 
qu'il  se  donnera  pour  fils  (8)  dirigera  contre 
cette  ville  une  troisième  guerre , et  rapportera 
à Home  la  cendre  de  Carthage.  » 

Tandis  que  Protée  déroule  ainsi  dans  son  an- 
tre les  secrets  de  l'avenir,  le  maitre  de  la  cavale- 
rie, chargé  du  commandement,  oubliait  Fa 
bius  et  ses  sages  conseils  pour  courir  impru- 
demment à l'ennemi.  Annibal  n’avait  rien  ou- 
blié pour  nourrir  dans  ce  chef  une  témérité 
^ coupable.  Il  feignait  de  fuir,  et  s'exposait  vo- 
lontairement à quelque  échec , dans  le  but  de 
le  pousser  à une  action  générale.  Ainsi  le  pê 
cheur  jette  des  appâts  au  fond  d'un  lac , pour 
faire  sortir  le  poisson  de  ses  retraites  humides. 
Dès  qu'il  le  voit  nager  à la  surface  de  l'eau , il 
rapproche  insensiblement  les  extrémités  de  son 
filet , et  l’amène  captif  sur  le  rivage. 

Le  bruit  se  répand  que  l'ennemi  est  en  de- 
route,  qu'il  a cherché  son  salut  dans  la  fuite; 
on  ajoute  que  Minucius  s'engage  è finir -la 
guerre , si  on  lui  permet  de  vaincre  ; mais  que 
sa  valeur  ne  peut  rien , puisque , vainqueur 
même,  il  encourt  la  peine  prononcée  par  les  lois  ; 
que  Fabius  viendra  encore  enfermer  l'armée 
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dans  le  camp , ordonner  qu’on  remette  l'épée 
dans  le  fourreau  , et  exiger  que  le  soldat  rende 
compte  de  sa  victoire  et  du  succès  de  sesarmes. 
Ainsi  parlait  le  peuple  ; Junon  profitait  de  ces 
rumeurs  populaires  pour  exciter  contre  Fabius 
la  jalousie  du  sénat.  Aussitôt,  ce  qui  est  à 
peine  croyable , on  prend , selon  les  voeux 
d’Annibal . une  décision , qu'on  n’expiera  pas 
par  de  médiocres  malheurs. 

L'armée  est  divisée,  et  le  commandement  par- 
tagé entre  Fabius  et  le  commandant  de  la  cavale- 
rie, dont  on  fait  son  égal.  Cet  illustre  vieillard 
le  voit  sans  colère , il  craint  seulement  que  la 
patrie  imprudente  ne  soit  punie  d'une  si  grande 
faute.  Tout  occupé  de  ses  pressentiments,  il 
quitte  Rome,  fait  le  partage  de  toutes  les  for- 
ces , établit  son  camp  auprès  des  collines  voi- 
sines; et,  placé  comme  en  observation  sur  les  hau- 
teurs, ne  considère  pas  moins  le  camp  romain 
que  celui  des  Carthaginois.  Minucius  fait  sans 
délai  renverser  les  retranchements  du  sien . 
brûlant  d'une  ardeur  qui  le  conduit  à sa  ruine 
et  à celle  de  son  pays. 

Annibal  d'un  côté,  Fabius  de  l'autre,  le  re- 
gardent sortir  d'une  marche  précipitée , et  se 
tiennent  prêts  à tout  événement.  Le  Romain 
fait  prendre  aussitôt  les  armes  à ses  troupes, 
et  les  tient  rangées  devant  leurs  retranche- 
ments. Le  général  carthaginois  lance  toutes  les 
siennes  au  combat,  les  poussant  à grands  cris 
dans  la  plaine.  «Soldais,  saisisse/,  l'occasion 
qu’ôn  vous  offre  de  combattre , le  dictateur 


Hincille,  e flirta  genilus  , patruique  piabit 
lilrui  ultor  petrisque  neeem  : tum  littua  Flés.e 
Implebit  (lammii , avcllctquc  Itala  Pmnmn 
Vinccra  tarrrntem , et  proprié  superabit  in  oris. 

Huic  Garlhagoarniis  , huic  Africa  immine  ceilct. 

Hic  dabitexsese  , qui  terlia  belta  faligel , 

Et  cincrcm  Lihys  ferai  iu  Capitulé  villur  ■ 
ftuæ  dum  arrana  IK'lï m valcs  evolvit  in  antre , 

Jam  moniU  et  Eabium  bellique  equitumquo  magéliT 
Exuerat  raenlcm  , ac  prœceps  tendrbat  in  bostem. 
Paacerenec  Pmnus  pravum  ac  nutrire  furnrem 
Ilecrat , et , ut  parve  majora  ad  pra-lia  damno 
Eliceret , dabat  interdum  simulantia  terga. 

Non  aliter , quam  qui  sparsa  per  stagna  prnfundi 
Erocat  e liquidé  pi-crm  penrtralibus  esra  , 

Quumque  lèvera  stimula  vidit  jara  narc  aul<  unda  , 
Durit  sinuato  eaptivuin  ad  tiltara  lino. 

Fama  fu rit , versos  brutes , l’a-numque  sslutcm 
Invcnisse  fuga  : iiceat  si  vincerc  , finem 
Proraitli  cladura  : sed  cnim  dilione  carcrc, 

Virtulcra  , et  pœnas  vinerntibus  esse  reposé*  ; 
Clausurum  jam  castra  dticem  , rursusque  referri 


Vagin*  jussurum  enscc  , reddatur  in  arniis 
Et  ratio,  et  purgrt  filâtes  , rur  vicerit  Imstclil. 
litre  vulgus  : nec  non  Patruin  Saturnia  mentes 
Inviditc  stimulo  foditet  pnpularibus  auris. 

Tune  indigna  fldc  ecnsenl  nptandaqne  Pmno  , 

Quai  inox  haud  parvo  lucrcnt  damnala  pcriclo. 

Dividitur  miles;  Fabrique  cquitumque  jnagislro 
Im|ieria  a-quantur  penitus  : eernet  at,  etexpera 
I ra  ru  in  senior , magnas  ne  pendrret  alli 
Erroris  pœnas  patria  inconsidta  , timrb.it 
Ae  tum  , multa  putans  sérum,  litrcmeavitabUrbe, 
Partitns  soeias  vires , virina  prnpiuquis 
Signa  jugis  local , et  spécula  sublimis  ab  alla 
Non  ttoinana  minus  serval , quant  Punies  castra. 

Nec  mura  : disjeelo  M inuet  vecordia  ratio  , 

Perdendi  simut  et  pereimdi  nrslebat  atnorf . 

Qucm  poslquam  rapidum  vidit  proecilcre  eastria 
Mine  Lihys  , bine  Fabius  , simul  adeendere  sagaeea 
fn  subiluni  curas  : pmpere  capcre  arma  manipha 
Edieit,  valiiquc  tend  munimine  tunnaa 
Ausonius  : torquet  tatas  in  prælia  vires 
Pœnorum  ductor  , prnpellitque  agmina  voce  : 
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est  absent;  c'est  un  dieu  qui  vous  accorde  en 
pleine  campagne  ce  combat  depuis  si  longtemps 
inespéré.  Puisque  le  jour  en  est  venu,  faites 
disparaître  l’antique  rouille  qui  ternit  vos  ar- 
mes, et  assouvissez  par  des  ruisseaux  de  sang 
l'impatience  de  vos  glaives.  > 

Fabius  se  livrait , sur  son  rempart  élevé , à 
de  graves  réflexions,  en  promenant  scs  re- 
gards dans  la  plaine.  Soncccursouffraitdcvoir 
que  tu  voulusses,  ô Rome  1 affronter  un  si 
grand  danger,  pour  apprendre  quel  était  Fa- 
bius. Le  fils  du  dictateur,  joignant  ses  mains, 
s'écrie  : < Le  téméraire  ! il  va  être  puni  comme 
il  le  mérite,  lui  qui,  favorisé  par  d’aveu- 
gles suffrages , a osé  nous  ravir  nos  faisceaux 
pour  se  jeter  en  aveugle  dans  l'abime.  Le 
voyez-vous , tribus  insensées  ! ô Rostres , théâ- 
tre de  tant  de  méprises  ! Assemblées  du  Forum, 
passionnez-vous  pour  ces  hommes  vains  ! obte- 
nez donc  de  Mars  de  mesurer  aux  grades  scs 
faveurs!  et  que  les  lâches  enjoignent  au  soleil 
de  le  céder  à la  nuit  ! Que  votre  erreur  insen- 
sée , que  l'insulte  faite  à mon  père  vont  vous 
coûter  cher  ! • 

Le  vieillard  agite  sa  lance , et , les  larmes  aux 
yeux  : < Mon  fils , dit-il , c'est  dans  le  sang  des 
Carthaginois  qu’il  faut  effacer  ces  prédictions 
farouches.  Souffrirai-je  que  des  citoyens  ro- 
mains périssent  sous  mes  yeux,  à la  portée  de 
mon  bras  ? Quoi  ! je  verrais  tranquillement 
l’ennemi  victorieux?  Avec  de  telles  pensées , 
j'absoudrais  ceux  qui  ont  égalé  à moi  un  infé- 

«'  Dum  d i île to r abevt , rapo  , mites  , tempora  pugnæ. 
Non  Epcrala  d lu  piano  crrtauiina  campo 
.Obfert  ecce  I)eus  : qucbiim  data  copia , longue» 
-Delergctc  situm  ferro  , imiltoquc  cruorn 
Kxaaliatâ,  viri,  pianos  mbiginif  anses,  a 

Atque  co  Çunclator  pensabat  ab  aggerv  vatli  , 
Perlustrans  campus  oculis  , Uutoque  pcriclo 
Piseere,  quinam  essai  Fabius,  te,  Eloma,  dote!  al*. 
Cuinatus,  juncla  arma  ferons,  a Dabilimprobus,  inquit, 
Muas  dignuin,  pcenas  ; qui  per  suffragia  Mes 
lurasit  noslrôs  hæc  ad  discrimina  fasces. 

Insanrc  spéciale  tribus  1 pro  lubrica  rosira, 

Et  vanis  fora  lira  viris  ! nunc  munera  Marlis 
Æqucnt  imperio,  cl  solcm  concedere  nocti 
Sciscant  imbclles  ! magna  mercedc  piabunt 
Erroris rabicm,  elnoslrum  violasse  parentem.  a 

Tnm  senior,  qualiena  liastam,  laerimisquc  ronrlis  : 
a Sanguine  l'trnorum,  jovenia,  lain  tristia  dicta 
Sunt  abotenda  tibi  : patiarne  ante  oca  manusque 
Civem  dclcri  nostraa?  aut  vincece  l’uuium  , 

Me  spectante , ainam  ? ne»  aquaviase  minori , 

Solvclur  culpa,  si  sunt  rnihi  talia  corda. 


rieur.  Apprends  donc  de  ton  père,  et  n'oublie 
jamais  que  c'est  un  crime  de  s’en  prendre  à la 
patrie , et  qu'un  homme  coupable  de  cette  faute 
est  le  plus  criminel  qui  descende  au  Tarlarc. 
Ainsi  pcnsaient’nos  aïeux.  O Camille!  combien 
tu  fus  grand  et  majestueux,  lorsque,  chassé  de 
tes  pénales,  tu  revins,  noble  exilé,  pour  monter 
triomphant  au  Capitole  ! Combien  d'ennemis 
extermina  ce  bras , auparavant  maudit  ! Si  ce 
grand  homme  n’eût  été  maître  de  son  cœur, 
inaccessible  au  ressentiment , le  sceptre  d'Énée 
eût  été  transporté  ailleurs  ; et  Rome  ne  serait 
pas  aujourd'hui  la  première  ville  du  monde. 
I-aisse  là , ô mon  fils  ! ce  courroux  qui  inc 
siérait  mieux.  Réunissons  nos  armes , et  por- 
tons du  secours  à cette  armée.  » Déjà  le  signal 
du  combat  se  faisait  entendre , et  les  bataillons 
se  choquaient  violemment. 

Le  dictateur  renverse  le  premier  les  barriè- 
res (9),  et  ouvre  une  large  issue  pour  lancer  ses 
troupes  au  combat.  Avec  moins  de  fureur  se  por- 
tent l’un  contre  l'autre  le  vent  d'Afrique,  qui 
soulève  lesSyrles.et  Borée  accouru  de  la  l hrace, 
lorsqu'ils  se  livrent  de  furieuses  batailles.  Cha- 
cun d'eux  divise  la  mer , et  pousse  sur  les  riva- 
ges opposés  la  masse  d'eau  devenue  son  partage. 
Les  flots,  entraînés  d'un  côté  ou  de  l'autre,  au 
gré  de  la  tempête , leur  cèdent  en  mugissant; 
si  la  Libye  entière  eût  reçu  la  ioi  de  Fabius  , 
si  Carthage  fût*  tombée  sous  scs  coups,  il  en 
eût  tiré  une  moindre  gloire  que  celle  que  lui 
valut  l’injustice  née  de  l’envie.  Car  ce  grand 

Jamque  hoc  ( ne  dubiles  ) longævi,  nate,  pareil  iis 
Adeipe,  et  ælerno  (hum  sub  jh*c tore  serve  : 

Sueeensere  nefas  palritc,  nec  fœdior  ulia 
.Culpa  sub  extromas  fcrlur  mortalibus  timbras. 

Sicdocuerc  scncs.  Quanlus  qualisquo  fuisti , 

Quum  pulsus  lare  et  exlorris  Capilolia  curru 
Jntrarcs  exsul  I tibi  corpora  cæsa,  Camille, 

Damnnta  quoi  suot  dexlra  ! paca  In  fuissent 
Ni  consulta  viro,  mensquo  impenctrabilis  inc  , 
Mutassentque  solum  sceptris  Æneia  regfta  , 

Nullaqtie  nunestares  terrarum  vcrticc,  Honia.  * 

Pone  iras,  o natc!  meas  : soda  arma  Icramos. 

Adcelercrnus  opéra.  > Jamque  intcmiixta  sonabant 
Classica,  procursusque  viro  s coaliserai  acer. 

Primus  claustra  manu  porta?  dictator  cl  altos 
Disjecit  postes,  rupitquc  in  |>nplia  cursum. 

Non  graviore  moventveuti  cerlamina  mole , 

Odrvsius  Bore  as.  etSyrtim  tollere  pollens 
Africus  : obnixi  quum  liclla  furentia  torquent, 
Distraxerefrctum,  ac  diversa  ad  littora  volvunt 
Æquor  quisque  suum  j sequilur  stridente  procella 
Nunc  hue  , nunc  illuc , raptum  mare,  et  intonat  undis. 
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homme  vainquit  à la  fois  les  plus  dangereux 
ennemis  : la  crainte , Annibal , la  colère,  l’en- 
vie , et  tout  ensemble , la  Renommée  et  la 
Fortune. 

Dès  qu’ Annibal  le  vit  descendre  du  haut  des 
collines , il  trembla  au  milieu  de  ses  fureurs , 
et  perdit  aussitôt,  en  gémissant,  tout  espoir  de 
vaincre  les  Romains.  D'épais  bataillons  avaient 
déjà  investi  l’armée,  qu’il  cernait  de  toutes 
parts , sans  quelle  pùt  échapper  à scs  coups. 
Minucius,  engagé  témérairement,  se  croyait 
déjà  descendu  dans  l'obscur  séjour  des  ombres , 
car  il  n'osait  espérer  du  Dictateur  aucun  se- 
cours. Celui-ci  étend  aussitôt  scs  deux  ailes, 
au-delà  de  l'armée  carthaginoise , l'enveloppe 
par  derrière , et , embrassant  ainsi  tout  le  champ 
de  bataille , enferme  l'ennemi  qui  enveloppait 
Minucius.  Hercule  voulut  que  Fabius  parût 
plus  grand  et  plus  majestueux , en  ce  jour  de 
combat.  Son  haut  panaclte  jette  des  feux  étince- 
lants. Une  vigueur , qui  lient  du  prodige , cir- 
cule dans  tous  ses  membres  devenus  souples  et 
plus  agiles.  11  accable  l'ennemi  de  javelots, 
le  couvre  d'une  nuée  de  traits.  Tel  le  roi  de 
Pylos,  entre  la  jeunesse  et  la  vieillésse , com- 
battait ayec  toute  la  force  de  l’âge  mûr. 

Fabius  s'élance  et  renverse  Thuris , Butés, 
Nuris , Arsès  et  Mahalce , qui,  se  liant  sur  sa 
gloire  et  sur  un  nom  dû  à de  brillants  exploits, 
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avait  osé  se  mesurer  avec  lui.  Garadus , Adhcr- 
bès  à l'épaisse  chevelure,  Tliulis  qui  pouvait 
atteindre  sans  effort  le  faite  d'un  rempart , 
sont  à la  f >is  couchéssur  la  poussière.  Ils  avaient 
été  frappés  de  loin.  Fabius  immole  avec  l'épée 
Sapharus,  Momœsus,  le  trompette  Morin  us, 
qu'il  atteint  d'un  coup  mortel  à la  joue  droite. 
Le  sang  coule  de  sa  blessure , à travers  l'in- 
strument qu'il  pressait  de  sa  bouche , et  sort 
par  l’autre  bout , chassé  avec  son  dernier 
souffle. 

Non  loin  de  là , il  perce  de  sa  lance  l’Afri- 
cain Idmon , qui  venait  de  glisser  sur  du  sang , 
et  qui  cherchait  en  vain  à dégager  son  pied. 
Fabius  le  heurte  du  poitrail  de  son  cheval , 
l'attache  avec  sa  lancesur  le  terrain  même , au 
moment  où  il  se  retirait  à la  hâte,  et  tout 
meurtri  ; et  il  la  laisse  dans  la  plaie.  L'arme , 
s'enfonçant  dans  la  terre , est  ébranlée  par  le 
mouvement  de  ce  corps  palpitant , qui  n’est 
bientôt  plus  qu’ud  cadavre  quelle  semble  gar- 
der sur  cette  plaine  sanglante. 

Stimulés  par  ces  grands  exemples,  la  jeu- 
nesse guerrière,  Sylla,  Crassus,  Métcllus  et 
Furnius , qui  combattaient  ensemble , et  Tor- 
quatus,  plus  valeureux  que  les  autres,  se  pré- 
cipitent sur  l'ennemi  ; tous  auraient  acheté  au 
prix  de  leur  sang  l'honneur  d'étre  vus  de  Fa- 
bius. Pendant  que  Bibulus  recule  à la  hâte  pour 


Uaud  prorsus  daret  ultus  honos , tcllusque  cuWta 
Pbœnicum  , et  Cartbago  ruons , injuria  quantum 
Urta  ex  invidis  dccoris  tulil  : ornuia  namque 
Dura  simul  dévida  ?iro,  motus  , Annibal,  ir®, 
Jnvidia  , atque  una  Fama  et  Forluna  subacl®. 

Poenus  ab  excclso  rapides  dccurrcre  rallo 
Ut  vidit,  trcmucre  ir®,  cecidilquo  repente 
Cum  gemitu  spea  haud  dubi®  pries  uni  ta  ru  in®  : 

Qui  ppc  acirm  denso  circumvallavcr.it  orbe , 
llausurus  clausos  conjectis  undique  telis. 

Atque  bic  Dardanius  pravo  certamine  ductor 
Jain  Styga  et  aoternas  intrarat  mente  tenebraa. 

Nam  Fabium  auliliuroque  viri  sperarc  pudebal; 
Qutim  senior,  gemino  coinplexus  prælia  cornu  , 
Ulteriore  ligal  Pœnorum  lcrga  corona  , 

Et  modo  elaudentes  aciem  , uunc  extiuia  cmgens . 
Clausos  ipse  tenet  : majorcm  surgere  in  arma , 
Wajoremquc  dédit  cerni  Tirynthîua  : ail® 

Scintillant  crisl® , et  (mirum)  vclocibus  ingens 
Per  aubilum  inembris  venit  vigor  : inscrit  liastas, 
Arcraumque  premil  telorura  nubibus  hoslrm. 

Qualis  post  juvenrin  , nonduin  aubrunte  scnecta  , 
Hector  eratPylius  L-llis  ætatc  secunda. 

Inde  ruons,  Thurin,  et  Butcn,  et  Narin,  ot  Arseu 
Dal  leto , fiaunique  manus  confcrre  Mahalccn  , 


Gui  docus  insigne , et  quæsitum  euspide  nomen. 

Tum  Garadum , I jrgmiique  coin®  prosternil  Adbcrben , 
Et  gemmas  acics  superantem  vertice  Thulim  , 

Qui  summas  alto  prensabat  in  aggere  pinnas. 

Eminua  hoa  . gladio  Sapharum  , gladioque  Monæsuni  , 
Et  Morïnum  pugnas  æris  stridorc  cicntem  , 

Dexteriore  gêna  sodit  cui  lelifer  ictus, 

Perque  tubam  fix®  docurrens  vulncrc  mal®  , 

Extremo  flux.it  propulsas  murmure  sanguis. 

Proxi  in  tu  huic  jaculo  Nasamonius  occidit  Idmon. 
Namque  super  tepido  lapsantem  sanguine,  et  ægra 
Lubrira  nitentem  ncquidquam  evadere  planta  , 

Iinpacto  prosternil  equo , trepideque  levanlem 
Membra  adflicta  solo,  pressa  violcntius  ha*  ta  , 

Implicuit  terr® , telumque  in  c®de  rcliquit. 

Ilsrct  humi  cornus  motu  tremefacla  jacentis , 

Et  campia  serrât  mandatum  ad  fixa  cadaver. 

Nec  non  exemple»  laudis  furiata  juventus, 

Syllaeque , Crassiquc  simul , junctusqua  Mctello 
Furnius  , oc  melior  dextrn  Torqualus,  inibanl 
Prælia,  et  unanimi  vol  morte  omisse  volebant 
Spectari  Fabio  : miser  bine  vestigia  rétro 
Düm  rapit , et  molem  subducto  corpore  vital  . 

Intorti  Bibulus  saxi , atque  in  terga  refertury 
Stragc  super  lapsus  socîum  , qna  fibula  morsu 
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éviter  un  coup  de  pierre,  l'infortuné  tombe  sur 
des  corps  qui  couvrent  la  terre , rencontre  la 
pointe  d'un  dard  dresse  sur  un  cadavre  quelle 
traversait,  et  se  l'enfonce  à travers  le  corps, 
du  côté  où  les  attaches  de  sa  cuirasse  avaient  etc 
rompues  par  des  coups  réitérés.  Sort  déplo- 
rable ! Il  avait  évité  les  traits  du  Garamanle , 
le  fer  des  Marmarkles , pour  périr  par  un  fer 
immobile  , qui  n’avait  pas  été  lancé  contre  lui. 
Il  se  roule  en  mourant;  une  pâleur  inaccoutu- 
mée défigure  son  beau  visage;  ses  membres 
s’affaissent,  les  armes  tombent  de  ses  mains  ; 
un  noir  sommeil  erre  sur  ses  paupières. 

De  T yr,  était  venu  à cette  guerre  Cléadas, 
issu  de  la  race  de  Cadmus.  Appelé  par  les 
enfants  de  Sidon , il  avait  amené  d'Orient , à 
leur  secours,  une  troupe  d'archers,  dont  il 
était  fier.  Çà  et  là  , sur  son  casque  doré,  relui- 
saient des  perles  : son  collier,  où  brillait  l’or,  en 
était  pareillement  enrichi.  Telle  l'étoiledu  ma 
tin , renouvelée  dans  le  sein  dfc  l’Océan , charme 
les  regards  de  Vénus , et  le  dispute  à des  astres 
plus  grands  qu'elle.  Une  pourpre  éblouissante 
orne  Cléadas  et  son  coursier  ; l'airain  qui  cou- 
vre toute  sa  troupe  est  aussi  relevé  par  la  pour- 
pre tvrienne. 

lirutus  le  cherche  pour  le  combattre,  cl 
brûle  du  désir  de  vaincre  un  guerrier  aussi  fa- 
meux. Cléadas  tourne  autour  de  lui , tantôt  à 
droite , tantôt  à gauche , et  l'élude  en  faisant 
décrire  à son  cheval  mille  détours.  Enfin , il 

Jaoricæ  crcbro  laxaln  resolvrrat  ictn  , 

Adccpil  laleri , penitusquc  in  viteen  adcgil 
FxsUhat  fixo  quod  forte  cadavcre  , ferrum. 

Heu  sortem  necis  ! evasit  Garamantira  tela 
Mamiaridumque  manus  , ut  inerti  cuspide  fusns  . 
Occidcret,  trio  uon  in  sua  vulnera  niisso. 

Volvilur  exauimis , lurpalque  décora  juvcnla 
Ura  novus  palier  ; membris  dimissa  solutis 
Arma  lluunt , crralque  niger  per  luinina  sont  nu*. 

Venerat  ad  bellum  Tyrin  Sidone , nepotiun 
ICxcilus  precc,  et  auxilin  socia  arma  ferrbal  , 
l.oa  tumidus  pbaretruti  iniiiti*  nia  , 

Gens  Caduii , Cléadas;  fuira  cui  plurima  passiia 
Casside  , et  auralo  fulgehal  gemma  monili. 

Quai»  ubi  Occani  rcnovalus  Lucifer  unda 
I.audnlur  Veneri,  et  certnt  majoribus  aslris. 

Uslro  ipso  , ac  sonipes  oslro  , totumque  per  agmeu 
Purpura  Agcnoreis  sa  tu  rata  mieabat  nhenis. 

Hic,  avidum  pugnx , et  lam  clarum  cxscinderc  uomen 
Orulum  exoptantem  , tarie  nunc  Ixvus  in  orbem  , 

N une  dexlcr  levibus  flexo  per  devin  gyris 
l.udificatusequo  , volucrcm  posl  terga  sagiltarr. 

Fundit,  Acbæmenio  Jclreclans  pnrlia  rilu 


lui  lance  un  irait  par  derrière , et  fuit  ù U ma- 
nière dea  Parlhrs  (10).  Sa  main  ne  fut  pas  mal- 
heureuse. La  flèche,  hélas  ! va  percer  Casca  au 
milieu  du  menton , sc  redresse  obliquement 
dans  la  blessure,  et  attache  son  fer  tiédi  au 
palais  humide  du  guerrier. 

lirutus,  troublé  par  le  malheur  de  son  ami , 
ne  cherche  plus  à poursuivre  de  la  vitesse  de 
son  cheval  l'audacieux  «adversaire  qui  semait  la 
mort  en  fuyant.  Furieux  , il  confie  à sa  javeline 
la  rage  de  sou  cœur.  Le  trait  qui , lancé  par  la 
courroie , fend  les  airs , va  traverser  la  poi- 
trine de  l’ennemi  à l'endroit  quô  laissaient  à 
découvert  les  rangs  nombreux , mais  peu  serrés 
du  collier.  Frappé  de  ce  trait  parti  d’une  main 
sûre,  Cléadas  tombe;  et  en  inéme  temps  sa 
main  gauche  abandonne  son  arc  t et  sa  droite , 
ses  flèches. 

Carmélus,  prêtre  d'Apollon,  honneur  du 
mont  Soracte , combattait  avec  plus  de  succès. 
Déjà  il  avait  teint  son  cpéc  du  sang  de  Bagrada, 
roi  des  Nubiens,  qui  commandait  en  per- 
sonne. Zcusis , redoutable  descendant  de  Pha- 
lante,  né  d’un  Spartiate  et  d’une  Carthaginoise, 
est  aussi  renversé  sous  ses  coups.  Ilampsicus, 
craignant  un  pareil  sort , et  n'osant  ni  fuir,  ni 
faire  face  à l'ennemi,  prend  le  parti  que  lui 
dicte  la  crainte.  11  se  sauve  en  rampant  dans 
des  broussailles,  grimpe  en  haut  d'un  chêne  et 
se  cache  dans  l'épaisseur  des  branches  que  son 
poids  fait  plier.  Kn  vain  l’infortuné  demande 

Nccdamnala  manus , mediu  sed  (flebile!)  nient» 
Armigcri  Casca*  pcnclrabiiis  ha*sit  annula, 
Obliqnuinquc  sécant  «ubrecta  cuspide  vuluus 
Llvcnti  ferrum  admovil  tepe  farta  palato. 

At  Urutus , dire  casu  turbntus  amici , 

Ausum  multa  virutn , et  spargentein  in  vulnera  s,t?os 
Fraude  fugæ  calantes , jnm  nullis  cursibus  instal 
Prenderc  cornipcdis  ; *ed  tlUam  pectoris  irarn 
Mandat  alrox  hasüe , telumque  volatile  nodo 
Kxcutit , ac  summum  , qua  taxa  monilia  crebro 
Nudabant  versu  , trapiiltit  cuspide  peclus. 

Labitur  intente  cornu  transfossus  , et  una 
Arcuin  læva  cadens  , dimisit  dextra  sagitlam. 

Al  non  lam  tristi  sortiius  p radia  Marte 
Phoebei  Soractis  honor  Carmel  us  a gelât  : 

Sanguine  quippe  suo  jam  Bagrada  tinxerat  cnseio  , 

Dus  rvetorque  iSubœ  populi  ; jam  fu sus  eidem 
Zcums  , Ainyclæi  »tirp*  impnrata  Phalanli , 

Quem  tulerat  mater  claro  Phœnissa  Laooni. 

Talia  dum  meluil.  ncc  pugnx  fi  sus  in  hosfcj 
Tarn  rapide» , nec  deinde  fugæ , suadente  pavnre , 
Perdumos  miser  in  vicina  cacumina  quercus 
lîepserat . atquc  alla  sexe  occulUbat  iu  umbra 
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la  vie  avec  prières  ; en  vain  il  saule  d'une  bran- 
che à l’autre,  Carmélus  le  perce  de  sa  javeline. 
Tel  on  voit  un  oiseleur  dépeupler  les  bocages 
avec  ses  roseaux  englués  ; il  en  forme  un  cône, 
qu’il  tâche  d'élever  peu  à peu  jusqu'aux  bran- 
dies les  plus  hautes  du  bocage,  el  suit  ainsi  l'oi- 
seau, dans  les  mouvcmcns  de  sa  fuite  rapide. 
Hampsicus  mourant,  répand  son  sang  du  som- 
met de  l’arbre,  et  son  corps  sans  vie  reste  sus- 
pendu à la  branche  qui  ploie  sous  son  poids. 

Déjà  les  intrépides  Romains  avaient  fait 
tourner  le  dos  à l'ennemi , et  l'avaient  mis  en. 
déroute,  lorsque  le  maure  Tanger  vient,  sous 
ses  armes  qui  portent  au  loin  la  terreur,  les  as- 
saillir de  sa  masse  effrayante. 

Ses  membres  étaient  noirs  comme  les  cour- 
siers qui  traînaient  son  char  élevé.  Ce  char  lui- 
métne , qui  devait  intimider  l'ennemi  par  la 
nouveauté  du  spectacle,  était  de  la  même  cou- 
leur que  les  dievaux  ainsi  que  le  panache  qui 
surmontait  les  aigrettes,  el  le  manteau  jeté 
sur  ses  épaules.  Tel  on  vit  autrefois  le  roi 
de*  ombres  faire  voler  son  char  d’ébène  à 
travers  les  ténèbres  du  Styx,  lorsqu’il  entraî- 
nait vers  la  chambre  nuptiale  Proserpine 
enlevée. 

Caton  (11),  dont  un  léger  duvet  venait  à peine 
découvrir  les  joues,  glorieux  enfant  de  la  ville 
bâtie  sur  la  colline  de  Circé  1 , Tusculum  ’,  où 

'Aujourd'hui  Monte-CirceUo,  près  de  Terractae.  — ‘Cé- 
lèbre par  la  villa  de  Cicéron  ; ou  n'rn  voit  plus  que  quelques 
ruines. 
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régna  jadis  le  fils  d’Ulysse;  Caton  ne  s'inquiète 
|>as  de  voir  la  tôle  de  l’armée  romaine  s'arrêter 
pour  se  remettre  de  son  désordre  : il  pousse 
intrépidement  son  cheval  â toute  bride,  et  le 
presse  de  l’éperon  malgré  sa  résistance.  Le 
coursier  voit  le  fantôme  et  refuse  d'avancer. 
Soudain  Caton  descend  de  cheval,  attaque  à 
pied  ce  char  qui  vole , et , malgré  sa  vitesse,  y 
saute  par  derrière.  L’aiguillon , les  rênes  tom- 
bent des  mains  du  Maure;  il  tremble  à la  vue 
du  fer  levé  sur  sa  tête;  son  sang  se  glace,  il 
pâlit;  et  Caton  lui  tranche  latêtc,  qu'il  emporte 
au  bout  d'une  pique. 

Fabius,  fier  de  son  su  ceps,  s’ouvre  à travers  le 
carnage  une  issue  jusqu'à  un  groupe  qu’il  voit 
dans  le  plus  grand  péril.  Triste  spectacle  ! Mi- 
nucius  était  couvert  de  blessures,  et  affaibli 
parla  perle  d'une  partie  de  son  sang  ; à la  vue 
du  dictateur,  il  implore  son  pardon  d'une  voix 
mourante.  Fabius  verse  des  pleurs , calme  scs 
frayeurs  en  le  couvrant  de  son  bouclier,  et  ani- 
mant son  fils  : « Vaillant  guerrier,  dit-il,  effa- 

> çons  qcs  opprobres,  et  payons  dignement 

> .Vnnibal  de  la  grâce  qu’il  nous  a faite  en  ne 

> mettant  pas  notre  héritage  en  feu.  > Lejeune 
homme,  souriant  au  sarcasme  de  son  père, "s’a- 
nime à ces  paroles,  repousse  de  son  épée  les 
escadrons  carthaginois,  et  rend  enfin  le  champ 
libre.  Annibal  abandonne  la  plaine.  Tel  un  loup 
audacieux,  pressé  par  la  faim,  enlève  un  agneau 
dans  l'absence  du  berger,  et  emporte  dans  sa 


Hampsicus  , insistons  Iremulis  sub  pondéré  remis. 
Il  une  long»  , mulLa  orantem  , Carmélus , et  altos 
Alutaotem  soltu  ram  os  , transverboret  bas  ta  ; 

Ut,  qui  viscatos  populatur  arundine  lucos, 

Hum  nemoris  celsi  procera  rnrumiua  sensitn 
Substructa  cerlat  tacitus  conlingere  meta  , 
Sublimem  calamo  sequitur  cresccnlc  volucreni. 
Fffudit  vilain  , atque  nhe  ma  liante  cruoro 
Membre  pependerunt  curvato  exsanguia  rama. 

J a ni  que  in  palantes  ac  versos  terga  féroces 
Pagnabant  Itali , subitus  quum  mole  paveuda 
Terrificis  Mourus  prorumpit  Tungcr  in  annis. 
Migra  viro  membre  , et  furvi  juga  celsa  trahebant 
Cornipedcs , totusque  nova*  formidinis  «rte 
Concolor  xquabat  liventia  currus  cquorum 
Terga  , ncc  ercctis  similes  imponere  cristis 
Cessant  pennas  , a torque  tegebat  amiclus. 

Cou  quondam  oc  terme  regualor  noctis  , ad  imos 
Quum  fugeret  tbaiamos  , Ilonnæa  virginc  rapla  , 
l'-git  nigranlein  Stygia  raliginc  cumim. 

At  Cato  , tum  prima  sparsus  lanugine  malas  , 
Quod  peperorc  decus  Circxo  Tuseula  dorso 
Mœuia,  LaerUc  quondam  regnnta  nepoti  , 


Quamquam  lardatos  tui  bala  Tronic  Latinos 
Coolegisse  gradum  vidcl , imper  terri  lus  ipst 
Ferra  ta  calce  , atque  effusa  largus  babena 
Cunctantem  iinpcllcbaf  rquum  : negat  obvius  ire, 

Kt  trépidât  cassa  sonipes  exterritus  umbra. 
j Tum  , celer  in  pugnam  dorso  «Malus  ab  alto 
Alipedem  planta  currum  promit , atque  volaoti 
Adsilit  a tergo  : cccidere  el  lora  repente 
Kt  atimuli  ; ferrumque  super  cervicc  trciniscens 
l’alluil  infclix  subducto  sanguine  Maurus. 

Üra  rapit  gladio,  prælixaque  cuspide  portât. 

At  stevo  Mavortc  ferox  perrurnpit  anbelum 
Diclator  cum  ca?de  globum  : miserahilc  visai 
Vulueribus  fessutn  ac  multo  la  bon  te  cruore  , 
Duclorem  cernit  suprema  ac  fœda  prceanteni. 
Manavere  genis  lacryma? , clypcoque  parcnlem 
Prolegit , et  natum  stimulans  , « Fortissimo,  lobcin 
flanc  pellamus,  ait  ; Pœnoquc  ob  milia  facta  , 
Quod  uullos  nostris  ignés  dispersent  arvis  , . 
Oignum  expendamus  pretium.  » Tune,  arte  paieras 
Ac  stimulis  gaudens,  juvenis  circumdatn  Pœnum 
Agmina  deturbat gladio , campumque  relaxai, 
Donec  Sidonius  deccderet  tequorc  duetor. 
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gueule  l'animal  tremblant  : mais  déjà  le  berger 
accourt  à scs  plaintifs  bêlements:  alors  craignant 
pour  lui-même,  le  loup  lâche  la  proie  vivante 
où  déjà  ses  dents  s'étaient  empreintes,  et  se 
sauve  furieux  de  sentir  sa  gueule  vide.  Alors 
disparurent  ces  ténèbres  du  Tartare  que  l’hor- 
rible tempête  avait  répandues  sur  l'armée  de 
Minucius.  Les  bras  tombent  engourdis;  les 
soldats  reconnaissent  qu'ils  étaient  indignes 
d'avoir  la  vie  sauve,  et  leur  àme  nage 
dans  cette  joie  inespérée.  Ainsi  ceux  qu’un 
éboulement  subit  a couverts,  dégagés  prompte- 
ment et  rendus  à la  lumière , ferment  encore 
les  yeux,  et  osent  à peine  contempler  le  jour. 

fabius,  après  la  bataille , compte  avec  plai- 
sir les  troupes  qui  lui  restent , remonte  vers 
la  colline  et  regagne  son  camp  protecteur.  Le 
soldat,  arraché  à une  mort  presque  certaine,  fait 
retentir  le  ciel  de  ses  cris  d'allégresse,  et  tous, 
marchant  sur  une  longue  file,  appellent  à l’cnvi 
d’une  voix  solennelle,  Fabius  leur  gloire,  leur  sa- 
lut, leur  père.  Minucius,  qui  avait  campé  séparé- 
ment après  le  partage  des  troupes,  s’écyie:  «~Vé- 

• nérable  père , ô toi  qui  m’as  rendu  la  vie  ! si 

> j’ose  me  plaindre  de  quelque  chose,  pourquoi 
» nous  a-t-il  été  permis  de  partager  les  troupts 

> et  de  séparer  nos  camps?  Pourquoi  ta  rési- 

> gnalion  m’a-t-elle  remis  une  armée  que  toi 
» seul  es  capable  de  commander  ? Présent  fu- 

• neste,  il  nous  a coûté  beaucoup  de  sang , et 
» nous  a fait  voir  de  près  le  séjour  des  ombres 


> éternelles.  Oh  ! qu’on  rapporte  ici  les  aigles , 
■ les  drapeaux  que  tu  as  sauvés  ; c’est  là  qu'est 
» la  patrie,  c’est  daus  ta  grande  âme  seule  que 

> sont  les  remparts  de  Rome.  Annibal,  mets 

> tin  à tes  ruses,  à les  stratagèmes;  c'est  désor- 
» mais  Fabius  seul  que  tu  auras  à combattre.  • 

Après  qu'il  a prononcé  ces  mots,  on  voit  s’é- 
lever comme  par  enchantement  mille  autels  de 
gazon  verdoyant.  11  ne  fut  permis  à personne 
de  toucher  à un  mets,  ou  de  savourer  la  liqueur 
de  Bacchus,  avant  d'avoir,  à table , fait  à Fabius 
des  libations  accompagnées  d'actions  de  grâces. 


LIVRE  HUITIÈME. 

Le  premier  des  Romains , Fabius  avait  fait 
fuir  l'ennemi  carthaginois.  On  le  regarde 
comme  l'unique  sauveur  de  l'armée  romaine, 
et  Annibal  voit  en  lui  son  seul  adversaire.  Tant 
de  délais  le  font  frémir  d'impatience.  < Quoi  ! 
pour  obtenir  l'occasion  d'en  venir  aux  mains, 
il  me  faudra,  sous  les  armes,  attendre  la  mort 
de  Fabius  et  implorer  l'aide  des  Parques  ! Où 
est  pour  moi  l'espoir  de  verser  le  sang  des  La- 
tins, tant  que  respirera  ce  vieillard?  » L'union 
régnait  dans  le  camp  des  Romains  depuis  que 
lesdrapeaux  étaient  rapprochés.  Piusde  partage 
dans  le  commandement  ; pour  la  seconde  fois 


Geu,  stimulante  famé,  rnpuitquum  Martius  aguutti 
A verso  paslore  lupus , fetuinque  trcmcnlein 
lire  tenet  presse  * tum  , si  vestigia  cursu 
Auditis  ce  le  rut  balnlibus  obvia  paslor  , 

Jam  sibimet  incluons,  spirantem  dentibusimis 
llejcclat  prædam  , et  vacuo  fugit  ffger  hiatu. 

Tum  deinum  terris , quas  circumfuderat  a tra 
l'empestas , Sl\giæ  tandem  fugore  tenebre. 
Torpebant  devine  , et  scso  racruisse  negabant 
Hervari , subitisque  bonis  nions  ægra  natabat. 
t't , qui  conlapsa  pressi  jacuere  ruina  , 

K ru  U qnum  subito  inembra  , cl  nox  atra  rcccssit , 
Connivent , soieinque pavent  agnosccre  visu. 

Quls  aclis,  senior,  numeralo  milite  lætus , 

Col  lis  et  tuto  repelebat  in  angora  castra. 

Ercc  outem  e media  jara  morte  repato  juventus  , 
Clamorem  tollens  ad  sidéra  , et  ordine  longo 
liât  ovans,  Fabiumquc  decus,  Fabiumque  sa  lu  loin 
Certalim  , et  magna  memorabanl  voce  parenlcin. 
Tum , qui  parlilis  dissederal  ante  maniplis , 

« Sanctc , ait,  o genitor  ! revocalo  ad  lucis  honorera 
Si  fas  vrra  queri , car  iiohis  castra  virosque 
Dividcre  est  lirituui  ? patirns  cur  arma  dcdlsti , 


Quæ  solus  revisse  vales  ? boc  muncre  lapsi 
Æternns  multo  cum  sanguine  vidimus  ombras. 

Ocius  hue  aquilas  servataque  signa  reforte. 

Hic  patria  est  : manque  l rbis  stant  pcciore  in  une*. 
Tuque  dolos , Pa*ne  , alque  astus  tandem  exue  uotns  : 
Cum  solo  tibî  jam  Fabio  sunl  bdla  gerenda . » 

II  æc  ubi  dicta  dedit,  mille  bine  ( vénéra  bile  visu  ! ) 
Cespite  de  viridi  surgunt  properantius  aræ. 

Nec  priusaul  epulas , aut  munera  grata  Lyasi 
Fas  cuiquaro  tetigisse  fuit,  quam  roulta  precatus 
In  mensam  Fabio  saerum  libavil  honorem. 

LIBER  VIII. 

l'rimus  Agcnoridum  cedcAlia  terga  vidcrc 
Æoeadis  dederat  Fabius  : Romana  parentem 
Solum  castra  vocanl  ; solum  vocal  Annibal  hostein, 
Impatiensquc  morse  frémit  : ut  sil  copia  Martis, 
Exspcctando  viri  fata,  optandumque  subarinis 
Pa  rearum  auxilium  : namque,  bac  spiraote  senecta, 
Nequidquam  sese  Latium  sperare  cruoreni. 

Jam  vero  concors  miles,  signisque  rclatis 
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Annibal  n'a  à lutter  que  contre  le  seul  Fabius. 
Une  autre  cause  de  chagrins  et  d'inquiétudes 
ne  cessait  de  l'agiter.  En  prolongeant  la  guerre, 
an  lieu  de  la  précipiter,  le  dictateur,  outre  plu- 
sieurs avantages,  avait  obtenu  celui  de  réduire, 
par  ses  habiles  lenteurs,  l'armée  carthaginoise 
à manquer  de  tout;  et,  quoique  la  lutte  n’eût  pas 
été  décidée  par  un  combat , il  avait  déjà  vaincu 
son  ennemi. 

Les  Celtes,  terribles  dans  le  premier  choc, 
mais  naturellement  légers,  peuple  au  caractère 
mobile  et  présomptueux,  tournaient  souvent  les 
yeux  vers  leur  pays.  Ils  se  plaignaient  qu’on 
leur  fit  faire  une  guerre  sans  carnage , chose 
inouïe  pour  eux;  et  que  leurs  bras,  qui  ne  pou- 
vaient se  tremper  dans  le  sang  ennemi,  s'éner- 
vassent dans  une  soif  stérile  de  combats.  En 
outre,  des  désordres  intérieurs  à Carthage,  et 
les  efforts  d’une  faction  furieuse,  étaient , pour 
le  cœur  d' Annibal,  une  blessure  nouvelle.  Han- 
non,  toujours  contraire  à son  entreprise,  empê- 
chait les  sénateurs  de  lui  envoyer  des  secours 
ou  de  soutenir  son  armée  par  des  subsides.  Ju- 
non,  voyant  Annibal  déchiré  par  ces  soucis,  et 
livré  à la  crainte  d'un  revers,  lui  rend  l'espoir 
d’un  combat  et  réveille  ses  vœux  sanguinaires. 
Prévoyant  la  défaite  de  Cannes,  et  (1ère  de  l'a- 
venir, elle  fait  venir  Anna  des  lacs  de  Lauren- 
tum,  et  lui  lient  ce  discours  flatteur  ; < Déesse, 
le  jeune  Annibal , du  même  sang  que  toi , et  qui 
fait  remonter  son  illustre  nom  jusqu’à  Bélus, 

Indivisus  honot,  itf runique  et  rursas  eidem 
Soit  obluctandum  Fnbio,  Ulajoribuf  œgrmn 
Angcbent  cuits.  Lentaado  ferride  belle 
Dictetor,  quuni  limita  adeo,  tum  miles  egenus 
Cunclarum  ut  reniro  Tyrius  foret,  arte  aedendi 
Kgerat,  et,  quanquam  finis  pugnaque  mauuque 
llaud  dutn  parla,  erat,  jam  belle  Tirerai  boslem. 

Quiti  etiam  ingenio  fluxi,  sed  prima  feroees, 
Vamloquum,  Oclbr,  genua  ac  mulabilc  meutis, 
Reapcclare  domoa  : mmrebant,  ciedc  sine  ulla 
llusolituin  ail'ii  belle  geri,  aiccaaquc  cruore 
Vilar  tria  siti  Marortis  hebcsccre  deatras. 

Ilia  super,  interna?  labes,  et  ciaica  aulnus 
lnridia  angebailt  : la?vua  eonatibiis  llannoo 
buctoris,  non  ulla  domo  submittere  Patres 
Auiilia,  sut  ullis  opibua  jurisse  sinebat. 

Quts  laccmm  curis,  et  rerum  oitrcma  pavrnteill 
Ad  spes  armorum,  et  furialia  vota  rrdncit 
Praeacia  Caunarum  Juno,  atquc  data  futuris. 

Namque  bac  adeitam  alagnis  Laurentibus  Annam 
Adfatur  voce,  et  blandis  bortatibus  implct  : 

« Sanguine  cognato  jurenistibi,  Diva,  laborat 
Annibal,  a acatro  nouien  memorabile  Brio. 


est  dans  le  plus  grand  danger.  Va  le  trouver,  et 
étouffe  dans  son  cœur  les  soucis  insensés  qui 
l'assiègent,  bannis-en  la  pensée  inquiétante  de 
Fabius  : c'est  le  seul  obstacle  à l’asservissement 
des  latins;  mais  ce  Romain  va  quitter  l'armée. 
C’est  Varron  qu'Annibal  devra  combattre,  c’est 
avec  Varron  qu’il  devra  se  mesurer  : qu'il  porte 
ses  drapeaux  où  les  deslins  l'appellent,  j'y  serai  : 
qu’il  passe  dans  leschampsd'lapyx  ",  il  y verra 
recommencer  les  grands  jours  de  la  Trébie  et 
de  Trasymène.  » 

La  divinité  voisine  des  secrets  bocages  (1) 
qu’habite  ledieu  Indigèle 1 répondit  : < Je  ne  puis 
qu’exécuter  ce  que  tu  me  prescris;  grâce  à loi, 
il  me  sera  permis  de  marquer  mon  attachement 
à mon  ancienne  pairie  et  mon  respect  pour  les 
ordres  sacrés  de  ma  sœur,  quoique  Anna  ait 
aujourd'hui  les  honneurs  d'un  temple  parmi  les 
Latins.  • 

L'obscurité  qui  cache  une  époque  aussi 
éloignée  semble  avoir  fait  oublier  pourquoi  les 
descendants  d’ÜEnolrus  ont  élevé  des  autels  à 
une  divinité  carthaginoise , et  pourquoi  la  sœur 
de  Didon  est  adoréeen  Italie.  Jevaisdonc  rap- 
porter l'histoire  de  cet  événement,  en  resser- 
rant mon  discours  et  en  rappelant  succincte- 
ment le  passé. 

Didon,  abandonnée  par  Énée  qu'elle  avait 
accueilli,  et  ne  conservant  plus  d'espoir,  fait 
elever  aussitôt  un  bûcher  funèbre  dans  l'inlé- 

* La  PouiUe.  — * Éuéc, 

Perge,  âge,  et  insanos  curarutn  comprime  fluctua. 

Excute  sollicite  Fabium  : sola  ilia  Lalinos 
Sub  juga  mitlcndi  mora  : jam  disciugilur  arinis. 

Cum  Varroue  manus,  et  cum  Varrone  serenda 
Prœlia  : ne  délit  fatis  ad  aigna  moveuda. 

Ipsa  adero  : lendal  jam  dudum  iu  lapyga  compuin. 

Hue  Trebiæ  rursuni  etTrasymeni  fata  scquenlur.  • 

Tum  Dira,  lodigetis  cas  lis  contcrmina  luris, 

« Ha ud , ioquit,  tua  jus  nnbia  præcepta  morari  : 

Sit  fas,  sit  tantum,  quisd,  retinere  favorein 
Aotiquæ^palriæ,  mandalaque  magua  cororis, 

Quanquam  inter  Latios  Anne  stcl  numen  honores.  • 
Multa  rétro  rerum  jocct,  atquc  amtagibus  ævi 
Obtegitur  densa  caligine  me  rsa  vetustas, 

Cur  Sarrana  dicent  OEnolri  numina  tcmplo, 

Rcgnisque  Æneadum  germana  colatur  Etissæ. 

Sed  pressis  stringam  reroeatam  ab  origine  famam 
Narra  ndi  métis,  brerîterque  anliqua  rcvolvam. 

lliaco  postquam  déserta  esthospite  Dido, 

El  spesabrupta  a medio,  in  penetralibus  atram 
Festinat  furibunda  pyram  : tum  oonripit  enscin 
Cor  ta  necis,  profugi  donum  exiliale  mariti. 

Dospcclus  tx*dæ  r -guis  se  imponit  larbps, 
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rieur  de  son  palais,  et, déterminée  à mourir,  fu- 
rieuse, saisit  une  épée,  funeste  présent  de  cet 
époux  fugitif.  larbas,  dont  elle  avait  rejeté 
l'Itymen,  s'empare  de  scs  états  ; et  Anna  prend 
la  fuite  lorsqu'elle  voit  le  bâcher  s’embraser. 
Quel  secours  attendre,  dans  cette  détresse,  con- 
tre le  puissant  roi  des  Nomades?  Baltus,  qui 
faisait  aimer  ses  douces  lois  à toute  la  Cyré- 
naïque, Battus  savait  donner  des  larmes  au 
malheur.  Voyant  Anna  implorer  son  secours, 
il  frémit  à la  pensée  des  vicissitudes  royales,  et 
tendit  les  bras  à la  princesse.  Anna  resta  deux 
ans  dans  son  palais  ; mais  elle  ne  put  jouir  plus 
longtemps  de  l'amitié  (je  Baltus,  qui  lui  ap- 
prit que  Pygmalion  traversait  les  mers  pour  la 
faire  périr.  Elle  s'embarqua,  courroucée  contre 
ies  dieux,  et  contre  elle-même,  pour  n’avoir  pas 
suivi  sa  sœur  au  tombeau.  Une  horrible  tem- 
pête fond  sur  son  navire,  déchire  les  voiles,  et 
la  jette  enfin  sur  la  côte  des  Laurentins.  Ni  le 
ciel,  ni  le  pays,  ni  ses  habitants  ne  lui  étaient 
connus;  et  la  Tyrienne,  naufragée,  tremblait 
sur  la  terre  du  Latium. 

Tout  à coup  Énée,  qui  régnait  déjà,  se  pré- 
sente à elle  accompagné  d’iule.  Anna  le  recon- 
naît. Les  yeux  baissés  vers  la  terre , saisie  de 
frayeur,  elle  se  jette  aux  genoux  d'iule  qui 
fond  en  larmes.  Enée  la  relève,  et  d’une  main 
amie  la  conduit  dans  son  palais.  Quand  les  soins 
de  l’hospitalité  ont  calmé  ses  peines  et  dissipé 
la  crainte  de  nouveaux  malheurs , Énée  s'in- 

Et  Irpido  fugil  Sont  rogo.  Quis  ri'liiis  egeni* 

Ferrct  opem,  INomndum  late  terrente  tyraooo? 

Ballua  Cyrenen  molli  tum  forte  fovebat 
fmperio,  mi  lis  Battus,  lacrymasque  dedisso 
Casibus  humains  facilis  ; qui,  supplice  visa, 

Jntrcmuit  regum  eveiltus,  dextramque  telendit. 

Alqtle  ea,  dum  flavas  bis  tondet  messor  aristas, 

Servata  interea  soties  : ncc  longius  uti 

His  opibus  Baltoque  fuit  : nam  ferre  per  æquor 

Cxiliuin  misera?  juin  Pygmaliona  docebat. 

Ergo  agitur  pelugo,  Divis  iniinica  sihique, 

Quod  se  non  dcdcril  comilem  in  supreina  sorori  : 

Doneo  jactatam  laccris  (miserabilej  relis 
Falalis  turbo  in  Lauréates  expulit  oras. 

Non  cœli,  non  ilia  soli,  non  gnara  colentum, 

Sidonis  in  Latia  trepidabat  naufrage  terra. 

Erre  aulern  /Eoeas,  sacro  eomitalus  lulo, 

Jam  regnicompos,  noto  sese  orc  ferebat. 

Qui  terne  deGxam  oculos  et  multa  timenlein, 

Ac  dciinlc  adlapsam  genibus  Uerymanlis  luit 
Adlollit,  mitique  manu  intra  liinina  ducit. 

Atque  ubi  jam  casus  adversoruraque  pavorem 
Hospilii  lenivit  honos,  tum  discere  mendia 


forme  avec  une  douloureuse  anxiété  de  la 
mort  déplorable  d'ÉIisse.  Anna  commença,  en 
s'interrompant  par  des  larmes,  et  en  mêlant 
à ses  récits  quelques  paroles  bienveillantes, 
commandées  par  sa  situation  :•  Fils  de  Vénus, 
c'était  pour  loi  seul  que  ma  sœur  voulait  vivre 
cl  régner.  J'cn  atteste  sa  mort  et  son  bûcher  : 
hélas  ! que  n'a-t-il  été  aussi  le  mien  ! Sitôt  qu'il 
lui  fut  interdit  de  te  voir,  l'infortunée  alla  s’as- 
seoir sur  le  rivage , et  y demeura  immobile,  sui- 
vant de  ses  regards  les  vents  qui  l’entraînaient , 
l’appelant  à grands  cris,  et  te  suppliant  de  la 
recevoir  sur  ton  vaisseau  et  de  lui  permettre 
de  te  suivre.  Bientôt  revenant  au  palais,  trou- 
blée et  haletante,  elle  s'arrête  saisie  d'un  trem- 
blement subit , et  craint  de  toucher  même  le 
lit  où  elle  l'avait  eu  pour  époux.  Hors  d'elle- 
méme,  elle  se  détourne,  et  tantôt  prenant  l'i- 
mage céleste  du  brillant  Iule,  et  la  couvrant  de 
baisers,  tantôt  portant  tout  à coup  ses  yeux  sur 
la  tienne,  et  y tenant  scs  regards  attachés,  elle 
l’adresse  scs  plaintes  touchantes,  persuadée 
que  tu  vas  lui  répondre.'  L'amour  ne  perd  ja- 
mais l’espérance.  Bientôt  elle  abandonne  son 
palais,  et  retourne  au  port,  égarée:  quelque 
vent  favorable  va  peul-êlre.tc  ramener.  La  lé- 
gèreté superstitieuse  de  la  nation  Massyle,  race 
menteuse  et  sans  foi,  l'obligea  même  de  s’a- 
baisser jusqu'à  consulter  la  magie.  Ruse  sacréo 
des  prêtres,  qui  évoquaient  les  divinités  infer- 
nales et  promettaient  un  remède  à ses  maux 

Exposcil  cura  letum  infelins.Elissa>. 

Gui  sic,  verba  trahens  largis  cum  fletibus,.Anna 
Incipit,  et  Mandas  addit  pro  tempore  voces  : 

■ Nale  Dca,  solus  regai  lucisque  fuisti 
Germanv  tu  causa  inex  : mors  leslis,  et  ilia 
(Heu  ! cur  non  idem  mihi  tum  'f)  rogus.  Ora  videra 
l’oalquam  est  ereptum  misera?  tua,  littore  sedit 
Inlerdum,  sletit  interdum,  ventosque  secuta 
infelix  oculis  maguo  clamorc  v ora  bat 
Encan,  comitcmquc  lux  se  iinpooerc  solnm 
O rabat  paterere  rati  : mox  turbidn  anhelum 
ileltulit  in  lhalamos  cursum,  subiloque  tremoro 
Substilit,  et  sacrum  timuit  teligis&c  cubile. 

Inde  amena,  nunc  sideream  fulgenlis  Iuli 
Effigiem  foret  amplexu  : nunc  tota  repente 
Ad  \iillns  conversa  luos,  ab  imagine  pendet^ 

Conqueri turque  tibi,  et  sperat  responsa  remitti. 

Non  unquam  spem  punit  amor  : jam  tecta  domuwque 
Deserit,  et  rurous  porlus  furibunda  revisit, 

Si  qui  te  référant  con verso  (lamine  venti. 

Ad  magicas  ctiam  fallax  atque  improba  genlis 
Massyla?  I évitas  descendere  compulit  arles. 
lieu  sacri  vatuni  errores  ! dum  numina  nuctis 


Digitized  by  Google 


531 


GUERRES  Pl;N !QUES. 


inouïs!  O honte!  j’ai  pu  moi-mome  être  té- 
moin de  ses  déceptions  ! Elle  rassemble  alors 
sur  le  fatal  bâcher  tous  les  témoignages  de 
ton  amour  et  tes  sinistres  présents.  > 

Énée,  ému  par  le  souvenir  d'un  tendre  sen- 
timent : « Oui,  Anna,  je  le  jure  par  celte  terre 
quevous  m'avez  souvent  entendu  nommer  dans 
les  vœux  que  j'adressais  au  ciel,  je  le  jure  par 
la  tête  de  l'aimable  Iule,  objet  si  chéri  de  ta 
sœur  et  de  toi,  c'est  le  cœur  plein  de  tristesse, 
c'est  en  reportant  souvent  les  yeux  en  arrière, 
que  j’ai  abandonné  Carthage.  Non,  je  n'eusse 
jamais  renoncé  au  lit  de  bidon  sans  les  menaces 
de  Mercure,  sans  celte  main  divine  qui  me 
porta  sur  mon  vaisseau  et  livra  ma  Hotte  aux 
vents  impétueux.  Mais,  ô tardifs  avertissements! 
pourquoi  l'avoir  abandonnée  aux  fureurs  d’un 
amour  qui  ne  put  rester  caché?  • 

Anna,  les  lèvres  tremblantes,  et  d’une  voix 
que  les  sanglots  éteignent  à demi,  continue  : 
« Je  préparais  un  nouveau  sacrifice  à Jupiter 
Slygien,  ce  souverain  ntailre  du  noir  royaume, 
et  à sa  sombre  compagne,  pour  obtenir  quel- 
que soulagement  au  désespoir  de  ma  sœur;  je 
conduisais  même  à l'autel  des  victimes,  dont  le 
sang  devait  expier  un  songe  que  javais  eu.  En 
effet,  une  frayeur  horrible  m’avait  saisie  pen- 
dant mon  sommeil.  J'avais  trois  fois  entendu 
Sychée  appeler  à grands  cris  sa  chère  bidon  ; 
et  U m’était  apparu  le  visage  rayonnant  de  joie. 
Chassant  de  mon  esprit  ces  pensées , je  priai 

Eiidunt,  spondcnlque  novis  inedicamina  caris, 

Quod  ridideoepta  nrfts  ! congessit  in  atr.'im 
Cuncta  tut  mnniitlenta  pj  ram,  et  non  prospéra  dons,  t 
Tuin  sic  Æncas  dulci  repclituaamorc  : . 

Tellurein  liane  juro,  vota  inter  nostra  fréquenter 
Audilam  volés,  juro  caput,  Anna,  libique 
Germsnicque  tua?  dilertum  mitis  luli , 

Itespiciens,  ægerque  anîmi  tum  régna  rcliqui 
Vcstra,  uec  abscesscm  tlialamo,  ni  magna  miuatus, 
Mrquc  sua  ratibus  destra  imposuisset,  et  alto 
Kgiascl  rapidis  classem  CylleoiusEuris. 

Sed  cur,  ( beu  seri  monilus  I ) rur  teinporn  tali 
Incustndito  aamre  dedislis  amori  ? ■ 

Contra  sic  intil,  volvens  vie  murmur  anbelum 
Inter  singultus,  lahrisque  trementibus  Anna  : 

• Nigro  forte  Jovi,  cui  tertia  régna  iaborant, 

Atque  atri  soeia?  lhalami  nova  sacra  parabam, 

Qnts  tegrani  mentem  et  trepidantia  corda  leraret 
Infelix  germana  tori,  furvasque  trabebam 
fpsa  manu,  properant  ad  visa  pianda,  bidentra. 

Namqne  asper  somno  dirus  me  impleverat  borror, 
Terqnesuam  Dido,  ter  cum  clamoro  vocaral, 

Et  la} ta  exsuttans  ostenderaf  ora  Syrlneus. 


les  dieux  du  rendre  ma  vision  favorable , et  je 
me  plongeai  dans  une  onde  pure,  bidon  se 
rend  d'un  pas  précipité  sur  le  rivage,  baise 
plusieurs  fois  en  silence  le  sable  où  tes  pieds 
avaient  touché,  y étend  scs  bras  et  le  presse 
avec  effusion.  Telle  on  voit  une  mère  serrer 
contre  son  sein  les  cendres  d'un  tils  qu'elle  vient 
de  perdre. 

s D’une  course  rapide,  les  cheveux  épars,  elle 
se  dirige  secrètement  vers  le  vaste  bûcher 
qu’elle  avait  fait  élever  à une  grande  hauteur. 
De  U elle  pouvait  contempler  les  mers  voisines 
et  toute  la  ville  de  Carthage.  Elle  revêt  une  robe 
de  Phrygie,  se  pare  d'un  collier  de  perles,  se  re- 
présente vivement  le  jour  où  elle  vil  la  première 
fois  ces  présents;  se  rappelle  les  festins,  les 
fêles  qui  suivirent  ton  arrivée,  le  long  récit 
que  tu  lui  faisais  des  malheurs  de  Troie  pen- 
dant une  nuit  passée  à l'écouter.  Éperdue,  elle 
fixe  ses  regards  remplis  de  larmes  sur  le  bord 
de  la  mer. 

> Dieux  de  la  nuit  éternelle,  dit-elle,  ô vous 
dont  la  majesté  parait  encore  plus  iuqiosantc 
aux  approches  de  la  mort,  soyez  ici  présents , 
je  vous  en  supplie,  et  recevez  favorablement 
dans  votre  séjour  une  âme  vaincue  par  la  vio- 
lence de  l'amour.  Épouse  d'Ënée.  fille  de  Vé- 
nus, j’ai  vu  les  murs  de  notre  Carthage  achevés, 
mon  époux  vengé,  et  je  vais  maintenant , om- 
bre illustre , descendre  dans  vos  sombres  de- 
meures; peut-être  ce  héros, dont  j'ai  connu 

Que  <lum  ahigo  menti , et,  aub  hircin  ut  visa  arcunileu  ■ 
Uro  wlicoljs,  ac  vivo  purgor  in  ainni  ; 

Ilia,  cito  paasu  pervccta  ad  lilton,  rnuba 
Oscula,  quasteteras,  biaterqnc  infixit  arenæ. 

Peindc  ampleia  ainu  laie  vestigia  fovit, 

Cru  cinrrem  orbatie  pressant  ad  pectora  maires.  ■ 

Tum  rspido  prtcceps  cursu,  resolulaque  crinem . 
Evaait  propere  incelsam,  quam  struverat  anln 
Magna  mole,  pvram  : eujus  de  sede  dabalur 
Cerilere  cuncla  fréta  et  tolain  Carlbnginis  urbem. 

Ilic  Phrvgiam  veslem  et  bacealum  induta  monile, 
Poalquam  itlum  infelix  bausit,  quo  inunera  prini uni 
Sunl  conapecla,  dicta,  et  convient  mente  reduxip 
Pestasque  adventu  ineusas,  leque  ordine  Trojn? 
Narrantein  fongos  se  pcrvigilante  labores, 
lu  portus  amena  mrnntia  lumins  fiexit. 

« Dl  longue  noclis,  quorum  jam  numina  nobis 
Mors  inslans  majora  tarit,  precor,  inquit,  adeste, 

Et  placidi  ricins  ardore  adinittitu  mânes. 

.£ncœ  conjux,  Veneris  auras,  ultn  maritum, 

Vida  constructas  nostra?  Cartbaginis  arees.' 

Nunc  ad  voe  ningni  descende!  corporis  uinbra. 

Me  quoque  fora  dulci  quondam  vir  notus  amore 
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tonte  la  tendresse,  m'y  attend  avec  le  désir 
de  me  prodiguer  les  mêmes  soins  qu'autre- 
fois.  > 

* A ces  mots,  elle  se  plonge  dans  le  sein  l'épec 
qu'elle  avait  demandée  au  prince  troyen,  comme 
gage  de  son  amour.  Ses  femmes  l'aperçoivent, 
et  courent  dans  tout  le  palais  en  poussant  des 
cris  lugubres  ; toute  sa  demeure  retentit  bien- 
tôt de  gémissements.  Infortunée,  j'apprends 
avec  effroi  cette  fin  tragique  ; je  me  déchire  les 
bras,  le  visage , je  vole  éperdue  dans  le  palais , 
je  cherche  à gravir  l'énorme  bûcher.  Trois 
fois  je  voulus  me  jeter  sur  ce  glaive  cruel , trois 
fois  je  tombai  sans  connaissance  sur  le  corps 
de  ma  sceur  qui  n'était  plus.  Déjà  la  renommée 
publiait  cette  catastrophe  dans  les  villes  voi- 
sines : alors,  conduite  par  les  destins,  je  passai 
à Cyrène , et  de  là  je  fus  jetée  par  la  tempête 
sur  vos  bords.  » 

Énée,  touché  de  ce  récit, conçoit  pourl’infor- 
tunéc  Anna  des  sentiments  de  paix  et  d'amitié. 
Déjà  il  lui  avait  fait  oublier  tous  ses  ennuis, 
toutes  ses  douleurs  : et  cette  princesse  n’était 
même  plus  regardée  comme  étrangère  parmi  les 
Phrygiens.  Les  ombres  de  la  nuit  avaient  répan- 
du le  silencieux  sommeil  sur  la  terre  et  les  mers, 
quand  Didon,  l'air  triste,  et  le  visage  accablé 
d'une  profonde  douleur,  apparut  en  songe  à sa 
sœur,  et  lui  parla  ainsi  : < Quoi  ! tu  peux,  sœur 
imprudente , tu  peux,  hélas  ! reposer  tranquille 
sous  ce  toit?  Tu  ne  vois  pas  le  piège  qui  l’est 

Exspeclat,  curas  cupiens  æquarc  priores.  > 

Hæc  dirons  onsem  media  in  præeordia  adegit, 

Ensem  Dardanii  quæsitum  in  pignus  mnoris. 

Viderunt  comités,  trislique  per  «tria  planetu 
Concurruut  : magnis  résonant  ululatibus  «pdes,  - 
Adcopi , infeUx,  dirisque  ex  terri  la  fatis, 

Or»  manu  lacerans,  lympkato  regia  cursu 
Tecta  pelo,  rclsosquc  gradua  evaderc  nitor. 

Ter  diro  fucram  ronata  incumbere  ferro, 

Ter  cetidi  exanimx  incmbris  rcvoluta  sororis. 

Jamque  frrebatur  vicina  per  oppida  rumor. 

Tum  Cyrenæam  fatis  agitantibus  urbem 
Devenio  j hinc  v es  tris  pelagi  vis  adpuliloris.  • 

Motus erat,  placidumque  animum  mon trmquo.  quidam 
Troius  in  miscram  rcctor  suscoporat  Annam. 

Jamque  omnes  luclus,  omnesquee  pcctore  curas 
Dispulerat,  Pbrygiis  ncc  jam  amplius  advena  lecüs 
Ilia  fidebatur.  Tacilo  nox  alra  soporo 
C une  ta  per  et  terras  cl  lati  stagna  profundi 
Condidirat,  Iristi  quum  Dido  ægerrima  vultu 
lias  visa  in  somnis  germanæ  cffunderc  vocos  : 

« Hit,  soror,  in  tectis  longæ  indulgercquieli, 

Hou  ! niroium  secui-a,  potes?  ncc,  quœ  libi  fraudes 


tendu , le  danger  qui  t'environne  ? Ignores-  tu 
que  les  enfants  de  Laomédon  sont  les  ennemis 
de  notre  race  et  de  notre  pays  ? Tant  que  le  c’el 
emportera  les  étoiles  dans  un  cercle  rapide, 
que  la  lune  éclairera  la  terre  de  sa  lumière  em- 
pruntée à l’astre  fraternel,  aucune  trêve  n’exis- 
tera entre  les  Ty riens  et  les  descendants  d’É- 
née.  Lève-toi , sors  de  ces  lieux  : déjà  Lavinie 
ourdit  une  trame  secrète , et  médite  le  coup  le 
plus  atroce.  Ne  pense  pasquecesavissoieni  l’ef- 
fet de  la  vaine  illusion  d’un  songe.  Non  loin 
d’ici,  descend  d’une  petite  source  le  fleuve  Nu- 
micius,  qui  roule  ses  eaux  tranquilles  au  fond 
des  vallées.  Prends  ta  route  de  ce  côté  ; tu  y 
trouveras  une  sûre  retraite;  les  nymphes  te 
recevront  avec  joie  dans  leurs  ondes  sacrées , 
et  lu  seras  révérée  en  Italie  comme  une  divi- 
nité. » Ainsi  parla  Didon , et  elle  s’évanouit 
dans  les  airs. 

Anna  s’éveille , tout  effrayée  de  cette  nou- 
velle apparition , et  une  sueur  froide,  effet  de 
la  crainte , coule  de  tous  scs  membres.  Elle 
s'élance  hors  de  son  lit,  couverte  d’un  simple 
voile,  sort  par  une  fenêtre  basse,  traverse  ra- 
pidement l’étendue  des  campagnes , et  arrive 
au  fleuve  Numicius,  qui,  selon  la  renommée, 
la  reçut  dans  son  lit , et  la  cacha  dans  scs  re- 
traites de  cristal. 

L’astre  du  jour  versait  déjà  toute  sa  lumière 
sur  le  monde,  lorsque  les  Troyens,  ne  trouvant 
plus  la  princesse  sidonienne  dans  son  apparic- 

Tendanlur,  quœ  cireuimtcnt  discrimina,  cemis? 

Ac  nondum  uostro  infaustos  gcncriquc  soloque 
Laomedonteæ  noscis  telluris  alumnos  ? 

Dur»  civlum  rapida  slcllas  vrrtiginc  rolvot, 

Lunaquc  fralcrno  luslrabil  luminc  terras, 
l’ax  nul  la  /Eneadas  inter  Tyriosque  manebit. 

Surgc,  âge  ; jam  tarilas  suspecta  Lavinia  fraudes 
Molitur,  dirumque  oefns  sub  corde  volutat. 

Prœterea  ( ne  falsa  putes  bœc  fingere  somnura  ) 

Haud  procul  bine  parvo  descendons  fonte  Numicus 
LaLitur,  etleui  per  vallcs  volvitur  amne. 
j Hue  rapies,  gennana,  viam,  tutosque  çcceplus. 

Te  sacra  excipient  hilares  in  fluminn  Nymphæ, 
Æleniumquc  Italie  numen  cclebrnberc  in  oris.  ■ 

Sic  fala  in  tcnucra  Phocnissa  evanuil  aurain. 

Anna  novis  soinnocxculitur  perterrita  tisis, 

Itquc  timor  lotos  gelido  sudorc  per  artus. 

Tune,  ut  erat  tenu i corpus  vclaminc  teota, 

Prosiluit  stralis,  lmmiliquc  egressa  feneslra 
Per  palulos  currit  planlis  pernicibus  agros  ; 

Donec  arenoso  ( sic  fama  ) Numicius  illam 
Suscepit  gremio,  vilreisque  nbscondidit  ontris. 

Orta  die*  totum  radiis  implevcratorbcm, 
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ment,  so  répandent,  en  poussant  de  grands  cris, 
dans  les  champs  des  R ulules,  et  arrivent  au 
fleuve , guidés  par  les  traces  visibles  de  ses  pas. 
Tandisqu'ils  sc communiquent  leur  étonnement, 
le  fleuve,  du  haut  de  sa  source,  relient  ses 
eaux  dans  leur  course  vers  Iq  mer  ; alors  ifs 
aperçoivent,  au  fond  de  ses  grottes  humides, 
assise  au  milieu  des  nymphes  azurées,.  Anna 
qui  leur  parle  avec  bonté.  Depuis  cette  époque, 
on  célèbre  sa  mémoire  aux  premiers  jours  de 
l'année , et  on  lui  rend , dans  toute  l'Auso- 
nie , des  hommages  comme  à une  déesse. 

Après  l'avoir  excitée  contre  les  armes  mal- 
heureuses des  Romains,  Junon  remonte  aux 
demeures  célestes  sur  son  char  rapide,  empor- 
tant l’espoir  de  s'abreuver  bientôt  du  sang  latin. 
I a nymphes'empresse  delui  obéir,  et  va  trouver 
secrètement  le  grand  capitaine  de  la  Libye.  Il 
veillait  alors,  éloigné  de  tous  ses  compagnons 
d'armes,  et  poussait , en  songeant  aux  caprices 
de  ta  fortune  et  aux  hasards  de  la  guerre,  des 
' soupirs  qui  trahissaient  son  inquiétude.  Elle 
lui  adresse  ces  consolantes  paroles  : < Vaillant 
ehef  des  Carthaginois,  pourquoi  aigrir  plus 
longtemps  ta  douleur  par  ces  soucisdévorants? 
La  colère  des  dieux  est  entièrement  apaisée  : 
compte  sur  leur  faveur,  ce  sont  les  Carthagi- 
nois qu’ils  vont  protéger  de  nouveau  : hàte-toi 
et  entraîne  au  combat  les  escadrons  de  la  Mar- 
marique('J).  Les  consuls  sont  changés,  et  Fabius, 
ce  héros  issu  d’ilercule , a quitté  la  guerre  et 

Quum  nullam  .Eneadæ  thalamis  Siduuiila  nacti, 

El  ttutulum  maçuo  errantes  clamore  per  agruin, 

Vieilli  ad  ripas  {[nui  manifesta  acrjuuntur 
Signa  pedum  ; d unique  inter  ae  miras  tur,  ab  alto 
Amnis  aqnas  rursumque  rapit  : tum  sedibus  imii 
Inter  ccruleas  riaa  rat  residere  sororra 
Sidollia,  et  placido  Teucroxadfarierore. 

Exitlb  primisanni  eelcbrata  diebus 

Per  Intam  Ausnniam  rencrando  numine  alita  est. 

liane  postquam  in  tristes  Italum  Satunlia  pugnas 
Ilortata  est,  celeri  superum  petit  xtbera  curru, 

Uptatum  Latii  tandem  potura  cruorem. 

Dira  Des  parère  parat,  magnumque  Libyssrc 
Ductorem  gentis  nulli  cnnspecta  petebat. 

Ille,  rirttin  œtu  tum  forte  remotus  aL  omni, 

Ineerlos  rerum  eventus  bellique  volutans, 

Ansia  dncebat  rigili  suspiria  voce. 

Cui  dea  sic  dietia  curas  solatur  oniicis  : 

• Quid  tantum  uiterius,  res  o fbrlissime  gentis 
Sidoniæ,  ducis  cura  ægresrente  dolorem  ? 

Omnis  jam  placnta  tiki  inanet  ira  Deorum, 
ümnis  Agenoridis  rediit  faror.  Eia,  age,  légués 
Itumpe  moral,  rapo  Mannnricns  in  pratlia  rires. 


son  armée  par  l'ordre  même  du  sénat.  C'sst 
contre  un  autre  E'iaminius  (5)  que  lu  auras  à 
combattre.  N’en  doute  pas  ; c’est  l'épouse  du 
maître  des  dieux  qui  m'envoie,  moi , divinité  à 
jamais  rcvérçe  dans  l’CJEnolrie,  et  issue  du 
sang  de  votre  grand  Relus.  Ilàle-loi,  et  dans  U 
course  rapide , saisis  les  foudres  de  la  guerre. 
Non  loin  d’ici  sont  les  plaines  de  la  l’ouille,  où 
leGargan  prolonge  ses  collines;  c'est  là  qu'il 
faut  porter  tes  étendards.  « Elle  dit  ; et  son  hu- 
mide fantôme  disparut  dans  un  nuage. 

Annibal, ranimé  parla  promessed'une gloire  • 
assurée,  lui  répond  : «Nymphe,  honneur  de  la 
race  de  Bélus,  divinité  la  plus  sacrée  pour  moi, 
puisses-tu  couronner  de  succès  l'espoir  que 
lu  inc  donnes!  Après  ma  victoire,  je  te  dresse- 
rai une  statue  de  marbre  dans  un  des  temples 
de  Carthage  ; et,  placée  à côté  de  Didon,  lu  y 
jouiras  des  mêmes  honneurs.  > Il  dit  ; et  plein 
d'espoir,  il  va  exciter  ses  soldats,  qu'il  remplit 
de  joie  : « Compagnons  si  redoutables  au  La- 
tium , quittez  ces  pesants  soucis  et  ce  long  en- 
nuide  l'inaction  qui  vous  lue  : nous  avons  apaisé 
la  colère  du  ciel , les  dieux  revienne nt  à nous  ; 
ce  dangereux  Fabius  n’a  plus  de  commande- 
ment, les  consuls  sont  changés,  recevez-en  la 
nouvelle.  Maintenant  faites-moi  voirceeourage 
et  l'effet  de  ces  promesses  que  vous  éleviez  si 
haut,  quand  nous  ne  pouvions  agir.  Oui „ une 
des  divinités  de  la  patrie  nous  présage  des  suc- 
cès plus  brillants  que  les  derniers  : levons  les 

Mulati  fasces  : jam  bellum  alque  arma , Senalus 
Ex  inconsulto,  j»osuil  Tirynthius  héros, 

Clinique  alio  tibi  Flaminio  suul  huila  gerenda. 

Mc  tibi,  ne  dubites,  summi  malrona  Tonantis 
Misit;  cgoOEnotris  sternum  numen  inoris 
Concclebror,  tcslri  generata  e sanguine  Beli. 

Ilaud  inora  sit  ; rapido  belli  râpe  fulmina  curau, 

Celsus  Iapygios  qua  eeGarganus  in  agros 
Explicat  : haud  longe  lellus  ; hue  dirige  signa.  • 

Dixil;  et  in  nuhes  humcnlia  sustulit  ora. 

. Cui  dux,  promisse?  revirescens  pignore  lundis  : 

« N'/mpha,  docus  generis,  qno  non  sacraliu9  ullum 
Numen,  ait,  nobis,  ft  lix  oblata  secundcs. 

Ast  ego  te,  compos  pugnæ,  Carthaginis  arce 
Marmorcis  sistam  tcmplis,  juxtaque  dicabo 
Æquatam  gemino  simulacri  munere  Dido.  » 

H, tc  fatussocios  stimulât  lumefnctus  ovantes  : 

« Pone  graves  curas  tormenlaque  tenta  sedendi, 

Fatalis  Latio  miles  : placavimus  iras 
Codicolnin  ; rcdeunl  l)ivi  : fînita  maligne 
llinc  Fabio  imperia  et  mulatos  consule  fasces 
Nnntio  : nuncdeitras  mihi  quisque,  atqne  ilia  referto 
Quæ  Marte  exclusus  promittere  magna  sole  bas. 
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étendards,  et  passons,  sons  la  conduite  de  la 
déesse , dans  les  champs  de  Diomède  : ils  se- 
ront le  tombeau  des  Romains.  > 

Tandis  que  les  Carthaginois  partent  pleins 
d'ardeur , et  se  portent  sur  Arpi , Varron , qui 
venait  d'envahir  la  pourpre  consulaire  par  la 
faveur  du  peuple  , exhale  sa  fureur  aux  Ros- 
tres , et  hâtant  le  jour  d’une  horrible  catas- 
troplie,  il  pousse  Rome  au  bord  de  l'ablme. 
Cet  homme  sans  illustration , né  de  parents 
obscurs,  avait  la  langue  hardie,  et  la  parole  so- 
nore et  inépuisable  (A).  Parvenu  à une  brillante 
fortune,  et  prodigue  des  trésors  dus  à la  rapine, 
il  caressait  la  populace,  et  déchirait  le  sénat. 
Ce  fut  ainsi  ques'éleva  dans  Rome,  ébranlée  par 
tant  de  défaites , cet  homme  parvenu  au  point 
de  se  croire  le  régulateur  et  l'arbitre  du  sort  de 
l'état;  tandis  qufe  le  Latium  aurait  rougi  de  de- 
voir son  salut  à ses  victoires.  Les  suffrages 
aveugles  imprimèrent  celte  tache  à nos  fastes , 
de  le  placer  entre  les  Fabius,  les  Scipion , 
noms  consacrés  au  dieu  de  la  guerre , à côte 
de  Marcellus,  qui  offrit  à Jupiter  des  dépouilles 
opimes.  Les  intrigues,  le  Champ-de-Mars,  plus 
funeste  que  la  Pouille  même  , fomentaient  en 
lui  la  terrible  défaite  de  Cannes. 

Autant  il  était  habile  à semer  le  trouble  et  à 
susciter  l'envie,  hostile  et  dur  pour  le  sénat,  au- 
tan ldi  était  liebe  sous  les  armes,  et  ignorant  dans 
l’art  des  combats.  Sans  avoir  jamais  brillé  le  fer 
à la  main  , il  espérait  gagner  par  ses  discours  la 

En.  numen  palrium  spondet  majora  perartis. 
Vellanlursigna,  acDiva  ducente  petamus 
Infaustuin  Pltrvgibua  Diomedis  notninecampuni.  • 
ltumquc  Arpos  teudunl  inslinrti  prêtera  Pœni, 
Subnixus  raplo  plebeii  muneris  oslro  , 
fùrritjam  rostris  Varro,  ingrntique  ruime 
Festinant  aperire  locum  , fata  ndmovel  l rbi. 

Atque  illi  sine  luee  genus,  turdumque  parentum 
Nomen  , et  iminodiee  vibrahat  iu  ore  eanoro 
Lingua  proeat  : bine  auctus  opes , targusque  rapimo 
Intima  dutn  vulgi  foret,  oblatratqur Senatum ; 

Tantum  in  quassata  bellis  caput  extotit  f'rbe, 
Moinentum  ut  rerum  , et  fati  foret  arbiter  unua, 

Quo  eonserrari  Latium  vietore  puderct. 

Hune  Fabius  inter,  saerntaque  nomiua  Marti 
Scipiadas , interque  Jori  spolia  atta  fcrrntein 
Marcellum  , fastis  labem  suffragia  creca 
Addiderant , Cannasque  maluin  exitiale  fnrebat 
Ambilus,  et  Graio  funestior  irquore  eampus. 

Idem , ut  turbaruni  salor , atque  adeendére  toléra 
Inridiam  , prarusque  togæ  , sic  dcbilis  artc 
Helligera,  Marlemque  rudis  rersare.  ncc  ullo 
Spectatus  ferro  , lingua  sperabat  adiré 


palme  du  courage , et  faisait  la  guerre  etr  déda- 
mant du  haut  des  Rostres.  Il  ne  tarde  donc  pas 
à accuser  les  lenteurs  de  Fabius , et  à parler 
insolemmentdu  sénat  devant  le  peuple  : < Vous, 
disait-il , en  qui  réside  la  souveraine  autorité , 
je  vous  demande,  moi  consul , comment  je  dois 
faire  la  guerre.  Mc  faudra-t-il  rester  oisif  dans 
mon  camp , errer  dans  les  montagnes,  tandis 
que  le  Garamante  et  le  Maure  au  corps  brûlé 
partageront  l'Italie  avec  moi  ? ou  bien  dois  je  me 
servirde  l'épée  que  vous  m'avez  confiée?  Écoute 
donc,  magnanime  dictateur,  ce  que  veulent  ces 
fils  de  Mars  : ils  m'ordonnent  de  chasser  le  Car-, 
thaginois,  de  délivrer  Rome  de  ses  ennemis. 
Est  cedonc se  montrer  impatienlquedesouffrir 
pendant  trois  ans  les  ravages  et  les  maux  les 
plus  déplorables?  Oui,  prenons  les  armes,  mar- 
chons; il  n’y  a qu'un  court  intervalle  d'ici  au 
triomphe.  Le  premier  jour  où  nous  verrons 
l'ennemi , mettra  fin  et  à la  domination  du  sé- 
nat, et  à la  guerre  de  Carthage.  Soldats,  partez 
pleins  de  confiance , j’amènerai  A Rome  An- 
nibal  chargé  de  chaînes,  et  Fabius  en  sera 
témoin.  > 

Après  cet  arrogant  discours , Varron , que 
rien  n'arrête , fait  sortir  impétueusement  ses 
troupes.  Tel  un  cocher  fougueux  s'élance  à toute 
bride  hors  de  la  barrière  qui  s'ouvre;  suspendu 
en  avant  sur  la  pointe  de  ses  pieds  tremblants , 
frappe  ses  chevaux , qui  l'emportent  sans  qu’il 
les  puisse  diriger  : l'essieu  fume  dans  sa  course 

Ad  dextr-T  deeux , atque  e rostris  brlla  rie  bat, 

Ergo  alarer , Fabiumque  morte  iuerepitare  profrssus  , 

Ad  vnlgum  iu  Fatras  et  ovantia  verba  ferehal  : 

« Vos, quorum  imperium  est, consul  prteeepli.  modumqua 
Hellantli  posro  : sedeone , an  moutibus  erre, 

Dum  merum  Garamas  et  adustus  rorpon  Maurus 
ftiridit  ltaliam?  an  ferro,  quo  eingitis,  utor? 

Exaudi , bone  Dietator  , quid  Martia  plèbes 
Imparité!  : prlli  Libres  , Itomamque  levari 
Hostejubet.  Num  festinant,  quos  pturirna  passes 
Tertius  exurit  laerymosis  rasibus  annus  ? 

Ile  igitur , eapite  arma  , vira  : mora  sola  Iriumpbo 
Farvurn  iter  est.  Quai  prima  dirs  ostenderit  hostrm , 

Et  Patruin  régna  et  Ptenorum  bella  résolut. 

Itealarres,  Latia  devinetnm  colla  catcna 
Annibalem  Fabio  durant  spectanle  per  (Jrbem.  a 

llrec  poxtquam  inerepuit , portis  arma  incilus  offert, 
Imprllitque  morax  ; reluti  quum  carcere  rupto 
Auriga  indocilis  totas  elfundil  babenaa, 

Et  pnerrpa  trépida  pendens  in  verbera  planta 
Impar  fcrlur  er|uia;  fumât  male  concitua  axis , 

Ac  frena  incerto  fluitant  disrnrdia  eurril.  * 

Cernebat  Paullus  ( namque  ltuir  eoinmtinia  Campus 
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téméraire , et  les  rênes  en  désordre  flouent  sur 
le  char  incertain.  Paulus  , que  les  comices  ve- 
naient de  lui  dçnncr  pour  collègue  dans  son  au- 
torité et  son  commandement  à l'armée , voyait 
l’abîme  où  s'allait  précipiter  la  république  sous 
un  aussi  funeste  consul  : mais  il  craignait  le  res- 
sentiment d'un  peuple  inconstant  et  furieux; 
et  l'ancienne  blessure  dont  son  coeur  portait 
l'eiiipieinte  réprimait  l'élan  de  sou  indignation. 
Il  se  rappelait  qu’aptes  avoir  soumis  l'illyrie , 
dans  sa  jeunesse , l’envie  avait  éclaté  conti  e lui 
an  sein  de  la  victoire , et  l'avait  livré  au  vent 
de  toutes  les  injustes  rumeurs.  De  là  cette 
crainte  et  celle  circonspection  qu'il  montrait  à 
l'égard  d'un  peuple  diflirile  à satisfaire.  Quant 
à sa  naissance,  elle  le  rapprochait  des  dieux  . 
et  la  longue  Suite  de  scs  aïeux  se  perdait 
dans  le  ciel (5).  Amulius  comptait  parmi  ses  an- 
cêtres, Assaracus  ; et  celui-ci,  Jupiter.  Qui- 
conque, eût  vu  Paul  Émile  sous  les  armes  , l'eut 
jugé  digne  de  sa  naissance.  A son  départ  pour 
l’armée , Fabius  lui  tint  ce  discours  : 

< Situ  penses  que  ton  ennemi  le  plus  re- 
doutable soit  le  Carthaginois , je  le  dis  à re- 
gret , tu  ments  à l'Italie.  Une  guerre  plus  dan- 
gereuse , un  ennemi  plus  terrible  est  dans  ton 
camp  : si  la  grande  expérience  que  j’ai  des  ar- 
mes ne  m’abuse  pas  dans  mes  prévisions , oui, 
j’ai  entendu  cet  homme  assurer  hautement  qu’il 
livrerait  bataille  au  favori  de  Mars  aussitôt  qu'il 
l'apercevrait.  Oh!  que  mongrand  Âge  est  à plain- 
dre , s'il  doit  être  le  témoin  des  malheurs  que 
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je  prévois  ! Non , Paulus , notre  ruine  n’est  pas 
éloignée , si  Tardent  Annihal  entend  ces  pro- 
messes. Son  armée  est  peut-être  déjà  rangée 
dans  la  plaine , et  il  attend  qu'un  second  Fia* 
minius  se  présente  à ses  coups.  Quels  ennemis 
tu  auras  contre  toi , insensé  Varron!  et  lu  par- 
les, grands  dieux  ! de  combattre  sur  l’heure. 
Mais  toi , Paulus  , explore  avant  tout  le  champ 
de  bataille  ; étudie,  sans  iuqiaticnce,  la  manière 
dont  l’ennemi  lait  la  guerre  ; vois  quelles  sont 
tes  ressources , quelle  est  la  nature  des  lieux , 
quelhs  troupes  lu  auras  à combattre,  et  ne 
perds  pas  de  vue  la  Fortune,  qui  plane  sur  toutes 
les  armées.  Jetle-toi;  Paulus,  au  devant  du 
téméraire.  S'il  est  permis  à un  citoyen  de  per- 
dre sa  patrie  , pourquoi  serait-il  défendu  à un 
autre  de  la  sauver?  Le  pertide  Libyen  manque 
de  vivres.  L'aliadiemenl  de  ses  allies  s'affaiblit, 
depuis  que  j'ai  amorti  son  ardeur.  Aucune  con- 
trée ue  l'invite  à venir  s'y  reposer,  comme  dans 
une  autre  patrie  : aucune  ville  ne  lui  offre  sûreté 
dans  ses  murs  : de  nouvelles  rec  ues  ne  répa- 
rent po  nt  les  pertes  de  son  armée.  A peine  lui 
reste-t-il  le  tiers  des  soldats  nombreux  qui  l'ont 
suivi  de  la  belliqueuse  Iberie.  Sois  terme , pru- 
dent, et  n'attaque  qu'apres  de  longues  médi- 
tations. Si  pourtant  il  s’offre  une  occasion  fa- 
vorable , et  que  les  augures  s’y  prêtent , vole 
au-devant  deJa  fortune. 

Paulus,  affligé,  lui  répondit  en  peu  de  mots  ; 
« Lui , j'aurai  devant  le  Carthaginois  cet  amour 
pour  la  patrie,  celte  prudence  qui  fut  la  tienne. 


Jura  atijue  arma  lulil ) Ubi,  incrgcote siniftro 
Consule , rec , [M’csumqur  .tan  sert  inobilii  ira 
Tu r bâti  vulgi , signa  laque  meule  cicatrix 
t miaules  u»gro  frenabat  corde  dolores. 

Nam  quum  pcrJoinita  est  armis  juvenilibus  oliin 
lllyrîs  ora  viri  , nigro  adlalrarerat  ore 
Viclornn  Invidia , et  venlia  jacüirat  iuiquis. 

- Il  inc  ineraluu’tus  et  dura*  revereulia  pleins. 

Scd  genus  admotum  Su  péri  a , sumnmmquc  per  al  loi 
Adüugcbat  avoa  rœluni  : numerarc  pnrentem 
Assaracum  rétro  præslabat  Amulius  auctnr, 
Assaracusquc  Jovetn  : ncc , qui  apeclassct  in  armi*  , 
Abiiuerrt  genus.  Iluic  Fabiua  jam  castra  petenli  : 

« Si  tibi  com  Tyrio  credia  fore  maiima  beU§ 

Ductore,  invitas  vocein  banc  e pertore  rumpam  ; 
Frustra  ris  , Paulle , Ausoniam  : le  prælia  dira  , 

Toque  bostia  caalris  gravier  manet  ; aul  ego  multo 
INequidquam  didici  casua  prænosccrc  Marte. 
Spondcntem  audivi  ( piget , beu  ! tædetquc  senecUr  , 

Si  , quas  pruspicio  > restât  passura  ruinas  ! ) 

Cum  duce  tan!  fausti  Marlis , qua  videril  hora  , 
Suintorum  pugnam.  Quantum  nunc;  Paulle,  suprême 


' Abauinus  exilio , vocem  banc  si  consulia  ardens 
Audivil  Pœuus  I jam  laits  obvia,  credo, 

Slat  campiaacies  , eispccUlurque  sub  ictu 
| Aller  Flaininius.  Quanlos , insanc,  ciebia 
Varro , viros!  lu  ( pro  Supcri  ! ) , tu  p rôti  nus  arma? 

; Tu  campum  noscas  autc  , explorcaqua  Ira  lien  do  , 

| Qui  ritus  boslis  : lu  non  , quæ  copia  rertim  , 

| Quæ  nalura  loci , quod  sit , rimabcrc  sol  ors  , 

! Arm  cru  in  genus?  et  stantem  super  omnia  lela 
! Fortunam  adspicics?  Fer , Paulle , in  dévia  rceli 
Peclora  : cur , uni  patriam  ai  adfligrre  fas  est, 

( ni  sit  servare  nefas?  Fgcl  im  probus  arto 
Jain.victu  Libye , et,  bclli  fcrvorc retuso , 

Lava  (it les  sociûm  est  : non  hic  domus  bospita  tecto 
invitât  patrio , non  fid»  mænibus  urbes 
Fxripiunt , renovatque  pari  se  pube  juventus. 

Tertia  vis  superest , erndo  quæ  venit  Ibero  , 

Turbo  virftm.  Persta , et  cauli  medilamina  bclli 
Lentusama  : si  qua  interea  invitaveril  aura  , 
Adnueritque  Deus  , vclox  adeede  aecuudia.  » • 

Cui  brcvilcr  mœsto  consul  sic  ore  vicissim  : 

« Mccum  cril  bæc  prorsu*  pictas , mentemque  fcreinna 


Digitized  by  Google 


330 


SILIÜS  ITALIClîS. 


invincible  Fabius.  Je  n'ignore  pas  que  c'est  par 
tes  seules  lenteurs  qu’Annibal  affaibli  l’a  vu 
grandir  pour  sa  ruine , et  continuer  la  guerre. 
Mais  d'où  vient  le  courrouxdes  dieux  ? Des  deux 
consuls,  il  en  est  un,  je  pense,  qui  sembleavoir 
été  élu  pourliome , l'autre  pour  Carthage.  Le 
téméraire  va  tout  précipiter  avec  lui , et  sem- 
ble craindre  que  la  patrie  ne  périsse  sous  un 
autre  consulat  ! Qu'on  me  donne  un  collègue 
tiré  du  sénat  de  Carthage , nous  préparera-t-il 
de  plus  grands  malheurs?  Insensé!  il  ne  trouve 
pas  de  coursier  assez  rapide  pour  le  porter 
contre  l'ennemi.  Il  frémit  à l’approche  d'une 
nuit  qui  suspend  sa  fougue  ; l'orgueilleux  mar- 
cherait volontiers  l'épée  nue,  de  peur  que  le 
temps  de  la  tirer  ne  reculât  le  moment  de  la 
bataille.  Roche  Tarpéiennc , et  toi , temple  de 
Jupiter , auquel  je  rapporte  mon  origine,  rem- 
parts de  mon  heureuse  patrie , que  je  laisse  en- 
core debout  ; oui,  je  le  jure  par  vous , partout 
où  m'appellera  le  salut  de  l'état , j'irai  braver 
tous  les  dangers.  Si  le  camp , sourd  à ma  voix , 
se  refuse  à mes  avis,  ni  vous,  mes  enfants,  ni 
cette  famille  descendue  d'Assaracus,  vous  ne  me 
serez  plus  assez  chers  ; et  Rome,  après  un  dés- 
astre , ne  verra  pas  Paulus  revenir  semblable 
à Varron.  > 

Les  deux  consuls , pleins  de  trouble , mais 
pour  une  cause  bien  différente , se  rendent  à 
leur  camp.  Annibal  avait  déjà  pris  possession 
des  campagnes  de  la  Pouille , et  occupait,  selon 
l'ordred"  Anna, les  lieux  lesplusavantagcuxpour 
une  bataille.  Jamais  fantassins  plus  nombreux. 

In  P<?no« , invicle  , tuarn  : ncr  me  unira  failli 
Cunctandi  ratio , qua  le  grattante  senescens 
Annibal  ol-pressum  vidit  considéré  beltum. 

Sed  quœnam  ira  I>eûm?  consul  Jatus  aller,  opinor, 
Ausooia;  est , alter  Peenis  : trahit  omnia  sérum , 

Et  metuit  demens  , alio  ne  consule  Roina 
Concidat  : e Tyrio  eonsortem  adeite  Senatu  ; 

Non  lam  Mura  volet  : nullus , qui  pnrtcl  in  lioslcm , 
Sublicit  insano  soniprs  : incedcrc  sortis , 

Quœ  tardent  cursum  , tenebras  dolet , itque  superbus 
Taulum  non  strictis  tnurronibus  , ulla  retardai 
Ne  pugnas  mora , dnm  vagÿna  ducitur  eusis. 

Tarpeiæ  rupes , cogna  laque  sanguine  nobis 
Tecla  lovis  , quœquc  arce  sua.  nunc  stantia  linquo 
Ma  nia  felicis  palria* , quocumquo  vocabit 
Somma  salus  , tester , spreto  discrimine  ilurum. 

Sed  si  surda  mihi  pugnabuol  castra  monenti , 

Haud  epo  vos  ultra  , nati , dulcemque  morabor 
Assaraci  de  gente  domum  , similemve  videbit 
Varroni  Paullum  redcunlem  saucia  Rome.  • 

Sic  tum  diverse  turbali  mente  petebant 


jamais  plus  de  cavaliers  en  armes  et  plus  de 
chevaux , n’ébranlèrent  le  sol  de  l'Italie.  On 
avait  à craindre  à la  fois  et  la  ruine  de  Rome 
et  celle  de  la  nation  ; et  tout  espoir  se  bornait 
ù ce  seul  combat. 

Dans  cette  guerre  s'élancent  les  Sieaniens(G), 
les  bandes  sacrées  des  Rutules,  issus  de  Faune, 
et  qui  habitent  la  Daunie  ; les  Laurenlins , qui 
ont  leurs  demeures  dans  les  campagnes  arro- 
sées par  le  Numicus  ; ceux  de  Castrum  ' , d'Ar- 
déc,  jadis  si  redoutables  aux  Troycns;  de  l.a- 
nuvium , demeure  consacrée  à Junon  sur  le 
penchant  d'une  montagne  ; de  Colla  lia7,  patrie 
de  Brutus , vengeur  de  la  chasteté  ; ceux  qui 
habitent  le  bocage  de  l'impitoyable  Diane,  ceux 
qui  se  plaisent  près  de  l'embouchure  du  Tibre  ; 
ceux . enfin , qui  plongent  la  statue  de  Cybèle 
dans  les  tièdes  eaux  de  l’Almon  '. 

A leur  suite  venaient  les  soldats  de  ton  Tibur, 
û Catille  ! ceux  du  coteau  sacré  de  Prénçsle,  dé- 
dié à la  Fortune  ; d’ Aulemna  \ plus  antique  que 
le  vieux  Crustumium  s;  les  Labiciens  *,  habiles 
laboureurs;  ceux  qui  boivent  les  eaux  du  Tibre 
puissant,  on  qui  habitent  les  bords  de  l'Anio  ; 
ceux  qu'arrose  le  froid  Simbruvium7,  et  qui 
labourent  avec  la  bêche  les  champs  des  Éques. 

Scaurus  a le  commandement  de  ces  troupes. 

1 Enlrc  Antinm  et  Aphrodisium.  — * Aujourd'hui  Saint- 
AgnèM?.  — * Ilia  d'Appio  ou  Dachia , rivière  pré»  de  Rome.  — 
* \ illc  de»  Sabins . entièrement  détruite.  — 1 Ville  des  Tos- 
cans . au-dessus  de  Fidèncs  , sur  le  Tibre  ; aujourd'hui  1a  Ca- 
tollca,  château  entre  Pisaro  et  Rlinini.  — 1 On  ignore  le  vrai 
nom  de  Labicnm.  Les  uns  croient  que  c'est  aujourd’hui  Val- 
monlonc,  d'autres  Zagareilo.  d'autres  la  Colonna.  — ’ Cher, 
les  Éques 

Castra  dures  : al  pradictis  jam  sedernt  arris 
Ætolos  l'eenus  serrans,  ad  prælia  campos. 

Non  alias  majore  virûm  , majore  sub  armis 
Agmiiie  coruipeduni  eoncussa  est  llala  tellus. 

Quippe  ex  tréma  simul  gentique  Irbiquc  limcbout, 
Nrcspes  cerlandi  plus  uno  Marte  dabatur. 

Faunigeuæ  socio  bclla  inroscrc  Sicano 
Sacra  maints  Rutuli , serrant  qui  Daunia  régna  , 
Laurentique  domo  gaudenl,  et  fonte  Numîci  : 

Quos  Castrum  ,Phry  gibusque  gra  v is  quondam  Ardea  m isi  l, 
Quos  cclso  (lèvera  jugo  Junonia  sedes 
Lanuvium  , atque  altrir  casti  Collalia  Bruti  ; 
Quiqueimraitc  ncinus Trivia?,  quique  ostia  Tusci 
Amnis Amant,  tepidoque  forent  Almonc  Cybclen. 

llinc,  Tibur,  Catille , tuum  , saerisquo dicatum 
Fortune  Fraeneste  jugis , Antemnaque  prisco 
Crustumio  prior , atque  habiles  ad  aratra  La!  ici. 

Ncc  non  sceptriferi  qui  polant  Thybridis  und.nn  , 
Quique  Anienis  habent  ripas  , gelidoque  rigantur 
Simbruvio,  rastrisque  domant  Æquicula  rura. 

Ilis  Scaurus  monitor , trnero  tune  Scaurus  in  œvo  j 
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Scaurus  était  alors  très-jeune  : mais  sa  valeur 
naissante  prouvait  déjà  ce  qu’elle  serait  un  jour. 
Ces  soldats  n’avaient  point  coutume  de  couvrir 
de  javelots  un  champ  de  bataille,  ni  d'emplir  un 
carquois  de  Sèches  garnies  de  plumes  : ce  sont 
de  lourdes  piques  qu’ils  préfèrent,  des  glaives 
très-courts,  qu'ils  manient  avec  adresse.  L'ai- 
grette qui  surmonte  leur  tète  couverte  d'airain 
domine  les  bataillons. 

Mais  léstroupes qu'envoya  Setia,  dont  les  vins 
sont  réservés  pour  la  table  même  de  liacchus  j 
celles  qui  vinrent  du  vallon  de  Vélilre',  alors 
peu  renommée;  de  Cora,  de  Signia,  dont  le 
vin  est  écumcux  et  austère  ; des  champs  Pon- 
lins , abreuves  d'une  humidité  pestilentielle , 
où  le  nébuleux  marais  de  Satura  répand  ses 
eaux  stagnantes,  où  l’bfens5  rassemble  ses  flots 
jaunâtres,  et  après  avoir  coulé  à travers  des 
campagnes  fangeuses , va  troubler  de  son  li- 
mon l'azur  des  mers.  Ces  troupes  sont  con- 
duites par  Scévola,  personnage  illustre  par  des 
ancêtres  dont  sa  valeur  le  rendait  digne  Les 
ciselures  de  son  bouclier  représentent  le  trait 
glorieux  de  Muciusetson  farouche  courage.  Le 
feu  brûle  sur  l’autel.  Mueius  est  debout  au 
milieu  du  camp  des  Etrusques  : dans  sa  fureur, 
c'est  lui-même  qu'il  punit.  Son  intrépide  action 
est  rendue  dans  tout  son  éclat.  On  voit  Por- 
senna,  frappé  à cet  aspect,  trembler  à l'idée  des 
périls  dont  le  menace  ce  chef  exalté,  et  fuyant 
cette  main  que  la  flamme  consunte. 

Svlla  commandait  les  troupes  des  coteaux  de 

* Aujourd'hui  Velctri.  — * Aujourd'hui  Bildlno. 

Sed  jim  signa  datai  nasccns  in  secula  virlus. 

Non  illis  solitam  empare  liastilii  campo , 

Nec  moi  pennigeris  pharctram  implcvigsc  «agit Us  ; 

Pila  volunt,  hrevibusque  habiles  ntucronibus  enscs  : 

Ære  capul  tecli  surfont  super  agmina  crislis. 

Al  quos  ipsius  mensis  scposla  Lyæi 
Setia,  et  ineelebri  miseront  valle  Vclitra? , 

Quos  Cora  , quos  spumans  immili  Signia  musto, 

El  quos  peatilcra  Pompliui  uliginc  campi,, 

Qua  Satura?  ncbulosa  palus  restagnai,  et  atro 
Limites  c<rno  per  squalida  turbidus  arn 
Cogit  aquas  l'Iens,  nique  inficil  æquora  li.no, 

Durit  avis  pollens , nec  dcxlra  indignus  avorum 
Survola  , cui  dira?  cadalur  laudis  honora 
Efflgie  clypeus  : flagrant  altaribus  ignés. 

Tyrrhcnum  vatli  medio  slat  Mueius  ira 
In  semet versa,  Kcvitquc  in  imagine  virlus. 

Tune  ictus  sperie  pavilarc  hoc  hella  magistro 
Cernitur,  effugiens  ardentem  Porsena  dcxlra  m. 

Qui*  Circiro  juga  , et  scopulnsi  vcrticis  Auvur , 

T.  H. 


Circée,  celles  d’Anxur  aux  nombreux  rochers , 
celles  dont  la  charrue  sillonne  les  monts  llcr- 
niciens  ; les  tiennes,  Anagnie , aux  grasses  et 
fertiles  campagnes  ; enfin,  les  bandes  Féren- 
tines',  et  celles  de  Priverne’,  qui  s’étalent  le- 
vées en  même  temps.  La  jeunesse  de  Sora,qui 
était  venue  se  joindre  à elles , se  faisait  remar- 
quer par  l'éclat  de  s-s  armes.  Ici  étaient  les 
soldats  de  Scap'ia;  là,  ceux  de  Fabrateria5. 
Atinafc,  descendue  de  ses  monts  couverts  de 
neige,  avait  pris  part  à la  guerre , ainsi  que 
Sucssa,  ruinée  depuis  peu  par  les  combats;  et  le 
Frusinate*  infatigable,  qui  avait  quitté  sa  rude 
charrue.  Le  farouche  habitant  d'Arpino,  qui 
cultive  les  bords  sulfureux  du  Liris  °,  dont  les 
eaux  mêlées  au  Fibrène  T vont  se  décharger 
paisiblement  dans  la  mer,  avait  réuni  à ses 
armes  les  alliés  du  Vénafre*,  les  guerriers  La- 
rinates,  et  épuisé  d'hommes  la  grande  ville  d'A- 
quinum', 

Tullius  guidait  au  combat  ces  bataillons  cou- 
verts d'airain.  Ce  guerrier,  issu  du  sang  rayai, 
remontait  par  sesaieirx  à Tullus.  Quelle  grande 
âme  dans  ce  jeune  homme!  Quel  illustre  ci- 
toyen il  devait  donner  un  jour  aux  peuples  de 
l'Ausonie  ! C'est  cet  homme,  connu  au-delà  du 
Gange  cl  de  l'Inde,  qui  devait  remplir  la  terre 

* Les  Fcrcutlxw , ancien  peuple  du  Latium , prés  des  lier* 
niques  , cuire  Anagnie  et  Frosino.  — * Ville  des  Volsques  . 
aujourd'hui  Piverao.  — * Aujourd'hui  Favatcria  ou  Palva- 
terra.  — 4 Aujourd'hui  Alino,  bourg.  — 1 Dans  la  Campanie  : 
aujourd'hui  Fraselone,  petit  château.  — • Le  Garigliano.  — 
T Itivierc  des  Volsques , aujourd'hui  le  Fiumc  délia  Posta . 
qui  se  Jette  dans  le  Garigliano.  — 1 Aujourd'hui  Vcnafrl.  — 

* Aquino,  sur  le  Mclpls. 

Heruicaque'impresso  raduntur  vomerc  saxa  % 

Quls  putripinguis  sulcaris  Aoagnia  gleba  , 

Sulla  Ferentinis  Privcrnatumquc  maniplis 
Ducebatsimul  excitis;  Soræque  juvcnlus 
AJdita  Tulgehat  tclis  : hic  Scaplia  pubes, 

Hic  Fabrateriœ  vulgus;  nec  monte  nivoso 
Descendons  Atina  aberat,  detritaque  bellit 
Suessa,  alquca  duro  Frusino  haud  imbellii  aratro. 

At,  qui  Fibreno  miscenlcni  flumina  Lirim 
Sulfurcum , tacilisque  vadis  ad  litlora  lapsum 
Adcolit , Arpinaa , adeila  pubo  Venafro 
AcLartnatum  dexlria,  socia  hispidus  arma 
Commovet,  alque  viria  ingens  exhaurit  Aquimun. 

Tullius  œralas  raptabat  in  agmina  turmas  , 

Regia  progenies , et  Tullo  sanguis  ab  alto. 

Jndole  pro!  quanta  juvenis,  quantumque  daturus 
Ausonia?  populis  ventura  in  accula  civein  I 
Ille , super  Gangen,  super  cxaudiltts  et  Indos  , 
linplcbit  terras  voce , et  furialia  bella 
Fulmine  compcscet  linguæ  , nec  deinde  relinqnct 
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de  son  nom,  arrêter  la  fureur  de  la  guerre  par 
son  éloquence  foudroyante,  et  ne  laisser  à per- 
sonne l'espoir  de  mériter  par  le  talent  de  la 
parole  une  gloire  égale  à la  sienne. 

Parmi  les  premiers  bataillons,  s'avance  avec 
fierté  le  Sabin  Néron , rejeton  des  Clausus,  cl 
dont  les  rapides  exploits  n'ont  pas  trouvé  d'imi- 
tateur. Il  est  suivi  de  la  coborte  d'Amiterne,  de 
celle  de  Caspéria 1 ; qui  lire  son  nom  delà  Bac- 
triane;  des  troupes  Forules;  de  Réate  consacrée 
à la  mère  des  dieux  ; de  Nursia,  séjour  des  fri- 
mas ; des  cohortes  du  mont  Tétrica.  Tous  ces 
soldats  étaient  armés  d'une  pique  et  munis  d’un 
bouclier  rond.  Leur  cimier  était  sans  panache, 
et  un  cuissard  couvrait  leur  jambe  gauche.  Ils 
mardioient,  les  uns  en  chantant  avec  joie  San- 
ens  (7),  père  de  leur  nation  ; les  autres,  en  cé- 
lébrant tes  louanges,  ô Sabus  ! qui  donnas  ton 
nom  au  grand  pays  des  Sabins. 

Mais  voici  la  jeunesse  Picentinc,  pressée 
par  son  chef,  Curion , lequel  est  bardé  de  fer , 
et  porte  en  guise  d'aigrette  une  queue  de 
cheval.  Quel  redoutable  renfort  ils  amènent  ! 
Les  flots  écumants,  pendant  la  tempête,  ne  vien- 
nent pas  en  plus  grand  nombre  se  briser  contre 
les  rochers  ; moins  agile  est  le  cortège  de  cette 
vierge  qu’entourent  mille  groupes  donnant  le 
spectacle  d’un  combat  véritable , quand  le  choc 
de  leurs  boucliers  lunaires  fait  retentir  le  Ther- 
modon  et  toute  la  contrée  des  Amazones. 

* Aujourd'hui  le  village  d’Aspra . près  des  sources  de  l’Ag- 

, ou  IiueUa. 

l'ar  tlcrus  eloquio  cuiquam  sperarc  nepotum. 

Çcee  inter  primos  Tbcrapnæo  a sanguine  Clausi 
Insultai  rapidis  N'cro  non  imilabilis  ausis. 

Ilunc  Amitcroa  cobors  , et  Bactris  nomina  durent 
Caspéria  , hune  Foruli , magnacque  Reatc  diraluin 
Crrlicolum  Malri , nec  non  habitat*  promis 
Nursia , et  a Tel  rira  comitantur  rupe  cohortes. 

Cunctis  hasla  decus,  elypeusque  rcforlur  in  orbem  , 
Conique  implumes,  ac  lævo  togmino  rrure. 

Ibant , et  læti  pars  Sancum  voce  ranehant, 

Aurtorcm  genlis  ; pars  laudes  orc  ferebant , 

Sabe,  tuas  , qui  de  proprio  oognomine  primus 
Dixisti  populos  magna  dilione  Sabinos. 

Quid  , qui  Ficenæ  stimulai  telluris  alumnoa  , 
Horridus  et  squamis  et  equina  Curio  crisla  ? 

Pars  bolli  quam  magna  vonit  I non  icquorc  verso 
Tarn  creber  f raclis  alhrsrit  (Inclus  in  undisj 
Nec  artu  lcviore  , ubi  mille  peragmina  virgo 
Lunatis  acics  imilalnr  Martia  pcltis, 

Perstrcpit  et  lellus  et  Amazonius  Thermodon. 

Hic  çl , quos  pascunt  scnpulusa?  rura  Nnniûnæ. 

Et  quti  littorcæ  fumant  allarfa  Cujuvc, 


On  vit  aussi  sous  les  armes  les  soldats  que 
nourissent  les  champs  de  Numana  ; ceux  qui 
font  fumer  les  autels  de  Cupra'  sur  le  bord  de 
la  mer;  ceux  qui  défendent  les  tours  de  Truen- 
tum  et  le  fleuve  du  même  nom.  Ces  bataillons , 
couverts  de  boucliers  étincelants  sous  les  feux 
du  soleil , renvoient  jusqu’aux  nues  une  lu- 
mière menaçante.  Là  se  trouvaient  aussi  An- 
cène,  dont  la  pourpre  le  dispute  à celle  de 
Sidon  et  de  la  l ibve;  Hadria,  baignée  par  h s 
eaux  du  Vomanus , et  les  drapeaux  de  la  sau- 
vage A seul  u ru  J,  hérissée  de  bois.  Celte  ville  cul 
pour  fondateur  Picus,  prince  jadis  si  célèbre, 
elquidescendaitde Saturne;  lcs<  ncbaucmonls 
de  Circé  dépouillèrent  de  sa  forme  humaine  et 
firent  vo'er  par  les  airs  ce  roi  fugitif,  dont  elle 
avait  moucheté  de  jaune  le  beau  plumage.  Ce 
pays,  comme  nous  l'apprend  la  renommée,  fut 
auparavant  possédé  par  les  Pelasges  ; et  Æsis , 
leur  roi,  laissa  son  nom  au  fleuve  elaux  peuples 
nommés  depuis  Asili. 

Les  agrestes  Ombriens,  sortis  des  gorges  de 
Icu'S  montagnes  n’offrirent  pas  à l’armée  un 
secours  moins  puissant.  Leur  pays  est  arrosé 
par  l'Æsis,  le  Sapis,  le  Métaure  qui , tombant 
avec  bruit  du  sommet  d’une  montagne,  roule 
impétueusement  scs  eaux  à travers  les  rochers. 
On  y voit  aussi  le  Clilumne3,  qui  lave  dans  ses 
eaux  sacrées  ses  immenses  taureaux  ; le  Nar, 
qui  hâte  vers  le  Tibre  le  cours  de  ses  eaux 

1 Aujourd'hui  Crotto.  — • Aujourd'hui  A&coli.  — * Le  Cll- 
tOMtt. 

Quique  Truenlinas  servant  cum  domine  turres, 
Cemercerat  rclypeala  procul  sub  sole  corusco 
Agmina  sanguines  vibrant  in  nubila  lucc. 

Stat  fucare  colos  nec  Sidonc  v ilior  Ancon  , 

Muricc  nec  Libyro;  statquc  humecta  ta  Votnano 
Hadria  , et  indemens  hirsuli  signifer  Ascii. 

Hoc  Picus , quondam  noincn  mcmorabilc  ab  alto 
Saturno,  slatuit  genitor  quem  carminé  Circc 
Exutum  forma?  volitare  per  irlbera  jussit, 

Et  sparsit  plumis  croceum  fugientis  honorcm. 

Ante , ut  fama  docet , lellus  possessa  Pelasgts , 

Quts  Æsis  regnator  ent,  fluvioi|uc  reliquit 
Noincn,  et  a sese  populos  tum  dixit  A silos. 

Scd  non  ronéota  lirmartint  robore  castra 
Détérioré , ravis  venientes  montibus  , Cmbri. 

Hos  Æsis  Sapisquc  lavant , rapidasque  sonanti 
Vertice  contorquens  undas  per  saxa  Metaurus, 

Et  laval  ingentem  perfuodens  flumine  sacro 
Clitumnus  taurum  , Narque  albesrentibus  undis 
| In  Tbybriin  properans,  Tiniwque  inglorius  humor, 
j Et  Clanis , et  Rubico , et  Senonum  de  nomine  Scna. 

! Sed  paler  ingenti  inedios  inlabiliir  ainne 
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[ilanciiissantes  ; l'humble  ruisseau  de  Tinia',  le 
Clanis3,  le  Rubicon,  la  Scna3,  ainsi  appelée  des 
Sénonois.  Mais  le  père  des  fleuves,  le  Tibre  1 
promène  au  milieu  de  ces  peuples  ses  vastes 
eaux.etlaignc  les  murs  de  Rome  eu  rappro- 
chant ses  rives.  On  y compte  Arna  *,  Mévania 
aux  riantes  prairies,  tlispellum,  Narnia,  assise 
sur  un  mont  au  milieu  des  rochers;  Iguvium3, 
jadis  infesté  par  des  vapeurs  humides  ; F ulginia, 
qui  s'étend  sans  murailles  dans  une  vaste 
p'aine.  Là  sont  des  peuples  p'eins  de  courage  : 
ceux  d’Améria*.  de  Carners’,  également  re- 
nommés pour  le  I iboura  ,e  et  pour  les  armes;  de 
Sassina,  riche  en  laitage;  de  Tuder,  aux  mœurs 
belliqueuses.  Pison  commandait  ces  guerriers 
qui  méprisaient  la  mort.  Le  visage  et  la  con- 
tenance de  Pison  sont  d'un  enfant;  mais  sa 
pénétration  régalait  aux  vieillards,  et  il  était 
au-dessus  de  son  âge  dans  l'art  de  tromper  l’en- 
nemi. Il  brillait,  à la  tête  de  l'armée,  sous  ses 
armes  peintes  et  radieuses  de  tout  l’éclat  que 
jette  une  perle  persane  (8)  sur  un  collier  d’or. 

La  légion  formée  des  lioupes  étrusques 
obéissait  à Galba  (9),  nom  fameux.  Sa  race 
remontait  à Minus  et  à Pasiphaé  abusée  par 
un  taureau;  et  tous  ses  ancêtres  depuis  ce  roi 
se  succédaient  avec  gloire.  Cœre  ',  Cortona  *, 
d'où  sortait  la  famille  du  superbe  Tarconte  (10); 
l'antique  Gravisque  envoyèrent  chacune  des 

* Aujourd'hui  Tojtino.  — 1 Aujnurd  hui  la  Chlana.  — 1 Au- 
jourd'hui slnlgallhi.  — ' Aujourd'hui  clvllrlla  d’Arno.  en  Tos- 
cane. — 1 Aujourd'hui Oablo.  — 'Aujourd'hui  Amelia.  — 

1 Aujouni  hui  Camrrlno.  dans  ta  Marche  d'Ancdnr-  — 1 An- 
cienne aille  de  la  Tosrauc . aujourd'hui  le  bourg  de  Ccrve* 
terre.  — • Ancienne  aille  de  Toscane.  — '*  Au.oord'huj  Vlout- 
AUo. 

Albuta  , et  admota  perstringit  mernia  ripa. 

Ilia  urbes  Arna  , et  laetis  Mrcania  pratia , 
flispellum  , et  dure  monti  persata  recunibrna 
Narnia  , et  infealum  nebu'ia  humentibus  olim 
Iguvium , patuloque  jncens  sine  mœnibus  arvo 
Futginia  : bis  populi  fortes  , Atnerinua,  et  armis 
Vel  raatris  laudande  Caméra  ; bis  Sassina  dires 
Laetis,  et  haud  parci  Marlem  coluisse  Tudertes. 

Puctor  Pian  riros  spernaees  morlis  agehat , 

Ora  puer  , pulehcrque  bnbitum  ; sed  corde  sagari 
vtàijuahatsenium  , atquc  astu  superarerat  annos. 
ta  primam  ante  acieni  pictis  radiabat  in  armis  , 

Arsaeidum  ut  fulro  mirât  ignea  gemma  monili. 

Jamque  perEtruseos  legio  compléta  maniploa 
Brctorem  magno  spertabal  nomine  Galbam. 

Unir  genus  ordilur  Minus  , inlusaque  tauro 
Pasipbac , rlariquc  dehine  aient  ordine  patres. 

Lerlos  Caire  riros , lertos  Cortona  superbi 
Tarcontis  domus , et  retrres  misere  Gravite*. 


troupes  d'élite.  Alsium1,  rivage  chéri  d'Halé- 
sus;  Frégènc*,  environnée  d'une  campagne 
aride,  fournirent  leur  part.  On  vit  encore  celles 
de  Fœsule  3,  interprète  des  flammes  sacrées 
du  ciel,  et  celles  de  C'usium,  jadis  la  tereur  de 
Rome,  quand  tu  donnas  vainement  tes  ordres, 
grand  Porscnna,  pour  que  Tarquin  remonté! 
sur  le  trône  d'où  on  l'avait  chassé. 

Venaient  ensuite  les  bataillons  qu’envoya  de 
ses  carrières  de  marbre  blanc  la  ville  de  Luna, 
célèbre  par  son  port:  aucun  autre  plus  spacieux 
ne  contenait  plus  de  vaisseaux,  et  ne  renfer- 
mait la  mer  dans  un  plus  vaste  bassin.  On  vit 
aussi  les  soldats  de  Vétulonie’,  autrefois  la 
gloire  des  Etrusques;  c’est  de  cette  ville  que 
vint  l'usage  de  porter  devant  les  consuls  doute 
faisceaux,  auxquels  on  joignit  autant  de  haches, 
muets  symboles  de  terreur.  C’est  elle  qui  la 
première  orna  d'ivoire  la  chaise  curulc,  qui 
donna  l’exemple  de  la  robe  liordée  de  pourpre, 
et  apprit  à échauffer  les  combats  par  les  sons 
de  la  trompette  d'airain.  Parmi  ces  troupes 
s'étaient  mêlés  les  Èques-Falisques , la  cohorte 
de  Népé,  les  soldats  de  Flavius3,  de  Sabalia3, 
du  lac  Ciminus , de  Sutria  qui  en  est  proche , 
et  les  habitants  du  Soracle  consacré  ù Apollon. 
Ces  guerriers  ont  deux  traits  pour  armes  ; In 
cuir  cru  d'un  animai  leur  suffit  pour  protéger 
leur  tôle  ; ils  préfèrent  le  javelot  aux  flèches 
de  Lycie. 

Toutes  ces  troupes  savaient  faiic  la  guerre, 

• Très-ancienne  ville  de  la  Toscane , aujourd'hui  tin  petit 
château,  nommé  Ceri  ou  Pain.  — * Aujourd'hui  Ferge,  — 
* Aujourd'hui  Fiesole.  — 4 Aujourd'hui  Selva  Vetletta.  — •Au- 
jourd'hui Folano,  en  Toscane.  — • Aujourd'hui  Sabata. 

Ncc  non  Àrgolico  dileetum  litius  Ilileso 
Alsium  , et  obsessœ  eampo  squalente  Frcgenn». 

Adfuil  et  sacris  interpres  fulminis  alis 
Fæsula  , et  anliquus  Romanis  inœnibus  liorror 
Clusinum  rulgus  , quum , Porsena  magne , jultehas 
Nequidquam  , pulsot  Rom*  imperitare  Snperboa. 

Tune  ffuos  a niveia  eiegit  Luna  mrtollis , 
lusignis  porlu  , quo  non  spatiosior  aller 
Innumeras  ce  pisse  rates , et  elaudere  pontlim 
Mtconiæque  dccus  quoodam  Vetulonia  grntis. 

Bissenos  hæc  prima  dédit  præcedere  fasces  , 

Et  junvit  tolidem  lacito  terroTC  tecures  : 

||*c  allas  eboria  decoravit  honore  curulea , 

Et  princepa  Tyrio  vestem  prætctuit  oatro  : 

[Iæc  eadem  pognas  adeendere  pmlulit  *re. 

Ilia  mixti  Neposina  cohora  ; /Equiquc  Faliaci , 

Quiquc  luos , Klavina  , foeos , Sabatia  quique 
Stagna  tenent , Ciminiquc  lacum  , qui  Sutria  ter  la 
| Haud  procul , et  sacrum  Ph*bo  Soractc  frrquenwnt. 
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mais  les  soldats  du  pays  dos  Marscs  possédaient, 
outre  l'art  de  combattre , celui  d'endormir  les 
serpents,  et  d'amortir  au  moyen  de  plantes  ou 
d'enchantements  le  poison  des  dents  de  la  vipère. 
On  rapporte  que  ce  fut  Anguitia , fille  d’Æc- 
tès  (11),  qui  la  première  fil  connaître  les  plantes 
vénéneuses  ; apprit  à dompter  la  violence  des 
poisons  par  le  toucher,  à détacher  la  lune  du 
ciel , à suspendre  le  cours  des  fleuves  par  des 
sifflements,  à dépouiller  les  montagnes  de  leurs 
forêts,  qu'elle  appelait  à elle.  Mais  ces  peuples 
doivent  leur  nom  à un  timide  étranger  qui 
fuyait  les  sources  phrygiennes  au  delà  du  Mar- 
syas , après  avoir  été  vaincu  sur  la  flûte  myg- 
donicnne  par  le  luth  d’Apollon.  Marruvium  , 
célèbre  par  le  nom  de  l'ancien  Marrus,  est  la 
capitale  de  cette  contrée.  Dans  l'intérieur  est 
Allie,  située  dans  une  campagne  humide,  qui 
rend  en  fruits  ce  qui  lui  manque  en  bld.  Le 
reste  des  bourgades,  sans  gloire  et  sans  nom  , 
ne  se  rccommandeque  par  le  nombre.  Le  coura- 
geux Pélignus  s’était  joint  à ces  troupes,  entraî- 
nant ses  cohortes  des  eaux  froides  de  Sulmo  (12). 

Le  soldat  Sidicin,  né  à Calés',  ne  leur  cède 
pas  en  ardeur.  Celte  ville  eut,  selon  la  renom- 
mée, un  célèbre  fondateur,  Calais,  qu'Orilhyc, 
enlevée  dans  les  airs  par  Borée,  vint  nourrir 
dans  les  antres  des  Gèles.  La  jeunesse  des  Yes- 
tiens  réunit  à l'armée  ses  bataillons  endurcis  à la 
chasse.  Nul  autre  peuple  n’est  plus  belliqueux. 
C’est  celte  jeunesse  qui  habite  le  mont  Fiscel- 

* Aujourd'hui  Calvl. 

S picota  bina  gerunt;  capiti  cudone  ferinn 
Sat  ratilura  : Lyrios  damnant  liastilibus  amis. 

lia?  bellarc  acies  nomnl  : al  Marsica  pûtes 
IH  bellarc  niaou  , el  chclydris  caulare  sopnrem  , 
Vipercumquc  herhis  hehetare  et  carminé  dentem. 

Æetæ  prolcm  Anguiliain  mala  gramina  prima  tu 
Monslravisse  feront , lacluque  domarc  veuriia  , 

Kl  lunam  excussisse  polo , stridoribus  amnes 
Frenantein , ac  silvis  montes  uuda&so  vocal». 

Scd  populis  nomen  posuit  metuenlior  hospes . 

Qnum  fugcrel  Phrygias  trans  aequora  Marsya  Créons , 
Mygdoniam  Phocbi  superatus  pectine  luton. 

Mamitium  , céleris  edebratum  nomine  Marri , 
l.  rbibus  est  illis  caput , interiorque  per  udiw 
Alba  sedet  campos  , pomisque  rependit  arislas. 

(isolera  in  obscur©  faune , ol  sine  nomine  , vulgi 
Sed  numéro  castdla  valcnl  : conjungitur  acer 
Pclignus , gelidomie  rapil  Sulmone  coborlcs. 

Nec.  cedit  studio  Sidicinus  sanguine  miles  , 

Ouem  genuere  Cales.  Non  parvus  cnnditor  urbi 
(Cl  fama  est)  Calais  f Borerc  quem  capta  per  auras 
Orilhyia  vagn  Gctiris  nutritif  in  antrie. 


lus1,  la  verdoyante  Pinna,  les  pâturages  d'Avéia, 
qui  renaiss  nt  peu  de  jours  api  ès  avoir  été  brou- 
tés. Los  Marruciniensa,  leurs  émules,  amenaient, 
avec  les  Frentans,  les  peuples  de  Coifinium  s 
et  de  la  grande  Teste '.  Tous  portent  un  épieu 
pour  le  combat,  outre  la  fronde  avec  laque  lle  ils 
sont  exercés  à abattre  l’oiseau  du  haut  des  airs. 
Une  peau  d'ours,  tué  à la  chasse,  enveloppe  leur 
poitrine. 

Déjà  les  troupes  tirées  de  la  Campanie , celle 
riche  contrée,  illustre  par  ses  anciens  habitants, 
passaient  sous  les  yeux  des  Osques , leurs  voi- 
sins , à l’arrivée  des  généraux  : les  bataillons 
de  Sinuesse,  célèbre  par  scs  thermes , ceux 
des  rives  du  bruyant  Vulturne , d'Amyclé  qui 
périt  parlesilcnce(lS),  de  Fundi,  dcCaïèic  où 
régna  Lamus  ; ceux  de  la  demeure  d'Anlipbate , 
resserrée  par  la  mer  ; de  Lilernc  , environnée 
de  marécages;  de  Cumes5,  jadis  initiée  aux 
secrets  du  destin;  de  Nucérie  *,  du  mont 
Gaurus  ’ ; la  jeunesse  de  Pouzzole  qui  s'est 
arrachée  à son  port  ; les  nombreuses  cohortes 
grecques  de  Parthénope  *,  ainsi  que  les  sol- 
dats de  Noie,  où  ne  put  entrer  Annibal , d'AI- 
lifa  • , d'Acerra  '• , toujours  ravagée  par  les  - 
eaux  du  Clanius.  On  voyait  encore  les  Sar- 

4 Le  mont  Fisccllo  di  Norcla.  partie  de  l'Apennin,  dans 
rornbrl*.  — * Peuple  de  l'Ahbruzzc.  Ccsl  le  territoire  de 
Cbicti.  — » Autrefois  ville  de»  Péligues,  dans  l'AbLruzzc.  — 

* Capitale  des  M.irruc ius,  dans  l'Abbrurze,  aujourd'hui  Cliicll. 

— * Ancienne  ville  de  la  Campanie  ; elle  était  prêt  de  Pouzzole. 

— ' Noccra  Alf.itcrna.  — T Moule  Barbaro.  — • Naples.  — 

' Ville  des  Sunnites,  dans  l'Abbmzze,  prés  Un  Vulturne.  — 

44  Très-ancienne  ville  de  la  Campanie. 

Haud  ullo  levier  bcllis  Vcstina  jurentus 
Agrnina  densavit , venolu  dura  feraruin  . 

Qua? , Fi '.celle . tuas  arces , Pinnainquc  vircnlem  , 
Pascuaque  haud  tarde  redeunlia  tondet  Aveia*. 

Marrucina  simul  Frcntanis  smula  pubcs 
Curfini  populos,  magn unique  Teste  trahebot. 

Omnibus  in  pngna  fcrlur  sparus  , omnibus  alto 
AdsucLu  voluemn  cœlo  drmiltcre  fonda?. 

IVclora  pellis  obit  cæsi  venatibus  uni. 

Jam  ver©,  quos  dives  opum  , quos  dives  avorum 
F loto  dabat  ad  belluin  Campania  traclu  , 

Duetorum  adventu  vicinis  sedibus  Oid 
Servabaut;  Sinuessa  tepens,  fliictuque  snimriim 
Vultiirnum  , quasque  evertere  silenlia  , Atnyehc  t 
Fundique  , et  regnata  I.aino  Caieta  , domusque 
Antiphalœ  ooinpressa  fret©,  staguisque  palustre 
Liternuin  , et  quondam  falorum  tonscia  Cymc. 

Hiic  Nuceria  el  Gaurus  : navalibus  acta 
Proie  Diearchca  , multo  cum  milite  Grain 
lllir  PartheDopo,  ac  Pcrno  non  perria  Nola  , 

Allifii» , et  Clanio  con  teinta?  se  m per  Acerrœ  . 

Sarrastis  ctiam  populos  totasque  videres 
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rasles  et  toutes  les  forces  (ht  tranquille  Sarnus, 
les  troupes  levées  dans  les  champs  phlégréens , 
imprégnés  de  soufre  ; dans  Misène,  dans  la  de- 
meure du  compagnon  d'Ulysse,  Baius,  toute  em- 
brasée parle  souffle  d'un  géant  (14).  Prochyle, 
Inarime  ' qui  eut  en  partage  l'ardent  Typhée; 
l'ile  de  l’antique  Télon , hérissée  de  roches  ; 
Calatia,  enfermée  d'humbles  murs,  ne  man- 
quèrent pas  d'envoyer  leurs  bataillons,  non 
plus  que  Surrente,  Abella*,  pauvre  en  blés. 
Capoue  tenait  le  premier  rang.  Trop  impru- 
dente , hélas!  pour  soutenir  sa  prospérité , elle 
allait  se  perdre  par  son  malheureux  orgueil. 

Scipion  formait  à la  guerre  ces  troupes.  Hères 
d’un  tel  général.  11  avait  ajouté  la  grosse  pique 
à leurs  armes  et  la  cuirasse  autour  de  leur  poi- 
trine; ainsique  leurs  ancêtres,  ils  ne  portaient 
d'ordinaire  chez  eux  pour  javelots  que  des  bê- 
lons de  cornouiller  durcis  au  feu  et  sans  pointe. 
L’aclyde  (15)  était  leur  arme  favorite,  avec  la 
hache  agreste  à deux  tranchants. 

Scipion  , au  milieu  de  ces  troupes , donnait 
déjà- des  signes  éclatants  de  sa  gloire  future; 
on  le  voyait  brandir  le  bâton , franchir  d'un 
saut  un  fossé  muial , et , muni  de  sa  cuirasse, 
passer  un  fleuve  à la  nage.  Ces  grandes  preuves 
de  courage,  il  les  donnait  dans  les  exercices  , 
préludes  de  la  guerre.  Que  de  fois  son  pied 
agile  l'emporta  en  vitesse  sur  le  cheval  qui  dé- 
vorait la  plaine , pressé  par  l'éperon  du  cava- 
lier! que  de  fois  , la  pierre  ou  la  lance  qu'il  Ht 

4 Aujourd'hui  Ischia.  — * Ville  de  la  Campanie  t c'est  au* 
jourd'hui  un  petit  bourg. 

Sarni  mitis  opes  : illic  , quos  sulfure  pingues 
Phlegræi  legere  sinus , .Mise nus  , et  ardens 
ürc  gignnteo  sedes  Jthacesia  Bail. 

Non  Proebyte , non  ardentem  sortita  Typliœa 
Inarime  , non  antiqui  saiosa  Telums 
Insu 'a  , nec  parvis  abernt  Calatia  mûris  ; 

Surrentum  , et  pauper  su  Ici  ccrealis  'Abella  : 
lu  primis  Capua  , beu  ! rebus  servare  «renia 
InconsulU  moduin  , et  pravo  peritura  tumore. 

Ltclos  rcctoris  formatai  Scipio  bello. 

111e  viria  pila  , et  ferro  circumdare  pectus 
Addiderat  : leviora  domo  de  more  parentum 
G esta!  ont  tel  a , oinhustas  sine  cuspidc  cornos; 

Aclydis  usus  crat , faclæque  ad  rura  bipennes. 

Ipso  inter  médius  ventura’  ingentia  taudis 
Signa  dabat,  \ibrare  sudem  , tramillcre  wltu 
Murales  fossas  , undosum  frangere  nando 
Indutus  Iborara  vadum  : spcclacula  tanta 
Ante  acies  virtutis  c rant  : sa*pe  alite  planta 
Ilia  perfoasum  , et  campi  per  operla  volantein 
Ipse  pedes  prjctcrlil  equum  : saepe  arduus  idem 


voler  par  les  airs  dépassa  la  largeur  du  camp  ! 
Son  front  était  martial  ; une  mile  chevelure  et 
d’égale  longueur  ombrageait  naturellement  sa 
télé  ; une  douce  flamme  brillait  dans  ses  re- 
gards; on  était  pénétré,  en  le  considérant,  d’un 
respect  mêle  de  conflance. 

Le  Samnite  vint  se  joindre  aussi  à l’armée 
romaine,  lui  Fortune  ne  l’avait  pas  encore  en- 
traiué  vers  Annibal  ; mais  il  conservait  contre 
nous  une  vieille  haine.  On  vit  aussi  ceux  qui  moi-'- 
sonnent  les  champs  de  Batulum  de  INucra*  ; 
ceux  qui  chassent  dans  les  bois  de  Bovianum  *, 
ou  qui  s'enfoncent  dans  lesgorgesde  Caudium1, 
ceux  qu’envoyèrent  Rufra 1 , Æsernia  ‘ , et  l’ob- 
scure llerdonie  *,  de  ses  champs  incultes. 

Le  Bruttien  • , animé  du  même  esprit,  vint 
avec  la  jeunesse  sortie  des  monts  de  la  Luca- 
nie ; avec  les  llirptns  hérissés  de  javelots  et  cou- 
verts de  peaux  velues,  dépouilles  des  bétes  fau- 
ves. Tous  vivent  de  la  chasse , et  habitent  dans 
les  bois.  L'eau  calme  leur  soif;  la  fatigue  pré- 
pare leur  sommeil. 

A ces  troupes  s'étaient  réunis  les  Calabrais , 
les  cohortes  de  Salenlc  9 , les  soldats  de  Brun- 
disium10 , où  finit  la  terre  d'ita'ie.  La  légion 
qui  était  sous  le  commandement  de  l'intrépide 
Céthégus  présentait  les  forces  des  alliés  réu- 

4 II  n'en  reste  plus  de  vestiges.  — 1 Position  Ignorée.  — 

* Boi.mo.  — * Le  détroit  d'Arpala , appelé  «utfl  Fordic.  — 

• Ville  de  Campanie,  prés  du  territoire  des  Samniles;  on  n'cu 
volt  plus  de  vestigr».  — * Ville  des  Samniles,  aujourd'hui  Se»-, 
gna  ou  Isarnia.  — 4 Aujourd'hui  Arüoua , royaume  de  JVaple*. 
— 1 Habitant  de  l'Abbciuzc. — • La  terre  d'Otrautc,  cuire  l'A 
pennin  et  le  golfe  de  T areu  le.— 40  BrinUcs. 

Castrorum  apalium  et  saxo  tramisil  cl  liaata. 

Martia  frons , facilesque  comœ , nec  pone  retroqua 
Cipsaries  brevior  : flagraboul  lumioa  tniti 
Adspectu  . gratusque  inerel  visenlibus  borror. 

Adfuit  et  Samnis  , nondum  vergente  favorc 
Ad  Pœnos  ; sed  nec  vcleri  purgalus  ob  ira. 

Qui  Batulum  Nucrasquc  mcluut , Boviania  quique 
Exagitant  lustra , aut  Caudinia  faucibus  bærent , 

Et  quoa  aut  Kufrœ  , quos  aut  /Esernia , quoeve 
Obscure  incultis  Hcrdonia  misit  ab  agris. 

Brultius  baud  dispar  nniiuorum  , unaque  juvenius 
f.ucanis  excita  jugis,  llirpinaque  pubet 
Horrcbat  lelis  , et  tergo  birsuta  ferarum. 

Iles  vcnalus  alit  : lustra  iucoluere,  silimque 
Avcrtunt  lluvio , somnique  labore  parantur. 

Addilur  bis  GaUbcr , Sallrntinæque  cohorte», 

N ce  non  Brundisium , quo  dcsinil  llala  lellus. 

Parebat  Icgio  audaci  perinissa  Gclhego  , 

Gui  socias  vires  , atquc  indiscrela  maniplis 
Arma  recenscbant  ; nune  sese  oslendere  miles 
Lcucosiæ  e srnpulis , llUOC  quem  Piccnlia  l’a'sto 
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nies  en  bataillons,  armés  diversement.  Là , on  j 
voyait  les  soldats  venus  des  roches  de  Ixuco  ! 
sie  ' , ceux  que  Piccnlia3  envoya  de  Pæstum 
ceux  de  Cérilla , promptement  épuisée  par  la 
(pierre  punique  ; ceux  que  le  Silarus  nourrit 
de  ses  eaux , lesquelles  donnent , dit-on , au 
bois  qu'on  y plonge  la  dureté  de  la  pierre. 
Céthégus  loua  les  épées  recourbées  des  vaillan- 
tes troupes  de  Salcrne,  ainsi  que  les  noueuses 
massues  que  maniait  la  jeunesse  de  Buxenlum4. 
pliant  à lui,  le  bras  nu  jusqu'à  l'épaule  à l'exem- 
ple des  guerriers  de  sa  famille , iPsc  plaisait 
sur  un  cheval  rétif,  et  il  exerçait  la  force  de  sa 
jeunesse  à plier  à l'obéissance  la  bouche  encore 
dure  du  noble  auimal. 

Vous  aussi , nations  de  l'Éridan  , aujour- 
d’hui dépeuplées  et  en  deuil , vous  étiez  accou- 
rues à ces  funestes  combats , sans  qu'aucun  di  s 
dieux  ccoutàt  vos  prières.  Plaisance , ébranlée 
par  la  guerre , le  disputa  à Modène  dans  son 
empressement  à envoyer  des  troupes  ; et  Man- 
toue  ne  voulut  point  le  céder  à Crémone*; 
Mantoue , séjour  des  Muses,  qu'éleva  jusqu'aux 
astres  le  chant  d'Aonie  , et  qui  rivalise  avec  la 
lyre  de  Smyrnc. 

Après  ces  guerriers  venaient  ceux  de  Vé- 
rone, baignée  de  tous  côtés  par  l'Athésis*,  ceux 
de  Kavcmia 1 , habile  à élever  des  pins  pour  en 
couronner  les  campagnes  ; ceux  de  Vcrcellcs  *, 

• Aujourd'hui  Licosj , deui  l!  dans  le  golfe  de  Pæstum,  dans 
k*  royaume  de  Naples.  — * Aujourd'hui  Hirenli.  — * Aujour- 
d’Ir.tl  Pirttl.  — 4 Aujourd'hui  PUciotta  scion  les  uns  . Poll- 
easleo  (clou  les  autres.  — ' Hans  le  Milanais,  sur  le  Pô.  — 

• t/Ailigc.  — ’ pjôuza.  — * VcrccUi. 

Misil , fl  cxhausla?  mot  Pceno  Morte  Cerilla? , 

IN’ u ue  Silarus  quos  nutrit  aquis,  quo  gurgile  traduul 
Duriticm  lapidum  nierais  inolesrerc  rainis 
I Ile  olpugnaris  hudavit  U- la  Salcrni 
Folcotos  roses  , et  quie  Buxentia  pubes 
A pt.ilmt  devins  in  rasa*  roborn  cJaræ. 

Ipse  , huinero  rxscrtus  gentili  more  parrntiim , 

Difficili  gaudebal  equn,  roburqtie  juventa* 

Flcxi  rnrnipedis  iluro  rxerrebat  in  orr. 

Vos  rliain  ad  ci  sa?  dcsnlatæque  virnruui 
Kridani  génies , nulle»  adtrndrnlc  Deoruni 
N uits  lune  vestris  , rasura  ruistis  in  arma. 

Cerlavit  Mutina»  quassata  Plarrolia  brllo  : 

Mautua  millcnda  crrlavit  pubc  Cremonx  , 

Man  tua  Mtisoram  domus  , atque  ad  sidéra  cantu 
Fvecla  Aooio  , cl  Smyrnæis  œmula  pkdris. 

Tum  Verona  Athesi  circmnflua  , cl  undique  sollcrs 
Arva  coronanlein  nutrirc  Favenlia  piuum. 

Vrrcellæ  , fusciquc  ferax  Pollentia  villi, 
lit  qitondam  Tcucris  romes  in  Laurrntia  ludla 
Uini  prisca  domus  , j»arviquc  Bououia  llliriii. 


j de  Pollentia 1 , riche  en  toisons  noires,  de  l'an- 
! cienne  maison  d'Ücnus(!6),  alliée  des  Troyens 
dans  la  guerre  de  I-aurenle:  de  Bononia3  voi- 
sine du  faible  Bhénus  ; ceux  qui , d'une  lourde 
rame,  fendent  avec  peine  les  eaux  stagnantes 
de  la  marécageuse  Raven ne  ; ceux  de  la  colonie 
■royenne,  sortie  anciennement  du  territoire 
des  Euganéens3  et  qui  avait  fui  les  rivages  sa- 
crés d'Anlénor.  Aquilée  envoya  aussi  une  nom- 
breuse troupe  armée.  Le  rapide  Ligur , les  Va- 
gennes,  épars  sur  des  rochers , envoyèrent 
également  leur  vigoureuse  jeunesse  pour  ac- 
croître la  gloire  d'Annibal.  Brulus,  qui  com- 
mandait tous  ces  peuples , les  remplissait  de 
confiance,  et,  par  ses  exhortations,  les  ani- 
mait contre  un  ennemi  qu'il  connaissait.  Chez 
ce  guerrier,  la  gravité  se  méfait  à l'enjoue- 
ment ; le  sang-froid  était  aimable , et  la  vertu 
n'avait  rien  de  farouebe.  Il  ne  mettait  pas  sa 
gloire  dans  la  sévérité , et  n'affectait  jamais  un 
air  sombre.  C'était  par  le  droit  chemin  qu’il 
marchait  à la  reuommée. 

Ajoutons  à ce  nombre  trois  mille  archers 
excellents , envoyés  de  Sicile  par  le  monarque 
de  l'Etna,  allié  fidele  (17).  La  parld’llva 4 était 
moindre  ; mais  ses  soldats  savaient  porter  le 
glaive;  elle  les  avait  armés  de  ce  fer  même 
qu'elle  fournil  pour  la  guerre. 

Quiconque  eût  vu  tant  de  guerriers  réunis 
sous  les  armes , eût  excusé  l'empressement 
de  Varrun  à livrer  bataille.  Aussi  nombreux 

4 Polhiu.  — * Bologne,  snr  le  ïteno.  — 1 Padouc.  — * Au* 
Juurd’hul  llha , Ile  de  U mer  de Toscane. 

Quiquc  gravi  remo,  limosis  seguiler  undis, 

Lrnta  paludosa?  proscindunt  stagna  Bavcnna*. 

Tum  Trojana  inanus  , tellure  antiquilus  orli 
Kuganea , profugique  sacris  Antcnoris  ori* , 

Nec  non  cum  Vendis  Aquileia  superfluit  armis. 

Tum  pernix  I.igus  , el  sparsi  per  saxa  Vageuni 
In  decus  Annibalis  duros  misère  nepotes. 

Maxima  toi  populis  rerlor  fiduria  Brulus 
Ibal,  et  bortaudo  nolum  adccndchat  in.  hnstein. 

I.ala  viro  gravitas,  ac  nirnlis  amabile  pondus , 
l.l  sine  Institia  virlus  : non  ille  rigoris 
lugratas  laudes  , nec  nubem  fronlis  amabat, 

Nec  fa  main  laevo  quærebat  limite  vilsc. 

Addiderat  ter  mille  virus , in  Marie  sagittao 
lixpertos  , fidus  Sicula  regnalor  ak  Ætna. 

Non  lolidem  llva  viros  , aed  lirlos  cingere  ferrum  , 
Armant  patrio , quo  nutrit  bella  , métallo. 

Ignossel , quaimis  avide  eominitterc  pugnam  , 
Varroni , quiruinque  simul  tnt  Ida  videret. 

Tantis  agminibus  Hlicrlco  lillorc  quondarn 
Fervere , quum  magna?  Trojara  invasere  My  «tente  , 
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s'alitaient  autrefuis  sur  le  rivage  troycn  les 
mille  vaisseaux  que  conlemi  la  rîkllespont  sur 
la  côte  d'Asie , quand  M y cènes  vint  se  préci- 
piter sur  Pergame. 

Dès  que  l'armée  parvint  aux  environs  de 
Cann  s ‘ , restes  d'une  ancienne  ville,  elle 
planta  ses  étendards  malheureux  sur  le  fatal 
retranchement.  Toutefois,  à la  veille  du  désas- 
tre qui  menaçait  les  Humains , les  dieux  ne  leur 
ménagèrent  | as  les  présages.  On  vit  avec  ef- 
froi des  lances  en  feu  briller  au  milieu  des  ba- 
taillons : les  en  naax  de  tout  un  rempart  s’é- 
croulèrent ; le  Cargan  s’agitant  renversa  les 
forêts  de  sa  cime  ébranlée.  L’Autidus  mugit 
en  bouillonnant  au  fond  de  son  lit,  et  les  monts 
Gérauniens,  qu’on  vova’tde  loin  jcterdes  flam- 
mes, ri  mpiirent  de  lei  reur  les  nautonnicrs  sur 
la  vas'e  mer.  Le  Calabrois  de  Siponte  , privé 
subitement  du  jour , chercha  dans  une  nuit  pro- 
fonde la  terre  et  ses  rivages  ; des  bandes  de 
hiboux  assiégèrent  les  portes  du  camp.  D’épais 
essaims  d'abeilles  ne  cessèrent  de  s’agiter  au- 
tour des  aigles  tremblantes.  Une  comète,  ce 
présage  assuré  delà  ruine  des  empires , montra 
scs  feux  d’une  rougeur  sinistre.  Des  animaux 
féroces  se  jetèrent  pendant  la  nuit  au  milieu 
dis  retranchements , jusque  dans  le  camp  mê- 
me , et  dispersèrent  dans  les  champs  voisins  les 
membres  de  la  sentinelle , enlevée  sous  les  yeux 
des  so'datg  épouvantés. 

De  vains  objets  de  terreur  abusaient  même 

' Petite  ville  de  UPonltle,  icion  Polybe , p rts  de  l' ÀuGde  ou 
Ofjuin,  dan»  U terre  de  Part. 


l'imaginatii  n pendant  la  nuit;  on  crut  voir  les 
mânes  des  Gaulois  sortir  de  leurs  tombeaux. 
Les  roches  tarpéïennes , ébranlées  à plusieurs 
reprises,  tremblèrent  dans  leurs  fondements: 
un  ruisseau  de  sang  noir  coula  dans  le  temple 
du  Capitole  : l’antique  statue  de  Komulus  versa 
des  larmes  abondantes;  l' Allia  s'éleva  au-dessus 
de  ses  rives  effroyables.  Les  Alpess'arrachèrent 
de  leur  base;  le  gigantesque  Apennin  s'agita 
nuit  et  jour  au  ni. lieu  de  ses  vastes  abîmes.  Du 
côté  du  midi , l’on  vil  venir  de  la  Libye  des  mé- 
téores embrasés , qui  se  portaient  sur  le  La- 
tium , et  le  ciel , s'ouvrant  avec  un  fracas  hor- 
rible , laissa  voir  le  visage  de  Jupiter.  Le  Vé- 
suve tonnant  vomit  des  tourbillons  de  feu 
semblables  à ceux  de  l'Klna  ; et  son  sommet 
embrasé  poussa  jusqu'aux  astres  les  rccbes 
qu’il  lançait  dans  les  airs. 

Tout  à coup , au  milieu  de  ses  compagnons , 
un  soldat  présage  l’avenir.  Les  yeux  et  les  sens 
égarés , il  remplit  lecamp  de  sinistres  clameurs, 
halel  ant  sous  le  pressentiment  de  la  défaite  pro- 
chaine. «Dieux  cruels,  s'écrie-t-il , arrêtez! 
déjà  la  plaine  ne  suffît  plus  aux  cadavres  amon- 
celés ; je  vois  le  général  carthaginois  voler  à 
travers  les  épais  bataillons,  cl  pousser  son  char 
rapide  sur  les  armes,  sur  les  cadavres,  sur  les 
drapeaux  abattus.  Un  vent  impétueux  s'élève 
en  tourbillons  , et  roule  la  poussière  dans  les 
yeux  et  dans  le  visage  des  combattants.  Servi- 
lius , échappé  au  Trasymène , se  sacrilie  sans 
songer  à son  âge.  Où  fuis-tu , Varron , juste 
ciel  ! Paulus , le  dernier  espoir  qui  reste  dans 


Mille  rates  vidât  Leindriui  HclU-apontui. 

Ct  ventuin  ad  Cannas  , urbis  vestigia  prises?  , 
Pefigunt  diro  signa  infelicia  vallo. 

Ncc,  tanta  miscris  jamque  impcndoule  ruina  , 
Cessa  ru  ni  Supcri  vicinas  prodere  elodes. 

Per  aubilum  adtonilis  pila  exarserc  manipUs , 

Et  celsas  tolo  cccidcrunt  aggere  pinna? , 
Nutantiquc  ruons  proslravit  vertire  si  luis 
üarganus  , fundoque  imo  mugivil  anhclans 
Aulidus,  et  magno  latc  dislantia  poulo 
Terruerunl  pavidos  adeensa  Ccrauma  nanti». 
Oiuesi vit  Caloler , tubducb  luce  reprnte 
Jtnmensis  tenebris , et  terrain  ct  lillora  Sipus  : 
Übsedilque  frequent  castronim  limina  bu!  o. 

Nec  densx  Irepidis  apium  se  involverc  nu  les 
Cessa  ru  nt  aquilis  : non  unus  crinc  corusca 
Regnorum  eversor  rubuit  lctale  comète*. 

Castra  qnoquc  ct  vallum  rabidsc  sub  noclc  silenli 
Inrupcre  fera? , rapliquo  ante  ora  pavejilum 
Adjunctos  vigilis  sparserunt  inemkra  per  agros. 
Ludificantc  etiani  terrons  imagine  s«mir  « , 


tiallorum  visi  bustis  crumpere  manc*  : 

Torque  quaterque  solo  penitua  tromucre  revu  bai 
Tarpcix  rupes  : alque  alro  sanguine  dumen 
Manavit  Jovis  in  templis , bcrymxque  velu  s ta 
Effigie  patri*  large  (luxere  Quirini. 

Major  et  horriQcia  sese  extulit  Allia  ripit. 

Non  Alpes  sederc  loco,  non  nocte  dieve 
Irgenles  inter  sletit  Apenninus  hiatus. 

Axe  super  medio  , I.ibycs  a parte,  coruscæ 
In  Latium  vencrc  faces , ruptusque  fragore 
Horrisono  point,  ct  vultus  patucrc  Tonantis. 
Elnxos  quoque  contorqucns  e caitiibus  ignés 
Vesbius  intonuit,  scopulisque  innubila  jadis 
PUIegrxus  tetigil  trepidanlia  sidéra  vertex. 

Ecce  inter  medios  bclli  prasagus , ct  oro 
Adtonilo  sensuque  simul , cbmoribus  implet 
Miles  castra  bris  , et  enhelal  clade  future. 

Pareite , crudeles  Super: , jam  slragis  acen  ia 
DeGciunt  campi  ; video  per  dr  nsa  volantem 
Agmina  duclorein  Libyœ  , currusquc  cilatos 
Arma  virûin  super  alque  arlus  et  signa  tralienlem. 
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ce  désastre , est  renversé  d'un  ooup  de  pierre.  ! 
Que  la  Tréliie  disparaisse  devant  cette  défaite  : 
les  cadavres  entassés  dans  l'Aufide  pourront 
servir  de  pont  ; je  vois  ce  fleuve  fumant  les  re-  | 
jeter  sur  sesltords,  et  les  éléphants  vainqueurs 
fouler  le  champ  de  bataille.  Un  licteur  cartha- 
ginois porte  devant  Annibal  les  haches  d‘un 
consul  romain  et  les  faisceaux  arrosés  de  no- 
tre sang.  l.a  l.ibvc  triomphe  avec  pompe  de 
l'Italie.  Hélas!  grands  dieux,  voulez -vous 
donc  que  nous  soyons  encore  témoins  de  ce 
spectacle!  On  fait  un  monceau  des  anneaux 
d'or  arrachés  aux  doigts  de  nos  chevaliers , et  j 
Carthage  victorieuse  mesure  les  ruines  du  La-  I 
ttum! 


LIVRE  NEUVIÈME. 

Malgré  les  prodiges  qui  effrayaient  lo  La- 
tium .malgré  les  signes  que  donnaient  tes  dieux 
d'une  défaite  imminente,  Varron,  comme  si  les 
plus  heureux  présages  eussent  conseillé  de  com- 
battre sur-le-champ,  passa  la  nuit  sous  les  armes 
cl  lança  des  traits  dans  les  ténèbres,  tantôt  accu- 
sant Paulus  de  timidité,  tantôt  ordonnant  que 
les  trompettes  sonnassent  vivement  la  charge  et 
que  les  clairons  se  lissent  entendre  avant  le  jour. 
Annibal  ne  désirait  pas  avec  moins  d'ardeur  1 

Turbinibus  furit  inunis  , et  |tnelia  venlus 
Iuqtie  ocutiis  inque  ors  rotst.  Caftit  iinmemor  mi 
Nrquitlqusm  , Trssyinene  , luis  Serviliui  oris 
Stibdurlus.  Quo,  Yiirro.  fuj;is ’t  |iro  Jupiter!  ictu 
l'roeumbit  usi  fi-His  spes  uttima  Paulus. 
liassent  buic  Trebia  exilia  : pans  ec ce  cadenluiu 
Oorporibus  struilur,  reicitqile  cadascra  futnans 
Aulidus , ar  virlrix  insultât  betluo  campis. 

(testai  Aijrnoreus  nuslro  de  more  secures 
(tonsutia , et  sparsos  liclor  fert  sanguine  fastes. 

In  I.ibjain  Ausonii  portatur  pompa  triumpbi. 

O dotor  ! hoc  cliam  , Superi , xidisse  jubelis  ? 
limijji'sla  , lævœ  ijuodruiliquc  avrtlitur,  anro 
Mclilur  Latias  victrix  Carlhago  ruinas. 

LIBIiH  ISONUS. 

Turbalo  inouatris  Lalio,  ctadisque  future 
Sijrna  pt  r Ausoniain  prodeulibus  iurita  Divis, 

Itaud  scrus  ac  si  fausta  forent  et  prospéra  publiai 
Ouiina  ventura- , consul  traducerc  uocteni 
l.xsumnis  j teluuu|uc  manu  vibrare  per  umbras  , 

Ac  inoilo  srguitic  Pautuui  invrrpitare  , inodo  acres 
Lxercere  tubas , iiucturna(|ue  rlassira  vrlte. 


A L1C  U S. 

qu'on  en  vînt  aux  mains.  Des  deux  côtes  on  sort 
du  camp  ; ainsi  le  veut  la  fortune  ennemie.  Le 
Combat  s'engage.  Déjà  les  Maces,  disséminés 
dans  la  plaine  pour  fourrager,  ont  fait  pleuvoir 
une  grêle  de  traits  légers.  Mancinus,  toujours 
prit  à porter  les  premiers  coups  cl  à tremper 
son  fer  dans  le  sang  ennemi , est  renversé  : 
avec  lui  périt  une  nombreuse  jeunesse.  Varron 
ne  se  fût  point  arrêté  aux  représentations  de 
Paulus,  qui  lui  montrait  les  auspices  cl  les  vic- 
times contraires  aux  Romains , si  le  hasard  , 
en  donnant  à chacun  d'eux,  à tour  de  rôle,  le 
commandement  de  l'armée,  n'eût  point  ôté,  ce 
jour-là,  au  téméraire  consul  la  liberté  d'en  ve- 
nir aux  mains  et  de  courir  à sa  p-  rle.  Toutefois, 
cette  heureuse  circonstance  ne  valut  qu'un  jour 
de  plus  à tant  de  milliers  d'hommes,  cl  les 
troupes  rentrèrent  au  camp.  Paulus  gémissait 
profondément  à l’idée  qu'il  lui  faudrait  le  len- 
demain céder  la  direction  suprême  à ce  chef  eu 
démence,  et  que  vainement  il  avait  sauvé  ses 
soldats  du  carnage.  Varron,  courroucé  de  ce 
qu'Émilius  eût  différé  le  combat,  lui  dit  dans 
le  trouble  de  la  colère  :«  Est-ce  donc  ainsi  que 
tu  témoignes  au  peuple  la  reconnais-ance,  et 
que  tu  lui  paies  le  prix  de  ta  tête?  Méritent-Ps 
une  (elle  honte,  ceux  qui  l'ont  soustrait  à la 
rigueur  des  lois  et  aux  suffrages  qui  allaient 
décider  de  la  mort?  Que  n'ordonncs-lu  au  sol- 
dat de  livrer  lui-même  aux  ennemis  ses  armes 

Nt'C  minor  in  Pœuo  properi  ccrtamiim  ardor. 

Eruinpunl  vallo,  fortuna  ardente  sinislra; 

Conserlæquc  manus  : jain  «parai  ad  paltula  ram  pu 
Vicinis  raptanda  Macs?  fudere  votucrem 
Trlorum  nubein  : ante  otnnra  invadcrc  bclla 
Manciuus  gaudens  , hoclilique  unjjerc  primus 
Tela  cruorc  , cadit  ; cadil  et  muncrogb  ju venins. 

Mec  pecudum  libras  Varro  , et  contraria  Paulo 
Auspicia  incusante  Deûm  compraccrrl  arma  , 

Mi  sors  altcrni  juris , quo  castra  rejjimlur , 

Arbilrium  publier  proppranli  in  fata  npjjasset. 

Quæ  lamcn  liaud  valuit  perituris  millibtis  una 
Plus  douasse  die.  ttcdierc  in  castra  , jjemrule 
ifa.ud  dubic  Paulo  , qui  crastina  jura  vident 
Aineuti  cessura  viro  , frustraque  suorum 
Survolas  a cæde  .mimas  : nom  turbidus  ira 
lurpiisusquc  mura!  dilata  ob  prœlio  durtor  . 

« Sienne  , sic  , iuquil , jjrntes  pretiumque  rependis, 
Poule  , lui  capilis?  inmierunt  lolia , qui  le 
I.cgibus  at(|ue  uruæ  dira  eripuerc  minanti? 

T rodant  immo  liosli  rcvoralos  ilicctenses  , 

Tradont  nnnn  , jubé  : out  piq'nantum  doripc  devins. 

Sud  vos  , quorum  neulos  alque  ora  Uuincnlia  vidi , 
Verlerc  quum  consul  tcr{;»  , et  rcmeare  juberet , 
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Joui  lu  lui  défends  l’usage?  Que  ne  l'ordon- 
nes-lu,ou  plutôt,  que  ne  les  lui  arraches-tu 
des  mains?  Et  vous,  dont  j'ai  vu  les  yeux  et  le 
visage  se  mouiller  de  larmes  lorsque  le  consul 
donna  l'ordre  de  tourner  le  dos  et  de  revenir 
au  camp,  ou!  liez  les  vaines  lois  de  la  discipline, 
et  n'attendez  pas  le  signal  du  comliat.  Que 
cliacuu  soit  son  propre  général,  et  marche  en 
avant,  dès  que  Pliébus  éclairera  le  mont  Gar- 
gan  de  ses  premiers  rayons.  Pour  moi,  je  veux 
vous  ouvrir  les  portes  : courez,  volez,  et  répa- 
rez la  |ierte  d'un  jour.  • C'est  ainsi  que  ce  fou- 
gueux consul  agitait  et  embrasait  le  camp  d'une 
fatale  ardeur  du  combattre. 

A ce  discours,  Paulus,  abattu,  perd  tout  es- 
poir; il  est  debout,  immobile,  comme  vers  la 
lin  de  la  bataille,  quaud  scs  soldats  jonchaient 
la  plaine.  Il  mesure  toute  l'étendue  du  malheur 
qui  est  devant  scs  yeux.  Telle  une  mère  inter- 
dite, sans  force  et  sans  espoir,  serre  en  vain 
dans  ses  derniers  embrassements  les  membres 
encore  iièdes  de  son  enfant  qui  n’est  plus.— Je 
t’en  conjure,  dit-il,  par  nos  murs  tant  de  fois 
ébranlés  ; par  ces  Aines  innocentes  que  la  nuit 
du  Slyx  couvre  déjà  de  ses  ombres,  cesse  de 
courir  au-devant  d'un  désastre  ; attendons  que 
le  courroux  du  ciel  s'apaise,  et  que  la  mauvaise 
fortune  se  lasse  ; qu'il  noussufliseque  les  nou- 
veaux soldats  apprennent  à se  familiariser  avec 
le  nom  d'Annibal  cl  à regarder  l'ennemi  de 
sang-froid.  Ne  vois-tu  pas  comme  ils  pâlissent 
tout  à coup,  dès  qu'il  se  fait  entendre  dans  les 

Ne  more  m et  pugmn  signum  erspcelale  petemlie  ; 

Duc  sibi  quisque  viain  rapito , quuni  spargerc  prunus 
Incipiet  radiis  üargana  (-.rumina  Phesbus. 

Pandam  egornet  propere  portas  : mile  oeiua , atquc  hune 
Kreptum  morale  illi'll] . , Sic  lurbiilui  u»gra 
lYslifero  pugusc  raflra  incelldei  atamore. 

At  Paulus,  jain  itou  idem  ueo  meute  uec  ore, 

Sed  qualii  atratis  delelo  milite  campis 

Post  pugnam  atelit , ante  oculos  atque  nra  futum 

Obversanlc  malo  ; ccu  jam  apc  tucis  adrinla  , 

Quum  slupeteranimata  pareils,  ualique  tepeutee 
?tcquidi|uam  foret  extremis  amptesibus  arlua  : 

• Per  lotica , inquit , cnucussæ  inu-ina  Ruinai , 

Prrque  lias , nos  Stvgia  quas  jam  eircumvolat  timbra , 
Jnaontes  animas , cladi  parce  obvius  ire  : 

Rum  transit  Dimtn  furur,  et  coaslimitur  ira 
Fortunæ,  novus  Annibalis,  aat , nomma  terre 
Si  diseil  mites , nrc  frigidua  adspieit  boelcm. 

Nonne  vide*  , quum  vieillis  audilur  in  arvia, 

Quam  subitua  linqual  jialleulia  eurpora  sanguin  ? 
Quamqur  (tuant  arma  aute  tubas  ? Cunclatur  et  tegi-r, 

Pt  rere , ni  pugnas  Fabius  quoseumque  eub  itlis 
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campagnes  voisines?  comme  les  armes  tombent 
de  leurs  mains  au  son  de  la  trompette  ? Fabius, 
grâce  à ses  lenteurs,  gràoeà  ce  qui  te  semble  de 
la  timidité,  a conservé  pour  nous,  sous  ses  dra- 
1 peaux  calomniés,  cette  jeunesse  qui  es  ici  sous 
i les  armes  ; tandis  que  Flaminius...  Dieux!  dé- 
tournez de  mauvais  augures!  Si  lu  es  sourd  à 
mes  conseils,  à mes  prières,  écoute  du  moins 
l'avertissement  du  ciel.  La  sibylle  de  Cumcs  a 
jadis  prédit  ce  jour  funeste  : elle  a,  d'avance  et 
dès  le  temps  de  nos  ancêtres,  annoncé  à la  terre 
tes  fatales  fureurs.  Et  moi  aussi,  nouveau  devin, 
je  te  dirai  sans  détour  que  si  demain  tu  n’ar- 
rétes  les  drapeaux,  tu  continueras,  par  une 
défaite  sanglante,  les  paroles  de  la  prétresse  de 
Pliébus.  Les  plaines  de  Diomède  ne  porteront 
plus  le  nom  d’un  Grec  ; mais  elles  deviendront, 
si  lu  persistes,  fameuses  par  celui  de  ton  con- 
sulat. > Ainsi  parlait  Paulus,  et  ses  yeux  étaient 
rouges  de  larmes. 

Un  crime,  triste  effet  de  l’erreur,  avait  même 
souillé  cette  nuit.  Salricus,  pris  par  Xanlippe, 
avait  souffert  l'esclavage  en  Libye.  Bientôt 
après,  pour  récompenser  son  courage,  on  l'a- 
vait donné  au  roi  des  Autololes  parmi  plusieurs 
présents.  Ce  Romain  avait  laissé  à Sultno  l’es- 
poir de  sa  race,  deux  enfants  à la  mamelle, 
.tlancinus  et  Solyme.  Il  descendait  dcsTroyens: 
sou  aïeul  était  ce  Phrygien  qui  suivit  la  for- 
tune d'Énée,  et  qui  fonda  la  ville  célèbre  appe- 
lée de  lui  Solymo,  nom  bientôt  changé  en  celui 
de  Sulmo  par  les  peuples  d’Italie.  ïalricus  était 

Culpalis  durit  siguis  , nuncarma  rapeseuut. 

At  quoB  Flaminius....  Sed  dira  avcrlite  , Divi. 

Sin  nustris  animus  mouitia  precibusque  répugnât , 

Aures  pautle  Dco  : crcinil  Cyiwra  per  orbem 
I lire  uliiit  vatea,  turc  te  pneaaga  (tronque 
Vutgavit  lerria  proavorum  ælale  furores. 

; Jainque  aller  libi,  nec  perplcio  carminé  , corain 
| Fata  eano  rates  : aislia  ni  crasLina  signa  , 

J Finuabis  nnslro  LMiotbctc  dicta  Sibylle? 
j Sanguine  . nec  lireio  postbac  Diomède  ferentur , 

Sed  te,  ai  prrslas,  insignes  eonsule  cempi.  • 
tliri;  Faulus  , lacrymirquc  oeutia  ardentibus  or  le . 

Nec  non  et  noclem  seelcratus  polluil  errnr  : 
j Xanlhippo  eaptns  Libycis  tcdersral  in  oria 
Serriliuin  Salricus  , mur  inter  promis  régi 
Autololum  dune  datus  ob  rirtutia  honnrem. 
tlnicdomus  et  gemini  fueranl  Sulmone  relicti 
At n tris  in  uberibus  nati , Maucinua  et  una 
Nominc  Rlneleu  Solynnu  : nam  Dard  (II.  orige , 
fit  Phrygio  genusa  prnaro,  qui , aeeptra  sequntui 
Arnere . claram  mûris  fundarerat  urbem 
Fs  sc-e  dictatn  Solynron  : célébrais  adonis 
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donc  venu  avec  le  roi  parmi  ses  cohortes  bar- 
bares, et  quand  le  besoin  l'exigeait,  il  lui  servait 
d’interprète  pour  traduire  le  latin  dans  la  lan- 
gue des  Gélules.  Voyant  qu'il  peut  regagner 
les  mu-s  Péligniens  et  revoir  sa  ville  natale, 
il  appelle  la  nuit  à son  secours,  et  se  sauve  fur- 
tivement du  camp  ennemi.  Il  en  était  sorti  sans 
armes,  dans  la  crainte  de  se  trahir  s'il  empor- 
tait un  bouclier.  Il  s'avance  les  mains  désar- 
mées, parcourant  les  dépouilles  et  les  cadavres 
qui  jonchaient  la  plaine  : bientôt  il  revêt  les 
armes  de  Mancinus. 

Déjà  il  s'est  enhardi;  mais  celui  dont  il  ve- 
nait de  prendre  les  armes  et  de  dépouiller  le  ca- 
davre, était  son  fils,  qu'un  Mace  avait  naguère 
courbe  sur  la  poussière.  Cependant  So'yme , 
son  autre  fils,  était  sorti  du  camp  romain  vers 
le  soir,  au  moment  du  premier  sommeil,  pour 
aller  à son  tour  au  poste  dont  le  sort  lui  con- 
fiait la  garde;  et  il  s'avançait  en  cherchant  à 
découvrir,  au  milieu  des  morts,  le  corps  de  son 
frère  Mancinus , afin  de  jeter  en  secret  un  peu 
de  terre  sur  ses  malheureux  restes.  A peine 
a-t-il  fait  quelques  pas,  qu'il  aperçoit  un  en- 
nemi en  armes  venant  du  camp  carthaginois. 
Profilant  aussitôt  d’une  retraite  que  le  hasard 
lui  offre,  il  va  se  cacher  dans  le  tombeau  de 
Tlioas,  roi  des  Étoliens.  Mais  ne  voyant  pas 
d’autres  troupes  s’avancer  à la  suite  du  guer- 
rier qui  marchait  seul  dans  les  ténèbres , il 


sort  rapidement  de  sa  retraite,  et,  d'une  main 
sûre,  lance  un  javelot  qui  va  percer  le  dos  de 
son  père,  que  rien  ne  protégeait.  Satricus  croit 
être  frappé  par  les  Carthaginois  qui  le  pour- 
suivent, et,  tout  tremblant,  il  regarde  autour 
de  lui  de  quelle  main  inconnue  a pu  venir  ce 
coup. 

Cependant  Solymc,  vainqueur,  accourt  de 
toute  la  force  de  sa  jeunesse  ; un  reflet  sinistre 
jaillit  de  ces  armes  qui  lui  sont  connues.  C'est 
le  bouclier  de  son  frère  que  la  lune  montre  à 
ses  yeux  : il  le  reconnaît,  il  l’a  vu  briller  tout 
près  de  lui.  Enflammé  de  cour,  oux,  il  s'é- 
crie : « Non , Satricus , je  ne  serais  point  ton 
fils  qui  reçut  le  jour  à Sulmo  ; Mancinus  ne 
serait  point  mon  frère,  et  Sol  y me,  l'illustre 
Troyen,  ne  reconnaîtrait  point  en  moi  sou 
petit-fils,  si  cet  ennemi  échappait  à mon  bras. 
Quoi  ! traître,  tu  porteras  sous  mes  yeux 
la  noble  dépouille  de  mon  frère?  Je  vivrais,  et 
tu  aurais  pour  trophée  les  armes  glorieuses 
d'une  famille  pélagicnne!  Acca , ma  mère  ché- 
rie , oui , je  veux  te  rapporter  ces  armes , elles 
consoleront  ton  deuil , et  tu  les  placeras  pour 
jamais  sur  le  tombeau  de  ton  fils.  > Tout  en 
prononçant  ces  mots  terribles , il  fond  sur  l'en- 
nemi l'épée  à la  main. 

Mais  les  traits  étaient  tombés  des  mains  de 
Satricus , dès  qu’il  avait  entendu  parler  de  sa 
patrie , de  ses  enfants,  de  sa  femme,  de  ses  ai- 


Mox  llalis  paullalim  adtrito  Domine  Sulino. 

Ac  tutn  barbaricis  Salricas  cum  roge  calervis 
Ad  vertus  y quo  non  spretam  , si  posccret  usm  , 
Noscere  Gætulis  Latias  interprété  voce*. 

Postquam  posse  datum  Peligna  révisera  tecta  , 

Et  palrium  sperare  larem  ; ad  conamina  noctem 
Advocat , ac  furlim  eastris  evadit  iniquis. 

Scd  fuga  nuda  viri  : suinto  nam  prndero  eœpla 
Vitabat  clypoo,  et  dextra  reincabal  inerrni. 

Exuvias  igitur,  proslrataque  corpora  campo 
Lustrât , et  exulis  Mancini  ringilur  arinis. 

Jamqae  motus  levior  : verum  , cui  demta  fore  bat 
Exsangui  spolia,  et  cujus  nudaverat  artus , 

N’.itus  oral , paulio  ante  Maca  proslralus  ab  buste. 
Erre  su!»  ndvcnlum  noctis,  primumque  sopnrem  , 
Aller  nalorum  Solyinus  vestigia  vallo 
Ausonio  vigil  extulerat , dum  sorte  vicissim 
Alternat  ports  excubias , fratrisque  petebat 
Mancini  stratum  sparsa  inter  fanera  corpus  , 
Furliva  cupicns  misernm  componcre  terra. 

Noc  longum  celeraral  iter  ; quuni  teodere  in  arinis 
Aggrre  Sidonio  venientein  couspicit  hostoin. 
Quodque  dabat  fors  in  subitis  nec  opina , 6cpu1cro 
Ætoli  condii  inembra  occultata  Tlioantis. 


Inde,  ubi  nulla  sequi  propius  ponearma,  virumque 
incomitata  videt  vestigia  ferre  per  umbras, 
brésiliens  tumulo  rontorquet  nuda  parentis 
In  lerga  baud  frustra  jarulum  ; Tyriamque  soquentum 
Satricus  esse  manum  , et  Sidonia  ruinera  credens , 
Auclorem  cæci  trepidus  eircumspicil  irlus. 

Verum  ubi  victorcm  juvenili  roborc  cursus 
; Ad  lui  il , et  notis  fulsit  lux  tristis  ab  armi», 
i Fraternusque  procul , luna  prodenlc , retexit 

• Ante  oculos  sese  , et  radiavit  oomininus  umbo  ; 
j Exclamai  juvenis , subita  flammatus  ab  ira  : 

| « Non  snn  equidem  Sulinonc  satus  tua  , Salrice,  proies , 
Nec  frater  , Manrine  , luus , fatcarque  nepolein 
bergameo  indignum  Solymo , si  cvadcrc  delur 
lluic  nostras  impune  manus  : tu  nobile  gestes 
Germa  ni  spolium  ante  oculos , referasque  superba  , 

Me  spiraute,  domus  Poligna?  péril  Jus  arma? 
ilæc  tibi . car  a parons  Acca , ad  snlatia  luctus 
; Duna  ferai»  , nati  ut  iigas  æterna  sopulcro.  • 
j Talia  vociférons  stricto  mucrone  ruebat. 
j Ast  illi  jan)  tola  manu  , jamque  arma  fluebant , 
j Audita  palria  , nalisque , et  conjuge  , et  armis; 

1 Ac  membra  et  sensus  golidus  slupcfoceral  horror . 

* Tum  vox  semianimi  iniscranda  effunditur  ore  * 
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n:es.  Ses  membres  son!  glacés,  scs  sens  sont 
saisis  d'horreur.  Il  laisse  échapper  d'une  voix 
affaiblie  et  mourante  ces  lamentables  paroles  : 
« Arrête , je  t’en  conjure , non  pour  me  laisser 
la  vie , je  ne  saurais  en  jouir , mais , 6 mon  fils  ! 
ne  trempe  pas  dans  mon  sang  des  mains  cou- 
pables. Ce  prisonnier  des  Carthaginois,  qui 
venait  d'aliorder  avec  eux  dans  ce  pats , c’est 
moi , c’est  Satricus , issu  de  Solyme.  O mon 
tils!  tu  u’aspasàrougird’un  crime  : j’étais  en- 
core Carthaginois  lorsque  ton  bouillant  cou- 
rage dirigea  ce  coup  contre  moi.  Mais  alors , 
échappé  furtivement  de  ce  camp  liarbare , je 
revenais  vers  vous,  j’avais  hâte  d’embrasser 
une  tendre  épou  e.  Celui  à qui  j’ai  pris  ce  bou- 
clier était  mort.  Seul  espoir  de  ma  maison , re- 
porte donc  sur  le  tombeau  de  ton  frère  ces  ar- 
mes que  je  retenais  sans  crime.  Mais , avant 
tout , mon  fils , donne  à Paulus  ce  conseil  : 
qu’il  s’efforce  de  traîner  la  guerre  en  longueur, 
et  qu’il  enlève  & Annibal  toute  occasion  d’en 
venir  aux  mains.  Le  Carthaginois  bondit  de 
joie  à la  vue  des  pr.  sages  du  ciel  ; il  espère 
qu’un  grand  carnage  suivra  la  prochaine  ba- 
taille. lie  grâce,  arrêtez  le  furieux  Varron; 
car  le  bruit  coui  l qu’il  porte  en  avant  les  dra- 
peaux. Au  dernier  jour  de  ma  déplorable 
vie,  j'aurai  du  moins  la  consolation  d’avoir 
donné  un  utile  avis  à mes  compatriotes.  Main- 
tenant, mon  fils,  rends  ses  embrassements  à 
ce  père,  que  tu  retrouves  et  que  tu  perds  au 
même  moment.  • Il  dit,  ôte  son  casque,  en- 


toure de  ses  bras  tremblants  le  cou  de  son  fils 
glacé  d’effroi , et  que  l’épouvante  a rendu  muet. 
Il  s’efforce  alors  de  lui  6u;r  la  honte  de  ce  coup 
malheureux,  et  de  justifier  la  blessure  qu’il  en 
a reçue.*  Où  est  le  témoin,  mon  fils,  qui  saura 
ce  qui  vienld’arriver  ? 1-a  nuit  n'a-t-elle  pas  en- 
veloppé de  ses  ombres  ton  erreur?  Pourquoi 
trembler  ainsi?  Viens,  Solyme,  viens  plutôt 
presser  ton  cœur  contre  le  mien  ; c’est  ton  père 
qui  absout  ton  bras  innocent  ; à la  lin  de  tous 
mes  maux,  que  ce  soit  cette  main,  je  l’en  sup- 
plie, qui  me  ferme  les  veux.»  Mais  ce  fils  infor- 
tuné pousse  de  profonds  soupirs,  sans  pouvoir 
trouver  de  paroles  pour  répondre  à son  père. 
Il  s'empresse  d'arrêter  le  sang  noir  qui  sort  de 
la, plaie,  déchire  un  voile,  bande  celte  large 
blessure,  et  l'arrose  de  ses  larmes. 

Sa  douleur  enfin  s’exhale  en  plaintes  lugu- 
bres mélées  de  sanglots.  • Est-ce  donc  à ce 
prix,  mon  père,  que  la  fortune  t'a  ramené 
dans  ta  patrie?  La  cruelle!  est-ce  ainsi  qu’elle 
devait  réunir  le  père  à son  fils , le  fils  à sou 
pere?  O trois  et  quatre  fois  heureux  mon 
frère  ! les  destins  lui  ont  dérobé  le  bonheur  de 
te  revoir  ; et  moi , échappé  au  fer  carthaginois, 
je  reconnais  un  p.  re  à la  blessure  que  je  lui  ai 
faite.  Du  moins , Fortune , tu  m'eusses  consolé 
de  mon  crime , en  me  laissant  ignorer  l’auteur 
de  ores  jours  infortunés.  Mais  tes  dieux  injus- 
tes ne  pourront  cacher  plus  longtemps  mon 
malheur.  » 

Tandis  qu'il  s'abandonne  à son  désespoir. 


• Parc# , preeor , dnir*  , non  ut  inibi  vit»  supcrsil 
I Quippe  nef»»  bac  Telle  frui  ) ; srit  sanguine  noslro 
Ne  damne»  , o natc  I manu».  Csrlhsginii  ille 
Caplivus , pa trias  aune  primum  adreetna  in  oras , 
lllc  ego  sum  Satricus,  Sulymi  genus  : heud  tua , nate , 
b r»us  utla  est  : j acérés  in  me  quum  ferridu»  lisstam  , 
Pteuu»  eram  ; veruni  , caslris  elapsu»  aeerbia , 

Ad  to»  et  car*  properabam  conjugis  ora. 

llunr  rapui  eaanimi  clypeum  : ard  jam  , unie.'  nnhis  , 

1 1 ire  fratris  tuin ut is  arma  excusât»  reporta. 

Curarum  tibi  prima  lamrn  ait , nate  , referre 
Puetori  nmnilus  Paulo,  producere  lai  loin 
Nitatur,  Pamoquc  neget  eertamina  Marti». 

Augurio  résultat  Divum  , iminensamquc  propioqua 
Slragem  acie  sperat  : qiurso , cobibcte  furenlein 
Varronein  ; namque  bunc  Tanta  est  iinpcllrrr  signa. 
Sal  magnum  boc  miser*  fuerit  inibi  cardine  vil* 
Solamrn , ravisse  mris  : mine  ultime  , nate , 

Invento  simili  nique  amisso  redde  pareuti 
Oseuls.  » Sic  talus,  gsleam  exuil,  alque  rigrnti» 
Invadit  nali  tremehundia  colla  larertia  ; 

Adt'inilo  et  niions  vérins  sanare  pudorem 


I 


Vulncris  impressi,  teium  excusare  laborat: 

« Quia  teatis  noatria , quia  ronsciua  adfuit  actia? 

Non  nox  errorem  nigranti  rondidil  umbra? 

Cur  trépidas?  da  , nate,  lliagis.da  jungeir  pectus. 
Absolve  pater  ipse  manum  , alque  iu  Une  lalioruiii 
Mac  coudas  oeuloa  dexlra , preeor.  s At  miser,  imo 
Pcrtorr  suspirans , juvcuii  non  verba  viceaque 
Adloquio  voeemve  referl  ; aed  sanguiuis  atri 
Sislere  festinat  euraum  , lareroque  ligare 
Ocius  inlacrytnans  altuin  velainiue  vulnus. 

Tandem  inter  gemitus  miser*  cru  pere  querel*  : 

■ Siceino  ta  nobis , gcuilor,  fortuna  redurit 
In  palriaiu?  sic  te  nato,  naluuique  pareuti 
Impie  restitué?  felix  , o torque  qualcrque 
F rater  , cui  falis  geuitorcill  adnoscere  adeintum  I 
Aslego,  Sidoniia  imperditua , crue,  parrnteui 
Vuluere  rognotco  : saltem  boc , Fortuit»  , luisoct 
Solamrn  rulp*  , dubia  ut  mibi  signa  dedisfea 
Infausti  grneris  : verum  linquelur  iuiquis 
Non  ultra  Superis  nostros  celare  laborea.  a 

litre  dum  amrns  querilur , jam  , drUciculc  rruorr  , 
In  varuas  senior  vitam  disperserai  auras. 
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le  vieillard  , qui  avait  perdu  tout  son  sang , ex- 
hale son  dernier  soupir.  Solyme,  levant  alors 
au  ciel  de  tristes  regards  : « Astre  des  nuits , 
témoin  du  forfait  qui  a souillé  mon  bras , toi , 
s'écrie-t-il , dont  la  sombre  lueur  a dirigé  mon 
trait  dans  le  flanc  d’un  père,  non , ces  yeux , ces 
regards  maudits  ne  le  profaneront  pas  davan- 
tage. i 11  dit , se  perce  le  sein  de  son  épée , 
et  comprimant  sa  blessure , du  sang  qui  en  jail- 
lit, il  écrit  sur  son  bouclier  cet  avertissement  de 
son  père  : Varron,  évite  le  combat;  puis  il 
suspend  son  bouclier  à la  pointe  de  son  épée, 
et  couvre  en  tombant  le  corps  de  ce  père  tant 
pleuré. 

Tels  étaient  les  présages  qu'à  la  veille  du 
combat  les  dieux  envoyaient  aux  Romain;. 
Peu  à peu  les  ombres  se  dissipent , et  la  nuit 
témoin  du  crime  affreux  s'enfuit  devant  les  feux 
de  l'aurore.  Le  chef  libyen  a fait  sortir  son  ar- 
mée pour  livrer  bataille.  L’armée  romaine  est 
aussi  sous  les  armes;  toutes  deux  ont  suivi 
leurs  usages.  Un  jour  tel  qu'aucun  âge  n’en 
verra  de  semblable,  allait  encore  favoriser  les 
Carthaginois.  < Est-il  besoin  de  longs  discours , 
dit  Annibal,  pour  échauffer  votre  ardeur,  vous 
que  la  victoire  accompagne  depuis  les  Colonnes 
d'Ilcrculc  jusqu’aux  plaiues  de  la  Pouille?  La 
valeureuse  Sagonle  n’est  plus  ; les  Alpes  se  sont 
abaissées,  et  ce  fier  roi  des  fleuves , l'Éridan 
ausonien , voit  captifs  les  rivages  où  il  pro- 
mène ses  eaux.  Les  cadavres  des  guerriers  ont 
gonflé  la  Trébie;  l’Étrurie,  accablée , mon- 


l' ALI  CUS. 

tre  le  tombeau  de  Flaminius  ; des  ossements 
blanchis  brillent  au  loin  dans  ces  plaines  que 
ne  sillonne  plus  la  charrue.  Voici  pour  vous 
une  journée  plus  glorieuse  que  tous  ces  ex- 
ploits, et  qui  doit  nous  donner  plus  de  sang. 
Pour  moi , la  gloire  me  suffit  : je  me  contente 
de  ce  vrai  prix  des  batailles  : le  reste,  je  l’a- 
bandonne à votre  valeur.  Tout  ce  que  Rome  a 
rapporté  de  la  riche  lbérie,  tout  ce  qu'elle  a 
étalé  dans  ses  triomphes  sur  la  Sicile;  que 
dis-je?  si  elle  a ravi  quelque  chose  sur  les 
côtes  de  Libye  pour  l'enfouir  ici , toutes  ces  ri- 
chesses vont  devenir  indistinctement  la  con- 
quête de  vos  épées.  Oui , emportez  dans  vos 
demeures  tout  ce  que  saisira  votre  main  ; je  ne 
veux  pas  qu'on  me  fasse  hommage  d'aucune 
partie  de  ce  butin  , à litre  dégénérai  ; que  ce 
soit  pour  vous  que  le  Romain  ravisseur  ait  dé- 
pouillé si  longtemps  le  monde  soumis  à scs  lois. 
Toi  qui  lires  ton  origine  de  Tyr,  et  portes  un 
nom  africain,  je  te  donnerai  pour  récompense, 
si  un  tel  présent  te  sourit,  le  pays  de  Laurentum, 
cultivé  jadis  par  les  Troyens;  ou,  si  lu  l'aimes 
mieux,  les  champs  de  Byzacium  (l),donl  la  fer- 
tilité rend  cent  épis  pour  un.  J’ y ajouterai  les 
terres  que  le  Tibre  arrose  de  ses  ondes , et  tu 
pourras  y faire  paître  au  loin  les  troupeaux  que 
tu  auras  pris.  Toi  qui , en  qualité  d'allié,  mar- 
ches sous  mes  drapeaux , sans  tenir  à Carthage 
parlesliensdusang,  si  tu  lèves  ton  bras  trempé 
dans  le  sang  ausonien , je  te  fais  à l’instant  ci- 
toyen de  Carthage.  Que  le  Gargan , que  les 


Tum  juvenis,  moeslum  adtollens  atl  sidéra  vultum  : 

« Pnllutæ  dextra  et  ficti  Titania  testis 

In  fa  mli , quæ  nocturno  mea  luminc  tria 

Dirigis  in  patrium  corpus,  non  amplius  , inquit, 

Jlis  oculis  et  damnalo  viola  l>ere  visu.  » 

IIccc  inemurat , siroul  ensc  fodit  pracordia  , et,  alrum 
Sustentons  vulnus,  niananti  sanguine  signât 
In  clypro  mandata  pjlria,  FIGE  PII.ELIA,  VABRO; 

Ae  sumini  tegimrn  suspendit  cuspide  teli , 

Deflelumque  super  prostemit  membre  parentem. 

Talia  ventura  miltebant  oinina  pugnse 
Ausoniis  Superi , sensimque  abeuntibus  umbris, 

Conscia  nos  serions  rosro  cedebal  Eoo. 

Ductor  in  arma  sans  Libys , et  Komnnus  in  arma 
Kxeibant  de  more  stios  ; Prcnisque  redibat , 

Qualis  nulla  dies  muni  suireterit  ®vo. 

■ Non  verboruin,  inquit,  stimulantnm,  Pœnus,  egeiis, 
lIcrciileÎK  itiT  a métis  ad  lapygis  agros 
Yinccndo  cmensi  : nusquam  est  aniinosa  Saguntos  : 
(ioncesserc  Alpes  : paler  ipse  superbus  aquarum 
Ausonidum  Eiidanus  naptivo  defluit  alveo. 

Strage  viruin  mersus  Trebia  est , alque  ora  scpultn 


Lydia  Flaminio  premitar,  lateque  refulgent 
Ossibus  , ac  uullo  sulcautur  vomerc  campi. 

Clarior  bis  titulus , plusque  adlatura  cruoris 
Lux  oritur.  Mibi  magna  salis , sat  vero  superque 
Bcllandi  inertes  ait  gloria  : caetera  vobis 
Vincantur  : quidquid  dili  devexil  lbcro  , 

Quidquid  in  Æluæis  jaotavil  Roraa  triumphis  ; 

Qui»  cliam  Libyco  si  quid  de  liltorc  raptum 
Condidit , in  vestros  venict  sine  sortibus  enses. 

Ferle  domos , quod  dextra  débit  : ml  duclor  honoris 
Ex  opibus  posai  : raptor  per  secula  longa 
Darda  nus  cdomitum  vobis  spoliaverit  orbem. 

, Qui  T y ri  a ducis  Sarranum  ab  origine  nomen  , 

! Seu  Laurent  libi , Sigeo  su  Ira  ta  coinno , 

\ Adridet  tellus . scu  suul  Byzaeia  cordi 
i H ura  inagis  , cou  tum  Cercri  fnitiantia  rulmis, 
Klcclos  oplare  dabo  inter  præmia  campos. 

' Addam  etiam , flava  Thybris  quas  inrigat  unda  , 
i Captivis  latc  gregibus  depascere  ripas. 

Qui  vero  externo  soc  i us  mihi  sanguine  Byrsa» 
j Signa  moves , dextram  Ausnnia  si  cæde  cm  en  ta  ru 
i Adlnlles  . bine  jnm  civis  Cartbaginis  este. 
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places  de  la  Dauuie  ne  vous  abusent  pas  ; bordemems  du  Pô.  Du  côté  où  le  fleuve , se 
ici  vous  êtes  vraiment  sous  les  murs  de  Rome,  repliant  sur  lui-même , se  dérobe  au  champ  de 
Quoique  un  long  espace  nous  en  sépare , et  lialaillc , et  ne  couvre  pas  les  troupes , il  place 
qu'elle  soit  loin  de  ce  champ  de  bataille , elle  ces  masses  couronnées  de  tours , les  éb  pliants, 
croule  ici  aujourd'hui , et  je  ne  vous  appellerai  pour  servir  de  rempart.  Sur  la  croupe  noire  de 
p'us  à d’autres  combats.  Courez  donc  au  com-  ces  énormes  animaux  est  un  retranchement 
bat , vous  courez  au  Capitole.  » mobile  qui  se  penche  ou  se  relève  ; sorte  de 

Il  dit;  et,  poussant  les  barrières  du  rctran-  muraille  dont  le  faite  se  dresse  dans  les  airs, 
cbement , il  fait  aussitôt  franchir  le  fossé  à ses  Du  reste  il  ordonne  aux  Numides  de  voltiger 
soldats,  et  les  range  selon  la  position  des  lieux  dans  la  plaine,  et  de  s’agiter  sur  toute  son 
et  les  sinuosités  du  fleuve  (2).  A l'aile  gauche  se  étendue. 

tiennent  les  Africains  en  ordre  de  bataille  ; le  Tandis  qu’Annilial  rangeait  ainsi  son  armée, 
belliqueux  Nasamon,  le  colossal  Marmaride,  il  exhortait  ses  soldats,  les  animait  et  les  en- 
te Maure  farouche , le  Garamanle,  le  Mace , la  flammait  sans  cesse , relevant  les  exploits  de 
troupe  des  Massvles  , l'Adyrmachide , qui  se  chacun  , se  vantant  de  connaître  quelle  main 
plaît  à forger  le  fer , nation  voisine  du  Nil , où  avait  lancé  le  t>  ait  qui  siffle  par  les  airs , et  pro- 
elle  est  noircie  par  les  feux  brûlants  du  soleil,  mettant  d'être  partout  témoin  de  leur  vaillance. 
Néalce  guide  et  commande  ces  divers  corps  Déjà  Varron  avait  lait  sortir  ses  légions,  et  pré- 
réunis. I.a  droite,  où  serpente  l'Aufidc  dans  ludait  à sa  défaite.  Le  Naulonnier  du  Slyx  , 
son  cours  sinueux,  est  sous  les  ordres  de  Ma-  joyeux  sur  son  onde  pâlissante,  élargissait 
gon.  Pris  de  là  sont  les  peuples  agiles , venus  sa  barque  pour  les  ombres  qui  allaient  venir 
des  Pyrénées  hérissées  de  forêts;  ils  se  près-  à lui  (4). 

sont  en  tumulte  autour  du  fleuve.  On  y voit  Toutàcouplesprcmicrsrangss'arrêtcnlàla 
briller  la  jeunesse  aux  boucliers  de  cuir  (3)  ; le  vued’un  bouclier  fiché  au  bout  d une  épée,  avec 
Cantabre  est  aux  premiers  rangs  ; après  luise  une  inscription  tracée  en  caractères  de  sang  qui 
présente  le  Gascon,  qui  combat  la  tête  nue;  le  défend  d’avancer.  Stupéfaits  de  ce  présage,  ils 
Baléare,  dont  la  fronde  lance  des  balles  au  mi-  restent  sans  mouvement.  A leurs  yeux  s'offre 
lieu  des  batailles  ; et  enfin  les  guerriers  de  la  le  plus  affreux  spectacle.  Deux  cadavres  se  te- 
llétique.  Annibal  dirige  lui-même  le  centre,  naient  embrassés  : le  fils  étendait  la  main  sur  la 
qu’il  renforce  des  troupes  de  Carthage  et  des  poitrine  de  son  père,  pour  cacher  une  plaie 
cohortes  celtiques,  souvent  victimes  des  dé-  mortelle.  Des  larmes  coulent  de  tous  les  yeux; 

Neu  vos  Garantis  flaumiptc  fvfdlcrit  ors  ; 

Ad  muros  sialis  ilom.r  : licol  avia  longe 
l)rl>s  ajj.il,  et  nnstro  procul  a cerlaminc  dixlet , 

Il ic  liodie  ruot  : atque  ultra  te  ad  protia,  miles, 

ISulla  voro  : ex  acie  tende  in  Gapilolia  rursuni. 

lise  memorat  : lum  , propulso  iminiminc  valli, 

Fossaru.n  rnpucre  rnoras , ariemque  locorum 
Consilio  curvis  adcfiinmodat  ordino  ripis. 

UarUaricus  lævo  sletit  ad  certamina  cornu 
licllator  Nasamon  , unaque  immanior  arlus 
Monnarides,  tum  Mau  rus  ntmx,  Garama.xqiio,  Macesquc, 

Et  Massytæ  acics,  et  forro  mere  latum 
Vulgus  Adyrmachid®  poriter  , gens  adcnlu  Nili , 

Corpora  ah  iimnodico  servans  nigrantia  Plicoho  ; 

Qü(s  positum  agminibus  caput  iinperiuui>|iie  No  al  cos. 

At  parle  in  d xtra , sinuat  qua  flexibus  undani 
Aulidus,  et curvo circuin  errât  gurgitc  ripas, 

Mago  régit.  Subiere  lève» , quos  horrida  misil 
Pyrene,  populi , varioque  auxere  tumullu 
Flumineum  latus  : cITulgot  cœlrala  juventus  ; 

Canlabrr  ante  alios , nec  tectus  teinpora  Vasuo  , 

Ac  torlo  miscens  lia  lia  ris  prolia  plumbo, 

Bæligeiucque  firi.  Cdsui  media  ipso  coercot 


* 


Agmina,  qu«  patrio  firrnavit  milite,  qureque 
Gvllaruin  Eridann  perfusis  sæpe  calervis. 

Sed  qua  se  fluvius  rétro  labcnlihu?  undis 
Eripil , et  nullu  cuncos  muniminc  vallat , 

Turritac  moles , ac  prnpngnacula  dorso 
Bellua  nigranti  gestans , ceu  mobilis  agger  , 

Nutal , cl  ercctos  adlcllit  ad  xthera  muros. 

Cætcra  jam  Numidiscircnmvolitare,  vagosque 
Ferre  dntur  cursus , et  tolo  ferrere  campo. 

Dum  Libye  inccnxo  dispensât  milite  vires  , 
Horlandoque  iterum  atque  iterum  insatiabilis  urget 
Factis  quemque  suis , et  se  cognosccre  jactat , 

Qua  dexlra  veniaut  slridenlis  siLila  teli , 
Promitlitque  Tins , nulli  se  defore  testera  : 

Jain  Yarro , exacta  valio  legione , mono!  at 
Cladum  principia  ; ac  pallenti  lætus  in  unda 
Laxabat  sed  cm  venluris  portilor  umbris. 

Stant  primi , quos  sanguineac  pendente  vetabant 
Ire  notée  clypeo , defixique  ominc  torpent. 

Juita  terribilis  faciès  ; miseranda  jaoebant 
Corpora  in  amplexu , natusqne  in  pcctore  patris 
Impoeila  tulnus  dexlra  Ictale  legebat. 

Effusrv  lacrymæ  , Mancinique  inde  reversus 
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cd  ee  rappelle  avec  douleur  M.incinus,  à la  vue 
de  son  frère  mort  et  ffisanl  sur  II  poussière. 
Ce  triste  augure  émeut  les  soldats , aussi  bien 
que  la  ressemblance  des  traits  qu'ils  remar- 
quent dans  l’autre  cadavre.  Un  instruit  Varron 
de  ce  déplorable  événement , du  crime  dû  à 
l'erreur,  et  de  la  défense  de  combattre  qu'on 
lit  sur  le  bouclier.  Lui,  sans  rien  perdre  de  sa 
fougue  : i Allez,  dit-il,  transmettre  ces  augu- 
res à Paulus  ; un  chef  dont  la  crainte  obsède 
le  coeur , comme  celui  d'une  femme , sera  tou- 
ché d'apprendre  qu'une  main  souillée  d'une 
horrible  action  a tracé  ces  lignes,  et  que  c'est 
pi  utwitre  avec  le  sang  de  son  père  que  le  lils 
mourant  les  a écrites  sous  les  coups  des  furies 
vengeresses  des  forfaits.  » 

Alors,  d'un  ton  menaçant,  il  range  son  armée 
à la  hèle.  Aux  troupes  féroces  commandées  par 
le  redoutable  Néalce , il  oppose  les  bataillons 
Marses  , les  Samnites  , les  Apuliens , et  se 
met  à leur  tâte.  Au  centre,  en  face  d'Annibal 
qu'il  voit  diriger  lui-méme  son  corps  de  ba- 
taille, Servilius  se  tiendra  avec  les  Picenlins  et 
les  Ombriens,  pour  se  porter  à sa  rencontre. 
Paulus  est  chargé  du  commandement  de  l’aile 
droite.  Enfin  Scipion  doit  marcher  contre  les 
rapides  Nomades,  et  prévenir  leurs  stratagèmes  : 
si  les  escadrons , employant  l'artifice  et  la  ruse, 
viennent  à se  débander,  il  a ordre  de  diviser 
ses  troupes  pour  soutenir  l'engagement. 

Déjà  les  deux  armées  s'approchent  : la  course 

Fraieras  aub  morte  dolor,  tum  Iriste  movebal 
Augurium  , et  «imilrs  defunrlo  tn  corpore  vultus. 

Ocius  erroris  rulpam  , doflendaque  tala 
Duclori  pandunl,  alque  arma  velantia  piijjnam. 
llle , ardens  animi  : t Ferle  b®c , ail , omina  Paulo 
ISamque  ilium  , cui  femineo  slaiit  cordc  timorés  > 
Movrril  ista  manus  , quœ , «ode  imbula  nefanda 
Quuin  Fnriic  expelerent  pœnas , fortassc  paterno 
Signavit  morieos  sceleratum  sanguine  canneu.  » 

Tum  minibns  properc  describit  mimera  pugner  ; 
Quaque  feras  sa?  vus  gentes  ariemque  Ncalces 
Tempérât , bac  sese  Marso  rum  milite , cumque 
Samnilum  obponit  signit , et  lapygc  alumno. 

At  campi  medio  ( na  nique  bac  in  parte  videbat 
Stare  ducem  Libyæ  ) Servilius  obvia  adiré 
Arma  , et  Picentes  Umbrosque  inferre  jubetur. 

C.Ttera  Paulus  habcl  dcxlro  cerlamina  cornu. 

Il is  super  insidiat  contra  ISoinadumqne  rolurrem 
Sripiadæ  dalur  ire  oianum  ; qutrquc  artc  dnlisquc 
Scindent  se  lurmæ  , prædicit  spargerc  bcllum. 

Jamqoe  propinqiiabant  acies , agilique  virorum 
Discursu  , mixtoque  simul  calefacta  per  ord 
Cnrniprdum  hinnitu  , et  multum  slrepitanlibus  annis 


rapide  du  soldat,  le  hennissement  des  chevaux 
qui  s'animent , le  cliquetis  des  armes  qui  se  mê- 
lent , répandent  un  sourd  murmure  à travers 
les  bataillons  troublés.  Ainsi , lorsque  les  vents 
commencent  à se  li<  urter  sur  les  mers,  l'onde 
en  travail  retient  encore  dans  son  sein  la  fureur 
et  les  tem;  êtes  qui  vont  f élever  jusqu'aux 
deux  : agitée  enfin  jusque  dans  le  fond  de  ses 
abimes , elle  pousse  à iravers  les  roi  hers  d hor- 
ribles mugis  ements , s'élance  de  ses  cavernes 
et  bondit  courroucée  en  tourbillons  écumants. 

A l'apprix  he  de  cette  terrible  colère  du  des- 
tin , la  terre  ne  fut  pas  seu'e  ébranlée.  La  Dis- 
corde entra  furieuse  dans  le  ciel , et  poussa  tous 
les  dieux  à ce  combat.  D’un  côté,  on  voit  com- 
battre Mars  et  Apollon  qui  le  suit , le  roi  des 
mers , Venus  que  la  fureur  agile , Vesla , Her- 
cule excité  par  la  ruine  de  Sagonle;  la  véné- 
rable Cjbèle,  les  dieux  de  l'Italie,  Faune, 
Komulus,  père  des  Romains,  Pollux  (b)  qui  revit 
à la  place  de  son  frère.  I)c  l'autre  on  voit  Junon, 
la  puissante  fille  de  Saturne , le  baudrier  sur 
l'épaule,  Pallas  née  en  Libye  sur  les  bords  du 
marais  Tritonide,  Hammon  , le  protecteur  de 
l'Afrique,  la  tète  ornée  de  cornes,  et  une  foule 
d'autres  divinités  inférieures.  Ils  arrivent  tous 
ensemble,  et  leur  poids  fait  trembler  la  terre. 
Déjà  les  uns  se  rangent  séparément  sur  les 
montagnes  voisines,  les  autres  se  tiennent  assis 
sur  la  nuée , et  le  ciel  se  trouve  vide  quand  ceux 
qui  l'habitent  en  sontdescendus  pour  le  combat. 

Errabal  rtreum  turbots  [HT  agmina  murmur. 

Sic , ubi  prima  moyen  l pelago  certamina  vcnli , 

Incluum  rabirm  , ar  .paraîtras  astra  proeellas 
Parlurit  unda  fret! , fundoque  emota  minaors 
Etspiral  per  sasa  sonna , stquc  acta  Tarerais 
Torqurl  anhclantrm  sputnanli  rrrticc  ponlum. 

Piec  rrro  , fati  tain  swro  in  turbine , sotum 
Terraram  luit  illc  labor;  Diacordia  drmens 
lntravit  coin  , Superosque  ad  bctla  cocgil. 

Hinr  Mators,  hincGradivum  comitatus  Apollo  , 

Et  domitor  tumidi  pugnat  maris  : bine  Venus  amens  , 

H inc  Ycsta  , et  capta?  slimutalus  carde  Sagunti 
Amphitryoniades , pariter  seoctanda  Cybele , 

Indigefesque  Dei , Faunusque,  satorque  Quirinus  , 
Alternusquc  nninue  mutato  Castore  Poilus. 

Contra  eincta  lattis  frrro  Saturaia  Juno  , 

Et  Pallas , Libyris  Tritonidos  édita  lympliis , 

Ac  patrius  flexis  per  tempora  cornibus  Hammon  , 
Multaque  pnrlrrrn  Htroram  turba  minorum. 

Quorum  ubi  mole,  simul  renientum  et  gressibus  aima 
Intremuit  tellus,parr  implcsere  propinquos 
Dirisi  montes  , pars  sedrm  utibe  sub  alla 
Ceperunt  : saruo  desrensutn  ad  prmlia  eteto. 


ed  by  Google 


GUERRES  PUNIQUES.  551 


Un  cri  effroyable  fait  retentir  les  deux  dé- 
serts. Telles  furent  les  clameurs  tumultueuses 
dont  l'armée  des  géants  frappa  les  airs  aux 
champs  Phlégrccns  ; telle  la  voix  tonnante  du 
père  du  monde,  lorsqu’il  demandait  de  nou- 
velles foudres  aux  cycloprs,  à la  vue  des  au- 
dacieux enfants  de  la  terre  qui  entassaient  des 
montagnes  pour  envahir  la  demeure  ci  lcslc. 
Dans  un  si  grand  nombre  de  combattants,  il  n'y 
eut  pas  un  premier  javelot  lancé  avant  tous  les 
autres.  Une  nuée  de  traits  partit  de  toutes  ces 
mains  furieuses,  et  biin  des  guerriers  altérés 
de  sang  tombent  de  part  et  d’autre  dans  cette 
double  tempête.  On  n'a  pas  encore  tiré  du 
fourreau  l’épée  furieuse , que  des  milliers  de 
soldats  mordent  dé,à  la  poussière.  Les  autres 
se  tiennent  sur  les  cadavres,  et,  avides  de  car- 
nage, ils  foulent  aux  pieds  leurs  compagnons 
gémissants.  Le  Romain  ne  peut  être  ébranle  ni 
repoussé  par  l'effort  du  Carthaginois  ; celui-ci , 
immobile  à son  rang,  ne  cède  pas  plus  à son 
adversaire  que  la  roche  de  Calpé  aux  vagues 
furieuses  qui  se  brisent  contre  elle. 

L’espace  manque  déjà  pour  lancer  les  javelots; 
les  mourants  pressés  dans  la  foule  peuvent  à 
peine  tomber.  Les  casques  étincellent  en  s'en- 
tre-choquant  avec  fracas  : le  bouclier  abat  le 
bouclier,  l'épée  brise  l'épée.  l.e  pied  foule  le 
pied , le  soldat  écrase  le  soldat  ; on  ne  distin- 
gue plus  la  terre  sous  le  sang  qui  l’inonde.  Les 
traits  qui  traversent  les  airs  ont  produit  une 
nuit  épaisse  qui  dérobe  les  cieux  et  la  clarté  du 


jour.  Ceux  que  le  hasard  a placés  au  second 
rang  prennent  part  à la  mêlée,  de  la  pointe  de 
leurs  longues  piques , comtnes'ils  combattaient 
au  front  de  la  bataille  ; le  troisième /ang,  auquel 
la  gloire  est  encore  interdite,  s'efïurce  avec 
le  javelot  d'égaler  l’ardeur  des  premiers.  Plus 
loin  on  s’attaque  du  moins  par  des  clameurs , et 
le  soldat,  qui  brûle  de  combattre  et  qui  ne  le 
peut  pas,  provoque  l'ennemi  par  d horribles 
cris.  Un  se  fait  des  armes  de  tout.  Ceux-ci 
se  battent  avec  un  long  bâton,  ceux-là  avec 
des  brandons  tésineux  enflammés,  d'autres 
avec  le  pesant  épieu.  Ici  c’est  li  fronde  et  la 
pierre,  ou  bien  encore  le  dard  léger;  là  on  fait' 
siffler  la  flèche  rapide  dans  les  airs  : aill  urs 
on  lance  la  falarique  redoutable  aux  murailles 
mêmes. 

Muses,  divinités  dont  le  culte  m'est  cher, 
puis-je  espérer  que  la  voix  d'un  mortel  re- 
trace fidèlement  aux  siècles  futurs  cette  désas- 
treuse journée?  M'inspirerez- vous  des  vers 
dignes  de  la  journée  de  Canms?  Si  ma  gloire 
vous  touche , si  vous  ne  détournez  pas  vos  re- 
gards de  cette  grande  entreprise , appelez  ici 
tous  les  chants,  appelez  Phebus  à votre  tête. 
Mais  toi,  Romain,  puisses-tu  soutenir  un  jour 
ta  haute  prospérité  avi  c autant  de  force  que  tu 
as  supporté  ces  revers  ! Oui,  que  le  ciel  entende 
mes  vieux!  Puissent  les  dieux,  à l'avenir,  no 
plus  vouloir  éprouver  si  les  descendants  de 
Troie  sont  capables  de  soutenir  une  aussi  terri- 
ble guerre!  Et  toi,  qui  trembles  pour  la  destinée. 


Tollilur  immensus  deserta  ad  sidéra  rlamor, 
Phlegra*»  quantas  effudil  ad  (rtliera  voces 
Tcrrigena  in  rompis  cxrrcitus  : aut  sator  a?vi 
Quanta  Cyctopas  nova  fulmina  voce  popmcit 
Jupiter , exstrudis  vidil  qiium  monlibus  ire 
Magnanimos  raplum  rœlestia  régna  Gigantaa. 
IScc  vero  prima  in  tantis  concursibus  hastn 
UUa  fuit  : strident  nimbus  codante  fumrc 
Telorum  simul  effusus,  cupidtrque  mioris 
Il  inc  atque  hinr  anima?  gemma  ceridcre  procolla. 
Arrius  insanus  dextra  qua  ducitur  ensis, 
ftellantum  pars  magna  jaert  : super  ipsa  suonim 
Corpora  consistunl  avidi , calcantquo  gcmenles. 
Ncc  inagis  aut  Libyro  protrudi  Dardana  nisu  , 
Avcdive  potost  pubes  . oui  ordine  pelli 
Fi\a  siio  Sarrana  mnnus  , quam  volière  sodé 
Si  complet  C tlpon  impacto  gurgile  pontus. 

Ainiscre  ictus  spatium , ncc  morte  poracta 
Artatis  rendisse  licol,  galoa  horrula  fliclu 
Advenue  ardescit  galca? . elyprusque  fatiscit 
Impulsa  elypei , atque  onBÎa  rnntiinditur  ense. 

Pes  pede,  vinjuo  viroteritur;  tclliisquo  vidori  • 


Sanguine  operta  nequit,  «rlumquc  et  sidéra  pendons 
Ahstnlit  ingestis  nos  densa  sub  adhère  telis. 

Quls  adslarc  loeo  dcdcral  Fortuna  secundo , 

Cnntoruin  longo  et  proceræ  cuspidîs  ida , 

Ccu  primas  agitent  acics,  rertamina  miseent. 

At  quos  deinde  tenrt  retrorsum  inglorius  ordo, 
Missilibus  cerlant  pugnas  æquare  priorum. 
titra  clamor  agit  bellum  , milesque,  capiti 
Martis  ioops  , sævis  iinpcllit  vocibns  hostein. 

Non  nlluni  défit  leli  genus.  Hi  sude  pugnas, 

Hi  pinu  flagr.inte  rient , lu  pondéré  pili  ; 

At  saxis  fundaque  alins,  jaeuloque  vol u cri  : 

Interdum  stridens  per  nubila  fertur  arundo  , 
Interdumquc  ipsis  tnclueuda  falarira  mûris 

Sprramusuc , Dca» , quaruin  mibi  sacra  coluutur, 
Mortali  lotum  hune  aperire  in  secula  voce 
Posse  dicm  V tantumne  dalis  confédéré  lin  gu  or , 

Ut  Cannas  ano  ore  soncm?  Si  gloria  vobis 
Nostra  placet,  neque  vos  magnis  avertit»  ausis, 

Hue  oni nos  cantus  , Phœbumquc  vocale  parentem. 
Verurn  utiuam  posthac animo,  Ilomauc,  secunda, 
Quanto  tune  adversa , feras!  sitque  hactrnus , oro, 
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Home  , essuie  tes  larmes,  adore  les  blessures  : 
elles  le  feront  un  honneur  immortel.  Tu  ne  se- 
ras jamais  plus  grande  que  lu  le  fus  alors  : 
hélas  ! bientôt  précipitée  par  les  succès,  tu  n'au- 
ras plus  d'aulre  renommée  que  le  souvenir  de 
les  défaites. 

Jusqu'ici  la  Fortune,  indécise  entre  les  efforts 
divers  des  guerriers , trompait  leur  ardeur  par 
l'incertitude  de  la  victoire  (ti).  L'espérance  avait 
longtemps  Botté  entre  les  deux  armées,  cl  Mars 
sévissait  également  contre  chacune  d'elles.  Ain- 
si, quand  les  doux  zéphyrs  agitent  les  tiges 
verdoyantes  qui  nesont  pasencorechargéesd'é- 
pis  mûrs,  on  voit  au  loin  briller  en  se  balan- 
çant d’un  mouvement  lent  et  alternatif  ces 
herbes  ondoyantes,  espoir  de  la  moisson  pro- 
chaine. 

Enfin  INéalce  fondant  à grands  cris  6 la  télé 
de  ses  Barbares,  enfonce  le  corps  que  com- 
mandait Varron.  Les  rangs  s’ouvrent,  et  l'en- 
nemi profile  de  la  confusion  pour  se  jeter  ra- 
pidement dans  les  vides  qu'il  a faits.  Iæ  sang, 
pareil  à un  torrent,  inonde  la  plune  de  ses 
flots  noirs , et  le  Humain  tombe  renversé  par 
plusieurs  coups  à la  fois;  mais,  redoutant  avant 
tout  d'élre  blessé  par  derrière,  il  reçoit  la  mort 
en  présentant  la  poitrine,  et  périt  au  moins  sans 
déshonneur. 

Au  milieu  de  la  mêlée,  au  premier  rang,  se 
tenait Scévola,  guerrierqui  aimait  les  postes  dif- 


ficiles et  qui  se  montrait  égal  à tous  le-  périls. 
Dans  ce  terrible  carnage , il  ne  veut  pas  sauver 
sa  vie;  il  cherche  une  mort  digne  de  Mucius, 
unemorl  qui  rende  son  r.om  immortel.  Voyant  la 
bataille  perdue  et  la  défaite  s’étendre  à tous  les 
rangs:  « Illustrons,  dit-il , le  peu  de  vie  qui  nous 
reste,  l-a  valeur  n'est  qu'un  vain  nom,  si  le  mo- 
ment de  la  mort  ne  peut  nous  donner  la  gloire. 
Il  dit;  et,  rassemblant  ses  forces,  il  se  jette, 
plein  de  fureur,  où  le  Carthaginois  impétueux 
moissonne  ses  compagnons. 

Là,  il  fond  sur  le  fougueux  Caralisqui  voulait 
élever  un  trophée  des  dépouilles  arrachées  à 
un  Uomain.  Il  l'attaque  l'épée  à la  main , et  fu- 
rieux la  lui  plonge  jusqu'à  la  garde.  Caralis 
tombe  en  se  roulant,  mord  la  poussière  de  ce 
pays  ennemi , et  presse  la  terre  de  scs  étreintes 
convulsives.  Gabarus , Sicclta,  ne  purent  en 
réunissant  leur  ardeur  et  leur  courage  tenir 
contre  l'impétuosité  de  Scévola.  Gabarus  ose 
lui  résister,  et  perd  la  main  dans  cette  lutte. 
Sicclta,  troublé  par  le  désespoir,  accourt  im- 
prudemment à son  secours,  et  marche  sans 
précaution  sur  l’épée  de  Gabarus  ; il  tombe,  se 
repentant  trop  lard  de  n'avoir  pas  protégé  son 
pied  nu  par  une  courroie.  Son  cadavre  git  à la 
droite  tle  son  ami  mourant. 

La  fureur  du  jeune  guerrier,  rapide  comme 
la  foudre,  attire  enfin  l'arme  fatale  de  Néalce. 
II  bondit  plein  d’ardeur,  jaloux  de  la  gloire  de 


Nec  libeat  ton  lare  Dois,  an  Trois  proies 
Pur  bellum  tolerare  queat.  T tique , an  via  fati , 

Pone  , precor , lacrymas , cl  adora  ruinera  , laudes 
Perpétuas  parituro  libi  : nam  lempore  , Routa  , 
Nullo  major  cri»  : inox  aie  labcre  secundis, 
l Isola  cladum  lucaris  Domina  faina. 

Jamque  inter  varias  Forluua  ulrimque  virorum 
Altcrnala  vices  incerlo  cl  userai  iras 
Ercntu,  mediaquediu  prudente  perambas 
Spc  gentc» , pari  bus  Mavors  (la  grabat  in  armis. 
Milia  ccu  virides  agitant  quum  (lamina  rulmos , 
Necdum  maturas  impellil  venlus  aristas , 

Hue  alquc  hue  il  summa  seges  ; nutansque  vicissim 
Alterno  lente  molu  incurva  ta  nitescit. 

Tandem  barbaricis  prrfractam  viribus  acri 
Dissipai  incurrcns  acicm  clamoro  N cal  ce  s. 

Laxati  canei , perque  inlervalla  cilalus 
Inrupit  trepidis  hostis  : tum  turbine  nigrn 
Sanguinia  exundat  torrent  ; nuilurnquc  sub  una 
Cuspide  procumbil  corpus.  Dum  ruinera  lergo 
Bcllalor  timet  Ausonius , per  peclora  sirvas 
Exceptai  inortea  , et  leto  dcdecus  arcel. 

Slabat  cum  primis  inedix  ccrlaminc  pugn»  , 
As|»era  semper  amans , cl  par  ruicumquc  periçlo , 


Scævola;  nec  tanta  vilain  joui  strage  volebat, 

Sed  dignum  proave  lelnm  , et  sub  uoininc  mortem. 
ls  poslquain  frapgi  res,  alquc  augescere  ridil 
Exitium:*  Brcvis  hoc  viüp , quodeumque  rclictum 
Exlendaruus,  ait.-  nam  virtus  futile  nomen, 

Ni  decori  sat  sint  pariendo  tempora  loti.  » 

Dixit  : et  in  medios , qua  dextera  coneila  Pœni 
Liinitem  agit , vasto  connixus  turbine  fertnr. 

Hic  exsultantem  Carnlim  , alquc  erepta  volenlem 
Induere  excelso  cœsi  geslamina  trunco  , 

Ensc  subit , capuloque  tenus  ferrum  impulil  ira. 
Volvitur  illc  mens , alquc  arva  boslilia  mono 
Ad  petit , et  morlis  premit  in  tellure  dolorrs. 

Nec  Gabari  Siccbæqnc  virum  tcnucrc  furentes 
Concordi  virtute  manus  ; sed  perdidit  acer, 

Dum  sial , decisam  Gatar  inter  prælia  dm  train. 

At  Siccha  auxilium , raagno  turbantc  dolorc  , 

Dum  temere  adeelerat , calcato  improvidus  ense 
Subcidit , ac  nudno  sero  vestigia  plnnUe 
Damna  vit,  dextraque  jacet  inorient  u amici. 

Tandem  convertit  fatalia  tcla  Ncalcie 
Fulininoi  gliscens  juvenis  furor  : exsilil  ardens  , 
Nomine  tam  claro  stimulante  , ad  præmia  cxdis. 
Tum  silicem  scopulo  avulsum  , quein  montibns  allia 
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renverser,  sous  ses  coups,  un  adversaire  aussi 
illustre.  Méalce  saisit  un  caillou  détaché  d'une 
roche, et  qu'un  torrent  avait  fait  rouler  du  haut 
dés  montagnes,  et  l'en  frappe  au  visage.  Le 
coup  lui  fracasse  la  mâchoire  et  le  défiguré.  La 
cervelle  mêlée  avec  le  sang  lui  sort  par  les  na- 
rines comme  une  sanie  épaisse,  et  1 humeur 
noire  qui  sort  de  scs  yeux  crevés  dans  leur  or- 
bite coule  sur  son  front  écrasé.  Marius, qui  veut 
secourir  Capér,  est  étendu  à côté  de  lui  ; il  n a 
pas  voulu  survivre  a la  mort  de  son  ami.  Us 
avaient  vu  le  jour  sous  les  même  auspices  : tous 
deux  étaient  nés  à Préneste  la  Sacrée,  et  la  pau- 
vreté de  leurs  pères  leur  était  commune;  leurs 
goûts  étaient  semblables,  et  ils  cultivaient  des 
champs  qui  se  touchaient.  Même  volonté,  même 
esprit  dans  le  cours  de  leur  vie;  ils  avaient  l’a- 
mitié qui  sait  être  riche  de  si  peu.  Ils  moururent 
ensemble.  De  tous  leurs  vœux,  la  fortune  leur 
accorda  le  plus  cher,  en  Us  réunissant  à cette 
dernière  heure.  Leur  double  dépouille  fit  le 
triomphe  de  Symælhus,  leur  vainqueur, 

Mais  le?  Carthaginois  ne  se  réjouirent  pas 
longtemps  de  ces  prodigieux  succès.  Scipion 
parait  menaçant  et  terrible  ; il  a pitié  du  désas- 
ire  de  la  cohorte  qui  pliait.  Varron,  auteur  de 
tout  le  mal,  Curion,  à la  blonde  chevelure, 
Brunis,  issu  de  celui  qui  le  premier  fut  consul, 
se  présententà  la  fois.  L’armée,  soutenue  par 
ces  guerriers,  eût  sans  doute  repris,  par  un 
nouvel  effort,  le  terrain  qu’elle  avait  perdu,  si 
Annibal  ne  fût  venu,  d’un  soudain  élan,  arrêter 

Dcpulerat  torrens , raptum  conlorquet  in  on 
Turbidus  : incusso  crepuerunl  pondéré  malx , 
Ablatusque  viro  vullus  : concrela  cruenlo 
Per  nares  ccrebro  sanies  fluil , a traque  manant 
Orbibus  elisis  et  Irunca  luinina  front*. 

£lernitur  unanimo  Marius  subeufcvre  Gapro 
Conalus,  nietucnsque  viro  superesse  cadenti. 

Luris  idein  auspirium  , ac  patrium  et  commune  dtiohits 
Paupertas  ; sacro  ju vents  Præoestc  creati 
Miscueranl  stndia  , el  juncta  tellure  serebanl. 

Velle  ac  nulle  ambobus  idem  , soc  ia  laque  loto 
Mens  ævo,  ac  parvis  dives  eoncordia  rebus..  . 
Obcuburre  siinul  ; votisque  ex  omnibus  unum 
Id  Fortuna  dédit , junrlam  inter  prailia  morlem.  • 

Arma  fuere  decus  victori  bina  Synurtho. 

$ed  longum  tanlo  lxlari  inunere  casus 
llaud  licitumPœnis  : aderat  lerrore  niinari 
Scipio,  conrersæ  miseralus  lerga  cohorlis, 

Kt  runcti  funs  Yarro  inali , flayusque  coinarum 
Curio  , et  o primo  descendons  consulc  Bru lus. 

Atqucbis  faits  viris  a<  les  repara ret  ademtum 
Mole  nova  campum  , subito  ni  turbine  Pœnu* 


lesUomainsqui  poussaient  en  avant.  Apercevant 
de  loin  Varron  au  milieu  des  combattants,  et  le 
licteur  qui  voltigeait  autour  de  lui,  couvert  de 
sa  robe  rouge , il  s’écrie  : « Je  reconnais  la 
pompe  consulaire,  je  reconnais*  ces  insignes. 
C’est  ainsi  que  j’ai  vu  naguère  Fiamnius.  » 
Il  annonce  alors  sa  furie  en  faisant  tonner  son 
vaste  bouclier. 

Hélas  ! malheureux  Varron  , tu  pouvais 
mourir  aussi  honorablement  que  Paulus,  si  les 
dieux  ne  l'eussent  refuse  de  périr  sous  les  coups 
d’Annibal.  Que  tu  auras  souvent  à maudire  les 
dieux  qui  te  firent  éviter  l'épée  de  ce  guerrier! 
En  effet,  Scipion,  qui  se  jette  en  avant  avec 
rapidité,  vient  l’arracher  à la  mort,  et  détourne 
sur  lui  seul  tout  le  péril.  Annibal  se  voit  enle- 
ver 1 honneur  des  dépouilles  opimes  ; mais  il  v^ 
se  mesurer  volontiers  contre  un  plus  redouta- 
ble ennemi,  et,  dans  le  combat  qui  s’offre,  punir 
le  fils  d’avoir,  sur  les  bords  du  Tésin,  préservé 
le  père  de  ses  coups.  Les  deux  plus  grands 
guerriers  que  la  terre  ait  vus  aux  prises  sont 
donc  en  présence.  Nés  dans  des  contrées  diffé* 
renies,  ils  sont  égaux  en  courage;  mais  le  Ro- 
main l'emportait  par  la  piété  et  la  bonne  foi. 

Soudain  Mars  craignant  pour  Scipion,  Minerve 
pour  Annibal,  s'élancent  d'une  nuée  profonde; 
le  spectacle  de  ce  combat  les  a troublés  l'un  et 
l’autre.  Les  deux  armées  tremblent  à l’arrivée 
dus  dieux;  mas  les  deux  chefs  les  voient  sans  pâ- 
lir. Sur  le  sein  de  Pallas,  à chaque  mouvement 
de  la  déesse,  brillent  au  loin  de  sombres  flammes 

Agmina  frenassel  jain  procurrentia  ductor. 

Isquc  ut  Varronem  procul  inter  pradia  vidit , . 

Eljuxta  sagulo  circumvolilarc  rubenli 
Lictorem ; « Nosco  pnmpam  , atque  insignia  fiasco  : 
Flaminius  modo  lalis  , • ait.  Tuu>  fervidus  acrftn  - 
Ingcntis  clypei  tonilru  pririiunliat  iram. 

lieu  miser  ! æquari  poluisti  funrre  Faulo . 

Si  libi  non  ira  Superum  lune  esset  ademtum 
Annibalis  ccdidisse  manu.  Quam  sa?pe  querere  , 

Varro,  Dois,  quod  Sidoniuip  defugeris  ensem? 

Nam , rapide  subitam  portant  in  morte  salutem 
Pr'ocursu , ra*pta  in  sese  discrimina  vertit 
Scipio  : nec  F<rnun> , quamquain  est  ereplus  opims» 
Cxdis  honor,  mutasse  piget  majore  sulHiosle 
Frælia  , ctorepti  Ticina  ad  flumina  patris 
Exigerc  oblato  tandem' Seiiamine  pœnas. 

Stabant  educli  diversis  orbis  in  oria  , 

Quantos  non  alio  vidit  roncurrere  tellu* 

Marte,  viri,  devtraque  parts,  sed  errtera  durt>r 
Antcibat  Latins,  melinr  pietate  fideque. 

Desiluere  cara  turbali  ad  prxlia  nubc, 

Ma  vois  Scipiadx  mettions , Tri  ton  ia  Pcrno  j 
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qui  s'échappent  de  la  bouche  de  la  Gorgone. 
Sur  son  égide  sifflent  les  serpents  horribles  de 
ce  monstre  dont  les  yeux  ensanglantés,  pareils 
à deux  comètes,  dardent  une  lumicré  lugubre. 
Sur  le  sommet  du  casque,  une  large  aigrette 
élève  sa  flamme  ondoyante  jusqu'aux  astres. 
Mars  trouble  les  airs  en  agitant  sa  lance , et, 
de  son  bouclier,  embrasse  le  champ  de  ba- 
taille. Il  est  couvert  d'une  cuirasse  offerte  par 
les  Cyclopes,  d'où  jaillissent  tous  les  feux  de 
l'Etna.  Son  panache  fauve  bal  l'air  qu'il  rem- 
plit de  sa  haute  stature. 

Les  deux  héros  tout  entiers  à la  lutte,  et  me- 
surant déjà  de  plus  près  le  champ  ouvert  à leur 
valeur,  s’aperçoivent  pourtant  que  deux  divi- 
nités sont  venues  à leur  secours,  et,  tiers  d'at- 
tirer les  regards  des  dieux  , ils  s'enflamment 
l'un  et  l’autre  jusqu’à  la  fureur. 

Déjà,  de  sa  main,  Pallas  a détourné  loin 
d'Annihal  la  pique  terrible  que  Scipion  a lan- 
cée. Mars,  insuuil  par  l'exemple  de  la  fierc 
déesse  à secourir  son  héros,  lui  présente  aussi 
tôt  une  épée  forgée  dans  l’Etna,  et  demande  à 
son  bras  de  plus  grands  efforts.  Minerve  s'en- 
flamme alors  ; le  feu  de  la  colère  se  répand  sur 
son  visage.  La  déesse,  dardant  un  regard  obli- 
que, efface  un  moment  l’effrayante  figure  de  la 
Gorgone.  Ses  énormes  serpents  se  dressent  aux 
secousses  de  son  égide;  et  .Mars,  après  les 
premiers  coups  qu'a  portés  sa  furie,  se  relire 
peu  à peu  du  combat.  D'un  rapide  effort,  Mi- 

.tikentwjuc  üi'unl,  intrppidis  durUiribus  , ambx 
Conlremucre  aeies  : nier , qua  pectoia  flectit 
Pallas,  Gorgoneo  laie  mirât  ignis  ab  ore  , 

Sibilaqtir  liorrificis  torquel  srrprntibus  ægis. 

Fulgenl  sanguine! , geminum  vibrare  cometen 
Ltcmlas.  oculi:  suinmuque  in  rasside  largus 
l miaules  volvit  llaminos  ad  sidéra  vejlox. 

At  Movors , moto  proturbans  aéra  trio, 

El  clypeo  c.impum  involvens , Ætntea  Cyclopum 
Alunerc  rundriitem  loricam  incendia  pestât , 

Ac  puisai  fui  va  coiisurgens  adhéra  crista. 

Ductores  pugnæ  inlenli , quaiilumque  vieissim 
Audere  est , propius  mensi , tamcii  arma  fereutei 
Sensé re  advenisse  Dcos,  et  ^ Indus  uterque 
Spécial  i Superis  , adtlcbanl  menlibus  iras. 

Jamqnc  iclu  nlido  libralam  a peclore  Pœni 
Pallas  in  obliqtium  dexlra  dclorscrat  liastam  : 

Et  Gradivus  , oj>em  Div»  porlare  ferocis 
Exemplo  doctus,  porgebot  prolinus  ensem 
Ætntrum  in  pugnas  juveni , ac  majora  jubcbal. 

Tum  virgo,  ignrscriis  peiiilus,  violenta  repente 
Sulifudit  flaminia  ora  , alque , obliqua  relorque::s 
I “mina  , turbalo  superavil  Gorgnna  rultu. 


nerve  arrache  de  la  montagne  voisine  d’énor- 
mes quartiers  de  rochers  qu’elle  jette  sur  Mars  : 
l'ile  de  Sason  (7)  tremble  au  bruit  que  l’écho 
lui  renvoie,  et  son  rivage  en  est  ébranlé. 

Cependant  le  maître  des  dieux  n’ignorait 
pas  ce  terrible  comhat.  Il  fait  descendre  Iris, 
cachée  dans  un  nuage , pour  faire  cesser  ces 
fureurs,  et  lui  parle  ainsi  : « Yole  sur  la  terre, 
ô déesse!  et  rends-loi  promptement  dans  l’OE- 
notrie.  Dis  à Pallas  de  suspendre  cette  rage  qui 
l’anime  contre  son  frère;  qu’elle  n’espère  pas 
changer  l’ordre  des  destins.  Ajoute,  car  je 
connais  le  fiel  et  la  violence  de  cette  âme  bouil- 
lante, ajoute  que  si  elle  ne  retient,  si  elle  n’a- 
paise son  courroux,  elle  sentira  combien  mes 
redoutables  foudres  l’emportent  sur  son  égi- 
de. » 

Minerve,  en  recevant  ces  ordres, reste  long- 
[ temps  incertaine,  et  ne  sait  si  elle  doit  céder 
aux  armes  de  sou  père.  < Retirons-nous,  dit- 
elle  : mais  en  repoussant  Pallas,  détournera- 
t-il  le  cours  des  destins?  m’empéchera-l-il  de 
contempler,  du  haut  du  ciel,  les  plaines  du  Gar- 
gan  fumantes  de  carnage?  » Elle  dit,  saisit 
Annibal,  et,  l’enveloppant  d’un  nuage,  elle  l’em- 
porte sur  un  autre  point  du  champ  de  bataille, 
et  quitte  la  terre. 

Mars,  au  départ  de  la  déesse,  qui  disparaît 
dans  les  airs,  relève  les  courages,  rappelle  les 
Romains  dispersés  dans  la  plaine,  et,  de  sa  main 
puissante,  que  cache  la  nue,  les  ramène  pleins 

Erexere  onines  immania  membre  chclydri 
/Egide  commola  , pri  inique  furoris  ad  ictus 
Kctlulit  ipse  pedem  srnsitn  a certamioe  Mavors. 

Ilic  Dca  convulsam  rapido  conamine  parlem 
Vieilli  moulis  , scopulisque  horrentia  taxa 
lu  Marlcin  furiôunda  jacit,  loogeque  rclatos 
Kxpavit  sonilus  , tremcfaclo  lilUtre  , Sason. 

Al  lion  h»c  Stipcrum  fallcbant  prodia  regem. 

Demillit  prûpere  subciuctam  nulnbus  Irim  , 

O u a;  niinios  frenel  motus  , ac  talia  fatur  : 

« I , Dea  , et  OEnolris  velox  ml  la  bore  terris, 

Germanoque  truces,  die,  Pallas  miliget  iras. 

Nec  sporet  lixa*  Parrarum  verterc  Irges  : 

Diccliam  , ni  desistis  ( nam  virus  et  a?stus 
Flanrmifera?  nnvi  mentis) , ner  ronligis  iram  , 

/Egide  prn-rellant  quantum  horrida  fulmina  nosres.  ■ 

Quoi  postquain  adcepil  dnbitans  Trilonia  virg" , 

Nec  fat  rerta  diu  , palriis  an  cederet  arrnis, 
s Absistemus  , ait , camp»  : srd  Pallade  puisa 
N u ni  fala  averlet?  caduque  arcebit  ab  alto 
Ccrnrre  Gargani  ferventia  ca-dibus  arva?  • 
llæcoffata  , cava  Pœiiuni  in  certamina  nulu* 

; Sublaliim  diversa  tulil , lcrrasqitc  reliquit- 
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d'ardeur  au  combat.  Ils  reviennent  avec  leurs 
drapeaux,  et,  cessant  de  trembler,  ils  recom- 
mencent un  horrible  carnage.  Mais  soudain  le 
dieu  auquel  est  confiée  la  garde  des  vents,  et 
qui , de  sa  volonté  suprême , retient  dans  une 
étroite  prison  l'Eurus  et  Borée,  Corée  cl  Nolus, 
ou  h s précipite  dans  l’espace,  se  laisse  fléchir 
par  les  prières  et  les  grandes  promesses  de  Ju- 
non,  et  déchaîne  le  Vulturne,  qui  règne  dans  les 
champs  de  la  Pouille.  C'est  ce  vent  qu'il  a 
choisi  pour  assouvir  son  funeste  ressentiment. 
Yullurnc  court  d'abord  se  plonger  dans  le 
gouffre  embrasé  de  l’Etna,  s’y 'enflamme,  en 
sort  le  visage  tout  en  feu,  s'envole  avec  un  sif- 
flement horrible,  et  parcourt  tout  leroyaumede 
Daunus,  roulant  devant  lui  une  nuée  de  pous- 
sière. Sa  furie  aveugle  le  soldat  romain,  le 
suffoque,  le  désarme.  Déplorable  spectacle  ! le 
vent  iui  chasse  au  visage  des  tourbillons  en- 
flammés de  sable,  et  se  déchaine  contre  les 
bataillons  avec  toute  la  rage  qui  lui  est  ordon- 
née. Sous  sa  masse  énorme  tombent  soldats, 
armes , clairons.  Son  souille  ennemi  relève  la 
lance  et  rejette  en  arrière  tous  les  traits  des 
Hulules.  11  ajoute,  au  contraire,  à la  force  de 
ceux  des  Carthaginois,  lance  lui-méme  leurs 
javelots  comme  avec  la  lanière,  et  les  porte  en 
sifflant  contre  l’ennemi.  Le  Romain  , étouffé 
par  les  torrents  de  poussière  qui  remplissent 
sa  gorge  et  ferment  le  passage  à l'air,  se  plaint 

At  Gradivus  atrov  mnoatilis  in  lElhera  Divie 
Alscrssu  rrvocal  mentes  , fusoeque  [x-r  icquor 
Ipso  manu  magna  , nebulam  circumdatus  , arri 
Restitué  pugnat  Conscrlunt  signa  , noeamqur 
Instaurant  Itali,  vrnta  fortnidine,  eatdem ; 

Quum  vcnlis  positus  cuslns  , rui  flatniha  rarrer 
I m periu  compressa  l net , ceelumque  mentes 
Kurique , et  Rorea?  parent , Corique , Notiquq . 

Junouis  preeitms,  proiniasa  baud  pana  ferentis, 
Itegnantem  ïElnlis  Vulturnum  in  prtelia  rampis 
Egrenai  : plarel  bic  inc  eiitiabilis  ullor. 

Qui , se  puslquam  Ætnat  tnersil  randrnte  barathm  , 
(lonrrpitque  ignés  , et  flammes  prululrt  nra  , 

E volai  borrendo  slridore,  ac  Daunia  régna 
Perflat , agens  rieeam  gbmerato  putverc  nubem. 
Eripuerc  oeulos  aune  , Toremque,  manuaque  : 

Voelicc  aninoso  eandentes  ( débité  dietu!  ) 

Torquet  in  nra  globes  Ualuin , et  betlare  maniplia 
iussa  læl-tur  rallie.  Tutn  mole  ruinât 
Slemuntur  tellure  et  miles , et  arma , tulxrque  ; 

Atquc  omnis  rétro  datu  obeuraante  refertur 
f.anrea  , et  in  tergum  Rutulia  tadit  inritus  irtus. 

Alque  idem  Oatus  Pienontm  tels  secondant , 

Et  eelul  amenlo  conlorta  hastilia  tertio 


55." 

de  mourir  d'une  mort  ignominieuse.  Yulturue 
lui-même,  la  tête  cachée  dans  une  noire  ob- 
scurité, la  chevelure  chargée  d’un  sable  épais, 
tantôt  frappe  le  dos  du  soldat  de  ses  ailes 
bruyantes,  tantôt  se  précipite  sur  le  front  de 
l’armée  au  milieu  du  fracas  de  la  tempête , 
secoue  les  armes  avec  fureur,  et  pousse  de  sa 
vaste  bouche  d'horribles  siiflements.  Quelque- 
fois, dans  l’ardeur  qui  les  anime,  les  Romains 
sont  près  d’atteindre  de  leur  fer  la  gorge  de 
l'ennemi  : mais  Yullurne  arrête  leurs  efforts 
et  détourne  le  coup  que  leur  main  va  porter. 
Cesi  peu  d'accabler  les  cohortes  de  l'Ausonic  : 
il  vomit  en  mugissant  une  horrible  tempête 
contre  Mars  lui-même,  et  deux  Ibis,  il  ébranle 
son  panache. 

Tandis  que  la  fureur  d'Eolc  se  déchaine  ainsi 
contre  les  Romains,  et  irrite  le  courroux  du 
dieu  de  la  guerre,  Minerve  et  Junon  s’adres- 
sent à Jupiter  : « Vois,  lui  disent-elles,  quel 
orage  le  terrible  Mars  soulève  contre  les  Car- 
thaginois! par  combien  de  meurtres  il  assouvit 
sa  colère.  Quoi  ! il  ne  le  plaira  pas  de  faire  des- 
cendre Iris  sur  la  terre?  Je  n’étais  point  là  pour 
aider  à l’anéantissement  du  nom  romain.  Que 
Rome  règne  avec  le  Palladium,  je  consens  vo- 
lontiers qu’il  y ait  son  siège  ; mais  je  voulaisem- 
pêcher  qu’Annibal,  ce  héros  de  la  Libye,  ne  fût 
tué  à la  fleur  de  ses  ans,  et  quede  si  glorieux  com- 
mencements ne  fussent  ai  rétés  par  sa  mort.  > 

Adjuvat , ac  Tyria»  mipfllil  stridulua  hasta*. 

Tum  , drnso  tances  prærlusus  pubère , miles 
Ignavam  marient  cotnpresso  marri  hiatu. 

Ipse,  raput  flavtiin  caligine  conditus  atra, 

Vulttirnus  , umltaquc  romain  perfusas  arena  , 

Nunc  versos  agit  a tergo  atridentibus  alis  * 

Nulle,  inediatn  in  troutein  venions  elamante proeeltn  , 
Obvius  arma  qnatit , pntuloque  iusibil.it  ore. 

Interduin  intentas  pugnæ , et  jam  jamque  tereotes 
Hoslili  jugulo  ferrum  , conamine  ducto 
Avertit,  drstramque  ipso  de  vulnrre  veilit. 

Ner  salis  Ausonias  passim  teedare  cohortes. 

In  Msrlem  vomit  immivtas  mugitibus  auras  , 

Risque  Dei  summas  vibravit  turbine  crislas. 

Qtltediitn  Romuleis  etercet  prtelia  turmis 
.Eolius  furor  . et  Marient  suberndit  in  iras, 

Adtatur  virgo  socia  Junone  parentem  : 

« Quantos  (ïradivus  flurtus  in  t’unira  castra 
( Respire  ) agit , quanlisquo  titrons  se  ctedibus  impie)  ! 
Nuuc , qua*so , terris  descendcre  non  plaeetlrim? 
Quamquam  ego  non  Tencros(noslroqiium  pignore  regnet 
Itoma  , et  Palladio  sedes  bar  urbr  loearim  ) , 

Non  Tencros  delere  adorant  ; sed  lumen  alumn.T 
Annibatem  t.ibyie  prlli  florentiblis  annis 

as. 
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J u non  répond  avec  toul  le  fiel  d'un  antique 
ressentiment  : « Oui  ; il  faut  faire  connaître  :i 
toutes  les  nations  combien  est  supérieure  à 
chacun  des  dieux  la  redoutable  puissance  de 
Jupiter  , et  quel  est  le  poids  de  son  empire  :• 
renverse  donc,  ô mon  époux  ! du  leu  de  ta  fou- 
dre, les  murs  de  Cartilage;  ma  prière  ne  t’ini- 
•plorc  pas  pour  elle;  précipite  ses  armées  dans 
les  abîmes  entrouverts  du  Tarlare,  ou  bien  en- 
gloutisses dans  les  flots.  • 

A ces  plaintes  Jupiter  répond  avec  douceur  : 

• Vous  luttez  contre  ledestin,  et  vous  portez  trop 
loin  vos  espérances  inquiètes.  .Minerve  , celui 
contre  lequel  tu  avais  pris  les  armes,  doit  abattre 
la  puissance  de  Carthage,  prendre  son  surnom 
de  l'Afrique,  et  porter  au  Capitole  le  laurier 
de  la  Libye  conquise.  Et  toi , Junon , celui  à 
qui  tu  donnais  le  courage  et  la  gloire  (je  te  dis 
l'ordre  des  destins)  retirera  son  armée  des 
champs  Laurenlins  ; sa  défaite  n’est  même  pas 
éloignée  ; je  vois  approcher  le  jour  où  il  souhai- 
tera de  n’avoir  jamais  franchi  les  Alpes.  » 

Il  dit  ; et  fait  descendre  promptement  Iris 
de  l’Olympe , pour  rappeler  Mars , et  lui  or- 
donner de  quitter  le  combat.  Le  dieu,  frémis- 
sant encore , se  retire  sans  résistance  au  haut 
des  airs , quelque  joie  que  loi  causent  le  son 
des  clairons , des  trompettes , le  carnage , le 
sang , les  clameurs  et  les  armes. 

Dès  que  la  campagne  fut  fibre  apres  ce  com- 
bat des  dieux , et  soulagée  de  la  'présence  de 

Yila,  atque  etslingui  priinordia  tanta  nogabam.  • 

Eicipit  hic  Juno,  fongique  laboris  ah  ira  , 

• Iinmo  , ait , ut  noscant  génies  , im mania  quantum 
Kcgna  Jovis  valeant,  cunctisque  pôlentia  quantum 
Antiatct , cnn  jus  , Su  péril  tua , discute  loin 
Flagranli  (nil  oramus)  Carlhaginis  arces  , 

Sidoninmquc  aciem  vaslo  tclluris  liiahi 

Thrlarois  immerge  vodis  , aut  obrue  ponte.  a 
Contra  qrne  miti  respondrt  Jupiter  orc  . 

» Cerlalis  fatis,  et  spes  eitenditis  rrgras. 

Ille  , o nota  ! libens  rui  *lela  iuimica  Torchas  , 

Conlundet  Tyrios  juvenes,  ac  nomina  gratis 
Ihduet,  et  Lthyeam  foret  in  Capitolia  laurutn. 

At , cui  tu  , conjut , oui  das  animosque  decusque , 

(Fata  rano)  avertrt  populis  Eaurcnlibus  arma. 

Nee.  longe  oladts  met®  : Trait  hora  diesque  , 

Qua  nullas  umquoui  transisse  optaveril  Alpes.  « 

Sic  ait;  atque  Irim  propere  «leiniltit  Olympn , 

Qua*  rcvocet  Martem  , juhoatque  abscederc  pogna. 

Mec  Tctitis  luctalus  abit  Gradivus  in  allas 

Cum  fremitu  nubcs  , quamquam  liluique,  tubæque , 

Yulneroque , et  songuis  , et  rlaïUor,  et  arma  juvarcrit. 

I t paiuit  liber  Superuin  cerlamine  Inmlm  ; 


ALICUS. 

Mars',  Annibal  se  précipite  du  fond  île  la 
plaine  où  il  s'était  retiré  pas  à pas  devant  les 
immortels  ; il  amène  à grand  cris  sa  cavalerie, 
son  infanterie , ses  immenses  éléphants  avec 
leurs  tours,  cl  toutes  ses  machines  de  guerre. 
Il  reconnaît  un  jeune  Itomain  qui  mettait  en 
désordre  les  troupes  légères  de  Numides.  I J 
colère  étin.  elle  aussitôt  dans  scs  yeux  pleins  de 
s30!,-  * Quelle  furie , Minucius  , ou  quelle  di- 
vinité , dit-il , te  pousse  contre  ton  ennemi  ? 
Oserais-tu  donc  te  mesurer  avec  moi  ? Où  est 
maintenant  ce  Fabius  , qui  devint  ton  père  en 
l’arrachant  à ht,  s armes?  Qu'il  te  suffise , té- 
méraire, d'avoir  une  fois  échappé  à mon  bras.  > 
Après  ces  fières  paroles,  il  lui  perce  la  poitrine 
d’une  pique  lancée  comme  avec  la  batiste,  et 
l’cmpéche  ainsi  de  répondre. 

Ce  n'est  pas  assez  que  le  fer  éclaircisse  les 
rangs  de  l’armée  ; elle  est  encore  attaquée  par 
les  éléphants,  qui  foulent  sous  leurs  pieds  la 
jeunesse  de  l'Italie.  Annibal,  sur  le  coursier  qui 
le  porte  aux  premiers  raDgs,  vient  d'ordonner 
au  Maure  qui  dirige  ces  animaux,  de  les  aiguil- 
lonner vivement  pour  les  lancer  au  milieu  de  la 
mêlée.  Ces  monstres,  poussés  par  les  blessures 
qui  se  succèdent  sur  leurs  corps  , s'élancent 
avec  des  cris  effrayants,  portant  sur  leur 
dos  livide  des  tours  remplies  d’hommes  ar- 
més de  flèches  et  de  torches  ardentes.  Une 
grêle  de  pierres  fond  de  loin  sur  l'ennemi  ; 
et  le  Carthaginois,  debout  sur  ce  rempart 

Lavatusque  Deo  campus  , ruit  æquore  ah  imo 
Pœnui , quo  sensiut  cœleslia  fugerat  arma  , 

Magna  voce  trahens  cquitemque , virosquo  , feneque 
Turrigeræ  molem  , torinentorumquc  laborcs. 

Atque  ubi  turbantem  leviores  ense  ca terras 
Adnovit  juvenem  , scintilla vilque  cruenlis 
Ira  geais  : « Quicnam  Furiæ  , quisve  egit  in  hostem  , 

En , Minuri , Deus , ut  rursum  te  crederc  noirs  - 
Audercs , inquil?  genilor  libi  natusab  armis 
Ille  mois,  ubi  nunc Fabius?  semel , itn probe,  nostras 
Sit  salis  evasiisc  manus.  n Atque  inde  superbis 
Hasla  cornes  diclis  murali  turbine  pt  ctus 
Transforat,  et  voces  venturas  occupât  iclu. 

Nee  ferro  sævire  sal  est  : adpellilur  alra 
Mole  fera  , et  monslris  coinpouitur  Itala  pubes. 

Nam,  prœvectus equo , moderanlein  cuspideEucaf  (8) 

Ma  u ru  m iu  Lella  boves  slimulis  majoribus  ire  , 

Ac  raptarc  jubel  Eibyearum  armenta  ferarum. 

Immane  stridens  agitur  , crel>  roque  coacta 
Vulnere  bel  la  tris  properos  fert  bellua  grcssus. 

Livenli  dorso  turris , flammaque , virisque  , 

Et  jaculis  armata  , isedcl  : procul  aspora  grandi» 
Saxorum  super  arma  ruit . pa&simque  rolanli* 
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mobile,  lance  de  toutes  paris  une  nuée  de 
(rails.  Les  éléphants,  au  milieu  des  rangs  ser- 
rés, forment  comme  un  mur  hérissé-du  dents 
blanches.  Des  piques  brillent  devant  eux,  fixées 
à leurs  défenses  d'ivoire,  et  inc  linées  sur  leur 
dos.  Dans  le  désordre,  un  d'eux  perce  de  sa  dent 
meurtrière  les  armes  et  le  corps  d'Ufens,  et 
le  porte , poussant  des  cris  douloureux',  à tra- 
vers les  bataillons  qu'il  écrase.  Tadius  n'est  pas 
frappé  d'un  coup  moins  violent.  La  pointe  de  la 
dent  cruelle  pénètre  sa  cuirasse  de  lin,  à l'en- 
droit où  le  tissu  protège  son  flanc  gauche,  et, 
sans  le  blesser , l’enlève  avec  son  bouclier  qui 
retentit.  Ce  péril,  nouveau  pour  lui,  n’effraie 
point  le  courageux  guerrier.  Il  fait  tourner 
l'événement  à sa  gloire.  Placé  près  du  front  de 
l’animal , il  lui  crève  un  œil  avec  son  épée.  La 
béte , furieuse  de  cette  blessure,  se  dresse  sur 
ses  pieds,  renverse  la  tour , et  la  lance  au  loin 
derrière  elle.  Les  armes,  les  soldats,  ô pitié! 
sout  précipités  par  l’animal  à demi-aveugle,  qui 
tombe  lui-même  et  les  écrase  sous  sa  chute. 

Yainqueur,  le  Romain  ordonne  de  jeter  des 
torches  ardentes  contre  ces  monstres , et  d'at- 
taquer par  le  soufre  et  la  résine  ces  murs  qu’ils 
portent  çà  et  là.  L'ordre  est  promptement  exé- 
cuté. Leur  dos  fumant  s'allume,  et  déjà  la 
flamme  y brille.  Le  vent  en  furie  alimente  l'ar- 
deur de  feu  qui  se  propage  dans  toutes  les 
tours.  Telles  on  voit  s'embraser  les  forêts  du 


RhoSope  et  du  Pindc,  quand  les  bergers  y jet- 
tent la  flamme,  qui  dévore  en  un  moment  l'es- 
pace. L'incendie  éclaire  toutes  les  collines,  et 
dépouille  tous  les  rochers.  Les  éléphants,  fu- 
rieux suus  le  bitume  ardent  qui  les  dévore, 
s’ouvrent  une  large  voie  à travers  les  escadrons. 
Aucun  soldat,  même  parmi  les  plus  courageux, 
n'ose  en  approcher.  Un  les  attaque  de  loin 
avec  le  javelot  et  la  flèche.  Exaspérés  par  la 
douleur,  ils  sèment  de  tous  côtés  Us  flammes, 
et  augmentent  l’incendie.  Quelques-uns  vont 
se  précipiter  dans  les  ondes  du. fleuve  voisin. 
Trompés  par  le  peu  de  profondeur  de  l’eau  , 
ils  promèneqt  au  loin  dans  les  lagunes  maré- 
cageuses et  le  long  du  rivage  la  flamme  que 
leur  course  a irritée , jusqu'à  ce  qu'enfin  ils 
trouvent  des  eaux  assez  profondes  pour  rece- 
voir leurs  masses  énormes. 

Là  où  le  combat  dure  encore,  les  Romains 
investissent  de  loin  ceux  de  ces  animaux  que 
le  feu  n’a  pas  attaqués,  et  les  pressent  de 
tous  côtés  avec  des  javelots , des  pierres , et 
avec  la  fronde  rapide.  Le  siège  d'une  f orteresse 
située  sur  une  haute  éminence  ne  se  fait  pas, 
autrement  par  l’ennemi  campé  dans  la  plaine. 
L'intrépide  Mincius,  victime  de  sa  hardiesse, 
et  digne  cependant  d'un  meilleur  sort,  affron- 
tait, le  bras  levé,  un  de  ces  monstres , et  allait 
le  percer  de  son  glaive.  I.’animal  enveloppe  le 
soldat  de  sa  trompe,  d’où  s’échappe,  en  sif- 


Ceisus  lelorum  fundil  f.ibva  aggere  nimluim. 

Sut  oiveis  longtim  slipsU  per  agulina  vallum 
Dcntibus  , atque  ebori  pnefixa  comminus  hasts 
Fulget  ab  incurvo  derccU  carmin  ne  cuspis. 
flic , inter  trepidos  rerum  , per  mrmbra , per  arma 
Exigit  Lfeutis  aeeleratnm  Leliua  dentein  ; 
Clamantemque  ferena  calcaU  per  agntina  portât 
Necleviux,  Tadio  lœvuni  qua  legmine  llioiax 
Multipliera  tint  claudit  fatus  , iinpmha  sensim  , 
Corporc  non  læso  , peuetrarunl  spicula  dentis , 

El  sublime  vinim  clvpeo  reaonanlelulerunt. 

Hattd  excusas  nova  virtus  terrore  periefi. 

Etitur  ad  laudein  caau  , geminwnque  citato 
Vicinua  fronli  lumen  trauaverberat  enae. 
ExslimnlaU  gravi  aeae  fera  tollit  ad  auras 
Vulnere  , et  ereclia  cxcuasam  cruribus  alte 
Porte  jacit  volvena  reflexo  pondéré  turrim. 

Arma  , virique  eimul , apoliataque  ltellua  vint 
Stemuotur  subita  fmiaerandum)  mixU ruina. 

Spargi  flagrantes  contra  bellalitia  monatra 
Dardanius  tredaa  vietor  jubet,  et  facis  atrie  , 

Quos  fera  circumferl,  compleri  sulfure  miims. 
Ncc  jusso  mors  : conlcetia  funtantia  lurent 
Terga  elephantorum  flammia  ; paitusque  tonoro 


fgnis  edax  vento  per  prnpugnacula  fcrtlir. 

Non  aliter  , Pindo  llhodopcve  incendia  paator 
Quum  jarit , et  silvis  apatiatnr  fertida  pestis , 
Prondosi  ignracunt  scopuli  ; aubitoque  per  alla 
Omluret  juga  dixsullans  Vufcaniua  ardor. 
ft  fera  randenti  torrenlc  Litnmine  corpus 
Amena , cl  laxo  diducil  limite  turinas. 

Ncc  cuiquam  virtus  proptora  ca|tcaaere  betla  ; 
Lnnginquis  audent  jaculis , et  arundinis  ictu.  . 
Erilur  impatiens , et  rnagni  corports  atslu 
Hue  atque  hue  jaelas  adcendil  ltellua  flalninaa  ; 
Douer  viciai  Undem  se  fluminis  undis 
Prieripitcm  dedit,  et  tenni  derepta  liquore 
Stagnantia  per  plana  vadi , tulit  incita  longis 
Exalantem  ripis  Hammam  : lum  detlique  aeae 
Gurgitis  immerait  molem  capicnte  profundo. 

At  qua  pugita  datur , needum  Manrusia  peslis  (t)t 
Igné  calet , circumfusi  ftbatteia  pûtes 
Nunc  jaculis  , nunr  et  savis  , uuneatile  plumbo 
Eminus  incessunt  : ut  qui  caatella  per  altos 
Obpuguat  mmiita  toroa  , atque  adaidet  arces. 
Atlsusdigna  vint,  fortuna  digna  seeunda  , 

Kxtulrrat  dexlram  atque  adversum  romminua  rusent 
Minrius  infelix  auri  : sed  altidula , anbclum  • 
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fiant,  un  souffle  brûlant,  l'enferme  dans  ses 
nœuds  irrésistibles,  puis  le  lance  avec  force 
dans  les  airs  : l'infortuné  retombe  les  membres 
brisés. 

Paulus , apercevant  Yarron  au  milieu  de  ce 
désastre , s'emporte  contre  lui:  « Que  n'allons- 
nous  donc  à la  rencontre  d' Annibai?  N'avons- 
nous  pas  promis  à Rome  de  l'amener  chargé 
de  fers,  devant  ton  char  triomphal?  O ma  patrie  ! 
6 peuple  coupable!  ô égarement  de  la  faveur 
populaire  ! Non,  dans  cet  horrible  excès  de  nos 
maux,  tu  n'oseras  pas  dire  lequel  eût  été  le 
plus  à souhaiter  pour  toi,  qu'Annibal  ou  Varron 
n'eussent  point  vu  le  jour.  > Tandis  que  Pau- 
lus s'indigne,  Annibai  poursuit  les  fuyards,  et, 
sous  les  yeux  mêmes  du  consul , presse  de  sa 
lance  cette  foule  qui  se  rue  pêle-mêle.  11  heurte 
le  casque  du  Romain  et  ébranle  ses  armes.  Pau- 
lus, furieux,  n'en  fond  qu’avec  plus  d’ardeur 
au  milieu  des  ennemis. 

Dès  que  Varron  Ta  perdu  de  vue  dans  la 
mêlée , il  se  trouble , détourne  son  coursier  et 
s'écrie  : < O Rome  ! combien  tu  es  punie  de 
m'avoir  confié  la  direction  de  la  guerre , tandis 
qu'il  te  restait  un  Fabius  ! Mais  pourquoi  ce 
trouble  ! pourquoi  les  destins  s'opposent-ils  à 
ce  que  je  veux?  les  Parques  me  tendraient- 
elles  de  secrètes  embûches?  tout  ceque  je  crains, 
je  puis  le  prévenir  en  tranchant  le  fil  de  mes 
jours?  quel  dieu  arrête  donc  mon  glaive,  et  me 
réserve  pour  une  plus  triste  destinée  ? vivrai- 


je  ? rapporterai  je  au  peuple  ces  faisceaux  bri- 
sés , arrosés  du  sang  de  mes  concitoyens?  Quoi  ! 
j’oserais  m'exposer  aux  regards  des  villes  qu'ir- 
riterait ma  vue?  et  ce  qu'Annibal  pourrait  me 
souhaiter  de  plus  accablant , 6 Rome  ! je  pour- 
rais fuir  et  te  revoir.  » 

Son  indignation  s'exhalait  encore  , quand 
déjà  l'ennemi  s'est  approché , l'a  atteint  de  ses 
traits.  Il  lâche  les  rênes  à son  ooursier  qui  l’em- 
porte loin  du  péril. 


LIVRE  DIXIÈME. 

Voyant  la  défaite  devenir  de  (dus  en  plus 
imminente , Paulus,  semblable  à l'animal  qui, 
cerné  par  les  dards.se  jette  au  devant  du 
fer,  et  va  saisir  son  ennemi  à travers  les  bles- 
sures , s'élance  au  milieu  des  bataillons , se  pré- 
cipite au  devant  du  danger,  et  cherche  de  tous 
cûlés  l'épée  qui  lui  donnera  la  mort.  D'une 
voix  pénible  il  rappelle  ses  soldats  : < Arrêtez- 
vous,  Romains;  je  vous  en  conjure,  et,  en  hom- 
mes courageux,  ne  recevez  le  fer  que  dans  vos 
poitrines  ; qu'aucun  de  vous  n'arrive  chez  les 
mânes  frappé  par  derrière.  Il  ne  nous  reste 
plus  que  la  gloire  de  mourir,  et  Paulus  vous 
guidera  encore  jusque  dans  les  sombres  dc- 


Fervorem  effundens,  monstri  manus  abstulit  aeri 
Itnplicitam  nexu,  diroque  ligamine  tarait, 

Et  superas  ait*?  mismim  jarulata  per  aurai 
Telluri  clisis  ailftiiit  { Débité  1 ) membris. 

Haa  inter  clades  visu  Varrone  sut,  armia 
Increpitaus  Paulus  : < Quiu  iinns  cnraminul  , inquit, 
Ductori  Tyrio , quem  vinctura  roi  la  ratenis 
Staliinun  ante  lues  currus  promiairous  l'rbi? 

Heu  palria  ! lieu  plèbes  scelerata  , et  praea  lavons  I 
llaud  unquam  expedies  tam  dura  sorte  malnrum  , 
Quetn  tibi  non  naaci  fuerit  per  vota  petendum  , 
Varronem  , Annibaletnxc  inapis.  » Dum  talia  Paulus , 
trget  prseipilrs  t.ibys  , alqur  in  lcrga  ruentum 
Ante  oculoa  cunctaa  durions  eoncilat  baalaa , 

Pulsatur  gales  , et  qualiuntur  consulta  arma. 

Aeriua  hoc  Paulua  medios  ruit  aaper  in  hostea. 

Tum  vcrocxcuisua  mentem  , in  certamina  Paulo 
A via  didueto , convertit  Varro,  mauuquc 
Coraipedcin  inflectcua  : « Das , inquit , patria  , pvrnas  , 
Quk  , Fabio  incolumi , Varronem  ad  bella  vocavti. 
Quoenam  autem  mentis  , tel  qui  discordia  fali , 
Parcarumque  lalens  fraus  rat  ? Abrumperr  cuncla 
Jam  du  dum  cum  turc  lihrt  : ved  compriinit  rnsem 


.Neacioqui  Deua  , et  meme  ad  graviora  réservât. 

Vivamue  ? etfractoa  sparsoique  rniore  meorum 
Ilot  reteram  populo  faim  ? alquc  ora  per  urbri 
Irataa apectanda  dabo?  et,  quo  saaviuv  ipse 
Annibai  baud  poaeat , fugiam  , et  te,  Borna  , videbo  ? • 
Plura  indignautem  telia  propiuribni  boatea 
Egere , et  sonipea  rapnit  laxatua  babt  naa. 


LIBER  DECIMIS. 


Paulua  , ut  advenam  videt  increbrescere  pngnam  . 
Ceu  fera , qui' , telia  rireumringrntibua  , ullro 
Adailit  in  ferrum , et  per  vulnera  conligit  boatem  , 
In  médius  fortarma  globoa,  ceseqne  periclis 
Ingerit , alquc  omni  letum  molitur  ab  enae. 
Increpat  borrendum  : « Peralate , et  Tortiter , oro  . 
Pectoribua  ferrum  adripite , le  aine  vulnerc  terga 
Ad  manea  defrrte , viri  : niai  gloria  mortis , 

Nil  superevt  : idem  sedes  adeuntibus  imas 
Hir  vobia  duv  Paulua  erit  » Velociua  indc 
lla-monio  Borea , penliaque  ritatior  ibat , 
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meures.  > Il  dil;  el  plus  rapide  que  Borée  ac- 
courant de  la  Thrace , ou  que  la  flèche  du  Par- 
ihe  qui  revient  sur  les  combattants , tandis  que 
lui-méme  il  fuit  déjà  , il  s'ouvre  ainsi  un  pas 
sag»  jusqu’à  l'endroit  où,  plein  du  dieu  Mars, 
Caton,  oubliant  sa  grande  jeunesse  se  jetait  au 
devant  du  péril.  Il  arrache  aux  armes  meur- 
trières ce  jeune  homme  qu’accablaient  d’une 
grêle  de  traits  el  leCamabreet  le  Vascon  léger. 

I.es  ennemis  reculrnt:  et,  frappés  de  ter- 
reur, se  rejettent  en  arrière.  Tel  le  chasseur, 
plein  de  joie,  poursuivant  une  biche  dans  un 
vallon  retiré,  serre  de  si  près  la  bêle  fatiguée, 
qu’il  pense  déjà  la  saisir.  Mais  si, tout  à coup,  sor- 
tant de  son  antre,  un  lion  farouche  s'arrête  ru- 
gissant devant  lui,  il  pâlit,  son  sang  se  glace; 
et  ses  traits , armes  trop  faibles  pour  le  péril , 
s'échappent  de  ses  mains;  il  ne  songe  plus  à la 
proie  qu’il  avait  espérée.  Tantôt  Paulus  pousse 
de  la  pointe  de  son  épée  ceux  qui  lui  résistent  ; 
tantôt  il  les  atteint  de  ses  javelots  dans  leur 
fuite  précipitée.  La  fureur,  le  désir  d'illustrer 
ses  derniers  coups , l'ardeur  du  carnage  trans- 
portent le  consui.  Une  foule  innombrable 
d'obscuis  ennemis  tombe  sous  le  bras  d'un 
seul  héros.  Si  le  sort  eût  donné  aux  Romains 
un  second  Paul  Émile,  Cannes  fût  resté  un 
nom  inconnu. 

Enfin  une  aile  a plié , et  recule  frappée  de 
terreur.  La  première  ligne  fuit  en  desordre. 
Labié ii u s el  Ocris  sont  étendus  morts,  ainsi 

Qua  redit  in  pngnu  fugientis  srundinr  t'arthi 
Algue , ubi  rerlfljncn  primi  ciel  imincmor  uevi 
Fétus  üradivonlcutrm  Cato , fertur  in  hostes  ; 
Acjuvcoein  , quem  Vl.cn  levîs,  guem  spiculé  den.ua 
CanUber  urgebat , lelalibua  eripit  armis. 

Abscessere  rétro,  pavidique  in  terga  relatos 
Abduiere  gradua  : ut  Indus  valle  reinnta 
Quum  eapream  Venator  agit,  resaami|lie  propiu<[uo 
Inseguitur  rursu , et  aj  erat  jatn  tangere  dexlra  , 

Si  ferua  adrerao  subitutn  ae  protulit  antro, 

Ët  rtetil  ante  oeuloa  frendens  lco,  deaerit  una 
Ët  color , et  aanguia  , et  tela  minora  perielo  ; 

Nec  jam  speralæ  cura  est  in  pectore  prtrdae. 

Noue  ip  restantes  mueronem  rommiuua  urgrl, 

Nunr  trepidoa  ae  lerga  mata  formidine  versos 
Adsequitur  telia  : furere  , ae  deeorare  Iaborea  , 

El  arevire  juval  : eadit  ingena  nnminia  expera 
l oi  turba  virn  ; algue  aller  ai  detur  in  armis 
l'auto.  Dardaniia  , amiitanl  nomina  Canna.. 

Taudem  inrlinalo  cornu  aine  more  ruebat 
Prima  aciea  , non  parra  fugre.  F.abirnua  et  Ocris 
Sternuntur  leto  , algue  Opiter , guus  Sctia  eolle 
Vitifrro,  relais  Labienum  Cingula  aaxa 


qu’Opiter  : les  deux  derniers  étaient  nés  sur 
les  riches  coteaux  de  Selia  ; I abienus  était 
venu  des  murs  de  Cingulum  (I),  assis  sur  les 
rochers.  Le  farouche  Carthaginois  avait  uni 
leurs  destins  par  une  mort  commune,  mais 
différente.  Labienus  meurt  sous  le  coup  d’une 
flèche  qui  a pénétré  dans  ses  flancs,  et  les  deux 
frères  tombent  frappés , l’un  à l’épaule  l’au- 
tre au  jarret.  Tu  tombes  aussi , percé  dans 
l’aine,  d'un  dard  tyrien,  Mécène,  nom  vé- 
néré dans  l’Étrurie,  loi  dont  les  ancêtres  ont 
porté  le  sceptre  avec  gloire.  Paulus  parcourt 
la  mêlée,  s'inquiétant  peu  de  la  vie  pourvu 
qu’il  rencontre  Annibal.  Le  sort  ne  lui  semblera 
cruel  que  si  cet  ennemi  lui  survit. 

Junon,  redoutant  l’impétuosité  du  consul, 
( car  une  fois  le  combat  engagé , sa  fougue  cl  sa 
rage  n'eussent  pas  été  vaines),  prend  la  forme 
du  timide  Mételius  : < Unique  espoir  du  La- 
tium, consul  de  Rome,  lui  dit-elle,  pourquoi 
ces  transports,  ccs  fureurs  inutiles,  quand  les 
destins  sont  contraires  ? Si  Paul  Émile  survit, 
le  royaume  d'Énée  reste  inébranlable;  s'il 
meurt,  il  entraîne  avec  lui  l’Ausonie.  Quoi  ! tu 
voudrais  affronter  cet  ennemi  gonflé  de  sa  vic- 
toire; nous  ravir  ta  tête  si  précieuse  dans  ce 
désastre’/  Blais  Annibal,  dans  l'ivresse  de  son 
succès,  oserait  attaquer  même  le  dieu  du  ton- 
nerre! Et  Varron,  fuyant  la  mêlée  (car  je  l'ai  vu 
s’y  dérober),  se  soustrait  à la  tnorl  et  se  réserve 
pour  des  temps  plus  heureux.  Ah  ! cède  au 

Miseront  miiris  : janxit  fora  tempora  loti 
Sidonius  non  coasimili  discrimine  miles  : 

Nam  Labienus  obit  pénétrante  per  ilia  coruo; 

Fratres , hic  humera , cecidere , hic  poplité,  cæsis. 
Ühpetis  et  Tyrio  super  injjuina  fixe  rcruto 
Mæccnas  , rui  Mæonia  venerabile  terra  , 

Et  sceptris  olim  celvhratum  nomen  Etruscis. 

Per  medios  afjitur  , projeeto  lucis  amore 
Annibalem  lustrons  , Paulus  : sors  una  videtur 
Aspera , si  obcumbal  ductore  supcrslite  Pœuo. 

Quant  mrluens  molem  ( ne  que  enim)certamiuc  sumlu, 
Tem  postas  tanta  et  rabies  impuoc  fuissent) 
lu  faciem  pavidi  Juno  conversa  Metclli , 

■ Quid  ranoH , inquit , Lalio  sprs  unira  consul , 
Incassumque  moves , lato  renuente  , furores? 

Si  superest  Paulus,  restant  Æneia  régna; 

Sin  s: eus,  Ausoniam  terurn  trahis  : ire  tumenlem 
Tu  contra  juvenem  , et  caput  hoc  abseidere  rebns 
Turbatis  , oPaule!  paras?  nunr  Annibal  ipsi 
(Tam  lætus  belle  est)  ousit  ccrtarc  Touanti. 

Kl  jam  conversis  (vidi  nam  flectcrc)  habenis 
Evasit  Varro  , ae  sese  ad  meliora  réservât. 

Sit  spatium  fatis  ; et , dum  datur , eripe  I«*b» 
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desin;  et,  puisque  lu  le  peux,  sauve  cette 
âme  plus  grande  que  la  nôtre;  bientôt  tu  re- 
prendras les  armes.  » 

Paulus  répond  en  soupirant  : > Pour  cher- 
cher la  mon  sur  le  champ  de  b.r aille,  n’est- 
ce  pas  assez,  Métcllus,  de  l'avoir  entendu  me 
conseiller  l'infamie  ? va , inseusé , va , prends  la 
fuite  : fassent  les  dieux  que  les  traits  ennemis 
ne  te  frappent  pas  par  derrière  ; qu'ils  fassent 
que  tu  échappes  sain  et  sauf,  sans  blessure  : 
alors  Varron  et  loi  vous  rentrerez  dans  lt-s 
murs  de  Home.  Mais  quoi  ! cœur  timide , m'as- 
tu  donc  jugé  capable  de  conserver  la  vie,  et  in- 
digne de  mourir  glorieusement?  Annibal , dis- 
tu, tout  bouillant  de  fureur,  est  prêt  à s’attaquer 
à Jupiter  même.  O ltomain  dégénéré  de  la 
valeur  de  tes  ancêtres  ! quand  je  veux  engager 
un  combat , qui  donc  dois-je  préférer  pour  ad- 
versaire, si  ce  n’est  celui  qui,  vainqueur  ou 
vaincu,  dans  cette  lutte,  me  procurera  une  re- 
nommée immortelle?  > 

Tels  sont  les  reproches  du  consul,  qui  se 
porte  soudain  à travers  les  ennemis.  Plus  ra- 
pide qu'Acheras  qui  fuit  à son  approche  vers 
le  gros  de  l’armée , et  essaie  de  se  glisser 
dans  les  bataillons,  il  l'atteint  et  l'immole  au 
milieu  des  rangs  épais  et  des  boucliers  qui  se 
pressent.  Tel  le  chien  des  Gaules  poursuit  un 
sanglier  enfonce  dans  les  bois.  Basant  du  nez 
la  terre , il  parcourt  tous  les  détours  de  la 
forêt,  suit  la  piste  en  silence,  fouille  les  hailiers 
inaccessibles  aux  chasseurs,  et  ne  s'arrête,  con- 


duit par  l'odeur  qu’il  a d'abord  sentie,  que 
lorsqu'il  a découvert  le  gîte  caché  de  l'animai 
dans  le  fond  des  taillis. 

Mais  l’épouse  de  Jupiter  prend  la  forme  du 
Maure  Géleste,  et  attire  loin  du  combat  qu’elle 
redoute  le  Carthaginois  qui  ignore  sa  feinte. 
< O éternel  honneur  de  Carthage!  c'est  de  ce 
côté,  lui  dit-elle , qu'il  faut  tourner  les  armes  ; 
vole  au  secours  des  so'dats  qui  implorent  ton 
bras.  Le  consul  fait  un  affreux  carnage  le  long 
des  rives  de  ce  marais.  La  défaite  d’un  autre  en- 
nemi ne  peut  te  donner  autant  de  gloire.  > El'e 
dit,  et  l'entraîne  de  l’autre  côté  de  la  bataille. 

Un  guerrier,  Crisla,  mettait  en  désordre  toute 
la  jeunesse  carthaginoise  le  long  de  la  rive  du 
fleuve.  Ses  six  enfants  réunis  combattaient  au- 
tour du  vieillard.  Pauvre  de  biens , mais  de  la 
ville  renomméede  Tuder,  il  avait  la  réputation 
d’un  vaillant  guerrier  parmi  les  peuples  de 
l'Ombrie.  Son  exemple,  et  le  carnage  que  fai- 
sait son  bras  , excitaient  au  combat  la  cohorte 
belliqueusede  ses  entants.  Cette  phalange,  ani- 
mée du  même  courage,  et  conduite  par  ce 
chef  intrépide,  s'était  déjà  rassasiée  du  sang 
des  ennemis,  avait  renversé  sous  ses  coups 
un  éléphant  chargé  de  louis , et,  après  y 
avoir  mis  le  feu,  contemplait  avec  joie  les 
ruines  embrasées  du  colosse.  Soudain  lés 
feux  étincelants  d’un  casque  ont  frappé  leur 
vue:  un  panache  brillant  flotte  sur  un  cimier 
élevé.  Le  vieillard  ne  larde  pas  à reconnaître 
Annibal  à l’éclat  de  son  armure.  Aussitôt  il 


Une  nostris  majorent  animant  : inox  botta  eapeascs.  • 
Ad  qute  suspirans  ductor  : I Morte  unie  sub  arinis 
Cur  ponçant , causse  ista  parum  est , quod  lalia  mettra' 
Pertulerant  aurca  suadeut  m monstra  Metellum  ? 

I , damons  , i , carpe  fugam  : non  hostica  tria 
Excipias  tergo , Supents  prccor  : integer , oro  , 
Intactusqueabeas,  alque  in  très  nitrnia  Honni' 

Cura  VarroDC  liinul  : tahu',  pavidissiine  , il  II;  nu  ni 
Me  cita  , pulchraque  iudignum  morte  putasli? 

Quippc  furit  Permis , qui  nunc  contraria  boita 
Ipai  ferre  Jori  va  Ira  t proh,  dégénérait* 

Virlulia  patron)  ! quando  ccrtamen  inire , 

Cuire  virum  mallein  meraet  coinponcre,  quam  qui 
Et  rietua  dabit  et  victor  per  sertila  nomen?  a 
Talibus  increpitet , raediosque  aufertur  in  hostas, 
Àc  rétro  curatim  tcndeulein  ad  erebra  suorum 
Agniina  , et  in  d;  nais  furanlem  mentbra  maniplie 
Per  conforta  virum  et  itipala  umbonibus  arma 
Cunsoquitur  molior  planta , atquo  obtrunoat  Aohoram 
t.t  oanis  occultos  agitai  quum  Brlgicus  npros, 
Erroreaqoe  forte  sollors  por  dévia  tnoraa 


Xarclegit,  tatâtoqno  promena  vestigia  rostro 
Lustrât  inadeossoa  veuautuin  itidaginc  sallua; 

Nec  sistit , niai , conccptnm  soctalus  odorcm , 

Dcprendit  spissis  arcana  cubilia  dumis. 

At  conjux  Jovis,  ut  Pauluin  dopelloro’ dictis 
; Xequidquam  fuit , et  consul  non  desinit  inc , 
tn  faciem  Mauri  ruraus  mutais  Gclcstar , 

Avocat  ignarutn  stevo  a cerlanline  Paruutn: 

« lluc  tela  , bue , inquit , dextrnm  iinplorantibus  adfer , 
O deous  telcrnum  Carthagiuial  horrida  juxta 
Slagnantos  consul  molitur  prtelia  ripas  ; 

Et  laus  hâud  atio  major  datur  bosto  perempto.  * 

Harr  ait;  et  juvencm  diverse  ad  pru-lia  raptat. 

Flnminco  Libyeam  lurbabat  in  aggere  pubrm , 

Cristar  nomen  état  : bis  terni  juneta  tombant 
Arma  senem  eirca  nati  ; pauperque  penatum  ; 

Sert  domus  haud  obseura  Tuder  , notusque  per  Cntbnta 
Bellator  populos  , factis  et  carde  docebat 
' Xalorutn  arniigeram  pugnas  traetare  eobortem. 

Coanima  iode  pbalanx , rrudo  dueente  magistnt , 
j Pnslquant  hnmin  im  saliala  nt'e?  est , proslraecral  ielu 
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fond  sur  lui  à la  tétcde  scs  enfants,  pour  enga- 
ger le  comban'  Il  leur  commande  de  lancer 
leurs  dards , de  ne  point  trembler  au  son  de 
cette- voix  farouche,  ni  à la  vue  des  feux  que 
jètte  ce  casque.  Ainsi  (2)  l'oiseau  qui  garde  les 
armes  de  Jupiter,  nourrissant  avec  inquiétude, 
dans  son  nid,  ia  noble  race  qui  doit  porter  la 
foudre,  l'expose  à l'éclat  du  soleil,  pour  s'as- 
surer, à«a  vive  lumière,  de  la  lignée,  objet  de 
ses  doutes.  Grista,  pour  donner  l'exemple  à ses 
bis  qu'il  appelle  au  combat,  fend  tout  à coup 
l'air  de  sa  javeline.  Lé  trait  s’arrête  à la  surface 
de  l'armure  dorée,  et',  y restant  suspendu, 
trahit  par  ce  coup  la  faiblesse  du  vieillard. 

* Quelle  fureur  aveugle , s’écrie  Annibal , a 
pu  pousser  ton  bras  glacé  par  les  ans  à frap- 
per ces  coups  inutiles.  A peine  ta  javeline  trem- 
blante a-t-elle  entamé  la  surface  de  ce  métal 
de  Galice.  Tiens,  je  te  rends  ton  arme,  et 
mon  bras  instruira  mieux  à combattre  la  fière 
jeunesse  qui  t'entoure.  > Il  dit;  et,  de  ce  Irait 
même , perce  la  poitrine  du  malheureux  Crista. 

Alors,  chose  effroyable  ! volent  à la  fois  six 
javelots  lancés  avec  force , et  au  même  instant 
les  lances  se  pr-cipitent.  Ainsi,  lorsqu’un  chas- 
seur maure  presse,  en  Libye,  dans  l’antre  qu’il 
assiège,  une  lionne  qui  naguère  a mis  bas , les 
lionceaux  se  jettent  sur  lui  tout  furieux , et 
veulent  en  vain  l'attaquer  avec  des  dents  trop 

Inoumcro  cum  luire  feram , Tacibuaque  sequulis 
Ardeotem  monstri  speclabat  la-la  ruinant  ; 

Quum  subitus  gaU-ai  fulgor  , conoque  cunueac 
Majore  inlrcmuere  jubœ  : nec  tarda  senectus; 
f Adnorit  nam  luce  riront  ï rapit  agmine  nalos 
Siéra  parenx  ultro  in  eertamina  , rt  addere  passim 
Tela  jubet , nec  menantes  ex  or e fcroel  , 

Aut  quai  flaprarent  pale  a , eaborrcscere  ffammas. 
Anniger  baud  aliter  magni  ioris;  anria  nido 
Quum  dignes  nutrit  grstanda  ad  fulmina  felus . 
Obtenant  spectana  on  ad  Pbaethontia  prolem  , 

Explorât  dubios  Phcrbca  lampade  nains. 

Jamquc  suis  darrt  ni  pugnæ  documenta  roeatis , 

En  médias  basta  relox  prætcrrolat  auras. 

Usait  multiplie!  non  aile  cuspis  in  auro  , 

Ac  senium  inralido  dépendons  prodidit  ictu. 

Cui  Peenus  : « Quinam  ad  casaos  furor  impulit  ictus 
Exsanguem  senio  désirant?  rix  prima  momordit 
Tegmioa  Callaiei  cornus  tmnebnnda  metalli. 

En  , rrddo  tua  tela  tibi  : memorabilis  isla 
A nobia  melins  disert  bellare  jurentiu.  » 

Sic  propria  miscri  transfîgit  peelora  corno. 

A t contra  ( bomndum  ) bis  tenta  spicnla  dextra 
Torta  rolant , paribusque  muni  conalibus  bastir 
llaud  secus  ac  Librca  Ictain  tellure  leo-uam 


faibles  podr  un  tel  combat.  Annibal  épuise  leurs 
traits  sur  son  bouclier,  et,  ramasse  sou9  celle 
arme , il  brave  les  coups  multipliés  des  longues 
piques  qui  le  frappent  et  le  font  résonner.  Tant 
de  blessures , tant  d’exploits  au  milieu  du  car- 
nage ne  lui  suffisent  plus , si  dans  sa  rage  fré- 
missante il  n’immole  tous  ces  jeunes  guerriers, 
s'il  ne  les  étend  sur  le  corps  de  leur  père , s’il 
n’anéantit  à jamais  eette  race  infortunée. 

S’adressant  à son  écuyer  Abaris,  qu'enflam- 
mait le  même  courroux , et  qui  partageait  tous 
scsexploils:  « Donne- moi  tes  traits:  ce  groupe 
aspire  i être  précipité  aux  sombres  bords  de 
l’Averne.  Assez  téméraires  |»ur  frapper  mon 
armure  , que  ces  frères  recueillent  donc  le  fruit 
de  leur  folle  piété  filiale.  » Il  dit,  et  perce  d'un 
javelot  I.ucar , l’atné  des  six.  Chancelant  sous 
la  javeline  qui  s’enfonce , le  jeune  guerrier 
tombe  à la  renverse  sur  les  armes  de  ses  frères. 
Volson  courait  arracher  le  trait  mortel  de  sa 
blessure:  mais  Annibal,  saisissant  une  lance 
que  le  hasard  lui  offre  au  milieu  du  carnage , 
renverse  le  Romain  d’un  coup  qui , à travers 
soit  bouclier , va  se  fixer  dans  ses  narine).  Puis 
il  tire  rapidement  son  glaive  , et  tranche  la  tête 
à Vesulus,  qui  glisse  dans  le  sang  cle  ses  frères. 
Enfin,  6 b&rbarie  ! il  prend  le  casque  rempli  de 
celle  tête  qu’il  vient  de  couper,  et  le  lance 
comme  un  trait  sur  les  autres  frères  qui  ont 

Venator  premil  obsesso  quum  Maurus  in  antro, 

Invatlunt  rabidi  jam  dudum,  et  inania  tentant 
Nondcm  sat  firmo  catu)i  eertamina  dente. 

Consumit  clvpeo  tela  , et , conleclus  in  arma , 

Sostinet  ingrates  crepitantibus  idibus  hastai 
Sidonius  ductor  : nec  jam  per  ruinera  crédit, 

Aut  per  tôt  etedes  actum  satis;  i raque  anhclat , 

Ni  loto  det  cuncta  virum  , jungalque  parenli 
Corpora , et  exridat  miseros  cnm  stirpe  pénates. 

Tune  Abarim  ad  fa  tu  r ; namque  una  Lie  armiger  ira 
Flammabat  Martem  , atque  nmnes  cornes  ibal  in  aclus  . 

■ Suppeditaonibi  tela  : radis  lirentis  A verdi 
Demitli  globus  ille  rupit . qui  nostra  lacrssut 
Tegmina , jair.  stultœ  frtictus  pietatis  babebit.  • 
lime  fatus  jaculo  I.ncam  , qui  maximus  (eri , 

Transadigit  ; pressa  juvenis  cum  cuspide  labon» 

Arma  super  fratrum  resupino  concidit  ore. 

Mortiferum  iode  manu  properantem  vcllerc  ferrum 
Pilo  Yolsonem  f namque  lioc  de  s t rage  jarenttim 
Fors  dabal  ) ailfivi  sternit  per  tegmina  nare. 

Tum  Vesnlum , ralido  lopsantem  in  sanguine  fratrum  , 
Ense  melit  rapide \ plenamquc  I heu  Karbara  vidas!.) 
Abscisi  galenm  capilis  , eeu  missile  telum  , 

Conterais  in  terga  jacil.  Telesinus  , ad  oswi 
Tnliso  saxo,  qtia  spina  inlcrstruit  arias , 
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pris  la  fuite.  Une  pierre  frappe  Télésinns , cl 
lui  brise  les  os  là  où  les  vertèbres  se  réunissent 
aux  reins  ; le  guerrier  tombe  ; et,  tandis  qu’il 
rend  avec  effort  le  dernier  soupir , il  voit , à 
travers  le  voile  de  la  mort,  succomber  son  frère 
Quercens,  qu'un  coup  de  fronde,  lancée  par  les 
airs,  avait  pour  jamais  ravi  à la  lumière. 

Perusinus , accablé  à la  fois  de  dou'eur , de 
crainte  . de  fatigue , mais  plein  de  colère , por- 
tait ses  pas  incertains  à travers  le  champ  de  ba- 
taille , et  s’arrêtait  quelquefois  pour  combattre. 
Annibat  saisit  un  épieu  que  son  écuyer  avait  ar- 
raché des  débris  d'une  tour  supportée  naguère 
par  un  éléphant,  le  plonge  dans  l’aine  de  Peru- 
sinus, et  ce  bois  durci  au  feu  lui  donne  la  mort. 
Perusinus  allait  essayer  de  fléchir  par  des  priè- 
res la  fureur  de  ce  cruel  ennemi  ; mais , aux 
premiers  mots  qu’il  prononce , un  feu  mortel 
embrase  sa  bouche,  descend  par  les  efforts  de  sa 
respiration  jusqu'au  fond  de  sa  poitrine.  Ainsi 
périt , avec  tous  ses  enfants , Crista  , ce  nom 
longtemps  célèbre  dans  l'Ombrie.  Telle  une 
yeuse  frappée  de  la  foudre , ou  un  chêne  qui  a 
vu  se  succéder  plusieurs  générations,  fume 
abattu  par  la  main  de  Jupiter.  I-e  soufre  em- 
brasé du  ciel  dévore  son  branchage  révéré  pen- 
dant des  siècles.  Cédant  au  pouvoir  du  dieu , 
il  tombe  au  loin,  et,  dans  sa  chute  terrible, 
couvre  tous  les  arbres  sortis  de  sa  tige  im- 
mense. Tandis  qu'Annibal  exerce  ces  ravages 
près  des  marais  de  l'Auflde , Paulus,  qui  avait 
déjà  vengé  sa  mort  prochaine  par  celle  d’un 


grand  nombre  de  Carthaginois,  combattait 
comme  un  vainqueur  entouré  de  mille  ennemis. 
Il  a renversé  le  grand  Phorcys,  venu  des  antres 
de  Calpé , et  couvert  d’un  bouclier  ciselé  re- 
présentant la  Gorgone.  C’est  de  là  en  effet  que 
cette  farouche  divinité  tirait  son  origine.  Phor- 
cys se  présentait  devant  le  consul  .tout  orgueil- 
leux d’appartenir  à l'horrible  race  de  la  pétri- 
fiante Méduse,  qui  lui  donnait  son  nom  ; et , 
tandis  qu'il  s'élance  avec  fureur  pour  atteindre 
Paulus  dans  l’aine,  celui-ci  le  saisit  par  le  ci- 
mier qui  couronne  son  casque , le  terrasse , lui 
enfonce  son  épée  dans  les  reins,  à l’endroit  où 
la  ceinture  se  replie  autour  du  corps  et  où  la 
cuirasse  s'appuie  sur  les  deux  hanches.  Un 
ruisseau  de  sang  sort  de  ses  entrailles  ouvertes, 
et  cet  habitant  de  l’Afrique  expire  dans  les 
champs  de  l’Élotie. 

Pendant  cet  affreux  carnage , des  troopes  de 
■Numides  s’élancent  précédées  par  la  terreur , 
cl , faisant  pr  derrière  une  attaque  inopinée , 
chargent  brusquement  les  Itomains.  Annibai 
lui-même  les  avait  formés  à cet  art  de  combat- 
tre en  trompant  l’ennemi.  Pleins  de  ruses  , et 
feignant  de  quitter  le  camp  carthaginois,  ils 
étaient  venus  se  rendre.  Mais,  tandis  que  le  front 
de  l'armée  s’est  engagé  de  toute  son  ardeur 
dans  le  combat , ils  se  jettent  sur  les  derniers 
rangs,  et  y portent  le  désordre.  Les  piques , 
les  épées  ne  leur  manquent  pas  : ils  prennent 
aux  morts  leurs  armes,  et  arrachent  des  cada- 
vres les  traits  qui  les  ont  percés.  Galba,  tou- 


Obaumbit  ; fratrisquo  videt  labenlia  membra 
Quercenlis , quera  fundi  procul  per  inaoo  volula 
Sopicrat,  dum  aupremam  Tries i nus  in  auras 
Exhalai  lueem  , et  dubilanlia  lumina  condit. 

Al  fcsstis  rnœroro  simul , eu rs tique , meluque  , 
Et  (amen  haud  ira?  racuus  , non  eerta  per  xquor 
Interdurri  insistens  Perusinus  membra  fcrebal. 

Hune  sude  , quam  raptam  Libyci  per  terga  jaeontis 
Armiger  oblulerat  monstri,  super  inguina  fixum 
Oblruucat,  qucrcuquc  promit  violcntua  obusta. 

Ton  la  rut  precihus  sævura  lcnire  furorem  5 
Sed  Stygius  pnmos  implevit  fervor  hiatus , 

Et  putmone  tenus  demisit  anhelitus  ignem. 

Tandem  cum  loto  cecidil  grege , nomen  in  l'mbrc 
Claruni  , Crista  , diu  populo  : reu  fulmine  celsa 
Æsculus  , aut , proavis  ab  origine  cognila  , quercus 
Quum  fumai  pcrrus*a  Jovi , sacrosque  per  ævum 
Ætherco  ram  os  populanlur  sulfure  flammru  ; 

Doncc  vicia  Deo  laie  procumbit , el  omnrm 
Conlabens  operit  spatioso  slipile  prolcm. 

Atquc  ca  dum  jiivta  Tvrius  stagna  Auflda  ducloi- 
Molilor,  Paulus  , numéro»  carde  futuiam 


Cltus  jam  inorlem  , eeu  victor  bella  gerebat 
I n 1er  mille  viros  : jaret  ingens  Pborcys  ab  anlris 
Herculcn?  Calpes , cœlalus  Gorgone  partnam , 
Unde  genus  Irisliquc  Dca*  manabal  origo. 

Ilunc  objectanlcm  sese  , atquc  antiqua  tuincnlem 
Nomina  saxifiev  monslrosa  e stirpe  Medusx  , 

Dum  lævum  petit  incumbens  violcntius  inguen  , 
Delrabit , eicelsi  conreptuin  verticc  oooi , 
Addirlumque  premens  , lergo  qua  baltrus  imo 
Sinuatur , coxaquc  sedel  munimen  ulraque  , 
Conjecto  fodilense  super  : vomit  illc  calentcm 
Sauguinis  effundens  (ter  hianlia  vi serra  rivum 
El  subit  Ælolos  Atlanlicus  adcola  campos. 

lias  inter  slrages  rapido  terre re  coorti 
Invadunt  terga , atque  averso  turbine  misccnt 
Bella  inopina  viri , Tyrius  quos  fallcre  dorlos 
Hanc  ipsam  pugnæ  rcctor  formarat  ad  artem  •' 
Subcinclique  dolis  , fugerent  cou  Punira  castra , 
Dcdiderant  dextm.  Tum  loti»  mentibus  actam 
In  rxdes  acicm  pone  atquc  in  terga  rucnlcs 
Prrccipilant  . non  basin  viro , non  delicit  ensis. 

K strage  est  ferrum . atquc  cvuba  cadavrre  tria. 
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lours  intrépide  ( car  les  revers  n'ont  pu  lui  enle- 
ver son  courage),  voyant  de  loin  que  l’ennemi 
emportait  l'étendard , s'élance  sur  lui  de  tout 
son  corps,  atteint  l'audacieux  vainqueur,  et 
l'arrête  en  le  frappant  mortellement.  Mais  tan- 
dis qu'il  arrache  à l’ennemi  qu'il  a tué  la  proie 
dont  il  s'était  saisi , et  que  sa  main  mourante  ne 
rendait  que  lentement , il  tombe  lui-même , 
percé  par  l'épée  d’Amorgus,  qui  venait  d’ac- 
courir. Ainsi  tombe  et  meurt  ce  guerrier  mal- 
heureux , victime  de  sa  généreuse  audace.  Ce- 
pendant, comme  si  la  cruelle  Bellone  n'etli 
point  encore  assouvi  sa  rage,  le  Vulturne 
roule  en  tourbillons  la  poussière  qu’il  a élevée 
dans  la  plaine,  et  lance  dans  les  yeux  des 
combattants  des  sables  brûlants.  Le  vent 
gronde  avec  furie , et  la  tempête , emportant  à 
l'extrémité  du  champ  de  bataille  les  soldats  qui 
résistent , les  accable  de  son  choc  sur  les  rives 
escarpées , d'où  ils  tombent  dans  les  flots  gon- 
flés du  fleuve.  C’était  là  que  tu  devais  périr,  in- 
fortuné Curion  ; c'était  dans  l'Auflde  qu'une 
mort  ignorée  t’attendait.  Bouillant  de  colère, 
il  voulait  arrêter  ses  Italaillons  effrayés , et  les 
retenir  en  leur  opposant  son  corps  ; mais,  re- 
poussé par  la  masse  des  fuyards , il  tombe , en- 
glouti dans  ces  eaux  troublées  par  sa  chute , et 
reste  couvert  des  sables  adrialiques,  sans  avoir 
pu  rendre  sa  fin  glorieuse. 

Le  consul , que  l'adversité  ne  pouvait  abat- 
tre, ni  la  fortune  soumettre,  se  jetait  au-devant 

flaplum  Galba  procul  I orque  enim  virtutis  amnreni 
Adverse  esemïsse  valent  ) ut  vidit  ab  boute 
Auferri  signum  , conniaua  eorpore  loto 
Yictorcm  adsequilur  , letalique  occupât  ictu. 

Ac  dum  comprvnsam  cirso  de  eorpore  pnrdatn 
Avellit,  taidequc  maout  moribunda  remitlil, 

Transfixus  gladio  propere  adeurreutis  Amorgi 
Occidil,  immortelle  msgnis  non  prospéras  ausis. 

lire  inter,  vvtuti  noodum  satiasset  Envo 
Iras  satva  traces,  tublalutn  pnlvcre  eampum 
Vullurnus  rotai , et  candentes  torquet  arma, 

Jamque  reluclantes  stridens  iromane  proeella 
Per  longum  tnlit  ad  rampi  suprerna  , ravisque 
Adllictos  ripis  tumidum  dénierait  in  amnem. 
ific  tibi  finis  erat,  metas  hic  Auftdna  a-vi 
Serrabat  tacito , non  felix  Curio,  lelo. 

Namque , fureur  unirai  dum  consternais  inoralur 
Agmina,  et  oppoaitu  roeinbrorum  sirtere  rertat . 

In  prveepr  magna  propulsas  mole  raentum 
Turbatis  hauritur  aquis,  fundoque  volutus 
iladriaca  jaruitsine  nomine mortis  arma. 

'Ingens  ferre  mata  , et  Fortunie  lubdere  colla 
iSrscius , adversa  fronts  incunebat  in  arma 
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des  bataillons  vainqueurs.  L'ardeur  demourir  et 
la  certitude  de  la  mort  soutenaient  seules  son 
courage.  Yirialhus,  ce  fier  monarque  de  l'ibé- 
ric  , accablait  de  ses  coups  un  Romain  éf  uisé 
par  le  combat.  Il  le  renverse  sous  les  yeux  du 
consul  furieux.  O douleur!  ù sort  déplorable! 
Servilius,  l'honneur  de  l'armée,  sa  gloire  la 
plus  belle  après  Paulus  , tombe  sous  le  bras 
du  barbare,  et,  par  sa  mort  seule,  ajoute 
encore  à l'horreur  de  la  journée  de  Cannes. 
Paulus,  tout  entier  à la  douleur  et  à la  colère  , 
court,  malgré  le  vent  contraire,  dont  la  vio- 
lence le  désarme  et  l'aveugle , s'eufonce , pie  n 
de  fureur,  dans  l’épaisse  nuée  de  sable  qui  fond 
sur  lui , et  tombe  sur  l'ibère.  Celui-ci , selon 
l’usage  de  sa  nation , entonnait  déjà  des  chants 
barbares , et  frappait  sur  son  bouclier.  Paulus 
lu.  ête  la  vie  en  le  perçant  au  côté  gauche  de  la 
poitrine.  Cet  ennemi  fut  le  dernier  qu’immola 
le  consul  : son  bras  ne  se  mêla  plus  à aucun 
combat.  O Rome  ! lu  n'as  plus  ce  héros  pour  te 
protéger  pendant  cette  terrible  guerre. 

Une  énorme  pierre  , lancée  par  une  main  in- 
connue, vit  ni  lui  frapper  le  visage  de  sa  lourde 
masse,  enfonce  son  casque,  qui  se  brise  dans 
ses  os,  et  le  remplit  de  son  Yang.  Toutefois,  il 
va  d'un  pas  chancelant  s'appuyer  contre  une 
roche  voisine.  Tout  ensanglanté , hors  d’ha- 
leine , le  visage  meurtri , il  s'assied , encore 
terrible , sur  son  bouclier.  Tel  un  lion , la  poi- 
trine ouverte  par  le  fer  qui  la  traverse , après 

Vincenlum  consul  : pereund i Martius  ardor  , 

Atque  animas  jam  sola  dabat  fiducia  mortis; 

Qnum  Viriatbus  agrns  tells , rrgnator  Useras 
Magnaoimus  terra  , jus  la  atque  ante  nra  furenlii 
Obtrunrat  Pauli  fessum  rertaminis  hostem. 
lieu  dolor  ! beu  lacnraæ!  Sers ilius optîma  belli . 

Post  Paulum  belli  pars  optima  , connut  ictu 
Barbarico,  magnamqur  radens  Irtoaddidit  unn 
Invidiam  Ganuia  : tri-stem  non  pertulit  iram 
Consul , et  insani  quatnquatn  contraria  vend 
tisonnai  vis , atque  nbtendit  pulverc  luee.n , 

Squalentcm  rompons  ingesbc  torvus  arrnte 
Ingreditur  nimbum  , ac  rilu  jam  mûris  Ibcri 
Carmina  pulsata  fundeutem  harbara  rut  1rs 
fnvadit,  Imvirque  fodilvitalia  mammie, 
flic  fuit  evtrcmus  ctvdnm  labor  : addere  brlln 
Haud  ultra  lirait  dextram  , ure  tanta  rclictum  est 
t'ti  , Rama  , tibi  posthacad  prtelia  Pauto. 

Saxum  ingens , vasto  libralura  pondère , cae.-a 
Venit  in  ora  manu  , cl , perfraelae  rassidis  irra 
Ossihus  infodiens,  eomplrvit  sanguine  vultus. 

Inde  pedrnl  referons , labentia  membea  peopinqnn 
Impnsuit  srsqinlo  , atque , umlaoti  sulnere  anhelana , 
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avoir  bravé  des  traits  moins  redoutables,  se  tient 
encore  debout  dans  l'arène,  frémissant  contre 
le  trait  meurlrier,  inonde  de  sang  sa  mâchoire, 
ses  narines , sa  crinière , pousse  par  intervalles 
de  languissants  murmures , et  vomit  enfin  de 
sa  gueule  béante  tout  son  sang  qui  bouillonne. 

Alors  les  Carthaginois  se  répandent  partout. 
Annibal,  sur  un  coursier  rapide,  se  porte  où 
le  vent,  son  épée,  son  cheval,  les  éléphants, 
avec  leurs  défenses  cruelles,  lui  ouvrent  le  che- 
min. Pison,  couvert  de  blessures , voyant  ac- 
courir , à travers  les  cadavres , le  général  car- 
thaginois , se  lève  avec  effort , en  s'aidant  de  sa 
lance  , perce  les  flancs  du  cheval , le  renverse, 
et  veut  en  vain  se  précipiter  sur  le  Carthaginois. 
Annibal  se  relève  promptement  ma'gré  la  chute 
de  son  courser , qui  reste  étendu.  • Eh  quoi  ! 
s’écrie-t-il,  les  ombres  des  Romains  revien- 
draient-elles après  la  mort  prendre  part  à de 
nouveaux  combats?  ne  peuvent-elles  reposer , 
même  au  sein  du  tombeau  ? » Il  dit;  et  levant 
son  épée  sur  Pison , qui  chercbe  en  vain  à se 
relever,  il  la  lui  plonge  tout  entière  dans  les  en- 
traidés. 

Lentulus,  blessé  au  pied  par  une  flèche  Cre- 
toise, fuyait  de  toute  la  vitesse  de  son  cheval. 

Il  aperçoit  Paulus  sur  une  éminence,  arro- 
sant les  rochers  de  son  sang , et  le  regard  fa- 
rouche, près  de  descendre  dans  le  Tartare. 
Honteux  de  sa  faiblesse,  il  suspend  sa  fuite 
précipitée,  il  croit  alorsavoir  vu  Rome  devenue 

Sedit  terribilit  clypt'um  super  ore  crucnto  : 

Imnunis  rcu  , depuUi»  levioribus  histia , 

Adcrpil  leo  quutn  tandem  per  pertora  ferrutn 
SUt  teli  juliens  media  tremebuudus  arena  , 

Ac , ma  liante  juins  riduqne  et  naribua  unda 
Sanguinis  , interdum  languentia  murmura  torquens. 
Effundit  patulo  gpumaotrni  et  orc  cruorem. 

Tam  vero  incumbunt  Libres  super  : ipse  cjulo 
Duclor  equo , qua  f la I us  agi! , qua  perviua  eiiaii, 

Qua  sonipe* , qua  bclligeru  fera  bellua  dente. 

Obrutua  bic  tetia  terri  per  corpora  Piao 
K relurent  ut  vidit  Libyen  , camnisus  in  liastan; 

Ilia  coeuipedis  sobrecta  cuapide  transit , 

Conlapaoquc  super  nequidquam  incumbere  cœpUt  : 

Quum  Pœnus , propere  conlcclo  corpore , quamquant 
CernuHs  infleio  sonipes  ctTudcrat  armo  ; 

■ Umbraenc  Ausoniæ  rediviva  in  bella  rétractant 
Post  obilnm  drtlras?  nec  in  ipta  morte  qniescunt  ? » 

Sic  ait , atquc  atgrum  cccptanti  adtuUere  corpua 
Ardu  us  insurgeas  totum  permisenitensem. 

Ecce,  Cydunea  violalus  arundine  planlam  , 
l.entutufi  effilais  rampum  linquebat  liabcnia  ; 

Quum  videtin  sciipulo  roranteen  aasa  eruore 
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U proie  des  flammes,  et,  à ses  portes,  Annibal 
sanglant  ; il  contemple  pour  la  première  fois 
cette  vaste  plaine,  où  le  Latium  est  venu  s'en- 
gloutir : < Paulus,  s'cci ie-l-il , qui  empêchera 
les  Carthaginois  d étre  demain  sous  les  mursele 
Rome , si  tu  abandonnes  le  vaisseau  dans  unesi 
horrible  tempêlo?  Oui,  j’en  atteste  les  dieux  , 
si  tu  n’arrétes  les  suites  désastreuses  de  celte 
guerre,  en  survivant  malgré  loi  à nos  affreux 
revers,  tu  lui  deviens  [dus  funeste  que  Varron. 
Pardonne  A ma  douleur  ces  dures  paroles; 
prends,  je  l'en  conjure,  è toi,  qui  nous  restes 
seul  dans  ce  désastre,  prends  ce  cheval  : je  vais 
lever  sur  mes  épaules  tes  membres  languis- 
sants, et  je  t’afformirai  sur  la  selle.  > 

Paulus , rejetant  le  sang  qui  coulait  de  sa 
bouche  meurtrie  : i Courage,  Lentulus!  digne 
rejeton  de  tes  glorieux  ancêtres  ; non , toute 
espérance  n'est  pas  perdue,  puisqu'il  reste  de 
telles  âmes  au  royaume  de  Romulus.  Sauve-toi 
sur  ce  coursier , ta  blessure  te  le  permet , et 
que  l’on  ferme  au  plus  tôt  les  portes  de  Rome, 
la;  fléau  de  ItLguerre  va  fondre  sur  nos  murs. 
Dis,  je  t'en  supplie,  qu'on  abandonne  le  gou- 
vernail à la  prudence  de  Fabius.  La  fougue  de 
Varron  l'a  emporté  sur  mes  conseils., A ma  der- 
nière heure , que  me  reste-t-il  à montrer  à un 
peuple  aveugle , sinon  que  Paulus  sait  mourir? 
Me  tralnerai-je  à Rome , pour  y mourir  de  mes 
blessures?  A quel  prix  Annibal  ne  voudrait-il 
pas  me  voir  fuir  ? Non , Paulus  n’est  pas  lâche  â 

Torvoque  oblutu  labenlem  in  Tarlara  Pauluin. 

Mens  abiit  ; puduitque  fugœ  (uni  visa  c renia  ri 
Roma  viro , tune  ad  portas  jam  stare  crucnlus 
Annibal , et  lotum  lune  pritmtm  Snle  ora  fucre 
Sorbcnlcs  Latium  campi  : ■ Quid  deinde  relictum  , 
Gratina  cur  Tyrios  lus  non  deducat  ad  Ohem  , 

Desrris  in  taillis  ptippim  si , Paule , proccllis? 

Tester  Cælicolas  . iuquil , ni  dainna  gubernas 
Crudclis  belh  , vivisque  in  turbine  lanto 
luvilus  ; plus , Paule  ( dolor  verba  aspera  dictât) , 

Plus  Varrone  noces  : cape , quæso  , hune  , nui  ce  rerum 
Fcssarum  , cape  cornipedem  : languentia  membra 
Ipse  levabo  bumeris , et  dorso  tuta  locabo.  • 

Hæc  inter,  lacero  manantem  ex  ore  cruorem 
Kjectans , consul  : ■ Marte  ',  o virlute  paterna  I 
INec  vero  spes  angustæ  , quum  talia  restent 
Pectora  Romuleo  regno  : calcaribus  anfer, 

Qua  vulnus  permittit , equum  ; atque  bine  ocius  Urbis 
Claudantur  porta?  : ru  et  b se  c ad  mania  pestis. 

Die  , oro  , rerum  Fabio  tradantur  habenir. 

Noslris  pugnavit  monitis  furor  : amplius  acta 
Quid  supercsl  vita  , nisi  «ccæ  oslendcrc  plcbi 
i Patiluin  scirc  niori?  feror  an  consumlus  in  Urbem 
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co  point  ; et  mon  ombre  n'entrera  pas  avec  si 
peu  lie  gloire  chez  les  mânes  ; moi  qui,..  Mais 
pourquoi  le  retenir,  Lentulus,  pour  te  faire  en- 
tendre les  plaintes  d’un  blessé?  Pars,  presse  ce* 
.coursier  fatigué , et  hàte-toi  d'arriver.  » Lentu- 
lus se  rend  aussitôt  à Rome  , y portant  les  avis 
suprêmes  du  consul.  Cependant  Paulus  ne  laisse 
pas  sans  vengeance  le  peu  de  temps  qui  lui 
reste  à vivre.  Tel  un  tigre,  cédant  enfin  au 
coup  mortel , et  déjà  étendu  sur  la  terre , lutte 
encore  contre  la  mort.  Il  ouvre  sa  gueule  lan- 
guissante pour  de  vaines  morsures:  elle  ne 
peut  plus  obéir  à sa  rage , et  l’extrémité  seule 
de  sa  langue  a léché  l'épieu  qui  l'a  frappé. 

lertas,  brandissant  un  trait,  s'étailàpproché, 
l'air  triomphant,  du  consul,  sur  de  le  frapper  in- 
punéinent.  Émihusse  lève,  et,  avant  qu'il  ail 
paré  le  coup,  lui  plonge  son  épée  dans  le  sein  ; 
puis  il  promène  autour  de  lui  des  regards  qui 
cherchent  Annilial;  car  il  ne  veut  plusqu'exha- 
ler  souseelte  main  sa  vie  qui  lutte  encore,  liais 
le  Nomade,  le  Garamanle,  le  Celte,  le  Maure  et 
l'Astur  réunissent  leurs  traits  pour  l'accabler. 
Telle  est  la  fin  de  Paultis;  celle  grande  âme 
n'est  plus;  ce  héros  est  couché  sur  la  poussière. 
On  l’égalerait  peut-être  à Fabius  s'il  eût  été 
seuls  la  tête  de  l'armée.  Sa  mort  glorieuse  fut 
pour  Rome  un  nouvel  honneur,  et  doit  élever 
jusqu'aux  astres  le  nom  d'Émilius. 

Avec  le  consul,  l'armée  perd  tout  espoir  et 
tout  courage  ; elle  demeure  abattue,  comme  un 

Vulntribus?  quanline  cmlum  velH  Annibal , ut  nos 
Vertcntes  terga  adspiciat?  nec  talia  Paulo 
Peclora  , nec  mânes  lam  parva  intrainus  imago, 
nie  ego., . Srd  va  no  quid  enim  te  demoror  œger , 

Leululc , conqueslu  ? perge  j atquc  bine  cuspidc  fessuin 
Fripe  quadrupcdein  propere.  » Tum  Lentulus  I rbem  , 
Magna  fera»  mandata  , petit;  nec  Pautus  inultum  , 

Ouod  Kuperest  de  lu  ce  , s nit  : ccu  vulnerc  tigri* 

Leliloro  eedens  tandem  r projertaque  corpus 
Luctatur  inorti , et  languentera  pandt  hiatum 
In  vanos  inorsus , nec  subljcientibus  inc 
Ictibus , extrema  lambit  venabula  lîngua. 

JoinquC  coniflcanti  telum  , pmpiusque  ferrnti 
Gressum  euultantem  , elsecuro  catnlis  Jerln? 

Non  inspecta  tum  surgeus  defurrat  ensem  , 

Sidoniumqtte  ducem  circumspcclabat , in  ilia 
Evoptans  animam  rertantem  jmnere  dexlra. 

Sed  vieerc  virum  coeunlibus  (indique  tel» 

El  Noinas  , et  Garamas , et  Celtæ  , cl  Maurus , et  Aslur. 
Ilic  finis  Paulo  : jacet  altum  pectus , et  ingens 
Deilera  , quem  , soli  si  bella  ngitnnda  darentur , 

/Kquares  forsan  Fabio  : mors  additur  L’rbi 
l'ulchra  déçu? , misilquc  viri  inter  sidéra  noincn. 
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tronc  sans  tête,  sous  le  fer  cruel  de  l'ennemi,  et 
l'Afrique  victorieuse  parcourt  toute  la  plaine 
avec  furie.  Le  Picentin,  la  belliqueuse  Om- 
brie,  les  Herniques,  la  jeunesse  Sicanienne,  sont 
renversés.  Les  étendards  du  vaillant  Samnite, 
des  Sarrastes,  des  cohortes  Marses,  jonchentde 
tous  côtés  la  terre  ; çà  et  là  des  boucliers  per- 
cés, des  casques,  des  épées  restés  inutiles,  des 
armures  brisées  en  s’entre-choquant,  des  freins 
couverts  d’écume  arrachés  de  la  bouche  des 
coursiers.  L’Aufide  ensanglanté  épanche  ses 
ondes  gonflées  dans  la  plaine,  et,  furieux,  rend 
à ses  rives  les  cadavres  qu’il  avait  engloutis. 
Ainsi  l'on  voit  un  navire  égyptien,  qu'on  eût 
d’abord  pris  pour  une  lie  flottante,  couvrir  1a 
mer  des  débris  de  son  naufrage,  lorsque  l'Eu- 
rus,  au  souffle  orageux,  l’a  brisé  contre  les 
rochers.  Les  bancs  des  rameurs,  les  mâts,  les 
banderoles,  les  voiles  déchirées  flottent  sur 
l'Océan  avec  les  malheureux  nautoniers  qui 
revomissent  l'onde  amère 

Annibal,  après  avoir  passé  tout  le  jour  à 
semer  les  funérailles , voit  les  ténèbres  ravir 
à sa  fureur  cette  mémorable  journée.  Alors  il 
met  fin  au  combat , épargnant  à ses  soldats 
la  fatigue  de  répandre  plus  de  sang.  Mais 
son  âme  veille  toujours,  et  ne  peut  supporter 
le  repos  de  la  nuit.  Au  milieu  de  ces  grandes 
faveurs  du  ciel,  son  coeur  lui  reproche  de  d'a- 
voir point  encore  franchi  les  murs  de  Rome. 
Le  lendemain  lui  sourit  pour  ce  projet.  H veut 

lWquain  ipeilUlum  nicnteiqne  in  consulc  la|iso> , 
Ccu  truncus  capitis , sævis  exorcitus  annis 
Sternilur , et  viclrix  toto  frémit  Africa  rampô. 
ilic  Picenlum  acics  t hic  l mber  marlius , illic 
Sicana  proeumbil  pubcs  , hic  Hernica  turma. 

Passim  signa  jacent . quæ  Sainnis  bclliger , et  quæ 
Sarrastes  populi , Marsioque  tulere  cohortes; 

Transitai  rlvpei , galeœque  j cl  inutile  ferrum , 

Frncbque  coqflirtu  parmaruin  legmina  , et  ore  * * 
Cornipcduin  derepta  fero  spumantia  frena. 

Sanguineus  tnmidas  in  campes  Aufidus  undas 
Ejectât , redditque  furrns  sua  corpora  ripis. 

Sic  Lagea  rali*  , ratio  velut  insula  ponto 
Conspecla  , inlisit  scopuÜs  ubi  nubifer  Eurus , 
Naufragium  spargensoperil  fréta  ; jamque  per  undas 
El  transtra  , cl  inali  , laccroque  aplustria  vélo  , 

Ac  iniscri  Huilant  revomentes  a-quora  nauür. 

Al  Pœnus , per  longa  dieni  oertamina  sa?vis 
Coodihus  cinrnsua , postqnam  eripuere  furori 
Insignem  lenebræ  lncem , tum  denique  Marlem 
Dimisil , landemque  suis  in  cœdc  pepercit. 

Sed  mens  invigilat  curis,  noclisque  quielem 
Ferre  nequit  : stimulât  doua  inter  tanta  Deortim  , . 
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y diriger  sans  retard  (5)  les  épées  encore  fu- 
mantes, et  scs  cohortes  arrosées  de  sang. 
Déjà  il  croit  s'étre  emparé  des  portes,  avoir 
embrase  les  murs,  et  joint  l'incendie  du  Capi- 
toie  à la  journée  de  Cannes. 

Junon,  effrayée  de  ce  dt  ssein  du  chef  cartha- 
ginois, et  n'ignorant  pas  quel  est  le  courroux 
de  Jupiter,  quels  sont  les  destins  du  Latium, 
veut  mettre  un  frein  à celte  ardeur  téméraire, 
aux  espérances  avides  et  aux  vains  désirs  du 
guerrier.  Elle  appelle  aussitôt  le  Sommeil  du 
sein  des  ténèbres  silencieuses,  où  il  a son  em- 
pire. Car  souvent  elle  a recours  ù son  minis- 
tère, pour  appesantir  les  paupières  rebelles  de 
ton  frère  : « Dieu  paisible,  lui  dit-elle,  avec  un 
aimable  sourire,  ce  n'i  si  pas  pour  une  grande 
entreprise  que  je  t’appelle  : je  ne  te  demande 
pas  de  me  livrer  Jupiter  vaincu  par  la  douce 
influence  de  tes  ailes.  Tu  n'auras  pas  non  plus 
a fermer  les  mille  yeux  d' Argus,  ni  à plonger 
dans  une  longue  nuit  ce  gardien  qui  méprisa 
ton  pouvoir  auprès  de  la  génisse  d'inachus  : 
envoie,  à ma  prière,  un  doux  sommeil  à ce 
chef  carthaginois,  de  peur  qu'il  ne  veuille  voir 
Rome,  et  s'emparer  de  sts  murs,  contre  la  vo- 
lonté du  maître  de  l'Olympe,  qui  ne  lui  permet- 
tra jamais  d'v  entrer.  » 

Le  Sommeil  obéit  sur  le  champ  ; et,  prenant 
son  vol  à travers  les  ténèbres,  emporte  dans 
une  corne  recourbée  les  pavots  qu’il  a préparés. 
Il  descend  dans  le  silence  de  la  nuit,  se  rend  à la 

Cnrque  ocuil  nondum  portas  mirasse  Quirini. 
l'roxima  lux  place!.  Hiuc  slriclos  ferre  oci us  enses , 

Dum  fervel  cruor , el  perfusæ  cœdc  cohorte*  f 
Destina!  , ac  jam  claustra  manu  , jara  tnœnia  flamma 
Occupât , et  jungil  Tarpeia  incendia  Cannis. 

Quo  turbots  viri  conjux  Suturnia  cæplo  , 

Irarumque  Jovis  Lnliique  baud  inscia  fati , 

Incautuin  ardorcm  atque  avidas  ad  futile  votuin 
Spes  juvenis  frenare  parat  : ciet  inde  quietis  * 
Rcgnanlcm  tenebris  Somnuin  ; quo  sæpo  ministre 
Edomita  inviti  componit  lumina  fralris. 

Atque  buic  adridens  : « Non  le  majoribu* , inquit , 

Ausis , Dive . toco  ; nce  posco  ut  mollibua  alis 
Des  victum  mibi , Somne,  Jovcm  : non  mille  prememli 
Sunl  oculi  tibi , nec  spernens  tua  numina  custw 
Inarhiæ  mulla  superandus  noetc  juvenea?. 

Ductori  precor  immitlas  nova  somnia  Porno , 

Ne  Romani  et  velitos  cupial  nunc  visere  rnuros , 

Quos  inlrarc  dabil  nunquam  régna tor  Olympi.  » 

Imperium  celer  cxsequilur , curvoque  volucris 
Per  tenebras  porta!  médical*  papavera  cornu. 

As!  ubi , per  iacitum  adlapsus , tenlorio  prima 
Harrxi  pctiil  juveni?  , quatit  inde  soporas 


tente  du  jeune  Barcécn,  et,  secouant  au-dessus 
de  sa  tête  ses  ailes  assoupissantes  , il  verse  le 
repos  sur  ses  yeux  , en  lui  touchant  les  tempes 
de  sa  verge  trempée  dans  les  eaux  du  Létfaé. 
D’horribles  songes  agitent  l'âme  d'Annibal , et 
la  remplissent  de  fureur.  Il  s'imagine  couvrir  de 
nombreux  bataillons  les  rives  du  Tibre,  el  cam- 
per devant  ltomc , aux  pieds  de  ces  murailles 
qu'il  insuite.  Il  voit  Jupiter  lui-même,  tout  res- 
plendissant sur  la  roche  Tarpéienne  , étendre 
son  bras  pour  lancer  sa  foudre  étincelante  ; le 
soufre  fume  au  loin  dans  la  plaine.  Les  ondes 
glacées  frémissent  agitées,  et  des  feux  redoublés 
sillonnent  t’espace.  Alors  une  voix  se  fait  enten- 
dre dans  les  a-rs  : ■ Jeune  guerrier,  tu  as  acquis 
à Cannes  une  assez  grande  gloire  ; arrête  les 
pas;  il  ne  te  sera  pas  plus  donné  de  franchir 
ces  murs  sacrés , que  d'escalader  les  deux.  • 
Celle  vision  a troublé  Annibal  : il  redoute  une 
guerre  au-dessus  de  scs  forces.  Le  sommeil  le 
quitte , après  avoir  accompli  les  ordres  de  Ju- 
non ; et  le  jour  même  ne  peut  chasser  de  son 
esprit  ces  images  effrayantes. 

Au  milieu  de  cette  agitation  et  du  (rouble  où 
le  sommeil  l’a  jeté  Magon  lui  apprend  que  le 
camp  romain  s’est  rendu  , ainsi  que  le  reste  de 
l'armée  , et  que  les  Carthaginois  reviennent 
chargés  de  butin.  Il  s'engage  alors  à lui  faire 
servir  dans  cinq  jours  un  festin  au  Capitole. 
Annilial,  cachant  à son  frète  l'avertissement 
qu’il  a reçu  des  dieux  , et  lui  dissimulant  ses 

Dcvcxo  capiti  pennas  , oeulisque  quictem 
Inroral , tangens  Lclbæa  tempo  ra  virga. 

E terrent  rabidain  trurulcnta  insomuia  mrnlem  : 

Jamquc  videbatur  mullo  sibi  milite  Tyl.rim 
Cingcre  , cl  insultans  adstaread  niœuia  Roman. 

Ipso  refulgf'  at  Tarpeiæ  culmine  rupis, 

Elala  torquens  llajjraulia  fulmina  dc\(ra  , 

Jupiter  ; c!  laii  fumabant  sulfure  campi , 

Ac  gelidis  Anio  trépida  bal  cocrulus  undis  - 
Etdensi  auleoculos  ilcruinquc  iteruinque  tremenduoi 
Yibrabant  ignés  : lune  vox  tffusa  per  auras  : 

• Sat  magna  , o juvenis  ! preusa  est  libi  gloria  Cannis  , 
Sisle  graduai  ; nequr  enim  sacris  inrumpere  niiiris  , 
P<rne,  magis  dabilnr , nnstrum  quam  scindera  codum.  • 
Adlonitum  visis  , majoraque  bel  la  paventem 
Pos!  cmfecta  Sopor  Juimnia  jussa  relin<|uit  ; 

Nec  lut  terribili  purgavit  imagine  ineutem. 

Quos  inler  motus  somni  vanosque  tumullus  , 

Dedita  per  noelem  raliquo  cum  milile  caslra 
Nuntial , et  pnrdam  pleno  trabil  agminc  Mago. 
Iluicductor  lætas  Tarpoio  vertice  mensas 
Spondenli , quuni  quinla  diem  nox  orbe  tulisset  , 

Cclatis  Superuni  monttis  dausoque  pavora  , 
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frayeurs,  s'excuse  sur  ses  blessures , sur  son 
épuisement  après  un  combat  si  terrible,  de 
ne  pouvoir  ainsi  s'abandonner  aux  promesses  de 
la  fortune.  Magon , trompé  dans  son  espoir , 
regarde  cette  réponse  comme  l’ordre  même  de 
quitter  les  murs  de  Rome , et  de  ramener  en 
arrière  les  étendards,  t .Non,  s'écrie-t-il,  ce  n'est 
pas  Rome  qui  est  vaincue,  comme  elle  le  croit, 
par  une  si  terrible  défaite , ce  n'est  que  Var- 
ron  lui  seul.  Par  quelle  falalilé  veux-tu  le 
soustraire  aux  faveurs  dont  Mars  vient  de  te 
combler,  et  retarder  la  domination  de  Car- 
thage? Que  la  cavalerie  vole  avec  moi;  et,  je  le 
jure  sur  ma  tête , les  murs  d'Knée  vont  tomber 
en  ton  pouvoir,  et  les  portes  de  Rome  s'ouvrir 
sans  combat.  > 

Tandis  que  Magon  parlait  ainsi,  frémissant  de 
ne  pouvoir  vaincre  la  prudence  de  son  frère, 
les  débris  de  l’armée  romaine  se  rassemblaient 
àCanusiuin.et  les  fuyards  étaient  recueillis  dans 
cesmursvoisinsdeCannes.  Quel  trislespeclacle, 
bêlas!  succédait  à la  défaite.  Ces  soldats  étaient 
sans  aigles , sans  drapeaux.  Un  ne  voyait  plus 
l'appareil  majestueux  de  l'autorité  consulaire  ; 
plus  de  haches  portées  par  les  licteurs.  A peine 
soutenaient-ils  sur  leurs  membres  affaiblis,  leurs 
corps  mutilés  ou  abattus  parla  crainte,  et  comme 
brisés  par  une  chute  pesante.  Tantôt  ils  font 
entendre  un  bruit  sourd  , tantôt  ils  gardent 
le  silence , et  restent  les  yeux  fixés  sur  la  terre. 
La  plupart  ne  portent  à leur  bras  gauche  qu’un 
bouclier  mis  en  pièces , et  qui  ne  les  couvre 

Vuloers  et  exhauslas  sœvo  ecrtsininc  vire*  , 

Ac  nimiuin  tselis  excusât  fiderc  rrlrus. 

Tum  spe  dejcclus  juvenis  , cru  verlereali  ijisia 
Terga  juberetur  mûris  , ae  signa  referre , 

« Tanta  mole  , iiiquit , non  Hauts  , ut  rredidit  ip«a  , 

Scd  Varro  est  rictus  : quonam  lam  prospéra  Martia 
Munera  destitué  fato  , patriamque  moraria  ^ 
itfeeuin  exsullct  equas  : juro  boc  caput , adripe  muroa 
Itiaeos  , ports  sque  tibi  aine  Marte  patentes,  a 

Punique  ca  Atago  frémit  cauto  non  crédita  fratri  , 
iain  Catius  sese  Canuaina  in  mtenia  mitas 
Conligrre  , et  prufugoa  virino  cingere  ratio , 

Crêperai  : lieu  rébus  faciès  inbonors  sinistré  I 
Non  aquilre  , non  signa  viria  , non  consuiia  altuin 
Imperium  , non  siibnixnt  lictorr  aecurea. 

Trunra  alqur  trgra  mrtu , rert  magua  elisa  ruina  , 
Corpora  debililus  nituntnr  sistere  membria. 

Clamor  arepr  reprns  , et  srrpe  ailenlia  fuis 
In  lellurem  orulis,  nudie  plerisqtto  sinistræ 
flelrito  clypeo  : desunt  pugnaribus  cnses  : 

Sauriua  omnia  erptea  • gnleis  rarpaere  auprrbum 
Cnatarum  derus  , et  damnarunt  Marlis  honores. 


plus.  Leurs  mains  guerrières  sont  sans  épées. 
Point  de  cavalier  qui  ne  soit  blessé.  Leurs 
casques  ne  sont  plus  ornés  de  l'aigrette  bril- 
lante; ils  font  arrachée  avec  indignation. 
Leurs  cuirasses  sont  percées  de  traits.  On  en 
voit  auxquelles  les  flèches  ennemies  pendent 
encore.  Souvent  ils  appellent  leurs  compa- 
gnons par  de  lugubres  clameurs  : ici  on  pleure 
Ga  ba;  ici  Pison  et  Curion,  si  dignes  d'une 
mort  moins  obscure  ; là , le  redoutable  Scæ- 
vola.  Mais  ce  n'est  que  çà  et  là  qu’on  les  re- 
grette, tandis  que  tous  gémissent  sur  Paulus, 
sur  sa  cruelle  destinée , comme  ils  gémiraient 
sur  un  père.  Combien  de  fois  n'a  t-il  pas  prédit 
le  revers  qui  frappe  l'armée,  et  essayé  de  re- 
tenir Varron  ! En  vain  a-t-il  si  souvent  dé- 
tourné de  Rome  cette  affreuse  journée  ; et 
quelle  n'était  pas  sa  valeur  ! Cependant  ceux 
que  préoccupent  les  soins  de  l'avenir  se  hâtent 
de  creuser  des  fossés  à l'entour  des  murailles , 
et  de  fortifier  les  portes  avec  tout  ce  qui  s'offre 
à eux.  Partout  où  la  plaine  laisse  un  libre  accès 
à l'ennemi,  on  plante  des  pieux  à double  pointe 
comme  le  bois  du  cerf,  on  recouvre  des  thausse- 
trappes,  armes  cachées  sous  les  pas. 

Mais,  outre  ces  revers  et  ces  maux  irrépara- 
bles, une  frayeur  impie,  mal  plus  redoutable 
encore , agitait  tous  ceux  qu'avait  éparguès 
le  combat , restes  échappés  au  fer  des  Cartha- 
ginois. Ils  se  préparaient  à fuir  au-delà  des 
mers , dans  des  climats  loinuins,  les  armes  de 
Carthage  et  l'épée  d'Annibal.  Mélellus  était  à 

Al  multa  thorax  perfossns  cuspide;  et  hterens 
Loricæ  interdum  Alaurusia  pendet  aruudo. 

Interdum  mœsto  aocios  damora  requiruot. 

Hic  ôatba  , hic  l’iso  , et , loto  pon  digous  inet  ti , 

Curio  dctlciltur  ; gravis  illic  Sricvola  bcllo. 
llos  passim  ; at  Pauli  parilcr,  ccu  dira  parcnlia 
Fais  gcmupl  : ut  sera  mali  pnrsentia  liuuquam 
Cessant  cancre  , et  Varronis  sistere  mentent, 
titque  dicm  hune  loties  ncquidqtiam  avertrrit  Crbi  ; 
Atquc  idem  quantus  désira  : scd  cura  futuri 
Quos  premit , sut  fossas  instant  pncdticcre  mûri*  , 

Aut  portaruni  adilua  ( ut  rerum  est  copia  ) lirmant  ; 
Quaque  palet  campus  plauis  ingressibus  hosli , 

Cervorum  ambustia  imilanlur  cornus  ramis  , 

Et  stilus  occulitur , caecum  in  vestigia  tetum. 

Ecce  .super  clades  et  non  inrdirabile  vutnus , 
Uelliquias  belli  atquc  impccdila  corpora  Ptrnis 
Impia  formido  ar  major  jartabal  Krinuys. 

T rans  tequor  Tyrios  cnses  atque  irma  parahaut 
Pllllica  cl  Annibalcm  mulato  cvaderc  cœlo. 

Dux  crat  exsilio  ronlcctis  Marte  Mctcllus  , 

Scd  stirpe  Itaud  parvi  cognominis  : is  mata  bcllo 
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leur  tête , et  sa  naissance  lui  donnait  sur  eux 
une  grande  autorité  ; mais  il  ne  s’en  servait  que 
pour  les  entraîner,  ces  txeurs  sans  énergie,  ces 
Romains  dégénérés,  à de  honteuses  résolutions; 
et  déjà  ils  cherchaient  dans  quelle  contrée  de  la 
terre  ils  iraient  s'ensevelir , où  n’eut  pas  péné- 
tré le  nom  carthaginois,  et  où  l’on  ignorât 
qu'ils  eussent  abandonné  leur  patrie.  ^ 

* A peine  Curion  a-t-il  appris  leur  dessein , 
qu'enflammé  de  courroux,  et  aussi  grand  qu’au 
milieu  des  batailles , lorsqu’il  arrêtait  dans  la 
plaine  le  général  carthaginois,  il  saisit  son 
épée,  accourt  vers  les  traîtres,  là  où  ils  mé- 
ditaient l'opprobre  et  la  perte  du  Latium.  Bri- 
sant 1rs  portes,  il  se  présente  d’un  air  menaçant, 
et,  brandissant  son  épée  sur  ces  liebes  effrayés, 
il  s'écrie  : « O Jupiter!  qui  habites  le  temple 
du  Capitole , la  seconde  demeure  après  le  ciel  ; 
et  toi , Junon  , que  les  maux  de  l'Italie  n’ont 
point  apaisée  ; toi , redoutable  Minerve , cou- 
verte sous  ton  égide  d«  fureurs  de  la  Gorgone  ; 
dieux  InJigètes,  dont  Rome  a fait  ses  divinités; 
oui,  je  le  jure  f ar  la  tête  de^  mon  père,  cette 
tète  aussi  sacrée  pour  moi  que  le  nom  des 
dieux  immortels,  jamais  je  n’abandonnerai  le 
royaume  de  Lavinium , et  jamais  je  ne  souf- 
frirai qu’on  l'abandonne  tant  que  la  vie  ne  se 
sera  pas  retirée  de  moi.  Et  toi,  Métellus, 
jure  à l'instant  par  les  dieux,  que  jamais, 
alors  même  que  tu  verrais  nos  murs  embra- 
sés par  les  torches  africaines,  jamais  tu  ne  fuiras 
dans  une  terre  étrangère;  si  tu  hésites,  vois 
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en  moi  cet  Annibal  qui  cause  ton  effroi,  et  qui 
agile  ton  sommeil  par  la  terreur  de  son  nom  ; 
vois  ce  glaive  : il  va  te  frapper  ; et  jamais  la 
mort  d'un  Carthaginois  ne  m’aura  douné  plus  de 
gloire.  > Le  projet  de  Métellus  s'évanouit  à ces 
menaces  : tous  s’engagent  à leur  tour  à secou- 
rir la  patrie  ; ils  attestent  les  dieux , par  les 
serments  qui  leur  sont  dictés , et  se  lavent  ainsi 
| du  crime  qui  les  souil'ait. 

Pendant  que  ces  troub’es  jetaient  le  désordre 
parmi  les  Romains,  Aunibal  parcourait  la  plai- 
ne , contemplait  le  carnage , effet  de  son  bras 
| cruel , comptait  les  blessures , et , accom- 
pagné d’une  troupe  nombreuse,  offrait  ainsi 
aux  féroces  Carthaginois  un  spectacle  pleih 
de  charmes  pour  eux.  Au  milieu  des  morts , 
Clælihs,  perce  d’un  trait  à la  poitrine,  exhalait 
par  un  dernier  soupT  les  restes  de  sa  vie  mou? 
rante , et  tournait  avec  effort  son  visage  lan- 
guissant , en  relevant  sa  tête  chancelante.  Sou 
cheval  le  reconnaît  de  loin , dresse  les  oreilles , 
hennit  avec  force,  et  renverse  Bagèsequi  le, 
montait,  rayant  pris  dans  le  combat.  Puis,  s’é- 
chappant d’un  galop  rapide  à travers  le  sangqui 
inondait  la  terre  glissante , il  vole  par-dessus 
les  cadavres , et  s’arrête  près  de  la  tète  de  son 
maître.  Là , inclinant  le  cou,  et  se  soutenant  sur 
les  jarrets,  il  fléchit  lesgenoux,  et  présente  son 
dos;  position  qu’il  avait  coutume  de  prendre 
pour  se  laisser  monter.  L’excès  de  rattachement 
le  faisait  en  même  temps  trembler.  Jamais  cava- 
lier plus  adroit  que  Clælius  n’avait  sauté  sur 


Pectora  degeneremque  manum  ad  defonnia  agebat 
Consulta  ; atque  alio  positas  spectabat  in  orbe  . 

Quis  sese  occulerent,  terras  , quo  Domina  milia 
Pcrnorum  , aut  patruc  penelraret  fama  relict*. 

Que  poslquam  adrepit  flammala  Scipio  njento  , 
Quint  us  Sidonium  contra  , fera  pretia  mircens  , 
Ductnrem  stetit  in  eampis . rapit  ocius  ensem  . 

Atque  , uhi  turpe  malutn  Latioque  ritrona  coquebant 
Cœpta  vin  , rnptis  foribus  sese  arduus  infert. 

Tum  , qnaliens  striclnm  rum  voce  ante  ora  paventom 
Mucronem  : • Tarpeia  , pater  , qui  templa  , «ecundam 
Incolis  a cœlosedem  , et  Salurnia  nondnm 
lliacis  mutala  malis  , tuque  aspera  pectus 
Ægide  Gorgoneos  virgo  subcincta  fororc* , 
Indigetcsque  Dei , spontc  inter  numina  nostra  , 
Perque  capot , nullo  Icvius  mibi  numine , patris 
Magnanimi  juro , nunquam  Lavinia  rogna 
l.inquara  , nec  linqui ’patiar,  dom  vil»  nianebit 
(Mus  , en , tostarc  Deos , si  mtrnia  Urdis 
Klagrabunl  Libye» , nullas  te  ferre , Metelle-, 
Ausurum  in  terras  gressus  : ni  talia  sanris , 

Quem  1 remis . clxujus  somnos  formidine  rumpis , 


| Annibal  bic  annatus  adest  . moriere  , nec  ullo 
| Pœnorom  meliof  porietur  gloria  exso.  » 
j Mis  etcussa  incepta  minis  : jamque  ordioe  jusso 
1 Obstringunt  animas  patrie  , dictataque  jurant 
Sacra  moula  Deis  , et  purgant  pectora  culpa. 

Alqne  ea  dum  Rutulis  turbata  mente  geruntur , 
Lustrabat  campos  , et  s ævœ  tristia  doxtr® 

Farta  recensebat , perlractans  ruinera  tîsu  , 

Annibal , et , magna  circumstipante  catena  , 

Dulcia  præbcbat  liueibus  spectarula  Pornis. 

Quas  strages  inter  , confossu*  pectora  tel i» , 

1 .Seiiiini'ccmeitremo  xitam  exliaULal  in  auras 
Murmure  deGciens  jam  Clœlius,  orique  nisu 
I .anguida  vix  a?gro  ol  dubia  cervire  levabat. 

Adnovit  sonipes,  adrectisque  aurtbus  acre  ni 
llinnitum  efTundens,  slernit  tellure  Hagesnin, 
i Qucm  tune  raptivo  portabal  in  agmina  dorso. 
j llinc.  rapidum  glomcrans  rursum.  per  iubrica  pingni 
Stante  mmre  soli  cl  mulctata  cadavera  c®di 
Frôla  t,  ac  domini  eonsistit  in  ora  jacrnlis. 

Inde,  inclina  tus  colla,  et  submissos  in  armos, 

! Pc  more  inflevi*  præbebat  scandorr  U*rga 
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un  cheval  fougueux , soit  pour  s'y  laisser  em- 
porter étendu  sur  le  dos , soit  pour  s’v  tenir 
debout  à nu  ; tandis  que  le  coursier , rapide 
comme  l'oiseau  , parcourait  la  carrière  et  fran- 
chissait la  plaine. 

Annibal  admire  dans  ce  cheval  cette  sensi- 
bilité, égale  à celledu  cœur  de  l'homme  ; ilde- 
mamlc  quel  est  ce  guerrier  qui  lutte  ainsi  contre 
les  horreurs  de  la  mort.  Après  avoir  appris  son 
nom , sa  dignité , il  lui  procure  le  bienfait  d'uue 
mort  plus  prompte.  Cinna  prit  alors  la  parole. 
Ce  romain,  awuglé  par  les  revers , s'était  jeté 
dans  l'armée  carthaginoise  et  accompagnait 
aussi  Annibal  triomphant  : • Invincible  chef , 
dit-il , il  n’est  pas  indigne  de  toi  de  connaître 
l'origine  de  ce  guerrier.  Rome,  qui  refuse  de  se 
soumettre  à Carthage,  Rome  autrefois  avait 
•les  rois  pour  la  gouverner.  Mais  indignée  que 
les  Tarquins  abusassent  de  l’autorité  souve- 
raine, elle  les  chassa,  et  eut  aussitôt  une  guerre 
terrible  à soutenir  contre  les  Étrusques.  Ne 
t’aurait-on  jamais  parlédePorscnna.deCocles, 
de  l'armée  toscane  ? 

«Porsenna  voululdone,  par  le  secours  des  Ly- 
diens et  à la  tète  d’une  armée  étrusque , rétablir 
à Rome  les  rois  expulsés.  Mais  ce  futen  vain  qu'il 
fit  les  plusgi  ands  efforts , en  vain  que  ce  tv  ran 
s'abattit  sur  le  Janiculc  dont  il  su  rendit  maître. 
Bientôt  on  lit  la  paix  , les  baines  ^évanouirent, 
et  la  guerre  cessa  par  un  traité.  Rome  avait 
donne  des  otages  pour  garantir  la  foi  jurée  : 
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mais  loscœur  d'un  Romain  ne  sait  pas  flréliir , 
et  braverait,  pour  la  gloire,  les  plus  cruels  dan- 
gers. Clelic , jeune  fille  de  Laurentum , à peine 
âgée  de  douze  ans , avait  passé  dans  le  camp  de 
Porsenna  avec  la  troupe  des  vierges  données 
pour  gages  de  celte  paix.  Clélie  (car  je  passe 
sous  silence  les  exploits  des  hommes) , Clélie , 
malgré  son  jeune  âge , malgré  la  rapidité  du 
fleuve,  malgré  le  roi  et  les  traités,  se  jette 
dans  le  Tibre  étonné , et  fend  l'onde  de  ses  bras 
délicats.  Si  la  nature  eût  changé  son  sexe,  tu 
ne  seraifc  peut-être  pas  retourné  en  Elrurie, 
puissant  Porsenna  ! Eh  bien!  (car  je  ne  veux 
pas  prolonger  ce  récit)  ce  Romain  lire  son 
origine  et  son  grand  nom  de  cette  vierge  cé- 
lèbre. » 

Tandis  que  Cinna  s'exprime  ainsi , des  cla- 
meurs s'élèvent  subitement  sur  la  gauche , non 
loin  de  là.  Du  milieu  dé  ce  monceau  d'armes  et 
de  cadavres  entassés  péle-méle,  on  venait  de 
retirer  le-corps  d'Emilius , perdu  dans  le  car- 
nage. Hélas!  qu'était-il  alois!  combien  diffé- 
rent de  ce  consul  dont  les  armes  mettaient  en 
désordre  les  bataillons  puniques , ou  , ren- 
versant le  royaume  de  Taulante , donnaient  des 
fera  au  roi  d'Illyrie!  Une  noire  poussière , dé- 
trempée, desséchée  avec  le  sang,  souillait  sa 
barbe  : scs  dents  étaient  brisées  par  le  choc 
d'une  pierre  énorme , et  tout  son  corps  n'était 
qu'une  plaie  (5). 

La  joie  d’Annibal  éclate  en  l’apercevant  : 


Cruribus,  ac  proprio  quodam  trepidabat  amorc. 
Milite  non  illo  qubquam  felicius  acri 
Jnsullaratcquo,  Tel  si  resupina  citato 
Projè»  lus  dorso  ferrelur  membre,  vel  idem 
Si  nudo  s ta  rot  lergo,  du  in  rapta  volucns 
Transigcrcleursu  sonipes  eerlainina  campi. 

Al  l.ibys,  humnuos  xquaiitcm  pectoro  sciuus 
flaud  parce  miratus  equuin,  quinam  illc  sinistre; 
Depugnet  morti  juveuis,  nomciiquc,  dtvusque 
Crogilat,  letiqnc  simut  compendia  douât. 

Ilir Cinna  (ad  Tvrios  namque  issua  verterat  arma, 
Credulus  adversis,  et  tum  cornes  ibat  ovautij, 

• Auribus  huic,  inquit,  ductor  fortissimo,  »>rigrv‘st 
Non  indigna  tuis  : quondam  sub  régi  bu  « ilia, 

Quæ  Libycos  renuit  f renos,  tub  regibus  olim 
Roma  fuit.  Sed  ruim,  solium  indign.ila  Snpcrbi, 
fît  sceplra  etegil,  confestiin  ingentia  bella 
Clusina  \ encre  dnmo  ; si  Porsena  fando 
Auditus  tibi,  si  Codes,  si  Lydia  castra. 

n llle,  ope  Mirnnia  et  populo  subcinclus  Etrusco, 
Cor  ta  bat  pultos  per  bella  re|>onerc  reg«. 

Nulta  adeo  net|iiitlquam  ausi  ; press  ilqiie  tyrannus 
Jonieiiliim  innimbens  : ubi  moi.jiiin  parc  probata, 
T.  H. 


Compressera  odia,  et  positum  cum  fodera  bellu 
Obsidihusque  obstrirla  fides,  mansuesrcrc  cord* 
Nescia,  pro  Supr'ril  elnil  non  iinmitc  para  la 
(ions  Italum  pro  laude  pati  ! Ris  Clœlin  sonos 
N’nnJui»  compterai  primævi  corporis  aunes, 

Tua  puellarum  f.aurcnlum,  et  pignora  par's 
Inter  Tirgincas  régi  tnuismissa  calmas 
(Farta  Tirant  silco)  : rege  li*c,  et  fodera,  et  «unis, 
Ht  fluvio  sprrlis,  inirantem  inlerrita  Thybriin 
Tranavil,  frangens  undam  pucrililms  ulnis  : 

Cui  si  mulasset  scuim  uatura,  reverlî 
Persan  Tyrrhenas  tibi  non  licuisscl  in  oras, 

Porsena  1 sed  juveni  (m  sim  tibi  longior)  bine  est 
Et  genus  et  elara  mémorandum  virgule  nomen  • 
Talia  dum  pandit,  viciuus  parte  sinistre 
Per  subitum  erumpitelainor  : permute  ruina 
Interet  arma  virum  ctlacerala  cadavrra,  Pauli 
Eruerant  corpus  media  de  strage  jacentum. 
lieu  quis  eral!  quant  non  similis  modo  Punira  telis 
Agmina  lurbantil  vel  quum  Taulanlia  régna 
Vertit,  et  lllyrico  sont  addila  vincla  tyranno! 
Pulvcro  caiiiliesatro,  arentique  crucre 
[ Squalebnl  bnrl  a,  et  pcrfrarli  turbine  dentés 

âl 
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( Fuis , Yarron , s’écrifi-t-il , fuis  : la  mort  de 
Paulus  me  suflil.  Va , noble  consul , va  rendre 
compte  de  la  journée  de  Cannes  aux  sénateurs , 
à ce  teinporiseur  Fabius  et  au  peuple  romain  ; 
une  autre  fois  encore  je  le  permet  irai , puisque 
lu  es  si  jaloux  de  vivre,  oui , je  te  permettrai 
de  fuir.  Quant  à ce  héros  , dont  le  cœur  brû- 
lait d'une  ardeur  si  grande  , si  digne  de  moi , 
son  ennemi,  rendons-lui  les  honneurs  suprê- 
mes , et  honorons  sa  cendre  d'un  tombeau, 
l'atilus  ! que  lu  es  grand  dans  ta  mort!  seule, 
elle  me  cause  plus  de  joie  que  la  défaite  de  ces 
milliers  de  Romains.  Puisse-je  mourir  ainsi  le 
jour  où  les  destins  m’appelleront , laissant  Car- 
thage à l'abri  de  tout  danger  ! > 

Il  dit , et  ordonne  qu'on  rende  à la  terre  la 
dépouille  de  ses  soldats , le  lendemain  , au  mo- 
ment où  l'aurore  uuvrira  son  lit  de  roses,  et 
que  l'on  dispose  les  armes  en  monceau  pour  les 
brûler  en  ton  honneur , dieu  de  la  guerre. 
Malgré  la  fatigue,  on  s'empresse  d'exécuter 
ces  ordres.  Les  soldats  se  répandent  dans  les 
forêts,  pour  y abattre  des  arbres.  La  hache 
résonne,  frappant  leurs  cimes  orgueilleuses 
sur  les  collines  ombragées.  Ici  l'orme , le  haut 
peuplier  aux  feuilles  blanchissantes  ; sont  ren- 
versés sous  les  coups  de  ces  bras  vigoureux.  Là 
tombe  l'yeuse  qtri  a vu  passer  les  siècles.  Ils 
font  rouler  le  chêne , le  pin  qui  se  plaît  au  bord 
des  lacs,  et  le  cyprès,  lugubre  ornement,  triste 
entourage  des  tombeaux.  Tous,  ensuite,  se 

Muralit  sasi  ; tum  totocorporo  vulnus. 

Qu. t poslquam  adspexit  gnninatus  gaudia  ductor 
Sidonius  :«  Fuge,  Varro,  inquil.  fuge,  Varro,  auperFlcs, 
Dum  jareal  Paulus  : Patrihus,  Fabioque  srdenti, 

Kl  populo  consul  lolas  edissere  Cannas. 

Conrcdani  banc  ilcrum,  si  lucis  tanta  cupide  est, 
Concédai»  libi,  Varro,  fugam  : at,  cui  fortia  etliostc 
Me  digna  baud  parvo  caluerunt  corda  vigore, 
Funcresupremo  ettumuli  decorctur  honore. 

Quanlus,  Taule,  jaces  ! qui  toi  milii  millilui*  unus 
Major  lo-ditio?  faussa  es  . quum  fati  vocabunt, 

Taie  precor  nobis,  salva  Cari  h 'gine,  lelum.  ■ 

IFtc  ait,  el  socium  mamlari  coqtora  terra*, 

Postera  quum  tbalamis  A unira  ruhebit  aperlis, 

Imperat  5 armorumque  jubel  consurgere  acervos, 

Arsuros,  Gradive,  tibi.Tum  inunera  jussa, 
Defessiquamquam,  adcelcrant,  spnrsoque  pnipinquos 
Agniine  proslernunllucos  : son.it  acta  bipenni 
Frondosis  «ilva  alla  jugis.  il  incornus  etalba* 

Populus  aima  comœ,  validis  adeisa  lacertis. 

Scindilur,  bine  ilex  proavorum  rend i ta  seclo. 

Devolvnnt  que  rcus,  ctainantcin  liltora  pinutn, 

Ae,  (orale  deeus,  imvstas  ad  bust.i  rupresso». 


hâtent  à l’envi  d’êlevcf  le  bûcher;  devoir  dou- 
loureux t hommage  inutile  aux  morts.  Cepen- 
dant Pliébus  pousse  ses  coursiers  haletants 
dans  les  ondes  de  Tartcsse  (H) , et  la  roue  de 
son  char  fuyant  du  ciel  traîne  après  elle  les 
épaisses  ténèbres  de  la  nuit. 

].)ès  que  les  (reins  des  coursiers  du  soleil 
ont  resplendi  des  premiers  feux,  et  que  la 
terre  a reprisses  couleurs,  on  met  le  (vu  aux 
bûchers  et  l’on  brûle  en  ce  pays  ennemi  les  ca- 
davres d’ou  coule  la  sanie.  L’dme  du  soldat  se 
sent  saisie  de  la  crainte  des  hasards,  et  une  se- 
crète terreur  pénètre  jusqu’au  fond  de  ses  en- 
trailles. « Sera  i i-ce  la  ce  que  nous  réserve  bien  tôt 
le  sort  dans  les  fureurs  de  Mars?  Sommes  nous 
aussi  destinés  à périr  sur  une  terre  ennemie  ? * 
Mais,  ô puissant  dieu  des  combats!  un  monceau 
d’armes  l’est  consacré,  et,  comme  une  monta- 
gne , il  s'élève  jusqu’aux  astres.  Alors  Annibal, 
saisissant  une  torche  enflammée,  l'clève,  et  in- 
voque le  dieu  des  batailles.  Ce  sont  les  pré- 
mices de  la  guerre  et  des  succès  qu'il  y a obte- 
nus , que  le  chef  carthaginois  , vainqueur  du 
nom  romain , va  livrer  aux  flammes.  « Prèle 
l’oreille  à mes  vœux  , dieu  puissant , et  agrée 
l’offrande  de  ces  armes  choisies,  que  le  consacre 
celte  troupe  échappée  au  carnage.  » 

Alors  il  y jette  sa  torche  : le  feu  s’empare 
avec  furie  de  la  masse  qui  l'alimente , el , per- 
çant sa  noire  enveloppe , un  jet  de  flamme  s’é- 
lance, et  répand  la  clarté  dans  toute  la  plaine. 

Funerras  tumdrinde  pyras  certain  inc  tciuut, 

Offlcium  infrlix  el  munus  inaoe  pe  rem  lis  ; 

Donce  an  bêlantes  stagna  in  Tarlcasia  Phœbus 
Mersilequos,  fugienMjnc  polo  Titania  nronin 
Orbita  nigranli  traxit  enligine  noetem. 

Post.  uhi  fulserunt  primis  Pbacthnntia  frrua 
Ignibns,  aiquesui  terris  rodiere  colores, 

Subponunt  Hammam,  etmanantia  corpora  labo 
llostili  tellure  rreinaut.  Subit  borrida  menlrm 
Formidn  inccrti  cas  us,  lacitusquc  percrral 
Intima  cordj  pavor,  si  fors  ila  Martis  iniqui 
Mox  ferai,  acàpsis  inimica  seJe  jacendum. 

At  libi,  Betlipolens,  aarrum,  cnnstructus  acervn 
Ingenti  liions  annnrumsurgebat  od  astra. 

Ipse,  manu  eelsain  pinuin  flammaquecomantem 
Adtollcns,  ductor  Gradivuni  in  vola  riebat  : 

Primitias  pugnæ  et  l:cti  libamina  belli 
Annibal  Ausonio  cremalbæcde  nomme  viclor, 

• Kl  tibi,  Mars  genitor,  votorum  liaud  surdc  ineorum, 
Arma  electa  dical  spirantum  turba  virorum.  » 

Tum,  face  eonjeria,  populalur  fervidus  ignis 
Flagrantein  molein,’  et,  rupta  ealigine,  in  auras 
Actus  apex  rlaro  perfundit  luininc  campns. 
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De  là  Annibal  se  porte  aussitôt  vers  le  bûcher 
qu’il  a fait  préparer  pour  Paulus , afin  d'hono- 
rer  le  trépas  d'un  ennemi.  Une  pyramide  s’éle- 
vait dans  les  airs , recouverte  d'un  tendre  lit  de 
feuillage.  On  y avait  ajouté  tous  ces  insignes , 
ornements  des  funérailles;  cette  épée,  si  fu- 
neste à ceux  qu’elle  avait  frappés  ; son  bou- 
clier ; ces  faisceaux  déchirés , naguère  objet  de 
terreur  et  marques  orgueilleuses  du  comman- 
dement ; les  haches  prises  dans  le  combat.  On 
ne  voyait  là  ni  épouse,  ni  enfants,  ni  famille 
assemblée;  et,  devant  le  corps,  les  images  des 
ancêtres  ne  précédaient  point , suivant  l’usage , 
le  cortège  funèbre  : privé  des  dépouilles  du 
triomphe,  les  éloges  seuls  d’ Annibal  suffi- 
saient à la  gloire  de  Paulus.  Le  vainqueur  le 
fait  revêtir  d'une  b'illanle  étoffe  de  pourpre, 
deux  fois  teinte,  et  d’une  tunique  brochée  d’or. 
Puis  , en  soupirant,  il  lui  adresse,  comme  der- 
nier honneur,  ces  paroles  suprêmes:  «Va, 
gloire  de  l'Ausonie , où  il  est  juste  que  se  ren- 
dent les  grandes  âmes  illustrées  par  leur  vertu 
et  leurs  exploits.  La  gloire  de  ta  mort  immor- 
talise ton  nom.  Pour  moi , dont  la  fortune  agite 
encore  la  vie,  il  ne  m'est  pas  permis  de  prévoir 
l’avenir.  > Ainsi  parlait  l'Africain  ; soudain  la 
flamme  pétille , et  lame  d'Émilius  s'échappe  et 
s’élève  avec  joie  dans  les  airs  (7). 

l-i  nouvelle  de  la  défaite  avait  peu  à peu 
retenti  jusqu'aux  astres;  elle  s’était  répandue 
sur  la  terre  et  sur  les  mers;  et  Rome  l'a- 
vait reçue  la  première.  Un  tremble  dans  ses 


‘UNIQUES.  571 

murs  ; dans  cet  effroi , on  ne  voit  plus  d'espoir 
que  dans  le  Capitole.  On  n’a  plus  d’armée  à 
opposer  à l’ennemi  : l’Italie  n’est  plus;  son 
nom  seul  existe  encore,  et  l’on  pense  que 
si  l'ennemi  ne  s’est  point  encore  élancé  aux 
portes  , c’est  qu’il  les  méprise.  On  croit  voir 
déjà  les  maisons , les  temples  en  feu  ; les  en- 
fants égorgés  sans  pitié , et  le  sang  fumer  sur 
les  sept  collines.  Un  seul  jour  a vu  périr  dans 
ce  carnage  deux  cents  sénateurs.  Rome  gémis- 
sait , veuve  de  soixante  mille  (8)  de  ses  enfants , 
et  ébranlée  jusque  dans  ses  fondements..  Après 
ce  revers , après  ceux  de  la  Trébie  et  de  Tra- 
symène,  le  nombre  des  alliés  qui  avaient  péri 
n'était  pas  inférieur  au  nombre  des  citoyens 
qu’elle  avait  perdus. 

Aussitôt  les  sénateurs  qui  lui  restent  s’em- 
pressent, dans  leur  dévouement,  de  se  parta- 
ger les  devoirs  qu’ils  ont  à remplir.  Fabius  vole 
en  tous  lieux  et  cric  à tous  ceux  qu'il  voit  con- 
sternés : « Croyez-moi , nous  n’avons  pas  d in- 
stant à perdre  : hùtons-nous . et  que  l'ennemi 
tente  vainement  de  pénétrer  dans  ces  murs  fl 
les  trouve  prêts  à se  défendre  ; le  malheur 
ne  s’accroît  que  par  la  crainte  ; ce  sont  les  len- 
teurs de  l’effroi  qui  nourrissent  la  fortune  enne- 
mie. Courez , jeunes  gens , volez  aux  temples , 
enlevez-en  les  armes , dépouillez-en  les  porti- 
ques , et  détachez , pour  combattre , tous  ces 
boucliers  pris  aux  vaincus.  Notre  petit  nom- 
bre suffit  à la  patrie , si , au  momeut  du  com- 
bat, la  peur  n’affaiblit  pas  nos  forces.  Que  ces 


Itinecilusai]  lumuluni  donsUque  fimera  l'auto 
I bot.  et  hostilis  letijartub.it  honorem. 

Sublimera  eduxere  pyram,  mollusque  Tirenti 
Stramine  composuere  toros  : tuperadditadona, 
Fuoercum  dénis  ; expert»  invisus  et  entit, 

Ht  rlvpeus;  terrorque  modo  atque  insigne  superbum, 
Tum  laceri  fastes,  capUcque  in  Marte  secures. 

Non  conjut  native  adorant,  nonjuncta  propinquo 
Sanguine  turba  virurn,  aut  celtia  de  more  fvretria 
Procèdent  prisca  exsoquias  décora  bat  imago. 

Omnibus  eiuviit  nudojamque.  Annibal  unut 
Sat  decoris  laudator  erat  ; fulgentia  pingui 
Murice  inspirant inirit  vclamina,  etauro 
InU-xlam  rhlamydem,  ac  tupremo  adfatur  honore  î 
• I,  decus  Autoniæ,  quo  fat  est  ire  superbas 
Yirtute  etfaclis  animas  : tibi  gloria  lelo 
Jain  parta  insigni  . nostro*  Fortuna  labores 
Versai  adhuc,  rasusque  jubet  ncscire  futurns.  » 

Hæc  I.ibys  ; atque  repens  crepilantibus  undiqur  flnmmis 
Æthcreat anima  rvuttans  evasit  in  auras. 

Fama  dehinc  gliscenlo  sono  jam  sidéra  adibat  ; 

Jain  maria,  a«  terrât,  primamque  intraverat  l’rbcm. 


Diffidunt  mûris  : aolain  pavitautibusarcem 
Spcra  visse  6at  est  : nec  enim  superesse  juventara, 

Ac  slare  Ausonice  vacuum  sine  rorporc  nnmrn. 
Quodquc  adeo  nonduin  portis  inruperit  hostis, 
Contemtu  cessa rc  putant.  Jam  tecta  crcmari, 

Ac  delubra  rapi,  cœdesque  ante  ora  nefandæ 
Natorum,  septemque arrêt  (uniare  videnlur. 

Lut  una  eversas  bis  eentum  in  tirage  ni  ru  les, 
Acjiivcnum  bit  triceuis  orbata  gcinebat 
Millibtis  exhaustæ  nu  tau  tin  mœniaRome; 

Atque  ca  post  Trebiam,  post  Tusci  stagna  profundi, 
Nec  sociutn  numéro  pariter  leviore  peremto. 

Scd  vero  sed  enim  rcliqui  pia  turba  Scnatus 
Muncra  sorti to  invadunt  : celer  omuia  lustraua 
Clamilat  adtonilit  Fabius  : ■ Non  ulla  relicta  est 
Crédit»’’;  cunctandi  ratio  : adpropcreraus,  ut  liostis 
Nequidquam  armatot  ausitsubcedere  murot. 

Dura  inter  pavidos  olitur  fortuna  sedendo, 

El  gliscontadverta  metu  : ite,  ite  ocius,  arma 
Dcripile,  o pubcs  ! lemplis  : vos  atria  raptim 
Nudate.  et  clypeos  in  bella  refigile  cap  lot. 

Sat  patriæ  sumus,  e numéro  si  ad  prslia  noster 

24. 
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(lois  d'ciiiu  mis  suicnl  redoutables  en  rase  cam- 
pagne, je  le  veux  ; mais  jamais  le  Maure,  quelle 
que  soit  son  adresse  à voltiger  nu  sur  un  cour- 
sier, n'culamera  ces  remparts.  » Tandis  que 
Fabius  aiguillonne  les  esprits  abattus  par  la  ter- 
reur , un  bruit  vague  se  répand  que  Yarron 
est  près  d'arriver  ; soudain  une  secrète  indigna- 
tion remplit  tous  les  cœurs.  Tels , quanti  lit  pi- 
lote d'un  vaisseau  brise  se  présente  seul  sur 
les  eaux  , nageant  vers  le  rivage  désert,  ceux 
qui  surviennent  s'agitent , incertains  s'ils  ten- 
dront ou  refuseront  la  main  à cet  homme  bal- 
lotté parles  (lots,  et  tous  s'indignent  en  voyant 
le  maître  du  navire  sauvé  seul , lorsque  tout  a 
péri.  Quelle  honte,  dit- on,  pour  celui  qui 
ne  craint  pas  de  rentrer  dans  nos  murs,  et, 
de  même  qu'un  sinistre  augure,  ose  reparaître 
au  milieu  de  ses  concitoyen^ effrayés! 

Fabius  cherchait  à apaiser  ces  murmures. 
Il  montrait  combien  il  est  honteux  de  s'irriter 
contre  le  malheur , et  détournait  la  colère  de 
tous  les  esprits.  « 11  n'est  |>as  digne  d'un  peuple 
qui  fait  remonter  son  origine  à Mars , s’écrie- 
t-il , de  succomber  aiusi  sous  l'adversité,  de 
trahir  sa  douleur,  et  de  demander  à un  supplice 
la  consolation  de  ses  maux.  S'il  m’était  permis 
de  vous  adresser  un  reproche , ajoute-t-il , le 
jour  où  Yarroo  s'est  rendu  au  camp  m'a  semble 
plus  funeste  que  celui  où  vous  le  voyez  revenir 
sans  armes.  > Ce  discours  apaise  les  menaces  et 
change  subitement  la  disposition  des  esprits. 
Tantôt  ils  compatissent  à l'infortune  de  Yarron  ; 


tantôt  ils  pensent  à la  joie  d’Anniba! , si  les  deux 
consuls  avaient  péri.  Bientôt  le  peuple  se  ré- 
pand en  foule  pour  féliciter  Yarron , et  lui  té- 
moigner qu’on  reconnaît  l'acte  d’un  grand  cœur 
dans  cette  confiance  en  la  vertu  des  aieux  et 
la  majesté  de  la  république,  qui  ne  l’a  pas  fait 
désespérer  de  la  ville  d’F.nce. 

Yarron , non  moins  malheureux  de  sa  faute 
que  troublé  par  l’excès  de  sa  honte,  revenait 
d'un  pas  incertain  et  en  versant  des  larmes.  Les 
yeux  baissés  vers  la  terre , il  n’osait  regarder 
la  patrie , de  peur  d'en  renouveler  les  douleurs. 
Ft  si  le  peuple  et  le  sénat  se  présentent  à sa 
rencontre , il  est  loin  de  s’en  féliciter;  il  s’ima- 
gine que  chacun  va  lui  redemander  ses  (ils  et 
ses  frères;  dans  leur  douleur,  les  femmes  lui 
semblent  prêtes  à décliner  le  visage  du  consul. 
Il  entre  donc  dans  Home,  sans  que  les  licteurs 
élèvent  la  voix , cl  il  rt  jette  tous  ces  honneurs 
que  condamnent  les  dieux. 

' Cependant  Fai  iuset  le  sénat,  revenus  de  leur 
abattement,  redoublent  d activité.  On  choisit 
parmi  les  esclaves  une  jeunesse  habile  à manier 
ies  armes,  et  l'on  ne  rougit  pas  d’admettre  ces 
soldats  dans  le  camp  pour  sauver  la  patrie.  On 
se  décide  à ramener  sous  les  lois  du  destin  le 
royaume  d'Énée,  en  employant  pour  sa  défense 
tous  les  bras  quels  qu'ils  soient;  et,  pourlc  salut 
du  Capitole,  pour  l'empire  du  monde,  pour  la 
gloire  de  la  liberté , on  met  ries  armes  aux 
mains  de  l'esclave.  On  fait  quitter  la  robe  pré- 
lexteaux  jeunes  gens;on  leur  celui  l'épée  qu’ils 


Nil  minuit  pavor  : in  patulis  ilia  horrifia  rampis 
Sil  meluenda  lues  fluuros  haut!  fregeril  unquam, 
Fxsullare  lotis  nudatocorpore,  Maurus.  » 

Dum  Fabius  lapsas  acuil  fnrinidinc  ntc.let, 
Varronent  adveularc  vagus  per  mtrnia  rumnr 
Spargit,  cloccullo  perfundilpectora  ntotu  ; 
lia  ml  secus,  ac  fractae  rcclor  si  forte  carinat* 
Littoribus  solus  tarais  ex  æquore  sospes 
Adnalet,  inccrti  tiepidant.  lendnntvo,  negeiitve 
Jartato  désiras,  ipsamqtie  odere  salulem 
l’nius  amissn  suprrantis  puppe  magistri. 

Quant  rcslare  viro  laliont,  qui  aderdere  portis 
Audoat,  ac  dirum  veniat  pa\ ilanlibus  oinen  ! 

Iles  ittulce  ns  qurstus  Fabius  déformé  docebat 
Cladibus  irosri,  \ulgumquc  arcelial  ab  ira. 
Advcrsts  ctrnim  ferri  non  esse  virorum, 

Qoi  Martem  inscribant  grnli,  non  possc  dulorcs 
Couderc,  cl  ex  pana  solalia  poaerre  luclus. 

Si  veroexprobrare  sinant,  sild  iristius  illuin 
Inluxi&se  diein,  quo  castris  vident  ire 
Varronem,  quant  quo  videal  rentcarc  aine  arm». 
His  dictis  it  drre  mina?,  et  conversa  repente 


Perfora  : nunc  fati  niiscret,  mine  gaudia  Porno 
Consulibus  rcpulaiit  riesis  erepla  duobus. 

Frgo  nmiie  effmnlit  longo  jam  sr  agntinc  vulguc 
( j ra tantum,  magnaqur  aeluui  sc  eredere mente 
Testantur.  quod,  fisusatis,  seeplrisque  superbis, 

I aoinodoutiadum  non  desperavrrit  l'rbi. 

Ncc  minus  infelix  culprr,  granitique  pudora 
Turbalus,  consul  litubanlein  ad  niœnia  gressym 
Portabat  larrvmans . dejectum  ndtollerc  vulUiui, 

Ar  palriani  adspirerc,  et  luctus  renovare  pigebat. 
Quod  vero  mluci  tuin se  populusque  Palresquc 
Obferrent,  non  gratari  \ sed  poscere  natos 
Quisqnc  suos,  fratresque  simul,  miserfeque  parentes 
Ire  vidrbantur  laceranda  ad  consulis  ora. 

Sir  igilur  imtto  liclore  iuvectus  in  Crbrm, 
l'nuinaluin  Su  péri  s adspcrnabalur  lionorrm. 

Al  Patres  Fabiusque,  procul  mærore  remoto, 
Précipitant  curas  : rapliut  drlcrta  juventa 
Senitia  arinantur;  nrc  claudit  castra  aaluti 
Postitositus  pudor . inftxum  est  .ibiicia  régna 
Parrarunt  in  leges  quarumque  redueere  d extra, 
Proque  arre,  et  sceplris,  et  libcrlalis  honore 
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n<'  connaissaient  point  : leurs  joues  délicates 
sont  couvertes  d'un  casque,  et  l'on  veut  qu'ils 
deviennent  hommes  en  immolant  un  ennemi. 
En  vain  des  milliers  de  prisonniers  (0)  demandè- 
rent qu'on  les  rachetât.  Ils  durent , au  grand 
étonnement  d'Annibal,  rester  en  son  pouvoir. 
Tant  était  grand  et  au-dessus  de  tous  les  autres 
le  crime  de  s'élre  rendu  lorsqu'on  avait  di  s 
armes  ! On  ordonna  à tous  ceux  qui  avaient 
pris  la  fuite,  d’aller  au  loin  , combattre  en  Si- 
.rile,  jusqu'à  ce  que  l'ennemi  eût  quitté  le 
latium.  Telle  était  alors  la  vertu  des  Romains. 
Si  les  destins  voulaient  que  leurs  moeurs  dus- 
sent se  perdre  après  loi , plût  aux  dieux , o 
Carthage  ! que  tu  fusses  restée  debout  ! 


LIVRE  ONZIEME. 

Maintenant  disons  quels  peuples  le  désastre 
des  campagnes  apuliennes  fit  passerducûtédes 
Carthaginois.  La  lionne  foi  ne  lient  |>as  long- 
temps parmi  les  mortels  quand  la  fortune  chan- 
celle. On  vit  donc  sedisputerouverlement  l'al- 
liance decot  Annibalqui  n'avait  respecté  aucun 
traité,  tous  ceux,  hélas!  qu'abattent  trop  facile- 
ment les  revers;  le  Samnite,  plus  cruel  que 
les  autres  dans  son  ressentiment,  et  fier  de  re- 
venir à ses  haines  dès  que  l'occasion  s'en  pré- 

Yel  fa  mu  la  s annaro  manu*.  Prima  va  suoruui 
Gorpora  proctexto  spoliant  velamine,  et  armis 
Insoliliscingunt  : puerilis  casside  vultus 
Clauditur,  atque  hostit  ptihcsccrv  e«de  juliciur. 

Idem  obsterantes,  captivum  vulgus  ulatiro 
Peosarenl  parro  ( nec  pauca  fuere  precanlu.u 
Mîllia;,  miranii  durarunt  prodere  Pu*no. 

Giincta  adeo  seelcra,  et  noxain  «uperaverat  oninein, 
Armatuin  poluissc  capi  : tnncterga  dédisse 
Damnalis  Sirulas  longe  meritare  per  oras 
Imposilum,  donec  Latio  deccderel  hostis. 

Hæc  tum  Roroa  fuit  ; post  le  cui  verlere  mores 
Si  slabal  falis,  potius,  Carthage,  manere*  ! 

LIBER  L’NDECIMIS. 

Nunc,  âge,  quos  dades  insignis  lapygo  campe 
Yerlcril  ad  Libyam  populos  Sarranaquc  castra. 
Expédiant.  S tut  mdla  dîu  mortalibiis  usquain, 

Fortuit  a titubante,  üdes  : adjungere  dextras 
CerUrere  palain  rumpcnli  fœdera  Porno, 
lieu!  nimium  faciles læsis  diflidcrc  rébus  : 

Saxinr  ante  alios  iras  «masse  reportas, 
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sente  : après  lui,  l'inconstant  Brulticn,  qui,  par 
une  honte  tardive,  doit  aggraver  sa  destinée: 
l'Apulien  menteur,  dont  les  armes  furent  si 
trompeuses  : les  (lirpiniens,  nation  vaine,  im- 
patiente du  repos,  etqui  viole  si  indignement  sa 
foi.  On  dirait  une  funeste  contagion  s'étendant 
sur  tous  les  peuples. 

Déjà  A tel  la, 1 déjà  Calatia*,  sacrifiant  l'équité 
à la  crainte , ont  fait  passer  leurs  cohortes  dans 
le  camp  ennemi.  L'inconstante  et  audacieuse 
Parente  a secoué  le  joug  ausonien  ; Crotonc  , 
aux  remparts  élevés,  a ouvert  ses  portes  amies 
aux  Carlhagino  s,  apprenant  ainsi  aux  desern- 
danu  des  Thespiades  (1)  à subir  le  joug  des 
Africains,  et  a se  soumettre  aux  volonlésd’un 
Barbare.  Lu  même  fureur  s'empare  de  Locres*. 
Toute  la  plage  sablonneuse  de  la  Grande-Grèce, 
où  la  mer  d’Ionie  arrose  les  villes  argiennes,  ren- 
fermées dans  scs  golfes  profonds,  suit,  comme 
c'est  la  coutume,  la  fortunedes  Libyens,  et  jure 
en  tremblant  de  sc  dévouer  à leurs  armes.  D'un 
autre  côté,  les  peuples  des  rives  de  PÉridan,  les 
Celtes  orgueilleux,  viennent  encore  peser  sur 
l’Italie  et  ajouter  à ses  malheurs;  irrités  par 
le  souvenir  de  leurs  anciennes  défaites,  ils  sc 
liguent  entre  eux  et  sc  hâtent  de  réunir  toutes 
leurs  forces. 

Permis  aux  Celles , permis  aux  Boyens,  de  re- 
commencer une  guerre  impie;  mais  <|uc  Capoue 

4 Aujourd'hui  Saut  Arpino.  — * Aujourd'hui  Gay-izzo.  — 
1 Aujourd'hui  Gierazo  ou  Gartcc. 

Atque odiuin  renovare  ferox  in  tempore  Samnis. 

Mot  levis  cl  soro  pressyrus  fala  pudorc 
llruttius;  ambiguis  faHax  inox  Appulus  armis. 
l'um  gens  llirpiui  vana  indorilisquc  quieti. 

Et  ru  pisse  indigna  fidem  : een  dira  per  oui  nés 
M« na mit  populos  fordi  eontagia  morbî. 

Jamque  Atella  suas,  jamque  et  Calatia  adegit, 

Fa»  superante  roetu,  Pcpnorwn  iu  castra  cohorte*. 

Inde  Phalanlro  levitas  aniinosa  Tarent*», 

Ausonium  laxarejugum  : patefccit  arnicas 
AlU  Croton  portas,  Afrisque  ad  harbara  juasa 
TbespUdum  ducuil  lubmiltere  colla  ncpoles. 

Idem  etiain  Locrot  liabuit  furor  : ora  vados* 

Lilloris,  Argivos  major  qua  Gracia  muros 
Serrât,  et  lonio  luitur  curvata  profnndo, 

Laclos  res  Libyoe  elfortunain  emore  seqnuU, 

Juravil  pavilans  Tyrio  «ua  prœlia  Marti. 

Jain  rero,  Eridani  tumidissiinus adcola,  Celtse 
Incubuerc  malis  Italurn,  TctercMpe  doloria 
Tota  se  «ocios  properarunl  jungere  mole. 

Sed  fas  id  Ccllis,  Tas  impia  bella  referre 
Boiorum  fuerit  populis.  Gapuæne,  furorcm  , 

Qucm  Senonnm  genti,  plactiisae?  et  Dardana  ab  orlu 
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lit  pu  «e  complaire  dans  les  mêmes  fureurs  que 
les  Senonais ; qu'une  ville,  dont  l’origine  était 
troyenne(2),se  soit  unie  àunchef  de  Barbares 
nomades;  qui  pourrait  le  croire  aujourd'hui 
que  les  temps  sont  si  changés!  Le  luxe  et  la 
mollesse  nourrie  par  une  débauche  insensée , la 
pudeur  effacée  par  l'habitude  du  mal , un  hon- 
neur infamant  réservé  aux  seules  richesses, 
tous  les  vicesenfin,  rongeaient  ce  peuple  abru- 
ti par  l'oisiveté  et  celle  ville  où  loti  avait  se- 
coué le  joug  des  lois. 

Un  orgneil  féroce  la  poussait  encore  à sa 
ruine.  Le  vice  n'y  manquait  pas  d'aliments;  au- 
cun peuple  de  l’Ausonie  ne  tenait  des  faveurs 
de  la  fortune  plus  d’or  et  plus  d'argent.  Les  tu- 
niques à longues  manches  étaient  teintes  dans 
les  poisons  d'Assvrie  ; on  y voyait  au  milieu  du 
jour  des  repas  splendides , des  festins  que  sur- 
prenait le  retour  du  soleil  ; des  vies  souillées 
partons  les  excès,  un  sénat  dur  pour  le  peu- 
ple , un  peuple  joyeux  de  l'envie  qui  divisait  les 
sénateurs,  et  la  sédition  mettant  aux  prises  les 
cœurs  ulcérés.  1-a  vieillesse  elle-même,  plus  cor- 
rompue que  la  jeunesse  téméraire,  en  augmen- 
tait les  désordres.  Les  hommes  les  plus  obscurs, 
et  de  la  naissance  la  plus  basse , s’offraient  en 
foule, étaient  les  premiers  à prétendreaux  hon- 
neurs, et  à réclamer  la  direction  de  l'état  qui  pé- 
rissait. C’était  même  une  coulumeque  les  con- 
vives égayassent  les  repas  en  s'y  égorgeant,  et 
mêlassent  aux  festins  l'affreux  spectacle  des 
épées  nues.  Souvent  les  tables  furent  inondées 

Uœnia  barbarico  Nomailum  lociata  Ivrannn 
Quisnam,  mulato  tantum  nunc  tempore,  crédit  ? 

Luxua,  rl  ùrams  iiulrila  ignavia  luelris, 

Congumluaque  junior  pecrando,  unicque  relirtu* 

Pivitiis  prnbrosus  bnnor,  Isrerabat  biautem 
Desidia  populum,  ac  rcsolutam  Lrgibua  urbem. 

Insuper  exilia  truculents  superbia  agebat. 

Nec  vitiia  décriât  rire#  : non  larginr  ulti 
Ausoniæ  populo  (aie  lum  Fortuna  Cnvebal) 

Aurique  argenlique  modua  : madelaela  veneno 
Assyrio  manibua  veatia,  niedioque  dierum 
Regales  epulfc,  atqucortu  conaivia  solia 
Dcprensa,  cl  nutla  macula  non  inlita  vila. 

Tum  populo  s/cri  Patres, -plobesque  Srnatus 
înridia  la- ta,  et  coutidens  dissona  corda 
Sedilio.  Sed  enim  interea  temeraria  pubis 
Deliria  qugebat,  poltutior  ipsa,  seneetus. 

Nec,  quos  rite  genus  despeelaque  lueis  origo 
Fœdabat,  sperarc  aibi  et  deposcere  primi 
Deerant  imperia  ac  patriao  pereuntis  liabeuas. 

Qain  etiam  exbilarare  viria  convivia  coule 
Moaolim,  etmiseere  eputis  stteelaenla  dira 


d'un  sang  qui  rejaillissait  dans  les  coupes  des 
victimes. 

L'un  d’eux,  les  attaquant  | ar  la  ruse,  cherche 
à exciter  plus  vivement  encore  les  esprits  in- 
quietsen  faveur  des  Carthaginois  : c'était  Pacu- 
vius,  nom  dont  le  crime  a lait  la  ci  lebrité.  11  sa- 
vait bien  que  Borne  ne  se  rendrait  jamais  à scs 
demandes,  il  le  désirait  même  : c’est  pourquoi 
il  donne  le  conseil  d’exiger  d’ello  le  partage  de 
la  souveraine  autorité  et  des  faisceaux  consu- 
laires entre  les  citoyens  des  deux  villcsp) . Que  • 
si  les  Romains  refusent  de  s'asseoir  sur  la  chaise 
curule  ainsi  partagée,  s'ils  refusent  l'égalité  des 
honneurs  et  les  doubles  haches,  ceuxdeCapoue 
ont  devant  eux  un  vengeur.  Des  députés  par- 
tent aussitôt.  A leur  tête  était  Virrius,  plus  élo- 
quent que  tous  les  autres,  mais  d’une  naissance 
obscure,  et  qui,  pour  la  violence,  ne  le  cédait  à 
personne.  A peine  a-t-il  exposé  au  sein  du  sénat, 
assemblé  en  grand  nombre,  la  demande  insul- 
tante de  ce  peuple  en  démence,  que  tous  les  es- 
prits s'irritent  avant  la  tin  de  l'orgueilleux  dis- 
cours. Un  cri  unanime  est  jeté  par  toute  l'as- 
semblée, qui  refuse  en  frémissant.  Chacun 
accable  Virriusde  son  indignation;  le  bruit  des 
voix  fait  trembler  les  voûtes  du  temple. 

Torquatus,  portant  sur  son  front  sévère  la 
noblesse  de  son  aïeul  : < Quoi!  dit-il,  c’est  là  le 
• message  de  Capouc?  c'est  dans  les  murs  de 
Romulus  qu'on  reçoit  de  tels  ambassadeurs! 
dans  ces  murs  devant  lesquels  ni  Carthage  ni 
Annibal  n'ont  osé  porter  leurs  armes  après  leur 

Certantuui  ferro  ; serpe  et  super  ipsa  cadmium 
Porula,  respersis  non  parco  sanguine  menais. 

lias,  astu  adgressus,  quo  Tertcrel  acrius  trgras 
Ad  Tyrios  mentes,  quia  nui  la  sorte  daturain 
Certus  erat  Romani,  neque  cnim  iutpclraU  rolebat, 
(Pacuvio  fuit  Itaud  obseurum  crimiue  notnen) 

Hortatur  summi  partent  deposcere  juris, 

Atque  alternatus  sofia  to  cousu  le  fasees  : 

El,  si  parlila  renuant  sedisse  curuli, 

/Equa tunique  docus  geminasque  videre  seenrea, 

Lllorem  ante  oculos  atque  ora  adstare  repuisa?. 

Ergo  elecla  manus  gressu  fert  dicta  citato. 

Antistat  cunrtis  prireellens  Virrius  orcj 

Sed  gémis  obseurum,  nullique  furore  secundus. 

Qui  poslquam  eœtu  Patrum  ingentique  Senatu 
Impia  démentis  vulgi,  ac  vil  Iota,  |h« > fini 1 1 
r.ousulla,  et  tumidis  inc*  ndit  vncibusaures; 

Coiioordi  fremitu  renuenlum  efTundilur  asper 
Tolo  e concilio  cJamor.  Tum  quisqiic  fatigat 
Inerepitaus,  voeu  nique  troinit  ccrtamine  templuin. 

Ilic  Torquatus,  ovuin  Ironie  ajquavisse  severa 
Nobilis,  * Heu  Capua  portantes  (ali*  dicta 
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journée  de  Canne»  ! Nesavez-vousdouc  (tas  que 
les  Latins  nous  avant  fait  la  même  demande, 
au  Capitole,  ce  ne  fut  ni  par  des  cris  ni  par 
des  menaces  qu’on  chassa  l'audacieux  qui  s'é- 
tait cliarfjé  de  ce  mc-sage  ; on  le  re|>oussa 
d'une  main  vigoureuse,  et,  précipité  avec  vio- 
lence, son  corps  roula  sur  les  marchesdu  tem- 
ple, d'où,  allant  se  briser  sur  le  roc,  il  expia,  en 
présence  même  de  Jupiter , ses  paroles  impies, 
et  les  paya  de  la  mort  ! Eh  bien  ! je  suis  le  des- 
cendant de  ce  consul  qui  chassa  du  temple  le 
député  téméraire,  et  de  sa  main  désarmée  pro 
tégea  les  murs  du  Capitole.  » En  achevant  ces 
mots, Torquatus  furieux,  et  menaçant  du  geste 
les  ambassadeurs  , allait  imiter  l'exemple  de 
son  aïeul,  lorsque  Fabius , voyant  reJoubler 
sa  violence  : « O honte!  s’écrie-t-il  avec  co- 
lère, oui,  il  y a ici  un  siège  qui  n’est  pas  rem- 
pli, et  celui  qui  l'occupait  c'est  celte  horrible 
guerre  qui  nous  l'a  ravi  ; mais  qui  donc,  parmi 
les  vôtres,  voulez  vous  y placer?  qui  offrez-vous 
pour  successeur  au  grand  Emilius?  Est-ce  toi, 
Virrius,  que  le  sort  et  le  sul  frage  du  sénat  y ap- 
pelleront le  premier , loi , que  la  pourpre  doit 
égaler  ànoslirutus?  Va,  insensé,  va  où  t’appel- 
lent tes  voeux,  et  que  la  perfide  Carthage  t'ac- 
corde ses  fais  eaux.  » Au  milieu  de  ces  empor- 
tements, Maro  lins  qui  ne  peut  plus  contenir  les 
sourds  gémissements  de  sa  fureur  , lance  d'un 
air  terrible  ces  foudroyantes  paroles  : t Et  quelle 
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est  donc  cette  patience  qui  enchaîne  ton  âme, 
Var  ron?  ie  revers  que  tu  as  essuyé  te  trouble-r-il 
si  fort  que  tu  puisses  suppôt  ter  les  rêves  de  ces 
furieux?  Comment  ne  les  as-tu  pas  précipités 
du  temple  et  rejetés  Itorsdes  portes?  Apprends- 
leurdonc,  à ces  âmes  efféminées,  quel  est  le 
pouvoir  d'un  consul  élu  suivant  nos  coiAumes. 
Quant  à vous , jeunes  gens  , qui  n'avez  jamais 
connu  que  l’ivresse,  et  qui  devez  bientôt  périr, 
je  vous  le  conseille,  sortez  au  plutôt  de  Rome. 
Un  de  nos  généraux  ira  devant  vos  murs,  vous 
donner,  à la  tête  d'une  armée , la  réponse  qui 
vous  est  due.  > Alors  toute  l'assemblée  se  lève 
et  poursuit  les  députés  de  ses  cris.  En  s’éloi- 
gnant , Virrius,  irrité  d’un  refus  si  outrageant , 
murmurait  avec  rage  le  nom  d’Annibal.  Ful- 
vius,  comme  si  un  pressentiment  secret  lui  eut 
présagé  sa  gloire  future,  et  que  l’image  de  Ca- 
pouc  près  de  |>érir  fût  déjà  devant  scs  yeux, 
s'adresse  à son  tour  à Virrius  : « Non,  lui  dit-il. 
non,  lors  même  que  tu  amènerais  en  triomphe 
a Rome  le  chef  des  Carthaginois  chargé  de 
chaînes,  il  ne  te  sera  pas  donné,  désormais, d'en- 
trer dans  le  temple  sacré  de  Quirinus.  Va,  va 
où  l'entraîne  ton  malheureux  génie.  •Lesdépu- 
tés  se  hâtent  de  rapporter  àCapoue  les  ré|H>nses 
menaçantes  du  sénat  indigné. 

Dieux  puissants  ! de  quel  voile  impénétrable 
avez-vous  couvert  l’avenir?  un  temps  plus  heu- 
reux viendra  où  Rome , reconnaissante,  se  ré- 


Rocnuleii durastis,  ait,  tuliceôcrc  mûris? 

Ad  quos  non  ausi  Gartbago  alque  Annibal  arma 
Post  Cannas  ad  ferre  suas?  nunquamne  per  aures 
Jt  veslras,  in  Tarpria  quum  sede  Lalini 
Orarcnt  paria,  haud  verbis,  haud  voce,  sed  arri 
Propulsait!  dextra,  qui  tum  mandata  superlo 
Üre  adportalat,  tanto  per  limina  (empli 
Turbine  precipitecn  revoluti  eorporis  aclum, 

1 1,  sævo  adflictus  saxo,  «prêtante  piaret 
Tristia  dicta  Jove,  et  lueret  verba  itnpialeto? 

En  ego  progenics  ejns,  qui  sede  Tonanlis 
Kipulit  oranlem,  et  nuda  Capitolia  consul 
Défendit  dextra.  a ltabidum  bine,  palinasquo  vironun 
Inlentantem  ocults,  proavitaqne  facta  parant  cm 
Ut  vidit  majore  adeo  crudoscerc  motu, 

Excipilhis  freinions  Fabius;  « Procuneta  pudendi  î 
Sedes,  cc ce,  vacat,  belle  viduata  procella  : 

Qaeitij  quieso,  e vobisbuic  imposuisse  pa rôtis  ? 

Inque  locum  Pauli  quemnam  dotis?  an  tua,  Wri, 
Prima  alquc  ante  aliossors,  concodente  Sonata, 

Te  citai,  ac  nostris  arquât  jam  purpura  Rrutis  * 

I,  dénions,  i,  quo  tendis  : tibi  perfida  fascos 
Dot  Carlhago  suos.  • Medio  fervorc  loquentis, 
Impatiens  ultra  gémi  tu  cob  ibère  furomn, 


] Fulmine  lorvum  exclamai  Mareellus  al»  ira  : 

I «i  Quæ  tandem,  et  quain  lenta  tenet  palienlia  menlein, 

O confuse  nimi»  Gradivi  turbine  Varro, 
j Ut  perferre  queas  furibunda  insomnia  consul  ? 

| Nonne exlurbatos  jam  dmluin  limine  (empli 
! Pnrcipitesagisad  portas?  et  discere  cogis 
| Semiviros,  quod  sil  nostro  de  more  creati 
GodsuÜs  imperium  ? non  unquain  snbria  ptihes 
El  périt  lira  brevi,  moneo,  ocius  U rb^  fa  res  se. 

.Mu ms  ante  tuos  ut  par  est)  débita  durtor 
Armalus  responsa  dabil.  «•  Gonsurgore  mufti 
Il  incpariter,  magnoque  viros  cia  more  prrmebant. 

Nec  non  et  fnribus  propere  Campana  ju venins 
Extulit  ipsa  graduin,  tantæque  dolore  ropuls* 

Goncitus  Ànnibalem  volvebat  Virrius  ore. 

Fulvius  luiicnain  spomlehant  pnrsagij  mentis 
Venturam  decus,  etCapuœ  pereuntis  imago 
i Jam  tumerat  anteoculos),  « Non  si  Carlhaginis,  inqoit, 
| Ductorem  vestris  devinrtum  colla  cateni? 

I Romani  victor  agis,  poslbac  intrare  Quirini 
S.icralas  dabitur  sedes  : tende  ocius,  oro, 

Quo  mens  ægra  vocal,  o Referont  lune  inde  citât» 

Miita  minis  ettorva  trucis  resjionsa  Senalus. 

Tantane,  omnipotrns.  caligine  mersa  latere 
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jouira  de  devoir  un  consul  à la  Campanie , et 
transmettra  à ses  magnanimes  descendants  les 
faisceaux  qu'elle  a si  longtemps  refusés  au  mi- 
lieu de  la  guerre  et  des  armes.  Toutefois,  la  pu- 
nition de  ces  ancêtres  orgueilleux  subsistera,  en 
ce  que  Capoue  n’enverra  pas  ses  citoyens  au 
suffrageavanlceux  de  Carthage.  Quand  Yirtius 
a fait  connaître  les  proies  et  les  actes  du  sé- 
nat , mêlant  avec  art  le  mensonge  à la  vérité , il 
donne  aux  esprits  troublés  le  funeste  signal 
d'une  guerre  sanglante.  Aux  armes  ! aux  ar- 
mes 1 s'écrie  la  jeunesse  furieuse  en  deman- 
dant Annibal.  I.a  foule  se  précipite  de  toutes 
parts  ; chacun  appelle  les  Carthaginois  à son 
foyer  : on  exalte  les  merveilleux  exploits  du 
héros  sidonicn.  On  raconte  comment,  rival 
d’Hercuieetdc  sa  gloire,  il  a traversé  les  Alpes, 
comment  il  a franchi  en  courant  ces  pics  voi- 
sins du  ciel;  comment,  vainqueur  sur  l'Éridan(4) 
comblé,  il  en  a arrêté  le  cours  pr  des  mon- 
ceaux de  cadavres  ; comment,  encore  vainqueur 
au  lac  de  Trasymène , il  l’a  rougi  du  sang  ro- 
main; comment  il  a rendu  à jamais  fameuses 
les  rives  de  la  Trebie  ; comment,  enfin  , il  a fait 
descendre  chez  les  morts , au  milieu  des  com- 
bats, ces  deux  chefs  de  la  république , Pau- 
lus  et  Flaminius. 

A tant  de  faits  si  éclatants , on  ajoute  la 
ruine  de  Sagonto,  ce  premier  exploit  d’An- 
nibal  , la  soumission  des  Pyrénées,  celle  de 
l’ibère,  et  ce  serment  fait  il  son  père,  dès  ses 

Pats  jitmi-t?  remet  quonilani  felieîor  ætis 
Quum  |'ia  Campano gauilrbit  cotmile  Usina. 

Kt  per  huila  ttiu  faaeea  perque  arma  urgatos 
liltro  .1  il  magnauimos  refercl  seeura  nepotea. 

Pâma  auperlKiruni  tamen  levé  dura  lût  avorum, 

Qrl"d  non  ante  sues  Capua  ail  sutTragia  miltet, 

Quam  Carthago  aima.  Foalquam  mine  diet,  Sen.ilus 
Nulle  tacta  eqiosuit,  tum  varia  faire  per  artem  , 

Virriiis  admiaerns  eeriuil  fatale  rruenti 

TurL'atis  signiim  boit i . Furiata  junntua 

Arma, arma,  Atmibuh-mqur  voliint  : ruit  uiidiquc  vntgiia, 

lit  Pornos  in  tecta  vocant  : ingentia  facta 

Sidonii  jurenia  eelelirant,  ut  ruperit  Alpes 

nereuleisiteius  decoris,  Divisqtie  propinijuaa 

Transi, -rit  cursu  rupes  : ut  caste  referta 

Ctauserit  Eridani  victor  rada  : vietor  ut  idem 

I.ydia  Itomano  turbarit  stagna  crunre  : 

lit  Tn'liiæ  ripas  a lerno  nnniiue  fumai 

Tradiderit,  Paulumque  idem  inter  protia,  ot  idem 

Flaminium,  proeereareruln,  demiserit  ulilhris. 

Itia  super  escisam  prinmri  Marie  Saguntum, 

El  juga  P; relies,  et  flibcaum,  et  sacra  parenlis, 
Juratumque  riro  hélium  puerilitiua  annis 


jeunes  années,  d’une  guerre  éternelle  aux  Ro- 
mains. De  tant  de  généraux  tués , dispersés 
dans  les  batailles , lui  seul  est  resté  debout , sans 
qu’un  trait  l’ail  jamais  effleuré  au  milieu  de 
tant  de  combats.  Quoi!  lorsqu'un  bienfait  dés 
dieux  leur  permet  de  s’unir  à ce  grand  bomme, 
de  faire  alliance  avec  lui , les  habitants  de  Ca- 
poue supporteront-ils  davantage  l’arrogance 
d’un  peuple  épuisé,  l'orgueilleuse  domination 
d’une  ville  qui  leur  refuse,  comme  à des  es- 
claves, et  le  partage  des  faisceaux  et  l’égalité 
des  droits!  Varron  en  est  plus  digne  qu’eux  , 
sans  doute , lui  qui  a jeté  tant  d’éclat , par  sa 
fuite,  sur  la  pourpre  consulaire. 

Tandis  que  leur  courroux  s’exhale  ainsi , 
une  jeunesse  choisie  se  disposait  déjà  à partir 
pour  traiter  avec  les  Carthaginois.  Mais  Dé- 
cius  (5),  le  seul  citoyen  qui  honorât  sa  patrie 
alors,  ne  perdait  rien  de  l’invincible  fermeté 
de  son  âme.  Voyant  qu’il  n’v  a pas  à différer , 
il  se  rend  au  milieu  de  l’assemblée  : • Citoyens, 
dit-il , allez-vous  donc  violer  les  règles  établies 
par  nos  ancêtres?  Quoi  ! vous  allez  faire  alliance 
avec  Annibal , vous  unir  à lui  par  les  liens  de 
l'hospitalité,  à ce  chef  perfide , qui  tant  de  fois 
s’est  flétri  aux  yeux  de  tous  par  son  mépris 
pour  les  traites,  même  ceux  qu'il  avait  jutes 
devant  les  autels?  Quel  est  doue  cet  oubli  de  la 
justice?  Vous  voulez  manquer  à la  bonne  foi , 
à celle  bonne  foi  si  sacrée,  si  nécessaire  aux 
peuples  comme  aux  simples  citoyens  ! Le  mo- 

AJcuuiulant  : unuin,  ducibus  lut  eœde  peremtis , 

Toi  fusis  a cio,  stare  iuter  pra-lia  nullis 
Adtarfuin  telis.  Supcrum  quum  munere  detur 
Huic  sociarc  viro  désiras  et  feedere  jungi } ■ 

Fastus  exson  g ni*  populi  vanumque  lumorem 
ISimirum  Capua  el  dominalurn  poTeral  l rbis, 

Cru  fainulis  fa  secs  fi'quataque  jura  ncganlis? 

Promus  enim  tanlo  potiorem  Domine  hnbendum 
Varroncin,  ut  fugiat  consul  fuljjrnlior  ostro. 

Talia  j notantes  jain  lectam  sorte  para ba ut 
Milterc,  quirTyriosadjungnl  ferdero,  pubein. 

Serf  non  invicUun  ponebat  pcclorc  robur 
Tum  solum  Decius  Capua*  decus  : isque  reoeplus 
In  tnedios  vertus,  ncque  enini  differre  dabatur  \ 

« Itis,  ait,  rives  violnuda  ad  jura  parenUim  ? 
Dainnatumque  eaput  lemerati  fti'deris  aris 
Jungilis  bospilio?  Quæ  tanta  obi  vio recli , 

Sacram  atque  in  magnis  positam  populisque  virisque 
Adversam  os  tenture  fideni  ? Nnne  tempus  inîre 
Prælin  pro  Rutulis;  nunc signa  aeiemque  movert* , 
l>um  trépida:  resj  et  medicinam  vulnera  poscunt  : 

Is  locus  offirio,  quum  cessant  prospéra,  quumque 
Dura  ad  oprtn  fortuna  voeat  : nam  Irrta  foTcre, 


'igitized  by  Google 


GUERRES  PUNIQUES.  377 


ment  est  venu  de  combattre  pour  Rome.  C'est 
maintenant  qu'il  faut  lever  les  enseignes  et  mar- 
cher à son  secours , quand  sa  fortune  chancelle 
et  que  ses  blessures  exigent  un  prompt  re- 
mise ; c’est  au  moment  où  la  prospérité  cesse 
et  où  la  fortune  contraire  réclame  notre  appui 
que  l’amitié  doit  paraître.  Grande  preuve  de 
courage , en  effet , que  de  soutenir  un  ami  dans 
le  bonheur  ! Vole/,  donc , vole/  à la  défense  des 
Romains.  Je  les  connais  tes  âmes  fières,  sem 
b’ables  aux  dieux  mémos , ces  cœurs  que  les 
revers  n’ont  jamais  ébranlés.  Croyez-moi , la 
défaite  de  Cannes,  celle  de  Trasymène,  la  mort 
même  de  Paul  Emile , celte  mort  à jamais  dé- 
plorable, ne  sauraient  les  abattre.  Ce  sont  eux 
qui  ont  chassé  de  leurs  bras  vainqueurs  l’en- 
nemi qui  s’était  attaché  à vos  murs  ; qui  ont 
arrache  Capouc  au  joug  de  l’orgueilleux  .Sam- 
nite’.  Ce  sont  eux  qui  vous  ont  rendu  vos  lois, 
en  üiassant  vos  lerrcurset  en  éloignant  la  guerre 
de  Sidicinum(i.).Quelsalliésquittez-vous;  quels 
alliés  choisissez-vous!  Quoi  donc?  moi,  qui 
suis  sorti  du  sang  troycu  ; moi , dont  le  nom  . 
héritage  store  de  Capys,  remonte  [>ar  mon  aïeul 
jusqu'à  Jupiter;  moi,  l'allié  du  grand  Juin,  j'i- 
rais poser  mes  tentes  au  milieu  de  ces  vils  Na- 
samons , indignesdu  nom  d'hommes , des  cruels 
Garamanles , non  moins  féroces  que  les  tigres 
de  leurs  déserts?  je  serais  confondu  avec  le 
nomade  Marmarique?  je  me  soumettrais  à 
un  chef  qui  ne  connaît  pour  tout  traité , pour 
toute  justice,  que  son  glaive,  et  ne  met  sa  gloire 
qu’à  verserdu  sang?  Non  ; le senlimcntdu juste 
eide  l'injuste  n’est  pas  tellement  obscurci  chez 


Décius , qu'il  puisse  songer  à un  pareil  dessein. 

De  tous  les  donsque  nous  a faits  une  nature  en- 
vieuse, pour  nous  armer  contre  le  sort , le  plus 
grand  , c'est  de  pouvoir  nous  ouvrir  à nous  mê- 
mes les  portes  de  la  mort , et  de  sortir  à notre 
gré  d’une  vie  que  nous  ne  saurions  supporter.  • 

C’est  ainsi  que  Décius  lançait,  maison  vain, 
scs  paroles  à une  foule  sourde  à sa  voix. 

Déjà  les  députés  traitaient  avec  Annibal.  Une 
nombreuse  cohorte  d’Autololes  se  présente  en 
tumulte,  et  lui  sert  d'avant-garde  : lui-même, 
à la  tête  de  son  armée , traversait  rapidement 
la  plaine,  i Voici  le  moment , citoyens,  s'écrie 
encore  Décius,  voici  le  montent  favorable;  sui- 
vez-moi;  que  votre  bras  vengeur  frappe  ici , 
sous  ma  conduite , un  coup  digne  de  Capouc  , 
digne  de  moi.  Renversons  celle  troupe  de  Bar- 
bares : que  chacun  se  dispute  avec  joie  l'hon- 
neur de  leiraser.  Si  l'ennemi  ose  approcher  de 
la  v Ile  , que  nos  cadavres  amoncelés  lui  en 
ferment  les  portes  : effacez  votre  honte  avec 
le  1er  ; ce  n’est  que  par  votre  sang  que  vous 
pouvez  laver  le  crime  qui  a souillé  vos  cœurs.  • 

Tandis  qu’il  aJresse  vainement  à ceux  qui  ^ 
l'entourent  ces  dures  paroles  , le  Carthagi- 
nois, instruit  et  de  l'énergie  qu'il  montrait, 
et  de  son  audacieux  projet,  était  déjà  sous  les 
murs.  la;  cœur  gonflé  de  rage,  il  ordonne  à des 
soldats  choisis  de  faire  venir  à l'heure  même 
dans  son  camp  cet  implacable  ennemi.  Mais 
l’austère  vertu  de  Décius , son  cœur  armé  de 
fidélité , son  amour  pour  la  justice , celle  dmc 
enfin,  si  supérieure  à celles  de  ses  concilov  ens, 
ne  connaît  point  la  crainte.  Dans  son  inébrar, 


Haud  quaquam  mogui  est  animi  decus  : hur,  âge,  adeste. 
Nori  dts  animas  limites  et  peetora  magni* 

Nunquam  angusta  malis  : capiunt  (imlii  crédité)  Cannas, 
Et  Trasrmcna  sada,  rt  Pauli  memorabilc  latum, 
lli  sunt,  qui  restris  intlsum  irœmbus  bostem 
Pcjeeere  manu,  et  Gapuam  cripucre  superfis 
àamnitum  jussis  : fi  sunt,  qni  jura  dedere 
l'errorc  esputio,  Sidicinaque  bella  remorunt. 

ÇHioî  fugitis?  socius  quusve  additis  ? illeegn  Bail  qui* 
Itardanius,  cui  sacra  pater,  cui  nomina  liquit 
Abjure  ducta  Capys,  magma  mgnatus  lulo  ; 
llle  ego,  semibominca  inter  Nasamonas,  et  inter 
Sérum  atque  vqnantem  rilus  Garamanta  ferariim, 
Marmarien  ponant  tentnria  mixtus  alunino  V 
Iluctnreinque  ferain,  cui  nunc  pro  fédéré  prnque 
Juatilia  est  enaia,  soltcque  e sanguine  laudes? 

Non  ita,  non  Decio  permiatum  fasqne  nefasqno 
llans  ut  relie  qoeat  : nullo  noainrida  tanto 
Armant  Natura  bono,  qtiam  jsnna  mortis 
Qüod  patet,  et  rita  non  srqua  arire  potesla'  • 


User  rana  arersas  Ofriu*  jartarit  ad  aures. 

Asl  deleeta  manus  jungehant  fédéra  Psrno. 
Jarnquc  aderant  pneiuism  duri  (urbante  tumullu 
Autololea  numeroaa  cobors  : i|>se  agmine  magno 
Festinata  citus  per  campos  signa  morebat. 

Et  Décius,  s Nunc  bore,  «ri,  nunc  tempus  : adeste, 
Puni  Capua  dignum,  dmn  ine  dure  deatera  rinder 
Molilnr  faeinus;  proeumbat  barfara  pûtes. 

Pro  se  quisque  slarres  rspito  bocdecus  : boslis  adiré 
Si  parat,  ofslrnrtis  replete  eadavere  portas, 

Et  ferro  purgate  nefas  : bic  denique  solus 
Elueril  snnguis  maculatas  crimine  mentes,  a 

Punique  ea  ncquidquam  non  ulli  lirta  pruf.tur, 
Audita  aaperitale  riri  earptoqne  feroci, 

Multa  f ta  grrens  ira  proecordia,  Ptriius 
Adstabat  mûris,  prupereque  srcessere  leetos 
Immitem  rastris  Deeium  jubet  : borrida  rirtus, 
Armalumque  fide  pectus,  reetique  euptdo. 

Et  major  Capua  mens  imperterrita  mole 
Invirta  stafat,  torroque  minacia  rultu 
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labié  fermeté  , il  écoute  d'un  air  farouche  les 
ordres  menaçants  d'Annibal , et  n’v  répond  que 
par  d’amers  sarcasmes.  Annibal  s’irrite  d'étre 
ainsi  méprisé,  lui  que  suivent  tant  de  drapeaux , 
tant  de  soldats;  et  son  ressentiment  s'em- 
porte en  d’orgueilleuses  paroles  : « Quoi  donc  ! 
après  Paulus , après  Flaminius , est-ce  un  De- 
cius,  un  insensé,  qui  m'arrêtera  , qui  voudra 
se  mesurer  avec  moi , pour  rendre  par  celte 
gloire  sa  mort  à jamais  fameuse  ! Courez , sol- 
dais , saisissez  les  enseignes , que  nous  voyions 
si , malgré  Décius  et  sa  défense , Capoue  ne 
s’ouvrira  pas  devant  moi;  devant  moi  qui, 
pour  apporter  ici  la  guerre , me  suis  ouvert  un 
chemin  à travers  les  Alpes , ces  rochers  qui 
s’élancent  jusqu’aux  nues,  et  qu'un  dieu  seul 
jusqu'ici  avait  marqués  de  ses  pas.  > Le  feu  de 
la  colère  enflammait  son  visage , et  de  son  oeil 
terrible  s'échappaient  des  éclairs.  Écumantde 
fureur,  les  soupirs  qu’il  arrachait  du  fond  de  sa 
poitrine  haletante  en  sortaient  avec  un  affreux 
murmure.  Il  entre  donc  dans  Capoue,  accom- 
pagné des  sénateurs;  et,  pendant  que  la  foule  se 
précipite  de  toutes  parts  pour  le  voir,  il  s'aban- 
donne à sa  rage,  au  débordement  de  sa  colère. 

Dccius , de  son  cèle , se  sentait  embrasé 
d'une  ardeur  plus  vive  à mesure  que  le  péril 
approchait.  Il  voyait  que  le  moment  était  venu 
de  surpasser  sans  armes  la  gloire  de  l’invinci- 
ble général.  Loin  de  fuir  ou  de  demander  à ses 
pénates  une  retraite  qui  le  dérobe  aux  dangers, 
libre  de  toute  crainte,  il  se  montre  dans  la 


ville,  comme  si  nul  ennemi  n’y  eût  pénétré. 
Son  visage  conserve  tout  le  calme  de  l’intrépi- 
dité. Tout  à coup  une  troupe  en  armes  accourt 
furieuse,  etse  précipitant  sur  lui,  le  traîne  aux 
pieds  d'Annibal , assis  sur  un  tribunal  élevé. 
Du  haut  de  son  siège,  le  vainqueur  lui  jette 
d’une  voix  tonnante  ces  outrageantes  paroles  : 
< Prétendais-tu  donc  soutenir  seul  Home  chan- 
celante., et  la  retirer  du  tombeau  .'  Insensé! 
c’est  toi  sans  doute  qui  m'arracheras  ce  magni- 
fique présent  des  dieux  ! Oui , c'est  à la  lâcheté 
d'un  Décius  qu’il  était  réservé  de  me  vaincre  ; 
de  ce  Décius  si  faible , qu'il  n’y  a point  de 
femme , dans  notre  Carthage,  dont  il  pût  se 
faire  craindre  ! Mais  pourquoi  supporter  plus 
longtemps  ces  insultes?  Va  donc,  magnanime 
soldat,  va  présenter  tes  bras  aux  chaînes.  > 11 
dit  : mais  ne  laisse  pas  de  le  poursuivre  en- 
core par  ses  insultes.  Telon  voit  un  lion  rugis- 
sant fondre  sur  un  troupeau  ; déjà  suspendu  au 
cou  d'un  jeune  taureau,  il  lui  plonge  ses  ongles 
terribles  dans  les  chairs , les  déchire , et  dévore 
l'animal  expirant.  » Oui , s'écrie  Décius.  tandis 
qu'on  le  charge  de  chaînes  , c’est  ainsi  qu' An- 
nibal devait  signaler  son  entrée  dans  nos  murs. 
Voilà  le  prix  de  celte  alliance  : que  Décius  soit 
une  victime  digne  de  la  cimenter  : qu'il  meure! 
Mais,  dans  la  soif  du  sang  humain , peux-tu  te 
contenter , ô Annibal  ! de  l'offrande  d'un  tau- 
reau ! Voilà  ton  amitié  ! voilà  ta  foi  ! Tu  n’es 
cncorecnlré  ni  au  sénat  ni  dans  les  temples;  et 
déjà  la  prison  s'ouvre  par  tes  ordres.  Poursuis, 


Jussa  iluci»,  verbisgue  cliam  incessebat  amaris. 

Qucm  I.ibvœ  reclor  tôt  signa,  lot  arma  ferontis 
Spenirntem  increpilans  magno  clamore  profnlur  . 

« PostPaulum,  post  Flaminium  cwnponiuiur,  dieu  ! 
Vecordi  Decio,  mecutn  certasse  volenli 
In  decus  et  famam  leli  : rapile,  ita* citât». 

Signa,  duces  : patealnc  mihi  Campana  vetnnîe 
L'rbs  Decio,  explorarc  libet,  nova  bclla  movcnli 
Oui  patuere  Alpes,  sasa  impellentia  raduin, 

Algue  unicalcata  l)co.  * Subfuder.it  nra 
Sanguin,  et  a torro  surgebant  lamine  flammic- 
Turn  rictus  epumans,  et  anbeli»  fauribu»  acta 
Vcrsubant  pçnitus  dirum  suspiria  murmur. 
Sicurbem  tnvectus,  toto  comilantr  Senalu, 
lit  vulgo  ad  spectanda  duci»  aiinul  ora  ruante, 
FfTumlil  cunrtain  rabicm  iraromque  proccilas. 

Nec  non  et  Decio  propiora  pericula  mentein 
Flammarant,  teinpusgoe  odcocernebatadcssc, 

Qtio  laudes  duci»  invicli  superaret  incrmis. 

Non  ilium  fuga,  non  elausi  oceuluere  pénates  ; 

Sed  liber,  veluti  nullus  penetrasset  in  urbem 
Annibal,  intrepido  serrarerat  otia  eultu  : 


Ouuui  juvenein  smris  i.horrendum}  condtus  armis 
Imedunt  globus,  cl  pedibus  sublime  sedentil 
lu  loris  tistunt.  Tonal  iude  ferocibua  aile 
neesseus  vicier  dictis,  • Soiusne  ruentem 
l'ulcire,  et  revocare  paras  a funrre,  Domain  ? 

O démens  I en,  gui  Divum  mihi  munera  tant i 
tlripiat.  Ilccio  promis  servabar  incrli 
V inrendur,  Decio  imbclli,  cui-fetnina  nulla, 
i tria  in  A genoreis  nottræ  Carfbaginis  oris, 

Cessent  : lmicagedum,  [nam  cur  indigna  feramus?! 
.Magnanime  o miles!  méritas  innecte  ratenas.  s 
Discrat  bore  : nerdum  linem  conviria  norant. 

Inlatus  velut  urmeotis  super  arilua  colla 
t.luum  scsc  imposuit,  victorgue  inimane  sub  ira 
infrcmuitlco,  et  immersis  gravis  unguibus  li.TSlt, 
Maudit  anbelantcm  pendrns  rervirr  juvenriiui. 

Al  Dccius,  dum  vincla  ligant,  a Neeleocius,  inguit, 
Namaie  Annibalem  decet  intravissc  ) catenas, 
l’o'drris  iufausti  pretium  : aie  victima  promis 
(ligna  cadat  Dcciua  : ner  enim  te,  sanguine  lielum 
Iluniano,  oit  fan  rirsis  plarassejiivenris. 
lin  devtra  1 on  hvdus!  uondum  tibi  Curia,  needum 
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et  que  ce  début  si  éclatant  soit  couronné  par  des 
actes  qui  y répondent  : la  Renommée  m'ap- 
prendra , chez  les  ombres , que  la  ruine  de  Ca- 
pouc  a consommé  la  tienne.  > On  ne  lui  permet 
pas  d'en  dire  davantage.  Un  voile  noir  recou- 
vre sa  tête  ; et , aux  yeux  de  ses  concitoyens , 
on  entraine  cet  intrépide  guerrier. 

Annibal , heureux  d'avoir  enfin  satisfait  sa  fu- 
reur, porte  avec  joie  ses  regards  sur  les  temples 
et  sur  les  édifices.  Il  s'informe  de  tout,  demande 
quel  est  le  fondateur  de  ces  murs,  combien  il  s'y 
trouve  de  guerriers  sous  les  armes  ; de  talents 
d'argent  et  de  cuivre  pour  les  frais  de  la  guerre; 
quel  est  le  nombre  des  fantassins  et  des  cava- 
liers. On  lui  montre  la  citadelle  du  Capitole  (7), 
et  les  champs  fertiles  de  Stellate  (8). 

Déjà  l’hëbus , vers  la  fin  de  sa  carrière , pres- 
sait dans  l'Olympe  ses  coursiers  fatigués,  et, 
s’avançant  à la  suite  de  l'étoile  du  soir,  les  om- 
bres enveloppaient  peu  à peu  ce  char  rapide 
qui  allait  se  précipiter  dans  l'Océan.  On  pré- 
pare les  festins  suivant  la  coutume.  Toute  la 
vilie  s’abandonne  à la  joie,  des  tables  sont 
dressées  de  toutes  parts,  et  l’on  célèbre  ce 
jour  par  de  splendides  repas.  Honoré  à l'égal 
des  dieux,  au  milieu  de  toute  ia  pompe  qui  les 
entoure , Annibal  occupe  sur  un  lit  élevé  et  re- 
couvert d’une  pourpre  éclatante  la  première 
place.  Des  esclaves  sans  nombre  remplissent  la 
salle  du  festin  , chargés  les  uns  de  servir  les 
mets,  les  autres  de  brûler  des  parfums,  ceuxci 
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I de  faire  passer  de  convive  en  convive  les  coupes 
pleines  de  vin , ceux-là  enfin  de  l'ornement  des 
buffets.  Des  vases  antiques  d’or  massif,  riche- 
ment ciselés,  resplendissent  sur  les  tables. 

Les  lumières  dissipent  les  ténèbres  de  la  nuit. 

) Le  palais  retentit  du  bruit  de  la  foule  qui  s'a- 
| gite.  Le  soldat  carthaginois  reste  muet  d’éton- 
nement à la  vue  de  ce  faste  inaccoutumé  ; ses 
yeux  s'ouvrent  avec  transport  à l'aspect  de  ce 
luxe  inconnu.  Annibal  mange  en  silence,  con- 
damnant en  lui-méme  la  prodigalité  de  ces  fes- 
tins, do  ces  tables  servies  par  des  armées  d'es- 
claves, et  chargées  de  tant  de  mets  inutiles.  Il 
satisfait  sa  faim , et  les  dons  de  Bacclms  ont  dis- 
sipé son  humeur  farouche  ; la  joie  revient  sur 
son  visage , et  en  éloigne  les  graves  soucia 

Alors  Teulhras  de  Cumes  fait  résonner  sa 
lyre  et  flatte  par  ses  accords  ces  oreilles  habi- 
tuées à n'entendre  au  milieu  des  combats  que 
les  sons  aigus  de  la  trompette.  11  chante  les 
douces  et  furtives  amours  de  Jupiter  et  d'Elec- 
tre , fille  d'Atlas  ; la  naissance  de  Dardanus , di- 
gne fils  des  dieux  : et  comment  Dardanus  donna 
pour  descendants  à Jupiter  Érichlon,  Tros, 
lias , cette  longue  suite  qui  précéda  Assaracus, 
père  de  Capys  ; comment  ce  dernier , leur  égal 
en  gloire  et  en  courage , donna  son  nom  aux 
premiers  murs  de  Capoue.  La  jeunesse  cartha- 
ginoise et  campanienne  applaudit  aux  accents 
de  Teulhras.  Annibal,  le  premier,  suivant 
l’auguste  coutume,  fait  des  libations  en  l'bon- 


Tcmplorum  intrati  postes;  jam  pandituracri 
Imperiocarcer  : perge,  ac  primordia  tanta 
Adcumula  paribua  faclis  : mihi  famaaub  ombrai 
Te  ferct  obpressum  Capue  ercidiasc  ruinia.  * 

Nec  plura  effari  concession  : obnubitur  airs 
Veste  caput , trabiturqua  ferox  ante  ora  suorum. 

Eain  vicier  ovans  sedato  peetore  tandem 
Speelandis  urbis  lectis  leraplisque  serenos 
Lætus  circurnfert  oeuloi , et  singula  d seit  : 

Qui  s mûris  sator,  et  puber  sil  quanta  sub  armis  , 
Quot  belle  pateanl  argenli  œrisquetalenta  : 

Nunc  qualis  frenala  acies,  nunc  deinde  pedestris. 
Copia  quanta  viris.  Montrant  Capitolia  celsa , 
Stellatesque  docent  campos , Cereremque  benignam. 

Jamque  dicm  ad  metas  defessis  (Miœbui  Olvmpo 
Impellebal  equis , fuscabat  et  llespi-nls  timbra 
Paullatiiu  infusa  prnperantem  ad  litlora  ciirrum. 
Instituent  de  more  epulaa , festamque  per  urbem 
Regificc  exstnictis  célébrant  concilia  menais. 

Ipso  , Deumcullu  et  aaerodignalns  honore , 
Prsccipuis  multaqiic  proru!  splcndcntibus  ostro 
Adcipitiir  sublime  loris  : non  uns  mimstri 
Turbs  gregis  : posuisse  dapes  bis  addita  cura, 


Mis  odolerefoeos,  bis  ordiue  pocula  ferre. 

Nec  non  et  cerlis  struitur  penus  : aapera  mensa 
Pondéra  ca-lati  fulgent  antiquitus  auri. 

Eripiunt  flammie  noctein  , alrepituque  moventlim 
Murmurât  alla  dotnua  : slupet  inconsuetua  opima: 
Sidonius  menu;  miles , fariemque  suprrhi 
Ignolsm  luxus  oculis  mirantibua  Iwurit. 

Vcscilur  ipse  silens  , et  tantos  dainnat  honores 
Esse  epulia,  facileaque  coli  tanto  agmiue  niensas, 
Doner  puisa  famea , et  Barebi  munera  duram 
Lasarunl  mentem.  Tum  fronli  reddita  démuni 
Laetitia  , et  posita;  graviores  peetore  curie. 

Personal  Euboica  Teuthras  testudine , Cynies 
Incola  , et  obtusas  iminill  murmure  a®vn 
Inter  bella  tub®  permulect  eantibus  aun-a. 

Nair.que  Jurent  et  l®tos  per  flirta  rauebat  amures , 
Rlrelraupie  toros  Allanlidos  : unde  rrcatus  , 

Proies  digna  lieûin  , tum  Dardanus  : isque  Tonanli 
Et  det  Krirbtonium  magna  de  slirpe  nepotem. 
HincTrus,  bine  lins  , generi»  luncordine  longo 
Assaracus  , nulloquo  minor  famave  maniive 
Tum  Capya  ut  primis  dederit  sua  nomma  mûris. 
Concélébrant  plausu  pariter  Sidonia  pûtes , 
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near  de  Capys.  A son  exemple , les  convives 
arrosent,  selon  l’usage,  la  table  de  la  liqueur  de 
Bacchus , et  se  pénètrent  de  ses  feux. 

Pendant  que  les  Tyriens  réunis  se  livrent 
ainsi  à la  joie,  Pérolla  (je  ne  tairai  pas  ton  nom, 
noble  jeune  homme!  je  dirai  ton  entreprise; 
la  Renommée  en  répandra  le  bruit  : quoiqu’elle 
soit  restée  inachevée,  elle  venait  d'une  grande 
âme),  Pérolla  seul  (11)  avait  garanti  sa  raison 
contre  les  fumées  du  vin.  Le  poison  de  cette 
liqueur  n’avait  pas  affaibli  son  courage;  et 
il  roulait  secrètement  dans  son  âme  un  pro- 
jet plein  de  grandeur,  celui  d’attaquer  Anni- 
bal et  de  l’immoler.  Et  ce  qui  rendait  plus  ad- 
mirable encore  ce  noble  dessein , c’est  que  le 
fils  de  Pacuvius  avait  condamné  déjà  les  prati- 
ques artificieuses  de  son  père. 

Pacuvius,  gorgé  de  mets,  quillait  la  table  d’un 
pas  lent  : Pérolla  le  suit  ; et , saisissant  le  mo- 
ment de  lui  ouvrir  sa  pensée , et  de  l’instruire  de 
ce  qu’il  va  tenter , il  l enlrainc  à l’écart  dans  un 
endroit  retiré  du  pala  s:  « Apprends  quels  sont 
mes  desseins,  lui  dit-il;  j’ai  formé  une  résolution 
dignede  Capoue,  digncde  nous  ; » puis,  décou- 
vrant sa  poitrine,  il  lui  montre  un  poignard  caché 
sous  sa  robe  : « C’est  avec  ce  glaive  que  je  veux 
terminer  la  guerre,  et  offrir  à Jupiter  la  tête  san- 
glante du  général  carthaginois.  C’est  ce  fer  qùi 
va  nous  laver  du  crime  de  notre  infâme  traité.  Si 
la  viei  lessc  ne  peut  soutenir  un  tel  spectacle  ; si, 
affaibli  par  l’âge,  tu  trembles  devant  un  projet 


héroïque,  quitte  ces  lieux,  reste  en  sûreté  près 
de  tes  pénales , et  laisse-moi  tout  entier  à moi- 
mémo.  Cet  Annibal , qui  te  parait  si  grand  au- 
jourd'hui , que  tu  égales  aux  dieux  , combien 
ton  fils  le  paraitra-l-il  plus  grand  que  lui  dés- 
ormais ! » Un  feu  terrible  sortait  de  sa  bouche, 
et  l’âme  de  cet  intrépide  jeune  homme  semblait 
déjà  engagée  dans  la  lutte.  Saisi  de  frayeur, 
le  vieillard  ne  peut  résister  au  coup  dont  le 
frappent  ces  paroles;  il  tombe  aux  pieds  de  son 
lils  qu’il  couvre,  en  tremblant , de  ses  baisers. 
« Par  ce  qui  me  reste  de  vie,  ô mon  fils!  par  les 
droits  d’un  père,  par  la  propre  existence,  qui 
m’est  plus  chère  que  la  mienne , renonce  à ce 
dessein;  que  je  ne  voie  point  l'hospitalité  souillée 
par  du  sang,  les  coupes  rougies  et  dégouttant'  s, 
les  tables  renversées  par  la  fureur  du  glaive. 
Quoi  ! mon  fils , ces  regards  d'où  jaillit  h 
llamme,  celte  présence  terrible  que  ne  peuvent 
soutenir  ni  les  villes , ni  les  armées,  ni  les  rem- 
parts, lu  pourrais  les  soutenir?  Que  sera-ce  donc 
si , voyant  ton  épée , Annibal  fait  éclater  celte 
voix  tonnante  qui  fait  mouvoir  tant  de  batail- 
lons dans  les  plaines?  Tu  le  trompes  si  tu  le 
crois  sans  défense  à celle  table.  Tant  d*e*ploi«s, 
tant  de  combats  sanglants , entourent  ri»  grand 
homme  d’une  imper issable  majesté , qu’à  peine 
l'a ii ras- tu  approché,  que  les  trophées  dcCannes, 
Je  la  Trebie , que  l'éclat  des  bûchers  de  Trasy- 
mène/  et  la  grande  ombre  de  Paul  Emile,  se 
tenant  ù ses  cotés,  apparaîtront  à tes  yeux  ! 


Campanirquc  manu?  : anlc  omnes  duclor  lionnri 
Noininis  ougusto  libal  rarchesin  ri  tu  ; 

Cetera  quem  sequilur,  Bacchique  r more  liqtiorem 
Inrorat  mensis  (urha,  ardcscilque  Lvæo. 

Iii  trrea,  Tyrio  résolu  ta  in  gamba  crnlu 
Converso,  (nequo  enirn,  juvenis  non  digne  sileri, 
TruisinitUm  tua  cœpta  Jihen?,  fnmnmquo  negobo 
Qtiainqimm  impcrfcctis,  magna*  tamen  indolis,  au  i*| 
Mens  una  iuviolala  raero.  uullisqm*  venenis 
Polando  exartnata,  decus  pugnæqur,  necisque 
SiJonin  tarito  volvcbal  peetnre  molnu. 

Quoqueesset  miranda  magis  tam  sacra  libido, 
Paruvio  genilus  patrias  damnarerat  arles. 

ls  variis  oneratum  epulis  atquc  alria  tard» 
I.inqucntem  grossu  comilatus  pone  parcnlem, 
Poslquam  pusse  datuin  incdiUla  aperire,  novosqm* 
Pandore  conatus,  et  liber  parte  relicta 
Tectorum  à tergopatuil  locus,  • Adeipe  digna 
Et  Capua  et  nobis,  inquit,  consulta  : » togaque 
Armaliun  amota  nudat  laïus.  > Hoc  ego  helluin 
C mGcere  en«eparo,  atquc  avulsun\  ferre  Tonanli 
Ri  ctori*  Lihyci  viclor  eaput  : hic  cril  ille, 

Qui  pullula  dolis  jam  foulera  sauciet.  rn«is. 


Si  perferre  nequit  spcctacula  tanta  sencclus, 

Et  Ire  mit  inceptis  lasso  inajoribus  ccto, 

Al  tu  srcuris  concédé  ponatihus,  et  inc 
Einquc  me®  menti.  Summum  quod  credis,  et  æquas 
\unilutcm  Superis,  o quantum  nomiuc  majm 
Jam  ptrno  tibi  natus  erit  ! * Vibrahal  aborc 
Ignis  atrox,  animusque  viri  jam  bel  la  gerebal; 
Quum  senior,  tanti  pondus  conaminis  ægra 
Jam  diidurn  via  ourc  ferons,  (reincbumlm?  ibidem 
Stemilur,  et  pedibus  crebro  pavida  oscilla  figeus, 

« Per  si  quid  superest  ? it®,  per  jura  parentis, 
l'orque  tuam  noslra  potmrem,  nate,  salulent, 

Absiste  inceptis,  oro  : ne  sanguine  ccruam 
l'olluta  bospitia,  aclabo  replelaeruento 
Pocula.  eleversas  pogna*  corlainine  inensas. 

Tune  ilium,  quem  uon  a cira,  non  immin  et  orbes 
Ferre  valent,  quum  frons  propior  lumenque  corusro 
Igné  micat,  tune  ilia  viri,  qu®  verlice  fundit, 
Fulmina  perluleris  ; si  visa»  intorscril  ense 
lîirain,  qua  verlil  per  campos  agmina,  voeem ? 
Failli  le,  mensas  inter  quod  credis  incmicm. 

Tôt  bellis  qmesila  vlro,  Int  caulibus  arniat 
Majestés  ®lerna  durcin  : si  adinorcria  ora, 
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Mais,  que  dis-je?  crois  tu  que  dans -ce  péril, 
tous  ceux  qui  l'environnent , saisis  de  terreur, 
resteront  iinmoljiles?  Je  t'en  supplie,  6 mon  fils! 
n’essaie  plus  de  frapper  un  coup  auquel  tu  ne 
pourrais  survivre , même  en  réussissant.  Le 
triste  sort  de  Décins , les  chaînes  dont  il  est 
chargé,  ne  sont-ils  pas  là  pour  l’avertir  de  com- 
mander jt  ta  haine  ? > 

liais,  tandis  qu’il  parle  ainsi,  il  voit  son 
fils,  enflammé  par  la  passion  de  la  gloire,  rester 
sourd  à la  crainte.  < Eh  bien!  lui  dit-il,  je  ne 
le  demande  plus  rien  ; rentrons  dans  la  salle  du 
festin  : hâtons-nous.  Ce  ne  sera  pas  le  cœur  de 
celle  jeunesse  carthaginoise , qui  entoure  son 
chef,  qu’il  faudra  percer  : essaie  d'abord  ton 
glaive  sur  ma  poitrine.  Oui , c'est  dans  ce  sein, 
dans  le  sein  de  ton  |tère , qu'il  faudra  le  plon- 
ger, si  tu  songes  encore  Â immoler  Annibal.  Et 
n’espère  pas  mépriser  ma  vieillesse , je  t’oppo- 
serai mon  corps  ; et  je  l'arracherai , en  mou- 
rant , le  fer  que  lu  refuses  de  me  rendre,  i A 
ces  mois , des  'armes  coulent  doses  yeux  ; mais 
les  dieux  prennent  soin  de  la  vied’Annibal,  et 
le  conservent  pour  qu'il  soit  vaincu  par  Scipion. 
' Les  destins  ne  voulurent  pas  qu'une  telle  action 
fût  l’œuvre  d’une  main  étrangère.  Pérolla  , le 
noble  transport  qui  t’animait  te  rendait  digne 
de  l’accomplir.  Et  quelle  gloire  n’as-lu  pas 
perdue  en  l'abandonnant,  ce  dessein  généreux, 
puisque  c’en  est  déjà  une  si  grande  pour  toi 
que  de  l’avoir  conçu  ! Tous  deux  se  liaient  de 
revenir  auprès  des  convives , et  s’efforcent  de 


rendre  à leur  front  toute  sa  sérénité.  Le  sommeil 
vient  enfin  mettre  un  terme  aux  joies  du  festin. 

Le  jour  suivant,  le  soleil  se  préparait  à lancer 
ses  coursiers  dans  la  carrière,  et  déjà  son  char 
rapide  répandait  la  lumière  sur  la  surface  des 
mers,  lorsque  ce  guerrier,  noble  rejeton  d'Ha- 
milcar , et  depuis  longtemps  occupé  de  graves 
pensées , ordonna  au  fier  Magon  d'aller  annon- 
cer au  sénat  de  Carthage  ses  éclatants  succès. 
Il  choisit,  pour  les  offrir  aux  dieux  , auteurs  de 
la  victoire,  les  plus  illustres  prisonniers , et 
parmi  les  sanglantes  dépouilles  arrachées  à l’en- 
nemi le  butin  le  plus  précieux.  Il  a soin  aussi 
d’envoyer  Décius  en  Libye,  et  le  réserve  pour 
assouvir , à son  retour , sa  rage  sur  ce  guer- 
rier. Mais  Jupiter  prenant  pitié  des  souffrances 
de  ce  jeune  héros , le  jeta  dans  Cyrène , ancien 
séjour  de  Battus.  Là,  le  sceptre  macédonien  de? 
Ptolémée  l’arracha  aux  menaces  de  ceux  qui 
le  conduisaient , le  délivra  de  ses  fers  ; et  la 
même  terre  qui  lui  avait  sauvé  la  vie,  renferma 
bientôt  dans  un  sépulcre  paisible  sa  cendre, 
désormais  à l’abri  des  outrages. 

Venus , cependant , ne  laisse  pas  échapper 
cette  occasion  si  désirable  d'amollir  secrète- 
ment dans  la  prospérité  |e  cœur  des  Cartha- 
ginois, et  de  dompter  par  les  plaisirs  leurs 
âmesinfaligables.  Elle  ordonne  à ses  enfants  de 
les  frapper  tous  de  leurs  traits  perfides  , et  de 
les  embraser  de  leurs  flammes.  Puis  , souriant 
à la  troupe  enfantine  : « Que  la  fière  Junon 
vienne  maintenant,  qu’elle  nous  méprise  après 


Cannas,  et  Trcbiam  ante  oeuf  s,  Trasymrnaquc  bitals, 
Et  Pauli  slare  ingcnletn  mtraberis  umhram. 

Quid?  tanin  in  casu  comilllin  juxlaque  jarenlum 
Torpebunl  dcxlrw  ? parce,  oro,  et  desiue  vclle, 

Cui  nequres  victur  supervise  : an  In,  lia  rincla 
Et  Pecius  non  crudiuot  ronipenerc  mentent  ? ■ 

Talia  comtnetnorans,  fainae  niajnris  amure 
Flagrantem  ut  vidil  juvenetn  simluinque  linturi  . 

• Nil  ultra  poscu,  refer  iuconvtvia  grassunt  ; 
Adprapcrrmus,  ait  : non  janl  libi  pectora  pubis 
Sidouite  fodiends  manu  lulaulia  regetn. 

Une  j lippu to  dextrani  explora  : natnque  baie  Libi  ferrum, 
Si  Pœnum  invasisse  paras,  per  visitera  ferrum 
Nostra  estducendum  : tardant  nespernesenectam. 
Oftpouam  mentbra,  atque  entent  extorquera  uegatuin 
•Morte  tnca  eripiam.  a Lacrymal  tune  ore  profuste, 

Fit  magna  Superutn  cura  servants  in  arma 
Scipiadat  P tenus  ; oec  tantum  fata  dederunt 
Externa  peragi  dextra.  Pulrherrimua  irte. 

Et  digttui  ticri  cotnpos  memorabilis  ausi, 

Amisit  quantam  posito  conattiine  tandem, 

Cui  tantum  est  volutssc  dccus?  Tutu  reddere  sesc 


Festinant  epulis,  et  (ristia  fronte  scranant  - 
Donne  Iteta  virutn  aofvit  convivia  sotnnus. 

Postera  lux  Pbaethonlis  rquna  proferre  parabat, 
Jam  rapide  suimnis  curru  aptendente  aub  midis  ; 
Et  juvenis,  magno  generatus  Hainilrare,  doras 
Jam  dudum  exerctd  curas.  Carthagiuis  arres 
fre  ferox  Mago,  et  Patribus  portare  jubetur 
tStincia  farta  dueis  : prteda  et  captiva  leguntui 
Corpora,  dereptoique  virissttb  Marte  rruento 
Exuvite,  fausti  Supcris  libamina  belli. 

Altéra  rurarum  Eibycia  demittitur  oris 
lieu  t Deeius,  reduri  tentas  servatus  ad  iras  ; 

Ni  ptenir  juvenem  indignai  miieratus  ab  alto 
Jupiter  anliquam  Batti  vertiascl  ad  urbetn. 

Ilic  Pelltea  virutn  Ptolemaù  aeeplra  vebrntum 
Eripncre  minis,  resoltilaque  vinrula  eollo. 

Atque  eadem  vit®  cuatos  mox  deiude  qtiicto 
Adrepit  tellui  osaa  inviolata  sepulero. 

Nec  Veneiem  inlerea  fugitexoplabile  tempus 
Pcrnorunt  mentes  rtreo  per  Iteta  premendi 
Evitio,  et  luxu  corda  importuna  domandi. 
Spargere  tria  manu  passim  fol  lent  ia  natta 
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tousses  succès,  quelle  surprise  eu  pourrions- 
nous  avoir?  Que  sommes-nous , en  effet?  Elle 
a pour  elle  la  force , la  puissance  ; nous  n’avons, 
nous,  que  des  traits  légers  qui  partent  de  notre 
faible  main  ; et  jamais  nos  blessures  n'ont  fait 
couler  de  sang  ; mais  allez,  troSpe  légère,  pro- 
fitez avec  moi  du  moment , et  que  tous  ces  Ty- 
riens  brûlent  de  vos  feus  cachés  ; que  des  bai- 
sers, que  l’ivresse  et  le  sommeil  triomphent  de 
cette  armée  que  n’a  pu  aliattre  ni  le  fer  ni  le 
feu , ni  Mars  lui-même  déchaînant  sa  fureur. 
Qu'Annibal  boive  la  volupté;  qu’elle  s'insinue 
dans  ses  veines  ; qu'il  ne  rougisse  plus  d'élre 
couché  sur  de  riches  broderies  ; que,  sans  honte, 
il  parfume  sa  chevelure  du  baume  de  Syrie  ; 
que  ce  guerrier,  qui  mettait  sa  gloire  à passer 
sous  la  voûte  du  ciel  les  rudes  nuits  de  l'hiver, 
•prélére  maintenant  le  sommeil  qu’on  goûte  dans 
ces  palais;  qu'il  cesse  de  prendre  une  nourriture 
grossière  sans  déposer  son  casque,  souvent 
même  sans  arrêter  son  coursier;  qu'il  apprenne 
enfin  à donner  aux  plaisirs  de  Bacchus  un  jour 
I assé  sans  combat  ; qu'il  se  plaise  à entendre  à la 
Un  du  repas  une  lyre  harmonieuse;  qu'il  consa- 
cre la  uuil  aux  douceurs  du  repos,  ou  du  moins 
qu'il  ne  veille  que  pour  mon  culte.  « Ainsi  parla 
Vénus  : la  troupe  voluptueuse  applaudit , et  se 
précipite  du  ciel  sur  ses  ailes  brillantes.  Déjà  l'ar- 
mée africaine  est  atteinte  de  ses  flèches  enflam- 
mées qui  embrasent  des  mêmes  feux  tons  les 
coeurs.  On  ne  désire  plus  que  les  plaisirs  de  Bac- 

lmprrat,  et  UriUs  in  peeton  milterv  flammes. 

Tum  poeris  dutre  aitridens  : ■ Ext  improba  Juno, 

Elnm  (oec mirant,  quid  enim  surnu*?  I acta  ieriindis 
fieepiciat  : valet  ilia  manu,  valet  ilia  lacertia  : 

Parnila  nos  areu  puerili  spieula  ennui 
Ktmdinius,  et  nullus  noslru  de  vulnerc  sangui*. 

Verum,  Xjple,  omea  lurba!  preeor',  Hune  tenipua,  c.tusta, 
Kl  Tjriani  pubem  tacitia  exurilc  lelis. 

Ampli-vu  multoque  niero,  somnoque  vironuti 
t’rutliganJa  aciea,  ipiain  non  perfregerit  omis, 

N »n  igné»,  non  iinmiasiatiradivus  bahenis. 

Kcunbibal  iiil.vju.ns  ductor  per  visecra  luvus, 

Nec  pudeat  pietn  fultum  jaeuiase  cubili, 

Neccrinein  Asaprio  perfundrre  pugnet  amomn. 

Ille  aub  hiberne  stumios  ediicera  auto 
Jaclator  te.  lis  raalit  ronaumere  noclea  : 

Ac  ponat  ritns  veaeendi,  Hppe  citato 
ltum  reaidet aub  raaaide evjun,  tliscalquc  l.v.i  .i 
Inibetlero  donare  diem  : tum  deinde  iiiadenti 
Pnat  epulaa  ait  grata  cbelya,  aegniaque  aoporaa , 

Aut  nostro  vigiles  ducat  aub  numine  nnelea.  a 

ll.ee  poatquam  Venus  , adplaudit  laaeivua  , et  al  in 
Mitlit  ne  CQ*lt>  nireis  eveeritlia  alia. 


chus  et  les  joyeux  festins  : on  veut  encore  enten* 
dre  ces  chants  animés  par  les  accords  de  la  lyre, 
amie  des  tnuses.  La  sueur  ne  blanchit  plus  dans 
la  plaine  le  bouillant  coursier.  Le  bras  vigou- 
reux du  soldat  ne  s'exerce  plus  à lancer  le  jave- 
lot dans  les  airs.  Avant  le  sommeil , une  eau 
pure,  que  la  flamme  attiédit , rend  la  souplesse 
aux  membres  fatigués , et  l'austère  venu  périt 
au  milieu  de  ces  délices.  Annibal  lui-même,  livré 
à toutes  les  séductions  de  la  volupté , fait  sans 
cesse  charger  les  tables  des  mets  les  plus  dé- 
licats , reçoit  partout  une  enivrante  hospitalité , 
et,  tandis  qu’un  poison  caché  porte  la  corruption 
dans  son  cœur , il  abandonne  peu  à peu  les 
mœurs  de  la  patrie. 

Capouc  est  devenue  pour  lui  une  autre  patrie  : 
on  l'honore  comme  une  autre  Canhage..Cc 
rieur,  qui  avait  résisté  à la  prospérité,  cède  aux 
attaques  du  vice.  Capoue  ne  garde  plus  du  me- 
sure dans  son  luxe  et  se  plonge  dans  b débau- 
che. On  multiplie  les  festins,  et  tout  l'art  des  mi- 
mes vient  en  doubler  les  plaisirs.  Tel  on  voit  sur 
le  Nil  toute  l'Egypte  en  mouvement  auson  de  la 
flûte,  se  livrer,  dans  la  Spartiate  Canope 1 , à tous 
les  écarts  de  la  volupté.  Mais  c'est  surtout  Tcu- 
thras  qui  charme  les  oreilles  d'Aunibal,  tantôt 
par  la  douceur  de  sa  voix,  tantôt  par  les  accords 
de  son  luth.  Dès  qu'il  voit  le  chef  libyen  suivre 
avec  transport  le  doigt  qui  fait  v ibrer  les  oordes 
harmonieuses,  il  se  met  à chanter  les  louanges 

* Aujourd'hui  Aboukir,  pris  de  l'embouchure  du  Ml. 

Sentit  flammiferas  pubcs  Maurwia  pennas  t 
Kl  parilrr  finis  tepucrunt  peclora  telis. 

Ilicrhi  «loua  volunt,  cpulasque  , rt  rarmina  rursus 
Pieria  liqucfacia  lyro  : non  acwaperlo 
hesudal  rainpo  sonipes  : non  ulla  per  aura» 
l.aneca  nudatos  eterect  torta  larertos. 

Mol  litre  flunmiis  lyniphæ  languentia  soinno 
Menihr*  forent,  miwrisque  bonis  péril  borrida  virtus 
Ipso  etiam  , ndflalus  fnllrnle  Ctipidiue , dtirlnr 
Instaurât  mensas  dapihus , repclilque  sole»  tum 
llospitia  . et  patrias  paulliitini  decolor  artes 
fouit,  orrulta  inenlem  vitianle  sagilta. 

Allen?  jam  patria  , alquc  téquo  sub  honore  Toratur 
Altéra  Carlliagn  Capna  , inUrluinquc  senmdæ 
Korlunæ  ingeniuin  vitia  ndlatrantia  quassaul. 

Nec  Iumis  ullus  mersreque  libidine  vils 
Cainpanis  inodus  : adcumulant,  variasque  per  a rie» 
Srenarum  cerlaut  épatas  dislingnere  ludo  ; 

Il  slrepit  adsidue  Phrygiam  ad  Nilotira  lolon 
Memphis  Amyrla»  passim  lasciva  Canopo. 

Imprimis  duleem  , Pœno  brtanle,  per  au  res 
N une  voce  infundit  Trulhras  , nunc  pectine  ranlmn. 
■moc  ubi  miraniem  résonant  in  pollice  fila 
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|x>mpeuses<Je  la  lyred’Aonie,  en  accompagnant 
de  l ins! rutilent  sa  voix  plus  mélodieuse  que 
celle  du  cygne  aux  approches  de  la  mort.  Tels 
furent  les principatixsujetsqueses  accents  pleins 
dedouceur  offrirent  aux  convives. 

« Jadis  le  peuple  d'Argos  entendit  une  lyre 
dont  la  puissance  merveilleuse  attirail  les  pier- 
res , qui  venaient  d'elles-méines  se  placer  sur 
ses  remparts:  c'est  avec  cette  lyre  qu'Ampliion 
entoura Tlièbes  de  murailles,  et  qu'il  élévations 
les  airs  ses  tours  enchantées.  Une  autre  lyre, 
touchée  avec  art,  apaisa  les  flots  agites,  en  cap- 
tiva les  monstres,  attira  Protêt;  sous  toutes  les 
formes, et  fitmarchi  r Ariortsur  la  plaineliquide. 
Car  la  ly  rc,  chère  au  Centaure  qui,  dans  les  grot- 
tes du  Pélion,  formait  par  s s chants  lame  des 
héros  et  le  c<rur  du  grand  Achille,  pourrait 
adoucir  par  ses  puissants  accords  le  courroux 
de  la  mer  ou  du  redoutable  Avernc.  Il  chantait 
l'antique  chaos,  cette  masse  confuse  oit  ne  bril- 
laient ni  le  jour  ni  les  étoiles,  et  le  monde  privé 
de  la  douce  lumière.  11  disait  comment  la  divi- 
nité avait  séparé  les  eaux  et  placé  le  glolie  de  la 
terre  au  centre  de  l'univers;  comment  elle  avait 
voulu  que  l’Olympe  devint  le  séjour  des  dieux  ; 
cnlin.il  célébrait  le  siècle  si  pur  du  vénérable 
Saturne. 

» Mais  la  lyre  que  faisait  résonner  près  du 
fjtr.ymon  le  chantre  de  la  'l'hracc,  et  dont  les  ac- 
cords charmaient  IcS  dieux  et  les  ombres,  brille 
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maintenant  parmi  les  astres  dans  le  ciel,  devenu 
sa  récompense.  Sa  mère  et  la  troupe  des  muscs, 
scs  sieurs,  ne  l’entendent  qu'avec  admiration. 
Les  cimes  du  Pangce,  celles  de  l'Hémus,  séjour 
de  Mars,  et  la  I hrace  sauvage  furent  sensibles 
à scs  accents;  les  bêles  féroces  accoururent 
avec  les  forêts,  les  fleuves  avec  les  montagnes. 

L'oiseau  même , oubliant  son  tendre  nid,  re- 
tint son  vol  cl  resta  suspendu  au  haut  des  airs 
immobiles.  Le  vaisseau  de  Pagase  (10),  dans  ces 
temps  où  la  mer  n'était  point  connue  des  mor- 
tels et  restait  impraticable,  vit  les  ondes  s'ap- 
procher de  sa  poupe  sacrée,  attirées  par  lesac- 
cordsde  cette  ly  re.  Parelle  le  chantre  de  Tltrace 
loucha  le  sombre  royaume,  l’Achéron  où  re- 
tentissent des  ondes  enflammées,  et  fixa  le  ro- 
cher sur  la  pente  où  il  se  précipite.  O fureurs 
d'un  peuple  barbare  1.6  femmes  cruelles  de  la 
Ciomie,  et  toi,  Ithodope, objet  du  courroux  des 
dieux!  Cette  tête  arrachée  roula  de  l'Ébre 
dans  la  mer,  suivie  par  les  deux  rives  du  fleuve; 
et,  pendant  que  les  flots  rapides  l'entraînaient 
toute  sanglante,  les  monstres  bondirent  sur  les 
flots  à son  dernier  murmure.  • C'est  ainsi  que 
’I'cu  titras  amollissait  par  ses  vers  ces  guerriers 
endurcis  dans  les  batailles. 

Cependant  un  vent  favorable  avait  porté  Ma- 
gon  aux  plages  libyennes;  son  vaisseau, couronné 
de  lauriers,  entrait  dans  le  port  désiré,  et,  du 
milieu  de  la  mer,  les  dépouillés  enlevées  à l'en- 


Duelomn  viiüt  Libyæ  , ranere  inde  mijhtIms 
Aoniæ  laudes  sertsim  lesludinis  orsus  , 

Concordent  cilbara?  niovit  per  cannina  linguam  , 
Vinrere  lin(|ucntes  vitam  qun*  posait  olorcs. 

Atque  li.vc  e inullis  carpsil  inoliissirna  inensa?. 

• Argolic-is  qunndam  populis  f mirabilo  diclu!  ) 
Euudita  rhelys,  lapident  lesludine  felix 
Ducere  , el  in  muros  positissc  volentia  saut. 

lise  Amphionio  vallavit  pectine  Tbcbas , 

Ac  y silice  aggeribus  per  se  scandente  vocalis  y 
Jnssil  in  iuimriisunt  ca nia  las  surgere  lurrrs  : 

Allen  , lurbalum  pleclro  modérai*  profunduiu  , 

El  tenu  il  phocas  , el  in  oinni  Prolco  forma 
Traxit  j cl  aquoreo  porlavil  Ariona  dorso  , 

Nam  quæ  pcliaca  formabal  rujie  cancndo 
llcroum  m<  nies  el  niagni  peclorit  Acbillis , 

Centaure  dileela  rhelys  eoropesceret  iras , 

IVrcussj  lidc,  tel  pelagi  vel  tristis  A terni. 
Naroque.cliar>9  , cæcam  quondain  sine  siderc  molcm 
Non  «urgente  die  , ac  mundum  sine  lucc  ranehat. 

Tum  Deus  ut  liquidi  discissct  stagna  profundi , 
Trlltirisqoe  globum  media  pompage  Wasset  : 

Il  relsum  Superis  lia  b Rare  dedissel  Olympum  , 
Caslaqne  Saturni  monstrabal  secula  poiris. 

• Sed  , quos  pulsabal  Rliipaum  ad  Strvmona  . nervi . 


Audit»*  Supcris  r audilits  matiibus  Urpbeus  , 
Einerito  fulgcnt  clara  inler  sidéra  cœlo. 

Hune  eliain  mater , Iota  coniilanfe  sororum 
Aoiiidum  turba  , mater  ntiraU  eanenteiu. 

Non  illo  Pangfca  juga  , aut  Matorlios  II  a?  mu  s f 
Non  illo  modulante  sonos  stetit  ultima  Tbrare  : 
Cum  silvis  vencrc  fera?  , cuin  inonlibus  amnes. 

« Jnimemor  et  duleis  itidi,  positoque  volatu 
Non  mota  volucris  captiva  pependit  iu  ælbra. 

Quin  eliam  Pngasaca  ralis , quum  efcrtila  nonduin 
Cognila  torrigenis  , pontoque  intrarc  negareut , 

Ad  puppiin  sacra? , cilbara  cliciente  , earino? 
Addurlum  eanlu  venil  mare  : pallida  régna 
liislonius  vates  ilnmntisque  Acheronta  sonantcin 
Placavil  plectro  , et  finit  revolubile  saxnm. 

O dira?  Ciconum  maires  1 tieticique  furores , 
Eldnmn.ila  Dois  Ilbodopo!  lulit  oro  révulsa 
In  pontuin  , ripis  ulrimque  sequentibus , Ilebru*. 
Tum  q uoqttc  , quum  rapidi  caput  a cerner  recisum 
Porlarenl  fluctua  , subito  cmicuerr  per  undas 
Ad  inurmur  cele  loin  exsullnnlia  ponto.  • 

Sic  tum  Pierins  bel  lis  dura  la  viroruin 
Pectora  Caslalio  frange  bal  carminé  Teutbras. 

Interea  plarida  adtulernnl  jam  ilamina  terris 
Magonem  Li  loris  : lauro  redimila  subibat 
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Demi  brillaient  éclatantesau  sommet  delà  proue, 
l.es  cris  des  matelots  s’élevaient  du  sein  des 
Bots  et  allaient  frapper  les  joyeux  échos  du  ri- 
vage. La  rame  poussée  et  ramenée  avec  vigueur 
frappait  leur  poitrine , et  l'onde  écumante  se 
brisait  sous  mille  coups. 

Soudain  la  foule  empressée  accourt  jusque 
dans  la  mer  pour  apprendre  l'heureuse  nou- 
velle. Enflé  de  ces  succès,  le  peuple  fait  éclater 
à l'envi  sa  joie  par  de  bruyantes  acclamations. 
Annibal  estégalé  auxdieux  ; partout  les  femmes, 
les  enfants,  qu'on  instruit  à célébrer  son  nom  ; 
les  vieillards,  le  peuple,  le  sénat,  lui  rendent  les 
honneurs  divins  et  lui  offrent  des  sacrifices. 
C'est  ainsi  que  Magon  entre  dans  Carthage  aux 
crisde  triomphe  qui  pub'iaient  la  gloire  de  soq 
frère.  Le  sénat  s'assemble  aussitôt,  et  la  foule 
remplit  letemple.  Après,  avoir  rendu  scs  hom- 
mages aux  dieux,  selon  l'antique  u âge  de  la 
patrie,  Magon  prend  la  parole  : < Je  viens,  dit- 
il,  vous  apprendre  1 heureux  succès  de  nos  ar- 
mes et  la  ruine  des  armées  sur  lesquelles  s'ap- 
puyait l'Italie.  J’ai  eu  ma  part  des  fatigues  de 
celle  guerre  ; nous  l'avons  faite  avec  toute  la  la- 
veur du  ciel. 

> Il  est  une  plaine  fameuse  par  la  gloire  de 
Diomède,  et  qui  faisait  autrefois  partie  de  l’an- 
cien royaumedeDaunus.  L'Aufideen  enveloppe 
■es  champs  marécageux  de  ses  eaux  rapides. 
Souvent  il  s’y  ré|>and  et  couvre  toutes  ces  cam- 
pagnes. Il  va  de  là  se  jeter  avec  violence  dans  la 

OpUtos  jiupjiis  portés  , pclageque  mivabant 
Captiva  arma  procul  celsa  fllljp'lilia  prora. 

At,  palulo  surdons  jam  tludum  c\  ïrqllorv , Inte 
Nautirus  implcbat  rvsonautia  lillora  rlamor , 

Et , sumil  adiluctis  pi-rcussi  ail  pectora  lousia 
Contenu  frartusspiimabat  vcrherc  goulus. 

Mcc  lentum  in  iimlius  rapirmla  at]  gaudia  \ ulgui 
Proettrrit  fluctus , elalaquc  turba  favore 
Ccrtatim  ingenlî  célébrant  nova  gaudia  plausu. 

Æquatur  rertor  lïivis  : ilium  undiqut-  maires  , 
llïura  turba  miner  monili  gaudvrc  neputes , 

Et  senior  manu» , et  juvta  gopulusquc  , Patrcsquc , 
Mactatâa  Superum  digtiantwr  honore  juvrucis. 

Sir  patriam  Mago  et  portas  ingrvssus  ovanles 
Fralernat  lautli*  fama  : ruil  intic  Senalua , 

Et  inulto  Patruin  stipatur  curia  etetu. 

Ttun  , Divo*  veneratua  avum  de  more  vetusto  , . 

• Ma  tern  , ail , vgrrgium  cl  Tractas,  ijuts  Itala  b llus 
Mit  batur,  opes  , pars  ipse  haud  parva  laborum  , 

Nuntio  : puqnalum  Superis  in  vota  secundis. 

» Est  locus  , Æloli  signât  quem  gloria  regis , 
Possessus  quondam  prisca  inter  scruta  Daunt»  : 

Humantes  rapide  rircumdat  gurgite  rampos 


mer  Adriatique,  et  en  repousse  avec  bruit  les 
flots,  qui  cèdent  à son  impétuosité.  C’est  là  que 
deux  consuls  avaient  pris  le  commandement  de 
l’armée;  c'étaient  Varron  et  Paul  Émile,  l'un 
des  plus  grands  noms  du  I-alium.  Ils  s'étaient 
étendus  dans  cette  plaine,  avant  même  que  les 
ténèbres  de  la  nuit  fussent  dissipées,  et  ils  ajou- 
taient, par  l’éclat  de  leurs  armes,  une  nouvelle 
splendeur  à l'aurore  qui  apparaissait.  Nous  sor- 
ton.  alors  du  camp  et  marchons  rapidement  à 
leur  rencontre,  car  mon  frère  brûlait  d’en  venir 
aux  mains.  I-a  terre  tremble,  et  nos  pas  font 
mugir  les  échos  de  l’Olympe. 

> Annibal.ee  guerrier  tel  que  Mars  n'en  of- 
frit jamais  à la  terre,  couvre  le  fleuve  et  la  plaine 
d’ennemis  égorgés.  J’ai  vu  dans  cet  affreux 
carnage  l'Ausonic,  disjtersée  dans  les  campa- 
gnes , fuir  au  seul  bruit  de  ses  armes.  J’ai  vu 
Varron  jeter  honteusement  les  siennes  et  se  lais- 
ser emporter  à toute  la  vitesse  de  son  coursier, 
pue  dis-je?  Jel’ai  vu,  héroïque  Paulus,  tomber 
percé  de  traits  sur  les  cadavres  amoncelés  detes 
soldats.  Cette  journée  est  une  vengeance  com- 
plète des  IlesÉgateseldu  traité  qui  nous  enchaî- 
nait. N'osdé.-irs  ne  pourraient  s'étendre  au-delà 
de  ce  que  les  dieux  propices  ont  fait  pour  nous. 
Qu'un  second  jour  se  lève  aussi  pro-père,  et  lu 
seras,  ô Carthage!  la  première  des  villes;  toute 
la  terre  te  rendra  hommage.  Voici  , pour 
preuve  de  leur  défaite,  la  marque  d’honneur 
que  nos  superbes  ennemis  sc  font  gloire  de 

Aulidus  , et  stagnis  intcrci |>it  arv.i  refosis; 

Moi  (lurtus  feril  Hadriacos  , magnoqtie  frajjnni 
Ccdentcm  impcllit  rctrorsus  in  æquora  pnnlunt. 

Hic  Varro  et  magnum  Latia  inter  nomina  Paulus 
Nomen  , quts  rerum  ducibus  permissa  p«  testas , 

Vis  dtirn  dcpulsa  nigra*  caligine  noctis , 

Invadunt  rampum,  et  laie  fulgenlibus  armis 
Adcefldtinl  ultro  lurem  surgentis  Eoi. 

Nos  contra  { nam  germanum  furor  acor  ngebat  ' 

Optata*  pu|jn.T  ) castris  cita  signa  inovemus. 

Intremit  et  tdlus , et  pulsus  mugit  Olympus. 

» Ijicfluviiim  et  c.impos  absonndit  cirdc  virornm 
Duclor,  quo  nunqiiani  majorcin  ad  bclta  tulorunl 
Kectorem  terne.  Vidi , quum  turbine  sævo 
A u sonia  et  sonilu  bollnnlis  fusa  per  agros 
(Toi  terga  darct  : vidi , quum  Varro  ritatn 
Auferretur  equo  , pmjrclis  drgencr  armis.  • 

Quio  et  magiianiimim  , perfosso  corpore  telis, 

Strage  super  socium  vidi  le,  Paule  , cadentem. 

Ægates  illc  cl  servilia  ffrdera  lar^a 
U llus  cjedc  dîcs  : non  plus  optasse  liberet , 

Quam  lum  mncessit  deitcr  Deus  ; altéra  jam  lui 
Si  talis  reib  at , pnpulis  sis  omnibus  un* 
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porter  à la  main  gauche.  > A ces  mots,  il  jette 
au  milieu  de  l'assemblée  étonnée  des  anneaux 
d’or,  dont  le  nombre  est  une  preuve  éclatante 
de  la  foi  due  à ses  paroles.  Reprenant  alors  son 
discours  : <11  ne  nous  reste  donc  plus  qu'à  ren- 
verser, qu’à  mettre  au  niveau  du  sol  Rome  déjà 
ébranlée.  Envoyons  de  nouvelles  forces  à nos  ar- 
mées épuisées  par  tant  de  combats,  et  que  nos 
trésors  s’ouvrent  largement  à ces  alliés  que  la 
victoire  amène  sous  nos  enseignes.  Nous  n'avons 
plus  qu’un  petit  nombre  de  ces  éléphants,  ter- 
renr  de  l'Italie,  et  déjà  la  famine  nous  ménace.  > 
Pendant  qu'il  parlait , Hannon  lançait  sur 
lui  un  regard  farouche.  Ea  gloire  d’Annibal , 
grandissant  chaque  jour,  troublait  depuis  long- 
temps par  une  cruelle  jalousie  le  coeur  de  ce 
rival.  < Eh  bien!  lui  dit  Magon , doutes-tu  en- 
core de  notre  valeur  et  de  nos  succès  ? crois-tu 
que  j’aie  le  droit,  aujourd'hui,  de  rejeter  le  joug 
tles  Romains?  Veux-tu  maintenant  qu'on  leur 
livre  Annibal?  Chasse,  malheureux,  chasse 
enfin  de  ton  cœur  le  noir  poison  de  l’envie , et 
laisse-toi  fléchir  à la  vue  de  tant  de  titres  glo- 
rieux , de  tant  de  trophées.  Celte  main , oui, 
cette  main  que  tu  donnaisà  déchirer  aux  Latins, 
a rempli  de  sang  les  fleuves  et  leurs' rivages , 
les  lacs  et  les  vastes  plaines.  » Ainsi  parlait 
Magon , et  la  faveur  manifeste  de  l'assemblée 
accueillait  ses  paroles. 

< Je  ne  suis  pas  étonné,  dit  Hannon,  transpor- 
té de  fureur  et  de  jaluusie , des  injures  de  ce 

Tum  , Carlhago , caput , ternuque  colarc  per  nrmn-1. 
Testes  bi  alragis  , quos  signum  inluslrv  superbis 
Mot  lo>va  gestare  viris.  s Tum  funditur  aille 
Ors  admirantum  prsetulgrus  aunutus  aura  ; 

Patque  fidem  serbis  haud  parro  iusignis  arerro. 

Mine  iterum  repetens  : a Restât  nunc  sediboa  buis 
Vertenda  atque  æquaoda  solo  jam  aubruta  Rome. 
Adiiitanmr , ait,  vires  retovere  tôt  hauslas 
Casibus,  et  paleant  non  parra  rraria  desiris, 

(tuas  emitnus  bcllo  : deDt  jam  hcltua,  tristis 
Ausoniis  lerror  : nee  non  alimenta  fatigant.  • 

Atque  ea  dum  memorat,  torvo  mnversits  in  or» 
Mannonia  vuitu , qurm  glisrens  gloria  prarum 
Durtoris  studio  jam  dudum  agitabat  aeerlto  : 

« Janine  tibi  destras  inreptaque  noatra  probamusV 
Jam  fns  Dardanio  me  noo  servira  colono  ? 

Anne  iterum  Annilulem  dedi  plaret  ? Atra  veneno 
tnvidiie  nigroque  undantia  prêtera  frite, 

Tandem  tôt  titulis  Inique  exorata  trépans , 

Infelix  muta  : dextra  en  , en  dextrra  , quant  tu 
Ænradis  lacerare  dabas , et  liltora , et  amnra  , 

Kt  stagna , et  iatns  implevit  sanguine  rampes,  a 
lltrr  ülago , atque  animes  favor  band  obsrtirus  alrbat. 

T.  II. 
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jeune  téméraire  ; son  cœur  gonflé  d’orgueil  et 
sa  vaine  insolence  vous  le  font  assez  connaître 
pour  le  frère  d' Annibal.  Mais,  de  peur  qu'il  ne 
pense  que  je  change  légèrement,  je  vous  le 
répète,  demandons  la  paix , quittons  ces  armes 
sacrilèges  qui  ont  rompu  les  traités,  et  gar- 
dons-nous d'une  guerre  funeste.  Réfléchissez 
aux  demandes  d’Annibal;  tel  doit  être  le  seul 
objet  de  nos  délibérations.» 

< Il  vous  demandedesarmes , des  hommes, 
de  l'argent,  des  vaisseaux,  des  vivres,  des 
éléphants.  Vaincus,  lui  aurions-nous  donné 
davantage  ? Nous  avons,  dit-il , abreuvé  l’Italie 
du  sang  des  Romains  : le  Latium  tout  entier 
est  couché  sur  les  champs  de  bataille.  Eh  bien  ! 
heureux  vainqueur,  délivre-nous  donc  de  nos 
longues  inquiétudes,  et  laisse-nous  reposer  au 
sein  de  la  patrie.  Qu’il  nous  soit  permis  de  ne 
plus  épuiser  nos  maisons  comme  nous  l'avons 
fait  tant  de  fois, pour  une  guerre  cruelle.  Mais 
j'en  ai  peur  (et  fasse  le  ciel  que  mes  pressenti- 
ments soient  faux  et  qu’un  vain  présage  ait 
abusé  mon  esprit  ! ) le  jour  des  désastres  n’est 
pas  loin.  Je  connais  ces  cœurs  inflexibles,  et  je 
les  vois,  ces  Romains,  devenus  plus  furieux 
par  leurs  défaites.  C’est  toi,  journée  de  Cannes, 
c’est  toi  que  je  redoute  ! Oh  ! baissez  vos  éten- 
dards, et  tentez  plutôt  tous  les  moyens  d'obte- 
nir la  paix,  si  toutefois  on  vous  l’accorde.  Leur 
ressentiment  vous  prépare,  croyez-moi,  une 
défaite  plus  horrible  que  la  leur;  et  vainqueurs,. 

Cni , siiuul  invidia  nlqiic  ira  slirnuUiitibus , Manno  : 
■ Talia  vesani  juvenis  con  vicia  miror 
llaud  equidem  : tumet  ingenio , fralernaquc  corda 
Non  tarde  adnoscaset  virus  futile  li:guæ. 

Quin  , ne  mutatum  vanis  absislerc  rml.it , 

Nunc  paeem  orandum  , nunc  improha  fadere  rupin 
Arma  reponendum  , et  Hélium  eiitiale  ravemluni 
Auctor  ego  , atque  adeo  vosmet  perpenditr  , quvsn  , 

Quid  ferai  : haud  aliud  nobis  censcre  reliclnm  est. 

> Tria , viras , aurum  , classes , alimenta  precalur , 
Rclligeramquc  feram  : vic.lus  non  plura  dedissem. 
Sanguine  Dardanio  Rutulos  snturavimus  agros  , 

Et  jacel  in  campis  Latium  : depouerc  curas 
Tandem  ergo , bone , da  , victor , lirentquc  sederc 
In  patria  ; lirealnon  exhaurirr  rapacis 
Impensis  belli  vacuatos  serpe  penates. 

Nunc  en  , nunc , inquam  | falsa  ut  pnrsagia  noatra 
Sinl , oro  , mensque  augurio  ludatur  inani  ), 
llaud  procul  est  funesla  dics  : atrocia  novi 
Corda  , ac  praspirio  nalas  c rladibus  iras. 

\\*s  mo  , vos  metuo , Canna?  : submitlite  signa  , 

Atque  adeo  lenhle,  ageduin  , ac  deposcite  paccm. 

Non  dabitur  : parai  illc  dolor  (mihi  crédité)  majuii 


Digitized  by  Google 


SIL1US  1TAL1CUS. 

Isoil  la  réponse  que  son  frère  ail  à lui  rapporter.  » 
Mannon  n'avait  pas  encore  satisfait  sa  colère  : 
il  allait  continuer  ; ou  l'interrompt  par  des 
clameurs.  « Si  le  nom  d'Annibal,  l'honneur  de 
la  Libye,  si  ce  guerrier  invincible  dans  les  com- 
bats allume  ta  colère,  devons -nous  l'aban- 
donner vainqueur  au  terme  de  ses  travaux , en 
lui  refusant  des  secours?  la  haine  d'un  seul 
homme  nous  arrachera-t-elle  ce  sceptre  que 
nous  allons  saisir?  » On  s'empresse  alors  de 
fournir  aux  besoins  de  la  guerre,  et,  en  pré- 
sence de  son  frère,  on  assure  à Annibal  absent 
la  faveur  de  scs  concitoyens.  On  arrête  que 
les  mêmes  mesures  seront  annoncées  aux  Ibè- 
res , malgré  la  noire  jalousie  qui  cherchait  à 
ternir  d'immortels  exploits,  et  à arrêter  un 
héros  dans  sa  glorieuse  carrière. 


3NG 

ils  traiteront  plutôt  avec  nous  qu'e  s'ils  sont 
vaincus.  Mais  toi,  qui  fais  sonner  si  haut  ces 
glorieux  exploits,  toi  dont  les  orgueilleuses  pa- 
roles en  imposent  à une  foule  ignorante , dis- 
moi,  ton  frère,  ce  chef  qui  le  dispute  au  dieu 
Mars,  et  dont  le  monde  n'a  jamais  produit  l’é- 
gal pour  la  guerre,  pourquoi  donc  n'a-l-il  pas 
encore  vu  les  murs  de  Rome? 

> Et  nous  arracherions  du  sein  de  leur  mère 
des  enfants  trop  faibles  encore  pour  soutenir 
le  poids  des  armes  ? Et  dociles  à tes  ordres, 
nous  ferions  construire  mille  galères  aux  proues 
d'airain?  On  irait  chercher  des  éléphants  par 
toute  la  Libye?  apparemment  pour  qu’Anni- 
bal  puisse  prolonger  son  autorité , passer  sa 
vie  sous  les  armes,  et  faire  durer  son  règne 
jusqu’à  ce  que  le  destin  en  décide?  Mais  vous 
ne  pouvez  vous  laisser  prendre  à ces  artifices 
grossiers.  Non , ne  dépeuplez  pas  vos  foyers  : 
mettez  un  frein  à la  puissance  de  ces  ambitieux 
avides  de  guerres.  La  paix  est  le  premier  des 
biens  dont  il  soit  donné  à l'homme  de  jouir. 
La  paix  seule  est  préférable  à tous  les  triom- 
phes. La  paix  conserve  f s états,  et  maintient 
l'égalité  : rappeiez-Ia  donc  dans  vos  murs; 
qa'on  cesse  enfin,  ô Didon!  de  traiter  ta  ville 
de  perfide.  Si  la  guerre  a tant  de  charmes  pour 
Annibal  qu'il  refuse  de  rendre  à la  patrie  les 
épées  qu'elle  lui  redemande,  ne  donnez  pas , 
croyez-moi,  d'aliments  à sa  fureur,  et  que  telle 


LIVRE  DOUZIÈME. 

Déjà  le  dur  hiver  cachait  sous  la  terre  sa 
tête  chargée  de  glace , ses  tempes  gonflées  de 
pluies  orageuses,  son  front  tout  couvert  des 
nuages  qu'apporte  le  vent  du  midi  les  zé- 
phyrs printaniers,  ramenant  sur  leurs  ailes  un 
air  tiède  et  serein,  réchauffaient  les  campa- 
gnes ranimées.  L'impétueux  Annibal  sort  de 


Exilium  adccplo  : eiliusque  bæc  fœdera  victor , 
Quain  victus  , dabit  : atquc  adeo  , qui  tanta  superbo 
Facta  son  a s ore , et  spumanti  turbine  perdus 
Ignorantuin  sures,  die,  en  , jjrrmanus  in  annis 
111c  tuus  par  Gradivo  , per  secula  tellus 
Cui  similem  nunquam  ductorom  in  bella  creavil , 
IMœnia  Hoinuleæ  cur  noodum  viderit  urbis? 

• Scilicet  c gremio  matrum  rapiamns  in  bostem 
ISonduin  portaudis  habiles  gravioribus  arrnis  ? 
Æratas  jnssi  texamus  mille  carinas  , 

Aiquo  omnis  Libyæ  quicraliir  bcllua  terris? 

L't  longa  imperia  , atque  armatos  proroge!  annos 
Annibal , et  regnurn  trahat  usque  in  tempora  fnti  ? 
Vos  rero  ( neque  cnim  occulto  cirruindamurastu) 
Ne  dulces  spolia  te  domos  ; cas  t risque  potentnin 
Atque  opibus  sancilo  inodurn  : pax  optima  rerum  , 
Quas  homini  norissc  datum  est  : pax  una  trinmphis 
Innumeris  polior  : pax , cusioilirc  sa  lu  loin 
Et  cires  æq uare  potens , revocclur  in  arrea 
Tandem  Sidonia&q  et  fuma  fugetur  ab  urbe 
Pcrfidifc,  Pbcrnissa  , tua.  Si  tanta  libido 
Armonim  tenet , atque  cnscs  non  reddere  perstat 
Posceuti  pat  ri  oc  ; nil  auppedilarc  furori 


Horlt  r , et  bæc  fralri  Magonem  dicta  referre.  • 
Plura  adnectentem  ( ueque  eniin  satiarerat  ir..s 
Dicendo)  clamor  turbat di versa  volentum. 

> Si , Libytc  decus  , baud  ulli  superabilis  armis , 
Annibal  est  inc  tibi , destituemus  ad  ipsas 
Victorcm  metas  , necopum  adjumenta  fercmtis? 
Invidia  unius  seeptra  ut  jom  parta  retardet?  • 
Inde  alarres  tribuuot , qoœ  belli  posceret  usns.; 
Ahscntiquc  suuin  jactanl  sub  teste  favoreni. 
Moxc-adem  terris  placilum  traducere  1 Ecris , 

Duin  malus  obtreclat  facta  immortalia  liror, 

Nec  sinit  adjulas  duclcris  crescerc  laudes. 

LIBER  DCODECIMÜS. 

| Jam  terra  glaciale  caput,  ferundaque  nimbis 
; Tempora,  et  austriferu  nebulosam  vertice  frontem 
Immitiseondebat  hiems,  blandisquc  salubre 
Ver  zephyris  tepido  mulcebat  rura  serenn. 
Prorumpit  Capua  Permis,  vicinaque  lato 
Prsmisso  terrore  quatit  : ccu  condita  bruira, 
Dum  Kbipira  ripent  Aquiloni*  (lamina  tandem 


Digilized  by  Google 


: GUERRES 

Capoue  : la  terreur  qui  le  précède  ébranle 
tous  les  pays  d'alentour.  Tel  un  serpent,  long- 
temps enseveli  sous  les  frimas , pendant  que 
l’aquilon  souillait  les  places  du  Riphée,  sort 
de  sa  retraite  mystérieuse,  et,  déployant  ses 
replis,  s’élance,  avec  une  peau  nouvelle,  à la 
lumière  du  soleil , dresse  sa  tête  brillante , et 
exhale  les  noirs  poisons  de  sa  gueule  altière. 
Dès  que  les  drapeaux  d'Annibal  ont  apparu 
dans  les  plaines  , la  crainte  en  fait  au  loin  des 
déserts  ; on  se  renferme  en  tremblant  dans  les 
murs,  et  l’habitant  des  villes , effrayé,  incer- 
tain de  son  sort , attend  l’ennemi  derrière  ses 
remparts. 

Mais  ce  n’était  plus  ce  vigoureux  soldat  qui 
avait  percé  les  Alpes,  qui  s’y  était  ouvert  un 
passage  en  portant  devant  lui  la  guerre,  qui 
avait  vaincu  sur  la  Trébie  et  souillé  du  sang 
ausonien  les  eaux  du  Trasymène.  Il  pouvait  à 
peine  soulever  scs  membres  tout  imprégnés 
de  mollesse,  de  plaisir  et  de  vin,  et  engour- 
dis par  les  accablantes  douceurs  du  sommeil. 
Ces  guerriers , habitués  à braver  le  froid  des 
nuits,  sous  le  poids  de  leurs  cuirasses , insensi- 
bles à l'intempérie  des  saisons , et  qui  mépri- 
saient l’abri  d’une  tente,  lors  même  que  la 
pluie,  la  grêle  et  la  tempête  fondaient  sur  eux  ; 
qui  ne  quittaient  pendant  la  nuit  ni  le  bouclier, 
ni  l'épée,  ni  l’arc,  ni  le  carquois;  pour  qui 
leurs  armes  étaienl  comme  d'autres  membres , 
ils  trouvent  maintenant  le  casque  trop  pesant  ; 
leurs  boucliers  les  accablent,  et  la  javeline 


PUNIQUES:  38/ 

qu’ils  laissent  tomber  de  leurs  mains  ne  fait 
plus  entendre  de  sifflement. 

La  douce  Parthénope  sentit  les  premiers 
coups  des  armes  qu’Annibal  ressaisissait.  Ce 
n’était  pas  qu’il  espérât  de  trouver  de  grandes 
richesses  dans  celte  ville,  ni  qu’il  en  méprisai  l.t 
force;  mais  il  y cherchait  un  port  qui  lui  rendit 
la  mer  libre , et  où  les  vaisseaux  de  Carthage 
pussent  arriver  en  sûreté.  Cette  ville , livrée  à 
une  vie  douce  et  tranquille,  était  l'asile  des  mu- 
ses , et  Ton  y coulait  des  jours  exempts  de  sou- 
cis et  de  peines.  Elle  lirait  son  nom  célèbre 
d’une  des  sirènes , filles  d’Achéloüs.  Parthé- 
nope  posséda  longtemps  l’empire  de  ers  mers, 
grâce  à ses  chants  dont  les  charmes  funestes 
étaient  la  perte  assurée  des  malheureux  naviga- 
teurs. Annibal  attaque  les  derrières  de  la  place, 
dont  la  mer  défendait  les  approches  par  devant  ; 
mais  son  armée  ne  peut,  malgré  tous  ses  efforts, 
en  entamer  les  murailles  : déshonoré  par  cette 
entreprise  manquée,  il  essaie  en  vain  de  briser 
les  portes  solides  de  la  ville,  en  les  ébranlant 
avec  le  bélier. 

Le  vainqueur  de  Cannes  demeurait  arrête) 
devant  une  ville  grecque.  Instruit  par  cette  ex- 
périence, il  s'applaudit  alors  de  s’être  prudem- 
ment abstenu  de  marcher  sur  Rome,  après 
avoir  arrosé  de  sang  le  royaume  de  Daunus  (I  ). 
« Vous  qui  m’avez  reproché  mon  indolence,  et 
de  n’avoir  pas  su  seconder  les  destins,  lorsque 
je  vous  refusai  l’assaut  de  Rome  à l’issue  même 
de  la  bataille,  entrez  donc  dans  ces  murs,  qui  ne 


Evolvit  aerpens  arrano  mcmhra  eubili, 

El  splendenle  die  novus  émirat,  atque  corusrutn 
Kert  raput,  et  saniem  sublatis  faucibus  e filât. 

At  Libyci  ducis  ut  fulserunl  signa  per  «gros, 

Désola  ta  nielu  cunrta,  et,  suadente  pavore. 

Y allô  se  clausere  simul,  trepidique  salulis 
Eispcctant  ipsis  melurntes  mtenibus  Imctem. 

Sed  non  illevignr,  qui  ruptis  Alpinus  arma 
Intulerat.  dederalque  vins,  Trebiaque  poli  tu  s 
M 8*011  i<m  Italo  srelrravit  sanguine  lliielus, 

Tune  i lierai  : molli  luxu  madcfacta  ineroque, 
Inteeebris  somni  torpentia  membra  fluebant. 

Qui*  gelidas  surtout  noctes  llioraro  gravati* 

Sub  Jove  non  tequo  trahere,  et  tenloria  wpe 
Sjiernere,  ubi  hiberna  ruerent  cum  grandine  ninibi, 
Ac  ne  noete  quidem  clypeive  rnsesve  rrposti. 

Non  pliaretran  aut  jaenla,  et  promembri*  arma  fucro; 

• Tune  grave  rassis  omis,  mnjnraque  pomiera  visa 
Parmnrum,  ac  nullisfiiue  slridorihus  hast.T. 

Prima  inslaurantem  sensil  rertamina  militf 
Parthenope,  non  dives  opum,  non  sprela  vigoris  : 

Sed  pnrlus  Ir-uere  ducem  sec ura  rolentem 


Æqaora,  quœ  peteret  venions  Cartbagine  pupi>i«. 
Nunc  molles  url  i ritus,  atque  Imspita  Musi» 

Otia,  et  eirmtom  curisgravioribus  rerum. 

Sirenutn  dédit  una  sumn  mnnorabile  nonien 
Parthenope  mûris  Arlieloias  ; irqaorc  ru  jus 
Regnavere  diu  rantus,  quum  dulcc  perundas 
Etitium  misons  ranerct  non  prospéra  nantis. 
Ha'cpone  adgressus  (nam  rmnlcin  clauseratajquor) 
Mii’iiia,  non  ullas  valuil  perfringere  Pœntis 
Tota  mole  vias,  frustraque  inglorius  ausi 
PuUnvil  quations  nbstructas  ariete  portas. 

SlabalCannanim  Graiaad  munimina  vietoi 
Nequidquam,  et  caulæ  mentis  ronsulta  prnbaSuil 
Eventu,  qni  post  Dauni  stagnnulia  régna 
Sanguine  Tarpeias  ire  ahstinuissel  ad  arces. 

» En,  qui  nossegnes,  et  nescire  addere  ctirsum 
Fatis  jaclaslis,  quod  vobis  seandere  mijier 
iSonarie  e\  ipsa  eonressum  mrenia  R omar  ; 

Intrnte,  atque  epulas  promises  sede  Tonantis 
Mis,  quæüraia  manus  défendit,  redditelrelis  » 
Talin  j.irtahat,  famrrqne  pudore  futtiM?, 

Inritus  ineepta  primus  siabsisleret  urhe. 
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of» 

sont  défendus  que  par  des  Grecs,  et  rend ez- 
moi  là  ce  repas  que  vous  m'aviez  promis  dans 
la  demeure  même  de  Jupiter.  » 

Ainsi  parlait  Annibal  : craignant  de  porter 
atteinte  à sa  gloire  future , s'il  abandonne,  sans 
lavoir  prise , la  première  ville  qu’il  assiège , il 
veut  tout  oser , et  il  cherche  dans  les  stratagè- 
mes la  force  que  n’a  plus  son  glaive.  Mais  voici 
qu’une  pluie  de  flammes  et  de  traits  inattendus 
tond  du  haut  des  remparts. 

Tel  on  voit  l’oiseau  consacré  à Jupiter , à l’as- 
pect d’un  serpent  qui  s’est  glissé  en  silence  jus- 
qu’à son  aire , voler  autour  du  rocher  auquel  il 
est  suspendu , et  attaquer  avec  son  bec  et  scs 
serres  accoutumées  à porter  la  foudre  l’ennemi 
qui  vient  effrayer  ses  aiglons  de  sa  gueule 
béante. 

Épuisé  par  cet  effort , Annibal  croit  enfin  de- 
voir tourner  vers  le  port  de  Cumes,  peu  éloi- 
gné de  là  ; il  veut , par  diverses  manœuvres , 
tenter  la  fortune  et  empêcher , en  étonnant 
l'ennemi,  que  les  bruits  défavorables  ne  se 
propagent.  Mais  Gracchus  (2),  qui  veillait  à la 
garde  de  cette  ville , était  à lui  seul  un  rem- 
part plus  assuré  que  des  murs.  Annibal , re- 
poussé, ne  put  tenir  devant  cette  place,  et 
tout  espoir  de  pénétrer  de  ce  côté  lui  fut  encore 
interdit.  Découragé,  il  court  dans  tous  les 
rangs,  porté  sur  son  coursier  rapide  ; il  renou- 
velle ses  exhortations,  et  aiguillonne  les  soldats 
par  la  louange,  t Par  les  dieux  immortels  I dit- 
il  , combien  de  temps  resterez-vous  arrêtés  de 
vanldes  villes  grecques?  Soldats,  oublierez- 


vous  plus  longtemps  vos  exploits?  Ces  murs 
vous  paraissent-ils  donc  plus  hauts  que  les 
Alpes?  Som-ce  des  rochers  perdus  dans  les  airs 
que  je  vous  commande  de  gravir  ? Mais  si  vous 
aviez  encore  devant  vous  une  pareille  contrée,  si 
des  rochers  s'élevaient  encore  subitement  jus- 
qu'aux astres , balanceriez-vous  donc  ? liésite- 
riez-vous  à les  gravir,  à y porter  vos  armes, 
Annibal  vous  montrant  le  chemin  ? Quoi  ! le 
rempart  de  Cumes  ; quoi  ! ces  murs  vous  re- 
tiennent et  vous  étonnent!  Gracchus  osera  de- 
vant moi  faire  impunément  des  sorties?  Voulez- 
vous  donc  que  l’univers  attribue  au  hasard  vos 
exploits  et  vos  conquêtes?  Oui,  je  vous  en  con- 
jure par  le  lac  Trasymène,  dont  les  dieux  vous 
ont  été  si  favorables , par  votre  victoire  sur  la 
Tréhie , par  les  cendres  de  Sagonle  , montrez- 
vous  dignes  ici  de  la  renommée  que  vous  traî- 
nez avec  vous;  que  le  souvenir  de  Cannes 
échauffe  vosoourages.  • 

Ainsi  Annibal  essaie  de  relever  par  ses  dis- 
cours des  cœurs  énervés  de  plaisirs , et  que  les 
succès  ont  abattus.  Tandis  qu'il  examine  toutes 
les  issues  de  la  ville , il  voit  briller  le  faite  d’un 
temple  sur  le  haut  de  la  citadelle.  Yirrius , ce 
chef  impitoyable  de  la  fière  Capoue , lui  dit 
quelle  en  est  l'origine.  « Ce  temple  n'est  pas  un 
ouvrage  de  nos  jours  : il  doit  sa  fondation  à 
nos  ancêtres.  Dédale , ainsi  le  raconte  la  re- 
nommée, redoutant  les  armes  du  roi  de  Crète , 
trouva  le  moyen  de  quitter  la  terre,  sans  laisser 
voir  au  roi  qui  le  poursuivait  aucune  trace  de  sa 
fuite.  Il  osa  s’élever  dans  les  airs  sur  des  ailes,  cl 


Audebat  cuncla,  atque  acuebat  fraudibos  ensos; 

Sed  subi  la?  mûris  (lammæ,  lo  toque  fluebant 
Ajjgeris  anfractu  tela  improvisa  perduras. 

Haud  secus,  occuluit  taxi  quos  vertice  fétus 
Aies  fulva  Jovis,  tacito  si  ad  culmina  nisu 
Evasit  serpens,  terretque  propinquus  hialu  ; 

III®,  bosteoi  rostro  atque  adsuetis  fulmina  ferre 
l’oguibus  incessons,  uidi  circumvolat  orbern. 

Tandem  ad  ricinos  Cumarum  verlere  portos 
Defessossubiit,  varioque  lacessere  motu 
Fortunam,  et  fa  ma?  turbando  obslare  sinislræ. 

Sed  custos  urbi  Gracchus,  tulela  vel  ipsls 
Certior  arcebat  mûris,  iterumquesedere 
Porlil,  atque  aditus  iterum  spemre  vetabat. 

Lustrât  inops  animi,  rimaturque  omnia  circuin 
Alite  vertus  eqno,  rursusque  hnrtatibus  inflt 
Laudum  agilaresuns  : « Pro  Dll  qui  terminus,  inquit, 
Ante  urbes  slandi  Graias,  oblile  tuorum 
Kaitorum  miles? quis  crit  modus?  Alpibus  adstat 
Nimirum  major  moles,  et  scandera  cœluui 


Puisantes  j u beo  smpulos  : quamquam  altéra  detur 
Si  similis  tellus,  al  orque  repente  sub  astra 
Kuurgant  rupes,  non  ibis,  et  arduusarma 
Me  ducente  fores  ? Tcne,  heu!  Cumanus  hianlrm 
Agger  adhuc  murusque  tenet?  Gracchumque,  inoveri 
-Non  ausura  portis,  parvo  in  discrimina como? 

An  vobis  gentes,  quærumquc  labore  paraslis, 

Gasu  gesla  pulrut?  Per  vos  Tyrrhcna  faventum 
Stagna  Douin,  per  ego  et  Trebiam,  cineresque  Sagunli 
Obteslor,  dignosjam  vosmet  reddite  veslra, 

Quam  trabitis,  fama,  et  revocatein  peclora  Canna».  » 
Sic  ductor  fessas  luxu,  adtritasque  secundi» 

Krigero,  et  verbis  tentabatsisterc  mentes. 

Atque  hic  perlustrans  aditus,  fulgentia  remit 
Arcis  templa  jugo,  quorum  tum  Virrius,  ait* 
Immilis  ductor Capune,  primordia  pandit. 

« Non  est  hoc,  inquit,  nostri,  quod  sospici»,  aevi  : 
Majores  fecere  ma  mis.  Qunm  bclla  limcivt 
Dirta?i  regis,  sic  fama  est,  linquere  terras 
Daedalus  invenit , nec  loto  signa  sequenti 
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apprendre»  l’homme  àvoler.  Balançant  ainsi  son 
coros  à travers  les  nues  , il  vogua  daus  l’es- 
pace , et , nouvel  oiseau , il  épouvanta  les  dieux 
eux-mêmes.  Il  avait  aussi  enseigne  à son  fils 
l'art  de  suivre,  avec  des  ailes  factices , Ta  route 
des  habitants  de  l’air:  mais  les  plumes  qui  ser- 
vaient de  rames  à ce  fils  se  séparent  bientôt  ; il 
tombe,  et  Dédale  voit  le  malheureux  Icare  bat- 
tant de  ses  ailes  les  ondes  troublées.  Saisi  d'une 
subite  douleur , ce  père  infortuné  se  frappe  la 
poitrine , et  il  arrive  ici  ne  sachant  point  sa 
route  : la  douleur  seule  avait  dirigé  son  vol 
incertain.  Reconnaissant  envers  Apollon , qui 
l’a  aidé  dans  son  voyage  à travers  les  airs , 
il  lui  élève  un  temple , et  y dépose  ses  plumes 
audacieuses.  > 

Ainsi  parla  Virrius;  mais  Annibal  comptait 
les  jours  oisitsqui  s'écoulaient  sans  combattre, 
et  avait  honte  d’étre  arrêté  devant  ces  murs.  Il 
gémit  deces  revers,  et  jetant  un  dernier  regard 
sur  ces  njurs  dont  il  s’éloigne,  il  s’apprête  à 
assouvir  loutesa  fureur  sur  ceux  de  Pouzzole.  Ij 

aussi , la  mer , de  hautes  murailles  formées  de 
rochers , les  efforts  de  ceux  qui  les  défendent , 
arrêtent  sa  fougue. 

Tandis  que  son  armée  s'épuise  a rompre  ces 
obstacles , et  à s’y  frayer  lentement  un  chemin, 
Annibal  va  voir  dans  le  voisinage  les  mer- 
veilles des  lacs  et  de  la  contrée  qui  les  ren- 
ferme. 


de  Baies  ' ont  tiré  leur  nom,  et  comment  il  leur 
vint  d’un  des  compagnons  d’Ulysse.  L’autre 
lui  rappelle  que  le  lac  Lucrin  se  nommaitjadisle 
Cocyte;  et  luisant  un  pompeux  éloged'Uercule, 
il  lui  montre  au  sein  des  eaux  la  route  que 
traça  ce  dieu  lorsqu’il  sépara  la  mer  par  une 
digue,  pour  donner  passage  à son  troupeau 
après  sa  victoire  d’ibérie.  «L’A verne  que  voici’ 
lui  dit  un  autre,  célèbre  aujourd’hui  parmi 
tant  de  lacs  aux  ondes  salubres,  a changé  de 
nom , et  s'appelait  autrefois  le  Styx.  Couvert 
d un  bois  dont  l'ombre  noire  inspirait  de  l’hor- 
reur , même  aux  oiseaux , il  répandait  dans 
I air  une  exhalaison  mortelle.  Il  était  consacré 
par  le  culte  des  divinités  infernales,  et  les 
villes  d'alentour  venaient  les  y révérer  en 
tremblant.! 

Ce  marais  voisin  conduit,  dit-on,  sur  les 
rives  de  l’Achéron  par  des  gouffres  profonds 
qui  s ouvrent  dans  ses  ondes  stagnantes.  C'est 
par  ces  fentes  horribles  que  la  terre  , se  dé- 
livrant quelquefois , laisse  arriver  jusqu'aux 
mânes  une  lumière  qui  les  épouvante.  On  rap- 
porte que  près  de  là  s’étendaient,  au  milieu 
d’une  affreuse  obscurité,  les  demeures  des  Cim- 
mériens,  qui  restèrent , durant  des  siècles, 
sous  l’ombre  pâle  du  Tartare , plongés  dans 
la  nuit  ténébreuse.  On  montre  à Annibal  ces 
plaines  haletantes  du  sourd  travail  du  feu  et 


Les  premiers  citoyens  de  Capoue  l’accom- 
pagnaient : I un  lui  apprend  d'oii  les  Thermes 


> Il  « I ae  la  Campanie . dam  la  terre  de  Labour,  al  ru!  nom- 
mée . dit-on , de  Balat , compagnon  d Ulyuc.  - * Peuple  or* 
de  Baie*  el  du  lac  Av erne.  ^ y 


Orbe  dure , ætherias  aliéna  tollere  in  auras 
Ausus  se  penna,  atque  homini  monstrare  volatus. 
Suspmsum  hic  librans  media  inter  nubila  corpn* 
Enaeit,  Superosque  novus  conterruit  aies. 

Natum  etiam  docuit  falsæ  sub  imagine  pluma» 
Adtentare  vias  volucrumj  lapsumque  sol  u lis 
Pennarum  remis,  et  non  felicibus  alis 
Tuibida  plaudenlcin  vidil  fréta  : dumquedolori 
Jndulget  subito,  niotis  ad  pectora  palmis, 

Ntscius  , heu  ! planctu  duxit  modérante  volatus. 
Hic  pro  nubivago  gratus  pia  templa  meatu 
Instituit  Phœbo,  atque  audaces  exuil  alas.  » 

Virrius  hæc  : sed  cnim  ductor  numerabat  inertes 
Atque  actos  sine  Marte  dies,  ac  slarc  pudebat. 
Ingemit  adversis,  respectausque  imita  tecta 
Lrbe  Dicarcba*a  parai  cxsaliarc  dolorcm. 

Hic  quoque  nunc  pelagus,  nunc  mûri  saxea  moles 
ObGcitaudenti,  defensantumque  la  bores. 

Duraquc  tenet  sociot,  dura  atque  obsepta  vinrum 
Humperc  nilcntes,  lenlus  labor , ip*e  propinqua 
Stagnorum  terracque  sirnul  miracula  lustral. 
Primores  adsunt  Capuæ  : docet  ille,  tepenh1* 


| ünde  ferant  nomen  Baiœ,  comilemquededisse 
I Dulichis  poppU  stagno  sua  noraina  monslrat. 

Ait  hic  Lucrino  mansisse  vocabula  quondam 
Cocytimemorat,  medioque  in  gurgile  ponli 
llerculeum  rommendal  iter,  qua  discidit  œquor 
Ampbitryouiades,  nrmenti  victor  Hiheri. 

Nie,  olim  populis  dictum  Styga,  nominc  verso 
Stagna  inter  cclebrem  nunemitia  monstrat  Averoum  ; 
Tum,  trisli  nemore  atque  nrabris  nigrantihushorrens 
Et  formidatus  volucri,  létale  vomehat 
Sukfuso  virus  cœlo,  Slygiaque  per  urbes 
Helligione  sacer  sævum  retinebat  honorem. 

Hiuc  vicina  palus  (faïua  est,  Acherontis  ad  undas 
Pandere  iter)  cœcas  stagnante  voragine  fa u ces 
Laxat,  el  horrendos  a périt  tclluris  hiatus, 
luterdumquenovo  perturbât  lumine  maucs. 

At  juxla  caliganlcs,  longumquc  per  aivum 
Infernis  pressas  nebulis,  patiente  sub  umbra 
Cimmerias  jacuisse  domos,  noctemque  profundam 
Tartare®  narrant  urbis  : tum  sulfure  et  igni 
Sera  per  anhelantes  coetoquc  bitumme  ram  pos 
Os  tentant  ■ tellus,  alro  exundanle  vapore 
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il u soufre  dont  IV-bullilion  produit  le  bitume. 
l,a  terre  soupire , étouffée  par  les  noires  va- 
peurs : ses  entrailles,  brûlées  par  l'excès  de 
la  clialcur , bouillonnent  en  exhalant  dans  l’air 
un  souffle  empesté.  Vulcain  pousse  d'horribles 
sifflements  du  fond  de  ses  antres  ébranlés.  Par- 
fois il  s’efforce  de  briser  ses  demeures  caver- 
neuses : il  veut  s’élancer  du  sein  des  mers , il 
lait  entendre  des  bruits  étranges  et  d’horribles 
mugissements.  Le  sein  de  la  terre  est  dévoré , 
et  les  montagnes  s’affaisent  avec  fracas  sur 
leurs  ruines.  Ce  sont,  dit-on,  les  géants  qui, 
renversés  parle  bras d’ Hercule,  ébranlent  les 
masses  sous  lesquelles  il  les  a ensevelis.  C’est 
leur  haleine  formidable  qui  brûle  au  loin  les 
campagnes,  et  le  ciel  pâlit  toutes  les  fois  qu’ils 
menacent  de  séparer  ces  monts  qui  les  pressent. 
Ici  on  voit  Prochyté  sous  laquelle  git  le  furieux 
Mimas  ; plus  loin  , Inarimé  qui  presse  Japet, 
dont  la  rage  s'exhale  en  noirs  tourbillons.  Tou- 
jours rebelle , il  vomit  à chaque  instant  des 
flammes  : s’il  parvenait  à s’échapper , il  atta- 
querait encore  Jupiter  et  les  dieux. 

On  montre  à Annibal  les  cimes  du  Vésuve. 
Au  sommet  sont  des  roches  dévorées  par  les 
flammes  : le  contour  de  la  montagne  est  jon- 
ché de  ruines  et  de  débris,  qui  attestent  les 
mêmes  révolutions  quel'fctna(5).Misène  appâ- 
tait aussi  avec  le  tombeau  du  Troyen  qui  lui 
donna  son  nom  , ainsi  que  Bauli  1 bâtie  par 
Hercule  sur  le  rivage  même.  Annibal  con- 

1 Aujourd'hui  Bagola , entre  Mi  ni  ne  et  le  golfe  de  Pouzzole. 


temple  avec  admiration  les  fureurs  de  la  mer  et 
les  bouleversements  du  sol. 

Après  avoir  joui  de  ce  spectacle,  il  revient  de- 
vant les  murs  phérécindes(i),  ravage  les  riants 
vignobles  qui  ombragent  le  Gaurus,  et  conduit 
à marches  pressées  son  année  devant  Noie  la 
Chalcidique. 

Celte  ville,  bâtie  dans  une  plaine,  est  envi- 
ronnée de  murs  circulaires  et  garnis  de  tours. 
Ces  ouvrages  en  défendent  les  approches,  que 
rendrait  trop  facile  un  terrain  uni.  Marcellus 
vole  à son  secours , non  pour  défendre  par  ses 
armes  les  fortifications  qui  la  protègent  assez, 
mais  pôur  empêcher  qu’ Annibal  ne  les  attaque. 
Voyant  donc  s’avancer  dans  la  plaine  et  vers 
les  murailles  de  cette  ville  les  bataillons  cartha- 
ginois : c Aux  armes , s’écrie-t-il , aux  armes  ! 
Guerriers , voici  l’ennemi  qui  est  teint  de  votre 
sang.  » Jl  dit,  et  revêt  lui-même  son  armure. 
L’armée  se  range  rapidement  autour  de  lui.  Le 
soldai  frémit  de  rage  , et  attache  à son  casque 
son  aigrette  altérée  de  sang.  Marcellus  com- 
mande à haute  voix  et  dispose  en  courant  son 
armée  : « Toi , Néron  , tu  garderas  la  porte  qui 
est  à droite;  toi,  Tullius,  illustre  descendant 
des  Volsques , range  sur  la  gauche  les  cohortes 
romaines  et  les  bataillons  larinates.  Dès  que  je 
donnerai  le  signal,  rompez  les  portes^  en 
silence,  et  tondez  à l’improvisie  sur  l’ennemi; 
qu’une  nuée  de  traits  couvre  aussitôt  la  plaine. 
Moi-même,  au  milieu  de  vous,  je  me  porterai  en 
avant  à la  tête  de  la  cavalerie.  » Pendant  que 


Suspirans,  uslisqucdiu  calefacta  mcdullis,  , 
Æstuat,  et  Stygios  exhalai  in  aéra  flatus. 

Parturit.  et  tremuli#  metuendum  exsibilal  anlris  : 
Interdumque  cavas  luclalus  minpere  sedes, 

Aut  exire  (relis,  sonitu  lugubre  minaci 
Mulciher  imniugit,  lacerataque  viscera  terra' 

Mamlit,  et  exesos  labefartal  murmure  montes. 
Tradunl  Ilercuira  p rosira  lus  mole  giganta* 

Tcllurem  injecta mquatere,  etspiraminc  anlielu 
Tocreri  laie  campos,  quotiesque  miuantur 
Itumpcrc  compagom  impnsitam,  expalloseerc  cu-lum. 
Adparet  Prochyté  saevum  sorti  la  Mimanla  : 

Adparct  procul  iuariine,  quæ  turbine  nigro 
Fumantem  premil  lapelum,  lia m masque  rebel li 
Ore  ejcclaotem,  et,  si  quand*.*  cvtdere delur, 

II*  lia  Jovi  rursus  Superisquc  i tertre  volentem. 

Monstrantur  Y ravina  juga,  atquc  in  Tertio;  aumtr.o 
Dopasti  (lammLs  scopuli,  stratusque  ruina 
Mon*  circura,  alquc  Ælnœ  falis  cerlanlia  saxa. 
iSecuon  Misonuin  servante»!  Idn  aepulrro 
Rumina,  et  Ilcrcu’.eos  videt  ipso  in  littorc  Raulos  : 
Miratur  pélagique  minas  lemwjuc  lali  r>  * 


| Quœ  postquam  perspecla  riro,  regressus  ad  altos 
Inde  Pbcrecyadutn  muros,  frondentia  læto 


| Üampo  Nola  sedet,  crcbris  circumdata  inorbem 
Turribus,,  et  celso  facilem  lutatur  adiri 
Planilirm  vallo  ; aed,  qui  non  turribus  arma 
Defcndenda  daret,  vrrum  ullro  mania  dextra 
Protegeret,  Marcellus  opeui  auxiliumque  ferclol. 
Isque  ubi  Agenoreain  procul  adventare  per  tequor, 
i £1  Terri  ad  muros  nubcm  videt;  t Arma,  cruentus 
! Hostis  adest,  capite  arma,  viri,*  clamatque,  capitque. 
I Circunistant  rapidi  juvencs,  aplantque  frementi 

• Sanguineas  de  morejubas  : sonatinde,  cilato 
Agmina  disponens  passa,  « Tu  limitai  dextræ 

• Serrabis  porta,  Ncro  : tu  converte  cohortes 
Ad  laxani  patrios  et  Larinatia  signa, 

Glaruin  Volsconim  Tulli  dccus : asl  ubi  jusso, 

i Per  lacitum  ruptis  subita  vi  fundile  portis 
î Telorum  in  campos  nimbutn  : ferai- ipse  révulsa 
In  nie  J ins.  equitumque  trabam  certainina,  porta,  o 
Dumque  ca  Marcellus.  jam  claustra  rctellcn*  Peeni , 
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Marcellus  donnait  ces  ordres  , l’ennemi,  alta- 
c|uaîl  les  portes  de  la  ville , et  dressant  ses 
rebelles  contre  ces  murs  qu'il  méprisait,  il  al- 
lait s'eu  rendre  maître. 

Déjà  , dans  tout  le  camp  romain , reten- 
tissent, mêlés  au  son  de  la  trompette,  le 
cri  des  soldats , le  hennissement  des  chevaux , 
le  son  du  clairon , le  bruit  rauque  et  tumul- 
tueux des  cornets , et  les  armes  qui  résonnent 
sur  la  poitrine  du  soldat  en  furie.  L’armée 
s'élance,  comme  une  tempête  effroyable,  hors 
des  portes  abattues.  Ses  escadrons  devenus 
libres  se  jettent. sur  l'ennemi,  lequel  nes'attend 
pas  à tant  d'impétuosité.  Tel  un  fleuve  mal 
contenu  se  déborde  en  rompant  ses  digues. 
Telle  la  mer  se  brise  sur  les  rochers  où  la 
pousse  le  furieux  Borce.  Tels  encore  les  vents , 
échappés  de  leur  prison , se  déchaînent  dans 
les  plaines.  Annibal , qui  voit  fondre  ce  torrent 
de  guerriers  et  d'armes,  est  consterné  et  dés- 
espère delà  victoire.  Marcellus,  porté  sur  son 
coursier,  pousse  devant  lui  l'ennemi  saisi  d'é- 
pouvante; il  se  penche,  la  lance  en  avant , sur 
ledos  des  fuyards,  et  appelle  à grands  cris 
ses  soldats  ; « Marchez , compagnons  ; le  ciel 
est  pour  nous , et  cette  heure  est  la  nôtre  ; 
voici  le  chemin  de  Capoue.  > Tournant  ensuite 
vers  Annibal  : Arrête,  dit-il,  où  te  laisses-tu 
emporter?  6e  n'est  pas  tes  fuyards,  c'est  toi 
que  j'accuse  de  lâcheté.  Attends-moi,  le 
champ,  les  armes,  le  combat,  tout  est  â ton 
choix;  j'ordonne  de  cesser  le  carnage;  qu'on 

Et  Kalia  «prêtas  tantabant  rompere  muroa. 

fnsonuere  tuba*  paaaim,  ctamorque  virorum, 
lliiniituaque,  aimul  litui,  raucoquc  tumuttu 
Cornus,  et  in  membria  concuaas  furentibna  arma. 

Fertur acerbe  lues  disjectis  incita  porlia, 

ErTustrquo  ruunt  inopino  fluminc  ( urine  ; 

Improbus  ut  fractis  Mandat  molibus  amnis, 

Propulautn  ut  fiorca  acnpulia  impingilur  æquor, 

Ut  rupto  terras  invadunt  carcere  venti. 

Nec,  torrenle,  Libya,  viso  armorumque  virumque 
llejeclua,  aperare  valet  : dus  Dardanus  inslat 
Adlonita,  processus  equo,  lergiaque  ruentum 
lucumbens  baata,  aocios  nunc  voce  falipat  : 

“ l’erSej  âge,  fergreasus:  dealer  Dcus;  baraque  noslra  est, 
llac  iler  ad  muroa  Cnpuse.a  A'unc  rursus  in  hostem 
Convenus,  « Sta  ; quo  raperis?  non  terga  tuomin, 

Te,  ductor  Libyse,  inerepita  : sta  : campus,  et  arma, 

Et  Man  in  manibus  : dimilta  a raide  cohortes  ; 
Spectemur  soli  • Marcellus  prfflia  poseo.  s 
Sic  rector  Latius  ; juvenique  invadere  pugnam 
llarcæo  suadebat  bonor  pretiumque  peridi. 

• Sed  non  htre  placido  ceroebat  pectore  Juno, 


PUNIQUES. 

nous  voie  seuls  en  présence  : c’est  Marcellus 
qui  te  provoque.  • 11  dit;  l’honneur,  le  prix 
du  danger,  poussaient  le  fils  de  Barcas  à ac- 
cepter ce  défi. 

Mais  Junon  effrayée  détourne  Annibalde  celle 
résolution  qui  le  menait  à sa  perte.  Dès  lors  il 
ne  songe  plus  qu'à  arrêter  ses  soldats  qui  fuient, 
et  à les  ramener  au  combat.  « Voilà  donc,  s'écrie- 
t-il,  ce  que  Capoue  a fait  de  nous!  O ville  de  si- 
nistre augure!  Arrêtez,  malheureux, pour  qui  le 
comble  de  la  gloire  est  devenu  celui  du  déshon- 
neur. Dès  ce  jour  où  vous  tournez  le  dos , rien 
d’heureux , croyez-moi , ne  vous  doit  arriver. 
Vous  méritez  que  l'Italie  entière  fonde  sur 
vous.  Ce  combat  funeste  vous  ôte , après  votre 
déroute , tout  espoir  d'obtenir  la  paix  et  même 
la  vie.  • Ses  cris  dominaient  les  trompettes  , et 
sa  forte  voix  faisait  pénétrer  les  reproches  dans 
ces  oreilles  que  la  peur  avait  bouchées. 

Pédianus(ü),  couvert  des  armes  de  Polydamas, 
répandait  autour  de  lui  le  carnage.  Issu  du  sang 
troyen , il  faisait  remonter  son  origine  à Anté- 
nor , chef  de  sa  famille.  La  gloire  qui  l’avait  il- 
lustré sur  les  bords  du  Timave  égalait  la 
grandeur  de  sa  race , et  Pédianus  était  un  nom 
chéri  chez  lesEuganéens(G).  L'Éridan,  les  peu- 
ples de  Venise , ceux  qui  boivent  les  eaux  de 
l'Aponus  ',  n’avaient  point  vu  son  égal,  soit 
dans  les  combats , soit  qu’il  aimât  mieux,  dans 
les  doux  loisirs  d'une  vie  studieuse  , cultiver 
silencieusement  les  muses,  oucharmer  ses  soucis 

* Fontaine  près  «le  Padoue. 

Cœptoque  avertit  suprema  in  fala  ruentem. 

Sislere  perculsos  ille  et  revocare  laborat. 

» Talesne  e greinio  Capuæ  tectisque  sinistris 
Kgredimur  ? state,  onriseri!  quls  gloria  suiuma 
Dedccori  est  : nil  vos  hodic  {mihi  crédite)  terga 
Vertentes  Gdum  cxspectat  : meruislis,  ut  omnis 
Ingruat  Ausouia,  et  mpvo  Mavorte  paraslis, 

Ne  qua  spes  fusos  paris  vitæquc  maneret.  a 
V in  te  bat  clamore  tubas,  vooisque  vigorc 
Quamvis  obstructas  sævus  pénétra bat i»  aures. 

Polydamanteis  juvenis  Pédianus  in  armis 
Bello  agitabat  alrox,  Trojanaque  semina,  etortus 
Atque  Anlenorea  sese  de  stirpe  ferebat, 

Haud  levior  generis  fama  sacroque  T irnavo 
Gloria,  et  Eugancisdilectumnomeninoris. 

Huic  pater  Eridanus,  Venelæque  exordine  genles, 

Atque  Apono  galiciens  populus,  seu  bella  cieret, 

Seu  Muras  placidus  doclæque  silenlia  vit» 

Mallet,  et  Aonio  plectro  mulcere  laborca, 

Non  ullum  dixere  parem  ; nec  notior  alter 
G radivo  juvenis,  nec  Phœbo  notior  aller. 

Oui  uostauain,  efTusis  urgens  vestigia  frenis 
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avec  le  luth  d'Apollon.  Ni  Mars , ni  Pin-bus , 
u'avaient  regardé  aucun  mortel  d’un  œil  plus 
favorable.  Pédianus  poursuivait  donc  les  Car- 
thaginois de  toute  la  vitesse  de  son  coursier.  Sou- 
dain il  aperçoit  le  casque  et  l'éclatante  dépouille 

d'Émilius Le  jeune  Cinyps , Cinyps , cher 

à Annibal , osait  les  porter  , tout  lier  de  ce 
grand  présent  qu’il  tenait  de  sa  main.  Jamais 
on  ne  vit  de  figure  plus  charmante , ni  plus  de 
beauté  épanouie  sur  un  front  d'adolescent.  Tel 
brille  d'un  éclat  toujours  nouveau  l'ivoire 
blanchi  par  l'air  de  Tivoli  ; telle  reluit  à l'oreille, 
où  elle  est  suspendue,  la  perle  éblouissante, 
apportée  de  la  mer  d’Erylhrée. 

Pédianus , à l'aspect  de  ce  casque  et  de  ce 
panache  dont  se  pare  , aux  derniers  rangs , 
le  jeune  Carthaginois , pense  voir  l’ombre 
d’Émilius  sortir  des  demeures  infernales,  et 
redemander  ses  armes  qu'on  lui  a ravies.  11  se 
précipite , en  frémissant , sur  Cinyps.  «Lâche , 
s'écrie-l-il , loi!  lu  porteras  l’armure  d'un 
héros , cette  armure  que  votre  général  lui- 
même  ne  pourrait  revêtir  sans  crime  ou  sans 
exciter  l'indignation  des  dieux!  Eli  bien!  voici 
Paulus  ! » En  même  temps  il  convie  à ce  spec- 
tacle les  mânes  du  grand  homme , et  son  ja- 
velot va  percer  les  côtes  de  son  ennemi , qui  a 
pris  la  fuite.  11  saute  alors  à terre,  arrache 
a Cinyps  le  casque  et  l'armure  du  consul,  et  le 
dépouille  avant  qu'il  ait  fermé  les  yeux.  Les 
grâces  de  son  visage  sont  effacées  par  la  mort  ; 
une  couleur  livide  ternit  la  blancheur  de  sa 


peau  , et  défigure  ces  traits  si  vantés.  Sa  che- 
velure parfumée  s'affaisse , et  son  cou  fléchis- 
sant laisse  retomber  sur  sa  poitrine  sa  tête 
mourante.  Telle  l'étoile  du  soir,  sortantdusein 
d’Ampbitrite , se  montre  dans  toute  sa  pompe 
à la  déesse  de  Cythère  , après  avoir  recouvré 
l'éclat  de  ses  feux.  Si  quelque  nuage  vient  à 
la  cacher , la  lumière  pâlit , s'obscurcit  peu  à 
peu  dans  les  ténèbres , et , d’abord  languis- 
sante, s’éteint  enfin  entièrement.  Pédanius  lui- 
même  , après  avoir  arraché  le  casque  d'Émilius, 
voyant  à découvert' le  visage  de  Cinyps,  reste 
muet  de  surprise  , et  sent  tomber  toute  sa 
colère. 

11  revient  bientôt,  rapportant  le  trophée  aux 
cris  de  victoire  de  ses  compagnons , et  pressant 
son  coursier  fougueux  dont  la  bouche  répand 
sur  le  mors  une  écume  ensanglantée.  Marcellus, 
plein  d’une  noble  ardeur , se  porte  rapidement 
à sa  rencontre , et  le  reconnaissant  : « Honneur 
de  tes  valeureux  ancêtres,  s’écrie-t-il,  courage, 
fils  d’Anténor , il  ne  nous  reste  plus  qu'à  dé- 
pouiller Annibal  de  son  armure.  > Aussitôt  il 
fend  l'air  de  sa  lance  meurtrière  dont  le  siffle- 
ment répand  la  terreur. 

Marcellus  aurait  vu  peut-être  ses  vœux 
remplis , si  le  vaillant  Gestar  n’eût  arrêté  le 
trait  en  lui  opposant  son  corps.  Placé  près  d’An- 
nibal , il  le  couvrit  ainsi  de  ses  armes.  Atteint 
par  cette  lance  funeste,  qui  n’avait  pas  soif  de 
son  sang,  il  accomplit,  en  mourant  pour  un 
autre,  la  grande  menace  de  Marcellus.  Anni- 


lVnorum,  julla  galeara  alque  insigne  perrmli 
Adnovit  spolium  Pauli...  puer  ilia  gerebat, 

Non  parvu  lætus  ductoris  muocrc,  Cinyps. 
bilcclus  Porno  Cinyps,  quo  gratior  ora 
Non  toit,  te  nulla  nituit  plut  [route  decoris  ; 

Quale  micet,  semperqucnovuuiesl,  quod  ïiburis  titra  ' 
Pascit,  elmr,  vel  qui  miro  rendons  honore 
Lucet  in  aura  lapis,  ruhris  advcctus  ab  undis. 

Quem  poatquara,  egregium  cristit  et  castidc  nota 
Fulgenteiu,  evtremo  Pédianus  in  agmine  vidit, 

Cou  subila  ante  oeulos  Pauli  omersisaet  imago 
Sedibus  inférais,  amiasaque  posccrct  arma, 
lnttdilfrendens  ; a Tune,  ignavissime,  sacri 
Portabis  capitia,  quæ  non  sine  crimine  rester 
tnvidiaque  Dcum  gestaret,  tegmina,  ductor? 

En  Paulus  I • Vocal  Inde  vin  ad  spectacnla  mânes, 

El  fugienlisagit  coslis  peuolrabile  telum. 

Tum,  delapsus  equo,  galeain  atquc  insignia  magni 
Cnnsulis  abrumpit  desira,  spoliatque  videntem. 
SoUitur  omne  decus  teto,  nivrosque  per  artlis 
Il  Slygius  oolor,  et  forma;  populalur  honores. 
Ambrosio;  «ciderc  corn®,  violalaque  cerris 


Marmoroum  in  jugulum  coliolabente  rocumbit. 
Haud  secus  Uceano  rediens  Citbereius  ignis, 

Quum  sese  Veocri  jactat  splendore  refecto, 

Si  subita  inradat  nubes,  hebetalur,  et,  atris 
Decrcsreus  tenebris,  languentia  luinina  oondit. 
Ipeeetiam,  capta,  Pédianus,  casslde,  uudos 
Adtouitus  stupet  ad  rultus,  irasque  cœrcet. 

Tuiu,  gaicara  maguo  socium  ciamore  reportans, 
Immitem  quatiebat  equum,  spumantia  særo 
Frrna  rruentantem  morsu,  cui  turbidns  armis 
Obvia  Marcellus  rapido  tulit  ora  tumullu  : 
Aduoscensque,  « Decus  inacte  o virlutisavitœ, 

Macle  Anlenoride,  nnne,  inquil,  rapU  petamue, 
Quod  superest,  Libyci  ductorîs  tegmina;  s et  ardens 
Territicis  særam  fundit  stridoribus  bastam. 

Nec  forsan  rôti  vanus  foret,  obvia  ni  via 
Gestaria  opposito  tenuisset  corpore  telum. 

Qui  dum  viciais  duclorem  prolcgit  armis, 
Trausabiit  non  hune  sitiens  gravis  hasla  cruorcm, 
Ingenlesque  minas  mutata  morte  peregit. 

Avchitur  raptim  ductor,  discrimine  icli 
Turbalus,  cunumqnc  furens  ad  castra  capeesit. 
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liai , troublé  par  le  danger  qu'il  vient  de  courir, 
s'éloigne  furieux,  et  s'enfuit  dans  son  camp.  Son 
armée  tourne  aussi  le  dus , se  débande , et  ne 
peut  fuir  avec  assez  de  vitesse:  Le  Romain  la 
poursuit  de  ses  traits  ; il  a retrouvé  sa  force 
guerrière , et  il  assouvit  dans  le  carnage  sa  co- 
lère invétérée.  Tous  lèvent  au  ciel  leurs  épées 
sanglantes , pour  les  faire  voir  aux  dieux  qui 
les  ont  vengés. 

Tel  fut  ce  jour  qui  fit  voir  pour  la  première 
fois  ce  que  personne  n'eût  osé  croire,  lors  même 
que  les  dieux  l'eussent  affirmé , qu’Annibal 
pouvait  être  arrêté  dans  les  combats  de  Mars. 
On  emmène  les  prisonniers , les  chariots , les 
éléphants  ; on  revient  avec  l'armure  arrachée  à 
l'ennemi  vivant , et  toute  l'armée  se  retire 
joyeuse  d'avoir  vu  fuir  Ànnibal  devant  une 
lanoe.  Marcellus  est  révéré  à l’égal  du  dieu  de 
la  guerre  : il  marche  environné  d'un  triomphe 
plus  beau  que  lorsqu'il  porta  dans  le  temple 
de  Jupiter  les  dépouilles  opimts  du  chef  des 
Gaulois. 

Annibal , furieux  de  n'avoir  pu  qu’avec  peine 
repousser  l'ennemi  de  son  camp  , s’écrie  : 
« Quand  verserons-nous  assez  de  sang  pour 
nous  laver  de  cette  tache  ? Moi  ! l'Ausome  m’a 
vu  fuir.  Dieux  ! m’avez-vous  donc  jugé  digne 
de  périr  honteusement  après  la  victoire  de  la 
Trébie  ? Et  vous , soldats , si  longtemps  invin- 
cibles , mais  que  les  délices  de  Capoue  ont  vain- 
cus sans  combat , ce  n'est  point  devant  les  Ro- 
mains que  mes  étendards  ont  reculé  : Annibal 


n'a  point  dégénéré  ; il  n’a  tourné  le  dos  qu'à 
vous  seuls.  Oui;  lorsque  je  vous  appelais  au 
combat , je  vous  ai  vus  fuir  lâchement  votre 
général  , comme  vous  auriez  lait  pour  un 
chef  italien.  Que  vous  reste-t-il  donc  de  votre 
premier  courage,  puisque  vous  avez  pu  tourner 
le  dos  lorsque  Annibal  vous  appelait?  > Pen- 
dant que  le  chef  carthaginois  leur  adressait  ces 
reproches , l'armée  romaine  se  retirait  à Nola, 
emportant  avec  des  cris  de  joie  la  dépouille  de 
l'ennemi. 

Rome,  qui  depuis  longtemps  n’apprenait  que 
les  malheurs  de  ses  armes , sans  qu’un  événe- 
ment heureux  vlntcalmer  sa  douleur,  se  ranime 
à la  nouvelle  de  cette  victoire,  et  sort  de  sa 
langueur  à cette  première  faveur  du  ciel. 
Avant  tout,  on  punit  les  lâches  qui  ont 
redouté  la  guerre  et  ses  fatigues  pendant  que 
la  tempête  grondait,  et  cette  jeunesse  qui  s’est 
dérobée,  dans  la  retraite,  au  devoir  de  la 
guerre  ;on  note  d'infamie  ceux  qui,  par  amour 
de  la  vie , ont  eu  recours  à la  ruse  pour  man- 
quer au  serment  fait  à l’ennemi , et  la  nation 
est  lavée  de  ce  forfait.  On  punit  également 
ceux  qui  ont  eu  la  coupable  pensée  d’abandon- 
ner le  sol  de  la  patrie  ; projet  qui  déshonore 
à jamais  Métellus.  Tels  étaient  alors  les 
grands  cœurs  des  Romains.  Les  femmes  elles- 
mêmes  ne  négligent  rien  pour  égaler  l'ardeur 
des  hommes  et  revendiquer  leur  part  de  gloire. 

On  les  voit  en  foule  apporter  des  aigrettes, 
des  bracelets,  des  colliers,  antiques  ornements 


Jamque,  Riga  iinmodicus,  tendit  certain im-  grrssum 
Prircipiteui  rends  Pœnoram  exercitus  arniia. 
Adseqmtur  tel is  hostis,  longasque  viritiui 
Exsaliant  iras  cladum,  caloque  cruentos  . 

Certains  «tentant  et  Pts  ultoribus  enses. 

llle  dies  primus  docuit,  quod  crederv  oenio 
Audrret  Superis,  Martis  cerlaminc  sisti 
Pusse  dueem  Libïæ.  Raplaut  currusque,  virosque 
Matsylamquc  feram  ; et  vivia  ambra  reportant 
Teguiina  bcllantuin,  atque  abeunl.  sub  ruspide  lerga 
Cootenli  ridisse  ducia.  Tum  Martis  adarquant 
Marcellunl  deeori  : graditur  coulilaiile  triomphe 
Major,  quam  ferret  quuoi  rider  opima  Tonanli. 

Iode  furena,  poalquam  rallo  rix dépolit  lios'.etn, 
Puetor  Ageooreos;  • Quaodo  baoc,  qoolitoque  cruore 
llostili  labeoi  cluerioi  ? mca  lerga  ridere 
Contigit  Anscniir?  meoc,  ioqint,  somme  Deoroio, 
PostTrebiatn  statu  is  tant  lorpi  fuoeredigoom? 

Yosque,  iorirta  diu,  nuoe,  beu  ! sioe  Marte,  jttrrntu* 
Debellata  bonis  Gapuie,  non  degener  ipso 
(îestorum  Ausoniis  verti  victrieia  signa, 

Vobis  lerga  dedi  ■ vidi,  quum  ad  liella  eocarcnt, 


Non  aeeus  atque  Halo  fugere  a ductore  patentes. 
Quid  reliquum  prisei  Martis  libi,  qui  dare  terga 
Me  reroeaote  potes?  ■ Fundebat  lalia  Permis  ; 

Et  Latiae  sese  Nulana  ad  mania  lurmié, 

Portantes  spolium  insigni  elamore,  ferebant. 

Al,  consueta  graves  per  louguniaudire  suoruin 
Erentos,  Roma,  et  nunquam  recréa  ta  seeundis, 
Adlatotaudeul  fauspe  cerlaminc  pugnee, 

Erigitur,  primoque  Peuui  se  munere  tollit. 

Ante  omnes  pigra  iu  Martem,  fugiensque  laborum, 
Dum  bellum  tonal,  et  sese  furets  juveutus 
l)at  pansa  latebra  : tuiii,  qui  dulrrdine  vila 
Invencre  dolos,  jurataque  fadera  Pceno 
Conrupere,  notant,  et  purganl  eriminegentrm. 
Punilur  patriam  meditati  linquere  terram 
Conailium  infelix  xceleralaque  culpa  Metelli. 

Talia  corda  rirum  : sed  euim  ncc  feniina  ivssat 
Mente  toquare  riros,  et  landis  poseere  parlein. 

Omnis,  pnp  sese  portans  capitisque  mn nntque  * 
Anliquuni  deeus  ae  derepta  monilia  cite, 

Certatim  inatrona  ruit,  belloque  ministranl. 

Iïaud  tanta  ressisse  riros  in  tempéré  tait 
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qu'elles  sacrifient  pour  les  frais  de  ta  guerre. 
Les  hommes  ne  rougissent  pas  de  leur  céder 
en  dévouement  sublime  : ils  se  réjouissent  au 
contraire  qu’une  occasion  s’offre  à elles  de 
s'illustrer  à jamais.  L'auguste  assemblée  du 
sénat  ne  tarde  pas  à imiter  cet  exemple.  Cha- 
cun à l'envi  apporte  à un  trésor  commun  ses 
richesses  particulières  ; on  s’empresse  de  dé- 
(touillcr  les  pénates,  on  ne  veut  rien  garder, 
même"  pour  des  temps  plus  heureux.  Le  peuple 
des  derniers  rangs  prend  part  à ces  sacrifices. 
C’est  ainsi  que  Home , usant  des  forces  de 
tout  son  corps  et  de  chacun  de  ses  membres  , 
levait  une  seconde  fois  aux  cieux  son  visage 
languissant. 

La  réponse  que  les  députés  rapportent  de 
Delphes  permet  un  doux  espoir  â celte  ville 
infortunée. 

L’oracle,  disent-ils,  leur  a été  favorable  ; 
entrés  dans  le  temple , une  voix  sacrée  a ton- 
né au  fond  de  l'antre,  et  les  mugissements 
de  la  prétresse  ont  annoncé  que  le  dieu  s'em- 
parait d’elle  : < Descendants  de  Vénus  , s'est- 
elle  écriée,  bannissez  la  crainte  de  votre  cœur  ; 
vos  malheurs  sont  finis,  vous  avez  épuisé  toutes 
les  mauvaises  chances  de  la  guerre,  les  des- 
tins ne  vous  réservent  que  de  légères  fatigues , 
et  des  terreurs  sans  suite  funeste.  Mais  faites 
aux  dieux  des  prières  et  des  offrandes;  que 
le  sang  des  victimes  fume  sur  les  autels,  et 
gardez-vous  de  céder  dans  les  revers.  Mars 
vous  accompagnera;  Apollon  détournera  les 
dangers  trop  pressants.  Ce  dieu , secourable 


aux  Troyens,  rendait,  vous  le  savez,  leurs 
travaux  moins  pénibles.  Mais  avant  tout  n'ou- 
bliez pas  de  faire  fumer  les  parfums  sur  cent 
autels  consacrés  à Jupiter;  que  cent  victimes 
tombent  pour  lui  sous  le  couteau.  C’est  lui 
dont  la  force  refoulera  en  Libye  ce  terrible 
orage,  cette  tempête  qu’apporta  la  guerre. 
Vous  le  verrez  agiter  son  égide , et  combattre 
I our  vous  dans  le  monde  épouvanté.  > 

Dès  que  les  députés  ont  rapporté  ces  oracles 
sortis  des  antres  du  Parnasse,  et  que  la  ré- 
ponse du  dieu  est  connue  de  tous , on  monte 
en  foule  au  Capitole  ; chacun  se  prosterne  de- 
vant Jupiter,  et  le  sang  coule  en  son  honneur 
au  milieu  de  son  temple.  Les  chants  de  joie 
s’élèvent,  et  l’on  demande  à ce  dieu  que  les 
oracles  s’accomplissent. 

Cependant,  le  vieux  Torquatus  reprenait 
ses  armes,  pour  aller,  a la  tête  d’une  armée 
romaine,  porter  la  terreur  en  Sardaigne. 
Hampsagoras,  tout  fier  de  son  origine  qu'il 
rapporte  aux  Troyens,  venait  d'y  appeler  les 
Carthaginois  pour  soutenir  la  guerre  qu’il 
avait  recommencée.  Il  avait  un  fils  nommé 
llostus , noble  jeune  homme  et  digne  d’un 
meilleur  père.  Hampsagoras,  fatigué  de  la 
paix  , et  se  reposant  d’ailleurs  sur  la  vigueur 
de  son  fils,  essayait,  selon  les  mœurs  barbares, 
de  réchauffer  sous  les  armes  sa  mille  mais 
impuissante  vieillesse,  llostus  voit  les  dra- 
peaux romains  s’avancer  en  toute  hâte,  et 
leur  armée  qui  s'approche  impatiente  de  com- 
battre; il  leur  échappe  par  fis  détours  d’un 


Laudis  sorte  pigel  ; factoque  in  secula  ituro 
t.aetantur  tribuisse  tocum.  Tum  celsa  Sruatus 
Subsrquilurturba':  in  meJium  certamiuo  magno 
Priralæcumutanluropes  : nuilare  j '-listes, 

Ac  nibil  arcaoos  si  La'  motions  ad  usus 
Sepoeuissc  jurât  : coit  et  sine  nomme  vulgus. 
Corpore  sic  tolo  ac  membris  lloma  omnibus  nsa, 
Exsangues  rursus  tullcbat  ad  tntbera  vnttus. 

Addunt  spem  miscris  duieem  l’arnasia  Cirrha  (7| 
Portantes  responsa  viri  : nam  læta  ferebant 
Esaudissc  adylis,  sacra  quam  roco  lonaret 
Antrum,  et  mugiret  Phœbojam  intrata  saeerdos. 

« Subito,  gens  Veneris,  grariorea  corde  timorés  : 
Adrrrsa,  et  quidquid  duri  sub  Marte  manebat, 
Eabauslum  est  rubis:  restant leviora  laborum, 

Et  sine  peruiric  terror.  Dis  vola  preccsquo 
Fertc  modo,  et  lepidos  aris  libate  rruorcs. 

Pieu  date  terga  matis  : aderit  (iradivus,ct  ipse 
ltclius  arertet  propiura  prrirula  rates, 

Trojanos  nolus  semper  minnisse  laborea. 

Sed  rero,  sed  enimanlr  oinm*s  altaria  fument 


! Ccitlum  lesta  Jori  : centum  cadat  hostia  cultris. 

Ille  trUcem  bclii  nubem  strvasque  procédas 
In  Libyam  violentus  aget  ; spcctabitis  ipsi 
■ Egîda  lurbato  qualientem  in  prælia  inundo.  s * 

Atquc  ca  Parnasi  poslquam  cJamata  sub  autris 
Adlatum,  vulgique  Iléus  perrenitad  aures, 

In  Capitolinas  rerlatim  seanditur  arecs, 
Slernunlnrquc  Jori,  et  delubrum  sanguine  honorant. 
Tum  Pæana  canunt,  responsaque  Gda  precanlur. 

Intcrra  adsuctis  senior  Torquatus  in  arinis, 
Sardoas  patrio  quatiebat  milite  terras. 

Xamque,  ortum  Iliaca  jartans  ab  origine  nomen, 

In  bclla  Hampsagoras  Trriosrrnorata  roearat. 

Proies  pulebra  viro,  nee  talidigna  parente, 
tlnstns  erat  : eujus  fretus  fulgeute  juventa, 

Ipse  asper  pari,  crudos  sine  viribus  anuos, 
lîarbariei  studio  ritus,  relorebat  in  armis. 
i tique  ubi  Turquatum  raptim  properala  ferenlem 
Signa  ridcl,  pugnæque  aridasadeendere  déliras, 
Fraude  loei  nota,  tenebrosa  per  aria  saltus 
Eretat.  rt.  piyirisa  fng:p  compendia  earpens, , 
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bois  dont  les  passage»  »ccrds  lui  sont  connus, 
abrège  sa  fuite  en  suivant  des  sentiers  dont  il 
est  sûr , et  va  se  cacher  dans  une  vallée  cou- 
verte de  broussailles  et  d'ombrages  touffus. 

L'ile  de  Sardaigne,  environnée  d'une  mer  en 
courroux , s’avance  au  milieu  des  eaux  qui  en 
resserrent  1rs  plages  dans  une  grande  étendue, 
et  lui  donnent  la  forme  du  pied  de  l'homme. 
C'est  de  Jaque  les  Grecs  l’avaient  nommée  lch- 
nusa1 . Le  Libyen  Sardus,  fier  du  sangd’Hcrcu- 
le,  son  père,  lui  fit  quitter  ce  premier  nom  pour 
lui  donner  le  sien.  Une  loule  de  Troycns.  après 
la  ruine  de  I’ergame,  dispersés  sur  différentes, 
mers , abordèrent  dans  celle  île , cl  furent  con- 
traints des’y  fixer.  Sa  gloire  s'accrut  encore  de 
l'arrivée  d’Iolatis,  lequel  y fut  suivi  des!  hespia- 
des  que  transportait  la  Hotte  de  son  père.  On 
dit  aussi  qu  après  qu’Acléon  fut  déchiré  pour 
expier  le  regard  jeté  sur  Diane  qui  se  baignait 
dans  une  fontaine,  Arislée,  son  père,  épou- 
vanté de  cette  punition  inouïe,  s'abandonna 
aux  caprices  des  flots,  et  entra  dans  une  anse 
delà  Sardaigne.  Un  ajoute  queCv  rêne,  sa  mère, 
lui  avait  indique  ces  bords  inconnus.  La  terre 
y est  pure  et  ne  produit  ni  serpents  ni  poi- 
sons ; mais  le  climat  en  est  triste , cl  l’air  y est 
corrompu  par  les  miasmes  des  marais.  Du 
côté  de  l'Italie,  les  roches  nues  et  brûlées 
qui  la  bordent  présentent  au  loin  une  barrière 
battue  par  les  flots;  ses  campagnes  décolorées 
par  les  feux  du  Cancer  y fument  souslehâledti 

1 1*»^,  U plante  du  picit. 

VirgulU  tegitur  a aile  ec  frondontibus  umbrù . 

Insula,  fluctisono  circumiillalu  profuntio, 

Fasti  gatur  aquis,  comprcaiaquc  gurgite  terra» 

Enormes  cobibet  nudæ  sub  imagine  planta. . 

Inde  Irbnusa  prius  Graiis  memorata  adonis. 

Moi,  I.ibyci,  Sardus, genehoio  sanguine  fiilens 
Ilerrulis,  ex  sexe  mutavil  nomina  terne. 

Adlluxere  cliam , et  aedes  posucre  coartas 
Itispersi  pelago  , posl  eruta  Pergama  , Teurri. 

‘Nee  partum  derus  , adrecto  cuin  classe  paterua 
Agmine Tbespiadum , terri*,  lobe  , dedisti. 

Fama  est , quum  laceris  Aelæon  flebile  membris 
Supplicium  lueret  specUUc  iu  foule  Diauae  , 

Adtouitum  noritate  maii  fugiasc  parentem 
Per  fréta  Aristmum  , et  Sardooa  isae  rercaaua  : 

Cvreueu  uioustraasc  fc-ruut  Dota  liltora  matrcui. 
Serpentum  teliua  pura  , ac  tiduata  tenenia  ; 

Sed  tristis  rodo,  et  multa  vitiata  palude. 

Qua  tidel  Italiam,  aaxoao  torrida  dorso 
F tercet  seopulis  latc  fréta  , pallidaque  intua 
Arta  requit  niuiiurn  , Canrro  fumantibus  AuatrU 
Citera  prrqienscc  Cercria  nulrita  fotore. 


vent  du  midi  ; les  autres  parties  de  l'ile  sont 
riches  des  faveurs  de  Cérès. 

La  nature  du  sol  permettait  i Ilostus  d'élu- 
der Torqualus  par  les  sentiers  impraticables 
des  bois,  et  d'attendre  ainsi  que  les  Carthagi- 
nois joignissent  leurs  armes  à celles  des  Ibé- 
riens.  Leur  flotte  arrive  enfin  pour  lui  rendre 
le  courage.  11  sort  auss  tôt  de  sa  retraite;  les 
deux  armées  sont  en  présence,  hérissées  de 
piques  ; les  guerriers  impatients  brûlent  d'en 
venir  aux  mains , et  déjà  les  javelots  lancés  de 
loin  ont  franchi  l'espace  qui  les  sépare  encore; 
mais  bientôt  on  en  vient  à l'arme  si  souvent  et 
si  sûrement  éprouvée,  le  glaive;  le  carnage 
est  affreux  ; on  frappe  pour  tomber  bientôt  ; 
c'est  le  tour  de  chacun  de  donner  et  de  rece- 
voir la  mort.  » 

Non,  je  ne  saurais  redire  ces  meurtres  in- 
nombrables . et  tant  d’actions  horribles  ou  hé- 
roïques, avec  une  grandeur  digne  d'un  pareil 
sujet.  Je  ne  puis  égaler  par  mes  vers  1 ardeur 
des  combattants.  Muse , accorde  cependant  à 
mes  efforts  de  faire  passer  à la  postérité  les 
exploits  pou  connus  d'un  guerrier,  et  de  rendre 
à un  poète  les  honneurs  qui  lui  sont  dus. 

Ennius(8),  issu  de  la  race  royale  de  l'ancien 
Messapus  , avait  engagé  le  premier  1 attaque. 
Décoré  du  gradede  centurion,  il  portait  dans  sa 
main  droite  la  vigne  du  Latium  ,-  insigne  de  sa 
dignité.  L'antique  Rudies1,  au  pays  grossier 
des  Calabrais , lui  avait  donné  le  jour.  Celte 

« Aujourd'hui  Ruia,  ou  Musciagna,  dam  h terre  d Olraiite. 

J Lie  habita  terra  nemorosa  per  invia  crebro 
Torqualum  eludens  hostis , Sidonia  pugn® 

Tel*  cxspcctabat , soriosque  laboris  lbcros. 

Qui  p os  tq  u a ni  adpulfiis  animes  auxere  rarinis  ; 

Haud  mora  , prorumpit  latebrisj  adversaque  laie 
Agrnina  inhorrescunt , longumque  coire  videtur  ; 

El  conferrc  gradum  : media  intervalla  patentis 
Conripiunl  cauipi  properalis  cminns  bastis. 

Donec  ad  expertos  en&es , lidissimo  tela , 

Pervcnlum  : dira  indc  lue*  ; caeduntque  , coduntque, 

Al  toi  nique  animas  stmro  in  murmne  relinqminl. 

iSon  equidem  innumeras  rades  totque  horrida  Tacta 
Sperarim  tanto  digne  pro  nom i ne  rcruin 
Pandere,  nec  dictis  betlaotum  roquare  ralorein. 

Sed  vos  , CalliujM? , nostro  donale  labori 
Nota  paruin  magni  longo  tradantur  utmvo 
Facta,  viri , et  meritum  vati  sacremus  honorem. 

Ennuis,  antiqua  Mcssapi  ab  origine  regis  , 

Miscebat  primas  acies , Lalia?que  superbum 
VitU  adornabat  dextram  dcous  : hispida  tellus 
Miseront  Calabri  ; Audi»  genurre  vetustæ  : 

^unc  Uudiæ  solo'memorabile  nonicn  altimno. 
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ville  n'est  pins  connue  que  parle  nom  du  grand 
homme  qu'elle  a produit.  Tel  on  vit  Orphée 
quitterai  lyre  pour  lancer  les  flèches  de  Thrace, 
lorsque  Cyzique  (9)  attaquait  le  vaisseau  des 
Argonautes  ; tel  Ennuis , le  premier  dans  la  mê- 
lée , se  faisait  remarquer  par  le  grand  nombre 
d'ennemis  qu'il  avait  moissonnés  ; l'ardeur  de 
son  courage  croissait  avec  ses  exploits. 

Hoslus  vole  à lui , se  croyant  immortel  s'il 
parvient  à arrêter  ce  terrible  adversaire , et  il 
lui  lance  son  javelot  de  toute  sa  force. 

Apollon,  porté  sur  un  nuage,  sourit  de  loin 
du  vain  effort  d'Hostus,  et  abandonnant  le 
trait  au  vent:  « C’est  trop , dil-il,  c’est  trop  le 
flatter,  jeune  téméraire;  quitte  cet  espoir: 
celte  tête  est  sacrée  et  chérie  des  muses  : c'est 
un  poète  digne  de  moi.  11  chantera  le  premier 
en  beaux  vers  les  guerres  d'Italie , et  élèvera 
jusqu'aux  cieux  les  généraux  romains  ; il  fera 
retentir  l'IIélicon  des  chants  latins,  et  ne  le 
cédera  ni  en  gloire,  ni  en  renommée  au  vieil- 
lard d'Ascra'.  » Ainsi  parle  Apollon.  A l’instant 
liostus  est  frappé  d'un  trait  vengeur,  qui  lui 
traverse  les  deux  tempes.  Consternées  de  sa 
chute,  ses  troupes  se  débandent  et  fuient  au 
hasard  dans  la  plaine.  Son  père  apprend  sa 
mort  ; la  colère  trouble  sa  raison  : il  pousse  un 
cri  effroyable,  à la  manière  des  Barbares,  et,  se 
perçant  la  poitrine , il  se  hile  de  suivre  son 
lils  au  séjour  des  mènes. 

Annibal , vaincu  par  Marcellus  , affaibli  par 

* Hésiode. 

Is  prima  in  pugna  ( rates  ut  Thrarius  olim  , 

Infestant  Lello  gualorcl  quittn  Criicus  Argo  , 

Spicula  deposito  Khodopeia  pectine  ton.il  ) 

Spcetandum  sesc  non  parva  airage  rirorum 
Parerai , et  désirât  gliseebat  cardibus  ardor. 

Advol.it,  ætemum  speransfore,  pelleret  Hostua 
Si  lanlain  labeut , ar  perlibrat  s tribus  hastani. 

Riait  nube  sedrna  vani  conantiua  ctepli , 

Kttelum  procul  in  ventos  dimisit  Apollo. 

Ac  super  ïtia  : « Nimiuin  , juvenia,  iiimitinique  auprrbi 
Sperata  bauaiali  : saeer  hic,  ae  magna  sororum 
Aunidum  cura  est,  et  dignus  Apolline  ratea. 

Ilieeanct  inlitalri  prunus  bclla  Ibtla  tutti , 

Adtolletnue  duces  eerlo  ; resonare  dooebit 
HicLatiis  llelicona  ntodis,  nec  cedet  honore 
Aserœo  fom.ive  seni.  a Sic  Phœhus , et  lloato 
Ultrix  per  gentinum  transcurrit  tempus  arundo. 
Vcrtuntur  jurenia  casu  pereulsa  per  agroa 
Agtnine  , eteffuarc  pariter  dantterga  calervo». 

Tutu  pater , audita  nali  noce , turbidua  ir.e  , 

Rarbarirum  atque  iltimalle  gemma  , transfigit  anbelunt 
rrctlls.ctad  titanes urget  vestigia  n.iti . 


une  sanglante  défaite,  ne  voulait  plus  s'expo- 
ser i une  bataille.  Il  tourne  toutes  ses  forces 
contre  la  malheureuse  Acerra  , incapable  de  lui 
résister,  et  qu'il  abandonne  au  fer  et  aux  flam- 
mes. De  là  il  se  jette  avec  la  même  fureur  sur 
Nucérie,  dont  il  fait  raser  les  murs. Après  Nucé- 
rie,  Casilinum'  tombe  sous  ses  coups.  Mais, 
obligé  de  lutter  longtemps  contre  la  vigoureuse 
résistance  des  assiégés , ce  n’est  qu'avec  peine 
et  à force  de  ruses  qu'il  s’est  fait  ouvrir  les  por- 
tes ; et  l'or  a payé  la  vie  qu'il  a laissée  aux  ha- 
bitants. Déjà,  passant  les  monts,  il  a répandu  ses 
bataillons  dans  la  Daunic  ; furieux , il  va  où  le 
mène  la  colère  ou  le  pillage.  Pétilia’  est  renver- 
sée de  fond  en  comble  : la  seconde  ville  après 
Sagonte,  elle  expie  dans  les  flammes  son  atta- 
chement aux  Romains;  aujourd'hui  ruinée, 
autrefois  fière  de  posséder  le  carquois  d’Her- 
cule  (10). 

La  ville  deTarente  s’élait  jetée  dans  le  parti 
des  Carthaginois , qui  étaient  entrés  dans  ses 
murs.  Mais  une  garnison  romaine,  forte  des 
avantages  de  la  position , occupait  la  citadelle 
bâtie  sur  un  rocher.  Au  pied  de  ce  rocher , la 
mer,  renfermée  dans  des  gorges  étroites,  se 
répandait  dans  la  plaine , et  y formait  un  port 
vaste  et  tranquille.  Annibal  imagina  un  strata- 
gème pour  faire  sortir  sa  flotte,  à l'ancre  dans" 
le  port , et  que  la  citadelle  retenait  prisonnière 
dans  les  eaux  : ce  fut  de  transporter  de  l'autre 
côté  ses  vaisseaux,  en  les  faisant  passer  sur  la 

4 Aujourd’hui  Castelluccio.  — * Aujourd'hui  Policastro. 

Al  Libyx  duclor , Marcello  fraclus  , et  arri 
Conlusus  pugna  , ratnpos  damnarat , et  arma 
Verterat  ad  miseras  non  irqui  Martis  A ferras. 

Inde,, ubi  peraiisit  flammis  nique  ensibus  urbem  , 
Nuceri® , nihilo  levior  ncc  parcior  ira  , . 

Incussit  sese,  atquc  «equavit  niœnia  ‘erra?. 

Post  Casilina  aibi , multum  oblnclatus  iniquis 
Dcfendentum  ormis  , rcgrc  reserareral  as  lu 
Limina , et  obsessis  vilain  pensaverat  auro. 

J .inique  , in  Dauniacos  transfunilens  agmina  cimpos 
Flectebat  rabiem  , quo  pnrda  vel  ira  vocassct. 

Fuma  bat  Ter-sis  inccnsa  Petilia  tectis  , 
lufelix  fidei , misenrque  secuuda  Sagunlo . 

At  quondam  Hcreuleam  scrvarc  «uperba  pharelram. 

Verterat  et  meutem  Tyria  ad  conata  Tarcnlus, 
Porlisque  inlrnrant  Pceni  : sed  enim  arce  rorusca , 

Fi  sa  loro,  mauus  Ausoni®  stipata  sedebat. 

Hic,  miranda  moyens,  classcrn  . quæcondita  porlu 
Adstabat  ( namquo  anguslis  e faucibus  æquor 
Krurapit  scopulos  inter , paluloque  recessu 
Infundit  rampia  aecrctum  gurgite  ponlum  ) , 

Inclusas  igitur  , quibus  haiid  enaiv  dabntur  , 
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.erre-ferme.  Au  moyen  (le  peaux  de  bœufs 
nouvellement  abattus , on  rendit  le  sol  assez 
{'lissant  pour  y faire  mouvoir  des  rouleaux  de 
Lois  dur.  Sur  ces  espèces  de  roues , les  vais- 
seaux {'lissèrent,  à travers  la  plaine  et  par- 
dessus les  collines  et  les  broussailles , jusqu’à 
la  mer , où  l'on  vit  s’élancer, du  rivage  et  vo- 
guer sur  les  ondes  une  flotte  qu'aucun  rameur 
n'avait  amenée. 

Au  milieu  même  de  cette  étrange  manœu- 
vre, et  quand  déjà  Annihal  était  devenu  la  ter- 
reur des  mers,  une  nouvelle  alarmante  le  rem- 
plit tout  à coup  d’inquiétude.  Pendant  qu'il 
s'occupe  d'enlever  la  citadelle  de  Tarente,  et 
de  faire  le  premier  passer  une  flotte  sur  une 
plaine,  il  apprend  que  les  murs  de  Capoue 
sont  assiégés,  ses  portes  enfoncées,  et  que  la 
guerre  et  ses  horreurs  s’appesantissent  surcette 
malheureuse  ville.  11  abandonne  à l’instant  ses 
projets;  la  honte  et  la  colère  lui  donnent  des 
ailes.  Il  accourt  à grandes  journée;  par  le  che- 
min le  plus  direct,  et  vole,  plein  de  menaces, 
aux  combats  dont  il  est  si  avide.  Telle  on  voit 
une  tigresse,  irritée  par  la  perle  de  ses  petits, 
s’élancer  avec  furie,  parcourir  en  peu  d’heures 
le  Caucase , traverser  le  Gange  d'un  bond  ailé , 
jusqu'à  ce  que,  trouvant  enfin , après  une 
course  rapide  comme  la  foudre,  la  trace  de  ceux 
qu'elle  a perdus,  elle  assouvisse  sa  fureur  dans 
le  sang  de  son  ennemi. 

Centénius  se  jette  au-devant  d’Anniba!  avec 
des  troupes  en  désordre.  C'était  un  homme 

Arcs  iu(»e rgosita  , clanstri»  maris  exlulit  aslu , 
l’rrque  aversa  tulit  yortalas  arva  cariais. 

Lubrica  roboreis  aderant  sabatramioa  plaustris . 

AO]uc , rt-erns  créai  tergo  prolapaa  juTenci , 

Æquorcam  rota  duccbat  per  gramina  pupjmn. 
lit  jam , per  colles  dumosque  ad  liltus  adacla  , 

Innabat  fielago  venions  aine  rcinige  clasaia. 

Nuntiua  interea  veclia  non  inorc  cariais 
Terrentem  fréta  eurarum  fervoribua  implet , 

Ttum  procul  Olibalioa  amet  expugnare  nepotes  , 

El  primus  roatria  aulcet  naralibua  arva , 

Adaeasoa  Capuoe  muras,  clauatra  ipaa  revclli 
Portarum  , ac  totnm  miaeria  incurrcro  bcllum. 

Linqnil  cœpta  feroi , pennaeque  addante  pudorr 
Atqne  ira  aimul,  iramani  per  proxima  molu 
Evolat , et  minitans  avida  ad  certamina  fertur. 
ilaud  aeens,  amisao  tigris  aieoncita  feln 
Emicet , adtonitru  paucia  luslratur  in  boria 
Caucasua  , et  salin  tramitlitur  alite  Ganges  ; 

Donne  fulminée  partua  vestigia  cuiau 
Conligat,  et  rabiem  prenao  consumât  in  lioalc. 

Ubviua  buic  aparao  Contenius  agminc  raptim 


hardi , qui  ne  redoutait  aucun  danger  ; mais , 
pour  Annibal , c'était  un  ennemi  peu  honorable 
à vaincre:  élevé  jadis  à la  dignité  de  centurion, 
il  avait  rassemblé  à la  hâte  des  bandes  de  cam- 
pagnards mal  armés , qu’il  menait  à l’ennemi 
pour  être  défaits.  Quatorze  mille  d'entre  eux 
sont  égorgés,  sans  que  l’armée  carthaginoise  ar- 
rête sa  marche.  Quatorze  mille  autres  s’avan- 
çaient sous  la  conduite  d’un  chef  régulier,  Ful- 
vius , guerrier  aussi  peu  habile  que  Centénius , 
mais  d’une  naissance  distinguée.  Annibal  les 
taille  en  pièces  , et  passe  également  sur  leurs 
cadavres,  sans  trouver  d'obstacles  qui  retar- 
dent sa  marche.  Il  ne  s'arrête  que  le  temps 
qu'il  lui  faut  pour  mériter  la  réputation  et  le 
titre  d'homme  doux  et  généreux , en  célébrant 
des  obsèques  qui  le  comblaient  de  joie.  Grac- 
clius , hélas  ! victime  d’un  infâme  guet-apens , 
venait  d'être  égorgé  par  son  hôte , tandis  qu’il 
croyait  se  rendre  à une  entrevue  pour  y en- 
tendre quelques  propositions  des  perfides  Lu- 
caniens  : ce  fut  pour  Annibal  une  occasion  de 
se  faire  honneur  de  ses  funérailles. 

L’anxiété  fut  générale  quand  la  nouvelle  se 
répandit  qu' Annibal  accourait  vers  Capoue. 
Déjà  les  deux  consuls  étaient  arrivés  en  toute 
hâte.  Toutes  les  troupes  en  garnison  à Nola , 
toutes  celles  d'Arpi  arrivaient  avec  célérité 
sous  la  conduite  du  jeune  Fabius.  D’un  côté 
Néron , de  l’autre  Silanus  , n’interrompaient 
leur  marche  ni  la  nuit , ni  le  jour , et  pressaient 
leurs  cohortes  pour  faire  promptement  face  à 

Fuuditur,  audendi  pnvua  , fac.ilisquc  pendis. 

Sed  parvum  decus  Anoihali  : nam  , ritis  honore 
Perfunclus  Latiæ , subito  stimularal  agrestes  , 
Semiermenique  nui  nu  m slcrnendam  objeceral  ho.li. 

Ris  septem  dcinissa  noei , nec  substitit  agmen  , 

Millia  : bis  septem  , quœ  non  sollcrtior  ense , 

Sed  genus  insignis , juslis  ducebal  in  armis 
FulviuS  : asl  œque  per  corpora  fusa  jaccntuni 
Raplum  iter  est , vie  torque  morain  uon  passus  eundi  : 
Exsequiæ  tantum  fainain  oomenque  volcnlcm 
Mitificæ  mentis  trnuerunt  funcre  Iteto. 

Naroque  per  insidias  (infandum  ! ) clab  bospile  eæsus, 
Conloquium  et  promissa  petit  durn  prrftda  genlis 
Lucarne , Gracchus  , etreo  circurodatus  aslu  , 

Occiderat , laudemque  Libys  rapiebat  humandi. 

Sed  non  , ut  scilum  cclcrare  ad  niœnia  Ptrnum  , 
Adstabal  res  ulla  loco.  Jam  consul  uterque 
Précipites  aderant  ; INola  visoninis,  et  Arpis 
Æ?i  floridior  Fabius  rapida  arma  fcrelat; 

Mine.  Nero,  et  bine  rolucris  Silanus  nocte  dieque 
lmpellel»al  agens  properata  ad  hclla  cohortes. 

(indique  conveniunl , pariterque  obpcnere  cunclos 
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l’ennemi,  lis  sont,  bientôt  réunis,  et  l’on  dé- 
cide que  lous  ces  généraux  doivent  s’opposer 
ensemble  au  jeune  chef  ennemi.  Pour  lui,  oc- 
cupant les  hauteurs  près  de  Tifala  , il  campe 
au  lieu  où  la  colline  est  le  plus  près  des  murs  ; 
et , du  sommet , il  domine  la  ville  placée  au-des 
sous  de  lui. 

Mais  lorsqu’il  voit  ces  masses  en  armes  ré- 
pandues de  tous  côtés,  les  portes  de  ses  alliés 
investies , l’entrée  de  Capoue  fermée  pour  lui 
seul , et’  la  sortie  impossible  aux  habitants , il 
s’inquiète  sur  le  sort  de  ceux  au  secours 
desquels  il  est  venu.  Tantôt  il  est  près  de  fran- 
chir les  lignes  l’épée  à la  main , tantôt  il  s’ar- 
rête ù un  parti  tout  contraire,  tantôt  enfin  il 
songe  à débusquer  par  la  ruse  les  bataillons 
nombreux  qui  gardent  les  portes,  et  à rendre 
libres  les  approches  des  murs.  Accablé  de  tris- 
tesse et  d inquiétude , il  se  dit  à lui-méme  : 
« Que!  parti  prendre  dans  cette  cruelle  incerti- 
tude? Üois-jo  m’exposer  à tous  les  dangers 
d’une  position  désavantageuse,  ou  fuir  sous 
les  yeux  memes  de  Capoue  ? Spectateur  oisif  sur 
la  cime  de  cette  montagne , et  si  près  de  la  ville, 
souffrirai-je  que  ces  demeures  amies  soient  dé- 
truites de  fond  en  comble?  Mon , je  n’ai  point 
ressenti  ces  alarmes  en  présence  de  Fabius  cl 
du  général  de  la  cavalerie , ni  quand  les  sol- 
dats romains  tenaient  mon  armée  prisonnière 
sur  les  collines.  J’ai  su  leur  échapper  par  un 
stratagème  victorieux , poussant  à travers  les 
campagnes  des  bœufs  qui  portaient  l’incendie 

Fui  ductorrs  jurait  plxcct.  A ni  tint  ipte 
Tifila  intidit,  propiurqua  mœoibus  instît 
Collis , et  e tumnlis  subjecUm  derpicit  urbem. 

Vrrum  ïibi , tum  sese  cirrumfuodailibus  annU , 
Vnllatas  locîum  j torts  s , unique  wgari 
Intraviase  sibi , Captnrque  crumperc  remit , 

Antiu*  adventu» , nunc  term  frangere  cœUitil 
Obstantuni  mrditatur;  initnunc  aria  nrpto 
Consilia  , atque  astu  quteril  tut  millia  portis 
Abslrahrrc  artatis  , rinrtosqne  rcsnlvere  mnrof. 

Sic  igitur  aeriim  . curaeque  ita  corde  fatigat  : 

> Quo  , tuent  atgra  , rocas?  nireutne  pericula  aumani , 
Non  icqttus  rugionc  loei  ? Capnaque  vidente 
Terga  dabo?  an  , résidais  viciiti  rertice  monté , 
ICucindi  ante  oeutna  patiar  aocialia  tecta  ? 

Non  ita  meerperii  Fabius  Fabiiqtie  magister  . 
Turbatnm,  llespcrio  qimm  datisoa  milite  coüca 
Ertsi  victur , sparsosque  per  arra  jurenros 
Jactare  adeensis  stimulari  rornibns  ignés. 

Ilaud  dum  omnea  abiere  doli  : defendera  nobis 
Si  Capuam  ereplnm  est,  dabitur  circumdare  Romani.* 

llatr  poalqiiam  plaeita , et  tenuit  sententia  meutem  , 


sur  leurs  cornes  embrasées.  Mais  je  n’ai  point 
encore  épuisé  tous  mes  artifices.  Si  je  nè  puis 
conserver  Capoue , qui  m'empêche  d’investir 
Home?  > 

Ce  projet  lui  sourit  ; il  s'y  fixe  bientôt , et, 
sans  attendre  que  le  soleil,  sortant  de  l’Océan, 
ait  lancé  ses  coursiers  dont  les  naseaux  souf- 
flent la  lumière,  il  provoque  de  la  voix  et  du 
•geste  scs  guerriers  à se  mettre  en  marche,  et 
leur  fait  part  de  sa  résolution  hardie,  a Mar- 
chons, soldats  ; que  tout  cède  à votre  valeur. 
C'est  à llome  que  .nous  allons  : les  Alpes  et 
Cannes  nous  en  ont  aplani  la  route.  Marchons; 
ébranlons  de  nos  boucliers  ces  murs  troyens. 
Que  le  sac  de  Home  nous  dédommage  de  celui 
de  Capoue,  laquelle  n dû  périr  sans  doute  pour 
que  le  Capitole  vous  fût  ouvert , et  pour  qu'il 
vous  fût  donné  de  voir  Jupiter  s'exilant  de  la 
roche  Tarpéîenne.  > 

Animés  par  ce  discours,  ils  précipitent  leur 
marche.  Ils  n’entendent  que  Rome,  ne  voient 
que  Rome.  Aujourd'hui,  peusent-ils,  leur  géné- 
ral agit  avec  plus  de  prudence  et  d’habileté  que 
s’il  les  eût  fait  marcher  aussitôt  après  la  ba- 
taille de  Cannes,  si  funeste  aux  Romains.  L'ar- 
mée passe  rapidement  le  Vulturnesurdcs  bar- 
ques que  brûle  l'arrière-garde , pour  retardi  r 
les  Romains.  Anniti.il  traverse,  encourant,  les 
campagnes  de  Sidicinum , de  Calés 1 , bâtie  par 
Calais,  fils  d’Orithye.  I)e  là,  il  va  ravager  les  co- 
teaux d’Allifane,  chers  à Racchus,  et  les  champs 

* Aujourd'hui  Calri. 

Non  cxspcctalo  , Titan  dum  gurgite  lucern 
Spirantcs  profencl  cquos,  impcllil  in  agmen 
Vôce  manuque  viros,  et  capta  iimnania  pandit 
« Perge,  âge,  rince  omnem,  miles,  virtulc  laborem  ? 

Et,  quantum  humaui  possunt  se  tendon*  passas,  . 

Ardu  us  adeelera.  Romani  petit  : hoc  iter  Alpes, 

Hoc  Canine  stravere  libi  : eia,  inrute  mûris 
l’mbonem  lliacis,  Capufrqur  repende  minas; 

Quant  tanti  fuerit  cadere,  ul  PalatiaTcmas,  • • . 

Et  demigrantera  Tarpcia  sede  Tnnantem.  » 

Instincti  glomerant  gressus.  Roma  auribus  livret, 
Koma  neulis  : creduntque  ducis  sollerlibus  aetis 
Aptius  id  cœptnm,  quam  si  duxisset  ab  ipso 
Fatali  Æneadis  eainpo.  Vultuma  ritala 
Transmittunt  alno  vada,  |>ostremique  relinqtmni 
Tardandis  Italis  eonruptas  igné  carinas. 

Tum  Sidicina  legunt  perniriliusarra  maniplis. 
Threiciamqne  Calen,  rosiras  a Domine nati, 

Orithyia,  domoc  : bine  Allifanus  lacrho 

Ilaud  inamatns  ager,  Nymphisque  habitats  Casims 

Rura  evastanlur  : moi.  et  vicinus  Aquinas, 

| El,  qua*  fumanlom  lescre  giganla.  Fregell® 
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habiles  par  lesnympltes  <Jc  Casinum  ; il  poursuit 
sa  marche  par  Aquinas  etF’regella,  dont  la 
terre  fumante  pèse  de  tout  son  poids  sur  un 
géant.  11  franchit  les  cimes  et  les  rochers  qui 
retiennent  le  belliqueux  Frusinate,  ainsi  que 
les  croupes  d'Anagnie  si  fertile  en  blé.  Déjà  il 
est  descendu  dans  les  plaines  de  Labicum  : il 
abandonne  Télegon , dont  il  se  contente  de 
battre  les  murs.  Il  la  croit  peu  digne  de  l'arrê- 
ter dans  son  grand  projet.  Le  riant  Algidus  ne 
le  retient  pas  davantage , non  plus  que  Gabie, 
voisine  du  temple  de  Junon.  Il  tombe  enfin 
comme  un  tourbillon  impétueux  sur  les  rives 
où  l'Anio  promène  paisiblement  ses  eaux  sul- 
fureuses jusqu'à  leur  rencontre  avec  celles  du 
Tibre  majestueux. 

Dèsquece  fier  ennemi  a planté  sesdrapeaux, 
tracé  et  disposé  son  camp , et  que  sa  cavalerie 
a jeté  l’épouvante  sur  ces  Itords,  Ilia,  effrayée 
la  première  dans  ses  ondes  agitées , se  cache 
au  fond  de  l’antre  sacré  de  son  époux , et  tou- 
tes les  nymphes  abandonnent  léurs  humides 
demeures.  Les  dames  romaines  s’épouvantent, 
comme  si  déjà  les  remparts  avaient  disparu , 
et  courent  éperdues  de  tous  eûtes. 

La  frayeur  leur  montre  les  ombres  sanglan- 
tes de  ceux  dont  la  Trebie  elle  Tésin  ont  vu  les 
funérailles  ; Gracchus , Flaminius , fantômes 
sanglants,  semblent  errer  autour  d’elles.  La 
foule  a obstrué  les  rues.  Le  sénat , d’un  regard 
sévère,  comprime  avec  indignation  et  gran- 
deur celte  panique  honteuse.  Cependant  il 

A gmme  rar|>uiilur  tolucri.  Fertcoociluf  inJe 
Per  jnga  colsj  gradiim,  duris  qua  rupibus  hforct 
Bellator  Frusioo,  et  surgit  sus|iensa  tunienti 
Dnrso  frugifaris  Cerealis  Anignia  glebis. 

Jamigue  adeo  est  campos  ingresaus  et  arva  Labici, 
I.iuqueuaTelegoui  pulsatos ariete  mtiros, 
ïtaud  dignam  inter  tanta  moram  ; nec  aincena  retentant 
Algida,  net  j usta  Junnnis  tecta  Gabinm. 

Pra’ccps  ad  ripas  immani  turbine  fertur, 

Sulfurais  gelidusqua  serpil  Imiter  undis 
Ad  genitorem  Anio  labens  sine  murmure  Tbybrirn. 

flic  ut  signa  ferox  diincnsaqué  castra  locarit, 

Et  ripas  tremefecit  eque*,  perterrila  putsis 
Ilia  prima  radis  sscro  se  conjugis  antro 
Condidit,  et  cunctai  fugerunt  gurgite  .Xymphse. 

At  matres  Latin1,  cru  mtrnia  nulla  supersint, 

Adtonilic  passiui  furibundis  gressibus  errant. 

Ante  oculos  adstanl  lacera;  trepidantibus  umbrtr, 
Ouirqnc  grarcm  adTrebiam,  quteque  ad  Ticina  fluenta 
Obpelicre  neeem,  Faulus  Gracchusque  crucnti, 
Flaminiusque  simul,  miscris  ante  ora  raganlur. 

Clausit  turbarias.  Stat  celsus  elasperab  ira, 
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échappe  même  aux  guerriers  quelques  larmes 
secrètes  sous  leurs  casques.  De  quoi  les  menace 
la  fortune?  Que  leur  réservent  les  dieux?  La 
jeunesse  se  disperse  pour  occuper  les  tours  , 
et  chacun  s’interroge  sur  cette  extrémité  ter- 
rible . qui  force  Rome  humiliée  à croire  que 
c’est  assez  pour  elle  de  défendre  ses  propres 
murailles. 

Annibal  accorde  à peine  une  nuit  de  repos 
à ses  troupes  harassées  de  kt  marche.  Pour 
lui , il  veille  sans  cesse  e|  ne  prend  aucun  re- 
pos, regardant  comme  retranché  de  sa  vie  le 
temps  que  lui  enlève  le  sommeil.  Couvert  de 
ses  armes  étincelantes , il  ordonne  aux  Noma- 
des de  sortir  du  camp.  Lui-même,  les  rênes 
abandonnées,  fait  le  tour  des  murailles  de  Ro- 
me, qu’effraie  le  pas  retentissant  de  son  che- 
val. Tantôt  il  en  examine  l’entrée,  frappe  les 
portes  de  sa  lance,  et  jouit  delà  terreur  qu’il 
inspire.  Tantôt , promenant  avec  lenteur  ses 
regards  du  haut  des  collines  voisines,  il  plonge 
au  sein  de  la  ville  ; il  demande  le  nom  des  lieux 
et  leur  destination.  Il  aurait  ainsi  tout  reconnu 
à loisir,  si  Fulvius  ne  fût  arrivé  avec  l’impé- 
tuosité de  la  tempête , sans  avoir  abandonné 
d’ailleurs  le  siège  de  Capoue.  Alors  seulement 
Annibal  fait  rentrer  dans  leurs  lignes  ses  trou- 
pes orgueilleuses  , satisfait  lui- même  d’avoir 
pu  contempler  Rome. 

Quand  la  nuit  fut  chassée  du  ciel , et  que 
l’aurore,  en  dorant  de  ses  premiers  feux  l’em- 
pire de  Neptune,  eut  ramené  les  travaux  du 

Ingcntemquc  ificlum  tonro  domal  oreSenalus. 

Interdum  tamen  erumpunt  sub  cassidc  fusæ 
Per  tacitumlacrymn?  ; qnidnam  Forluna  minctur, 
Quidvc  parent  Supcri?  Fuies  dispersa  per  allas 
Stat  turres,  alqne  hue  ventum  sub  corde  rnlutat, 

Ct  jam  Roma  salis  credat,  defendere  mures. 

Pœnus  ut  ad  somnos  vi*  tolam  cursibu*  acta* 

Induisit  pubi  noctcm,  vigil  ipse,  nec  ullain 
Ad  requiem  facilis,  credcnsquc  absccdcre  viür, 

Quod  sopor  eripiat,  tempus  ; radianlibus  arinis 
Induitur,  Nomaduinquc  jubet  prorumpere  turir.as, 

Inde,  levis  frenis,  circum  pavilantia  fertur 
Quadruprdanle  sono  pcrculsa?  mœuia  Homar. 

Nuncaditus  lustrât,  elausas  nunccuspidc  puisât 
Infesta  portas,  fruilurque  timoré  pavenlum. 

Nonc,  lentus  celsis  ndstans  in  collibus  , intrat 
Crbcm  oculis,  discitquc  locos,  causasque  locorum 
Ac  legeret  visu  cuncla,  ct  pcnelraret  in  omnr» 

S|>e('lando  parles,  ni  magno  turbine  adesset 
Fui vms,  liaud  tota  Capuæ  obsidione  rclicta. 

Tum  demum  castris  turmas  indcxil  ovantes 
Spcclata  ductor  satiatus  peclora  Roma. 
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jour,  Annibal  sortit  de  son  camp,  et  s'élançant 
à la  tête  de  son  armée  rangée  en  bataille: 
« Compagnons , cria-t-il  de  toute  sa  force , je 
vous  en  conjure  par  tous  vos  glorieux  exploits, 
par  vos  bras  que  le  sang  ennemi  a consacrés, 
soyez  toujours  dignes  de  vous  : marchez,  et  que 
votre  audace  sous  les  armes  n'ait  d’égale  que  la 
frayeur  de  Rome.  Renversez  celte  masse  de 
murailles , et  vous  n'aurez  plus  rien  à vaincre 
dans  l'univers.  Que  le  nom  d'enfants  de  Mars 
que  se  donnent  les  Romains  ne  vous  arrête 
point  : vous  allez  prendre  une  ville  où  sont 
entrés  quelques  milliers  de  Gaulois,  et  qui  est 
accoutumée  à voir  ses  murs  envahis.  Peut-être 
même  les  sénateurs,  à l’exemple  de  leurs 
ancêtres,  assis  déjà  sur  leurs  sièges  d'ivoire, 
attendent-ils  l'honneur  d'être  égorgés  de  vos 
mains,  et  se  préparent-ils  à la  mort.  > 

Ainsi  parle  Annibal.  Les  Romains , au  con- 
traire, n'attendent  ni  la  voix  ni  les  ordres  de 
leurs  chefs.  Rs  sont  assez  encourages  par  la 
présence  de  leurs  mères , de  leurs  enfants , des 
vieillards,  dontle  visage  vénérable  se  couvre  de 
larmes  pendant  que  leurs  bras  sont  tendus  vers 
le  ciel  ; des  femmes  qui  leur  montrent,  suspen- 
dus à la  mamelle  , les  enfants  dont  les  vagisse- 
ments font  battre  leurs  cœurs,  et  qui  couvrent 
de  baisers  les  mains  qui  vont  les  défendre.  Tous 
veulent  s'élancer  hors  des  remparts,  cl  opposer 
leurs  poitrines  à l’ennemi  : ils  jettent  en  s’éloi- 
gnant un  regard  sur  leurs  familles,  et  retiennent 


des  larmes  prêtes  à couler.  Les  portes  roulent 
sur  leurs  gonds,  et  l'armée  sort  les  étendards 
levés  : alors  un  bruit  mêlé  de  gémissements  et 
de  prières  s'élève  du  sein  de  la  ville  et  va  frap- 
per le  ciel.  Les  femmes,  les  cheveux  épars , le 
sein  découvert,  poussent  de  lamentables  cris. 
Kulvius,  volant  aux  premiers  rangs  de  l'armée: 
* Ignorez-vous  donc,  Romains,  que  c'est  malgré 
lui  qu' Annibal  s’est  tourné  vers  nos  murs?  il 
a fui  ceux  de  Capoue.  > Fuivius  allait  en  dire 
davantage , quand  soudain  le  ciel  s'obscurcit , 
un  éclat  de  tonnerre  résonne  avec  fracas , et  la 
tempête  fond  inopinément  des  nues. 

Jupiter,  qui  revenait  des  contrées  Éthio- 
piennes. avait  vu  Annibal  s’approcher  menaçant 
des  remparts  de  Romulus.  Il  envoie  tous  les 
dieux  s’emparer  des  sept  montagnes  et  prendre 
la  défense  de  Rome.  Debout  lui-même  sur  la 
roche  Tarpéîenne , il  rassemble  autour  de  lui 
toutes  ses  armes,  les  vents  amoncelés,  les  tem- 
pêtes , la  grêle  et  ses  fureurs , la  foudre  et  ses 
éclats,  les  nuées  chargées  de  pluie.  L’ univers 
tremble  d'un  pôle  à l’autre,  le  ciel  est  couvert 
de  ténèbres,  et  la  terre  disparait  dans  celte  nuit 
effroyable.  La  tempête  aveugle  le  soldat , et 
l’ennemi,  aux  portes  même  de  Rome,  n'en  voit 
plus  les  murs.  Les  flammes  qui  pleuvent  du 
haut  des  nues  sur  les  Carthaginois  les  envelop- 
pent de  leurs  sifflements  lugubres. 

Notus  et  Borée  commencent  une  lutte  terri- 
ble, à laquelle  se  mêle  t'Africus  porté  sur  ses 


Atqao,  ubi  noi  dopai»  polo,  primaque  ruhe&rit 
Lampadc  Neplunus,  revocalquc  Aurnra  laboros, 

Eiïundü  rupto  persultans  ajymina  vallo. 

Et  quantum  clamarc  valet  : « Per  plurima  veslra, 
t)  sociil  décora,  et  sacras  in  sanguine  dcxlras, 

Vobi*  lie  pares,  et  tantum  audcle  sub  armis, 

Quantum  Roma  timet  : rcliquam  hanc  exscindile  molrni; 
Nil,  quod  vineatis,  loto  resta  bit  in  orbe. 

Neu  pnpuli  vos  Martigenœ  tardant  origo  ; 

Inlratam  Scnonuin  capietis  millibus  urbem, 
Adsuetamque  capi  : Portasse  curulibus  altis 
Jatn  vos,  cxemplo  proavorum.  ad  nobile  lelum 
Exspectant  de  more  senes,  mortiqno  parantur.  » 

Talibus  bine  Pœnus  : sed  contra  OKnotria  polies 
Non  allas  voce*  ducis  aut  pnreepta  requirit. 

Sat  maires  stimulant,  natique,  et  cara  stipinas 
Tendenlum  palmas  hrryinanliaque  ora  parcntuin. 
Orientant  parvos,  x-afritnque  incita  puisant 
Corda  viruin,  armalis  infifjnnt  oscula  destris. 

Ire  rolunt,  et  pro  mûris  obponcre  densi 
Pectnra,  respcrtantque  suos,  fletuinque  résorbent. 

El  vero  impulso  patefarlie  cardine  porto, 

Et  siinu!  erupit  motis  exrrcilus  armis, 


Funditur  iminixtus  gemitu  precibusque  per  altos  ■ 
Ad  oelum  muros  plangor,  sparsœque  solutis 
Crinibus  exululant  maires,  atquc  ubera  nudant. 
Fuivius  antevolans  agmen,  « Quisnesciat,  inqtut, 
Non  sponte  ad  noetros  Pœnum  veniue  penales  ? 

A portis  fugit  Capnæ.  • Subneclere  plura 
Cnnantem  tristis  coeli  cum  murmure  vasto 
Turbarit  fragor,  et  subita  de  nube  procelto. 

Jupiter,  Æthiopum  remeans  tellure,  minanlcin 
Romuleo  Pcenum  ut  viditsubcedere  vallo, 

Cndicolis  raptim  excitis,  defendere  tecta 
Rardana,  et  in  septem  discurrerc  j lisserai  arecs. 
Ipsee  Tarpeio  snhliinis  vertice  cuncta, 

Et  ventos  simul,  et  nubcs,  et  grandinis  iras, 
Fiilmiuaquc,  et  ton  il  rus,  et  nimbos  ronciet  atros, 
Concussi  trcmuerc  poli,  cmlumque  tenebris 
Clauditur,  et  (erras  cîtco  nos  rendit  amictu. 

Instat  tcmpeslas  ocolis,  hoslique  propinqun 
Roma  lalet  : jarto  in  turmas  per  nubila  flainmre 
Slridorem  servant,  membrisque  insibilat  ignis. 

Il  inc  Notus,  bine  Boreas,  bine  fusris  Afrirus  abs 
Bella  inorent,  quantis  animos  et  pectora  possint 
Irati  satiarc  Joris.  Finit  agmen  aqiianun 
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ailes  ténébreuses.  Ils  déploi:  m toute  la  furie 
que  leur  demande  la  colère  de  Jupiter.  Des 
torrents  se  précipitent  du  sein  des  nues  amon- 
celées en  sombres  tourbil'ous,  et  ensevelissent 
toutes  les  plaines  sous  leurs  ondes  écumanles.  Le 
roi  des  dieux  , assis  sur  la  cime  du  mont , lève 
le  bras  et  brandit  sa  foudre  pour  en  frapper 
le  bouclier  d'Annibal,  qui  hésite  à reculer.  Le 
fer  de  sa  lance  s'est  fondu , et  son  épée  a eoulé 
dans  sa  main,  comme  liquéfiée  dans  une  four- 
naise. 

A ce  coup  de  la  foudre  qui  consume  scs  ar- 
mes , le  général  carthaginois  arrête  ses  soldats 
et  les  rassure:  Ce  n'est,  dit-il,  qu’une  vaine 
flamme  tombée  des  nues,  un  bruit  passager  des 
vents  qui  s'enlre-choquent.  Mais  à la  vuedesdé- 
sastresdela  tempête,  de  ce  ciel  qui  sest  écroulé 
sur  ses  troupes , de  cette  défaite,  où  l'on  n’a 
vu  ni  un  ennemi,  ni  unearme,  à travers  l'orage, 
il  fait  sonner  la  retraite  ; et , réveillant  ses  an- 
ciennes colères  : « C'est  au  veut , dit-il , et  à 
l'inclémence  du  ciel  que  tu  devras  un  seul  jour 
de  plus , 6 Homel  mais  demain  rien  ne  pourra 
t'arracher  à notre  vengeance,  Jupiter  lui-même 
descendit-il  sur  la  terre  d'Italie.  > Tandis  qu’il 
murmure  ces  paroles  impies,  un  rayon  de  lu- 
mière éclate  sous  le  ciel,  les  nuages  se  dissipent, 
et  l'air  reprend  sa  sérénité  première.  Le  Romain 
a reconnu  la  présence  du  dieu  , il  dépose  ses 
armes , lève  humblement  ses  mains  vers  le 
Capitole  et  couronne  de  lauriers  le  temple,  en 
poussant  des  cris  d'allégresse.  Le  visage  du 


dieu,  qui  s’était  couvert  d'une  sueur  abon- 
dante, semble  ne  plus  respirer  que  la  joie. 
« Daigne,  s'i-crienl-ils , ô souverain  maître  des 
dieux  ! daigne  , û toi,  le  père  de  cet  empire, 
écraser  Annibal  au  milieu  des  combats , sous 
tes  armes  sacrées  ; ton  bras  seul  est  assez  fort 
pour  le  renverser.  > 

Cette  prière  achevée , le  silence  s'appesantit 
sur  la  terre  qui , au  retour  d'Hespérus,  dispa- 
raît sous  les  ombres.  Dès  que  les  feux  brillants 
du  soleil  l'ont  chassé  devant  eux , et  que  les 
mortels  sont  rendus  à la  vie,  Annibal  reparaît. 
La  jeunesse  d'Œnotrie  soi  t aussi  de  son  camp. 
L'épée  n'était  point  encore  tirée , il  y avait  à 
peine  entre  les  deux  armées  l'intervalle  d'un 
jet  de  lance , lorsque  la  clarté  du  ciel  disparais- 
sant tout  à coup,  d'épaisses  ténèbres  se  ré- 
pandent. Le  jour  a fui  de  nouveau  , et  Jupiter 
a repris  ses  armes.  I.cs  vents  se  précipitent  en 
furie.  Une  masse  de  nuages  amoncelés  roule  à 
travers  les  deux,  poussés  par  l'Auster.  le  Dieu 
tonne , ébranle  le  itliovlojxv , le  Taurus,  le  Pinde 
et  l'Atlas  ; le  coup  retentit  jusque  sur  les  lacs 
de  l'Erèbe,  et  Typhée  reconnaît,  dans  les  pro- 
fondeurs de  sa  prison  , le  bras  du  maître  de 
l'Olympe.  Le  Notus  commence  l'attaque  en 
poussant  une  nuée  noiràire  d'où  s’échappe  une 
grêle  précipitée;  et,  malgré  scs  vaines  mi  naces, 
il  force  Annibal,  hésitant , de  rentrer  dans  son 
camp. 

A peine  s'y  est  il  enfermé  cl  a-t-il  déposé  ses 
armes,  que  l'Olympe  reprend  sa  sérénité.  Ja- 


Turbine  eonfusum  piceo  et  nigrante  procolla, 
Atquc  omoea  cirra  campot  spumantibu*  midis 
Involvit.  Celsus  sum/no  de  culmine  moutis 
Regnator  Superum  sublata  fulmina  desira 
Libravit,  clypeoqne  dur»  non  ccdere  ccrti, 
Incimit.  Summa  liqnefarta  est  runpis  in  hasta, 
Et  fluiit,  ceu  conreptus  fornacibus  en»is. 

Ambustis  sed  enim  ductor  Sidonius  armis 
SistebaUocios,  et  ca?cum  e nubibus  ignem, 
Munnuraquc  a ventis  roisceri  vana  douchât. 
Tandem  post  clades  tocium  «clique  ru i nam, 
Non  hoste  in  nimbis  ▼isp,  non  ense,  referri 
Signa  jubet  rastris,  mx'stasque  resuscitat  iras. 

« Ventis  debebis  nitnirmn  bieinisquc  procellis 
t’nuin,  Roma,  dicin  : sed  non  te  rrastina  nobis 
Eux  unquam  eripiet  ; descendat  Jupiter  ipse 
lu  terras  licet.  ■ Infrendens  dum  talia  falur, 
Krcc  sereualo  claruni  jubar  émirat  axe, 
Purgatusque  nitet  discutais  nubibus  cther. 
Æneadœ  scusere  Deum,  tolisque  repostis 
Submusas  tendunt  alla  ad  Capitolia  dexlras, 

Et  Testa  ringont  niontis  pendrai ia  la  un». 

T.  II. 


Tam  Tultus,  modo  non  parvo  sudore  madenles. 
Nunclfftos  Jovis  adspectant.  « Da,  Minime  Deoruir 
Da,  paler,  ut  saero  Libys  inter  pradia  telo 
Concidat  : haud  alia  polis  est  occuiitberedextra.  » 

Sic  adeo  orantes  prosscre  sileutia,  pottquam 
Abstulcrat  terras  nigrantibus  Hesperus  uni  bris. 

Quern  timul  adtollcns  rutilantem  lampada  Titan 
Obruit,  et  vitæ  rediil  mortalibus  usas, 

Permis  adest,  nec  se  rastris  OEnolria  pubes 
Continct.  Haud  duin  enset  strict i,  mediumque  jnrrbfl 
Tantum  ad  l>ella  lori,  quantum  transmiltcre  jartn* 
Subficercnt  liastæ,  quuni  fulgor  liebeacere  c®li 
Persubituni  etrpit,  de  nsirque  subire  tenebræ; 

Atquc  dies  fugerr,  atque  arman  ad  p radia  rursut 
Jupiter.  Incumbunt  venti  rrassiisque  , rotante 
Auslro,  nimborum  fertet  globus.  Inlonat  ipse, 

Qun  tremat  elBhudope,  Taurusque,  et  Pindus,  et  Atlas 
Auditere  lacus  Erebi,  inersusque  profundis 
Adnovil  tenebris  cœlestia  bella  Typhrpus. 

Inradit  Notus,  ac,  piceani  cm»  grandine  nui  lia 
Inton|uens  nubem,  runclantrm  et  vana  minanlnu 
Circumagit,  castrisqus  ducem  submlcrcengit. 

ï(J 
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mais  on  n'eût  dit,  à la  pureté  de  l'air,  que  Jupi- 
ter avait  fait  (fronder  la  foudre,  et  que  le 
tonnerre  venait  d’ébranler  un  ciel  si  tran- 
quille. 

.Annibal  ne  s’en  opiniâtre  pas  moins  à com- 
battre. Il  promet,  il  jure  à ses  soldats  que  la 
colère  du  ciel  n’éclatera  plus  contre  eux , s’ils 
se  rappellent  leur  ancienne  valeur,  s'ils  croient 
fermement  qu'anéantir  Rome  ne  saurait  être 
un  crime  pour  des  Carthaginois.  Où  se  ta- 
chaient les  foudres  de  Jupiter,  quand  leur  épée 
dévastait  les  champs  de  l'Étolie?  Où  était  son 
tonnerre  quand  le  sang  des  Komainsbaignait  les 
bords  du  Trasymène?  t Si  c'est  pour  défendre 
ses  murs  que  le  souverain  des  dieux  a lancé 
tant  de  foudres,  pourquoi  donc,  au  milieu  de 
tous  ces  grands  mouvements,  ne  m’a-t-il  pas 
frappé , moi  qui  combattais  contre  lui?  Quoi  ! 
nous  tournerons  le  dos  aux  vents  et  à la  tem- 
pête! Rappelez,  donc  dans  vos  cœurs,  je  vous  en 
conjure,  ce  courage , celle  vigueur  qui  vous 
ont  fait  reprendre  les  armes  malgré  les  ordres 
du  sénat,  malgré  ses  traités  solennels.»  11 
enflammait  ainsi  leur  valeur.  En  ce  moment  le 
soleil  enlevait  à scs  coursiers  leur  mors  blanchi 
d'écume  : mais  la  nuit  ne  calme  pas  les  souris 
d’Annibal.  Le  sommeil  n’ose  se  présenter  à ce 
chef  irrité,  et  sa  furie  renaît  avec  le  jour.  11 
appelle  au  combat  ses  troupes  encore  trem- 
blantes. Il  fait  sonner  son  bouclier  terrible,  et 
imite  avec  ses  armes  le  bruit  de  la  tempête 

Verum  ubi  deposilis  aepsit  sese  aggerc  lelis, 

Laits  spM’aati  faciès  apcrilur  Olympi, 

Nullaque  bm  milcm  eredss  habuisse  Toilsnlcm 
Fulmina,  oec  placido  commuta  touitrua  co  in. 

Durât,  cl  adtirniaus  non  ultra  spondcl  iu  ipso, 

Vcutumm  codi  rabiem  ; modo  patria  rirtus 
In  destras  redeat,  nec  Ilomam  esscindere  Prrni 
Credantessc  nefas  : ubi  nam  tune  fulmina  tandem 
Jnvicti  latuissn  Jovis,  quum  stemoret  ensis 
Ætolos  rampos  ? ubi,  quum  1 yrrliena  nalarenl 
Stagna  cruore  virunt ? > Pugnst  promœnibus,  inquit, 

Si  reetor  Superuin  tôt  jadis  fulmine  tel]., 

Inter  lot  motos  cur  me  contra  arma  fereolem 
Adltisisse  piget?  sentis  hiemique  fugaces 
Terga  danois  : remeet,  qutrso,  meus  itta  sigurque, 

Qua  r obis,  quum  pacta  Patrum,  quum  fmdcra  adossent, 
lutegrare  acies  placitum.  s Sic  pedora  fia  nouât  ; 
Donecequum  Titan  apuinauli?  fréon  resolvit. 

Nec  nos  composuit  curas,  sutnnusrc  freineiilcm 
Ausus  adiré  virum,  et  redeunt  mm  luce  furorcs. 

Ilursus  in  arma  voral  trépidas,  elypeoque  Iremeildun. 
Inerepat,  nique  semis  Imilatur  murmura  eteli. 

L t tero  adrepit.  tanluui  coulidcre  Divin 


Bien  têt  il  apprend  que  le  sénat  se  croit  assex 
assuré  de  la  protection  du  ciel  pour  faire  passer 
des  troupes  dans  la  Bétique,  et  que  l’armée  est 
partie  celle  nuit  même.  Furieux  de  voir  des  as- 
siégés si  tranquilles,  et  Rome  s'inquiéter  si  peu 
d’ Annibal , il  presse  l'attaque  avec  plus  d'ar- 
deur. Déjà  il  s'approchait  des  murs , lorsque 
Jupiter,  s'adressant  à Junon,  que  les  soucis  as- 
siégeaient , la  calme  par  ces  doux  reproches  : 
s 31a  sœur  et  mon  épouse  chérie,  n'arrêleras-tu 
donc  jamais  la  fureur  de  ce  fier  Carthaginois? 
Il  a pu  détruire  Sagonte,  aplanir  les  Alpes  , 
enchaîner  l'Eridan,  sou  lier  de  sang  les  eaux 
du  Trasymène;  prétendrait-il  encore  forcer  ma 
demeure  et  pénétrer  dans  mon  temple?  Arrête 
donc  cet  insensé.  Déjà,  tu  le  vois,  il  inédite  l'in- 
cendie de  Rome  ; il  veut  rivaliser  avec  les  feux 
de  mon  tonnerre.  > 

Il  dit  ; Junon  lui  rend  grâce  de  ses  conseils  , 
descend  toute  troublée  à travers  les  airs,  et  sai- 
sissant Annibal  par  la  main  : « Où  cours-tu, in- 
sensé? Tu  oses  risquer  un  combat  au-dessus 
des  forces  humaines.  » A ces-mots , elle  écarte 
la  nuée  obscure  qui  la  dérobait , et  se  montre 
à lui  sous  scs  traits  véritables.  < Non  , ce  n'est 
ni  avec  le  Phrygien , ni  avec  le  Laureutin,  que 
tu  as  à combattre.  Avance,  regarde,  car  j’écarte 
un  instant  le  nuage  pour  que  la  vue  soit  libre; 
regarde  du  côté  où  la  cime  du  mont  s’élève  ma- 
jestueuse ; c'est  là  qu’est  le  palais  d'Évandrc , 
séjour  d’Apollon,  l à, ce  dieu  saisit  son  carquois 

Auscniog  Patres,  submissaque  Ifcclis  a«l  oras 
Auvilia,  et  noetu  probes*  uin  mon  il.  us  agnuu 
Sic  agitare  fremciiâ  obsessos  otia,  jjinqua 
Sceuram  AmiibsTis  Romain,  violcnlior  in&lat. 

Jnmque  propi uq ua bat  ni uro,  quum  Jupiter  ægram 
Juuonein  adloquitur  curis,  muleclquc  monendn  : 

■ !N utlane  Sidonio  juveni,  conjuxque  sororquu 
Cara  mibi,  non  ulla  unquain  sine  fine  feroei 
A <1(1  es  frena  viro?  fuerit  delcre  Sagunltmt, 

Kvfrquare  Alpes,  imponero  tincula  sacro 
Rridano,  fadare  lacus  : ctiamne  parobit 
Nostras  ille  domos,  noslras  perrumprro  iu  arres? 

Siale  virum  : namque,  ut  cernisj  jam  flagiUligors, 

Kl  parai  adeensis  iinitari  fulmina  ilaimnis.  » 

Nia  diclis,  grilles  agit,  oc  turbata  per  auras 
Devt.lal,  et  prenM  juveuisSalurnia  devint, 

« Quo  ruis,  o vecors  ! niajoraquc  bella  capc&sis, 

Mortali  quam  ferre  dalum?  • Juno,  iuquit,  ctatram 
Dimovil  nubem,  verttque  adparuil  ore. 

« Non  libi  cum  Phrygio  res  I.aurcntivecolf  do  ; 

Kii,  âge;  nninque,  oculis  amola  nube  pnrmnper, 

Ceritere  cuncta  dabo,  surgit  qua  cclsus  ad  auras, 

Adspiee.  rr.nnlis  apex,  vocitala  Palalia  régi 
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plein  de  flèches  retentissantes.  Il  tend  son  arc 
pour  l'attaquer  sur  ces  collines  où  s’élève  si 
haut  le  mont  Aventin.  Vois-tu  Diane  secouer  des 
torches  flamboyantes  allumées  dans  les  ondes 
du  Phlégélhon  ? Déjà,  les  bras  nus,  elle  ne  res- 
pire que  le  combat.  Ici , tu  vois  Mars,  sous  ses 
armes  terribles , occuper  le  champ  qui  porte 
son  nom.  lit , c'est  Janus  qui  s’est  armé  ; ici , 
c'est  Quirinus  qui  se  prépare,  chacun  des 
dieux  est  sur  sa  colline  : mais  tremble  surtout 
en  voyant  de  quel  air  terrible  J upiter  agite  celte 
égide  qui  déchaîne  les  flammes  et  les  tempêtes. 
Quels  feux  prépare  sa  colère  ! Tourne  les  yeux 
de  ce  côté , et  ose  soutenir  la  vue  du  souverain 
des  dieux  ! quel  orage  un  signe  de  sa  tête,  quel 
tonnerre  un  mouvement  de  son  front  va  faire 
éclater  ! Quel  feu  brille  déjà  dans  ses  yeux  ! 
Cède,  cède  aux  dieux  ; ne  renouvelle  pas  la 
guerre  des  Titans.  » 

Elle  dit , et  entraîne  le  héros,  qui  ne  connais- 
sait ni  paix  ni  trêve  ; il  s'éloigne , admirant  les 
visages  irrités  des  dieux , et  les  flammes  qui  les 
environnent  ; et  la  paix  est  rétablie  sur  la  terre 
et  dans  les  deux. 

Annibal  se  retourne  encore  en  se  retirant , 
ordonne  à ses  troupes  de  ramener  au  camp  les 
drapeaux , mais  non  sans  menacer  Rome  de  son 
prochain  retour.  I.e  soleil  brille  tout  à coup  d’un 
éclat  plus  pur , et  la  mer  réfléchit  sur  scs  flots 
d'azur  les  rayons  tremblotants.  Mais  les  Ro- 
mains ont  vu , du  haut  des  murailles , les  éten- 
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dards  des  Carthaginois  s'éloigner,  et  leur  chef 
changer  de  dessein.  Ils  osent  alors  se  regarder 
en  silence , puis  se  dire  par  signes  ce  que  l'ex- 
trême terreur  leur  permet  à peine  de  croire. 
Cette  retraite  n'est  pas  volontaire.  Ce  n'est 
qu’un  piège  nouveau.  Ils  croient  reconnaître 
là  l'esprit  de  Carthage.  Cependant  les  mères 
couvrent  leurs  enfants  de  baisers  muets.  L'ar- 
mée carthaginoise,  continuant  sa  marche , se 
dérobe  enfin  à leur  vue,  et  les  délivre  du  soup- 
çon qu'avait  fait  naître  la  seule  terreur. 

On  se  rend  en  foule  au  Capitole.  On  s’em- 
brasse. Toutes  les  voix  publient  le  triomphe 

de  Jupiter,  et  des  guirlandes  couronnentles  tem- 
ples. Toutes  les  portes  de  Rome  s’ouvrent  à la 
fois,  la  foule  se  ré|>and  de  tous  côtés , et  se  livre 
à une  joie  inespérée.  Les  uns  vont  reconnaître 
l'endroit  où  Annibal  avait  planté  sa  tente;  les  au- 
tres, le  tertre  d'où  il  avait  harangué  ses  troupes. 
Ici , campait  le  belliqueux  Astur  ; là , le  cruel 
Garamante;  plus  loin,  le  farouche  Ilannon. 
Chacun  se  purifie  dans  une  eau  vive  ; on  élève 
des  autels  aux  nymphes  de  l’Anio  ; on  fait  le 
lourdes  murailles,  puis  on  rentre  dans  la  ville 
où  tout  respire  la  joie  d’une  fêle. 


Parrbaéo  (II)  ptro#  triwt  et  résonante  ptiarvtra, 
Intenditque  arcmn,  et  puguas  meditatur  Apollo. 

b At,  qua  vicinis  tollit  se  collibus  altæ 
Molia  Aventinas,  video,  nt  Latonia  virgn 
Adccnsas  quatiat  Pblegethontis  gurgitc  tardas, 
Exserlos  avidse  pugnir  nudato  laccrtos  ? 

Parte  alia,  cerne,  at  wovis  Gradivus  io  arrais 
Implerit  dictum  proprio  de  nomme  campum. 

Hinc  Janus  movet  arma  manu,  movçt  inde  Quirinus, 
Quisqutsuo  de  colle  Deos  : sed  enim  adspice,  quanlns 
Ægida  commoveat  nimbos  flammasque  vomentem 
Jupiter,  ri  quantis  pasrat  férus  ignibus  iras. 

Hue  vultus  florte,  atque  aude  spectare  Tonantem, 

Quas  hiemrs.  qusnlos  roncuaso  verlice  «rnis 
Suit  nuta  tonitrus  ! oculis  qui  fulgurat  ignis  ! 

Ode  Pois  tandem,  et  Titania  desine  bclla.  * 

Sic  effata,  virum  indocilem  pacisquc  modique, 
Mirautem  Superum  vultaset  flammea  membra, 
Absù-ahit,  ac  parem  terris  cœioque  reponit. 

Respectons  abit,  etcastris  avnlsa  moveri 
Signa  jubet  ductor,  remeaturumque  minatur. 
Redditur  extemplo  flegrantior  rlbere  lampas, 

Et  tremuh  infuse  resptendent  errata  Ph<rbt*. 


At  proeul  e mûris  videro  ut  signa  rcvclli 
/Eneadv,  versumqur  ducein  •,  tacita  oro  vitissim 
Osteulant,  nutuque  docent,  quod  eredere  magoo 
Non  audent  h, Trente  metu  ; nec  abire  volentis, 

Sed  fraudem  insidiasqueputant,  et  Puniea  corda  : 

Ae  tacite?  natis  intigunl  oscula  maires, 

D<mec  procédons  oculuscsc  abstulit  agmen, 
Susportosque  dolos  demto  terrore  resolvit. 

Tum  vero  passim  sacra  inCapitolia  pergunt, 

Inque  vioem  amplexi  pennixU  voce  Iriumphum 
Tarpeii  clamant  Jovis,  ac  delubra  coroiwmt. 

Jamquc  omnes  pandunt  portas  ; ruit  undique  lætum, 
Non  sporata  petens  dudurn  sibi  gaudia,  vulgus. 

Hi  spertant,  quo  fixa  loco  tentoria  regis 
Adstiterint  : hi,  qua  c«lsu6  de  sede  voeatas 
Adfatus  fuent  turmas  : ubi  bclligcr  Astur, 

Atque  ubi  alrox  Caramas,  saevusque  tetenderit  tlauno.i. 
Corpora  nunc  viva  sparguntur  gurgilis  unda 
Nunc  Anienicolis  statuant  altoria  Nymphis. 

Tum  testant  repetunl,  luslratis  mœnibus,  urbeni. 
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LIVRE  TREIZIÈME. 

Annibal  ne  se  retirait  qu'à  pas  lents,  et  le 
sommet  du  Capitole  disparaissait  à peine  à ses 
yeux; il  se  retourne,  jette  un  regard  farouche 
sur  Rome,  et  se  disposes  rebrousser  chemin. 
Néanmoins  il  campe  dans  la  plaine  où  la  Tutia  (1) 
promène  en  serpentant  le  faible  ruisseau  de 
ses  ondes  ignorées,  et  va  se  perdre  sans  bruit 
et  sans  nom  dans  le  fleuve  de  To  cane.  Là  il 
éclate  en  reproches,  tantôt  contre  ses  princi- 
paux officiers,  tantôt  contre  les  dieux  , tantôt 
contre  lui-même.  • Réponds  , soldat , toi  qui 
as  fait  regorger  de  sang  les  lacs  de  la  Toscane, 
qui  as  ébranlé  des  foudres  de  la  guerre  le 
royaume  de  Daunus,  où  vas-tu,  dans  ta  frayeur, 
porter  tes  drapeaux  déshonorés  ? Quel  ennemi 
ta  blessé  de  son  épée  ou  de  sa  lance?  Si  Cartha- 
ge, que  tu  aimes,  se  levait  maintenant  devant 
toi  avec  ses  tours  altières , quelle  raison  lui 
donnerais-tu  de  celte  retraite  sans  gloire  et 
sans  blessures?  O patrie  I je  fuis  (levant  la 
pluie,  la  grêle,  l’orage,  le  tonnerre!  Ilàtons- 
nous  de  laver  la  nation  lyrienne  de  celte  honte 
qui  nous  égale  aux  femmes , et  qu'on  ne  dise 
pas  de  nous  qu’il  nous  faut  un  ciel  sans  nuage  • 
et  un  air  pur  ettransparent  pour  oser  combat- 
tre. > En  effet , la  terreur  venue  des  dieux  rem- 
plissait encore  leur  esprit,  ils  croyaient  sentir 
l’odeur  de  lafoudres’cxhalanlde  leurs  armes,  et 


voir  Jupiter  en  courrouxcombattrepour  Rome. 
Toutefois,  l’obéissance  et  le  courage  qui  leur 
faisaient  exécuter  les  ordres  du  chef,  conser- 
vaient sur  eux  leur  empire:  A peine  a-l  il  parlé 
aeramenerlesdrapeaux  à Rome,  que  cet  ordre 
se  répand  partout,  et  devient  le  plus  ardent  désir 
de  l’armée.  Ainsi , lorsqu'un  caillou  a percé  la 
surface  d’uneeau  dormante(2),  la  première  agi- 
tation parait  aux  cercles  étroits  qui  s’y  forment  ; 
mais  bientôt  le  mouvement  se  communique  et 
s’étend  à»  la  masse  tremblante  des  eaux  , les 
cercles  se  multiplient  et  vont  s’élargissant  jus- 
qu'à ce  qu’enlin  le  dernier  touche  dans  son 
vaste  contour  les  deux  rives  opposées. 

Un  guerrier  ; l'honneur  cl  le  déshonneur 
d'.\rgyripe(3),  s’élève  contre  ce  projet.  C’était 
Dasius,  homme  d'une  illustre  origine , et  issu 
par  Diomède  de  la  race  glorieuse  d’ÈDéc; 
tiche,  mais  infidèle  aux  Romains,  il  avait  suivi 
le  parti  du  bouiüant  Carthaginois,  n'espérant 
p'us  dans  la  fortune  du  Latium.  Rappelant 
alors  un  fait  ancien,  transmis  d’àge  en  âge,  il 
s’écria:  s Quand  lesGrces  ébranlaient  les  murs 
de  Pergame  sous  les  coups  d'une  longue  et 
impuissante  guerre,  et  que  Mars  était  arrêté 
par  des  remparts  sans  pouvoir  verser  de  sang, 
Calchas  ( car  c’est  a nsi  que  le  courageux 
Diomède,  interrogeant  ses  souvenirs  , à la  de- 
mande de  son  beau-père  Daunus,  le  racontait 
souvent  à table),  Calchas  prédit  aux  Grecsaffli- 
gés  que,  s’ils  ne  parvenaient  à enlever  la  statue 
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fiegne  iter  cinenso  vis  diim  Tarpcia  vidrri 
Culmina  drsierant,  torrosquiim  versus  ad  Urbcm 
Duclor  Agenoreusvultusrcmeare  parabet. 

Castra  lovai,  nuits  lædens  ubi  grainina  ripa 
Tutia  drducit  tenuem  sine  nomme  rivuni, 

El  tacite  Tuscis  inglorins  adfluit  undis. 

Hic  modo  primoma  soeium,  modo  jiissa  deornin, 

N une  sese  increpitat:  . Die  o,  cui  Lydia  cirde 
Creverunl  stagna.  et  Conçusse  est  bannie  Icllus 
Armorum  tunilru,  quas  exanimatus  in  oras 
Signa  rrfers?  qui  mucrotuum,  quir  lanrra  tandem 
Intravit  pertus  ? si  mine  essisteret  aima 
Carthag»  ante  oculos,  turrita  crise  figura, 

Qu-isabitus,  miles,  causses,  inlnise,  dédisses? 
s Imbres,  o patrie!  et  mixtes  cum  grandine  nimbos. 

Et  tonitrus  fugio.  » Procul  baorrxpellite  genlis 
Femineam  Tyriæ  labem,  niai  lure  serons 
Neseire  ar.  liquida  Mavortem  agitarr  subadhra.  « 

Terror  adhu  ciucrat  Superum,  ae  redoleutia  in  armis 


Fulmina,  etanle  oeulos  irali  pugna  Tonanlis. 
Parendi  tamrn,  et  ruicumqiie  incumbere  jusao 
Durabat  vigor,  ar,  sensim  dilltisus  ad  aures, 

Signa  reportandi  ereseebat  in  agmine  ferxor. 
i Sic,  ubi  perrupil  slagnan'.em  ealculus  undam, 
Esiguos  format  per  prima  xolinnina  gyros, 

Mox.  trcinulum  vibrans  molli  gliscenle  liqunrrm, 
Multiplirat  crebrus  sinuali  gurgitis  orbes  ; 

I Donee  pnslmno  laxatis  rireulus  oris 
I Contingal  gemiuss  paluto  curvamine  ripai. 

At  contra  Argyripir  pravutn  decus  | inrlita  nainque 
Semina  ab  -Envi  duetoris  slirpe  Irabebal 
■t.tuli  ) , Dasio  fuitbaud  ignobile  nomen, 
f, ictus  opum,  aed  rlauda  fides,  teseque  ralenti 
Addiderat  Piruo,  latiir  difGsns  habemc. 

Is,  rolvens  vrterum  memorala  antique  parentum, 

« ï.ongo,  miles,  ait.  qualcret  quum  Tencria  bclto 
Prrgauia,  était  murus  staret  sine  sanguine  Maron, 
Sollicitis  Calrbas  | nam  sic  fortissimus  hrros 
Posccnli  socrrosTpe  inter  poculs  Dguno 
NarrabalmemnriDiomedes  comlita  mente), 
l Sed  Calrbas  Danais,  nisi  elausum  e sedibus  are  il 
] Armisonae  eurent  simuiirruin  erellere  Dit», 


Dlgitized  by  Google 


GUERRES 

de  lu  belliqueuse  Pallas  du  sanctuaire  de  la  cita- 
delle où  elle  était  enfermée,  jamais  (lion  ue  suc- 
comberait-sous  leurs  armes  ; et  que  la  fille  de 
Léda  ne  reverrait  point  Amvclée.  Les  dieux 
avaicntdécidé  que  l'ennemi  n'entrerait  pas  dans 
la  ville,  tant  qu'elle  posséderait  cette  statue. 

i C’est  alors  que  le  fils  de  Tydée , mon  aïeul , 
accompagné  d'Ulysse,  pénètre  dans  la  citadelle 
par  une  route  indiquée,  égorge  les  gardes  à la 
porte  du  temple,  enlèvece  palladium,  descendu 
des  deux,  et  que  les  portes  de  l'infortunée  Per- 
game  s’ouvrent  à nos  destinées  triomphantes. 
Diomède  bâtit  plus  lard  une  ville  sur  les  fron- 
tières de  l'OEnotrie;  alors,  troublé  par  l'idée  de 
son  forfait,  il  veut  apaiser  Minerve  par  des  sacri- 
fices, et  se  rendre  propices  les  pénatesd'llion.  Il 
élève  donedans  la  citadelle  d’Argyripe  un  vaste 
temple,  que  Minerve,  arrachéede  Troie,  n’agréa 
point,-  mais  elle  Ini  apparut  en  songe,  dans 
toute  sa  majesté  divine,  au  moment  du  plus 
profond  sommeil , et  lui  dit  d’un  ton  mena- 
çant : « Aon,  fils  de  Tydée,  les  hommagesque 
tu  veux  me  rendre  ne  sont  pas  dignes  de  moi , 
et  11e  peuvent  m’honorer  ; ni  le  mont  Gargan , 
ni  la  Daunie  ne  me  doivent  des  autels:  va  trou- 
ver aux  champs  de  Laurcnte  ceux  qui  jettent 
les  fondements  d'une  nouvelle  Troie,  plus  heu- 
reuse que  la  première.  Porte-leur  les  bande- 
lettes et  la  chaste  divinité  de  leurs  pères.  > 
Diomède,  à cet  ordre,  se  dirige  avec  empres- 
sement vers  le  royaume  de  Saturne. 

• Déjà  le  Troyen,  vainqueur,  y bâtissait  une 
nouvelle  Pergamc,  sous  le  nom  de  l.avinium, 
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et  plantait  les  drapeaux  d'Ilion  dansles  bocages 
de  I aurenle.  Mais  àpeine,  arrivé  près  du  Tibre, 
Diomède  a-t-il  fait  débarquer  sur  lerivage  ses 
troupes  brillantes , que  les  Troyens  sont  sa  sis 
d’un  soudain  effroi.  Alors  le  gendre  de  Dau- 
nus,  élevant  dans  sa  main  une  branche  d’olivier, 
en  signe  de  paix , s’exprime  en  ces  termes  au 
milieu  des  murmures  des  Troyens  : « Fils 
d'Anchise . bannis  toute  crainte , tout  ressen- 
timent. Tout  ce  que  nos  bonis  ont  dégoutté 
de  sueur  sanglante  sur  les  bords  du  Xaollte 
et  du  Simois,  devant  la  porte  de  Scée,  n’a 
[xts  été  pour  nous  ; les  dieux  et  les  trois 
sœurs  impitoyables  ont  tout  fait.  Parle , 
pourquoi  ne  point  achever,  sous  de  plus 
heureux  auspices,  le  cours  de  notre  vie? 
unissons  nos  mains  désarmées , voici  la  déesse 
qui  recevra  nos  serments.  > En  même  temps, 
debout  sur  la  poupe  de  son  vaisseau,  il 
montre  le  palladium  aux  Troyens  étonnés,  en 
priant  la  déesse  d’oublier  son  crime.  1 Oui, 
c’est  ce  symbole  qui  a frappé  de  mort  les  Gau- 
lois, assez  hardis  pour  envahir  les  murs  de 
Rome  ; et  d’un  peuple  si  nombreux  et  si  grand , 
il  n’est  pas  resté  un  seul  homme  pour  retout- 
ncr  à ses  antiques  autels.  > Annibal,  entraîné 
par  ces  paroles,  fait  replier  ses  tentes,  et  remplit 
de  joie  le  soldat  en  lui  donnant  le  signal  du 
retour.  Il  se  jette  sur  les  riches  campagnes  où 
la  déesse  Féronie  (4)  est  adorée  au  fond  d’un 
bocage  arrosé  par  les  eaux  du  Capenas  ’,  fleu- 
ve sacré.  Là , dit-on , s’étaient  accumulées 

4 Ou  Clvitella  , qni  baigne  le  lois  de  Fcronia. 


Non  unquainadlimntTherapucns  lliouarinis 
Cessuruin.  aui  Leda?  r< dilurum  nouten  Amyclas. 
Quippc  d*’is  vtsum,  ne  cui  perrumpere  delur, 

Efligics  ca  quas  «nquam  possidcrit,  urbes. 

• Tum  meus  adjnncto  monslratain  cvasil  in  arctnn 
Tydides  llliaco,  et,  dexlra  inolitus  in  ipso 
Custodes  aditu  tcmpli,  cœlesle  reportât 
Palladium,  ac  noslris  a périt  mata  Pergarna  falis. 
Nam  postquam  OEnolris  fundavit  finibus  urbrni, 
Ægcr  delicti,  Phrygium  plaça re  colemln 
Nuraeu,  et  II iacra  parat  exorare  Penales. 

Ingens  jani  templnm  celsa  sorgebat  in  arec. 
Eaotnedoulea?  sedei  ingrata  Minervæ  : 

Quum  nedios  inter  somnos  alla  nique  quietem, 

Nee  ce  la  ta  dcam,  et  uiiiiitans  Trilouia  virgo  : 
t Non  hæc,  Tydide.  tanta?  pro  laudis  honore 
[ligna  paras,  non  Garganus,  net-  Daunia  tel  lus 
Dcbentur  nobis  : qurrre  in  Laurenlibus  arvis, 

Qui  nune  prima  Inrant  melioris  intenta  Trojic. 

Il uc  villas  castumquc  refrr  pendrait*  parentnm.  • 
Qui»  trepidusmonitis  Saturnin  régna  raprssil. 


» Jam  Pbryx  condcbal  Lavinin  Pcrgania  vicier, 
Armaque  Laurcnli  ligebalTroia  luco. 

Vcruni  ubi  Tyrrheni  perventum  ad  llumiius  imita»,  • 
Gaslraquc  Tydides  posuil  fulgeutia  ripa, 

Priamidœ  intremuere  tnetu  : tum,  pignora  pacis 
Prætcndens  dexlra  ramum  caneutis  olivtr, 

Sic  onus  Itauni  guner  inter  murmura  Teut  ruiu  : 

« Pour,  Anchisiade,  mcmorcs  irasque  inclusquc  ; 
Quidquid  ad  Idæos  Xanthum  Siuioenta<|ue  nobis 
Sanguine  sudalum  Scææque  ad  limiiia  porta?, 

Ilaud  nostrum  lit:  egerc  dei  durtuqiic  aurores. 

.Nunc,  âge,  quod  superest,  ctir  noo  inelioribiis,  cri, 
Ducimus  auspiciis?  dextras  jungamus  incrines. 
Fœderis,  en,  ba>c  tu» lis  frit.  » Veniamque  precatus 
Trojanom  ostentai  trepidis  de  puppe  Minerrain. 

« Hæcausos  Crltasinrumpere  mn'iiia  Rninœ 
Conripuit  leto;  neque  lot  de  inillibus  non  ni 
Ingentis  populi  pa  trias  diumitad  aras.  » 

Mis  fraclusductor  eonvelli  signa  manipli» 
Optatolsdis  abitu  jubet:  itur  iuagros, 

Divcs  ubi  ante  omnes  colitur  Fcmnia  luco, 
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dans  son  temple , depuis  l'époque  antique  de 
sa  fondation,  des  richesses  restées  intactes,  et 
que  des  offrandes  multipliées  n'avaient  cessé 
d’accroître  ; biens  immenses  amassés  par  les 
siècles , trésors  abandonnés  depuis  longtemps 
et  que  le  respect  religieux  avait  seul  conservés 
jusqu'à  ce  jour.  Annihal  souffle  dans  ces  àntes 
avides  et  barbares  la  pensée  d'un  pillage  sacri- 
lège, et  il  arme  leur  courage  du  mépris  des 
dieux.  II  s’éloigne  ensuite  par  de  longs  dé- 
tours , et  se  dirige  vers  les  vastes  plaines  que 
cultive  le  Brutlien  jusqu'aux  bords  de  la  mer 
de  Sicile. 

Tandis  qu’Annibal  gagne  tristement  le  rivage 
de  Khégium , Fulvius , vôyant  le  sol  de  b pa- 
trie délivré  de  ses  ennemis , portait  aux  assié- 
gés de  Capoue  la  funeste  nouvelle  de  cette 
retraite,  «réduisait  ces  malheureux  aux  der- 
nières extrémités.  S'adressant  aux  plus  braves 
d'entre  les  soldats  : < N’effacerons-nous  jamais 
ce  déshonneur,  leur  disait-il?  Quoi!  cette  ville 
perfide,  cette  autre  Carthage  ennemie  de  Rome, 
est  encore  debout  ? N’a-t-elle  donc  pas  rompu 
l'alliance  qui  l’unissait  à nous?  N'a  t-elle  pas 
conduit  Annibal  à nos  portes,  et  demandé  le 
partagedu  consulat?  du  haut  de  ses  tours,  elle 
attend  patiemment  le  Libyen  et  ses  cohortes.  > 
Mêlant  les  actions  aux  paroles,  Fulvius  fait 
approcher  des  tours  de  bois,  assez  élevées 
pour  dominer  les  murailles,  et  ordonne  qu'on 
assemble  des  poutres  garnies  de  leurs  ferre- 
ments, pour  enfoncer  les  hautes  portes  de 

Blaarer  humectât  flinima  rura  Capcnas. 

Fama  est,  iolaetas  longtcviab  origine  fani 
Créais»;  in  medium  congestis  «indique  donis, 
Immensum  per  tempusopes,  lustrisqucreliclum 
Innumeriaaurum,  solo  serrante  pavore. 

Hae  aridas  mentes  et  barbara  corda  rspina 
Polluit,  nique  amiat  contemlu  prclora  divum. 

Aria  tunrlonginquaplaccut,  qtiac  sulcataratra 
Ad  fréta  porrectia  Trinacria  Brultiua  are is 

Dura  Libye  haud  Ictus  Rhcgina  ad  littora  tendit, 
Victor,  submoto  patriis  a linibus  hosle, 

Fulvius  infauatam  Campana  ad  miruia  clouais 
Porta  bat  famam,  misorisque  eatrema  morebat. 

Tum  prenaanapaaaim,  ruicumque  est  nomen  iu  arinia: 
a Pedecua  hoc  défende  manu  ! cur  perfida,  et  urbi 
Altéra  cartbago  noetnr,  poat  fondera  rupta, 

Etmiaaum  ad  porlaaPu'uum,  poat  jura  pelita 
Consulis  altérai,  état  adbuc  ? et  turribua  altia 
Annibalemac  hibyraa  ernpectat  leuta  cohortes?  . 

M isrebst  diclis  farta,  et  nunc  robore  celsaa 
Kduri  turrec,  quia vinreret  ardus  mûri, 

Cobaget,  mine  eonjunrtaa  adstringere  nndis 


b ville,  et  renverser  bs  remparts  qui  l!ar- 
rélent. 

Ici  s’élève  un  ouvrage  aux  flancs  garnis  de 
poutres  entre-croisées;  b,  un  manlelel,  rempli 
de  Soldats , présente  sou  dos  tout  armé  Après 
ces  préparatifs  nécessaires,  etquedemande  l’ai  t 
des  sièges,  il  donne  le  signal,  et,  d'un  geste  ani- 
mé , ordonne  à ses  soldats  d’escalader  les  murs  ; 
b terreur  s'eu  répand  dans  toute  b ville.  A 
l'instant  se  montre  un  augure  favorable  à ses 
efforts. 

C'était  une  biche  d'une  couleur  qu'on  avait 
rarement  vue,  et  dont  la  blancheur  effaçait 
celle  de  b neige  et  des  cygnes.  Capys  l'avait 
rencontrée  dans  1a  campagne , comme  il  tra- 
çait par  un  sillon  l'enceinte  de  Capoue  ; touché 
des  douces  et  innocentes  caresses  de  l'animal , 
il  l’apprivoisa  en  l'élevant.  Devenue  familière, 
et  dressée  à venir  ù 1a  table  de  son  maître , 
elle  aimait  à s'offrir  à b main  qui  voulait  b 
flatter.  Les  femmes  avaient  l'habitude  de  passer 
dans  ses  poils  un  peigne  d'or , et  d’y  rappeler 
la  blancheur  , en  lavant  l'animal  dans  le  fleuve. 
Cette  biche  devint  bientôt  1a  divinité  du  lieu  ; 
on  b crut  b messagère  de  Diane  ; on  lui  offrit 
des  parfums  comme  à 1a  déesse. 

Toujours  pleine  de  vigueur  et  de  vie,  elle 
avait  déjà  mené  son  heureuse  vieillesse  au-deb 
de  mille  ans  ; et , par  son  âge,  elle  égalait  l’an- 
tiquité de  b ville;  mais  b mort  vint  terminer 
eulin  cette  longue  existence.  Effrayée  par  b 
présence  de  plusieurs  loups  qui , ù b faveur  des 

Insla  bat  ferraque  traites,  quo  f rangent  altos 
Porlarum  postes,  quateretque  morantia  claustra. 

Hic  lateca  întevlus  stellatis  aaibus  agger, 

Hic  gravi, la  anuitn  surgobat  viuca  donso. 

At  poslquam  proprrata  salis,  qua*  commonei  usus, 

Pat  siguum,  atquc  alaccr  scalia  transcende»  tourna 
Imperat,  ac  sjvvis  urbem  trrroribus  implct, 

Quum  subito  dcilrum  nbhilsil  conalibus  omen. 

Cerva  fuit,  raro  terris  sprrtala  colon*, 

Quir candorenivcm,  caudore aoteiret olores. 
liane  agreste  Capya  donum,  quum  interna  suit» 

Signaret,  grain  porta*  mollilus  amore, 

Nutrierat,  seosusqun  hominis  donaralalendo. 
lude  eauta  feratu,  docilisque  accéder,*  inensia 
Atque  ultra  blauda  adtactu  goudehat  beriii. 

Aurato  maires  adsuclic  pectine  mitem 
Cornera,  et  bmuciili  fluvio  revocara  rolorem. 
Numencratjam  cerva  loci;  famulamque  Pians 
Credebaut,  ac  tura  Peumdemo»  dabanlur. 

lise,  sv  i vitsque  teuav , felivque  sencctam 
Mille  indt-feasos  viridem  dusisso  peratraos, 

Seclorum  numéro  Trajauia  randita  tteta 
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ombres  de  la  nui),  avaient  pénétré  subitement 
dans  Capoue  (sinistre  présage  pendant  un  siè- 
ge !),  elle  avait  pris  la  fuite  au  hasard  dès  les 
premiers  feux  du  jour , et  s’était  jetée  éperdue 
dans  les  campagnes  environnantes.  Saisie  par 
les  soldats  romains  qui  la  poursuivent  à l’envi , 
elle  est  immolée  par  Fulvius  à Lalonc , comme 
une  victime  agréable , et  le  général  prie  la 
déesse  de  seconder  son  entreprise. 

Alors , plein  d'ardeur  et  de  confiance  dans  la 
protection  de  la  déesse , il  serre  de  plus  près 
les  assiégés  ; et , suivant  le  contour  sinueux 
des  murs , il  les  enferme  par  une  tranchée  gar- 
nie de  soldats,  et  les  tient  enveloppés  du  ré- 
seau de  ses  armes,  comme  une  proie  tombée 
dans  les  filets  du  chasseur.  Au  milieu  de  leurs 
angoisses  , un  fier  guerrier,  dont  le  casque  est 
ombrage  d'un  haut  panache,  etdont  la  main  ex- 
cite un  coursier  fougueux  et  écumant,  s'élance 
horsde  la  ville  : c'est  Taurca  (8).  De  l'aveu  même 
d’Annibal , ni  les  Autolo'.es , ni  les  Maures , ne 
lançaient  un  javelot  avec  autant  de  force.  Son 
cheval  frémissant  ne  peut  rester  en  plaie  au 
bruit  des  trompettes  ; mais  le  cavalier  le  dompte 
d'une  main  vigoureuse , et  quand  il  se  voit  assez 
près  de  l'ennemi , et  qu’il  s’est  avancé  jusqu’à 
|>ortée  de  la  voix:  (Claudius,  s’écrie-t-il, 
s tu  as  quelque  confiance  en  ion  bras,  viens 
seul  dans  la  plaine , et  que  la  bataille  soit  entre 
nous.  > Claudius  était  un  guerrier  habile  et  il- 
lustré | ar  mille  exploits  glorieux. 

Æquabst:  soit  cnim  longouov  vencrat  «vo, 

Nam,  subito  iucursu  sævorum  agitais  luporuin. 

Qui  uoctis  tonehris  urbain  ( miscrabile  brlio 
Proéigiuin)  inlraratil.  primes  ad  luminiaorlus 
liitulrral  sesc  porto,  paridaque  pclrbat 
Cooslcrnata  fuga  posiloa  ad  mo'nia  rampes. 

Esrrplam  lœlo  jnrrnum  rertamine  duetor 
Marlat,  Dira,  libi,  tibi  cnim  titre  gratissima  sacra, 

Fui viuv  atqur  adais  oral,  halonia,  rrrptis. 

Iode,  alaccr  fidensque  üra,  circumdata  cl  iusis 
Anna  moral,  quaqua  obliqua  curvanlnr  in  orbem 
Mipnia  Itéra  sinu,  apissa  i allais  rorona 
Adligal,  rt  letia  in  morem  indaginis  ombit. 

!>um  paritant,  spumanlia  rqui  fera  corda  fatigans, 
Krehitur  porta  sublimisTiurra  criatia 
itcllator,  cui  Sidoniua  superare  lacerto 
Duetor  et  Aulololas  dabat  et  Maurusia  tria.  . 
la,  lrepido  ac  liluum  liunitu  starc  neganti 
ImperitaDsrioleoterequo,  poslquain  auribus  liostis 
Vieioum  sesc  ridel,  et  rlamoro  propinquo, 
s Claudius  huic,  inquit  j pnestabalCIaudius  arte 
Bellandi,  et  mérita  mille  ioter  praàia  lama  ) , 

Huic,  inquit,  aoluin,  ai  quaeat  tiducia  dertree, 


A cet  appel , le  Romain  n'attend  plus  que 
la  permission  du  général  pour  accepter  le  com- 
bat. Car  il  est  défendu,  sous  peine  de  mort, Il 
tout  soldat , de  combattre  sans  en  avoir  reçu 
l'ordre.  Fulvius  donne  carrière  au  courage  du 
guerrier  : plein  d'orgueil , Claudius  s'élance 
hors  des  rangs,  et  pousse  à travers  la  campa- 
gne son  cheval , dont  les  pas  font  tourbillonner 
autour  de  lui  un  nuage  de  poussière.  Tauvéa, 
dédaignant  la  courroiedc  sa  pique,  ne  veut  pas 
emprunter  le  secours  du  nœud  qui  la  doit  chas- 
ser avec  plus  de  force,  et  il  brandit  son  javelot 
par  le  seul  effort  de  son  bras.  F urieux , il  darde 
le  trait  qui  ne  fait  que  fendre  les  airs.  I.e  Ro- 
main n'est  pas  si  bouillant.  Il  parcourt  des  yeux 
tout  le  corps  de  son  ennemi , cherche  l'endroit 
où  le  fer  devra  pénétrer  plus  sûrement , lui 
donne  le  change  par  ses  mouvements , on  fei- 
gnant de  lâcher  sa  pique , qu'il  relient  aussitôt. 
Enfin  il  perce  le  milieu  du  bouclier  deson  adver- 
saire ; mais  l’arme  ne  s'étant  pas  teinte  du  sang 
dont  elle  avait  soif,  il  tire  rapidement  son  épée. 

Tauréa,  redoutant  le  coup  qui  le  menace,  l’é- 
vite en  faisant  voler  son  cheval  sous  les  coups 
de  ses  éperons.  Claudius,  non  moins  rapide, 
le  suit  sans  le  perdre  d'un  pas  , le  presse  à bride 
abattue  dans  sa  fuite  précipitée.  Le  vaincu  est 
emporté  par  la  peur,  le  vainqueur  par  la  co- 
lère, par  l'amour  de  la  gloire , par  le  désir  de 
verser  un  sang  qui  lui  appariient.  L’un  et  l’au- 
tre sc  jettent  ainsi  dans  la  ville.  Chacun  encrcil 

Del  scsi*  rampe,  alquc  incal  rertamina  mccuni  h 

Una  mora  Æneadcc,  poslquam  voxadtigit  dures, 

Dum  daret  auspicium  jusque  in  cerlamina  duetor. 
l'rævctiluin  namque  et  capital,  coininlltcre  Marlriu, 

S ponte  vins.  Erumpilovans,  ut  Fulvius  arma 
imperio  solvil,  pa  tu  I unique  iuvcctus  in  zrquor, 

Krigit  undantrm  gloracratopulvere  nuLrm. 

Indignait»  opem  anienti,  socioque  juvare 
Kxpulsum  nodo  jaculum,  atque  areesscrc  vires, 

Ta  tara  vihrah.it  midis  conalibtis  hast, un. 

Inde,  ruens  ira,  telum  contorquet  in  auras. 

Ai  non  idem  aniinus  Rutulo:  spcculatur  et  omni 
Corpore  perluslrat,  qua  sil  rertissima  ferro 
In  vulnus  via  : nunc  vibrât,  nunc  comprimit  haslant, 
Menliturque  minas:  mediani  tune  transit  iclu 
Carmam,  sed  grato  frauda  ta  est  sanguine  ruspis. 

Tum  strictum  propere  vagina  delegit  ensem. 

Etjam  ferrata  rapiebat  calce  volantem 
Taurea  cornipcdem,  fugiens  ni  mita  ni  ia  fa  ta. 

Ncc  Rutulus  levior  ccdentis  perdere  terga  : 

Nam  profugo  ropidus  fusis  instabal  babenis. 

Utqoe  metus  victum,  sic  ira  et  gloria  porlis 
Victorem  immisit,  meritique  eupido  cnioris.  * 
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à peine  ses  yeux  : est-ce  un  prestige?  Claudius 
seul  oser  pénétrer  dans  ces  murs  ; mais  le  Ro- 
main intrépide  a déjà  traversé  la  ville  étonnée, 
et  revient  dans  les  rangs  de  l'armée  par  l’autre 
porte. 

La  même  ardeur  enflamme  bientôt  les  assié- 
geants. C'est  à qui  fondra  sur  les  murs  et  pé- 
nétrera dans  la  ville.  Le  fer , les  flammes  bril- 
lent de  tous  côtés.  Une  grêle  de  pierres  tombe 
sur  les  remparts;  les  piques  volent  jusqu'au 
haut  des  tours  ; auc  un  soldat  ne  veut  le  céder  à 
un  autre  en  bravoure  ; la  fureur  égale  tous  les 
courages  ; les  flèches  fendent  l'air , et  vont  tom- 
ber au  milieu  de  la  ville.  Fulvius  contemple 
avec  joie  cette  ardeur,  qui  n'a  plus  besoin  d’ê- 
tre encouragée,  ni  excitée  par  la  voix  du  de- 
voir : on  se  dispute  le  danger.  Dès  que  le 
général  voit  ses  troupes  ainsi  animées,  et  ne 
voulant  plus  d’autres  guides  que  la  fortune  ou 
leur  valeur,  il  se  précipite  vers  la  porte  comme 
la  foudre,  et  vient  chercher  la  gloire  au  milieu 
des  périls. 

Trois  frères  jumeaux  en  avaient  la  garde, 
chacun  avec  une  troupe  de  cent  hommes  d'é- 
lite ; et  tous  trois,  placés  au  même  poste,  veil- 
laient à la  sûreté  de  la  ville.  Numilor  était 
le  plus  beau  des  trois.  Lauréus  était  le  plus 
rapide  à la  course,  et  Laburnus  le  plus  grand 
et  le  plus  fort  ; mais  chacun  se  servait  d'armes 
différentes.  L’un  était  renommé  dans  les  com- 
bats pour  son  adresse  à lancer  la  flèche  ; l'autre, 

Ac  dam  vixocuiis,  vis  credunl  meotibu*.  hoslcm 
Conliaum  nallo  conîilante  inrumperc  teclis, 

Per  mediam  propere  trrpîdanluai  interrilus  urbem 
EgiLequunt,adversaque  evasiUd  agmina  porta. 

Hinc  ardorc  pari  nisuque  inrurrerv  mûris 
iguescunt  animi,  penclralaque  tfrta  subir*. 

Tria  sicnul  flammasque  micant  : tune  saveus  imbrr 
Ingruil,  et  sumenis  idscrndunl  turribus  liastcc. 

Mec  promu»  audenti  virlutem  exreilere  cuiqoain  : 
/Equarunt  ira-  déliras  : dictæa  per  auras 
Tranat,  et  in  medium  perlabitnrurbis  arundo. 

Lmlatur  non  borlaudi,  non  plura  tnonendi 
Fulvius  es se  locuin  ; rapinul  sibî  quisque  labnrem. 

Quos  ubi  tom  ereetos  sniini  ridet,  et  supen'sse 
Fortuna?  aibi  quemque  dueem,  ruil  impute  vasln 
Ad  portant,  uiagnirque  optât  discriiniua  f.muv. 

Très  claustra  trqtiævo  smabantcorpore  fralrcs, 

Quts  deleeta  manus  cculeni  ruique  ferrbant 
F.xcubias,  unaqiie  locum  statione  teuebaut. 

Forma  ei  bis  Mumitor,  runcu  planlaqne  vnlurri 
Prsestabat  t.aurens.  membrorum  mole  [.abunius. 

Sed  non  una  viris  ts'la  . Iiir  mirabilis  areu  ; 

Jllcbsitam  qualero,  BP  mediratat  cuspidis  irtu 


ne  se  fiant  point  au  for  tout  seul , se  servait  de 
piques  et  de  javelots  empoisonnés  ; l’arme  fa- 
vorite du  troisième  était  le  feu  et  les  torches 
ardentes.  Tel  autrefois,  sur  les  bords  atlanti- 
ques,un  monstre  affreux,  géanlaux  trois  corps, 
Géryon , déployait  ses  fureurs  ; ses  trois  bras 
portaient  au  combat  autant  d'armes  différentes. 
L'un  lançait  des  flammes  , l'autre  jetait  des  flè- 
ches en  arriére , le  troisième  dardait  une  pique 
vigoureuse,  et,  d'un  seul  effort,  ilqtortait  ainsi 
trois  différentes  blessures. 

A la  vue  de  cette  lutte,  où  les  armes  étaient 
si  diverses,  à la  vue  du  carnage  qui  se  faisait 
aux  portes,  dont  les  piliers  étaient  arrosés 
du  sang  des  mourants,  Kulvius,  en  furie,  bran- 
dit sa  lance  ; le  trait  fend  les  airs , portant  avec 
lui  la  mort;  et  tandis  que  Nuntitor  se  découvre 
pour  bander  son  arc  et  lancer  ses  flèches  du 
haut  du  rempart , il  est  frappé  au  flanc.  Cepen- 
dant , dédaignant  de  se  battre  enfermé  dans 
l'enceinte  des  murs,  Virrius , guerrier  peu  re- 
doutable , mais  téméraire , se  laisse  emporter 
par  une  ardeur  aveugle  hors  des  portes  de 
la  ville,  à la  télé  d'une  troupe  qu'il  expose  à 
la  fureur  des  assiégeants.  Scipion  se  jetie  au- 
devant  de  lui,  et  moissonne  sans  pitié  l’ennemi 
qui  s'offre  à ses  coups. 

Tifale  et  ses  coteaux  ombragés  avaient  donné 
le  jour  au  bouillant  et  audacieux  Calène.  Son 
courage  égalait  son  vaste  corps  ; arrêter  un 
lion  qu'il  avait  poussé  dans  ses  filets , combattre 

Pnclia  raoliri,  rtnudo  non  credcre  ferro  ; 

Tertiui  aptabal  flammis  ac  sulfure  lectlaa. 
QualiiAllantiaco  memoratur  littore  quondam 
Monslrum  Geryones  immaue  tricorporU  iræ, 

Cui  Ire*  in  pugnatn  dcxtne  varia  arma  gerrbant 
Lna  ignés  saevoa,  asl  altéra  ponesagilUs 
F undebat,  validant  torquebal  tertia  rnrnum , 

Alquc  uno  diverse  dabattria  vulnera  ni  "U 
llna  ubi  non  srquis  variante,  pradia  consul 
Cmtspexil  telis,  et  portæ  lintina  eirrum 
Stiagcm,  ac  perfusos  subeuntum  sanguine  [mite-. 
Concilat  intnrUm  furintis  viribua  hnslant. 

Letton  triste  (erras  auras  serai  Itala  taïua, 

Et,  qua  nudarat,  dont  fondit  spicula  ab  alto, 

Areum  prutendens.  Mumitor  laïus,  ilia  transit. 

At,  tTrai  nbaepto  contentas  liitiioc  Marient 
Esertere  levis  bcllo,  sed  turbidus  ausi, 

Virrius  inrauto  frrvore  emprrat  atnens 
Itcclnsa  in  eanlpum  porta,  tniserauique  furori 
\ incentum  obtulerat  pttbcnt  : ruit  obvia  in  arma 
Sripio.  et  oblatum  inetit  insatiabiiis  agtnen 
Tl  fa  la  umbrifem  grneratum  monte  Calennni 
Mulrierant,  aodrre  Irucem  ; nec  rorporr  tnagun 
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la  tête  nue,  attaquer  un  taureau  menaçant, 
le  saisir  par  les  cornes,  et  le  coucher  à terre, 
était  pour  lui  jeu  d'habitude  et  matière  iné- 
puisable à d'orgueilleux  récits.  Tandis  que 
Virrius  s’eipporte  ainsi  hors  de  la  ville  avec 
sa  troupe , Calène  sort  aussi  sans  cuirasse , soit 
qu'il  ait  dédaigné  de  s’en  couvrir,  soit  qu'il 
n'en  ait  pas  pris  le  temps.  Dégagé  du  poids  de 
cette  armure , il  poussait  devant  lui  l’ennemi 
qui  fuyait  en  désordre.  Déjà  il  avait  percé  Véli- 
terne  au  milieu  du  ventre,  et  renversé  d’un 
coup  de  pierre  Marius , qui  s'exerçait  d'ordi- 
naire à des  joutes  équestres  avec  Scipion.  L'in- 
fortuné, la  bouche  ouverte,  eldéjàexpirantsous 
le  coup  de  la  pierre  qui  le  suffoque , implorait 
son  ami.  Scipion , dont  la  douleur  furieuse  dou- 
ble les  forces , brandit,  en  versant  des  pleurs , 
sa  pique  qui  résonne  ; il  voudrait  du  moins  don- 
ner à Marius  la  consolation  de  voir  en  mourant 
périr  son  ennemi.  ta  trait  vole  avec  la  rapidité 
de  l'oiseau  qui  fend  l’air,  perce  Calène  à la  poi- 
trine, et  couche  à terre  le  colosse.  L’impétuo- 
sité de  Scipion  égalait  en  ce  moment  celle  de 
l'esquif  léger  qui  glisse  à la  surface  des  ondes  ; 
à chaque  coup  de  rame  sur  les  flots , il  fuit  plus 
vile  que  les  vents  et  parcourt  tout  l'espace  de 
sa  longueur. 

Volésus  atteint  Ascagne , qu'il  poursuit  ; As- 
cagnc  avait  jeté  ses  armes  dans  la  plaine,  afin  de 
gagner  plus  promptement  les  murs.  Soudain  sa 
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tête,  tranchée  d’un  seul  coup,  roule  à ses  pieds, 
et  le  tronc,  encore  emporté  par  son  élan  , va 
tomber  plus  loin.  Les  assiégés  n'osent  espérer 
de  défendre  plus  longtemps  leurs  portes  ou- 
vertes : Virrius  ramène  sa  troupe , et  les  pre- 
miers rentrés  (extrémité  cruelle!  ) sourds  aux 
prières  de  leurs  compagnons , les  laissent  en 
dehors  des  remparts  ; et  la  porte,  impuissante 
et  tardive  barrière,  roulant  avec  effort,  se  ferme 
sur  les  derniers!  Les  Romains  pressent  l'en- 
nemi avec  plus  de  vigueur , pour  l'écraser  dans 
sa  détresse  ; et  si  la  nuit  ne  couvrait  la  terre  de 
ses  sombres  voiles , le  soldai  en  furie  se  serait 
ouvert  un  passage  en  brisant  les  portes  de  la 
ville. 

Toutefois,  les  ténèbres  n’apportent  pas  un  re- 
pos semblable  aux  deux  armées.  Ici , c'est  un 
sommeil  paisible  tel  qu'on  le  goûte  après  la  vic- 
toire. Mais  Capo  ue,  épouvantée  par  les  clameurs 
et  les  sanglots  des  femmes , par  les  gémisse- 
ments des  hommes  et  par  leurs  cris  de  terreur , 
n'aspire  qu'au  terme  de  ses  peines  et  de  ses 
douleurs.  Virrius , l'instigateur  de  leur  défec- 
tion perfide , et  le  chef  du  sénat , affecte  de 
garder  le  silence  ; maissoudain,  résigné  à périr, 
il  leur  crie  : < Plus  de  salut  à attendre  d'Anni- 
bal  ! J'espérais  pour  nous  le  sceptre  de  l'Italie, 
et  j'avais  décidé  que  nous  transporterions  à 
Capoue  l'empire  de  Romulus , si  les  dieux  et 
la  fortune  secondaient  nos  armes.  C'est  moi  qui 


Mens  erat  inforior  : subside  re  stjms  leonem, 

Nudus  inire  caput  pugnas,  coriace  juvenco, 

Alquc  obliqua  trucis  deduccrc  coritun  tauri 
Adsuerat,  crudoquc  aliqua  se  adtnllere  facto. 

Is,  dum  précipites  expellil  Virrius  urbe, 

Seu  sprelo,  seu  ne  fierel  mora,  nudus  iu  arquer 
Thorace  exirrat,  leviorque  premobal  anhelos 
Pondère  lorica?,  et  palanlcs  violer  agebat. 

Jimque  Velileroum  media  transegerat  alvo, 

Jam,  soliluin  acquali  ludo  conunitlcre  équestres 
Scipiadæ  pugnas,  Morium  tellure  revulso 
Perculerat  saxo  : miser  implorabat  amicum 
Cum  gemilu  exspirans,  scopulusquc  prrmebat  hianlem  : 
Sed,  validas  sievo  vires  dupiieante  dolore, 

EfTudit  lacrymas  parilcr  eornumque  sonantero 
Scipio,  solameti  properans  optabile  in  armis 
liostem  prostrato  morieotein  ostendere  amico  : 

Tranavit,  liquidas  volucris  cru  scinderet  auras, 

Hasta  viri  pectus,  rupitquc  immania  inembra  ; 

Quanta  est  vis  agili  per  cacrula  summa  liburoæ, 

Qu®,  pariter  <|uoties  révéra t®  ad  pectora  tun*æ 
Pereussere  fretnm,  vcnlis  fugil  orior,  et  se, 

Quant  longaest,  uno  remonim  praderit  ictu. 

Ascanium  Volesus,  projectis  ncius  armis, 


Quo  levior  petrret  mures,  per  aperta  votantem 
Adscquitur  planta  : dejeclum  protinus  mise 
Auto  pedes  domiiii  jaouit  caput  ; ipse  soqiiulus 
Connut  ulterior  procursus  impote  trimons. 

Nec  spes  obsessis  ultra  rose  rata  tueri 
Mania  ; canvertunt  grenus,  reei pique  prêtantes 
Infanduin!  evcludunl  sooios  : lu  ni  cardine  vers 
Obnixi  torqueut  obi  res,  munimina  sera. 

Acrius  hoc  instant  Itali,  olausosque  fatigant. 

Kl,  ni  caca  sinu  terras  nox  rendent  atrn, 

Perfmct®  rabido  pal  lussent  milite  porta*. 

Sed  non  in  requiem  jiarilor  ressert*  lencbrro. 

Hinc  sopor  impavidus,  qualem  Victoria  movit  : 

Ai  Capua,  aut  unrstis  ululautum  débile  matrum 
Qooslilnis,  autgemilu  trepidantum  exlorritn  patrmii, 
Tormenlis  finem  melamque  laboribus  oral. 

Muasat  perfidie  ductorquc  caputque  Senatus. 

Virrius,  a Parut  nullam  docet  esse  saluUun, 
Vociferans,  pulsis  vivendi  e pectoce  curis; 

« Speravi  sceptra  Ausonite,  pepigique,  sul>  armis 
Si  dcxler  Pcnnis  Deus  et  Fortuna  fuisset, 

ItCapuain  lliaci  migrarenl  régna  Quirini  : 

Qui  qualorcnt  mnrosTarpciaque  mania,  misi  : 

Nec  inilii  poscendi  vigor  abfuit,  aller  ut  equos 
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ai  envoyé  les  Carthaginois  devant  Rome  pour 
en  saper  les  murailles , et  je  n'ai  pas  craint  de 
demander  d'une  voix  ferme,  àcelte  ville,  le  par- 
tage des  honneurs  du  consulat.  J'aurai  donc 
assez  vécu  si  je  puis  encore  disposer  de  cette 
nuit.  Que  ceux  qui  tiennent  à cœur  de  conser- 
ver leur  liberté  jusque  chez  les  ombres  de  l’A- 
chéron  viennent  chez  moi  prendre  leur  part 
d’un  dernier  festin  (6).  Là  , l'esprit  captivé  par 
Racclius,  dont  la  liqueur  coulera  dans  leurs 
veines,  ils  pourront  s’endormir  dans  la  mort, 
et  trouveront  un  remède  à leurs  revers , en 
avalant  le  poison  léthargique  qui  peut  seul  dés- 
armer le  destin.  » Il  dit , et  se  rend  chez  lui 
accompagné  de  la  foule. 

Au  milieu  de  son  palais  s’élève  un  immense 
bûcher,  dernier  refuge  pour  lui  et  ceux  qui 
meurent  avec  lui.  D'un  autre  côté,  la  douleur, 
la  crainte , mettent  le  peuple  en  fureur.  On  se 
rappelle  trop  lard  Décius,  expiant  sa  vertu 
dans  les  rigueurs  de  l'exil.  La  Bonne  Foi  con- 
sidère ce  spectacle  du  haut  des  ci-  ux , et  agile 
de  terreur  ces  âmes  perfides.  Une  voix  incon- 
nue semble  se  répandre  dans  les  airs  : • Mortels, 
ne  rompez  pas  les  traités  en  tirant  le  glaive  : 
gardez  plutôt  la  foi  jurée  : mieux  vaut  être  fidèle 
que  de  gouverner  les  empires  sous  la  poupre. 
Quand  la  fortune  d’un  ami  chancelle,  celui  qui 
se  félicite  de  rompre  avec  lui,  au  lieu  de  sou- 
tenir son  debile  espoir , verra  sa  maison , sa 
femme , et  sa  vie  tout  entière  dans  le  trouble 
cl  dans  la  désolation  : il  sera  poursuivi  sur  terre 


et  sur  mer , tourmenté  nuit  et  jour  par  la  foi 
qu'il  aura  méprisée  et  vn.-lée  ; et  ce  souvenir 
nourrira  ses  douleurs.  » Déjà  l’impitoyable 
Erynnis , cachée  dans  un  nuage , est  présente 
à toutes  les  assemblées;  elle  se  place  à table  à 
côté  des  convives,  sur  leurs  lits  , et  partage  leur 
repas.  Elle  leur  présente  les  coupes  pleines  des 
poisons  du  Styx , et  leur  verse  à longs  flots  les 
peines  et  la  mort.  Virrius , en  attendant  que  le 
poison  pénètre  jusqu'à  la  moelle  de  ses  os  , 
monte  sur  le  bûcher , lient  étroitement  embras- 
sés les  compagnons  de  sa  destinée , et  ordonne 
enfin  d'approcher  promptement  la  flamme. 

La  nuit  touchait  à sa  lin,  et  le  Romain,  vain 
queur.se  précipitait  dans  la  ville.  Déjà  les  trou- 
pesdeCapoueaperçoivent,  debout  sur  les  murs, 
Jlilon,  qui  y appelle  ses  soldats.  Consternée,  la 
ville  ouvre  ses  portes,  et  l’on  voit  s’avancer  en 
tremblant , vers  le  camp  ennemi , tous  ceux  qui 
n’ont  pas  eu  le  courage  de  prévenir  ces  cala- 
mités par  la  mort.  Capouc  est  tout  entière  aux 
Romains  ; elle  confesse  sa  fureur  aveugle  , et 
leur  ouvre  ses  maisons  qu'a  souillées  l’hospita- 
lité donnée  aux  Carthaginois.  Les  femmes  , 
les  enfants , le  sénat  consterné  , le  peuple  qui 
ne  méritait  point  de  pardon , se  précipitent 
péle-méle  au-devant  des  Romains.  Tous  les  sol- 
dats s’arrêtent,  appuyés  sur  leurs  piques,  et 
regardent  ces  hommes  incapables  de  supporter 
la  bonne  comme  la  mauvaise  fortune.  Ces  vieil- 
lards , dont  la  barbe  couvre  la  poitrine , et 
balaie  la  terre;  ou  qui , Souillant  leurs  cheveux 


Portarcl  fastes  oostro  «le  nomiac  consul. 

Haclenuscsl  misse  salis,  dutn  copia  noclis. 

Oui  cordi  cornes  rolcmn  csl  Achcrontisad  undam 
Kibcrtas.  pelât  illc  mras  incnsasquo  dapesque 
Kl,  rictus  inenlem  fuso  per  incmbra  Lyœo, 

Sopi  loque  necis  raorsti,  mrdiraïuiua  dudis 
Itau  rial,  ac  placidis  exarmet  fala  venenis.  ■ 

Hæc  ait,  cl  lurba  repelit  coruilaute  penales. 

ÆdiLus  in  mediis  consurgcns  ilice  inulla 
Kistruilur  mgu*,  boapiliuin  commune  percratis 
Noc  vulgutn  cessai  furiare  dolorque  pavorque. 

N une  menti  sera*  Decius  redit,  el  lions  virlui 
Kisilio  punila  truci  : des perlai  ab  alto 
Sacra  F ides,  agi  laïque  viruin  fallacin  corda. 

Yox  occulta  sul.il,  passim  diffusa  per  auras  : 

* F fédéra,  morlalcs,  nessevo  ru  tu  pi  te  ferro  : 

Sed  raslain  serrait  Fidem  ; fulgenlihus  oslro 
llfBC  polior  regnis  : dubio  qui  frangerc  rcrum 
liaudcbil  pacla,  ac  tenues  spes  linquet  nmici, 

Woo  il  fi  domus,  aut  conjux,  sut  vita  utanebil 
l nquain  expers  lu«-tus  laerymæque  ; «gel,  .rquore  seul  per 
Ac  tellure  premens,  aget  irgruui  nocle  dirque 


Despecla  oc  violata  Fidcs.  » Adil  omnia  janiquc 
Concilia,  ac  inensas  contmgit,  et,  a bd  i la  nubc, 
Adcumbitque  loris,  cpulalurquc  improba  Krinnys. 
Ipsa  eliam  Stygio  spuinantia  pocula  labo 
I’orrigit,  el  large  pœnac  letuinque  ministrat. 

Virrius  ioterea,  dum  dat  penelrare  inedullas 
Exilio,  adsccndilque  pvram,  atqueamplcxihus  harrel 
Jungentum  fala,  et  subicijubet  ocius  ignés. 

Stringebant  tenebræ  mêlas,  victorque  ruebat- 
Jamquc  supcrslaulem  inuro,  socioeque  Miloncm 
Voce  adtollenlem  pubes  campana  t jdebat. 

Panduut  adlonili  portas,  trepidoque  capessunl 
Castra  inimira  gradu,  quts  leto  averlere  pæiias 
Dcfuerant  animi  : palet  urbs,  confessa  furorcin, 

Et  reseral  Tyrio  inaculatas  hospite  sedes. 

Matrone  puerique  ruunt , mœstumque  Senatu* 
Coocilium,  nulliquc  bominum  lacrymabile  vulgus. 
Stabant  iuoixi  pilis  exercitus  omnis, 

Spcclobantquc  viros  et  Ixta  et  tristia  ferre 
Indociles,  mute  propexis  in  pectora  barfcis 
Verrere  humum,  nunc  fœdantes  in  pulverc  crincm 
Canenlem,  etturpi  lacryraa  precibusquc  pudondis 
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blancs  dans  la  poussière , mèlt  nt  à de  honteuses 
larmes  d'humiliantes  prières , et , comme  de 
faibles  femmes,  remplissent  l'air  de  cris  lamen- 
tables. 

Taudis  que  l'armée  considère  avec  étonne- 
ment cet  inutile  repentir,  et  attend  en  cour- 
roux l'ordre  de  renverser  ces  murs , un  secret 
sentiment  de  religion  gagne  toutes  les  âmes, 
et  fait  céder  leur  colère  à la  douce  influence 
de  la  divinité.  Plus  de  ruines,  plus  de  flammes; 
l'incendie  ne  dévorera  point  ces  temples  en  un 
vaste  et  même  bûcher.  Insensiblement  ce  dieu 
favorable  pénètre  jusqu'au  fond  des  cœurs , il 
les  captive,  et , se  dérobant  à tous  les  yeux  , 
il  leur  rappelle  que  Capys  a jeté  autrefois  les 
fondements  de  cette  superbe  cité , et  leur  fait 
entendre  qu’il  est  bon  de  laisser  subsister  ces 
murs  au  milieu  de  campa:;nrs  aussi  vastes. 
Peu  à peu  la  colère  s’apaise  dans  ces  esprits 
farouches,  et  la  fureur  se  dissipe  par  degrés. 

C'était  Pan , que  Jupiter  avait  envoyé,  dans 
la  pensée  de  sauver  de  sa  ruine  cette  ville 
iroyenne  ; Pan , qu'on  dirait  toujours  suspen- 
du sur  la  terre  qui  gardeà  peine  la  trace  de  son 
pied.  Sa  main  droite  joue  avec  la  peau  d'une 
chèvre  d’Arcadie;  il  en  agite  joyeusement  la 
queue  par  les  carrefours,  aux  jours  de  ses  fêles, 
et  réjouit  les  passants  en  leur  distribuant  des 
coups  de  lanière.  Une  branche  de  pin,  au  feuil- 
lage aigu,  lui  ceint  la  chevelure  et  ombrage  ses 
tempes.  Sur  son  front  vermeil  on  voit  poindre 
deux  petites  cornes.  Ses  oreilles  sont  droites  ; 
de  l'extrémité  de  son  menton  tombe  une  barbe 


en  désordre.  Le  dieu  est  armé  d’un  bâton  sem- 
blable à celui  des  pitres.  Son  flanc  gauche  est 
couvert  de  la  belle  peau  d'un  jeune  daim.  Il  n'est 
point  de  roche  si  escarpée,  si  impraticable, 
sur  laquelle  il  ne  s'élance  et  n’aille  poser  sa 
corne  bifourchue,  en  voltigeant  à travers  les 
précipices.  Quelquefois  il  se  retourne , et  re- 
garde en  riant  les  mille  jeux  de  la  queue  héris- 
sée qui  lui  sort  au  milieu  du  dos  ; il  porte  la 
main  sur  son  front,  pour  se  garantir  des  feux 
du  soleil , et  parcourt  les  campagnes  en  se  cou- 
vrant les  yeux.  Après  avoir  exécuté  les  ordres 
de  Jupiter,  apaisé  la  rage  malfaisante,  et  touché 
le  cœur  du  soldat  furieux , le  dieu  revoie  aux 
bois  d’Arcadie  et  au  Ménale  , ses  délices.  Sur 
ses  cimes  sacrées,  il  fait  retentir  au  loin  les  airs 
des  sons  mélodieux  de  ses  chalumeaux  aigus, 
et  conduit  tous  ses  troupeaux  au  bruit  de  ses 
chansons. 

f ulvius , par  une  modération  qui  l’honore , 
fait  donc  éloigner  la  flamme  des  portes, 
et  veut  qu'on  laisse  subsister  les  murs. 
Aussitôt  le  soldat  quitte  scs  torches  et  remet 
l'épée  dans  le  fourreau.  Cependant  on  enlève 
un  précieux  butin  de  ces  temples  et  de  ces  mai- 
sons où  l'or  brillait  de  toutes  parts  : funeste  ali- 
ment de  l'orgueil , richesses  qui  ont  causé  la 
perte  de  leurs  possesseurs  ; des  habits  de  fem- 
mes, dont  on  a dépouillé  les  hommes,  des  ta- 
bles apportées  d'un  autre  climat , des  coupes , 
où  brillent  les  perles  de  l'Orient,  ornement 
du  luxe  le  plus  raffiné;  un  nombre  infini 
de  vases  d'or  et  d'argent  ciselés , uniquement 


Feinineum  troues  ululatum  fundere  in  auras. 

Atque  es  dum  miles  mirstur  inertia  tacts, 
Eupertalque  férus  sternendi  uiornis  signum, 

Ecce  rfpens  tacilo  perrurrit  pcctora  sensu 
Itelligio,  et  saevss  componil  numine  mentes  ; 
fie  Hammam  txdasque  veliul,  ne  temple  sub  utm 
In  cinerem  trasisse  mgo  : subit  inliina  corda, 
Pertabens  sensim,  mitis  Deus  : ille  superbai 
Fundsmenla  Capyn  posuisse  sntiquilus  urbi, 

Mon  euiquam  visus,  passim  mouct  : ilia  retusis 
In  spatium  immensum  rompis  babilanda  relinqui 
t'tile  tecta  doret  : paullaiim  atrnribus  ira; 
Eanguesrunt  animis,  et  ris  mollila  seoescit. 

Pan  dore  missus  erat,  serran  tecta  rôle:  la 
Trois,  pendenti  similis  Pan  semper,  et  imo 
Via  ul la  inseribens  terne  vestigia  cornu. 

Dertera  laseivit  caisa  Tegeatide  capra 
Vcrbera  lads  morens  testa  per  compila  couda. 
Cingit  acuta  comas,  etopaest  tempora,  pinus, 

Ac  pana  erumpunt  rubicunda  cornus  fronts  : 
Slant  sures,  iinoquecadit  barba  liispida  mento. 


Pastorale  dm  baculum,  pellisque  sinistrum 
Veist  grala  laïus  lenenc  de  corpore  dama;. 

Nulla  in  præriiptnm  tam  prona  et  inbnspila  cailles, 
In  qua  non,  iibrans  corpus,  siinilisque  volant! 
Cornipedem  lulrrit  promise  per  aria  plantant. 
Interduin  inflerus,  tnedin  nascenlia  trrgn 
Krspicit  edridens  hirta;  ludibria  raiidæ. 
Obtendensque  tuanutn  soletu  infervescerc  fro  II 
Arrêt,  et  umbralo  perlustrat  pascua  visu. 

Ilic,  pnslquam  mandata  dei  perfccta,  malamque 
t Sedavit  rabiein,  et  pcrimilsil  corda  fureutum, 
Arradix  volucris  salins  et  amata  rerisit 
Mamaia  ; ubi  argutis  longe  de  vrrlire  aacro 
Dulce  sonat  calamis,  durit  stalmla  oinnia  eantu. 

At  legio  Ausouiduin,  (lamuias  durtorejubente 
Arccri  portis,  slantesquc  rclinquere  mu  roi  , 

(Mile  decus  mentis)  condunt  cusesque  faersque. 
Mulla  bruni  Irmplis  dmnïbusqiie  nilcnlibus  auro 
Egeritur  prirda,  et  victus  alimenta  suprrbi, 
Quisque  bonis  periero,  virum  de  corpore  vestes 
Feinincx,  nicnsæquc  alia  tellure  prtiltc, 
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destinés  aux  festins , une  longue  suite  de  cap- 
tifs, des  sommes  immenses,  ravies  aux  ha- 
bitants, et  qui  pourraient  suffire  aux  frais 
d'une  longue  guerre  ; enfin  des  troupes  innom- 
brables d'esclaves  employés  au  service  des  ta- 
bles. 

Dès  que  Fabius  eut  fait  donner,  aux  sons  de 
l'airain  guerrier , le  signal  de  cesser  le  pillage, 
il  se  place  sur  un  siégeélevé,  et,  en  général  qui 
savait  aussi  bien  récompenser  qu’encourager 
les  belles  actions,  il  appelle  Milon  (7)  : < Guer- 
rier, que  Junon  nous  a donnée  Lanuvium, 
lui  dit-il , viens  recevoir  en  vainqueur  le  prix 
de  ton  courage , et  que  ta  tête  soit  ceinte  de 
cette  couronne  murale.  > Il  fait  ensuite  amener 
les  grands  de  la  ville , illustres  coupables , dont 
le  châtiment  doit  passer  le  premier , et  la  hache 
fait  justice  de  leurs  forfaits. 

L'intrépide  Tauréa  ( car  je  ne  voudrais  pas 
taire  même  la  gloire  d’un  ennemi  ) s'écrie  d'un 
ton  farouche  : « Toi , Fulvius , lu  prétends  m'ô- 
ter  une  vie  plus  grande  que  la  tienne?  et , par 
tes  ordres,  un  licteur  abattra  aux  pieds  d’un 
lâche  la  tête  du  plus  brave  des  guerriers?  Non, 
Domains , le  ciel  ne  vous  a pas  réservé  cet  hon- 
neur. • A ces  mots,  la  menace  éclate  dans  son 
regard , la  fureur  embrase  ses  yeux , et  il  se 
plonge  avec  intrépidité  son  épée  redoutable 
dans  la  poitrine.  « Va  donc  , lui  dit  Fulvius, 
suis  chez  les  ombre»  ta  patrie  expirante.  Laisse 
au  sort  des  combats  à décider  de  notre  vigueur 


et  de  notre  force  d'âme.  Si  lu  croyais  t'abaisser 
etr  subissant  la  loi  du  vainqueur,  tu  pouvais 
chercher  la  mort  les  armes  à la  main.  • 

Tandis  que  Capoue  expie  sa  faute  malheu- 
reuse par  le  sang  que  verse  le  vainqueur , la 
fortune  mêlait  à Rome  la  tristesse  à la  joie  : 
les  deux  Scipion  périssaient  en  Espagne, 
grands  noms  dignes  d'une  grande  douleur. 

jeune  Scipion  , revenant  après  la  guerre , 
s'était  arrêté  à I’ouzzole.  La  renommée  lui 
apprit  dans  celte  ville  le  deuil  de  sa  famille , 
et  la  cruelle  destinée  des  siens.  Lui  qui  n’a- 
vait pas  encore  cédé  au  malheur,  il  se  frappe 
violemment  la  poilrine  cl  déchire  scs  vête- 
ments. Aucun  ami  ne  peut  le  retenir;  il  ou- 
blie ce  que  les  devoirs  de  l’homme  de  guerre 
exigent  de  lui.  Sa  tendresse  filiale  s’em- 
porte contre  les  dieux  cruels,  et  sa  douleur 
se  refuse  à toute  consolation.  Déjà  il  avait 
passé  plusieurs  jours  dans  les  gémissements, 
quand  , tout  à coup,  les  ombres  de  son  père 
et  de  son  oncle  lui  apparaissent.  Il  se  résout 
alors  à évoquer  leurs  mânes,  et  â chercher  une 
consolation  à sa  dotdeur  dans  le  commerce  de 
ces  deux  grands  hommes.  Le  marais  voisin 
semble  l'y  inviter , et  l'eau  stagnante  de  l’Aché- 
ron  marque  l'horrible  entrée  des  enfers.  D'ail- 
leurs, il  veut  savoir  ce  que  lui  réservent  les 
destins. 

1-e  jeune  héios  se  rend  donc  à Cumes , dans 
l'antre  où  la  prêtresse  d Apollon,  Autonoé,  sié- 


Puculaque  Eoa  lutum  inritanlia  gemma. 

Ne*  tondus  argent*',  rrelstaquc  pondéra  tarti 
Tantum  epulis  auri  ; lum  passim  corpora  longo 
Ordiue  captiva,  et  doinibus  deprointa  talents, 

Pascere  longinquum  non  defirientia  betluin, 
Inluirnsique  greges  fainultcati  ronvivia  turbin. 

Fulvius,  ut  filleul  s|iol  tandis  mdibus,  fit' 
llelligero  rtvoranle,  dédit,  suldimis  al»  alto 
Subgeslu,  inagnis  fautor  non  futilis  ausis  : 

• Lanuvio  generale,  inquit,  quem  Snspila  Junn 
Pat  notas,  Milo,  liradivicape  viclor  boiloreui, 
Teuipora  mursti  cinctus  turrila  cornna.  ■ 

Tum  sonies  proceruill  meritosque  piacula  prima 
Adriil.  et  justa  punit  ronimissa  seeuri. 

Ilicatros  virlua  (nec  enim  oliculuisse  pmbarim 
Spectatum  vel  in  bosto  derus)  rlainore  feroci. 

Taures.  « Tune,  inquit,  ferro  spoliabis  inutlus 
Te  majore  in  anima  ni  ? et  jusso  lictore  révisa 
Ignavoe  cadet  ante  pedrs  fortissimo  cervîs  ? 

Ilaud  unquatn  bos  vobis  dederit  Iléus.  » tilde,  miliarl 
Oblillll  torvuin  contra  cl  furialcrenidens, 

Hellalorein  ataecr  per  perfora  transigit  etnem. 

(lui  ductor  : « Palriam  morieos  comitare  cadentem. 


Qui  nobis  aniiuus,  quoi  deslera,  quidve  viritim 
Derernet  Mavors  : tibi,  si  rcbarc  pudenduin 
Jussa  pâli,  liruit,  pugnanti  obcuiubrre  lelunt.  s 

üum  CapuA  infanstani  luithaud  sine  sanguine  rulpair, 
Interea  geminos  terra  erudelis  (libéra 
Fortuoa  abstulerat,  permiseens  Irislia  Isrtis, 

Seipiadas,  tnagnutnquo  deeus,  magnuuique  duloreoi. 
Forte  Diearcliea  juvenis  dum  sedit  in  url*e 
Seipio,  p.»st  belli  répétons  estrenia  penales, 

Hue  Iristis  laerymas  et  funera  aeerba  suoruio 
Pailla  tulil  : durisquaniquam  non  cedere  suelus, 

Pulsabi  lacerai  violenter  pertore  aniielus. 

Non  comités  lenuissr  valent,  non  ullus  boiiorum 
Mitiliœve  pudor  : pielas  irais  sinistris 
tbrlicolis  furit,  atque  odil  solatia  luetus  : 

Jainqucdics,  iterumque  dira  absumta  querelis. 

Vcrsator  speeies  auteora  oeulosque  parenlum. 

Frgo  eteire  parai  mânes  aoimasque  snoruin, 
Adloquioque  virum  tantos  mulcere  dolorrs. 
tlortatur  vicina  palus,  ubi  signât  Avérai 
Squalentem  introitum  stagnaus  A»  bernsius  huinor. 
Noscere  venturos  agitai  mens  prntinus  aunos. 

Si*  ad  Cytiuvaui.  quæ  lum  sut»  nnniinr  Plurbi 
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geail  sur  un  trépied  sacré.  Il  lui  confie  son  pro- 
jet et  l'affliction  de  son  cœur , et  la  conjure  de 
faire  paraître  à ses  yeux  les  deux  héros  de  sa 
race.  La  sibylle  lui  répond  aussitôt  : < L’usage 
veutqucl’on  offre  aux  mânes  en  sacrifice  expia- 
toire des  brebis  noires  immolées  vers  l'aube  du 
jour , et  que  l'on  fasse  couler  dans  des  fosses 
le  sang  de  ces  victimes  expirantes.  Alors  les 
pâles  demeures  l'enverront  leurs  habitants. 
Quant  aux  autres  choses  que  tu  veux  connaître, 
c'est  par  la  bouche  d'une  prétresse  plus  puis- 
sante que  moi  que  tu  dois  les  apprendre.  Je 
vais  appeler  desChamps-Klysées  l'oracle,  docile 
à ma  voix,  et,  au  milieu  de  cérémoniel  sa- 
crées , faire  paraître  devant  tes  yeux  l'ombre 
prophétique  de  l'ancienne  sibylle , pleine  du 
dieu  qui  l'inspire.  Va  donc,  après  t'étre  puri- 
fié , va  à l'entrée  voisine  de  l'Averne , quaud 
la  nuit  humide  sera  au  milieu  de  sa  carrière  ; et 
offre  à l'inflexible  dieu  les  victimes  dont  je  t’ai 
parlé.  Prends  aussi  avec  toi  du  miel  et  du  vin  le 
plus  pur.  > 

Scipion.que  ces  avertissements  et  l'espoir 
de  contempler  la  sibylle  ont  rempli  de  joie, 
prépare  en  secret  le  sacrifice  indiqué.  Quand 
l’heure  marquée  est  venue,  et  que  la  nuit  a 
partagé  en  intervalles  égaux  le  temps  des  ténè- 
bres , il  se  lève  et  se  dirige  vers  la  noire  entrée 
du  Tartare,  où,  fidèleàses  promesses,  se  tenait 
déjà  la  sibylle,  siégeant  dans  l'antre  du  Slyx. 

Là , au  fond  d’un  large  abîme  s’ouvre  une  ca- 

Autonne  (ripait*  sacras  intrumquc  t, -achat, 

Fert  gressus  juveois,  consultaque  pectoris  ægri 
Pandit,  et  adspeelus  orat  conlingere  patrum. 

Nec  eunctala  diu  vales,  « Mactarc  repostis 
Mo»  umbria,  inquil,  cousucla  piactila  nigras 
Sub  lucem  pecudes,  reclusæquc  abdere  terne 
Mananlem  jugulis  spirantuin  cacde  cruorem. 

Tuoc  populos  tibi  régna  suos  pallentio  initient. 

Cetera,  qu®  poscis,  majori  val  • oanentur. 

Namque  tibi  Eiysio  repetita  oractila  campo 
Kliciam,  velerisque  dabo  inter  sacra  Sibyllse 
Cerncre  faüdicam  Pbcebei  pectoris  umbrain. 

N aile,  nge,  et,  a inedio  quuin  se  nos  bumida  ciir*u 
I luxent,  ad  fauces  vicini  castus  A verni 
Duc  pnrdirta  sacris  duro  placainina  Diti. 
llella  simul  tecum  et  pari  fer  dona  Lyæi.  » 

Hoc  attirer  muni  tu.  et  promisse  noniine  vatis, 

Adparat  occulto  monttrala  piacula  co*pto. 

Inde,  ubi  no*  jussam  procedens  contigit  horam, 

Fl  spatia  xquarunt  tenebras  transnrla  fuluras. 

Consurgit  stratis,  pergitque  ad  lurbida  porta* 

Ostia  Torlarrrr  ; penilus  quls  ahdita  rates 
Proinissa  implorât,  Stvgioqiir  sedebat  in  an1fr>. 
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verne  dont  le  eiel  lui-méme  a horreur,  et  dont 
le  vaste  gouffre  vomit,  avec  un  sourd  mu- 
gissement , l’affreux  marais  du  Cocyte.  Elle  y 
entraîne  le  jeune  héros,  le  presse  de  creuser 
la  fosse,  et , murmurant  d'une  voix  étouffée 
une  secrète  invocation,  elle  lui  commande 
d'immoler  les  victimes  selon  les  rites  prescrits. 
D’abord  il  sacrifie  un  taureau  noir  au  dieu 
souterrain  ; une  génisse  qui  n'avait  point  senti 
le  joug  tombe  ensuite  en  l'honneur  de  la 
déesse  Ilenna.  A toi , Aleclo,  à toi,  triste  Mé- 
gère , il  immole  des  brebis  choisies.  On  répand 
sur  les  victimes  du  miel,  du  vin  et  des  coupes 
de  lait. 

* Arrête,  jeune  guerrier,  s'écrie  alors  la 
prêtresse,  ose  contempler  le  s|iectacle  qui 
va  t'apparaitre  du  fond  de  l'Érèbe.  Je  vois 
s'avancer  le  Tartare  entier  : l'empire  de 
Pluton  va  sc  montrer.  Mille  spectres  sous  di- 
verses formes;  tous  les  hommes,  nés  et  morts 
depuis  l'ancien  chaos,  se  précipitent  en  foule. 
Tu  vois  Scylla , les  cyclopes  ; les  chevaux 
d’Odrysie  que  Diomède  repaissait  de  chair  hu- 
maine. Soutiens  ce  spectacle  et  tiens  avec  intré- 
pidité ton  épée  nue.  Que  ton  glaive  chasse  tou- 
tes ces  âmes  qui  viendraient  pour  boire  le  sang 
des  victimes  avant  que  l'ombre  de  la  sibylle 
sacrée  ait  apparu.  Jette  toutefois  les  yeux 
sur  cette  ombre  privée  de  sépulture  qui  s’a- 
vance précipitamment  pour  t’entretenir.  Son 
corps  n'a  point  été  brûlé,  aussi  peut-elle  parler 

Tum,  qua  *c  primum  rupta  tellure  redudit 

la  visu*  c-  lospecus,  atquc  éructât  acerbam 

Cocylilaxo  suspirao»  ore  paludem, 

tnducit  juvenem,  fcrraquecararerefossam  [la n-, 

Ocius  urguct  liitinum  , atqae  , nreanmo  inurmur  anlie- 

Ordine  tnaclari  pecudes  jubet  : ater  operto 

Ante  oinnes  taurus  Kcgi,  (un)  prosima  Dira) 

Cardilur  llcnmest  casla  ccrrirejuvcnca. 

Inde  tibi , Alerto,  tibi , nunquam  læta  Mcga-ra  , 
Corpura  lanigerum  proenmbunt  lecta  bidealum. 
Fundunt  niella  super  Bacchique  et  lacti*  honnrem. 

« Sta,  juveui.,  facicmque,  Frcho  qute  surgit  ab  umni, 
Errlamat  raies  , paiera  : adredentia  [itiio 
farta ra  , et  ante  orulos  adsistere  tertia  régna. 

Fera  muni  variie  species  , et  quidquid  ab  imo  (ridebat, 
Natum  bominum  exslinctumque  rbao  est.  • Jain  ni  net* 
Cvclnpas  , Srrllamqne , et  paslos  inenibra  viroruin 
tldrvsiœ  lelluris  equos.  » Conleilde  tuer) , 

Ednclumquc  tene  vagina  interritus  en-em. 

Qu.vcumque  ante  animai  tendent  pntare  cruorain, 
bissiee  , duin  raslsr  proeedal  imago  Sibylbe. 

Interea  cerne , ut  grrssus  inhumata  citâtes 
Fert  umbra  . et  propcral  treum  conjungerc  dicta  : 


Digitized  by  Google 


414  SIUUS  1TALICUS. 


sans  avoir  auparavant  goûté  du  sang.  > Scipion 
l'aperçoit  soudain  et  s’écrie  au  milieu  de  son 
trouble:  «Grand  Appiusl  quel  bras,  quelle 
catastrophe  t’a  enlevé  à la  patrie  accablée, 
alors  que  de  cruelles  guerres  demandent  des 
héros  tels  que  toi  ? non , tu  ne  le  cédais  à per- 
sonne ni  par  U valeur,  ni  par  tes  stratagèmes. 
H y a dix  jours  que  je  te  vis  en  revenant  de 
Capoue  ; tu  pansais  tes  blessures,  et  si  lu 
t’affligeais , c'élait  d'étre  éloigné  par  la  fai- 
blesse des  murs  de  Capoue , et  privé  des  hon- 
neurs promis  à ton  courage.  > 

Appius  lui  répond  : « Vaincu  par  la  douleur, 
j'ai  été  enlevé  hier  à la  douce  lumière  des  cieux 
pour  être  à jamais  précipité  sur  les  sombres 
bords.  Mais  mafamille,  esclave  de  la  coutume, 
et  retenue  par  les  lenteurs  de  vaines  cérémonies , 
diffère  trop  longtemps  de  brûler  mon  cadavre, 
pour  leporleren  pompe  dans  le  tombeau  de  mes 
pères.  Au  nom  de  tes  glorieux  exploits,  si  di- 
gnes des  miens , empêche , je  l’en  prie , qu'on 
neconserve  mon  corps  embaumé,  et  fais  au  plus- 
tôt  passer  à mon  ombre  errante  les  portes  de 
l’Achéron.  > < Illustre  descendant  de  l'antique 
Clausus , lui  dit  Scipion , ce  soin  sera  le  pre- 
mier qui  occupera  ma  pensée , bien  qu’elle  plie 
sous  le  poids  des  affaires.  Les  peuples  ont  sur 
les  morts  des  idées  bien  différentes  ; de  là  celte 
diversité  infinie  dans  les  cérémonies  religieuses 
des  funérailles. 

■ Dans  l'ibérie était,  dit-on,  un  ancien  usage 


d'abandonner  les  corps  morts  en  pâture  à un 
vautour  immonde.  En  Hircanie,  c'est  à des 
chiens  qu'on  donne  à dévorer  le  cadavre  des 
rois  qui  ne  sont  plus.  L'Égvpte  renferme  dans 
des  tombeaux  les  corps , qu'on  y fait  tenir  do- 
bout,  et  le  cadavre  n’est  jamais  éloigné  de  la 
table  du  festin.  Le  Pont  a imaginé  d’enlever  la 
cervelle  du  crâne  des  guerriers , et  de  le  rem- 
plir de  parfums , pour  conserver  à jamais  leur 
visage.  Les  Garamantes  enfouissent  les  morts 
nus  dans  le  sable.  Les  Nasamons , sur  la  côte 
libyenne , ensevelissent  dans  la  mer  ceux  qui 
ont  perdu  la  vie.  Les  Celtes  se  plaisent  à vider 
les  èrânes  , les  entourent  d’un  cercle  d'or,  et 
s'en  servent,  les  barbares!  comme  découpés 
dans  leurs  festins!  Les  Cécropides  veulent  qu’on 
brûle  sur  un  bûcher  commun  ceux  qui  sont 
morts  ensemblepour  la  patrie;  mais  les  Scythes 
les  suspendent  aux  arbres , d'où  ces  corps  tom- 
bent en  lambeaux  pourris,  et  le  temps  reste 
chargé  du  soin  de  leur  sépulture.  » 

Tandis  qu’ils  se  parlaient  ainsi , l'ombre  de 
la  sibylle  s'avance.  « Cessez  vos  discours, 
dit  Autonoé , voici , voici  la  prêtresse , oracle 
de  la  vérité  ; sa  science  ne  s'arrête  qu'aux  limi- 
tes de  celle  des  dieux.  Il  est  temps  que  je  me 
retire  avec  tes  compagnons,  et  que  je  livre  aux 
flammes  les  victimes.  > 

Dès  que  l'antique  sibylle,  toute  chargée  des 
secrets  du  destin , a touché  des  lèvres  le  sacri- 
fice et  goûté  légèrement  le  sang  des  victimes , 


Cui  datur  ante  atros  ahsuinti  corporis  ignés  , 

Sanguine  non  lacto , solitas  clTundere  voce*.  ■ 

Adspicit , et  subito  lu rh.it us  Scipio  visu  : 

« Quinam  te,  qui  casus,  ail,  dut  maxime,  fes«r 
Eripuit  patriæ  ; quum  taies  horrida  poscant 
IMIa  viros?  nec  «lira  dntn  conccssoril  ulli 
Appius , aut  aslu  : derimum  lux  rcttulil  orlum  . 

L’ t te,  quuni  Capua  remearem , vulnera  vidi 
Mulcentem  , hoc  uno  mœstnra  , qHod  adiré  nrquircs 
Saurius  ad  inuroe  , et  Marlis  honore  carorcs.  • 

Contra  qu®  duclor:  « Fesso  mihi  proxi  ma  t.ndem 
l.uxgralos  Phaelhontis  cquos  avertit,  et  alris 
Ætcrnuin  demjsit  aquis  : #ed  lente  meorum  , 

Dum  ranos  rilu*  , cura  , et  sollemnia  vulgi 
Kxsequitur  , cessai  flammis  imponere  corpus, 

L't  portet  tuinulis  per  longum  membre  paternis. 

Quod  te  per  nnstri  Marlis  precor  smala  facta  , 

Arce,  qua*  putris  artus,  medicamioa  , servant, 

Raque  vago  portas  quampriinuin  Acherontis  adiré.  * 
Tum  juvenis  : ■ Gens,  o veteris  pulcherriina  Clausi  ! 
Haud  ulla  ante  tunm , quamquam  non  parva  faligmt . 
Curaruin  prior  exslitcril  : namque  isla  per  oniuc* 
Discrinicu  serval  populos  , variatqne  jaccntum 


Exsequias  tumuli  et  cineruin  sententia  discors. 

Tellure  ( ut  perhibent)  is  mos  antiquus  Ibère  , 
Exanima  obsrœnus  consumit  corpore  vultur. 

Regia  quum  Iucem  posuerunt  membre  , probatum  est 

Hyn-anis  adhiberc  canes.  Ægyplia  tellus 

Cloudit  odoreto  post  funus  stanlia  saxo 

Corpore , et  a mensis  exsanguem  haud  séparai  umbratn. 

Exbausto  instituât  Pontus  vacuare  cerebro 

üra  virum,  et  longum  medicata  reponil  in  œvuin. 

Quid , qui  redosa  nudos  Garamantes  arena 

Infbdiunt?  quid  , qui  sœvo  sepelirc  profundo 

Kxaniinos  mandant  Libycis  Nasamones  in  oris? 

At  CclUc  vacui  capitis  circumdare  gaudent 
Ossa  ( nefas  ) auro  , ac  mensis  ea  poculo  servant. 
Cecropidae  oh  patriam  Mavortis  sorte  peremptos 
Decrevere  simul  communibus  urere  flammis. 

At  gente  in  Scytbica  subfixa  cadavera  truncis 
Lenla  dies  sepelit , putri  liquentia  ta  ho.  » 

Talia  dum  memorant , umbra  veniente  Sibyllin 
Aulonoe  : * Finem  hic,  inquit , sermon ibus edde 
Altérais  I hæc  , hæc  veri  fecunda  sacerdos, 

Oui  tantum  paluil  rerum,  quantum  ipse  negsrit 
Plus  novisse  Dens  : me  *am  cnnntante  tiiorum 
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elle  fixe  ses  regards  sur  le  jeune  héros, 
paré  de  la  beauté  de  son  âge,  et  lui  dit: 
« Lorsque  je  jouissais  de  la  lumière  du 
jour,  les  peuples  entendaient  sans  cesse  l'antre 
de  Cumes  retentir  de  mes  oracles.  Je  l’ai 
même  annoncé  comme  devant  avoir  part 
dans  le  cours  des  siècles  aux  révolutions  futu- 
res de  votre  empire.  Mais  vos  ancêtres  n'ont 
pas  attaché  assez  d’importance  à mes  paroles. 
Ils  furent  peu  jaloux  d’en  pénétrer  le  sens  ou 
d’y  conformer  leurs  actions.  Apprends  donc, 
jeune  guerrier , puisque  tu  as  tant  à cœur  de 
le  savoir,  apprends  donc  aujourd’hui  l’ordre 
de  tes  destins  et  ceux  de  Rome  qui  en  dépen- 
dent. Tu  viens  avec  empnssemcnl  interroger 
ton  sort , et  voir  les  ombres  de  ton  père  et  de  ton 
oncle.  Oui , tu  vengeras  ce  père  en  portant  tes 
armes  victorieuses  en  ibérie.  Avant  l’âge  du 
commandement,  on  le  confiera  unearméee.  Le 
fer  à la  main , tu  mettras  fin  à l’allégresse  de 
Carthage  ; et , envoyé  comme  un  heureux  au- 
gure, tu  partiras  avec  joie  pourles  plages  espa- 
gnoles, et  lu  soumettras  Carlhagène.  Après  ces 
exploits,  tu  seras  revêtu  d’un  plus  grand  pou- 
voir encore , et  la  sollicitude  de  Jupiter  ne  s'é- 
loignera pas  de  toi , qu’il  n’ait  rejeté  toute  la 
guerre  en  Libye,  et  qu’il  n’ait  lui-même  ame- 
né le  chef  des  Carthaginois  au-devant  de  ta  vic- 
toire. Je  rougis  de  l’ingratitude  des  Romains, 
qui,  après  tant  de  hauts  faits,  refusent  ù ta 
gloire  une  patrie  et  un  asile.»  Elle  dit,  et  tourne 
ses  pas  vers  le  marais  ténébreux. 

« Quelle  que  soit  la  rigueur  du  sort  qui  m’est 

Tempus  abire  glnbo , et  pennies  imponere  fin  m mis.  * 

At  gravida  o rca  ni  s Lynios  anus  adtigîl  orc 
Poslquam  sacriUcmn  , delibnvitqur  cruomn  , 
lu  décos  ejjrrjjia?  vultus  intenta  ju venta*  , 

• Ætberea  fruerer  quant  Kl  ce , liaud  segniter , inquil  , 
Cjmœo  pnpuüs  vôt  nostn  souahat  iu  antrn 
Tune  te  pernmtiim  seclis  rebasque  futuris 
Æneadtim  eeeini.  Sed  non  sat  digna  mearum 
Cura  luis  vocum  : nec  cnim  eonquirerc  di^ta , 

Aut  servare  fuit  proavis  snllertia  veslris. 

Verum  âge , disre , puer  ( qiiando  engnoscere  n>nîi  est } , 
Jain  tua  , deque  luis  pendentin  Dardana  fatis 
ISamque  tibi  cerno  proporatun»  oraeula  vila* 

Hinc  |>etere , et  patrios  visu  ronlingerc  mânes. 

Armifero  victor  patrem  alcisceris  Ibero, 

Ocditusantc  annos  Marti,  ferroque  résolves 
Gaudin  l'ocnorum , et  missum  hrtahere  bel  In 
Omen , Ibcriacis  vicia  C&rthagine  terris. 

RI a jus  ad  imperium  pmi  hæc  rapière  , nec  ante 
Jupiter  absistet  cura  , quam  cuiicta  fugarit 
In  l.ibyam  bella.  et  vinrendtim  duxerit  ipM 


réservé , répondit  Scipion , je  lutterai  avec  cou- 
r.ifjc ; |murvu  que  je  sois  innocent.  Mais,  6 
vierge  illustre , puisque  tu  n'as  vécu  que  pour 
être  favorable  aux  entreprises  des  humains , de 
grâce,  arrête  un  instant  tes  pas,  daigne  me 
nommer  ces  mânes  silencieux,  et  m'ouvrir  le 
Palais  du  maître  terrible  de  ces  lieux.  » 

Elle  y consentit:  «Tu  me  demandes,  dit-elle, 
detemonlrerun  royaume  qu’on  ne  doit  pas  dé- 
sirer de  connaître.  Là,  au  scindes  ténèbres  et 
parmi  les  ombres,  habitent  en  voltigeant  des 
peuples  innombrables.  Ils  ont  tous  une  même 
demeure  : un  vide  immense  s'étend  au  milieu  de 
ce  vaste  empire.  Tout  cequi  a eu  rie  sur  la  terre, 
dans  les  mers  et  dans  les  airs , séjour  du  feu  , 
depuis  le  premier  instant  que  la  nature  a exercé 
sa  vertu  féconde , tout  enfin  , emporté  par  une 
mort  commune , est  descendu  dans  ce  séjour,  ce 
champ  silencieux  peulcontenirlous  lesélresqui 
sont  morts  et  tousceuxqui  naîtront  pourmourir. 

> Dix  portes  ferment  les  avenues  de  ce 
royaume.  La  première  s'ouvre  aux  guerriers 
qui  ont  supporté  pendant  leur  vie  les  fatigues 
de  Mars. 

> Par  la  secoude  sont  introduits  ceux  qui  ont 
fondé  les  premières  villes , donné  des  lois  aux 
cités,  un  gouvernement  mémorable  aux  na- 
tions. 

» Par  la  troisième  entrent  les  laboureurs, 
foule  chère  à Cérès , qui  arrive  pleine  d’inno- 
cence chez  les  mânes , et  dont  la  fraude  n'a 
jamais  empoisonne  le  cœur. 

> La  suivante  est  destinée  à ceux  qui  ont 

Sidoniurn  tibi  reeloroin  : pudrl  urbis  iniqua*, 

Quod  |u>st  ban’  dre  iis  hoc  patri  ique  doumque  rarrbil.  ■ 
Sic  vales  , gressumque  lacus  xerlcbatad  atros. 

Tum  juvenis  : » Quopetimquc  dalur  sors  durior  sévi, 
Obnilnnur,  ait:  eulpa  modo  pcctora  cessent. 

Scd  , te  oro,  { quando  vita*  tibi  rauca  la!  ores 
Huma  nos  juvisse  fuit  ) , aiste  , inclila  virgo  , 

Pntillisper  gressum  , et  nobis  manesque  silcntum 
Kiiumera  , Stvgifrque  nprri  formidinis  aulain.  » 

Adnuit  ilia  quidem  ; sed  : « Non  optanda  rccludis 
Ilegna,  ait  : hic  lenebra» habitant,  vnlilanlquc  per  ombras 
lonumeri  qoondam  pnptili  : doimis  omnibus  una 
In  medio  vastum  late  se  tendit  inane  ; 

Hue  , qiiidquid  terra* , quidquid  fréta  , et  ignens  aer 
Nu  tri  vit  primo  iiiuudi  genilalis  nbævo, 

( Mors  communis  agit } desrendunt  cunrta  : rapilque 
Campus  iners  , quantum  iuteriit , rcstatquc  fuluruni. 

h Cingunt  régna  decem  porta*,  qtiarnin  una  recepfat 
Relligeros  , dura  Gradivi  sorte  créa los. 

n Altéra  , qui  leges  posuere  atque  iuclita  jura 
Gentibo*  , et  primat  fnndarunt  mtrnihus  urbes. 
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inventé  des  arts  agréables,  répandu  dans  la  vie 
de  doux  délassements , et  fait  des  vers  dignes 
du  suffrage  des  Muses. 

• I.a  porte  voisine  est  celle  des  naufragés  : il 
n'enlrepar  celle-là  que  ceux  qui  ont  été  le  jouet 
de  la  furie  des  vents,  ou  que  les  tempêtes  ont 
engloutis. 

» Vient  ensuite  la  vaste  porte  qui  reçoit  la 
multitude  des  coupables  ; ils  confessent  leurs 
crimes  à l'entrée,  et,  sur  le  seuil  même,  Itha- 
damante  prononce  ses  arrêts,  et  inflige  leur 
supplice  à ces  ombres  vaines. 

• La  septième  porte  s'ouvre  à lafouledes  fem- 
mes, elc’esl  là  qu'habite  Proserpine  au  milieu  de 
pales  bocages.  Celle  qui  suit  livre  passage  aux 
innombrables  enfants,  aux  vierges  dont  le  flam- 
beau d'hymen  s’est  changé  en  torche  funèbre, 
et  à ceux  qui  sont  inortsà  l'entrée  de  la  vie:  on 
reconnaît  celte  porte  aux  rugissements  qui  s’y 
font  entendre. 

«•  i)'un  autre  côté , resplendit  à l’écart  cl 
loin  des  ténèbres  une  porte  brillante.  Elle  con- 
duit aux  Champs-ftlysées  par  un  sentier  secret 
couvert  de  frais  ombrages.  Les  mânes  irrépro- 
chables habitent  ce  séjour,  qui  s’étend  entre  le 
royaume  : du  Stvx  et  les  demeures  célestes. 
Au-delà  de  l'Océan,  près  de  la  source  sacrée 
du  Lélbé,  elles  boivent  à longs  traits  l'oubli  de 
leur  vie  mortelle. 

> L'or  qui  répand  son  éclat  sur  la  dernière 
porte  annonce  qu'elle  louche  à la  source  thème 
de  la  lumière.  Il  semble  que  la  Lune,  qui  en 

» Terlîa  rurirütjs  Cereris , jilslissiula  Lurba  - 
Qum  venil  ad  mânes  , et  frsuduni  inlæsa  veneno. 

, Evin  , qui  Istas  artes  v i turque  entende 
Inrenere  viani  , nec  dedignanda  |>arrnli 
Carmina  fudmmi  l’hfrliù,  sua  liuttna  servant. 

• Proxima , quos  vcnli  snrv.xrque  hausere  procelltr, 
Naufrage  jiorta  rapil  ; sic  itlam  nomine  diront. 

» Kinitima  liuie , nova  grarido  et  perçasse  fatriili , 
Vasta  palet  populo  • pa  nas  Hltadamaiilbiis  in  ipso 
Expetit  introitu  , inortemqiie  exercet  inanem. 

■ Seplinn.  remincis  revendue  porta  catervis  , 
l.iventes  ubi  rasla  foxel  Proserpina  lueos. 
lurantuiu  liine  gregitnis,  rersasque  ad  binera  lads  s 
t'assis  virginibus , lurbæqiie  in  limiuc  lucis 

Est  iter  exslinrtnr , et  ragilu  janua  nota. 

■ Tutti , seducta  loro , et  laxata  lueida  nortc , 

Clanxtra  nitent,  qua:  seereti  per  limitis  utubniin 
Etysios  durunl  eampos  : liic  lurba  piorum  , 

Ne  - Slrgio  in  regno  , rœls  nef  jkista  sub  axe  . 

Venmt , ultra  Oceamun  saero  rontennina  fonli , 
Eelliarng  pntnt  latircs . oblivia  mentis. 

a Exlrema  bine,  aurai  flllprni , jam  1 il  c i s bon  rem 


est  voisine , y verse  toute  sa  clarté.  C'est  par  là 
que  les  âmes  retournent  au  ciel , pour  revenir, 
après  mille  lustres,  ranimer  leurs  corps,  lors- 
qu'elles ont  oublié  le  royaume  de  Pi u Ion.  Telles 
sont  les  routes  et  les  portes  que  visite  la  mort 
hideuse,  qui  tient  ouverte  son  horrible  bouche 
et  qui  va  sans  cesse  de  l’une  à l'autre. 

• Dans  l'intervalle  s'ouvre  un  gouffre  im- 
mense , entièrement  vide  et  inhabité , auquel 
des  marais  fangeux  servent  de  limites.  Le  terri- 
ble Phlégéiliun,  quis'ydéborde  au  loin  en  brû- 
lant ses  rives  , fait  retentir  le  tourbillon  de  ses 
flammes  rapides  et  lance  des  roches  embrasées. 
Plus  loin  l'impétueux  Cocyte  pousse  avec  furie 
ses  flots  d'un  sang  noir , et  se  précipite  en 
bouillonnant.  Le  Styx  , marais  horrible  dont 
Jupiter  et  tous  Iis  dieux  attestent  les  ondes 
redoutables,  roule  entre  ses  deux  rives  une 
boue  fumante  mêlée  de  poix  et  de  soufre. 
L’Aehérun,  plus  formidablequecestrois  fleuves, 
fait  sans  cesse  fermenter  dans  son  lit  une  affreu- 
se sanie  et  d'épais  poisons , dégorge  en  mu- 
gissant des  torrents  d’un  sable  glacial,  et  des- 
cend lentement  à travers  les  lagunes  d'un  noir 
marais.  C’est  de  cette  sanie  que  Cerbère 
abreuve  sa  triple  gueule.  Tel  est  aussi  le  breu- 
vage do  Tisipbone , de  .Mégère  ; mais  il  ne  peut 
calmer  leur  soif  toujours  plus  ardente.  Le  der- 
nier fleuve  sort  des  sources  formées  par  les 
larmes  qui  sont  versées  devant  le  seuil  du  palais 
de  l’inflexible  dieu , et  il  en  borde  l'entrée. 

Que  de  monstres  divers  veillent  ici  couchés 

Sentit , et  admolo  splendrt  (Tu  siilere  Iiiiiib. 

Hae  anima1  en-lum  repetunl  ; ac  . mille  penrlia  . 

Obiitar  Ditem  reiteunt  in  rorpora,  lustris. 

Mai  passim  nigruir.  pa midis  Mors  lurida  rietum 
tique  reditque  via*,  et  portis  omnibus  errai. 

■ Tum  iacet  in  spalitim  sine  corpore  pigra  vortgo  , 

). intoxique  tares  : talc  exundantibus  urit 
Kipas  sin  us  aquis  Plllegelhon  , et , turbine  anbrto 
Flamintiruin  resonans  , saxosa  iurendia  lorquet. 

Parte  alia  torfens  Corylos  sanguinis  atri 
Vortiribus  furit , et  spiimanli  gurgite  fertur. 

At , magnis  (emper  I'ius  regique  Deorum 
Jurari  dignata  palus , pieis  horrida  rivo, 

Eutttifcrum  volvitStyx  inter  sulfura  lirimni. 

Trisliorbia  Arheron  sanie  erassoque  veneno 

.Estnat , et,  getidam  eruelanscum  murmure  arenam  , 

Iteseendit  nigra  lentns  per  stagna  palude. 

Italie  polat  saniem  non  uno  tierberus  ore. 

Itflpcet  Tisipbonea  sont  pneula , et  atra  Megsrra 
liine  sitil , ac  nulto  rallies  restinguitur  baustu 
bltimus  erumpil  taerymarum  fontibus  amois 
Ante  aulam  , alqueadilus,  et  inexorabile  timen. 
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tiaus  les  vcstiquleà,  cl  dont  les  murmures  ré- 
pandent en  se  mêlant  la  terreur  parmi  les 
mènes!  Le  Chagrin  rongeur,  la  Maigreur, 
compagne  des  maladies;  l'Affliction,  nourrie  de 
pleurs,  la  Pâleur,  privée  de  sang,  les  Soucis, 
les  Embûches,  la  Vieillesse  plaintive,  l'Envie 
qui  se  serre  la  gorge  de  scs  deux  mains,  la 
Pauvreté , mal  hideux  et  qui  porte  an  crime  ; 
l'Erreur,  à la  démarche  trompeuse , la  Discorde, 
qui  3'applaudil  de  confondre  le  ciel  et  les 
mers,  Briarée,  chargé  d'ouvrir  avec  ses  cent 
bras  la  |>orte  du  palais  de  Pluton , le  Sphinx 
avec  sa  télé  de  femme  et  sa  bouche  ensan- 
glantée, Scylla,  les  farouches  Centaures , les 
ombres  des  Géants.  Si  quelquefois  Cerbère, 
brisant  les  mille  anneaux  qui  le  retiennent, 
vient  à parcourir  le  Tartare,  Alccto  même,  ni 
Mégère,  avec  toute  sa  fureur,  n'osent  approcher 
du  monstre  qui  aboie  en  roulant  autour  de 
ses  flancs  sa  queue  de  vipère. 

> A droite  s'élève  un  if  qui  étend  au  loin 
son  épais  branchage  et-  qu'arrose  et  engraisse 
l'onde  du  Cocyte.  C'est  là  que  des  nuées  d’oi- 
seaux sinistres,  le  vautour  qui  se  repait  de 
cadavres,  d'innombrables  hiboux,  l’orfraie 
à l'aile  sanglante , les  Harpies  ont  fixé  leur  de- 
meure ; ils  se  tiennent  attachés  par  groupes 
épais  à toutes  les  feuilles , et  font  retentir  l'ar- 
bre d'horribles  sifflements. 

» An  milieu  de  ce  sombre  entourage  est 
assis  sur  un  trône  l'époux  de  Proserpine , in- 
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terrogeanl  les  rois  sur  leurs  forfaits.  Là,  de- 
bout et  chargés  de  chaînes,  ils  se  repentent 
trop  tard  sous  les  yeux  de  leur  juge.  Autour 
j d’eux  s’agitent  les  Furies  avec  tout  l’appareil 
des  supplices.  Qu'ils  voudraient , hélas  ! n'avoir 
jamais  connu  l'éclat  et  l'orgueil  du  sceptre  ! Les 
malheureux  qu'ils  ont  opprimés  injustement 
pendant  leur  vie  bravent  ici  leur  tyrannique 
empire  ; et  les  plaintes,  que  la  terreur  contenait 
autrefois,  peuvent  maintenant  éclater  en  toute 
liberté.  Ces  rois  sont  alors , les  uns  enchaînés 
sur  un  rocher,  les  autres  condamnés  à rouler  un 
énorme  quartier  de  roc  contre  la  pente  d'une 
montagne;  l’éternelle  Mégère  en  accable  un  au- 
tre des  coups  de  son  fouet  armé  de  serpents.  Tels 
sont  les  supplices  réservés  aux  tyrans  cruels. 

» Mais  il  est  temps  que  tu  voies  le  visage  de 
ta  mère;  voici  son  ombre  qui  s'avance  la  pre- 
mière avec  empressement.  C'est  à l'amour  se- 
cret de  Jupiter  pour  Pomponia  que  lu  dois  le 
jour.  Cet  amour  fut  l’ouvrage  de  Vénus  qui , 
prévoyant  que  la  guerre  allait  s'allumer  entre 
Carthage  et  le  Latium , et  dans  la  pensée  de 
prévenir  les  embûches  de  Junon  , pénétra  in- 
sensiblement le  crcur  du  père  des  dieux  d'une 
flamme  amoureuse  et  le  maîtrisa  tout  entier. 
Sans  celte  prévoyance  de  Vénus , les  vierges 
de  Carthage  entretiendraient  maintenant  le 
feu  sacré  sur  l'autel  de  Vesta.  • 

A l'orJre  de  la  sibylle,  l'ombre  goûte  du 
sang,  et  tous  deux  se  reconnaissent.  Scipion 


• Quanta  cohors , omni  slabulanle  per  atria  monstro, 
Excubat,  et  manea  prnnixtn  murmure  terret! 

F.uctus  edax  , Maciesquc  mal»  cornes  addita  Mort»»  , 

Et  Mceror  pas  tus  flelu  , et  sine  sanguine  Pallor, 
Curaque  , Insidiasquc , atque  hinc  queribunda  Senectus , 
Hinc  angens  ulraque  manu  sua  guttura  Livor , 

Et  déforme  maluni  ac  sceieri  proclivia  Egoslas , 
Errorque  infido  gressu  , ci  Discord»  gaudens 
Permiscore  fretum  cœlo  : sed  et  ostia  Dit» 

Contenu  suetus  Briareua  rocludere  pal  mis , 

Et  Sphinx , virgincos  rictus  infecta  cruore , 

Scyl  laque , Ceataurique  traces  , um  h raque  Gigantom. 
Cerberus  bic  ruptis  peragrat  qnum  Tartara  vinrlis  , 

Non  ipsa  Aler.to , nec  fêta  furore  Megacra 
Audet  adiré  ferum  , dum  fract»  mille  catenis 
Viperea  la  Ira  ni  circumligat  ilia  cauda. 

■ Dextra  vasta  comas  nemoroaaque  brachia  fundit 
Taxas , Cocyti  rigu»  frondoainr  onda. 

Ilic  dira  volucre*  , pastusque  cadavcrc  vultui*, 

El  mullus  bubo  , ac  sparsis  strix  sanguine  pennia  , 
llarpyiceque  forent  nidos , atque  omnibus  bærent 
Condense  foliis  : ravit  stridoribus  arbor. 

• (las  inter  formas  conjux  Junon»  Avemir , 

T.  II. 


Subgeslu  résidons,  cognoecit  crimina  irgum. 

Stant  vincli , seroque  piget  sub  judice  culps  : 
Circumerrant  Furia? , Ptenarunique  omnis  imago, 
Quam  relient  numquam  sceptris  fulsiase  superbis  ’ 
Insultant  duro  imperio  non  digna  ncc  æqua 
Ad  superoa  passi  mânes  : quaeque  ante  profari 
Non  licitum  vivis , tandem  permissa  queruntur. 

Tune  alius  sœv»  rcligotur  rupe  catenis  : 

Astalius  subigit  aaxum  contra  ardua  mont»  : 

Viperco  domat  hune  æterna  Mcgæra  flagelle. 

Talia  Ictifcris  restant  patieoda  tvrannis. 

* Sed  te  maternos  tempos  cognoscere  vulhn , 
Cujus  prima  venit  non  tard»  passibns  umbra. 
Adstabat  fecunda  Jovis  Pomponia  furto. 

Namque,  obi  cognorit  Latiosurgentia  bel  la 
Pœoorum  . Venus , insidias  anleire  laborai» 

Junon»  , fusa  sensim  per  pectora  patrem 
Implicuit  ilammi  : qurc  ni  provisa  fuissent , 

Sidonia  lliaeas  nunc  virgo  adeenderet  aras.  » 

Ergo  ubi  gustatiu  cruor , admonuilque  Sibylla  , 
Et  dédit  alternos  ambobus  noscere  vu I tus , 

Sic  juvenis  prior  : ■ O magni  mihi  numinis  instar , 
Cara  parons , quam  , te  ut  nobis  vidisse  liceret , 
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le  premier  s'écrie  : « O mère  cliérie  ! loi  que 
je  révère  à l'égal  des  dieux , oui , pour  le  voir 
j'aurais  volontiers  achète  au  prix  de  ma  vie  le 
droit  de  franchir  le  Slyx  et  scs  ténèbres.  Oh  ! 
combien  mon  sort  fut  triste,  lorsqu'à  ma  nais- 
sance le  premier  de  mes  jours  fut  le  dernier 
des  tiens,  et  changea  en  funérailles  les  hon- 
neurs dus  à ta  maternité  (8)!  > 

Sa  mère  lui  répond:  « Ma  mort,  ô mon  fils! 
ne  fut  pas  douloureuse  : délivrée  du  doux  far- 
deau que  l’amour  d'un  dieu  avait  mis  dans  mon 
sein.  Mercure,  obéissant  à Jupiter,  me  condui- 
sit par  la  main  dans  lesChamps-Élysées,  et  me 
plaça  au  rang  que  l'illustre  mère  d'Alcide  et 
Léda  tiennent  delà  faveur  divine. 

a Apprends,  mon  fils,  ta  brillante  origine, 
pour  t'affranchir  de  toute  crainte  au  milieu  des 
combats  et  f encourager  à t'élever  jusqu'aux 
cieux  par  l’éclat  de  les  exploits.  Libre  enfin  de 
l'ouvrir  ces  secrets,  je  vais  parler.  Écoute  : 
seule,  vers  le  milieu  du  jour,  j'avais  cherché  le 
repos  dans  le  sommeil,  quand  je  me  sentis  t<  ut 
à coup  étreindre  dans  des  embrassements  inac- 
coutumés; cen'était  point  la  douceur  des  baisers 
de  moi!  epoux  ; je  vis  aldrs,  quoique'le  plus 
profond  sommeil  pesât  sur  mes  yeux  ; oui,  je  vis 
Jupiter  tout  éclatant  de  lumière  : il  ne  put  me 
cacher  sa  divinité,  bien  qu'il  eût  pris  la  forme 
d'un  vil  serpent,  dont  le  corps  se  recourbait  en 
mille  replis  tortueux.  11  ne  mé  fut  pas  donné, 
hélas!  de  survivre  à ta  naissance!  combien 
j'ai  gémi  de  quitter  la  vie  avant  de  t'avoir  ré- 


vélé ces  secrets!  • Elle  dit:  Scipion,  plein  de 
joie , s'avance  pour  embrasser  sa  mère;  trois 
fois  il  veut  la  saisir,  et  trois  fois  l'ombre  échap- 
pe à sa  tendresse. 

Aussitôt  se  présentent  les  ombres , toujours, 
unies,  de  son  père  et  de  son  oncle.  Scipion  s'é- 
lance à travers  les  ténèbres,  et  poursuit  de  ses 
vaines  caresses  ces  u ânes  chéries  qui , sem- 
blables à une  légère  fumée , à la  vapeur  qui 
forme  les  nuages , se  dérobent  à ses  embrasse- 
ments. • Mon  père , ô toi  qui  étais  l'appui  de 
l'Italie!  quel  dieu  jaloux  t'enleva  au  Latium? 
hélas!  pourquoi  ai-je  eu  le  malheur  de  m’éloi- 
gner de  toi  un  seul  instant?  j'aurais  présenté 
ma  poitrine  au  coup  mortel  qui  l'était  destiné. 
Dans  quel  danger  tes  funérailles  ont  plongé 
l’Italie  entière  : deux  tombeaux  , par  ordre  du 
sénat , s'élèvent  en  votre  honneur  ait  milieu  du 
Champ-de-Mars.  • 

Il  allait  en  dire  davantage;  les  deux  ombres 
l'interrompent,  et  celle  de  son  père  lui  parle 
la  première.  « La  vertu , mon  fils , est  à elle- 
même  sa  plus  belle  récompense  ; toutefois  , il 
arrive  plein  de  douceur  chez  les  ombres,  le 
bruit  de  la  reconnaissance  et  de  la  gloire  que 
l’on  a laissées  après  soi  sur  la  terre,  et  que  l’ou- 
bli ne  saurait  dévorer. 

> Mais,  dis-nous , toi , l’honneur  de  notre  race, 
quelle  est  celle  guerre  où  tu  t'épuises  en  ef- 
forts? Quelle  terreur  me  saisit  quand  je  songe 
avec  quelle  furie  tu  t’emportes  à travers  les 
plus  glands  dangers.  Vaillant  jeune  homme. 


Optaaaem  Stygias  tri  leU>  intrarc  trnebras. 

Qu»  tors  nostra  fuit , cui  te , ‘I  LUI  ni  prima  subirel , 
Eripuit  aine  honore  «lies , et  funerc  earpsil  ? a 
Escipilbis  mater  : ■ Nulloi , o nate  I tabnrea 
More  babuit  ooelra  : trlhoreo  Juin  poudrre  partum 
Eiaolror,  mîtideitra  Cyltenia  proira 
Imprrio  Joris  Elysias  dcduxit  in  oral  ; 

Adlribuitque  parcs  srdee  , ubi  magna  moralur 
Alfidrr  grnilrix , ubi  sacro  munrre  Lrda. 

s Yrrunt  âge , natc  , tuos  orlus , ne  bclla  pavrscei 
Ella  , nec  in  rrrlutn  dubilaa  te  tollerr  faclis , 
Quandoapcrirc  daturnobia,  nunr  drnique  discr. 

Sola  die  raperrrn  rnedio  quurn  forte  pclitos 
Ad  requiem  aomnoa,  aubitus  milii  membra  ligavit 
Ampleurs,  nonillr,  mro  Tonicnte  marito, 

Adsurtns  farilisque  mibi  : tum  lucr  eorusca  , 

Implebal  quamquam  langurntia  lumina  eomnus, 

Vidi  ( credc } Jovem  : nre  me  ni  ut  a tu  frfcllit 
Forma  Dei , quod , aqualeniem  convrraua  in  artgucm  , 
Ingenti  traait  rurrata  rolumina  gyro. 

Srd  mibi  poal  partum  non  ultra  durera  vilain 
dourcsium  : bru  , quantum  gemui , quod  spirilua  anlr , 


Hure  tibi  quam  nosrrnda  derem  , disressit  in  aurai  ! • 
Ilia  àlacer  colla  amplrxu  materna  petebat  ; 

Einbraquc  1er  frustra  per  inane  pctila  fefellil. 

Subcedunt  simulaera  tirurn  ooncordia  , pitris 
Unauimiqur  simul  patrui  : ruit  ipsr  per  umbram  , 
Oscula  rana  petrns  jurenis , fumoque  volucri 
Et  nébulia  simitrs  arrimas  adprendert  certat. 

« Quis  le  , rare  pater  , quo  stabant  ltela  rrgua  , 

Exosns  Latium  Deus  abslulit?  Hei  mibi  I nam  air 
l'ila  furie  adeo  , quibuxa  te  sretua  abessem  , 

Momenta?  obposilo  mutassera  pretorr  mortem. 

Quantos  fuDrribua  rrstris  gras  Itala  pasaim 
Datgrmitus  ! Tumulus  vobia , crnsenle  Senalu  , 

Marortia  gnuinus  surgit  per  gramioa  campo.  ■ 

Nrc  passi  plura  , iu  medio  arrmotie  loqurotis 
Sic  adeo  incipiunl.  l’rior  htre  grnitoris  imago  : 

« Ipaa  quidem  vrrtus  sibimet  pulcherrima  merrrs  ; . 
Dulrc  tamru  rrnit  ad  mânes , qmim  gratia  rite 
Durât  apud  auperoa  : nrcediint  obiiria  laudem. 

s Vrrum  aga , farr  , derus  nostrum  , te  quanta  fatiget 
Militia.  lien,  qnolica  iutrnt  mea  perlera  terrer, 

Quuni  rrpelo  , quam  itérai  ras , ubi  magna  yierirla 


ry  Google 


Al!) 


ClElUltS 

je  l'en  conjure  par  ta  cause  même  (Je  m ire 
mort,  modère  celle  ardeur  guerrière;  que 
ta  famille  te  serve  d'exemple.  I.a  moissOn, 
mûrie  aux  feux  de  l'été,  venait  d'èlre  foulée 
pour  la  huitième  fois  depuis  que,  foudroyée  et 
soumise  par  no*  armes  unies,  la  terre  de  Tar- 
lesse  9)  avait  subi  le  joug  Mous  a- ions  relevé 
les  murs  de  l'infortunée  Sagonle , fait  sortir  scs 
maisons  de  leurs  cendres,  et  purgé  de  leurs  en- 
nemis les  rives  du  Bélis  L’indomptable  frire 
d’Atmibal  avait  fui  plusieurs  fois  devant  nous  : 
mais , ô perfidie  de  ces  Barbares  toujours  sans 
foi j’allais  attaquer  Asdrubal , épuisé  par  ses 
défaites,  lorsque  tout  à coup  les  cohortes  ccl- 
tibériennes , troupes  vénales  qu’il  avait  gagnées 
à prix  d'or,  «e  débandent  et  abandonnent  nies 
drapeaux.  Alors  l'ennemi,  dont  les  forces  vien- 
nent de  s'augmenter  par  la  défection  de  mes 
alliés,  m'enveloppe  de  ses  épais  bataillons.  Mon, 
mon  Gis,  je  n'ai  pas  vu  tinir  en  lâche,  ni  sans 
me  venger,  le  dernier  de  mes  jours;  j’ai  termi- 
né  ma  vie  avec  gloire.  • , 

Il  dit , et  Cnéius.  son  frère,  ajoute  à ce  récit 
celuidesa  lin  tragique.  < Réduit  enfin  à la  der- 
nière extrémité , j'avais  cherché  un  refuge  au 
sommet  d’une  tour,  et  j'y  faisais  les  derniers 
efforts  de  valeur  ; l'incendie  éclatait  de  tous 
eûtes,  mil  e torches fumautes pouvaient  autour 
de  moi.  Loin  de  moi  la  pen  ée  de  me  plaindre 
aux  dieux  de  ma  mort.  Un  vaste  tombeau  a 
reçu  mon  corps  et  mes  armes , brûlés  des 

* Aujourd'hui  le  Guadalquhir. 

Coutingunt  tibi  ! per  nostri , fortissimo , ldi 
Obtestor  causas , Martis  moderarc  furori. 

Sat  libi  sinl  documenta  dornus  : oclava  terebal 
Arenlem  culmis  messe  ni  crepitantibus  «estas , 

Ex  quo  cuncta  mihi  cal  cala  , meoquc  subibat 
Gcrmano  devexa  jugura  Tartessia  lellus. 

Nos  misera  muros  el  tecta  renala  Sagunto , 

Nos  dedimus  fortin  nullo  potare  sub  botte. 

Nobis  indomilus  convertit  torque  quaterque 
Germaous  terga  Annilaiis.  Pro  barbara  numqunm 
1m poil u ta  Gdes  ! peterem  quum  Victor  adetum 
Cladibus  llasdrubalcm  ; subito  renale , cohortes 
Hispanæ  , vulgus , I.ibyei  quas  forerai  nuri 
Hasdrubal , abrupto  liqucrunl  agmine  signa. 

Tune  hostis  socio  désertas  milite , multum 
Dilior  ipse  viris , spUso  circumdedil  orbe.  • 

Non  segnia  nobis  nec  i nul  lis , nale , pore  c ta  est 
llla  suprema  dies , et  laude  inclusimus  a?  vu  ni.  s' 

Excipil  inde  suos  fraler  conjungere  casus  ; * ' 

■ Excelss  turris  posl  ultima  rebus  in  artis 
Sûbsidiuin  opta  rein,  supremaque  bella  oicbaic. 
Fumantes  taodas,  ac  lata  incendia  paisim  , , 


PUNIQUES. 

I mêmes  flammes , et  séparés  par  la  mort  seule, 
j Mais  une  pensée  douloureuse  me  tourmente; 
je  crains  qu’après  nos  tli  ux  défaites,  l'Espa- 
gne , inondée  de  Carthaginois,  ne  subisse  de 
nouveau  leur  joug.  > 

A ces  paroles,  le  jeune  Scipion  s’écrie,  le 
visage  baigné  de  pleurs:  « I lieux!  puissiez- 
vous  un  jour  infliger  à Carthage  le  juste  châ- 
timent de  pareils  attentais!  Mais  calmez  vos 
craintes  ; les  peuples  des  Pyrénées  sont  conte- 
nus dans  le  devoir.  C'est  Marcius  (10),  homme 
d'une  expérience  éprouvée  sous  votre  comman- 
dement , qui  a rallié  vos  armées  défaites , et 
soutenu  le  poids  de  cette  guerre.  On  dit  même 
qu’il  a mis  le  vainqueur  en  déroute,  el  vengé 
votre  mort.  • A ces  mots,  les  deux  ombres  sa- 
tisfaites se  retirèrent  dans  le  riant  séjour  des 
justes  : Scipion  les  suivit  longtemps  de  ses  re- 
gards respectueux  et  tendres. 

Alors  parait  Paul  Émile,  dopt  l'ombre  est  à 
peine  reconnaissable.  Après  avoir  goûté  du 
sang,  il  dit  : < Flambeau  de  l'Italie,  toi  dont  j'ai 
vu  l:i  valeur  surpasser  celle  d'un  simple  mortel? 
qui  t'a  contraint  de  descendre  dans  les  ténèbres 
et  de  visiter  ces  royaumes , où  l’on  n’entre 
qu’une  fois  ? » Scipion  lui  répond  en  ces  termes  : 

« Grand  capitaine,  que  Rome  a longtemps  pleu- 
ré ton  destin  ! qu’il  s’en  est  peu  fallu  que  ta  perte 
n’entraînât  toute  l'Italie  dans  l’affreuse  nuit  du 
Styx!  Le  Carthaginois  lui  même  l'a  élevé  un 
tombeau , et  a erp  sa  gloire  intéressée  aux  tris- 
tes honneurs  de  la  sépulture.  » Paulus  ne  peut 

I Et  mille  injecere  faces.  Nil  Domine  leli 
I Pe  Superis  queror  : Itaiid  prvo  data  membre  tepulrrtt 
I Nostre  cromavenint  in  morte  hsrcntibiis  amm 
Sed  ine  luclti*  babet,  geminæ  ne  rlade  rniuœ 
Cessent  adfusis  obpressa  Hispania  Pcenis.  * 

Contra  quæ  juvenis  turbata  flelibus  orc  : 

’ • Dl,  qtiæso . ui  mérita  est , dignas  pro  (alibtis  ausis  T * 
Carthagp  expendat  pœnas.  Sed  continet  arre$ 

Pyrenes  populos,  qui,  Testro  Marte  pmbatus , 

Excepit  fessos , et  notis  Marcius  armis 
Subcessit  bello  : fusos  quoque  fa  ma  fr  reliât 
Victor»  acte , atque  exarta  piacula  candis..» 

, HisJaeli  rediere  duce»  loca  airurna  piortmi  : 

Prosequilurque  oculis  puer  adveneratus  cuntrs. 

Jamque  aderat  muila  vit  adnoscendu*  in  umbra  *■ 
Paullus,  etepoto  fundebat  sanguine  verba  : 

« Lux  ltalum , cujus  speclavi  Marlia  farta , 

Multum  un.o  majora  viro,  desccnderc  uorli, 

Alque  habitanda  semel  subigit  quis  viscre  regn%?  • 

Cui  contra  taies  effundit  Scipio  voce*  : 

« Armipntf ns  dyclor,  quam  sunt  tua  fats  per  lîrbein 
LamenUla  diu  I quam  pene  ruentia  Iccuiq 

' ‘ ' , 27.  •’ 
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retenir  scs  larmes  en  apprenant  que  des  mains 
ennemies  ont  pris  soin  de  ses  funérailles.  Sou- 
dain Scipion  voit  debout  devant  lui  Flami- 
nius,  et  Servilius,  et  Gracchus  , morts  à 
Cannes , et  défigurés  par  le  glaive.  Malgré  le 
désir  qu'il  avait  de  les  appeler  et  de  leur  adres- 
ser la  parole  , il  se  sent  entraîné  par  la  noble 
envie  de  connaître  les  mânes  des  anciens. 

Déjà  il  a remarqué  lirutus,  immortalisé  par 
le  supplice  de  son  fils;  Camille,  que  sa  gloire 
place  à côté  des  dieux  ; Curius,  recommandable 
par  son  mépris  constant  de  l'or.  I A sibylle  lui 
désigne  ces  ombres  qui  s'avancent , et  lui  dit 
leurs  noms. 

« Voici  le  héros  aveugle  1 qui , repoussant 
une  paix  frauduleuse,  chassa  Pyrrhus  des  por- 
tes de  Rome.  Cet  autre  soutint  sur  le  Tibre 
l'effort  du  roi  d'Étrurie,  et  seul , par  son  au- 
dace, empêcha  le  retour  des  Tarquins,  en 
coupant  le  pont  qu'il  laissait  derrière  lui. 

> Si  tu  désires  voir  le  grand  homme  qui 
traita  de  la  paix  avec  les  Carthaginois,  à la  fin 
de  la  première  guerre  punique , le  voici  : c’est 
ce  glorieux  Lulatius,  dont  la  flotte  les  défit  sur 
mer.  Veux-tu  connaître  celte  ombre  qui  est 
loin  de  nous?  C’est  celle  du  farouche  Amilcar. 
Vois , la  mort  n'a  point  déridé  son  front;  elle  a 
laissé  empreints  sur  son  visage  tous  les  traits 
de  sa  fureur.  Si  tu  liens  à l'entretenir  avec  lui, 
la:sse-Iui  recouvrer,  en  goûtant  du  sang,  l’usage 

l App.  claud.  Cxcns. 


Traxisti  ad  Stygias  OEnotrïa  tecta  tenebras. 

Tum  übi  defunclo  tumulum  Sidonius  h palis 
Constiluit , landemque  tuo  quæsmt  honore,  a 
Duinque  audit  lorry  malts  hcwtilia  funrra  Paullus , 
Auto  oculos  jnm  Flaminius , jam  Gracchus  , et  rgro 
Absumtus  Cannis  slabal  Servilius  orc. 

Adprllare  viroe  oral  asdor,  et  sddrre  rerba  : 

Sed  raptabat  amor  prisros  cognoscere  mânes. 

Nunc  méritant  sers  Brulum  immortile  srcori 
Nomcn , nunc  Suprros  atqusntcm  laude  Catnillum  , 
Nuncauro  Curium  non  umquara  ccmit  amicum. 

Qra  Sibylla  docet  venientum  , et  Domina  pandit. 

a Hic  fraudes  pacis  Pyrrhnmque  a liinine  porta- 
Dejecit , visna  orbua.  Tulit  ille  ruentem 
Tbybridis  in  ripua  rrgem  , aolusquo  rrrulsa 
Pone  feroa  ponte  eacluait  rrdeuntia  régna. 

a Si  tibi  dulce  virum  , primo  qni  fardera  brllo 
Phœnicum  pepigit,  ridissc,  hic  inditua  Il  le 
Æquorcis  rictor  cum  classe  Lulatius  arrnis. 

Si  atudium  et  servant  eognoaeero  Hamiicaris  unibram  , 
Ilia  est  (eerne  procnl)  cui  fruna  nee  morte  remissa 
Irantul  serval  rabiem  : si  jungerc  cordi  rat 


de  la  voix.  > Scipion  le  lui  permet,  et  l'ombre 
s'en  abreuve.  En  môme  temps , il  Ini  adresse 
d'un  air  sévère  ces  reproches  : a Sont-ce  là , 
ennemi  plein  d'astuce,  les  traités  que  tu  fais? 
Réduit  par  nos  armes  en  Sicile,  est-ce  à de  pa- 
reilles conditions  que  tu  avais  accepte  la  paix  ? 
Ton  fils , au  mépris  d’une  solennelle  alliance , 
ravage  toute  1 Italie.  Il  a franchi  les  Alpes  ; il  a 
brisé  les  barrières  qne  leurs  roches  gigantes- 
ques opposaient  à sa  marche,  et  le  voilà  sous  nos 
murs,  avec  ses  Barbares,  dont  la  f ureur  a mis  en 
feu  l'Italie  ; et  les  fleuves,  obstrués  par  les  more 
ceaux  de  cadavres,  remontent  vers  leur  source.  » 

< Annibal  achevait  à peine  sa  dixième  année, 
répond  Amilcar , lorsque , par  mon  ordre , il 
forma  le  dessein  de  vous  faire  la  guerre  : il  ne 
pouvait  manquer  aux  dieux  , qui  avaient  reçu 
ses  serments.  Si  donc  il  porte  le  ravage  et  l'in- 
cendie dans  le  royaume  de  Laurente,  s'il  s'ef- 
force de  renverser  l'empire  de  Pergame,  quelle 
n'est  pas  sa  religion, M foi  ! oui,  je  le  reconnais 
pour  mon  fils!  plaise  aux  dieux  qu'il  relève  ma 
gloire  déchue!  > L’ombre  à ces  mots  s'éloigne 
d'un  pas  rapide,  et,  plus  fière,  elle  parait  encore 
plus  grande. 

La  sibylle  montre  ensuite  à Scipion  ces  légis- 
lateurs (I  I) qui,  cédant  auxinslancesdu  peuple 
en  armes,  allèrent  les  premierschercher  des  lois 
sur  le  rivage  athénien,  et  les  réunirent  à celles 
de  l’Italie.  Le  héros,  plein  de  joie,  ne  se  lasse  pas- 
de  contempler  ces  grands  hommes;  il  parlent  il 


Conloquium  , fine  gustelo  det  sanguine  Tarera.  , 

Atque  nbi  permission  , et  sitieas  se  iraplcvit  imago, 

Sic  prior  inerrpitat  non  miti  Scipio  vultu  : 

• Talianc,  o frauduin  genitor!  sunt  fœdera  vobis? 

Aut  base  Sicania  pepigisti  captus  in  ara  ! 
tiella  tuus  toto  natus  contra  omnia  parta 
Escrcct  Latio , et , perruplis  moiibus  Alpes 
Eiuctatus  adest,  fervet  gens  fiais  Marte 
Barbarico , et  refluant  obstrucli  stragibus  amurs.  a 

Post  qus  Pœotu  ait  : a Derimum  modo  cœperat  annoni 
Escessisse  puer,  uostroquum  belle  Lalinif 
Concepil  juasu  ; licitum  nee  fallrrr  Divoe 
Juratoa  patri  : quod  si  Laurenlia  vastat 
Nunc  igni  régna  ,a?t  Phrygias  res  vertere  tentât , 

O pietas,  o sancta  fides , o vera  propage  I 

Atque  utinam  amissum  reparet  decus  I a Inde  citalo 

Celsos  abit  gresan , raejorque  recevait  imago. 

Esin  désignai  vîtes , qui  jura  snb  armis 
Poseenti  dederint  populo , primique  pelilav 
Misaierint  Italis  Pirate  littorc  leges. 

Lælatur,  spectatque  virum  insaliabitis  ora 
Scipio , et  adpoliet  cunctos  , ni  magna  sacerdos 
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même  à chacun  d'eux . ai  la  prêtresse  ne  l'eût 
averti  que  d'autres  ombres  arrivaient  en  foule  : 

• Combien  crois-tu,  jeune  mortel , qu'il  soit 
descendu  de  milliers  d’ombres  dans  l'Érèbe  de- 
puis que  tu  contemples  ces  choses  ? C’est  un 
torrent  qui  coule  et  s’agite  sans  s’arrêter  : Ca- 
ron les  passe  par  troupes  dans  sa  longue  bar- 
que, et  la  nacelle  infernale  suffit  à leur  foule 
incessante.  • 

Lui  montrant  alors  un  jeune  guerrier  : 

• Voici,  dit-elle,  ce  conquérant  qui,  dans  sa 
course  victorieuse,  promena  scs  étendards  par 
toute  la  terre.  Il  pénétra  citez  les  Bactres  et  les 
Uahes  ' ; il  but  l'eau  du  Gange,  jeta  un  pont 
macédonien  sur  le  Niphate,  et  la  ville  qu'il  a 
bâtie  s’élève  sur  les  bords  sacrés  du  Nil.  > 

Scipion  lui  parle  le  premier  : « O toi  qu'Ham- 
mon  revendique  pour  son  véritable  fils , loi , 
dont  la  gloire  a , sans  contredit , surpassé  celle 
des  plus  grands  capitaines , apprends  à celui 
qui  sent  son  cœur  embrasé  de  la  même  ardeur, 
comment  tu  t'es  élevé  jusqu'au  faite  de  la  re- 
nommée et  de  la  gloire.  > 11  répond  : « La  len- 
teur est  un  moyen  honteux  à la  guerre  ; c'est 
l'audace  qui  doit  frapper  les  derniers  coups. 
Une  valeur  indolente  ne  domine  point  les  dan- 
gers ; si  tu  veux  faire  de  grandes  choses , pré- 
cipite les  moments  : la  mort  jalouse  plane  sur 
ta  tête  pendant  que  tu  agis.  > L’ombre  se  re- 
lire â ces  mots.  Scipion  voit  bientôt  s'avancer 
précipitamment  vers  lui  celle  de  Crésus , ce 

' Peuple  <le  b mer  Cuplenne. 

Admooeat  lurbe  innurnera?  : ■ Quoi  millia  toto 
Crédit  in  orbe , puer,  lotirai  dum  tinguh  visu  , 

' Descendisse  Ercbo?  uullo  non  lempore  abuodana 
Umbrarum  bue  agitur  torrent , vecütque  etpici 
Agmina  mole  Cboron,  et  tubûcit  împroba  puppit.  » 

Posl  bæc  , oslendcnt  juvenem , sic  rirgo  profttur  : 

« Ilic  illc  est , tellure  vtgus  qui  Victor  in  omni 
Curie  signa  tulit;  cui  pervia  Baetra  lltbseque; 

Qui  (iangem  hibit,  cl  Pelleco  ponte  ftiphaten 
AJstriuxit;  rni  stanl  sacro  sua  mer  nia  Kilo.  ■ 

Incipit  Ænradcs  : • Libvci  cortissiina  proies 
Uammonil , quando  euuperat  tua  gloria  cunclos 
Indubitata  duces,  similique  cupidine  ronira 
Pectora  nostra  calent , quæ  te  ria  , tare , superbum 
Ad  dccus  et  summas  laudum  perduscrit  arecs.  * 

Hle  sub  bæc  : s Tnrpis  lenli  sollertii  Mnrlis. 

Audeudo  beiis  espedias  : piges  extulit  jrtis 
llaud  unquam  sese  virtus  ; lu  magna  grreudi 
Prxcipita  tempus  : mors  alra  impendet  agenti.  s 
lime  eflatus  abit.  Crœsi  roox  adrolst  umbra  , 

Dires  apud  superos;  sed  mors  æquarat egrnis. 

Atque  hic,  Etysio  lendrnleni  limite  cernent 
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prince  autrefois  si  riche  sur  terre  ; ma  s la  mort 
l'a  égalé  aux  plus  pauvres. 

Le  jeune  héros  aperçoit  alors  une  ombre  qui 
sort  radieuse  de  l'Elysée , la  tête  ceinte  d'une 
guirlande  de  pourpre , et  les  cheveux  flottants 
sur  scs  blanches  épaules  : a Vierge  sacrée,  dit 
Scipion , quelle  est  cette  ombre?  une  lumière 
éclatante  rayonne  sur  son  front  vénérable;  une 
foule  d'âmes  la  suit  dans  l'admiration , et  l’ac- 
compagne de  ses  cris  de  joie.  Que  son  visage 
est  beau!  oui,  j’aurais  pris  ce  mortel  pour  un 
dieu , s’il  n’était  dans  ce  ténébreux  séjour  ! s 
■ Tu  ne  te  trompes  pas , répondit  la  docte  com- 
pagne d’Hécate  ; il  a mérité  de  passer  pour  tel. 
Celte  âme  sublime  renfermait  une  grande  divi- 
nité. Il  a embrassé  dans  ses  vers  la  terre , la 
mer , les  astres , les  mânes  ; et  ses  chants  l’ont 
égalé  aux  muses  et  à Apollon.  Il  avait  révélé  à 
la  terre, avant  de  les  contempler  lui-méme,  toutes 
les  choses  de  l’infernal  séjour,  et  c’est  i lui  que 
votre  Troie  doit  son  immortalité.  > Scipion  ravi 
ne  peut  assez  regarder  cette  ombre  : « U Home! 
s’écrie-t-il,  que  n’as-tn  un  tel  poète  pour  chan- 
ter tes  exploits!  Qu'ils  passeraient  à la  postérité 
avec  bien  plus  d'éclat  et  de  grandeur,  sur  la 
foi  d'une  telle  muse  I Achille  ! quel  n’est  pas  ton 
bonheur,  à toi  que  cette  bouche  immortelle 
a chanté  parmi  les  nations;  oui,  ta  valeur  a 
grandi  dans  ses  vers .'  > 

Mais , quelle  est  cette  foule  qui  s'avaoce 
avec  un  air  de  joie  et  de  bonheur  ? Scipion 
interroge  la  sibylle,  et  apprend  que  ce  sont 

Effigiem  juveois  raslarn  , oui  vitta  ligabal 
Purpurea  effosos  per  colla  nitentia  crine* , 

« Die , ait,  hic  quinara  , virgo  ? nam  luce  refulgrt 
Pracipua  frons  sacra  viro,  mullæque  scquunlur 
Mirantes  animæ , et  facto  elamere  fréquentant. 

Qui  vultus!  quan) , si  Stygia  non  cs&et  in  umbra  , 
Dixissem  facile  esse  Deum!  • ■ Non  falleris , inquit 
Docta  cornes  Tririœ  : meruil  Dcus  rssc  videri , 

Et  fuit  in  tanto  non  parvum  peciorc  nainen. 

Carminé  coin  plexus  terrain  > mare , sidéra , mânes , 
Etcantu  Musas  et  Phcrbum  ’cquavit  honore. 

Atque  hæc  cuncta  , prius  quam  cernercl,  ofdinc  terris 
l'rodidit;  ac  vestram  tulit  usque  ad  sidera  Trojam.  • 
Sripio,  perlustrans  oculis  lætantibus  umbram, 

« Si  nunefata  darent,  ut  Homula  facta  per  orbem 
Ilic  canerct  rates,  quanto  majora  fuluros 
Facta  eadem  intrarenl  hoc , inquit , teste  nepotes! 

Félix  Æacida , cui  tali  contigit  orc 
Centibus  ostendi  ! crevit  tua  carminé  virins.  • 

Sed  quæ  tanta  adeo  gratantum  tnrba  requirent 
Iferoum  effigies  majoresqucadcipil  urnbras. 

Inde  viro  stupet  Æacidc , stupet  Ucctorc  mngno , 
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les  héros  et  les  ombres  les  plus  illustres.  U 
e t frappe  d'étonnement  à la  sue  d'Ailiille , à 
la  sue  du  grand  Hector.  Il  admire  la  fière  dé- 
marche d'Ajax,  et  le  visage  vénérable  de  Nes- 
tor; il  contemple  avec  joie  les  deux  Atridcs, 
et  Ulysse  qui  ne  le  cédait  point  au  fils  de  Pelée. 
Bientôt  se  présente  l'omb;e  de  Castor  sur  le 
point  de  retourner  à la  vic:'Pol!ux  touchait 
alors  au  terme  des  années  qu'il  lui'  avait  été 
donné  de  passer  sur  la  terre.  Mais  tout  à coup, 
signalée  par  la  sibylle,  Lavinie  attire  scs  re- 
gards. Il  devait  se  hâter  en  effet , et  la  sibylle 
i'cn’avertit,  de  voir  les  ombres  des  femmes  il- 
lustres, sans  attendre  que  le  jour  vint  le  rap- 
peler sur  la  terre.  « Vois  , dit-elle , l'heureuse 
belle-fille  de  Vénus:  voili  cille  qui  a uni,  par 
une  longue  postérité , la  race  troyenne  à celle 
des  Latins. 

« Si  tu  veux  connaître  la  compagne  de  Romu- 
lus,  ce  filsde  Mars  , regarde  llcrsil  e{i2).  Une 
peuplade  voisine  avait  repousséavecmépris  l'hy- 
men des  enfants  encore  grossiers  de  Romu'us  ; 
enlevée  alorsavec  lesSabines,  et  devenue  la  proie 
du  chef  de  ces  pasteurs , llersilie  fut  conduite 
danslacalianedeson  nouvel  époux,  et  quand  elle 
eut  reposé  à ses  côtés  sur  son  lit  de  paille,  qu’elle 
l’eut  pressé  dans  ses  joyeux  embrassements, 
elle  aida  ses  compagnes  à desarmer  leurs  pères. 
M is  Carmenle  porte  ici  ses  pas.  Mère  d’Kvan- 
dre,  elle  a prédit  en  partie  ies  grands  événe- 
nvnls  qui  vous  agitent  aujourd'hui.  Viux-lu 
voir  aussi  Tanaquil  ? son  esprit  divin  connut 
aussi  la  science  des  augures  : elle  prédit  même 

Ajxci*que  grmlum  rourranibique  Meatnris  ora 
Sliralitr,  grminos  adqicrlat  la-tui  Alridas, 

Jamqw»  ttliacum,  cordc  œqu-vntrni  Pctcia  Dicta. 

' Virluram  laine  errait  Lcdæi  Casloris  umbram  : 

Allcrnam  tuerai  pengrbal  iu  .tÜiitv  Polhix. 

Sed  attbilo  rultus  inouatrata  Lavinia  tr.uit.. 

Nam  xirgoodmonuit,  trnqma  cognoaccrr  maurs 
Frinincoa,  ne  cunrtantrm  Ipv  aima  Torarrt. 

. Félix  lire,  impôt , Vrnrria  nurna  ordine  longo 
l rejugenaa  jiinxit  eociata  proie  T.atinis. 

» Via  et  Mnrtigrna:  (balamoa  apretarr  Quinui  ? 
llrreiliam  cerne  : birsuioa  tprtim  sperneret  olim 
tirna  ricin*  proooa,  pastori  rapta  marito 
Intravilqur  casa* , culmique  r stramine  folium 
Prcaait  ta*ta  lorum , et  soerroa  rrvoearil  ab  annta. 

Art. [lie  darmentia  grossni  : Fvandria  mater 
lire  fuit  ; et  veatros  trligit  pneaaga  laborea. 

Via  et , qiios  Tanaquil  rultua  gérât  ? ha-r  quoqur  en*  ta» 
Atigurio  valuil  inrntia , rrnturaqur  dixil 
Tugiia  virtf.et  drxtroa  adnnrit  in  alite  niera. 

• a l'ccc  pudiritaar  t.âlium  ilrciis,  iùatita  l.ti 
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le  trône  à son  mari , et  découvrit  la  faveur  dis 
dieux  dans  le  vol  d'un  oiseau. 

a Voici  la  chaste  Lucrèce,  l'hotmiMir  de  l’I- 
talie : glorieuse  par  sa  mort , elle  s'avance  le 
front  incliné  et  les  veux  fixés  sur  la  terre.  O 
Rome  ! il  ne  l'a  pas  été  donné  de  conserver 
longtemps  cette  glo  re  do  la  chasteté , qui  de- 
vrait être  la  plus  chère  à les  yeux.  Vois , à ses 
côtés,  Virginie;  son  sein  ensang'anté porte  en- 
core la  marque  d'une  blessure,  triste  témoi- 
gnage de  sa  pudeur,  que  le  fer  seul  put  défen- 
dre ; elle  remercie  encore  la  main  paternelle 
qui  lui  porta  ce  coup  funeste.  Voici  Clélie,  qui 
triompha  du  Tibre  en  le  traversant  à la  nage, 
et  des Ùtruriens  en  les  forçants  la  paix;  vierge 
bien  supérieure  à la  faiblesse  de  son  sexe , en 
qui  Rome  trouva  le  mâle  courage  quelle  de- 
mandait alors  à scs  enfants.  > 

Mais , troublé  par  le  spectacle  qui  s'offre 
subitement  à ses  yeux  , Scipion  veut  connaître 
la  cause  de  ce  supplice,  et  le  nom  de  ces  mânes 
coupables.  « Tu  vois,  répond  alors  la  sibylle \ 
cette  Tullie  qui  brisa  les  membres  de  son  père 
sous  les  roues  de  son  char , et  qui  poussa  ses 
chevaux  sur  son  visage  mourant  : non , jamais 
elle  n'épuisera  les  supplices  ; elle  est  plongée 
dans  les  flots  brûlants  du  Phlégéthon.  Ce  fleuve 
rapide,  qui  s'élance  furieux  de  scs  sombres 
cratères,  vomit  du  fond  de  ses  gouffres  des 
roches  brûlantes  et  des  laves  embrasées  qui  la 
frappent  sans  cesse  au  visage.  Celle-ci,  dont  un 
aigle  dévore  les  entrailles  (entendez-vous  avec 
quel  bruyant  battement  d’ailes  l'oiseau  de  Ju- 

Fort  fronlcm  alque  ocu(os  terra*  Lucretia  Hio*. 

INon  Jatur,  lieu  î tibi , H onia  , nec  est , quoi!  malle  deccrol, 
liane  laudein  retinere  diu.  Virginia  juxla , 

Corne , erm  n'ato  minus  sub  poclorc  servat , 

Tristia  defeosr  ferro  monimenta  pudoris, 

.Et  palriam  Inudat  miferando  ia  vulnerc  dexîr.im. 

Illa  »*sl , qu*  Tliybrim , qu®  fregil  Lydia  belfa  , 

ÎNondum  passa  niarein,  quales  oplabat  babere 
Quondain  R onia viros,  conlemlri*  Clœlin  seins.  • 

Quum  , subito  adspociu  tnrbatus  , Scipio  poseit , 

Qu®  p<rnæ  caussa  , et  qui  sint  in  crimine  m.ine«. 

Tum  virgo  : « Patrios  frogit  qu®  curribus  artus, 

Et  sletit  adJuctis  super  ora  tremrntia  frenis , 

Tullia , non  ullos  satis  exbaustura  labores*, 

Ardenli  Pblrgethoute  natal  : fornariLus  atris 
Foi, s rapidus  furit,  alque  uslas  sub  gurgite  fautes 
Egcrit , et  scopulis  puisât  flagrantibus  ora. 

I lia  autem  , qu®  (ondetur  pr®cordia  rostro 
Alitis  (en  quantum  resonat  plangentibus  alis 
Armiger  ad  pa>lus  rodions  Jovial  |,  liostiluH  «min 
\ irgo  (i  mm. î no  no  fat)  adamal*  prodidit  auro 
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piler  revient  à su  pâture!  ),  celle  femme  a in- 
dignement livré  le  Capitole  aux  ennemis.  Ce 
fut  à prix  d’or  que  Tarpéia  en  ouvrit  les  portes 
aux  Sabins.  Yo  s-tu  près  de  là  le  supplicequi  pu- 
nit unexécrable  forfait?  Orthrus, à jeun, pour- 
suit une  femme  (15)':  cet  impitoyable  gardien 
du  troupeau  de  Gcryon  l'effraie  de  ses  aboie- 
ments , la  déchire  de  scs  dents  et  de  scs  ongles 
ensanglantés  : cependant  son  châtiment  est  loin 
encore  d’égaler  son  crime.  Prétresse  de  Vesta  , 
elle  osa  en  souiller  le  temple,  et  y prostituer 
sa  virginité. 

• Mais  c'est  assez  voirde coupables.  Je  vais  fi- 
nir en  te  faisantcom  aitrc  quelques-uns  de  ceux 
qui  boivent  à présent  les  eaux  du  Léthë , après 
quoi  nous  sortirons  de  ces.  ténèbres.  Voici  Ma- 
4 ius  ; il  n'a  plus  longtemps  à attendre  pour  re- 
tourner ù la  vie.  D'une  naissance  obscure , il 
s’élèvera  aux  honneurs  répétés  du  consulat.  Cet 
antre  est  Sylla.  11  ne  peut  larder  d'accomplir  scs 
destinées,  ni  boire  longtempsencore  les  ondesdu 
fleuve  de  l'oubli.  Déjà  la  lumière  et  lesdestins  im- 
muables l'appellent  hors  de  ce  séjour.  Le  pre- 
mier , il  envahira  l’autorité  suprême  ; mais,  glo- 
rieux par  son  forfait  même , il  sera  le  seul  qui 
sache  la  déposer.Personne  après  Sylla  nevoudra 
soutenir  le  poids  d’un  si  grand  nom.  Regarde 
ce  front  sévère  que  couronne  une  chevelure  hé- 
rissée : c’est  le  grand  Pompée , tête  glorieuse 
cl  chère  à l’univers.  Celui-là  est  César.  Issu 
des  dieux  mêmes  et  des  Troycns,  par  Iule,  son 
aïeul , il  porte  avec  fierté  l’étoile  qui  brille  sur 
sa  tête.  Avec  quels  efforts  et  quelle  puissance 
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ne  troubleront-ils  pas  la  terre  et  les  mers,  lors- 
qu’on leur  ouvrira  cette  demeure,  cl  qu’ils  s’é- 
lanceront à la  vie  ! Infortunés!  qucdecomba  s 
ils  livreront  dans  tout  l’univers  ! Mais  la  crimi- 
nelle entreprise  du  vainqueur  ne  sera  pas  moins 
punie  que  c Ile  du  vaincu.  > .< 

A ces  mots,  S ipion  verse  des  larmes  : « Oh  ! 
coud  lien  je  déplore , s’écrie-t-il , ces  tristes  révo- 
lutions que  doit  subir  ma  patrie  ! Mais  s'il  n’est 
point  de  pardon  après  la  vie , si  le  crime  trouve 
de  justes  châtiments  au  sein  même  de  la  mort,  le 
perfide  Carthaginois  expiera-t-il  son  crime?scra- 
t-il  brûlé  dans  les  eaux  du  Pldégélhon,  ou  déchi- 
ré par  un  aigle  qui  se  repaîtra  de  scs  entrailles 
éternellement  renaissantes  ? Ne  crains  point , 
répond  la  sibylle  ; la  vie  de  cç  guerrier  ne  sera 
pas  exempte  de  revers,  et  scs  os  ne  reposeront 
pas  au  sein  de  la  patrie.  Abattu  et  sans  ressour- 
ces, vaincu  dans  une  bataille  décisive,  il  sa!  aia- 
sera  jusqu’à  demander  grâce  puis  il  courra 
réveiller  la  guerre  sous  les  drapeaux  macédo- 
niens. Condamné  comme  fourbe  ou  trompeui  , 
il  fuira  des  murs  de  Carthage,  abandonnant  sa 
femme  et  son  fils.  Réduit  à errer  à travers  les 
mers,  sur  une  seule  galère,  ou  le  verra  chercher 
un  asile  en  Cilicie , sur  les  roches  sourcilleuses 
du  Taurus. 

> Oh  ! qu’il  est  plus  facile  à l'homme  de 
supporter  les  maux  de  l’esclavage , les  glaces 
de  l'hiver  et  les  feux  de  l’été  , la  fuite , les 
tempêtes  et  la  faim,  que  de  se  résoudre  à 
mourir!  Ainsi,  apivs  sa  guerre  en  Italie, 
Annibal  rampera  d vanl  Aotioehüs  ; cl , troiu- 


Tarpcia , et  padis  ntscravit  ctauitra  Siliitiis- 
Jtlvta  (nonne  vides?  neque  enim  leviora  domantur 
belicta)  inlalrat jejunia  (ayrihiis  Orthnis, 

A ralenti  quondam  custoa  immauia  Hiberi , 
lit  mono  petit , et  polluto  eriaeeral  ungue. 

Nec  par  peena  tameo  sceleri  : aacraria  Veatae 
Polhiit,  exsuta  sibi  virgînitale  , sreerd-  s. 

• Sed  astis  hsc  vidiaae,  utis  : mot  deinde  vident! 
Mttnc  animas  tibi , quæ  pétant  oblivia  , paucas 
In  fine  énumérasse  paro,  et  remeare  tenebria. 

Il  te  Marius  f nee  multa  dira  jam  restât  ituro 
•tElhcream  in  lueem)  veniet  tibi  origine  parra 
In  longum  imperium  consul;  nec  Suite  ntorari 
Jusaa  potest,  autamoerfiu  potare soporo. 

I.ux  vocal,  et  nulli  Dirum  mulabile  fatum. 

Imperium  hic  primua  rapiet  : aed  gloria  culpte , 
fluod  reddetsolus  : nec  tante  iu  nominc  quiacpuun 
Euistet,  Sully  qui  sevelitesae  aecundum. 

Itle  , hirta  cui  subrigitur  coma  (route,  deeorum 
.Et  gralum  terris  Maguua  eaput  : ille  Deum  gens , 


Stelligcrum  athollens  aplcera  ,'Trojanua  lulo 
Cotsar  ovo  ; quantaa  mules , qnum  sede  recluss 
lise  tandem  enim|teiit , terraque  uiarique  movebuut  I 
lieu  miseri , quolics  toto  pugoahitur  orbe  I 
Nec  leviora  lues  , quant  rictus,  crimina  Victor,  a 
Tout  juvenia  laerymana  : a Reslarc  bâte  online  duro' 
Lameutor  rebus  l.atiis  : sed  locc  remota 
Si  oufla  est  renia , et  merilo  mors  ipso  ïaborst , 
Perfidiat  Ptenua  quibtta  eut  Phlogrtbon'ia  in  imdts 
Kturct  ductor  acelua,  sut  qüat  digna  renatoa 
Aies  in  tclcrnunl  laniabit  morslbus  arllts?  a 
« Me  melue , eartamat  vains , non  vita  seqnetur 
Inviutata  virum  : palria  non  ossa  quiescent. 

Namque  ubt , fractusopum  , magnat  certamine  pugùtr 
Perlulerit  vinci , turpemque  oraresalotem  , 

Rursus  boita  volet  Macelum  instaurare  sub  artnis. 
Damnalusquc  doli , deaertis  conjuge  ftda 
Et  dutei  nato , linquet  Cartliagiois  arces , 

Atquc  ulta  profugus  lustrabit  ea-rula  puppr. 

Ilinc  Ciliris  Tauri  aaaosa  rae umina  rivet. 
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pé  dans  l'espérance  qu'il  avait  de  remuer  en- 
core l'Italie  , il  s'abandonnera  de  nouveau  au 
caprice  des  mers,  se  rendra  à la  cour  do  Pru- 
sias  en  timide  suppliant  ; et  là , il  soumettra 
à l'esclavage  sa  vieillesse  impuissante,  regardant 
comme  une  faveur  royale  d'avoir  pu  se  cacher 
chez  son  hôte.  Mais  les  Romains  le  poursui- 
vront partout,  et  demanderont  qu’on  leur  li- 
vre cet  ennemi;  alors.il  saisira  en  secret  une 
coupe  empoisonnée,  et  sa  mort  laissera  enfin 
respirer  le  monde  de  ses  longues  terreurs. 

Ainsi  parlait  la  sibylle;  soudain  elle  disparaît 
dans  les  sombres  demeures.  Scipion,  au  comble 
de  ses  vœux,  retourne  au  port,  et  y retrouve  ses 
compagnons. 


LIVRE  QUATORZIÈME. 

Maintenant,  déesses  de  l’Hélicon,  tournez 
vos  chants  vers  la  mcrd'Ortygie*  et  les  villes 
du  rivage  sicilien.  Vos  doctes  travaux  vous 
appellent  tantôt  à parcourir  le  royaume  de 
Daunus  et  des  Romains,  les  ports  de  Sicanic , 
les  villes  de  Macédoine , les  champs  d'Achaîe; 
tantôt  à voltiger  sur  la  surface  des  mers 
de  Sardaigne,  à visiter  les  cabanes  des 
anciens  Tyricns  ; enfin  à vous  transporter  là  où 
finit  le  soleil  et  aux  dernières  limites  du 

1 Aujourd'hui  Ifanghlsl , en  Sicile.* 


momie.  Mars  vous  le  demande  aujourd'hui; 
Mars  qui  répand  ses  fureurs  par  toute  la 
terre  ; suivons-Ie  donc  où  le  son  des  clairons  et 
les  combats  nous  appellent. 

La  Sicile,  autrefois  partie  considérable  de 
| l’Ausonie , en  est  à présent  séparée , depuis 
qu'assaillie  par  la  fureur  des  vents  et  des  flots 
| elle  reçut  l’océan  dans  son  sein  frappé  du  tri- 
j dent  de  Neptune.  La  mer,  subitement  lancée 
par  l’effort  d’une  puissance  inconnue , sépara 
les  entrailles  du  sol , qu’elle  déchira  en  se  pré- 
cipitant à travers  les  campagnes  entrouvertes , 
entraîna  dans  l'immensité  de  ses  eaux  les 
peuples  avec  leurs  villes  renversées.  Depuis  ce 
temps,  le  rapide  Nérée  a maintenu  cette  sépa- 
ration , en  empêchant  par  la  violence  de  ses 
ondes  que  les  deux  terres  ne  se  réunissent. 
Toutefois , l’intervalle  qui  les  sépare  est  si  étroit 
que  l’aboiement  des  chiens,  si  l’on  en  croit  la 
commune  renommée , se  fait  entendre  d’un 
rivage  à l’autre , ainsi  que  le  cb^nt  matinal  des 
oiseaux. 

Le  sol  de  la  Sicile  est  très-fertile  : les  mois- 
sons y paient  le  laboureur  avec  usure  ; les  mon- 
tagnes y sont  couvertes  d’oliviers  et  les  coteaux 
de  vignes  ; les  chevaux , aussi  rapides  à la 
course  que  propres  à la  guerre.  Le  miel  d’Hybla 
I y égale  celui  que  l’Attique  recueille  sur  PHy- 
mette.  Elle  renferme  des  sources  imprégnées 
d’un  soufre  mystérieux  qui  les  rend  médici- 
| nales.  Elle  a produit  des  poètes  digues  d’A- 


• Proh  ! quanto  levius  morlalibus  ægra  subira 
Srnitia , atque  hiemes , æslusque , fugamque,  fretumqoe, 
Atquc  famern  , quara  potM  mori  1 Posl  1 tain  bcllr 
Assyrio  famulus  régi , falsusqae  cupiti 
Ausoniæ  motu« , dubio  petel  irquora  veto; 

Donec,  Prusiacas  delatus  segniter  ora*, 

Altéra  sort  ilia  imbelli  patietur  in  sero , 

Et  latcbram  munua  regni.  Perstantibos  indo 
Æneadis , reddique  sibi  poscentibus  h os  te  m , 

Pocula  furlivo  rapiet  properata  veneno, 

Ac  tandem  terras  longa  formidine  solvet  » 

litre  rates,  Erebique  ravis  se  reddidit  umbris. 

Tum  lœtus  socios  juvenis  porlumque  reTisit. 

LIBER  DECIMÜS  QUART  CS. 

Fleclite  nunc  vestros,  Heliconis  numin»,  rantus 
Ortygiæ  pelagus  Siculique  ad  littoris  orbes. 

Muneris  hic  vestri  laborest,  modo  Daunia  régna 
Æneadum.  modo  Sieauios  adeedere  portus, 

Aut  Macclum  lustrarc  domos  et  Acbaio  rure , 

Aut  vaga  Sardoo  vestigia  tingere  fluet u, 


Vel  Tyriæ  quondam  regnata  ma  palis  genti, 
Eilremumvediem  et  terra  ru  in  invisere  mêlas. 

Sic  poacit  aparsis  Mavorsagilalusm  oris. 

Ergo,  age,  qua  litui,  quo  ducunt  bella  sequamur. 

Ausoni®  pars  magna  jacet  Trinaoria  tellus, 
Utsemcl  expugnantc  Noloet  vastantibus  undis 
Adcepit  Ircta,  cxeruleo  propulsa  tridente. 

N a nique  per  occultum  caca  vi  turbinis  olim 
Impact  u ni  pelagus  lacerai»  viscera  terrœ 
Discidit,  et,  roedio  perrumpens  arvo  profonde, 
Cum  populis  pariter  convulsas  transtulit  urbes. 
Ex  illo,  servans  rapidus  divortia,  Nereus 
Sævodividuoe  conjungi  pernegat  apstu. 

Sed  spatium,  quod  dissociât  consorlia  terre, 
Latralus  fama  est  (sic  arta  intervenit  uuda  ) 

Et  matulinos  volucrum  tramittere  cantus. 

Multa  solo  virtus  : jam  reddere  fora  us  aralris , 
Jam  montes  umbrare  olea,  dare  nornina  Baorbn, 
Cornipedemquecitum  lituis  générasse  ferendi», 
Nectare  Gecropias  Ilyblæo  adeedere  erras. 

Ilie  et  Pœonios  arcano  sulfure  fontes , 

Hic  Pbœbo  digna  et  Musis  venerabereratum 
Ora  exeellentum  , sacra;  qui  carminé  sibas , 
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pollon  et  des  muses(l)  : ces  grands  maîtres  font 
retentir  l'Hélicon  des  accents  de  la  muse  de 
Syracuse.  Cette  nation  a le  don  excellent  de  la 
parole  ; et , quand  elle  a fait  la  guerre , die  a 
plus  d'une  fois  orné  ses  portes  de  trophées 
maritimes. 

Après  le  règne  du  cruel  Antipliate  et  celui 
des  Cyclopes , ce  furent  les  Sicaniens  qni  com- 
mencèrent à défricher  cette  terre  encore  vierge. 
Ceux-ci  étaient  originaires  de  l’ibérie,  et  don- 
nèrent à l'ile  déserte  le  nom  du  fleuve  pa- 
ternel qu'ils  abandonnaient.  Bientôt  les  Ligu- 
riens , sous  la  conduite  de  Siculus,  changèrent 
le  nomdecepaysqu'ilsétaient  venus  conquérir. 
Le  Cretois  ne  fut  pas  non  plus  un  déshonneur 
pour  son  pays  d’adoption.  Minos  y avait  amené 
ce  peuple  de  ses  cent  villes,  en  poursuivant 
dans  une  expédition  malheureuse  Dédale , qu'il 
voulait  punir.  Mais  les  embûches  des  filles  de 
Cocalus  (2)  l'envoyèrent  dans  les  sombres  de- 
meures juger  lesombres qui  ne  ccssenld'y  des- 
cendre. t'armée  de  Minos  sentit  alors  s'amortir 
son  ardeur  belliqueuse,  et  se  fixa  sur  ces  bords. 

Les  Troyens  Hélimus  et  Aceste  y mêlèrent  la 
race  phrygienne,  et  bâtirent  une  ville  qui  con- 
serve depuis  ces  temps  reculés  le  nom  d'Acesta, 
qu'ils  lui  donnèrent.  Zanclé  n’a  pas  une  ori- 
gine moins  célèbre.  Elle  tient  ce  nom  de 
Saturne  même,  qui  y jeta  sa  faux.  Mais  rien  de 
si  beau , rien  de  si  grand , dans  toute  la  Sicile , 
que  la  ville  de  Syracuse  : elle  doit  son  nom  à 
l isthmede  Sisyphe  (3),  et  a été  élevée  au-dessus 

Quique  Syracoxia  résonant  ltolicona  Camena. 

Promue  gêna  lingue  : a»t  eadem,  quum  bclhxcicrvt, 
Portos  equorfia  sueta  inaigoira  Ir  prii. 

Post  dirum  Aiitiphatac  sceptnun  et  Cyelopia  rogna , 
Vomere  venteront  primura  nova  rura  Sieani. 

Pyrrne  misit  populos,  qni  nome n ab  nmno 
Adscitnm  patrio  terne  impoauerc  vaeanti. 

MosLigurnm  pubes,  Sicuto  dueloro,  notavit 
Possessif  bellomutata  vocabula  regnis. 

Nec  Créa  dedecori  fuit  idcola  : duverat  actes 
Marnihus  eceotum  non  fausta  ad  pradia  Minos, 
Undalcam  repeteos  pmnam  : qui  fraude  nrfanda 
Postqnam  perpétuas  jodes  concessit  ad  uni!. ras  , 
Coealidum  insidiis,  feaso  Minoia  turba 
Bellandi  studio  Siculis  subsedit  in  oria. 

Miscuerunt  Phrygtam  prolem  Trojaaus  Aoestcs, 
Trojanusque  ffelymns,  structiaqui,  pnbe  sequuta, 
lo  tongnm  ci  sese  donarunt  nomtna  mûris. 

Nec  ifs  n elles  gerunt  obscuriin  nuenia  faniarn, 

Dextera  quam  Iribuit  poaito  Saturnin  telo. 

Sed  derus  ffenneis  haud  utlum  pulcbrins  oris , 

Quam  qn»  Siaipbio  fuodavit  nomrn  ab  lïlhitto, 


de  toutes  les  autres  cités  par  les  enfants 
d'Epbyra  (4)  qui  la  bâtirent.  C’est  là  qu'Aré- 
thuse  (3)  reçoit  dans  ses  ondes  poissonneuses 
son  cher  Alphée  qui  porte  sur  sa  tâte  une 
couronne  sacrée  (6). 

Vulcain  ne  favorise  pas  les  antres  de  la  Sicile, 
car  Lipari , que  dévorent  intérieurement  de 
vastes  foyers,  vomit  de  son  sommet  rongé  des 
lonrbillons  d'une  fumée  sulfureuse.  L'Etna 
retentit  des  horribles  mugissements  dn  feu  qui 
failircmbler  ses  roches  calcinées.  La  montagne, 
dont  ie  murmure  ressemble  au  bruit  d’une  mer 
en  courroux , tonne  jour  et  nuit  dans  ses  gouf- 
fres retentissants.  Des  torremsde  flamme  s'é- 
lancent comme  du  Phlégétbon,  et  une  noire 
tempête  fait  tournoyer  dans  ces  cavernes  liqué- 
fiées les  pierres  ù demi  consumées.  Cependant , 
malgré  les  flammes  immenses  qni  bouillonnent 
dans  son  sein , malgré  le  feu  toujours  renaissant 
qui  s'en  échappe  en  torrents  liquides,  son 
sommet,  blanchi  par  les  neiges,  conserve,  chose 
étonnante  ! la  glace  à côté  du  feu.  Ses  roches 
escarpées  et  brûlantes  sont  hérissées  de  filmas 
éternels  ; 'e  haut  de  la  montagne  est  le  séjour 
du  sombre  hiver,  et  des  cendres  noires, 
encore  chaudes , y couvrent  la  neige. 

Parlerai-je  ici  de  l'empire  d'Éole , du  séjour 
des  vents , et  des  antres  où  sont  emprisonnées 
les  tempêtes?  Ici  la  mer  Ionienne  bat  de  scs 
flots  et  fait  retentir  les  rochers  de  Pachynnm' 
qui  regarde  le  Péloponnèse.  Lilybée s,  fièrement 

1 Aujourd’hui  Capo  Pasaaro.  — * Le  cap  B jco. 

Et  maltum  ante  alias  Epbyræis  fulget  alumnis. 

Hic  Arelhusa  suum  piscoso  fonte  receptat 
Alpbeon,  sacras  portantem  ligna  coron®. 

At  non  æquus  amat  Trinacria  Mulet  ber  an  Ira  ; 

Nam  lipare , vastis  aubier  dépista  caminia , 

Sulfureum  vomit  exeso  de  vertice  fnimun. 

Ast  Ætna  éructât  tremefaclia cantibua  ignis 
Inclust  getnitus,  pélagique  imitata  furorcm 
Murmure  per  cœcos  tonal  inrequieta  frogores 
N oc  te  dieque  simul  : fonte  e Phlegethonlis  utitro 
Flammarum  exundat  torrent.  piceaqne  procella 
Semiarabusta  rotat  liquefnctia  saxa  cavernis. 

Sed  quamquam  largo  flammarum  ewesluct  intus 
Turbine , et  assidue  subnascens  profluat  ignis , 

Summo cana  jugo  cobibel  ( mirabile  diclu  ! ) 

Vicinam  flanmits  glaciem  ; soternoque  rigore 
Ardentes  borrent  scopuli  : stat  vertice  celsi 
Collishiems,  calidaque  nivem  tegit  atra  fa  villa. 

Quid  rtferam  Æolio  regnatas  nornine  terras? 
Ventorumque  domos , atquc  addita  claustra  proccllis? 
Hicvcrsi  penitus  Pelopea  ad  régna  l*ncb\ni 
Puls-iia  lonio  respondent  saxa  profundo. 
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tournée  üu  cillé  île  'a  Libye,  cslexposée  aux  fu- 
ries du  ('auras  (7),  el  voit  le  Scorpion  s'étendre 
< n s'abaioant.  La  troisième  pointe  de  celle  Ile 
s'avance  du  côté  opposé  vers  l'Italie , en  éten- 
dant vcis  la  mer  ses  croupes  inclinées  : c'est  là 
que  Pelore  élève  en  forme  de  plateau  sa  cime 
sablonneuse. 

Iliéron  avait  régné  longtemps  avec  douceur 
et  tranquillité  dans  cette  Ile.  Tous  les  jours  de 
son  facile  empire  furent  des  jours  de  bonheur, 
jamais  il  n'inspira  de  crainte  à ses  sujets  dociles: 
Fidèle  à garder  la  foi  jurée  sur  les  autels,  il 
avait  strictement  observé  les  traités  faits  avec 
l'Ausonie.  Mais  une  vieillesse  caduque  ayant 
mis  lin  à ses  jours,  son  sceptre  devint  depuis, 
dans  les  mains  de  Sun  neveu  (H),  un  fatal  instru- 
ment de  tyrannie  ; el  celte  cour,  jusque-là  si  ré- 
glée,devint  le  théâtre  demicurs  licencieuses.  Le 
jeune  roi , qui  n’avait  pas  encore  seize  ans , fut 
d’abord  ébloui  par  l'éclat  du  trône.  Incapable 
déporter  le  fardeau  du  gouvernement , il  se  fia 
témérairement  à une  grandeur  trop  fragile. 
l.cs'Srmes  assurant  à ses  fautes  l'impunité,  il 
ne  distingua  bientôt  plus  le  juste  de  l'injuste , 
et  la  modération  lui  parut  U plus  honteuse  fai- 
blesse d'un  rai.  Descendant , par  sa  mère,  de 
Pyrrhus,  et,  par  ce  prince,  de  l'illustre  race  des 
Kaeidcs  et  d'Achille,  qu'ont  célébrés  les  Muses, 

. celle  origine  devenait  un  aiguillon  pour  scs 
passions  fougueuses. 

line  subite  frénésie  le  porte  à se  jeter  dans  le 

.llic,  contra  Libyamque  silum  Csunwqtie  fu rentra , 

Ccrnil  decrxaa  [.ilylneon  nobile  Chrlas. 

Aligna  diverai  lalrria  frnnatrrtia  terria 
Vcrgit  in  Ilaliam  profita  ad  littors  dorao  ? 

Cclaua  arenoai  taltit  an  mole  Pelorua. 

Ilislungo  initia  placide  dnminator  in  ævo 
l’rti'fueral  terris  liieron , traclare  sereno 
Imperio  rulgmn  pollen! , et  pcctora  nullo 
l’.uvnlum  cugiUre  metu , pactamque  per  araa 
llaud  iacilis  temerare  fidrjn  , aoeialiajnra 
Auaoniia  multos  serrarat  easla  perannoa. 

Verura  , ubi  tain  virum  frngili  aotrere  aenccta  , 

'Priinaerp  ccaailareptruni  mitiale  nepoti , 

Et  plaeida  indomilos  adrepit  régi*  mort  a. 

Man  que , Lis  oeton's  nnodum  rea  pnedituaannia, 

. Cntîgsre  alto  in  aotio , nee  pondéra  rrgni 
Posac  pati , et  nimium  fluiis  cnntidere  rebua. 

Jamqiie  brevi  nullum  , drlieln  tuentibus  armia  , 

Faa  nottim , ignotumque  nefas  vilisaima  régi 
Cura  pudor  : tam  prn*cipiti  materna  turori 
Prrrtioa  origo  dalial  stimules , proas ique  superbum 
Æacidœgénus  ,.atque  trlemus  carminé  Acbillca. 

Ergo  ardor  subilua  Peennrum  incepta  Ibrrrnti  : 
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par  i des  Carthaginois  : le  forfait  s’exécute  sans 
retard  : il  fait  d'abord  un  traité  ; puis  , par  un 
second  engagement,  il  obtient  d’eux  quo  levicto- 
rieux  Annibal  évacuera  la  Sicile;  mais  le  ihâ- 
timem  était  tout  prêt,  et  les  furies  lui  refusèrent 
môme  la  sépulture  dans  ce  pays,  où  il  ne  voulait 
plus  souffrird’allié.  Déjà  les  citoyens,  révoltés  de 
sa  fierté , de  son  faste  insolen  t , de  ses  débauches 
mêlées  de  cruautés,  n'écoutent  plus  que  la 
crainte  et  la  colère.  Ils  s'unissent  par  des  ser- 
mens  et  massacrent  ce  prince.  Leur  vengeance 
va  plus  loin.  De  faibles  femmes  tombent  sous 
leurs  coups;  ils  plongent  le  fer  dans  le  sein  de 
ses  sœurs  innocentes,  et  les  traînent  tout  en- 
sanglantées hors  du  palais.  La  liberté,  que  la 
guerre  civile  a fait  revivre , se  livre  à sa  fougue 
et  secoue  le  joug.  Les  uns  demandent  les  Car- 
thaginois , les  autres  les  Romains  et  des  amis 
qui  leur  soient  connus.  Parmi  ces  furieux  un 
troi  ième  parti  ne  veut  aucune  de  ces  alliances. 

Dans  ce  bouleversement  de  la  Sicile,  dans  ce 
trouble  qui  suit  la  mort  violente  du  prince,  Mar- 
cellus,  décoré pourla  troisièmofois de  la  pourpre 
consulaire,  aborde  à Z inclé  avec  une  flotte,  el 
dans  tout  l'appareil  de  sa  nouvelle  grandeur. 
Dès  qu'il  a tout  appris,  les  circonstances  de  la 
mort  du  tyran,  la  division  des  esprits,  les  forces 
dont  on  dispose,  quelles  places  tiennent  pour 
les  Carthaginois,  quel  parti  favorise  les  Romains, 
et  comment  Syracuse  obstinées  conçu  le  fol  es- 
poir de  lui  fermer  ses  portes,  il  se  donne  tout 

Nec  sceleri  tnohi  : conjungit  nova  foedera , paelo, 

(iederct  ut  Siculis  Victor  Sidonius  oris. 

Sed  stabant  pomæ  , tumulumque  negabat  lirinqn  , 
Quajnodo  partus  «rat  soeium  non  ceruere , -terra . 

Sævos  oamque  pati  faatus,  juvenemque  crurnlo 
Flagrantem  iuiu,  et  miscenlem  turpia  diris  , 
llaud  ultra  faciles , quos  ira  metusque  coqpebat , 

Jurati  oblruncant;  nec  jam  modus  ensibus  : addunt 
Fcmineam  cordera , alque  insnntum  rapta  s ororu  m 
Corpora  prosternunl  ferro;  nova  sa*vilin  artnis 
Libéria* , jactatque  jugum  : pars  Punira  castra  , 

Pan  Italos  et  nota  vol  uni  ; nec  lurba  fureulum 
Défit , que  neutro  sociari  fœdere  malit. 

Tali  Trinacnœ  motu  , rebusque  Sicanis 
Eiitio  régis , trepidis  , subümu  honore 
{ Tertia  nam  Latins  rénovant  purpura  fasees  ) 

Mnrccllus  classem  Zanclæis  adpulit  oris. 

Alquc  ubi  cuncta  viro,  cedesque  es  posta  tyranni , 
Ambigureque  homuium  mentes,  Carthaginis  arma 
Quos  tcncant , et  quanta , locos , quod  vulgUsamicum, 
Duret  Trojugcnis,  quantos  Arelhusa  tumores 
Cnncipiat , penlelque  suas  non  pandere  portas  : 
lucumbil  belle,  oc  lolam  per  proxima  rapliiu 
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entier  aux  soins  ils  la  guerre , et  son  courage 
irrité  en  répand  le  fléau  dans  tout  In  pays  d'a- 
lentour. Tel  Borée,  fondant  des  cimes  du 
lttiodo|>e,  pousse  contre  le-,  rivages  une  vague 
énorme,  et  suit  en  murmurant  la  montagne  hu- 
mide qu’il  a lancée  devant  lui.  Tout  retentit 
au  loin  du  siiflement  de  ses  ailes. 

Le  soldat  ravage  d’abord  les  champs  des 
I .contins  ancien  rovaumedu  cruel  Lcsirigon. 
Marcéllus  presse  sa  marche,  et  regarde  comme 
une  défaite  de  vaincre  des  Grecs  avec  lenteur. 
Il  se  précipite  à travers  les  plaines , battant 
l’ennemi,  ou  plutôt  cette  troupe  de  femmes  qui 
a osé  tenir  tête  à des  hommes  ; et  les  campa- 
gnes, chères  à Gérés,  sont  engraissées  de  sang. 
Lis  cadavres  ont  jonché  la  terre  : le  vainqueur 
enlève  à l’ennemi  tout  moyen  d'éviter  la  mort  : 
l’épce  à la  main , Marcéllus  barre  le  chemin  à 
tous  ces  fuyards. 

« Allons,  soldats , taillez  en  pièces , égorgez 
celte  troupe  timide,  s'écrie  le  consul , en  pres- 
sant les  bataillons  de  son  bouclier.  Ce  ne  sont 
que  d’indolents  athlètes  accoutumés  à lutter 
mollement  à l'ombre , et  à frotter  d’huile  leurs 
membres  luisants.  11  y a peu  d’honneur  à triom- 
pher de  ces  licites  ; les  voir  et  les  vaincre  aus- 
sitôt, voilà  ta  seule  gloire  qui  vous  attend.  > A 
ces  mots,  toute  l’armée  redouble  de  courage; 
elle  ne  combat  plus  que  pour  elle  et  par  un 
noble  sentiment  d’émulation  : c’est  à qui  des 
soldats  sera  aux  premiers  rangs  ; chacun  veut 

* Ai^ount  li  ji  Leuti.it. 

Armnnim  rtîumlilflamtnato  pectore  pestent 
Nuit  aliter  Boreas  , [thoilopesa  sertieo  pnret-pi 
Quumimeimmîsit,  decimoque  voluinine  ponlutn 
Kvpulit  in  terrai , sequitur  cum  murmure  mnletn 
Ljecti maris,  et alridentibus  adfre.mt  alis. 

l'rima  Leontinos  vastarunt  pnrtia  rampes , 

Rrgnalam  diroquondam  Læslrigone  terrant, 
insla!  atduetor,  eni  larde  rineerc  Graias 
Parerai,  aevinri,  turrnas  : mit  tequore  loto  ; 

| Krmiueum  credas  attribua  coucurrerc  vulguin  ) 
LtCereri  ptarîtos  fecundat  sanguine  rampos. 

Stcrnuntur  p ssiin  ; pedibusque  cradere  Ictnm 
fîripuil  rapides  Mavora;  ut  cuique  «datera 
Prnnmit  fuga,  prarrettiens  dus  occupât  ense, 

« lie,  gn-grm  melile  imbellem,  ne  subridite  terro, 
Clamai,  eunctantes  urgens  umbone  eatrrras. 

Bigrn  luelandi  studio  certamen  in  timbra 
Molle  pâli  dorla,  et  gaudena  spleudcscerc  olivo, 

Sial,  tnediorre  decus  rinrentum,  ignava  juvetilus 
lise  tous  sola  datur,  si  viso  vincitis  hoalc.  » 

Ingiuit,  audito  ductore,  eserritus  omois  ; 

St.laqur,  quod  superest  srftim  eertanMita  norunt, 
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remporter  Te  plus  de  dépouilles  opimes.  Sem- 
b'able  est  la  furie  des  flots  de  l’Euripe  lancés 
contre  les  rochers  de  Capharée  *•:  tel'e  l'onde 
mugissante  sort  du  détroit  resserré  de  la  Pro- 
ponlide;  telle,  enfin,  s’emporte  et  s’agite  la 
mer,  aux  extrémités  de  l'occident , contre  les 
colonnes  d’ilcrcule. 

Cependant,  au  milieu  du  ramage,  on  put 
distinguer  un  trait  de  reconnaissance.  Un  sol- 
dat toscan,  nommé  As;  lus,  avait  été  fait  pri- 
sonnier à Trasymèae.  Esclave  deBéryas,  il  avait 
été  traité  par  lui  avec  douceur  et  humanité. 
Rendu  à sa  patrie  par  son  généreux  maître,  il 
avait  courageusement  repris  les  armes,  et  s« 
vengeait  dans  cette  guerre  de  Sicile  de  tous  scs 
malheurs  passés.  Emporté  au  milieu  de  la  mé- 
lécsanglanle,  il  rencontre  Béryas,  dont  le  casque 
d’airain  lui  dérobait  le  visage.  Celui-ci , en- 
voyé par  le  peuple  carthaginois  pour  contrac- 
ter une  alliance  avec  le  roi  de  Syracuse,  com- 
battait alors  dans  les  rangs  des  alliés  de  Car- 
thage. Asylus  fond  sur  lui , le  bras  levé , et  le 
renverse  à terre,  comme  il  portait  en  arrière 
ses  pas  mal  assures.  A la  voix  de  son  vainqueur, 
l'infortuné,  rappelant  comme  du  Styx  son  âme 
éperdue,  rompt  les  attaches  de  son  casque  qui 
l'a  si  mal  défendu,  et  veut  balbutier  quelques 
mots  de  prière. 

Mais  Asylus,  interdit  à la  rue  de  ce  visage 
qu’il  reconnaît , suspend  le  coup  dont  il  allait 
frapjter  son  ennemi,  fond  en  larmes , et  lui  dit 

* Promontoire  dT.uiM?e  : ca,>o  Tcïi'Oro. 

Quis  dettra  antUlct,  spoliiaque  excellât  opimis; 

Kuboici  nort,  per  sropulos  inlis»  Cipkarm, 

Kuripi  mugis  unda  furit  ; pootumve  aonaatem 
Kj ici l angusto  rirl  nfius  ore  Proponii»  ; 

Nec  fervet  majore  fretam  rapiturque  tumtillu, 

Quod  feril  Herculeaa  eitremo  Sole  columnas. 

Mire  tamen  dextræ  decu*  inter  prcrlia-Umln 
Enituit  fama  : milw  Tyrrhenua  ( Aailo 
Noircn  crat),  captus  quoudam  ad  Traaymena  Huent  a, 
Servi  tium  facile  et  doiniuanti»  mollia  jussa 
I] xpert u s Beryu»,  patriai  rcmearatad  oraa 
S poti le  farentis  heri  ; repetitisque  impiger  armia 
Tum  vetercs  Siculo  caen*  Mavortc  piabal  : ‘ 

Atquc  ia,  dum  modioa  inter  fera  prælia  miscct, 

Inlatus  Beryæ,  eui,  pacla  ad  regia  miwo 
Pœnorum  a populi*,  aociàtaqoe  bclla  grrenri, 

.•Eralo  rassis  mtinimine  clausemt  ora, 

Invadit  feirojuTcnem,  trepideque  ferentem 
Instabiles  rétro  gressu»  proalemit  arena.  - 

At  miser,  audita  ridons  toc*,  trcmenlem 
Cunrtantemqueanimam  Stygin  rru  sede  rrJucrn», 
Cassidis  a mcnlo  malefidæ  vinrula  r uni  pii, 
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le  premier  en  poussant  un  soupir  : « Cesse,  ô 
Béryas,  de  me  demander  la  vie,  prends  con- 
fiance; je  puis  sauver  un  ennemi  : le  meilleur 
des  soldais  est  celui  pour  qui  le  premier  et  le 
dernier  des  devoirs  est  de  garder  la  foi  de  l'a- 
mitié au  milieu  des  combats.  Tu  m’as  le  pre- 
mier arraché  à la  mort,  lu  m'as  sauvé  avant 
qu'un  ennemi  te  sauvât  toi-méme.  J'aurais  mé- 
rité tous  les  maux  que  j'ai  soufferts , ou  j’en 
mériterais  de  plus  grands  encore,  si  mon  bras 
ne  t’ouvrait  un  cliemin  au  travers  des  flam- 
mes et  du  carnage.  • A ces  mots,  il  le  relève, 
et  il  lui  rend  la  vie  pour  prix  de  celle  qu’il  lui 
devait. 

Marcellus , dont  ce  premier  combat  sur  la 
terre  de  Sicile  a comblé  les  voeux,  tourne  ses 
drapeaux  victorieux  contre  Syracuse,  et  fait 
avancer  ses  troupes  sans  être  inquiété  dans  sa 
marche.  Bientôt  un  vaste  camp  en  a investi  les 
rempart*  : mais  l’ardeur  de  la  guerre  y a lan- 
gui. Marcellin  voudrait,  par  scs  conseils,  éclai- 
rer ces  coeurs  aveugles  et  apaiser  leur  fureur. 
Cependant,  comme  ils  peuvent  rejeter  scs  of- 
fres , et  croire  que  sa  modération  est  l'effet  de 
la  crainte,  il  n’interrompt  pas  le  siège  qu’il  a 
commencé,  et  enferme  la  place  de  tous  côtés. 
Redoublant  de  soins  et  de  zèle,  il  déploie  une 
nouvelle  vigilance , et  prépare  , dans  le  plus 
grand  secret,  les  coups  imprévus  qu'il  va  por- 
ter. Tel , au  sein  des  marais  dn  Pô,  ou  sur  les 
rives  du  Caïsire  ',  un  cygne  plus  blanc  que  la 

' Fleuve  de  Méonic , dans  l'Asie- Mineure. 

Jungcbatque  recel,  atque  adderc  verba  parabat. 

Sed,  subito  adspeettt  et  noto  euoterritua  ore, 
Tyrrheuus  ferrumque  manu  revoeavit,  et  ultro 
Talia  cum  gemitu  tacrymi*  eftudit  obortis  : 

■ Ne,  qua'so,  aupplex  lucem  dubiusque  precare  ; 

Fas  bostem  servare  mibi  : multo  optiinm  ille 
Militi.T,  eui  postmnum  est  primumque,  tucri 
Inter  belta  fldem  : tu  letum  evadtre  nobis 
Pas  prior,  et  serras  nenduin  servatus  ab  lioste. 

Uaud  equidem  indignuni  memet,  quatrislia  sidi, 
Abnuerim,  dignumque  iterura  in  pejora  revotai; 

Si  tibi  per  medioa  igoea  mediosque  per  ensca 
Non  dedrritmea  destra  siam.  s Sicfatur,  rl  ullro 
Adtoltit,  vitaqur  cxmquat  rnunera  ville. 

At,  compna  Sicula  primum  certaminia  ora 
Crrpli,  Marecttus  sictricia  ligna,  quielo 
Agmine  pnrgrediens,  Epbyrva  ad  miroia  sertit 
Inde  Syraooaiaa  castria  cirrumdcdit  arecs. 

Sed  Terri  languebat  amer  : sedare  monrndn 
Peelora  cœca  sirum,  atque  iras  eseltere  avebat 
Nec  ( renuaot  ai  forte  aibi , et  ai  milia  ntalte 
Crrdant  esse  metum  ) taxis  servatur  omisse 


neige  s'abandonne  immobile  au  cours  du 
fleuve;  ses  pieds,  qui  lui  servent  de  rames, 
fendent  les  ondes  sans  en  troubler  le  silence. 

Tandis  que  les  assiégés  sont  dans  une  cruelle 
incertitude,  les  peuples  de  l'fle  sortent  de  leurs 
villes  et  réunissent  leurs  armes  contre  les  Ro- 
mains; à leur  tête  sont  ceux  de  Messine,  qui 
domine  le  détroit.  Cette  ville,  peu  éloignée  de 
l'Italie,  est  fameuse  par  son  origine,  qu'elle 
fait  remonter  aux  Osqucs.  Viennent  ensuitç 
Calane  ',  trop  voisine  de  l’ardent  Typhée,  ville 
illustre  par  l’amour  filial  de  deux  frères  (B);  Ca- 
marina  *,  dont  les  oracles  avaient  défendu  de 
remuer  le  sol  (10)  ; Hybla,  qui  le  dispute  b 
l'Hymetle  par  l’excellence  de  son  miel;  Seli- 
nus  *,  ombragée  de  palmiers;  Myla  *,  autre- 
fois port  sûr,  mais  aujourd'hui  retraite  inhos- 
pitalière pour  ceux  qui  fuient  sur  sa  plage  soli- 
taire, devant  la  mer  en  courroux;  le  haut  Eryx, 
Centuripe  ',  dont  les  cimes  vont  fendre  les 
nues;  Entella*  , aux  nombreux  et  verdoyants 
vignobles;  nom  chéri  d'Accslc,  descendant 
d’Hector.  Thapsos  se  joint  à ces  villes  , ainsi 
qu'Acra  ',  qui  est  desce  ndue  de  son  plateau 
glacé.  La  jeunesse  d'Agyrêne  ',  de  T yndaris, 
fière des  deux  jumeaux  de  Laconie,  s’y  porte 

4 Aujourd’hui  Catanla.—  * Aujourd'hui  Cumarana , ville  de 
Sicile.  » 1 Aujourd’hui  SéUnoute.  — 4 Aujourd'hui  Milauo. 
vis-à-vis  les  Des  de  Lipari.  — 1 Aujourd'hui  Centorbi , village 
au  pied  de  l'Etna.  — * Ville  de  Sicile , ensuite  appelée  Egesta. 
On  en  voit  les  ruines  dans  la  vallée  de  àJanra.  — 1 Acreinont, 
- ou  Palartuolo,  ou  Sainte-Marie  d’Arcie , en  Sicile.  - • Célébré 
par  U naissance  de  l’historien  Diodore. 

Obsidio  claustris  : quin  contra  intentior  ipso 
Invigilat  eautis,  fronlem  imperterritus,  arinis  ; 

Et  strait  arcana  nccopina  péri  eu  la  cura. 

Haud  secus  Eridani  stagnis  ripave  Caystri 
Innatat  albusolor,  pronoque  immobile  corpus 
Dat  fluvio,  et  pedibus  lacitas  ercinigat  undns. 

Interea,  dum  incerta  labatsentenlia  clausis, 

Exciti  popuü  atque  urbes  socia  anna  ferebant  : 
Incumbens  Mrssana  freto,  mioimumque  révulsa 
Discrela  I talia.  atque  Osco  memoratitis  nrtu  : 

Tum  Catane,  niniium  ardenti  vicina  Typbœo, 

Et  générasse  Pins  quondam  celeberrima  F rat  res, 

Et,  cui  non  licitum  fali»,  Ca  marina,  moveri. 

Tum,  qua?  nectareis  vocal  ad  cerlamen  Hymelton, 

Audax  Hybla,  favis,  palnueque  arbusta  Seliuus  : 

Et,  justi  quondam  portus,  nuac  littore  solo 
Suhsidium  infidum  fugientihus  cqnora,  AI  vie. 

Nec  non  allus  Erjx,  nec  non  et  vertice  cetso 
Oenturipæ,  largoque  virons  Entella  I.yæo, 

Entella,  Hecloreo  dilectum  nomen  AcesUr. 

Non  Thapsos,  non  e tumnlis  glacialibiu  Acræ 
j Defumint  : Agyrina  manu»,  jjeminnque  Lacune- 
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ei.  toule.  Agragas* , qui  nourrit  des  chcvanx, 
en  envoie  mille  à celte  guerre;  leurs  hennis- 
sements troublent  l’air  qu'obscurcit  la  pous- 
sière souleve’e  par  leurs  pieds.  Le  chef  de 
cette  troupe  est  Grosphus  ; sur  son  bouclier  est 
ciselé  un  taureau  farouche,  emblème  qui  rap- 
pelait un  ancien  supplice.  Quand  les  victimes 
renfermées  dans  les  flancs  du  monstre  y res- 
sentaient l'ardeur  des  flammes,  leurs  cris  de 
douleur  s’y  changeaient  en  mugissements 
qu'on  eût  pris  pour  ceux  d’un  troupeau  sortant 
de  l'étable.  Mais  l'horrible  invention  de  Périllus 
ne  resta  pas  impunie.  l,e  tyran  iui-méme  mou- 
rut de  celte  mort  atroce,  et  mugit  à son  tour 
dans  son  taureau. 

Gela  *,  ainsi  appelée  du  nom  de  son  fleuve  ; 
Ilalxsa  *;  les  Palices,  qui  punissent  sur-le- 
champ  les  parjures;  la  Troyenne  Acesla  *, 
sc  réunirent  aux  peuples  des  bords  de  I’Acis , 
fleuve  qui,  passant  près  de  l’Etna,  va  se  préci- 
piter dans  la  mer,  et  arrose  de  ses  douces 
ondes  la  Néréide  reconnaissante.  Acis  fut  au- 
trefois le  rival  dp  tes  amours,  ô Polyphême! 
Fuyant  le  courroux  qui  enflammait  ton  cœur 
sauvage,  il  sut  échapper  à son  ennemi  sous  la 
forme  d’une  eau  fugitive,  et  vint  mêler  scs  on- 
des victorieuses  à celles  de  Galatée.  Ceux  qui 
boivent  l’Hypsa 5,  l’Alabis*,  fleuves  bruyants, 
les  eaux  limpides  de  l’Achate  profond,  les 

1 Agrigente.  — ' ville  de  Sicile,  aojonrd'bul  Tprra*Nuova. 
— » Ancienne  ville  de  Sicile,  aujourd'hui  ruinée,  et  dont  ou 
voit  des  retira  au  village  ou  bourg  do  Toaa,  dans  le  Val-de- 
Dcinona.  — 4 Ville  de  Sicile , dans  la  partie  occidentale  do 
l'Uc.  — V Le  bras  gauche  du  Belicii , eu  Sicile.  — * Le  Cotaro. 

Tyndaris  vdtolleua  sese  adfluit  : altor  equorum 
Mille  rapit  turmam,  alque  hinnitibus  aéra  tlammat, 
l'ulvcreara  volvrna  Agragas  ad  mania  nubeut. 

Ductor  Groapbua  erat,  cujus  cela  ta  gerebat 
Taurum  parraa  trucetn,  pccne  inonimcnta  vétusté, 
llie,  ubi  lorreret  subjectif  curpora  ftanimis, 

MuLahat  gemitus  mugitibus;  attaque  veras 
Crederc  erat  stabuiis  armeuta  efîundere  voces. 

Ilaud  nnpune  quidem  : nam  dire  ronditor  artis 
Ipie  auo  murions  immugit  flebile  tauro. 

Venit,  ab  amne  trabeiu  nomeo,  Gela;  venit  Ilalæsa, 
Et,  qui  presenti  domitaot  parjura,  Palici, 

Peclora  supplicio  , Trojanaque  venit  Aceata  ; 

Quique  per  Ælnœoa  Acis  petit  (tiquera  Gnea, 

Et  dulci  gratam  Nereida  pertuii  onda. 

Æ inu lus  ille  tuo  quondam,  Polypheme,  calori, 

Dum  fugit  agreetein  violenti  pectoria  iranv, 

In  tenue*  Uquefactusaquaaevasil  et  boatem, 

Et  Ubi  virtricem  Galatea  immiantit  undant. 

Nee  non  qui  pelant  ttypaamquc  Alabiinquc  sonoma, 

Et  perlucenlem  aplendrnti  gurgite  Acbalen  : 


sources  du  vagabond  Clirysa  ; le  petit  Hyppa- 
ris 1 , le  Pantagia  peu  profond  et  toujours  guéa- 
ble  ; ceux  qui  habitent  près  des  ondes  jaunâ- 
tres du  rapide  Symèlbe,  vinrent  augmenter  le 
nombre  des  combattants. 

On  vit  aussi  sous  les  armes  les  colons  des 
rivages  de  Thermes,  ville  riche  des  dons  de  la 
Muse  antique,  qui  s'élève  aux  beux  où  l'Hy- 
mère  5 verse  scs  ondes  dans  la  mer  de  Tos- 
cane. Ce  fleuve,  se  partageant  sur  deux  plages 
diverses , coule  avec  une  égale  rapidité  dans 
deux  lits  opposés,  vers  l’occident  et  vers  l’o- 
rient. La  double  source  jaillit  du  mont  Né- 
brode,  le  plus  ombragé  de  la  Sicile. 

llenna  et  scs  hauteurs  armèrent  les  mains 
consacrées  aux  cérémonies  des  bois  sacrés. 
C'est  là  que  se  voit  cet  antre  formé  par  une 
large  ouverture  du  sol , et  dont  les  ténébreux 
sentiers  mènent  au  sombre  royaume  des  mâ- 
nes; c'est  par-là  quélTIynien  descendit  la  pre- 
mière fois  dans  des  demeures  inconnues.  L'a- 
bîme s’ouvrit  pour  le  roi  du  Styx , alors  que, 
poussé  par  Cupidon,  il  osa  venir  à la  lumière 
du  jour,  et  que  quittant  le  triste  Achéron  et  ses 
royaumes  vides,  il  poussa  son  char  vers  la 
terre  qui  lui  était  interdite.  Mais,  dès  qu’il  eut 
enlevé  Proserpine,  il  fit  rebrousser  vers  le 
Styx  ses  coursiers  effiayés  de  l'aspect  du  ciel 
et  de  l'éclat  du  jour,  et  cacba  sa  proie  dans  les 
sombres  demeures. 

*-  Fleuve  de  Sicile , appelé  Camarina , de  la  ville  où  il  paeae. 
— * l'n  de*  pieu  grands  fictives  de  Sicile,  aujourd'hui  le  Fitune 
Grande. 

Qui  fonte*,  vage  Chryw,  luos,  et  pau  péris  alvei 
Hipparin,  *c  facilem  superari  gurgite  parco 
Panlagiam,  rapidique  colunt  vada  ilava  Symerllii. 

Littora  Thcnnarum,  prisca  dotata  Gamma, 

Arniavcre  suos,  qua  mergitur  (limera  ponto 
Æolio  ; nam  dividu&s  soscindit  in  ora*  ; 

Nec  minus  ocrasus  petit  incita,  quant  petit  ortua. 
Nebrodes  gemini  nutrit  divortia  faillis, 

Quo  mons  Sicsnia  non  suivit  ditior  umbræ. 

Henna  Deum  lucis  sacrant  dudit  ardua  dextram  : 

Hic  specus,  ingeutem  laxaus  leUuris  biatum, 

Cæcum  iter  ad  mânes  tenebroso  limite  pandit, 

Qua  novus  ignotas  Hymcnacus  venit  in  ora». 

HacStygiu»  quondam,  stimulante  Cupidine,  rcctor 
Ausus  «dire  diero,  mœstoqne  Acberonte  rclicto 
Egil  in  inlicita»  currum  per  inania  terras. 

Tum  rapta  prœceps  llennæa  virginc  flexit 

Adtonilos  c<rli  visu»  lucemqne  paventca 

ln  Styga  rursusequos,  et  prtedam  condidit  umbrix. 

Romanos  Pétrira  duces,  Romana  petivit 
l'ccdcra  Callipolis,  lapidosique  Enguion  arvi, 
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Pétrira 1 , Calirpolis  2 , Enguion  3 aux  cam- 
pagnes pierreuses  ; Hadranum*,  Ergétium  s , 
Malte,  fiérc  de  ses  étoffes  de  laine;  Calacla  • , 
dont  le  rivage  abonde  en  poissons;  Céplialœ- 
dia’ et  sa  plage  que  la  mer  orageuse  remplit 
de  monstres  marins  ; ceux  qui  voient  des  bords 
Tauroménilans  * Charybde  absorber  les  vais- 
seaux dans  son  gouffre,  et  les  rejeter  hors  de 
son  sein  jusqu'aux  nues,  suivaient  les  géné 
raux  romains’et  leur  parti.  Telles  furent  les 
troupes  qui  se  rallièrint  au  Latium  et  aux  dra- 
peaux laurcntins.  Les  autres  peuples  de  la  Si- 
cile s'attachèrent  au  paru  des  Carthaginois. 

Agatliyrne,,  Trogilos,  exposée  au  souffle  des 
vents  du  midi,  Faceline,  où  Diane  est  adorée, 
leur  donnèrent  chacune  mille  hommes.  Trois 
mille  leur  vinrent  de  Panonne"’,  contrée  fer- 
tile où  'tout  abonde , soit  qu'on  poursuive  les 
bêtes  fauves  dans  ses  forêts , soit  qu’on  traîne 
les  filets  dans  ses  mers,  ou  qu’on  abatte  l’ois-  au 
qui  plane  sous  son  beau  ciel.  Ilerbésov 11  ne 
resta  pas  inactive  ; Naulochum 11  ne  voulut  p-s 
se  soustraire  au  danger.  Morgentia  11  quitta 
ses  champs  ombragés  pour  les  hasards  de  la 
guerre  ; Amastra14  y vint  accompagnée  des  Mé- 

1 Petra  , près  du  mont  Nebrorie,  en  Sicile,  à la  source  de 
l'Imère.  Aujourd'hui  Gallipoli.  — 1 Aujourd'hui  Loguina, 
bourg  de  Sicile.  — * Aujourd’hui  Ademo.  — * VUIp  de  Sicile, 
au  lud  du  Chrysas.  S«  ruines  se  nomment  Citadella.  — ' Au- 
jourd'hui Calatla.  — 1 Aujourd'hui  Cc|jhalu.  son  nom  est  pu* 
nit|nc , et  signifie  » v yrt  flexn.  — • Tauromenium , aujour- 
d'hui Taonniue,  en  .sicile.  — • Mlle  de  Sir.iic.  On  n'eu  voit 
que  les  ruines.  I.c  promontoire  s'appelle  Capo  Orlando  , -ou 
ttanfratcUo. ->  ‘ *l*alertnc.  — 4*  Aujourd'hui  Palluuolo.  Il  y 
eut  une  autre  Hcrbcsosen  Sicile  : c'est  la  Gratta , petit  village 
dans  le  Val  <li  Mazars.  — '•  Autrefois  ville  maritime  de  Sicile, 
entre  Pelure  et  Melazzo,  i l'embouchure  du  llalpurtito.  — 
o Murgo,  près  du  cap  Santa-Crocc.  — I*  Mistrctla. 

Hadranum,  Ergctiumque  simul,  telaque  superlia 
I. animera  Mclilc,  et  littus  piscosa  Calacle, 

Quæque  proceiloso  Cephabi'dias  ora  profundo 
Cæruleia  horret  campis i pascçntia  cetc, 

Et  qui,  eonreptas  sorbeutem  vorticis  liauslu, 

Atque  ileruili  c fundo  jaculantem  ad  aidera,  puppes, 
Tauromenitana  cernunt  desede  Cliorybflm. 

Il  ce*  Latium  manus  et  Laurentia  signa  movcbal. 

Cetera  Eüskcüi  odorat  gens  Sirana  votis. 

Mille  Agolhyrna  dédit,  perflataque  Trogilos  Auslris, 
Mille  Thoanteœ  sedes  Facelina  Diana?. 

Tergemifto  venit  nuitiem  fecunda  l\i  normes; 

Seu  ail  vis  secte  re  feras  : scu  relibus  ajquor^  « 

Vcrrcre,  sen  cœlo  libeat  t ratisse  volueretn. 

Non  Harbesos  iners,  non  Naulocha  pigra  poridi 
Sedcrunt  ; non  frundnsis  Morgentia  rampis 
Abstinuit  Marte  inlido  : .wmilala  Menæis 
Vçnil  Amastra  viris,  cl  parvo  Domine  Tisse, 

El  Netum,  et  Mulycc,  pubesque  tiquent»  Acbœti. 


næens.  L’humble  Tissé,  Net  uni  *,  Muiyce»,  la 
jeunesse  du  fleuve  Achète*;  Drépane4,  les  ép- 
ions du  bruyant  Ilélorus*,  Trtocola*,  qui  de- 
vait éire  bientôt  ravagée  pal*  la  guerre  des  Es- 
claves, la  courageuse  Arbelit7 , la  baule  cite 
d’iétas*,  Tabas  ®,  toujours  prête  à prendre  les 
armes,  la  petite Cossyre10;  Muté*1,  qui  n’est 
pas  plus  grande  que  Mégare,  Gaulum1*,  d’où 
l’on  a le  spectacle  d'une  mer  unie,  qui  reieiUit 
des  chants  des  alcyons  et  berce  leurs  nids  flot- 
tants sur  ses  ondts  assoupies.  Toutes  res  villes 
se  liguèrent  avec  Carthage  contre  Rcmo. 

La  vaillante  Syracuse  avait  aussi  rempli  ses 
vastes  murailles  de  troupes  et  d’armes  de  toute 
espèce.  Les  chefs  animaient  par  dft  vains  dis- 
cours la  fureur  du  peuple,  trop  facile  à sc  lais-' 
ser  conduire,  et  avide  de  bouleversements  :•* 
« ’SvraousainS;  dsaient-iîs , jamais  l’ennemi 
n’est  entré  dans  ; es  murs,  ni  dans  ces  quatre 
citadelles  : notre  ville  imprenable  a pu,  grâce  â 
la  situation  de  son  port,  effacer  tous  les  tro- 
phées des  vainqueurs  de  Salamine.  Nos  aïeux 
ont  vu  trois  cents  vaisseaux  engloutis  devant 
leurs  murailles  dans  ime  seule  victoire;  et  la 
puissante  Athènes,  que  la  défa  te  du  grand  roi 
et  des  peuples  barbares  de  la  Perse  avait  éle- 
vée si  haut,  est  venue  s’abîmer  tout  entière  dans 
la  mer  de  Syracuse,  et  briser  contre  nous  S‘  s 
vains  efforts.  > Deux  frères  carthaginois (I  l)en- 

' Aujourd'hui  >'oli  ou  Nolo,  dans  le  Val-dl-ffoto.  — * Au- 
jourd'hui Modîc-i , sur  le  Xirli.  — 1 Aujourd’hui  Pwnc  il!  >'o- 
io.  — 4 a peu  de  distance  du  mont  Eryx.  — » Aujourd'hui 
t'AtclIari  ou  Abi*o.  — * lkitic  J l'ouest  du  lleuvc  Criuisc . sur 
une  roche.—  T On  ignore  Li  position  de  celte  ville, qui  u'oxisle 
plus.  — • Aujourd'hui  lato,  bourg  ruiné  de  Sicile.  — • Ville 
inconnue.  — ••  Petite  Ile  près  de  Mali  lie.  — u San  Tanta- 
Ico.  — •*  Aujourd'hui  Cozzo. 

Sidonios  Drepanc,  atque  undæ  clamosui  Helorus, 

Et  inox  Sen  ili  vastata  Triocala  belle, 

Sidonios  Arbcla  ferox,  et  celtus  fêtas, 

Et  bellare  Tabas  docilia,  Cossy  raque  pana, 

Nec  major  Megara  Mute  eoucordibus  ausis 
Juvere,  etstrato  Gaulum  speetabile  ponto, 

Quuni  snnat  llaleyones  caotu,  nidosque  na  lin  les  - 

Immota  gestat,  sopifis  fluetibus,  unda. 

Ipsa  Syracuse  patulosurl  s indu  la  muroa 
Milite  conlecto  variisque  implcverat  armis. 

Duclorcs  facilera  impelli,  lælamquc  tumullus 
Yaniloquo  plebem  furiabant  insuper  ore  : 

■'Numquam  hoele  inlratos  muros,  et  quatuor  arces. 

Et  Salamioiacis  quantam  Eoisque  tropaûs 
Ingenioportus  urbs  invia-fccerit  umbrain, 

Spcctatuin  proavis  : ter  centum  ante  ore  trirèmes 
lînum  naufragium,  mersasque  iinpune  profundo 
Cladejpharetrigeri  aubnixas  régis  Athcoas. 

Fiammabant  vutgum  geniti  Carlliagine  fratrex. 
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flammsienl  l'esprit  du  peuple.  Leur  mère  élail 
aussi  de Cariliage  ; mais  leur  père,  injustement 
accuse  et  forcé  de  fuir  de  Syracuse , les  avait 
engendrés  en  Libye  ; celte  double  origine  mê- 
lait en  eux  la  fourberie  punique  à la  légèreté 
sicilienne. 

Marcellus , votant  que  la  sédition  était  deve 
nue  un  mal  sans  remède,  et  que  l'ennemi  don1 
naît  le  premier  le  signal  de  la  guerre,  atteste  les 
dieux , les  fleuves , les  lacs  de  la  Sicile , et  les 
'eaux  sacrées  d'Arétliuse , qu’il  est  entraîné 
malgré  lui  à la  guerre , et  que  c'est  l'ennemi 
qui  lui  met  à la  main  ces  armes  qu'il  avait  si 
longtemps  différé  de  prendre.  Alors  il  fait  pieu 
voir  sur  les  murs  une  nuée  de  traits , et  toute 
la  ville  retentit  du  bruit  du  ses  armes.  Assié- 
gés, assiégeants  sont  transportés  d’une  même 
fureur;  ils  combattent  et  se  précipitent  a l'envi. 
' line  tour,  ouvrage  du  génie  grec,  élevait  aux 
cieux  ses  nombr<  ux  étages.  Archimède  avait 
fait  tomber,  pour  la  construire,  un -grand  nom- 
bre d'arbres.  De  la  ies  assiégés  lançaient  des 
pins  enflammés , et  faisaient  rouler  des  quar- 
tiers de  rochers,  ou  pleuvoir  la  poix  bouil- 
lante. 

Cimber  y jette  de  loin  un  javelot  enflammé, 
et  enfonce  le  trait  incendiaire  dans  les  flancs 
delà  tour.  La  flamme  l’a  bientôt  gagnée  ; irritée 
par  le  vent  qui  tourbillonne,  elle  porte  le  ra- 
vage dans  l'intérieur,  traverse  en  pétillant  les 
vingt  étages  de  cette  masse  prodigieuse,  dé- 
vore les  poutres,  et,  chassant  devant  clled’é- 

Pani  malrep,'nus;  (etl  quas,  sub  criinine  jlulsus 
L'rbe  Syracosia,  Libycis  ctlusar  t oris 
Trinacrius  genitor,  gemioaque  a slirpc  parvntuin 
Aatus  miacebant  Tyrios  levitate  Sicaoa. 

Quai  oernens  ductcr,  postquatn  immcdicabite  visuin 
Scditio,  atque  ultro  beltum  surgebat  ab  bos'.c, 

Tcstalift  Diros  Siculorum,  anwcaque,  laeusquc, 

Êl  tontes,  Arntbusa  , luoa,  ad  bella  vorari 
loTitum,  quai  aponie  diu  non  sumaerit,  boatrni 
Induere  arma  sibi,  telorum  turbine  vaato 
Adgreditur  muroa,  atquo  armia  intonat  urbi. 

Far  otnnea  aimut  ira  rapit,  ccrtantque,  mimique 
Turria,  multiplici  aurgeus  ad  aidera  trrto, 

Flihst,  tabuiata  deeem  oui  crescere  ûraiua 
Feeerat,  et  mullaa  nemorum  consumsrrat  uihbras. 

Arma  ta  ui  bine  igni  pinum  et  derolvcro  saia 
Certabanl,  calidæque  picis  diftundcnl  pratem. 

Iluic  procul  ardentem  jaeulatus  tampada  Ciinber 
Conjicit,  etlatcri  lelum  eaitiabile  Ggit. 

Paacitur  adjuto  Vulranus  turbine  senti, 

(iltacentemque  trahena  turria  prr  viarrra  labem, 
Perquealtam  molcm,  et  loties  crvaccutia  ter  ta, 
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| paisses  colonnes  de  fumée /monte  victorieuse 
jusqu'au  comble  resplendissant  qui  jette  au 
loin  un  éclat  terrible.  Une  nome  fumée  inonde 
l'intérieur  du  mobile  édifice  ; plus  d'espérance 
de  fuir;  les  ruines  de  la  tour,  frappées  comme 
d'un  coup  de  foudre,  s'abîment  dans  les  cen- 
dres. 

La  flotte  des  Romains  n’était  pas  moins 
maltraitée  par  les  assiégés.  A pe  ne  les  vais- 
seaux s'approchaient-ils  des  murs  et  des  habi- 
tations baignées  par  les  eaux  tranquilles  du 
port , que  des  madones  d’une  invention  inouï* 
y répandent  le  désordre  et  la  terreur.  Une 
pièce  de  bois  ronde  et  polie,  semblable  à un 
mât,  armée  à l'extrémité  de  crocs  de  fer,  des- 
cendait du  haut  des  murs , enlevait  les  assié- 
geants avec  ses  griffes  de  fer,  et,  en  se  re- 
dressant , les  amenait  au  milieu  de  la  v ille.  Non- 
seulement  les  guerriers , mais  les  trirèmes 
elles  mêmes  étaient  enlevées  par  la  force  pro- 
digieusc  de  ces  machines  dont  le  harpon  mor- 
dant, une  lois  lancé  d'en  haut  sur  les  vaisseaux, 
ne  les  lâchait  plus.  Le  fer,  s'accrochant  aux  ma- 
driers des  navires  qu’il  prenait  en  flanc , les 
enlevait  dans  les  airs;  puis,  les  chaînes  qui  le 
gouvernaient  se  relâchant,  on  voyait,  specta- 
cle affreux  ! la  masse  retomber  avec  tant  do 
force  et  de  vitesse , que  les  flots  engloutissaie.it 
la  trirème  et  ceux  qui  la  moulaient. 

Outre  ces  terribles  inventions,  les  remparts 
offraient  des  ouvertures  adroitement  disposées 
pour  lancer  impuncweui  des  traits  contre  les 

Scandit  ov*ns,  npidusqnc  vorat  crépitant i.i  fLnimis 
Roliora,  et,  ingenti  simul  exundaute  vaporo 
Adrœlum,  viclor  nitenlia  culmina  Iambit. 

Implentur  fuino,  et  ucbula  caligiuis  atræ 
( fter  cuiquam  evasisso  dalur)  ccu  fulminis  irlu 
Coo  replie  rapide  in  cineres  abicrc  ruina*. 

Par  contra  pclagomiscris  forluna  cariais. 

Namquc  gbi  sc  propius  tectis  urbiquo  lulcre, 

Qaa  portus  mûris  pacatas  adplicat  undas, 

Improvisa  novo  pcslis  contcrruit  aslu. 

Trabs  fabre  leres,  atque,  crasis  undique  nodi.«, 

Navali  similis  malo,  prtcüxa  gerebat 
Une*  tela  manus  : ea  celso  ex  aggere  mûri 
Beilantes  cnrvi  rapiebal  in  ocra  Terri 
Cnguibds,  et  mediain  revocala  Terebal  in  iirbcm. 

Ncc  solos  vis  ilia  virus,  quin  sæpetrirenicrn 
Beîligera*  ropucre  trabes,  quum  desuper  aelyin 
Incutercnt  puppi  cbalvbom  morsnsque  tenae.  s. 

Qui,  simul  adfixo  vicina  in  robora  ferro 
Sustulerant  sublitnC  ratem  (miserabile  visu  !), 

Per  snbiluin  rnrsus  laxatis  arto  catcnis 
Tanta  prccipitcm  reddebant  mole  profuirdu, 
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assiégeants.  Leur  construction  même  servait  à 
masquer  la  ruse;  les  traits  des  Siciliens  par- 
taient de  ces  meurtrières,  et  ceux  que  renvoyait 
l’ennemi  n’y  pouvaient  pas  pénétrer.  Le  génie 
inventif  d’un  Grec,  et  son  adresse,  plus  puis- 
sante que  les  armes , repoussaient  ainsi  Mar- 
cellus  par  terre  et  par  mer,  trompaient  son 
généreux  courage,  et  tout  l'effort  de  la  guerre 
échouait  devant  ccs  mors. 

C’est  qu’alors  il  y avait  à Sjracuse  un 
homme , la  gloire  immortelle  de  son  siècle.  Il 
était  pauvre,  mais  son  génie  l’élevait  au-des- 
sus de  tous  les  mortels.  Tous  les  secrets  de 
l'univers  lui  étaient  connus.  Il  savait  pourquoi 
le  soleil , quand  il  se  lève  pèle  et  languissant , 
nous  présage  les  tempêtes;  si  la  terre  est  fixe 
ou  suspendue  sur  son  axe  mobile  ; pourquoi  Ia 
mer,  de  tout  temps  répandue  autour  du  globe, 
l’environne  comme  un  fleuve  immense  ; d'où 
vient  l'agitation  de  ses  Ilots,  et  pourquoi  la 
lune  subit  différentes  phases;  enfin,  à quelle 
loi  obéit  l’Océan,  dans  le  flux  et  le  reflux  de 
ses  ondes.  Oui;  l'on  peut  croire  qu'il  avait 
compté  les  sables  de  la  mer , lui  auquel  suffi- 
sait la  main  d'une  femme  pour  mettre  une  ga- 
lère à flots,  et  pour  faire  monter  contre  la 
pente  des  rr.outagnes  des  rochers  entassés. 
Pendant  que  son  inépuisable  génie  fatigue 
ainsi  Marcellus  et  ses  troupes , une  flotte  car- 
thaginoise, forte  de  cent  voiles,  arrive,  en  sil- 
lonnant la  mer,  au  secours  de  Syracuse,  l a 


ville  d’Arétliuse,  ranimée  tout  à coup  par 
l'espoir,  fait  sortir  ses  vaisseaux  du  port  pour 
les  joindre  à cette  floue.  Les  Romains , non 
moins  résolus , saisissent  leurs  rameset  fendent 
rapidement  les  ondes  agitées;  la  mer  blanchit 
sous  les  coups  redoublés,  et  l’écume  qu’ils 
soulèvent  laisse  au  loin  une  trace  brillante  sur  la 
surface  des  flojs.  Tous  profanent  avec  une  au- 
dace pareille  l’empire  de  Neptune  ébranlé  par 
celte  nouvelle  tempête:  la  mer  retentit  de  cla- 
meurs dont  le  rivage  renvoie  les  échos. 

Déjà  la  flotte  carthaginoise , s'étendant  sur 
les  ondes , « mbrassait  de  ses  ailes  l’espace  ré- 
servé au  comltat,  et  présentait  comme  un  im- 
mense réseau  sur  la  plaine  liquide. 

La  flotte  romaine,  rangée  dans  le  même 
ordre , s’avançait  serrée  en  forme  de  croissant. 
Soudain  le  son  terrible  de  la  trompeite  se  fait 
entendre  ; la  mer  frappée  résonne  au  loin  du 
bruit  aigu  de  l’airain  : Triton  parait  au-dessus 
des  ondes , effrayé  de  ces  sons  qui  rivalisent 
avec  ceux  de  sa  conque  recourbée.  A peine  le 
soldat  se  souvient-il  que  c'est  la  mer  qui  le 
porte,  tant  il  se  sent  embrasé  de  l’ardeur  du 
combat.  Rangés  sur  le  bord  de  leurs  vaisseaux, 
que  l’onde  fait  vaciller,  ils  lancent  une  {pèle  de 
traits  : l’intervalle  qui  sépare  les  deux  flottes  en 
est  couvert  ; et  les  vaisseaux , poussés  de  part 
et  d'autre  par  les  matelots  haletants,  tracent 
uu  noir  sillon  sur  les  flots  calmants. 

Les  uns,  prenant  l'ennemi  en  flanc,  brisent 


fit  lotam  ltaurir.nl  unds  cum  milite  puppoin. 

His  taper  insitliif  angusta  foramina  murut 
Àrte  cavata  dabat,  per  qu®  confundere  tela 
Tutum  erat,  obposito  miltenlibus  aggere  valli. 

Nec  >ine  fraude  labos,  arta  ne  ru rsus  eodem 
Spicula  ab  hosle  via  vicibus  conforta  redirent 
Callidilas  Graia,  atque  aslut  pollcntiorarmit 
Marcellum,  fantasque  minai,  terraque  manque 
Arccbat;  stabatque  ingens  ad  mœnia  bellum. 

Vir  fuit  ItUimiaeit  decus  iiumoriale  colon  is, 
Ingenio  facile  aille  «lins  telluris  alurnnos, 

INudus  opnm  ; tcd  oui  exclu  m temeque  pilèrent, 
file  novub  pluvias  Titan  utproderet  orlu 
Fuscatis  trUtii  radiit  : ille  h arre.it,  anne 
Pendeat  instabilii  tellui  ; car  fœdere  certo 
Hune  adfusa  globum  Tethyscircumligct  un-lis, 
Noterai,  atque  una  pelagi  lunæque  labores, 

Et  pater  Occanus  qua  lege  effunderet  œstus. 

Non  ilium  mundi  numerassc  capacis  armas 
Vana  fides  : p lippes  eliam  conslrurlaquc  sma 
Feminca  traxixse  fer  uni  contra  ardua  dextra. 

flic  dam  lUlum  durtorem  astu  Tcucrosquc  fcithjal, 
Adnabat  ccnluin  late  Sidnnie  velis 


Classis  subsidio,  et  scindebat  cœrula  rosir  i*. 
Krigitur  subites  in  spes  Arelhutia  proies, 
Àdjungitque  suas,  porta  progressa,  carinas. 

Nec  contra  Ausonius  tonsis  aptarc  larerloi 
Addubitat,  mersisque  celer  fodit  æquora  remit. 
Verberibut  torse re  fretum  : salis  icta  frequenü 
Albescit  pultu  faciès,  perque  æquora  late 
Spumat  canenti  sulcatus  gurgite  limes. 

Insultant  pariter  pelago  : ac  Neptunia  régna 
Tempettale  nova  trépidant  : lum  vocibua  æquor 
Pe-sonot,  et  clamai  tcopulis  clamorit  imago. 

Ac  jam  diffusât  vacua  bellator  in  uuda 
Cornibu*  ambierat  patulot  ad  prœlia  fluclus, 
Navali  daudent  humenlem  indaginr  fampuin. 

At  timili  curvata  sinu  diverta  ruebat 
Classis,  etartabat  luuato  cœrula  gyro. 

I Nec  mora  : terrificis  Mcvœ  stridoribus  te  ris, 

I Per  vacuum  lalecantu  menante  profond  uni, 

• Incabuere  tubas,  quts  excitas  asquore  Triton 
: Expavit  to*-tæ  ccrtantia  murmura  coucha?. 

Vix  meminere  maris;  ta  ni  vasto  ad  prælia  ni«u 
Incumbuntproni,  posilisque  io  margîne  puppis 
| Ex  tréma?  plantis  nulanlcs  spicula  torquent. 
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ses  rangs  de  ramt  urs  avec  toute  la  force  que 
.leurs  bras  vigoureux  ont  imprimée  à leur  na- 
vire; les  autres,  la  proue  en  avant,  l'atta- 
quent de  front,  et  le  harpon  du  navire  assail- 
lant le  retient  enchainé  lui-même  au  navire 
ennemi.  Au  milieu  de  ces  vaisseaux  et  au-des- 
sus d'eux  s'élevait  orgueilleusement  une  ga- 
lère à quatre  cents  rames.  Jamais  masse  plus 
gigantesque  n'était  sortie  des  ports  de  la  Li- 
bye. Fière  de  scs  vastes  voiles , quand  le  rapide 
Corée  s'y  engouffrait  tout  entier,  et  qu'elle  re- 
cueillait tous  les  vents  dans  ses  antennes , elle 
ne  se  muu<ait  qu'avec  lenteur,  abandonnée 
.aux  seuls  efforts  des  rames.  Les  vaisseaux  lé- 
gers des  Romains,  dociles  à la  direction  du  pi- 
lote, volent  à sa  rencontre. 

Himilcon  les  voit  venir  sur  la  gauche  ; il  in- 
voque les  dieux  de  la  mer,  tend  son  arc , vise 
l'ennemi,  et  lance  une  fi  che  qu’il  suit  des 
yeux  ; le  trait  va  percer  la  main  du  pilote  et  la 
cloue  à la  barre.  Celle  main  privée  de  vie  reste 
fixée  au  gouvernail,  qu'ellenc  peut  plus  diriger. 
Taurus,  qui  croit  déjà  le  navire  aux  mains  de 
l'ennemi,  veut  remplacer  le  pilote  ; mais  une 
seconde  fièche,  lancée  avec  autant  de  force  et 
de  bonheur,  passe  au  milieu  de  la  foule  qui  se 
presse,  et  perce  la  main  de  Taurus , qui  allait 
prendre  la  barre  abandonnée. 

Bientôt  s'avance  avec  rapidité  une  galère  de 
Cumes, montée  par  la  jeunesse  de  Stables', 

1 Dans  la  Campanie , aujourd'hui  Castel  a Marc. 

Slernitur  effusis  pclagi  media  area  telis, 

Celsaque  anhelalis  exsurgens  ietibus  alnus 
Cacrnla  nigranti  findit  epumantia  suleo. 

Ast  alise  latere  atque  inami  roboris  ictn 
Détergent  rem  os  : alite  per  vitrera  pinua 
Tramissis  ipso  retinentur  vaincre  rostris, 

Quo  retinent.  Médias  inter  sublimior  ibat 
Terribilis  visu  puppis,  quo  nulla  per  onine 
Egressa  est  Libycis  major  navalibus  aevnm. 

Sed  quater  bac  centuin  ntimeroso  rcmige  pcnliim  • 
Pulsahat  tnnsis  ; vcloque  superba  capaci 
Qnum  rapidum  hauriret  Borean,  et  eornibus  omnes 
Conligp  rrt  flatus,  lento  se  robore  agebat, 

Intraret  fluctua  solia  si  puisa  lacertis. 

Procurrunt  levitale  agili,  docilesque  regentis 
Audivissc  manum , Lalio  cum  milite  puppe*. 

lias  ot  per  lœvum  venientes  «pqnor  llimilco 
In  latus  obliquas,  jussamque  incurrcre proram 
Conspeiit,  propert  Divis  in  rota  vocatis 
Æquoris,  intento  volucrem  de  more  sagittam 
Adsignal  nervo  : utqne  oculis  libravit  in  hoslcm, 

El  calatno  monstravitilcr,  diverse  relatant 
Brachia,  dcduxit  voltu  comitan»e  per  auras 
T.  II. 
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sons  le  commandement  de  Corbulon.  Vénus , 
dont  l'image  orne  la  poupe  de  ce  vaisseau , en 
était  la  divinité  tutélaire. 

En  ce  moment  le  vaisseau  romain  qui  était 
le  plus  près  de  celui  d'Himilcon  et  le  plus  exposé 
à ses  coups  s'enfonce  dans  les  eaux  qu’il  cn- 
tr’ouvrc  : la  mer  écumcuse  étouffe  les  cris  des 
malheureux  qui  sc  noient , et  qui  élèvent  en 
vain  les  mains  au-dessus  des  onties,  en  luttant 
contre  les  flots  où  ils  s’engloutissent.  Alors 
Corbulon  furieux  franchit  d'un  seul  élan  l'es- 
pace qui  le  séparait  de  la  galère  d’Ilimilcun.  Il 
était  montésur  une  tour  portée  sur  plusieurs  tri- 
rèmes attachées  l'uneà  l'autre  par  des  crampons 
de  for.  Il  en  gravit  les  étages,  et,  arrivé  au 
: ommet,  il  lance  de  là  sur  le  vaisseau  carthagi- 
nois une  torche  enflammée.  Des  feux  nourris 
de  bitume  et  irrités  par  le  vent  dévorent  les 
banderoles  du  vaisseau  d'Himilcon.  Le  fléau  sc 
communique  aux  autres  parties  du  navire,  et 
atteint  les  premiers  rangs  des  rameurs  ; ils  se 
dispersent  en  désordre  et  laissent  là  leurs  ra- 
mes. Ceux  des  derniers  bancs  ignoraient  encore 
l'extrême  danger  que  couraient  les  premiers  ; 
mais  le  ravage  du  feu  et  la  chute  des  torches 
ardentes  retentissent  bientôt  dans  les  flancs  de 
la  carène.  Il  restait  un  seul  endroit  où  h s Ro- 
mains n’avaient  pas  encore  porté  la  flamme,  et 
où  la  fumée  suffocante  n'avait  pas  encore  péné- 
tré ; c'est  de  là  que  le  farouche  Ilimilcon  lance 
une  grêle  de  pierres  et  essaie  de  retarder  la 

1 In  Tulnus  telum,  ac  residentis  puppe  magistri 
| Adfixit  plectro  dettram  ; nec  deinde  regenda 
Puppe  inanus  valuit,  fleetenti  immorlua  clavo. 
üumque  ad  opem  adeurril  ccu  capta  navita  puppe, 

Eccc  iteruin  fa  loque  pari  nervoque  sagilta, 

In  medium  perlapsa  globum,  transverbrral  ictu 
1 Urba  gubemacH  aubeuntem  munera  Taurum. 

| Inrumpit  Cumana  ratis,  quam  Corbulo  ductor 
1 Lcctaque  complcbat  Stabiarum  littore  pubec. 

! Numen  erat  celsac  puppis  vicina  Dione. 
j Sed  auperingeslis  propior  quæ  subdila  telis 
Bel  la  capcssebat,  media  subsedit  in  unda, 
j Divisitque  fretum  : cia  ma  n tain  spumeus  ora 
• Nereus  impletaquis,  palmawjue,  trahcntcprofuiitln, 

! Lnclaolum  frustra  summis  iu  fluctibus  exslant. 

I Hic,  audax  ira,  magno  per  cærula  sallu 
1 Corbulo  transgressus  ( nam  textam  robore  turrim 
! Adpulerant  oexæ  ferri  compage  triremea  ) 

EvadK  tabula  ta  super,  flammaquccomantem 
! Multifida  pinum  celso  de  culmine  quassat. 

1 Inde  atrosalaccrpastosquebitumine  torquet, 

1 Amentante  Noto,  Pcenorum  aplustribus  ignés, 

1 Intrat  difTusos  pestis  Vnlcania  passim, 
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funeste  destinée  de  son  vaisseau.  Cydnus  sc-  : 
couail  dans  les  airs  un  brandon  enflammé;. 
Lycliée  l'atteint  d'un  énorme  caillou  : blessé, 
il  glisse  sur  le  sang  qui  couvre  lesbancsdes  ra- 
meurs , et  va  rouler  dans  les  ondes.  Sa  torclic 
siffle  en  s'éloignant  dans  la  mer,  et  répand  au 
loin  une  odeur  fétide.  Le  farouche  Sabrata . 
debout  sur  la  poupe , et  brandissant  un  javelot, 
adresse  une  prière  à llammon , ce  dieu  au  front 
armé  de  cornes,  dont  l'image,  protectrice  du 
vaisseau  carthaginois , contemplait  la  mer  azu- 
rée ; « llammon , dit-il , oracle  sacré  qu'adore 
le  Garamanle , sois-nous  favorable  dans  ce  dés- 
astre , et  dirige  nos  traits  contre  le  Humain.  > 
Il  dit;  et  son  javelot  va  frapper  au  visage, dans 
la  foule  tremblante,  l'insulaire  Télon. 

Ceux  qu'une  fuite  précipitée  avait  entassés 
du  côté  de  la  poupe  où  le  feu  n'avait  pas  encore 
pénétré , ne  combattaient  pas  avec  moins  de 
courage , quoique  aux  portes  de  la  mort.  Mais 
le  feu  va  les  atteindre  : il  arrive  rapide  comme  la 
foudre,  et  enveloppe  le  navire  tout  entier.  Le 
premier  de  tous,  Uimilcon,  du  côté  où  Vulcajn 
ne  roule  pas  encore  ses  tourbillons,  saisit  un 
cordage,  et  se  jette  à la  mer  à demi  consumé  ; 
ses  compagnons  l'en  retirent  en  lui  tendant  leurs 
rames.  Après  lui , c'est  le  pilote  Halo  que  les 
destins  enlèvent  à son  navire,  fiato , par  son 
art,  bravait  la  mer  la  plus  orageuse,  et  savait 


.échapper  aux  tempêtes.  11  devinait  lequel  de- 
vait rouiller  le  lendemain,  de  Dorée  ou  de 
l'Ausler  ; malgré  l'obscurité  de  ta  marche,  tu 
ne  pouvais,  Cyoosure  (12),  tromper  son  oeil  vi- 
gilant. Comme  il  voit  que  tout  est  désespéré, 
il  s'adresse  à llammon  : « O Dieu  ! s'écrie- t-il , 
spectateur  indifférent  de  nos  désastres , prends 
donc  ma  vie.  t.  A ces  mots , il  se  plonge  l'épée 
dans  la  poitrine , reçoit  dans  sa  main  droite  le 
sang  de  sa  blessure , et  le  répand  comme  une 
libation  abondante  entre  les  cornes  du  dieu. 

Daphnis,  nom  célèbre  par  l'ancienneté  de 
son  origine , fut  au  nombre  de  ceux  qui  péri- 
rent. Pourquoi  laissa-t-il  ses  bois  et  ses  chau- 
mières pour  l'infidèle  élément?  L'auteur  de  sa 
race  s’était  fait  un  nom  bien  plusglorieux  parmi 
les  bergers  (13).  Les  muses  de  Sicile  aimèrent 
l’ancien  Daphnis  : Apollon,  qui  lui  fut  propice, 
lui  fit  don  d’une  flûte  de  Castalie,  et  voulut  qu’à 
l’instant  où  Daphnis , étendu  sur  le  gazon , ap- 
procherait de  ses  lèyres  le  divin  instrument,  les 
troupeaux  accourussent  joyeux  à travers  les 
vertes  campa  nés,  et  que  les  ruisseaux  lissent 
taire  leurs  ondes  murmurantes.  A peine  avait- 
il  préludé  sur  la  flûte  à sept  chalumeaux , (pie 
les  forêts  étaient  attirées  vers  lui  ; jamais  les 
sirènes  n'osèrent  chanter  sur  les  ondes  eu 
même  temps  que  Daphnis.  Les  chiens  de  S\  lia 
se  taisaient;  la  noire Cbarybde s'arrêtait  ; et  le 


A Sjuc  Miiplet  dispersa  foras  : tn-jji.blur  omi&so 
S uni  mis  rcmigio  ; sed  cuiui  lam  rébus  in  arlis 
Fuma  rnali  noudutn  ünli  pénétrant  ad  jmos. 

At  rapi  Jus  fervor,  por  pingucs  ungjine  ürdas 
lu  lapsus,  flainwia  victricibus  insoual  alveo. 

Qua  nondum  Umen  iinpulerat  vim  Dardana  lampas , 
l'arcebalque  vapor,  saxorum  grand ine  dirus 
Arcebat,  Taiumquc  ralis  relincbat  llimitro. 

Hic  miser,  igniferam  dum  ventilai  acre  pinuin, 
Murali  sa\o  per  lubrica  sanguine  transira 
Volvitur  in  fluctus,  Lychci  vulnere.  Cydnus. 

Fax  nidore  gravi  fœda vit  comminus  auras, 

Ambusto  ruitridens  pelago.  Férus  inde  ci Ulum 
Missile  adorata  conlorquet  Sabrata  puppe. 
llammon  numen  cral  Libye» genlile  es  rince, 
Cornigeraquc  sedens  speclahat  cærula  froutc, 

• Fer,  pater,  adfliclis,  fer,  ait,  Garamanlice  vates, 
Rebus  opem,  inque  Italos  da  ferla  effundere  tels.  • 
lias  inter  voces  tremulo  venil  agmine  cornus, 

Et  Neptonicol»  transverberat  ora  Telonis. 

Crgebanl  nibilo  Icviusjain  in  limine  morlis, 

Quos  fuga  précipites  parlera  glomeraral  in  unam 
Pnppisadhuc  vacuam  Ucdæ  : sed  proxima  cursu 
Fulmine»  populatus  inevilabilis  ardor 
Conreptam  flammis  involvit  ovantibus  alnum. 


l’rimus,  ope  acquorci  Tunis  delapsus  in  uodas, 

Qua  nondum  Stygios  glumerabat  Mulriber  .tsIik, 
Ambustus  sotium  remis  aufertur  Ilimrlco. 

Proxima  nu Jarunt  miserandi  fata  Batoois 
Desertam  duclore  ratera  : bonus  ille  perartem 
Crudo  luctsri  pelago,  atque  exire  prorellas. 
ldem,.quid  Boreas,  quid  vellet  crasliuus  Auslrr, 
Ànteibat  : ncc  pervigilem  tu  Tallerc  vultum, 

Ubscuro  quamv is  cursu,  Cynosura,  valeres. 

Is,  postquam  adversis  nullus  modus,  « Adcipe  noslruin 
Hainmon,  sanguinem,  ait,  spectalor  cladis  iniqutc.  > 
Atquc^acto  in  poctus  gladio,  de 3 Ira  inde  cruorcui 
Excipit,  et  largo  sacra  inter  cornua  fundit. 

lies  inter  Daphnis,  deduelum  ab  origine  nomon 
Anliqua,  fuit  infelix,  cui  linquere  sallus,  # 

| Et  mutare  casas  inddo  marmore  visum. 

Atprinccps  gencris  quanlo  majora  paravit 
Inlra  paslorem  sibi  Domina  ! Dapbnin  auiaruut 
Sicelides  Musa?  : dexler  donavil  avena 
Phœbus  Castalia,  et  jussit,  projrctus  in  herba 
( Si  quando  caneret , lirtos  per  prala  , per  arva 
. Ad  Daplinin  properare  greges  , rivosque  silerr. 

Illc  ubi , scplena  modulatus  arundine  carmen  . 
Mulcebat  silvas , non  unquam  temporc  eoJcïn 
■ Siren  adsuetos  effudit  in  æqnorc  cantus; 
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cyclope,  étendu  sur  ses  rochers,  écoulait 
joyeux  ses  charmants  accords.  Hélas!  la  flamme 
a dévoré  te  rejeton  et  le  nom  à jamais  aimable 
de  Daphnis. 

Le 'fier  Ornylus,  jouet  des  flots,  nage  encore 
soutenu  par  un  banc  de  rameurs, débris  fumant 
du  navire  ; mais  il  n'a  fait  qu'y  prolonger  les  hor- 
reurs de  sa  mort.  Tel  on  vit  Ajax,  fils  d'Oïlée, 
frappé  de  la  main  foudroyante  de  Minerve , 
lutter  contre  les  ondes  avec  ses  bras  à demi 
consumés  ; le  Marmaridé  Scyron,  essayant  de 
s'élever  au-dessus  de  l’eau , rencontre  la  pointe 
aiguë  d’une  proue  qui  le  perce  de  part  en  pan  : 
une  moitié  de  son  corps  nage  dans  l'eau  qui  la 
couvre  encore  ; l'autre,  hélas!  reste  attachée  à 
la  proue,  qui  emporte  avec  elle  sur  les  ondes  ces 
restes  inanimés. 

Les  deux  flottes  s'avancent  impétueusement 
l'une  contre  l'autre.  Les  rames  font  ruisseler 
une  eau  sanglante  sur  le  visagedes  combattants. 
Le  commandant  romain  montait  une’  galère  à 
six  rangs,  et  devançait  les  vents,  grâce  aux 
efforts  de  ses  rameurs.  Lilæus  y porte  subite- 
ment les  mains  pour  l'accrocher  : un  coup  de 
hache  lui  tranche  les  deux  bras,  et  les  mains 
tiennent  encore  à la  galère  rapide  qui  les  em- 
porte. 

Podœtc,  fils  d'Éole,  commandait  un  vais- 
seau sicilien.  Ce  guerrier  sortait  à peine  de  l’a- 
dolescence ; entraîné,  soit  par  l'ardeur  de  son 
âge,  soit  par  l'amour  de  la  gloire,  pour  laquelle 
il  n'était  pas  mûr  encore , il  s'était  couvert  d’ar- 

ScylLaei  tacuere  canes  ; stelit  s Ira  Cbarybdis  ; 

Et  Ictus  seopulis  audivit  jubila  Cydopa. 

IVogeniem  bausrmnt  et  nomen  ainabilc  flamme. 

Innatat  er ce  super  traostris  fumantibus  asper 
Ornylus  , ac  loagam  pibimet  facit  æquore  mortem  , 
Qualis  Otliade* , fulmen  jarulante  Mineras , 

Surventes  domuit  fluctua  ardrfltibus  ulnis. 

Tnnsigitar  valida  mediua  , dum  se  adleva't , alni 
Cuapide  Marmarides  Scyron  : par*  aubnataf  unda 
Membrorum  , para  restât  aquii  ; lotumquc  per  ®qunr 
Poriatur,  rigido  (cniseraudum  1)  immortua  roatro. 
Adcelcrant  puppes  utrimque  , atque  ora  ruentum 
Ssuguiiiei  feriuut  remonta»  adspergiue  rores . 

Ipse  adeo  senia  ductor  R bat?»»»  ibat 
Pulsibus , et  valido  superabat  retnige  ventes. 
t}uam  rapidis  puppcm  mauibua  frenare  Lilffiua 
Dum  tcutat , saeva  truucatur  membre  bipenni , 

Ae  feit  bærentes  trsbibua  relis  incita  palmas. 

Sicaoia  Æoliden  portabant.  tranttra  Podvtnnr. 

Hic,  sera  quamquan»  nondum  excessisset  ephebos , 

Seu  larvi  trsxero  Dei , scu  frrvida  corda 
| Ncc  sat  matorus  Isudum  ) betiique  cnpido , 


mes  peintes  ; et , tout  fier  dé  sa  pànre,  il  fen- 
dait les  flots  sur  la  haute  Chimère.  Mieux  con- 
duite et  mieux  armée  que  tous  les  vaisseaux  de 
Cartilage  et  de  Rome , la  Chimère  s'avançait 
triomphante  ; déjà  Podœte  avait  coulé  bas  le 
Nessus,  chargé  d'une  tour  : mais  combien  lesprc- 
mièrts  amorces  de  la  gloire  conseillent  mal  un 
enfant  ! Tandis  que  le  jeune  téméraire  demande 
aux  immortels  le  panache  redoutable  et  la  dé- 
pouilledeMarcellus,  une  flèche  lancée  parecchef 
le  firapped'un  coup  mortel.  Dieux!  que  de  nobles 
travaux  convenaient  mieux  à ce  jeune  hom- 
me, soit  qu’il  lançât  dans  les  airs  le  disque  étin- 
celant, ou  le  javelot  à travers  les  nues;  soit  que, 
dans  sa  course  légère,  son  pied,  rasant  le  sol , 
devançât  l'oiseau  ; soit  qu’il  franchit  d'un  sant 
les  espaces  immenses  marqués  sur  l'arène.  Ce-' 
tait  assez  de  cette  gloire,  assez  de  ces  honneurs  ; 
tu  les  avais  obtenus  sans  danger;  pourquoi 
donc,  6 jeune  téméraire!  ambitionner  plus? 
Précipité  dans  les  flots  par  un  trait  meurtrier, 
privé  de  la  sépulture  que  Syracuse  eût  accordée 
à ta  dépouille,  tu  fus  pleuré  par  les  mers, 
pleuré  sur  les  rivages  escarpés  des  Cyclopes’ 
pleuré  par  Cyané,  par  l’Anapus  par  Aré- 
thusc  d’Ortygie. 

Sur  nn  autre  point , deux  navires , le  Persée, 
monté  par Tibérinus,  l'Io,  par  le  Phénicien' 
Crantor,  fondent  l'un  sur  l’autre,  ils  s’accro- 
chent, se  lient  avec  des  chaînes,  et  s’arrêtent 
pour  le  combat.  Ce  n’est  pas  de  loin  avec  lé  ja- 

• Aujourd'hui  l'Alfeo. 

Arma  puerniveis  aplarat  picta  Incerlis, 

El  fréta  gaudebal  celsa  turbare  Chimsra. 

Jamquc  super  Hulula  , super  et  Garamantide  pinu 
Ibat  ovaiis , melior  remo  meliorque  sagiltâ  ; 

Et  jam  turrigerum  demerscrat  æquorc  Ncssum  ; 

( Heu  pucro  malesuada  rudi  nova  gloria  pugna?  ! ) 

Dum  cristam  gale®  trucis  exuriasque  precatur 
De  duce  Marcello  Superos  tomersrius  , hasta 
Exoepit  raplim  yuIous  lelalc  remisse. 

Proh  ( qunlis  1 seu  splendeutem  sub  sidéra  uisu 
Exigeret  discum  , jaculo  scu  nubile  supra 
Surgeret , oligeras  ferret  seu  pulvere  plantas 
Vix  tado.  Tel  dimensi  spatla  improba  campi 
Transiret  relox  saltu  , decucre  labores. 

Sat  prorsus , sat  erat  decoria  discrimine  tutn  , 

Sat  laudis  : cur  fata  , puer,  majora  pelebas? 

Ilium  , ubi  labentcip  pepuleruut  tcla  sub  undas , 

0*sa  Syfacosio  fraudatum  naufrage  husto, 

Flererunt  fréta , IleTerunt  Cyclopia  saxa , 

Et  Cyane , et-Ànapüs , et  Orlygie  Aretbuaa. 

Parle  alia  Pcrseus  {puppcm  hanc  Tibérinus  agebal) 
Qttaquc  «ehebalur  Crantor  Sidonius,  Io 
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velol  ou  la  floche  qu'ils  s'allaqucnt  : c'esl  corps 
à corps  el  l'épée  à la  main,  comme  sur  la  terre 
ferme.  Les  Komaius  se  jettent  où  leurs  pre- 
miers coups  ont  fait  un  vide  et  leur  ont  ouvert 
un  passage.  Crantor  crie  alors  à scs  troupes  de 
rompre  l’énorme  masse  des  chaînes  ; il  voulait , 
en  dégageant  son  vaisseau  , emmener  loin  de 
leurs  compagnons  les  Romains  qui  l'ont  en- 
vahi. 

Avec  Crantor  se  trouvait  Polyphéme,  soldat 
nourri  dans  un  antre  de  l'Etna,  auquel  il  aimait 
à rapporter  l'origine  de  son  nom , que  la  féro- 
cité a rendu  trop  fameux.  Enfant,  il  y avait  été 
allaité  par  une  louve.  Rien  de  plus  terrible  à 
voir  que  sa  haute  stature  et  son  vaste  corps  : 
son  humeur  était  farouche  ; ses  traits  toujours 
contractés  par  la  colère;  il  avait  le  coeur  d'un 
cyclope  ; il  ne  respirait  que  le  carnage.  Poly- 
phême.du  seul  poids  de  ses  membres,  avait 
brisé  les  liens  qui  retenaient  le  vaisseau , et  déjà 
il  plongeait  les  rames  dans  les  ondrs.  Il  eût  ainsi 
dégagé  le  navire,  si  Laronius,l'alteignantdesa 
lance,  se  l’eût  attaché  sur  le  banc,  comme  il 
prenait  son  élan  pour  ramer.  A peine  Poly- 
pbéme  cède-t-il  au  coup  mortel  qui  le  frappe  ; 
sa  main,  quoique  languissante,  continue  le 
même  mouvement,  et  fait  un  dernier  effort  pour 
■lever  l’aviron  sur  la  surface  des  flots.  Les  Car- 
thaginois , culbutés  par  les  Romains  , se  pres- 
sent tous  du  côté  où  n’est  pas  l'ennemi  : mais  le 
vaisseau  surchargé  s'affaisse  ; la  mer  y pénètre, 
et  il  disparaît  sous  les  flots. 

Concourant  : injecta  lisant  bine  Tincula  ft-rri , 

Atque  illinc,  strteruntque  rates  ad  pradia  nexæ. 

Nec  jacnlo  sut  luogfl  certatur  arundine  fusa  : 

Comminua  et  gladio  terrestria  pradia  misrent. 
Parrumpunt  Itali , qui  rsedes  prima  reri  mit , 
Monslrarilque  riam  : restas  cl  mole  catenaa 
llortatur  socios  cl  rincla  abrumpere  terri , 

Ac  parai  bostili  resoluta  puppe  receptoe 
Archcrc , cl  paribtis  pelago  diducerc  ab  armîs. 

Ætnæo  Polvphemus  eral  nutritus  in  entra  ; 

Alque  inde  antiquæ  nomen  tcrilatis  amabat. 
libéra  præbuerst  parro  lupa  : corporis  alti 
Tcrribilis  moles , mens  aspera , rultus  in  ira 
Sompcr,  et  ad  eiedes  CvcJopia  corde  libido. 

Isqne  relaxalis  mcmbronim  pondère  rinelis 
Impulcrat  puppim  , et  mergebat  gurgiln  tonsas, 
Dnaisselquc  ratem  , pressa  Laronius  hasta 
Pii  prapere  dura  nitentem  exsurgere  rclos 
Adlixct  transira  : ris  morte  inrepta  rcinittit. 

Nainque  manus  serrât  dum  suetos  languide  dm  lu* , 
Ignaeum  summa  traxil  super  jpquora  reinum. 

Perculai  cuneo  Pœni  denaanlur  in  unum  , 


Lesboucliers,  les  casques,  les  traits  devenus 
inutiles,  les  images  tutélaires  des  dieux,  tout 
devient  en  un  instant  le  jouet  des  ondes.  L’un  , 
à défaut  de  fer,  combat  avec  un  débris  de  bois, 
et  trouve  une  arme  jusque  dans  le  naufrage. 
L'autre,  dans  son  aveugle  fureur,  arrache  une 
rame,  démembre  les  bancs  des  rameurs.  Celui- 
ci  se  saisit  de  la  barre , celui-là  brise  la  proue 
dont  les  éclats  lui  servent  de  traits , ou  recueille 
les  jaselots  qui  surnagent.  La  mer  entre  dans 
leurs  larges  blessures,  et  en  sort  refoulée  par 
un  dernier  effort  de  la  vie  qui  s'échappe. 

D'autres,  saisissant  un  ennemi,  le  tiennent 
étroitement  serré  dans  leurs  I ras,  le  plongent 
sous  les  flots , et,  le  fer  leur  manquant  pour  le 
frapper,  ils  le  font  périr  avec  eux.  Ceux-là  re- 
paraissent sur  l'eau  plus  furieux,  et  résolus  à 
se  servir  du  liquide  élément  comme  d’une  arme 
dernière.  Un  gouffre  de  sang  engloutit  en 
tournoyant  les  cadavres.  On  n’entend  ici  que 
des  c’ameurs;  là,  ce  sont  les  gémissements  des 
mourants,  les  cris  des  fuyards;  c'esl  le  fracas 
des  rames,  le  conflit  des  proues  qui  s'entre- 
choquent. La  mer  payait  comme  embrasée  du 
feu  de  la  guerre  répandu  sur  ses  ondes.  Ilimil- 
con , entièrement  défait , s’échappe  sur  une  pe- 
tite galère  et  fuit  rapidement  en  Libye. 

Le  Grec,  le  Carthaginois . cèdent  enfin  la 
mer  au  vainqueur.  Une  longue  suite  de  vais- 
seaux , pris  et  retenus  par  des  chaînes , est 
amenée  sur  le  rivage.  Iæs  autres  s'élèvent  en- 
core sur  les  flots  où  le  feu  les  consume.  L’in- 

Quod  caret  beat* , talus  ; subito  quum  pondéra  rictus  , 
Insiliente  mari , submergitur  alreua  undis. 

Scuta  rirum  , eristoque , cl  inerti  apirula  ferro , 
Tuteleque  Deum  fiuitaut  : hic  robora  fracto. 

Pugilat  inopa  cbalybis , «eacque  in  praclia  ruraux 
Armât  naufragio  : remis  male  ferridus  ille 
Kestinat  apoliara  ratem  , discrimine  uullo 
Nautarum  interdum  conrulaa  seditia  torquens. 

Non  plectro  ratis  , aut  frangeudae  in  ruinera  prune 
Paraitur,  et  pelago  rapetuutur  oantia  tela. 

Vulncribus  patulif  inlrat  mare  : mox  sua  ponto 
Singultante  anima  propulsa  rafuuditur  unda. 

Nec  désuni , qui  ronraptae  amplexibua  arlis 
Immergent  pelago,  et , jaculis  erssaotibus,  bnslrm 
Morte  sua  périmant  : remeanlum  gurgite  mentes 
Crudracunt,  ac  pro  ferra  stat  tluctibus  uli. 

Ilauril  sanguineus  rontorta  cadarera  rortex. 

Hinc  clamor,  gemitus  illinc , mortesque  , fugte>|ue , 
Remorumque  fragor,  llictoque  sonantia  rnstra. 

Perfusum  bello  ferret  mare  : fesaua  acerhis 
Taïga  fuga  celeri  Libyv  conrertit  ad  oras  , 

Exigus  sexe  furatus  Himilco  earina. 
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ccntlie  cclaire  au  loin  la  mer,  qui  en  réfléchit 
l'image  mobile.  On  voit  brûler  Cyané,  si  con- 
nue dans  ces  parages;  la  sirène  ailée;  Europe, 
emportée  par  Jupiter  sous  la  forme  d'un  tau- 
reau sans  tache,  et  fendant  la  mer,  les  mains 
attachées  aux  cornes  du  dieu.  Avec  elle  est 
consumée  Néréis  aux  cheveux  épars , dont  les 
rênes  humides  dirigent  un  dauphin.  Les  flam- 
mes dévorent  Python , dont  la  course  est  si  ra- 
pide; Hamrnon  aux  nobles  cornes,  et  la  galère 
deTyr,  portant  l'image  d'Elisse,  et  qui  sil- 
lonnait les  flots  avec  six  rangs  de  rameurs. 
Anapus  est  traîné  par  des  chaînes  sur  ce  rivage 
qui  lui  est  familier,  ainsi  que  Pégase,  qui  por- 
tail jusqu'aux  cieux  les  ailes  qu'il  reçut  de  la 
Gorgone.  Viennent  ensuite  ceux  qu’embellit  la 
ligure  de  Libya,  du  triton  captif,  de  la  phéni- 
cienne Sidon , de  l'Etna  aux  roches  sublimes, 
immense  bûcher  sous  lequel  respire  Encelade. 

Les  Romains  se  préparaient  à fondre  sans 
retard  sur  la  ville  épouvantée  de  cette  défaite  ; 
mais  une  maladie  pestilentielle(l4),  suite  des  fa- 
tigues de  la  nier,  et  que  les  dieux  jaloux  ont  en- 
voyée du  ciel,  leur  enlève  celte  joie.  Le  soleil 
embrase  de  ses  feux  l'air  empoisonné.  L’odeur 
s'élève  des  eaux  stagnantes  du  Cocyte  que  la 
vaste  Cyané  dépose  au  loin  dans  ses  marais. 
Une  chaleur  dévorante  infecte  l'automne  tout 
chargé  des  derniers  présents  de  l'année.  De 
noires  exhalaisons  se  répandent  dans  les  airs, 


comme  une  fumée  épaisse.  La  terre  scdessèchc, 
et  s'embrase  à sa  surface,  elle  ne  fournil  plus 
d'aliments  ; elle  n’a  plus  d'ombre  pour  les  ani- 
maux languissants  ; une  noire  vapeur  corrompt 
l’éther  appesanti. 

Les  chiens  furent  les  premiers  atteints  parle 
mal.  Bientdt  l’oiseau  défaillant  ne  peut  plus  se 
soutenir  dais  les  airs,  et  tombe;  les  cadavres 
des  bêtes  fauves  gisent  dans  les  bois  ; l'horri- 
ble fléau , qui  va  sans  cesse  se  propageant , 
attaque  enfin  les  armées,  où  il  sème  la  mort. 
La  langue  devient  aride,  une  sueur  froide  coule 
par  tout  le  corps,  et  le  fait  trembler.  La  gorge 
desséihée  se  refuse  à recevoir  des  aliments.  Une 
toux  violente  secoue  la  poitrine  ; la  soif  allume 
dans  la  gorge  un  feu  mortel.  Les  yeux  abat- 
tus ne  peuvent  pins  supporter  le  jour;  le  nez 
se  contracte;  la  poitrine  rejette  une  sanie  mê- 
lée de  sang;  les  os  décharnés  ne  sont  plus  cou- 
verts que  de  la  peau.  O douleur!  lesoldatcou- 
rageux  subit  la  mort  d’un  lèche.  On  livre  aux 
flammes  les  nobles  récompenses  de  la  valeur 
obtenues  dans  cent  batailles! 

La  violence  du  mal  triomphe  des  remèdes  : 
les  morts  sont  entassés  les  uns  sur  les  autres, 
et  les  cendres  des  bûchers  s'élèvent  en  mon- 
ceaux. Des  milliers  de  cadavres  sont  étendus 
çi  et  là  sans  sépulture  : on  craint  de  toucher 
les  malheureux  que  le  fléau  a frappés.  Le  mal, 
| vomi  par  l’Achéron , se  nourrit  et  s’augmente 


UonccMcrc  mari  tandem  Graiusque  L'bysque  . 

Et  jam  captiva?  viuclis  ad  litlora  longo 
Ut  dinc  ducuntur  puppes  ; flagrantibus  alto 
•S  tant  alia?  tædia  : splcndet  lucente  profundo 
Mtilribcr,  et  Iremula  vibralur  imagine  ponlus. 

Ardct  nota  fretis  Cyanc , pennalaque  Sirrn. 

Ardrt  cl  Europe  nivei  sub  imagine  tauri 
N cela  Jovi , ac  prenBO  tramitlens  æquora  cornu  ; 

Et  quæ  , fusa  comas,  currum  per  cærula  piseem 
Nercis  liumenti  moderalur  roscida  freno. 

L ritur  undivagus  l'y  thon  , et  cnrniger  llammon  , 

Et,  quæ  Sidonios  vultus  porlnbat  E lissa? , 

Bis  ternis  ratis  ordinibus  grassala  per  mutas. 

At  vinclis  trabilurcognata  in  litlora  Anapus  , 
Gorgoncasquc  ferens  ad  sidera  l'cgasus  alas. 

Diicitur  et  Libvœ  puppis  signala  liguram  , 

Et  Triton  caplivus,  et  ardua  rupibus  Ætne  , 

Spiranlis  rogus  Enocladi , Cadmeaque  Sidon. 

N ec  mora.quin  trépides  bac  ctade  inrum|H*rc  munw 
Signaquc  ferre  Dcum  templis  jam  jamque  fuisscl, 

Ni  subito  importuna  lues  inimicaque  pestis  , 

Invidia  Divum  pélagique  labore  , para  La  , 

Pollulo , misent  rapuisset  gaudia  , ccrlo. 

Crinigcr  æstiferis  Titan  fervoribus  auras , 


Et  palulam  Cyanen  tateque  palustribus  midis 
Stagnantcm  Stygio  Cocyti  obplevit  odore  , 
Temporaque  auctumni , laciis  florenlia  donis  , 
Fu’davil , rapidoque  adeendit  fulminis  igni. 
Fumabat  crassua  nébulia  raliginis  acr  : 

Squalebat  tell  us  , vilialo  fervida  dorso  ; 

Ncc  vielum  dabat , aut  ultaa  languentibus  timbras  ; 
Atquc  ater  picea  vapor  exspirabat  in  a?thra. 

Vim  primi  sensere  canes  : inox  nubibus  atris 
Fluxit  deficicns  penna  ta  boule  volucris  : 

Inde  feræ  silvi»  » te  rai  : lum  serpere  tabes 
Tarlarea  , atque  baustis  populari  castra  manipli*. 

A rebat  lingua  , et  gelidus  per  yiscera  sudor 
Corpore  msnabat  tremulo  : desccnderc  faures 
Abnucrant  siccœ  jussorum  alimenta  eibormn. 

Aspera  pulinonem  tussis  quatit , et  per  anliela 
I pneus  efflalur  si  tien  tu  in  spiritus  ors. 

Lmuina  , ferre  gmtem  rix  tubficienlia  lurent  , 

Lnca  nare  jacenl , saniesque  immixla  cruorc 
Exspuitur,  merabrisque  cutis  tegit  ossa  peresis. 

Heu  dolor!  insignis  notis  beltator  in  armis 
Ignare  rapitur  leto  t jactantur  in  ignem 
Dana  superba  virum , mullo  M avorte  parais  I 
Subcubuit  medicina  malis  : cumulateur  tuno 
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|i,ir  le  Dombre  des  \ intimes.  Syracuse  n es*  pas 
épargnée , et  le  deuil  n’y  est  pas  moindre  non 
plus  que  dans  le  camp  des  Carthaginois , où 
le  même  fléau  produit  les  mêmes  ravages.  Par- 
tout règne  un  égaf  désastre,  partout  pèse 
également  la  colère  du  Ciel  ; partout  la  mort  se 
présente  sous  la  même  image. 

Le  Romain  cependant  ne  se  laisse  point  abat- 
tre par  ces  maux  cruels , tant  qu’il  voitque  son 
chef  n’en  ressent  pas  les  atteintes.  Cette  seule 
tête-épargnée  par  le  fléau , semble  balancer 
toutes  les  pertes.  Dès  que  l’ardent  Sirius  a ra- 
lenti sa  maligne  influeçce,  et  que  la  peste, 
avide  de  funérailles,  s’est  enfin  arrêtée  , "Mar- 
ccllus,  après  les  lustrations  d’usage  autour  de 
ses  troupes  échappées  au  fléau  destructeur, 
leur  fait  reprendre  les  armes.  Tel  on  voit  un 
pêcheur,  quand  le  Nolus  s’est  apaisé,  lancer 
de  nouveau  sa  barque  sur  la  mer  rentrée  dans 
sou  repos.  . . 

lo  soldat  se  range  avec  ardeur  autour  des 
aigles , et  semble , au  son  joyeux  des  trompet- 
tes, reprendre  une  vie  nouvelle.  Il  marche  à 
l’ennemi;  heureux  de  pouvoir  mourir  par  le 
fer,  si  la  fortune  le  veut  ainsi,  et  regrettant  ses 
compagnons  morts  sans  gloire , comme  des  bê- 
tes, sur  des  couches  infectées.  Il  jette  la  vue 
sur  ces  tombeaux,  sur  ces  bûchers  privés  de 
tous  les  honneurs  ; il  aime  mieux  mourir  glo- 
rieusement sans  sépulture,  que  d’être  vaincu 

■ f.sbenlum  , ctiriaguo  ciocrcs  WM1  aggere  tolbml. 
t'a, sim  cliain  déserta  jaccnl  iubumataque  late 
Üorpora , pestiteros  tetigissc  timentibus  irtus. 

Scrpit  pascendo  crescens  Arlirrusia  pcslit , 

Mec  leviore  quatil  Trinacria  tmrnia  lu, lu, 
l'arnorumque  parcm  castria  ferl  itra  laborem- 
A'iqoato  par  ciilin  , et  eouummis  ubique 
Ira  Dcum  , olque  eadem  leti  versatur  imago. 

ISulla  tamen  Latins  frémit  vis  dura  inainruin, 
Itirolumi  durtnre , viros , cladcmque  ITjirniiil 
L'num  inter  slrages  tutum  caput  : ut  gravis  ergo 
l'ritnutn  letiferus  repreasit  Sirius  vstus  , 

Kl  minurre  naidtc  morlis  contagia  pestes  ; 

Ceu  , sidcnte  N oit)  qumn  se  maria  alla  rcpouuut, 
Propulsa  invadit  piseator  eattrula  cymba; 

Nie  tandem  ereptam  morbis  grassanlibus  armat 
Mareellus  pubem  , luslmlis  rite  maniplia. 

Circumstant  ataerea  signa , audilisque  tubarum 
Respirant  larti  clangoribtis  : itur  in  bnstem  ; 
lit , si  lata  ferant , jurât  inter  prarlia  lerro 
Puase  mori  : soeium  miserel , qui  aorte  pudeuda 
In  morrm  pecudum  effudere  eubilibus  atris 
loiaudatam  auimam  ; lumulos  itibonoraqoe  buste 
Jtespiciunt,  et,  vel  nulle  jaeuisse  sepulcro, 


par  des  maladies.  Mareellus  le  premier  entraîne 
ses  drapeaux  vers  les  murs  de  Syracuse.  Le 
soldat  a caché  sous  son  casque  son  visage  exté- 
nué et  languissant , et  voilé  sa  pâleur  a tous  les 
yeux ,.  pour  ne  point  relever  l’espoir  des  enne- 
mis. Les  Romains  s'élancent  rapidement  à la 
brèche , et  fondent  en  rangs  serrés  sur  celte 
ville  si  longtemps  imprenable,  dont  les  nom- 
breuses citadelles  se  rendent  aussitôt  qu'ils  en 
ont  franchi  la  porte. 

Aucune  ville,  parmi  celles  que  le  soleil 
éclaire , ne  pouvait  être  alors  comparée  à Syra- 
■ use.  Elle  avait  des  temples  nombreux,  plu- 
sieurs ports  dans  l’enceinte  de  ses  murs,  de 
vastes  places,  de  superbes  théâtres  élevés  sur 
des  colonnes;  des  massés  gigantesques  pour 
lutter  contre  la  mer  ; des  maisons  sans  nombre 
et  égalant  les  campagnes  en  espace  ; des  jar- 
dins cônsacrcs  aux  jeux  de  la  jeunesse,  et 
qu’enfermaient  de  larges  enceintes  où  s’ou- 
vraient de  longs  portiques.  Que  dirai-je  des 
dômes  éclatants  de  ses  temples  ornés  de  proues 
captives,  des  armes  suspemlues  aux  demeu- 
res des  dieux,  dépouilles  enlevées  aux  vain- 
queurs de  .Marathon,  ou  apportées  de  la  Libye 
soumise?  1 j se  voyaient  et  le  palais  d'Agatho- 
ele,  orné  de  trophées,  et  les  richesses  dues  au 
pacifique  Iliéron.  L’antiquité  vénérable  y appa- 
raissait partout  dans  .les  œuvres  des  artistes. 
.Nulle  part,  dans  ce  siècle,  la  peinture  ne 

Quain  dcbelfari  nmrbi, . place!.  Ardua  priions 
Ad  muros  dux  signa  rapit  : trnuata  jaccnda 
Kl  marie  galeis  abacondunl  ura  , malusque , 

Ne  sit  apes  liosti , velalur  easside  pallor. 
hirundunt  rapide m couvulsis  mrcnibus  aguien  , 
Kondcnsiquc  ruunt  : tôt  belbs  invia  tecta , 

Totque  uno  introilu  rapiuntur  mililis  arces. 

Totuin , qua  vebitur  Titan  , non  ulla  per  orbein 
Tnm  seso  Istbiuiacis  rpquassent  oppida  teclis. 

Tôt  delubra  Deum  ,totqne  inlra  mernia  portus; 

Adde  fora , et  wlsis  subgcsla  tbeatra  columnis , 
Certantesquc  mari  moles  ; adde  ordine  longo 
Innuineras  spatioque  domns  irquare  superbas 
Itura  : quid , inclusos  porveelo  limite  longis 
l’orlicibu* , sacros  juveuuni  rcrtamiue  luoost 
Quid  tôt  captivis  fuigeutia  culmina  roalria  ; 

Armaquc  lha  Peis,  aulqmc  Maratbonius  hostis 
IVrdidit , aut  I.ibya  quse  sunt  advecia  subaria  ? 

Hic  Agatbodris  srdrs  ornala  tropreis  : 
ilie  mites  Hieronia  opes  : bie  sanrta  vetlistai 
Artiiicum  manibus  : non  usquam  elarioe  illo 
Gloria  piclurae  seclo  : non  irra  juvabat 
Qutin  adeire  ev  Epbyre  : fulvo  certaveril  aura» 

Vcalia,  spiranlea  referons  subleminc  vultus, 
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brilla  d'un  plus  vif  éclat.  Un  s'y  inquiétait  peu 
d'aller  chercher  des  bronzes  à Corinthe,  ou' 
de  trouver  une  rivale  dans  l’art  de  confection- 
ner ces  étoffés  brochées  d'or,  où  la  navette  ba- 
bylonienne fait  respirer  dans  le  tissu  des  visa- 
ges humains.  L'orgueilleuse  Tyret  sa  pourpre, 
le  pays  d’Attale  et  ses  riches  lapis  brodés  ; 
Memphis  et  la  finesse  de  ses  toiles  le  cédaient 
à Syracuse. 

Joignez  y les  vases  d'argent  incrustés  de 
pierreries  qui  en  rehaussent  l'éclat  ; les  statues 
des  dieux , avec  celte  majesté  que  leur  con- 
serva le  génie  de  l'artiste;  les  perles  de  la  mer 
Rouge  ; les  étoffes  de  soie  filées  de  la  main  des 
femmes.  Telle  fut  la  ville,  telles  furent  les  ri- 
chesses dont  Marcellus  se  rendit  maître.  Du 
haut  des  murs.il  contemple  cette  cité,  où  le 
bruit  des  trompettes  a jeté  le  trouble.  Il  sent 
qu'il  lui  suffit  d'un  signe  de  tête  pour  conser- 
ver intacte  cette  demeure  des  rois , ou  pour 
qu'elle  disparaisse  le  lendemain  avant  l'aurore. 
Il  gémit  du  droit  excessif  de  la  victoire,  et, 
saisi  d'horreur  à la  seule  pensée  de  sa  toute- 
puissance  , il  se  hâte  de  calmer  la  furie  du  sol- 
dat. Il  ordonne  que  ces  maisons  subsistent, 
qu'on  épargne  les  temples,  que  les  antiques 
(livinités  continuent  sans  trouble  d'y  recevoir 
des  hommages.  I.a  Victoire  alors,  contente 
d'elle-même,  applaudit  de  scs  ailes  pures  de 
tout  sang.  Et  loi,  célèbre  défenseur  de  la  pa- 
trie , que  cette  tempête  vint  frapper  au  milieu 
de  tes  travaux , tranquille,  et  traçant  des  ligu- 

Quœ  railio  aplat  Babylon  , ut  murice  piclo 
l.æla  Tvn»  , quxquo  Attoiicis  variais  per  arteni 
Aulæis  sçribuntur  acu , aut  Memptiiliile  tria. 

Jam  limul  arganto  fulgeiitia  pocula  , mivta 
Quts  gemma  qua'viluv  1mm»  , aimulacra  Deorum 
Numen  ab'arle  tlalum  servant»  : munera  rubrï 
Praeterea  ponti , depevaque  reliera  ramia, 

Femineus  labor.  Ilia  lectis  opibnaque  polilut 
Ausonius  duetor,  poslquam  aublimis  sb  alto 
Aggerc  despesil  trepidam  clangnribus  nrbem  , 

Inqne  sm^positum  nutn  , stent  moenia  regum  , 

An  nutlos  ..riens  videal  lut  craslina  mums  , 

Ingemuit  nimium  juris , tantumque  licevo 
Permit,  et , propere  revorala  inililia  ira  , 

Jussit  sûre  dom'os,  ïndulgens  templa  vetustia 
Ineolere  atque  babitare  l)ei*  : aie  parerro  victia 
l’ro  prteda  fuit , et  tese  contenta  , nee  ullo 
Sangnine  pnllutia  plausit  Victoria  pennia  t 
Tu  quoque  , durions  lacrymaa  memorande  lutisli 
Dcfensor  patrie  , meditanteni  in  pulvere  formas  , 

Nee  turbalum  animi , tanta  feriente  ruina. 

AI  reliquum  vnlgus , resoluta  in  gaudia  mente , 
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res  sur  le  sable  (13),  ta  mort  arracha  des  larmes 
au  vainqueur  ! 

Déjà  la  joie  ranime  toute  la  ville  : vainqueurs 
et  vaincus  s’y  livrent  à l'envi.  Marcellus,  imi- 
tant la  bonté  des  dieux , fonde  Syracuse  en  la 
conservant.  Elle  est  debout,  et  restera  dcltout 
jusque  dans  les  siècles  les  plus  reculés,  comme 
un  monument  des  antiques  mœurs  de  nos  gé- 
néraux. Heureux  les  peuples , si  la  paix  que 
nous  leur  donnons  défendait  aujourd'hui  les 
villes , comme  la  guerre  les  défendait  autrefois  ! 
Si  le  prince,  dont  les  soins  viennent  de  pacifier 
l'univers(lü),  ne  réprimait  partout  la  fureur 
dévastatrice  des  hommes,  la  rapine  aurait  déjà 
épuisé  la  terre  et  les  mers. 


LIVRE  XV. 

Mais  de  nouveaux  malheurs  préoccupaient 
vivement  le  sénat.  Comment  calmer  l'inquié- 
tude des  troupes?  Quel  est  celui  qui  se  charge- 
rait de  la  guerre  d’Ibérie,  après  la  ruine  des 
affaires?  l/ennemi,  que  la  victoire  a rendu  plus 
<uperbe,  venait  de  renverser  les  Scipion , ccs 
deux  frères  dignes  du  dieu  des  combats.  Aussi 
devait-on  craindre  que  cette  province,  menacée 
le  si  près  par  le  vainqueur,  ne  se  soumît  bien- 
têt  aux  Carthaginois.  Le  sénat  troublé,  et 
jetant  un  regard  inquiet  sur  l’avenir,  s'mge 

làertarunt  victi  vidoribus  : œxnalua  i|>se 
Ingenii  Supertim  servando  condidit  urbeni. 

Krgo  evs  la  t sedis , slabitque  insigne  tropœuin , 

Ktdabit  antiquos  duclorum  nosrere  mares. 

Fcliocs  populi!  si , quondain  ut  bella  soldant, 

.N  une  quoque  inethaustas  pat  noslra  relinqnerct  urbes. 
At  ni  cura  riri , qui  nunc  dédit  otia  inundo  , 

Effrenum  arceret  populandi  cuncla  furorem , 

Nudasscnt  avidæ  terrasque  fretumque  rapinæ. 

I.IBEH  DECIMES  QUINTES. 

At  nova  Kouiuleun»  carpebat  cura  senatum , 

Quis  trépidas gentes  Martemque  subiret  Hiberutn  , 
Adlrilis  rebus  : geminus  jacet  boste  superbo 
Scipio,  belligeri  Mavortia  pcctora  fratres. 

II  inc  melus,  in  Tyrias  ne  jam  Tartessia  leges 
Concédât  lellus  , propioraque  bella  pamcat. 

Antia  turba  Patrum  quasso  medicamina  raœsti 
Imper io  circu  inspectant,  Divosqoe  preeantur , 
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aux  mesures  ù prendre  pour  réparer  l’échec 
iju’a  reçu  la  puissance  romaine;  il  demande 
aux  dieux  un  chef  qui  ose  se  mettre  à la  tête 
des  débris  de  l'armée. 

l.e  jeune  Scipion  voudrait  venger  les  mânes 
de  son  père  et  de  son  oncle  ; mais  sa  famille  le 
relient  : les  malheurs  encore  récents  qu’elle  dé- 
plore,la  jeunesse  deScipion(l),  tout  l'épouvan- 
te. S'il  passait  dans  ces  sinistrescontrées,  il  lui 
faudrait  cqmbattrc,  sur  les  cendres  mêmes  de 
son  père  et  de  son  oncle,  contre  un  ennemi  qui 
a déjoue  leur  habileté,  qui  les  a vaincus  tous 
leux,  et  dont  le  succès  n'a  fait  qu'enflammer 
le  courage.  Ses  bras,  encore  trop  faib'es  pour 
soutenir  une  lutte  terrible,  ne  lui  permettent 
pas  de  solliciter  un  commandement  réservé  à la 
vigueur  de  l’ige  mûr. 

Assis  sous  l'ombrage  verdoyant  d'un  laurier, 
dans  la  partie  la  plus  retirée  de  sa  demeure,  le 
jeune  héros  s'abandonnait  aux  pensées  tumul- 
tueuses qui  agitaient  son  coeur.  Tout  à coup  , 
apparaissent  devant  lui  la  Vertu  et  la  Volupté, 
qu’il  voit  descendre  des  cieux,  et  qui  se  placent 
à sa  droite  cl  à sa  gauche  : toutes  deux  ont  une 
taille  au-dessus  de  celle  des  mortels.  D'un  côté, 
la  Volupté,  ennemie  redoutable  delà  Vertu, 
laissant  flotter  ses  longs  cheveux,  embaumait 
l'air  d’une  odeur  d'ambroisie.  Vêtue  d'une 
robe  brillante , elle  avait  rehaussé  par  l'éclat 
de  l'or  la  pourpre  lyrienne.  l'ne  épingle,  rete- 
nant sa  chevelure  sur  son  front,  relevait  la 
beauté  de  son  visage,  et  les  éclairs  capri- 
cieux de  ses  yeux  lascifs  semblaient  autant  de  : 
flèches  brûlantes.  Mais  la  Vertu  se  présentait  ; 


avec  un  extérieur  bien  différent:  son  front 
était  sans  ornement  ; sa  chevelure  simple  et  sans 
parure ;ses  regards  étaient  modestes.  Elle  avait 
l'air  mâle  et  le  maintien  plein  de  noblesse  : un 
pudique  sourire  animait  son  visage.  Sa  haute 
taille  paraissait  encore  relevée  par  ia  blancheur 
éclatante  de  sa  robe. 

La  Volupté  la  première  lui  adresse  la  parole  ; 
elle  est  pleine  de  confiance  dans  les  promesses 
qu'elle  va  lui  faire.  < Jeune  homme , lui  dit  ■ 
elle , pourquoi  cette  ardeur  belliqueuse  ? Quoi  ! 
tu  irais  consumer  indignement  dans  les  camps 
la  fleur  de  ta  jeunesse  ! As-tu  donc  oublié  la 
journée  de  bannes , le  Pû,  le  l'rasymène,  ce 
lac  plus  funeste  que  l'onde  du  Styx?  El  tu 
s ngerais  à passer  sur  le  sol  de  l'Atlas  ; tu  pen- 
serais à Carthage?  Crois-moi:  cesse  de  cher- 
cher 1rs  périls  et  d'exposer  ta  tète  aux  tempê- 
tes de  Mars.  Si  tu  ne  renonces  pas  au  culte 
sanglant  de  ce  dieu,  la  Vertu  te  commandera 
de  voler  au  milieu  des  combats  et  de  te  jeter  à 
travers  les  flammes.  C'est  elle  qui  a précipité 
aux  sombres  bords  ton  père  et  ton  oncle , Paul 
Émile  et  Décius.  Elle  promettait  de  pompeux 
honneurs  à leur  cendre,  un  grand  nom  à leur 
tombeau , et  de  la  gloire  à leur  ombre  qui  ne 
sent  plus  rien.  Mais  si  tu  marches  avec  moi,  tu 
n’auras  point  à suivre  un  sentier  pénible  pour 
arriver  au  terme  qui  t'est  marqué;  jamais  la 
trompette  Deviendra  troubler  ton  sommeil.  Tu 
n'auras  à souffrir  ni  les  glacesde  l'Ourse,  ni  les 
flammes  du  brûlant  Cancer.  Ta  table  ne  sera 
i pas  un  gazon  souvent  ensanglanté.  Tu  ne  sen- 
i tiras  pas  la  soif  dévorante  ; la  gorge  ne  sera 


Qui  laceris  ausit  duclor  subeedere  catlris. 

Absterret  juvenem,  patrios  patruique  piare 
Oplanlein  mânes,  tristi  con  terri  ta  luctu, 

Ft  repulans  annos,  cognalo  sanguine  lurba. 

Si  gentem  pelât  iufauslam,  inter  busla  suoruin 
Deeertandum  boali,  qui  fregerit  arma  duorum, 

Qui  consulta  ducum,  ac  flagrct  meliore  (iradiru; 
Nec  promtum  leneris  immania  bclla  laccrlis 
Moliri,  regimenquo  rudi  deposcere  inaevo. 

Jlas,  lauri  residens  juvenia  viridantesub  urabra, 
Ædihus  cUrcmis  volvebal  peclore  curas  j 
Quuin  subito  ndsistunt,  dertra  lævaque  per  auras 
Adlapsæ.  haud  paullum  mortali  major  imago  , 
Ilinc  Virlus,  illinc  virluti  inimica  Voluptas. 

Altéra  Arlnrmenimn  spirahat  rertice  odoi-cm  , 
Ainbrosias  diffusa  oojnas,  et  reste  rcfulgens, 

Oslrum  qua  fulro  Tyrium  subfudcrat  anro  • 

F mute  décor  quæsitusacu,  lascivaque  crebras 
Ancipili  molu  jaciebnnt  lumina  flamnias. 

Altcrius  dispar  habitus,  Crons  hirla,  ucc  unqtiair. 


Compo&ita  mu  ta  ta  coma  ; stans  vultus,  et  ore 
! Incessuque  viro  proptor , la-tique  pudoris, 

| Cetsa  humerosniveæ  fulgebat  staminé  pollar. 
Occupât  indeprior,  promissis  H. sa,  Volupla?  : 

« Qui»  furur  hic,  non  digne  puer,  consuinerc  bel’.o 
Florem  ævi?Cannæne  tibi,  graviorque  palude 
Mæonius  Stygia  larus  etressere  , Padusquc? 

Qnein  tandem  ad  tinem  bellando  fata  lacesses? 
Tuneetiam  tcotore  paras  Atlantira  régna  , • 

Sidoniasque  domos?  Monco,  cerlare  pendis 
Dcsiiic,  et  armison.T  capot  objecta re  procellæ. 

Ni  fugis  boa  ritus,  Virlua  te  sæva  jubebit 
Per  médias  volilarc  acies,  inediosquc  per  ignés. 

Hæc  patrem  patruumque  tuos,  liirc  prodign  Pauluin 
Hæc  Dccios  Stvgias  Ercbi  detrusit  . d undas  : 

Dum  cincri  litulum,  memorandaqoe  nomina  hustis 
Prétendit,  nec  senstirse,  quid  gesserit,  timbra?. 

Ai  si  mecomitere,  puer,  non  limite  duro 
Jam  libi  decurrat  coiicmm  temporis  ætas. 
llaud  unquain  trépides  ahrumpel  bucciua  souil'oa  ; 
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pas  desséchée  par  la  poussière  qui  pénèlre  sous 
le  casque  : plus  de  soucis,  ces  enfants  de  la 
craime.  Tous  tes  jours  seront  brillants;  tes 
heures  couleront  heureuses,  et  tu  pourras  at- 
tendre la  vieillesse  dans  le  sein  d'une  molle 
abondance.  Combien  de  choses  les  dieux  n’ont- 
ils  pas  faites  pour  servir  à notre  bonheur  ! 
M'ont  ils  pas  répandu  à pleines  mains  les  doux 
plaisirs?  Cesdieux  eux-mémes,  par  leur  exem- 
ple, invitent  les  hommes  à jouir  d'une  vie 
paisible  : leurs  âmes , exemptes  des  soucis  de 
la  terre  , reposent  dans  un  calme  inaltérable. 

C’est  moi  qui , sur  les  bords  du  Simois , ai 
conduit  dans  les  bras  de  Cylhère  Anchise,  qui 
donna  naissance  à l'auteur  de  votre  race.  C’est 
moi  qui  ai  fait  prendre  au  maitre  des  dieux, 
tantôt  la  forme  d’un  oiseau , tantôt  celle  d'uu 
taureau  armé  de  cornes  menaçantes.  Ecoute  : 
la  vie  passe  si  rapidement  ! l’on  ne  peut  naître 
qu’une  fois  ; l’heure  fuit  et  va  se  perdre  dans 
le  torrent  du  Tartare.  Ce  qui  nous  flatte  le  plus 
sur  la  terre , nous  ne  pouvons  l’emporter  avec 
nous  chez  les  ombres.  Quel  mortel , à sa  der- 
nière heure , n'a  pas  gémi , trop  tard  , hélas  ! 
d'avoir  repoussé  mes  faveurs?  » 

La  Volupté  se  tait;  la  Vertu  lui  répond  en 
ces  termes  : t Dans  quels  égarements  d'une 
débauche  honteuse , dans  quelles  ténèbres  pté- 
lends-tu  jeter  ce  jeune  homme  à la  fleur  de  ses 
ans?  Les  dieux  lui  ont  accordé  toute  leur 
prudence , et  c’est  d’eux  qu'il  tient  sa  grande 
âme.  Autant  les  dieux  de  l'Ulympe  sont 


élevés  au  dessus  des  mortels,  autant  les  fils 
des  dieux  l'emportent  sur  le  reste  des  hu- 
mains, et  la  M’ature,  en  les  faisant  naitre  pour 
nous,  n’a  .mis  au-dessus  d'eux  que  la  seule 
Divinité  ; mais  son  immuable  volonté  Con- 
damne aux  ténèbr  es  du  Tartare  les  âmes  viles 
qui  se  sont  souillées.  Au  contraire,  celles  qui 
ont  respccteleurceleste origine,  voient  la  porte 
du  ciel  s’ouvrir  à leur  approche.  Citerai-je  Her- 
cule, à qui  rien  ne  résista?  Bacchus,  dont  les 
tigres  du  Caucase  traînaient  par  les  villes  le 
char  triomphant , lorsqu’après  avoir  enchaîné 
les  Sères  et  les  Indiens , il  ramena  de  l'Orient 
ses  armes  victorieuses?  Rappellerai-je  les  en- 
fants de  Léda , ces  jumeaux  qu'invoquent  les 
nautonniers  dans  la  tempête,  et  votre  grand 
Quirinus? 

« Ignores-tu  que  si  les  dieux  ont  voulu  que 
l'homme  eût  la  tête  droite  et  élevée , c’est  afin 
qu'il  eût  toujours  les  yeux  fixés  vers  les  demeu  - 
res  celestes  ; tandis  que  les  autres  animaux , 
quelles  qu'en  soient  la  nature  et  la  forme,  cour- 
bés vers  la  terre,  y rampent  pour  satisfaire 
leurs  appétits  grossiers?  L’homme  est  né  pour 
la  gloire  et  pour  les  honneurs , s'il  veut  com- 
prendre l’excellence  des  dons  du  ciel.  Sans  re- 
monter bien  loin  dans  le  passé,  jette  les  veux 
ici  : vois  Rome  à sa  naissance,  lorsqu’elle  pou- 
vait à peine  résister  au  Fidenale  1 menaçant  ; 
heureuse  d'abord  de  s'accroître  par  le  droit 

• Fklène . aujourd'hui  une  ferme , Castcl-Giubileo,  qnl  ap- 
partient au  chapitre  de  Saint-Pierre- 


Non  glaciem  Arcloam,  non  experiere  furentis 
Ardorem  Cancri,  nec  mrnsas  sæpe  cruento 
(ïramine  compositas  : aberunt  litia  sspera,  et  haustus 
Sub  galea  pulvis,  parti  que  timoré  labores  : 

Sed  current  albusque  dies,  lioræque  sorenre  } 

Kl  molli  dabitur  viclu  speraresenectam. 

Quanta*  ipse  Deus  l<rtos  généra  vit  in  usus 
Keshoinini,  plenaque  dédit  hona  gatidia  dexlra  ! 

Atquc  idem,  etemplar  le  ms  mortalibus  sévi, 
imperlurbata  placidus  tenet  olia  mente. 

ailla  egnsum,  Anrhisa?  Venerem  Simoentis  ad  uiulas 
Quæ  junvi,  generis  vobis  unde edilus  auetor. 

Ilia  ego  sum,  verli  Supcrum  quæ  sæpe  pa  renient 
N u ne  avis  in  formant,  nunc  lorvi  in  cornua  tauri. 

Iluc  adverte  aures;  curril  mortalibus  ævum  , 

Nec  nasci  bis  posse  datur  * fogit  hora,  rapitqur 
Tartare  us  torrens;  ac  seenm  ferre  sub  umbras, 

Si  qua  aniino  plaruerc,  negal  : qui*  luce  suprema 
Dimisisse  meassero  non  ingemit  horas?  ■ 

Postquam  conliruit,  fnmque  est  addita  diclis, 

Tum  Virtus  : « Quasnam  juvenein  florenlibtis.  inquit, 
l’cllicis  iu  fraudes  anuis,  vitæque  tenebras  , 


Cui  ratio,  et  magnæ  cœlestia  aemina  mentis 
Munere  sunl  concessa  Deuin  ? Mortalibus  alji 
Quantum  Cœlicols,  tantumdem  animalibus  i&ti 
Præcellunl  cunctis;  tribuil  nanique  ipsa  minores 
Hos  terris  Nalura  Dco  : sed  fœdere  certo 
Dégénérés  teuebris  animas  damnavit  Avenus. 

At,  quls  œtherei  servatur  seminis  ortus , 

Cœli  porta  patet;  référant  quid  cuncta  domanlem 
Ampbitrromaden?  quid,  cui,  post  Seras  et  Indus 
Captivo  Liber  quum  signa  referret  ab  Kuro, 

Gaucaseæ  currum  duxere  per  oppida  tigres? 
Quidsuspiralos  magno  iu  discrimine  nautis 
Lcdæos  referam  fratres,  veslruffcque  Quirinnnt? 

a Nonne  vides,  bominum  ut  celsos  ad  sidéra  vullua 
Sustulerit  Deus,  acsublimia  finverit  ora  ; 

Quum  pecudes,  volucrumqtiegenus,  formasqueferarum 
| Segnem  alque  obscœn.vm  passim  stravisaet  in  alvum  ? 
Ad  laudes  genitum,  capiat  si  inunera  Divum 
Félix,  ad  laudes  bominum  genus.  Hue,  âge,  paullum 
Adspice  jnec  longe  repetam}  modo  Roma  minauti 
Impar  Fidenæ,  rontentaque  cresccre  asylo, 

Quo  sese  exluleril  d ex  tris;  idem  adspice,  laie 
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d'asile  , & quelle  hauteur  ne  sYsl  • elle  pas 
élevée  par  son  courage  ! Ailleurs,  vois  que 
de  villes  florissantes  ont  péri  par  les  plaisirs! 
Non , la  colère  des  dieux , le  bras  d'un  ennemi , 
le  fer  n'ont  jamais  produit  les  désastres  qu'a- 
inènc  avec  elle  la  Volupté,  lorsqu’elle  se  glisse 
dans  les  cœurs.  L'ivresse,  la  débauche,  sont 
ses  compagnes  inséparables,  et  l'infamie  volti- 
geant toujours  autour  d'elles  sur  ses  sombres 
ailes...  Mais  ne  vois  tu  pas  venir  à ma  suite 
l'Honneur,  les  Louanges , la  Gloire  au  brillant 
sourire,  la  Grandeur,  et  la  Victoire  portée  sur 
des  ailes  blanches  comme  la  neige?  • 

Le  Triomphe,  ceint  de  lauriers,  m’élève 
jusqu'aux  astres.  J’habite,  au  haut  d'une  col- 
line , une  chaste  demeure.  Le  sentier  est  d'un 
accès  difficile  ; je  ne  veux  tromper  per- 
sonne. La  peine  est  grande  pour  arriver  jus- 
qu'il moi;  et  quiconque  en  a la  noble  envie , 
doit  se  préparer  aux  luttes  et  aux  travaux.  Mais 
faut-il  regarder  comme  de  vrais  biens  ceux  que 
la  main  perfide  de  Ta  Fortune  donne  et  peut  ra- 
vir aussitôt?  Une  Ibis  que  tu  tiendras  les  hau- 
teurs, tu  verras  au-dessous  de  loi  loutle  genre 
humain  : là , tu  dois  t’attendre  à des  choses  tout 
autres  que  les  flatteuses  promesses  de  la  Vo- 
lupté. Couché  sur  un  dur -feuillage,  tu  passe- 
ras sous  la  voûte  des  deux  des  nuits  sans  som- 
meil , et  tu  auras  à triompher  du  froid  et  de  la 
faim.  Iligide  observateur  de  la  justice,  quoi  que 
tu  entreprennes,  souviens-toi  que  les  dieux  se- 
ront là  témoins  de  tes  actions.  Alors,  à quelque 


danger  que  t'appellent  la  patrie  et  l'intérêt  pu- 
blic, tu  saisiras  le  premier  tes  armes,  le  premier 
tu  pénétreras  dans  les  murs  ennemis;  ni  l'or,  ni 
le  fer  n'abattront  ton  courage.  N'attends  pas 
cependant,  pour  prix  de  tant  d’épreuves,  des 
habits  de  pourpre,  ni  ces  précieux  parfums  qui 
déshonorent  un  homme;  mais  je  le  ferai  vain- 
cre celui  qui  dévaste  aujourd'hui  votre  empire 
par  les  fureurs  de  la  guerre . et  tu  iras  déposer 
le  superbe  laurier  de  la  victoire  dans  le  sein  de 
Jupiter,  après  avoir  exterminé  le  Carthagi- 
nois. > 

Ce  discours  prophétique,  que  la  Vertu  pro- 
nonce de  sà  bouche  sacrée,  lui  gagna  entière- 
ment le  jeune  guerrier.  Ces  beaux  exemples 
flattaient  son  coeur,  et  l'on  pouvait  voir  au  feu 
de  son  visage  combien  il  goûtait  ces  conseils. 
Mais  la  Volupté  indignée  ne  put  garder  le  si- 
lence. < Non , dit-elle , je  ne  vous  arrêterai 
point  davantage.  Il  viendra  , il  viendra  ce 
temps  où  Borne , docile  à mes  lois , courbera  sa 
tête  sous  mon  joug  et  ne  reconnaîtra  plus  que 
mon  culte.  > 

Scipion  , tout  pénétré  des  sévères  leçons  de 
la  Vertu,  et  brûlant  de  l’amour  qu'elle  lui  in- 
spire, conçoit  un  projet  digne  de  sa  grande  àme. 
Il  vole  aux  rostres;  personne  n’excitait  les  es- 
prits à braver  le  péril  : lui  demande  hardiment 
qu'on  le  charge  du  commandement  cl  des  dan- 
gers de  celte  guerre.  Tous  le  contemplent  avec 
empressement  ; les  uns  croient  reconnaître  le 
visage  de  son  père,  les  autres  croient  voir  le  vi- 


Fiurcntct  quondam  luxu*  quai  ferlent  urbee. 
Quippc  nec  117  Drum  tantum,  ncc  tria,  nec  lioates, 
Quantum  cola  noces  aniinis  intap&a  Voluptas. 
Ebrirlac  libi  liila  conte»,  tîbi  f.uxus,  et  atria 
Cirra  te  femper  rolilan»  Infatnia  penuia: 

Mccum  Ilonor,  ac  Laudes,  et  læto  Gloria  vullu, 
ElDecu»,  aeniveia  Victoria  concotor  alia. 

■ Me  cinctus  lauro  produeil  ad  astra  ïriumpbus. 
Caita  ntibi  dumua , et  oelso  étant  colle  penatei  : 
Ardua  taioso  pcidm  il  sentila  cliro. 

Aspcr  priucipiu  (ncccniui  ntibi  fallerc  tuoscet} 
Froscquitur  labor  : adnitendum  intrare  voient!  : 
Nec  botta  cenaendttin,  quæ  Fon  inGda  dcdixsc, 
Atque  cadcm  râpaient  valet;  moi  oelsue  ab  alto 
Infra  te  cernea  hoininum  genus.  ürnnia  contra 
Experienda  inanent  quant  epoudot  Manda  Volupté» . 
Slrantinc  projeclu»  dura  patiero  sub  aetria 
Iiieoninet  noctee,  frigusque  fatneuiqucdomaï  i» . 
Idem  juititiat  eutlor,  quatcumquc  capeseee, 

Teetee  faclorum  starearbitrabere  Divoe. 

Tune,  quotic»  patriat  rerumqoe  prricula  pnaccnt, 
Arma  feref  pritnu»  : primas  te  in  nttrnia  tulle* 


lloftica;  nec  frrro  mentent  vincere,  ncc  auro. 
tlinc  tibi  non  Tyrio  filiales  muriee  vestes, 

Nec  donum  déformé  viro  fragrantis  ainomi  ; 

Sed  dalto,  qui  veslrum  s -evo  nunc  Marte  faligat 
Imperium,  superare  manu,  laurninque  superbam 
In  gremio  Juvis  excisia  dcponcre  l'omis , a 

Quæ  poslquara  eerinit  aarrato  pertore  Virlua, 
Exemplialætum  vultuquc  audita  probantem 
Convertit  juvenem.  Sedenim  indignaln  Voluptaa 
Non  tenuit  voues  : a Nil  voa  jam  drmoror  ultra , 
Exclamai;  renient,  renient  mca  tempera  quondatn 
Quum  docilis  noslris  magne  certamiue  Routa 
Serviet  imperiis , et  houoa  ntibi  liabebitur  uni.  a 
Sic  quaasan»  caput  in  nubea  se  austulit  a Iras. 

At  juvenia  , pic  nus  monitis , ingent'a  corde 
Molitur , juaxæque  ralet  virlulia  atnore. 

Ardua  rosira  petit , nuilo  fera  bclta  retenir  , 

Et  gravia  ancipitis  déposait  muncra  Martis. 

Adrccti  cunctorum  animi  ; pan  lumiaa  patria  , 

Fan  credunt  torvo*  patrui  revircacore  vultus. 

Sed  quatnquant  instinctif  lacitu»  tamen  trgra  pencha 
I l’ectora  cubrcpil  terror , tnoleirqne  paventei 


GUERRES  PUNIQUES: 


sage,  martial  de  son  oncle  rajeuni.  Quoique  pré- 
venus favorablement,  une  terreur  inquiète  se 
glisse  dans  leur  âme  et  les  glace  d'épouvante, 
lorsqu'ils  viennent  à peser  le  fardeau  de  la  nou- 
velle guerre.  On  compte  avec  anxiété  lesannées 
du  jeune  chef,  qui  a pour  lui  tous  les  coeurs. 

Tandis  que  les  Romains  agités  examinent 
tumultueusement  cette  grande  affaire,  on  voit 
tout  à coup  un  serpent , parsemé  de  brillantes 
taches  d'or,  traverser  obliquement  la  voûte  des 
cieux,  et,  traçant  dans  les  airs  un  sillon  écla- 
tant, se  porter  avec  grand  bruit  vers  les  bords 
que  baignent  les  mers  voisines  du  mont  Atlas. 
Jupiter  prend  sa  foudre  pour  continuer  l'au- 
gure, la  fait  gronder  deux  et  trois  fois  ; aussi- 
tôt l'univers  ébranlé  retentit  des  éclats  du  ton- 
nerre. I.a  foule  à genoux  salue  le  présage:  «Va, 
dit  elle  à Scipion,  va  où  t'appellent  visiblement 
les  dieux  ; suis  la  route  que  l'a  tracée  ton 
père.  » 

Aussitôt  une  multitude  nombreuse  se  ras- 
semble pour  prendre  part  à celle  guerre  et  l’y 
accompagner.  Chacun  demande  à s'associer 
aux  plus  rudes  travaux  ; chacun  se  fait  gloire 
de  partir  pour  cette  expédition.  Une  nouvelle 
flotte  descend  dans  les  mers;  et  l’Ausonie , en- 
traînée par  Scipion , se  transporte  sur  les  terres 
Ibériennes.  Tel  on  voit  le  Corus  bouleversant 
les  mers,  élever  au-dessusde  l'Isthme  (2)  les  flots 
amoncelés.  L'onde  écumanle  s'abat  en  furie 
sur  les  r.-ches  qui  retentissent , et  la  mer  Egée 
va  se  confondre  avec  la  mer  Ionienne.  Scipion 


Espeudunt  Lolli , et  nutnerat  faror  amius  tonus 

Dumque  ea  confuso  pereenset  murmure  vutgus , 
lice*,  per  obliquum  oœli  squatenlibus  auro 
i:rful|;rni  maculis , terri  inter  nubila  visus 
An/niii , et  ardeoti  radiarc  per  aéra  sulco  , 

Çuaquc  ad  ccelileri  tendit  plaga  litlus  AÜantis 
l'erlabi  résonante  polo.  Bis  terque  coruscum 
A ddidit  augurio  fulmcn  paler,  et  vaga  lato 
FVreubitum  moto  slrepurre  louitrna  mupdo. 

Tum  vero  tapera  arma  jubent,  genibusque  salutant 
Submiati  auguriuiu  , aeiret,  qua  dueere  Diroa 
l'erspicuum  , et  palrio  monstrarct  semita  aigno. 

Crrtatirn  c.. n] j le*  rerum  bellique  ministro» 
Adglomeraqt  srse , alque  acres  socia  re  taborea 
Kvposcunt , laudumque  looo  est  isdem  esse  sub  annia. 
Tum  nova  ctoruleuiu  descendit  rlassisin  æquor. 

1 1 cotnrs  Ausonia  , atque  in  trrras  transit  Hier  s. 
t't , quum  sic  va  fretin  immisit  prœlia  , Corus 
tstbmon  curvata  sublime  suberigit  unda  , 

Et , spumanle  ruons  per  sa  va  gementia  (luctu  . 
lanium  Ægœe  miscct  tnare.  Celsus  in  arma 


apparaît  d'un  air  majestueux  sous  ses  armes  ; 
et  debout  sur  le  premier  navire , il  s'adresse  à 
Neptune  : • Dieu  qui  portes  le  redoutable  Tri- 
dent, toi  dont  j'ose  traverser  l’empire;  si 
mon  entreprise  est  juste , puisse  celte  flotte 
achever  heureusement  sa  course  : ne  dédaigne 
pas  de  seconder  nos  travaux  ; elle  est  sainte 
la  guerre  que  je  porte  au-delà  des  mers,  s A 
l'instant  un  vent  frais  s'élève  et  enfle  les  voiles. 

Déjà  la  flotte  rapide  a doublé  les  côtes  de 
t'Élrurie,  battues  par  la  mer  retentissante  ; 
dans  sa  vitesse,  elle  a franchi  le  golfe  des  Ligu- 
riens. Alors  du  sein  des  eaux  ils  aperçoivent 
de  loin  les  Alpes , ces  monts  altiers  qui  pous- 
sent leurs  cimes  audacieuses  jusqu’aux  astres. 
Marseille  s'offre  bientôt  à leurs  regards.  Celle 
colonie  grecque , environnée  de  peuples  féroces 
qoi  l’effraient  sans  cesse  par  leur  religion  bar- 
bare, relient  an  milieu  de  ces  nations  belli- 
queuses les  coutumes  et  les  mœurs  de  la  Pho- 
cide  , son  antique  patrie,  et  reçoit  avec  amitié 
les  étrangers.  Les  Romains  passent  ensuite  les 
différents  golfes  de  ces  côtes  : ils  aperçoivent 
la  chaîne  gigantesque  des  Pyrénées  , couron- 
nées par  d'épaisses  forêts  qui  Se  perdent  dans 
les  nues.  Us  laissent  derrière  eux  Emporia, 
ville  antique,  d’origine  grecque,  et  arrivent  à 
Tarraco,  fameuse  par  ses  vins.  Là  ils  s'arrêtent 
dans  le  port,  les  vaisseaux  abrités  se  rangent 
le  long  du  rivage  qui  les  couvre,  et  chacun 
oublie  les  peines  et  les  fatigues  de  la  mer. 

Une  nuit  paisible  avait  apporté  aux  hommes 


limitât , «c  pria»  sémi  Scipio  pu ppe  profa Utr  : 

« Dire  tridcntipolens  , cujus  maria  ire  per  alla 

Ordimur , ai  juata  pare , decurrevc  daaai 

Lia , pater , ae  oostroa  ne  spenie  jurare  laberrs. 

Per  pontum  pia  bella  rebo.  a Levis  inde  secundo 
Adspiraos  aura  propellit  earbasa  flatus. 

Jamque  agites  , Tyrrbenn  tenant  qua  cærnta  , puppet 
Ausonium  evasere  talus , I.igurumqoo  citatis 
l.itiora  tramiltunt  proris  : hinegurgite  abalto 
Tellurem  procul  inrumpentem  in  aidera  cernunl , 

Aerias  Alpes  : occurrunt  nurnin  Graiia 
Condita  Massiliæ  ; poputis  hfcc  cinda  super!.:* , 

Rarbarus  immani  quum  terrilet  adrola  ritu , 

Antique  morem  palrin*  eultumqur  babitumque 
Pliocaia  armiferas  inter  tenet  hospita  gentes. 

Mine  legit  Ausoniut  sinuatoa  gurgite  ductor 
Anfraatni  pelagi  : nemoroso  rertice  cclsua 
tdparet  rollia  , fugiuntquc  in  nnbila  titras 
Pvrcnes  ; tune  Emporia: , veteresque  per  orlus 
tiraiorum  vulgaa  , tune  buspila  Tarraco  Bardin, 
Cunsidunt  portu  ; secunr  gurgite  claus 
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le  sommeil  semblable  à U mort.  Scipion  croit 
voir  son  père  se  présenter  à ses  yeux  : il  se 
trouble  et  s’imagine  entendre  ce  discours  : 
< Cher  enfant  ! Ô toi  qui  sauvas  autrefois  ton 
père , toi  qui  fais  ma  gloire  après  ma  mort  ; 
il  t'appartient  de  ravager  ces  contrées  cruelles, 
loyer  permanent  de  guerres.  Tu  vaincras  les 
fiers  capitaines  de  la  Libye  ; mais  joins  la  ruse 
à la  valeur.  Tu  les  trouveras  à la  tète  de  trois  ar- 
mées séparées  (3) . Si,  dans  le  dessein  de  prendre 
l’offensive,  ils  viennent  à réunir  leurs  forces, 
comment  tenir  devant  l'impétuosité  de  leurs 
formidables  bataillons?  Évite  d'engager  une 
action  hasardeuse , et  hile-loi  de  prendre  un 
parti  plus  sur. 

Il  est  une  ville  fondée  par  l'antique  Tcucer. 
Son  nom  est  Carthage;  desTyriens  habitent 
ses  murs.  Comme  l'Afrique,  i'Espagne  a sa 
Carthage , qui  est  la  métropole  illustre  de  ces 
contrées.  Aucune  ville  ne  rivalise  avec  elle  pour 
la  richesse  de  ses  habitants , pour  son  port , sa 
position  élevée , la  fertilité  de  son  territoire , 
l'activité  de  ses  fabriques  d'armes.  Profite  , ô 
mon  fils!  de  l'éloignement  des  armées,  et  va 
fondre  sur  cette  ville.  Aucune  ne  t'offrira  de 
plus  riches  dépouilles , aucune  ne  te  méritera 
plus  de  gloire.  > 

Tels  étaient  les  avertissements  de  son  père 
et  l'objet  de  ses  vives  instances , quanti  tout  à 
coup  Scipion  s’éveille  et  voit  disparaître  le  fan- 
tôme. Il  se  lève , invoque  les  divinités  des  de- 

Slant  puppes  ; pesilusque  labor  lerrorque  profil mli 

Nos  sitnilrs  morti  tinterai  plactdissimi  sentîtes  ; 

Vira  viro  s lare  effigies  ante  ora  parent» , 

Algue  hac  adspeclu  turt>atum  voce  monerc  : 
a Nate  , sains  quondam  gantions  , nale  , parent» 
lit  post  lata  derus  , bellorum  dira  creatriv 
livastanda  lilti  lelltts , et  carde  superbi 
Dur  tores  Liliyæ  cauta  virtute  dotnandi , 

Qui  sua  nunc  trinia  diducunt  agmina  castris. 

Si  con Terre  mtnuni  libeat , coranique  voralæ 
llineatque  bincacics  , valeatquis  Terre  nicnles 
Ter  geiniua  cum  mole  vires?  Absiste  labore 
Aneipiti , sed  nec  segnia  poliora  eapettse. 

s Crbs  eolitnr , Teucro  quoitdam  blindais  vetuslo, 
ISomine  Carthage  ; Typius  lenet  incola  muros. 

Ut  Libytc  sua  , sic  terris  utemorabilc  Iberis 
litre caput est  * non  ulla  opibus  certsverit son, 

Non  portu  , celaove  situ  , non  dotibus  arvi 
I beris , aut  agili  Tabricanda  ad  tria  vigore. 

Invade  aversis  , nale  , banc  ductoribus  urliem. 

Nulle  aries  Tatna’  tantum  prrodtcve  pararil.  s 

Telia  monstrabat  genilor , propiusque  mondial , 
Quum  jtmucni  sopor  cl  dilapsa  reliqttil  imago. 


meures  infernales , et  s'adresse  aux  mânes  de 
son  père  : t Soyez  mes  guides  dans  les  combats  ; 
marchez  devant  moi  vers  la  ville  que  vous  m'in- 
diquez. Oui , je  vais  vous  venger,  et  tout  bril- 
lant de  la  pourpre  du  Carthaginois , fier  d’avoir 
dissipé  les  armées  Ibériennes , je  vous  immole- 
rai dt  s victimes , et  des  jeux  consacrés  par  la 
religion  honoreront  votre  tombeau,  a 
Il  dit;  et  bâtant  sa  marche  â la  léte  de  ses  ba- 
taillons , il  vole  et  fait  retentir  au  loin  la  plaine. 
Tel , à Pisc , un  coursier  rapide  s’élance  hors 
de  la  barrière.  Non-seulement  il  devance  ceux 
des  autres  quadriges;  mais,  chose  admirable  ! 
il  précède  ses  compagnons  d’attelage , nul  re- 
gard ne  peut  suivre  le  char  emporté  à travers 
les  airs.  Le  matin  du  septième  jour , Scipion  se 
présentait  devant  la  place,  dont  la  citadelle  et 
les  édifices  semblaient  s'élever  à mesure  qu'il 
en  approchait.  Lélius  arrive  par  mer,  à l'heure 
prescrite  par  le  chef  suprême  de  l'armée,  range 
sa  flotte  sous  les  murs  de  la  ville,  et  la  bloque 
ainsi  par  derrière,  en  étendant  ses  vaisseaux  9ur 
une  ligne.  Canhagène  (4),  dont  la  nature  s'est 
plu  à favoriser  la  situation,  élève  fièrement 
scs  murs,  quela  mer  baigne  tout  alentour.  Une 
petite  lie  fermait  l'étroite  entrée  de  son  port, 
du  côté  où  l’aurore  inonde  la  terre  de  ses 
rayons  : mais  du  côté  où  la  ville  regarde  le  so- 
leil se  couchant  lentement  derrière  les  monts , 
des  eaux  stagnantes,  que  le  flux  augmente  et 
qnele  reflux  retire,  languissent  dans  une  vaste 

Surgit , et  internls  habitant»  numina  lue» 

Ac  suppléa  patries  compcllat  nomine  titanes  : 

> liste  duces  belle , et  monstratam  durite  ad  urbent  : 
Yobis  ullor  ego , et , Sarrauo  murice  fulgcus  , 

Inferias  tnittani  Tuais  iusignis  Iberis , 

El  lumulis  addam  sacres  crrtarainc  ludos.  a 

Progreditur  , celcratquc  vias  , et  eonripit  agnien 
Pcrnici  rapidurn  cursu , cavnposque  Tatigat 
Sic , ubi  prvtsiluil  Pisæo  carccre  praterps , 

Non  selum  ante  alios  , sed  euim  ( mirlbile  dirlu  I ) 

Ante  sues  il  vicier  pqtius  ; currumque  per  auras 
liaud  nlli  durant  visus  square  volanlctn. 

Jatnque  Hyperionit  lus  arptima  lampade  surgrus 
Srnvim  adtellcbat  prepius  sobruntibus  arces 
llrbis,  el  adrooto  rrracebaut  culmina  grrssu. 

Ar  pelage  reclus  servala  Ledit»  hora  , 

Quant  drderat  ductor  stibigendlr  ad  mtsnia  classi , 

A large  adTus»  cingrbat  tecta  rarinis. 

Carthage  , impeuso  nature  adjuta  Tavore, 

Evcelsos  lellit  pelage  cireuinflua  mures. 

Arlaias  ponti  Taures  médira  insula  rlaudit , 

: Qtia  Titan  ortu  terras  adspergit  Eoe. 

■ At  qua  prespectal  Phorbi  juga  sera  cadenlis  , 
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plaine.  La  ville,  assise  sur  une  colline,  le  front 
tourné  vers  le  septentrion , s'abaisse  en  amphi- 
théâtre jusqu’à  la  nier.  L’accès  en  est  défendu 
par  le  rempart  éternel  des  flots.  Le  soldat,  plein 
d'audace,  s'efforce  de  gravir  la  hauteur;  on 
eût  dit  qu'il  portait  ses  étendards  victorieux  à 
travers  une  plaine. 

Aris  présidait  à la  défense.  Dans  le  danger 
qui  le  menaçait , il  comptait  sur  les  avantages 
de  sa  position , et  avait  fortifié  la  citadelle  par 
de  nouveaux  travaux  : la  nature  même  du  sol 
combattait  pour  les  assiégés.  Au  moindre  effort 
le  soldat  romain  perdait  l'équilibre  et  roulait 
mutilé  et  mort  au  fond  des  précipitas.  Mais  a 
l'instant  du  reflux , l'eau  vint  à baisser,  et  les 
ondes  entraînées  précipitamment  vers  la  mer , 
permirent  de  passer  à gué , la  où  la  plage  était 
auparavant  sillonnée  par  la  flotte.  Scipion  se 
porte  en  silence  sur  ce  point,  où  il  sait  qu’on  ne 
le  craint  pas,  et  fait  franchir  les  bas-fonds  à 
ses  soldats,  qui , lis  pieds  dans  l'eau,  arrivent 
tout  à coup  jusqu’au  pied  des  murailles.  Tous 
volent  à l'attaque  par  les  derrières  tle  la  ville, 
qu'Aris,  se  fiant  aux  flots,  avait  laissés  dégarnis. 
I-e  général  carthaginois  s'humilie  aux  pieds  du 
vainqueur,  subit  le  joug  qu’on  lui  impose,  et 
la  garnison  remet  ses  armes.  Ainsi  fut  prise 
cette  place,  que  le  soleil  levant  avait  vu  investir, 
et  qu’il  vit  se  rendre  avant  que  son  char  se  fut 
plongé  dans  la  mer  llespcrienue. 

Pigram  in  planilirm  stagnantes  egerit  imitas  , 

Quas  auget  venions  refluusque  reeiproe.it  calus. 

Sed  gelitlas  a Tronic  sedrt  sublimis  ad  Arelos 
t'rbc  imjiocU  jogo  , pronumque  cxcurril  in  cquor , ■ 

Et  lula  aelcroo  défendit  mœnia  fluclu. 

Audax , cru  jilnno  gradiena  victricia  campo 
Ferrel  signa  , jugum  certahat  acandere  miles. 

Aris  ductor  erat;  qui  contra  , amplexus  in  artis 
Auxilium  atque  oxcelaa  loci , praaaepserat  arecm. 
Pugnabat  natura  soli  ; parvoque  sujierne 
Kellautum  uisu  pasaim  per  prôna  voluti 
Truncato  instables  fundebant  corpore  vilain . 

Verum  ubi  roncessit  prtagi  rexolubilis  unda , 

Et  fluctua  rapido  fugirbat  in  irqunra  lapsu  , 

Quaque  modo  excclsc  sulcaraot  carrela  pnpjies , 
lise  iinpnoe  dabat  Nereua  tranacurrrre  planta  : 
flinc  tacite  nitena  inforinidatua  adiré 
Ductor  Dardanins , subitam  trahit  æquore  pubem , 
l’orque  undas  mûris  pedes  advulat;  inde  citati 
A Ivrgo  adcelerant , qua  fisus  flurtibus  Aria 
Incustoditam  aine  milite  liquerat  urbrni. 

Juin  prostratus  humi  ( miserandum  1 J vicia  ratrnis 
l’o-nns  colla  dédit , populumque  addisit  inermrm. 
liane  oriens  ridit  Titan  , quum  surgerrt , urbrm 
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Au  lever  de  l’aurore,  sitôt  que  les  ombres 
ont  quitté  la  terre,  les  Romains  commencent 
par  dresser  les  autels.  Un  magnifique  taureau 
tombe  en  l’honneur  de  Neptune,  et  un  autre  en 
l’honneur  de  Jupiter.  Scipion  récompense  les 
actions  d’éclat , et  le  soldat  intrépide  obtient  le 
prix  qu’il  a payé  de  son  sang.  Celui-ci  étale  les 
phah  res  sur  sa  poitrine  ; celui  là  entoure  son 
cou  d’un  collier  d’or.  Cet  autre  pare  sa  télé  al- 
tière de  la  couronne  murale.  Le  premier  de 
tous,  Lélius,  guerrier  illustre  par  sa  valeurct 
sa  naissance  , reçoit  trente  boeufs  avec  un  titre 
glorieux , prix  de  sa  victoire  navale  ; on  y 
ajoute  les  armes  nouvelles  du  chef  cat  thaginois. 
Scipion  distribue  ensuite  des  lances,  des  dra- 
peaux , des  insignes  de  la  valeur,  comme  pré- 
mices du  butin,  à tous  ceux  qui  en  sont  dignes. 

Après  avoir  remercié  les  dieux,  et  distribué 
I s récompenses  méritées  , le  général  romain 
examine  les  dépouilles  des  vaincus  et  en  lait  le 
partage.  Une  partie  de  l’or  est  réservée  au  sé- 
nat, une  autre  consacrée  aux  frais  de  la  guerre. 
De  riches  présents  seront  offerts  aux  ruis  ; d’au- 
tres doivent  orner  les  temples  des  dieux.  Le 
reste  appartiendra  aux  guerriers  dont  la  va- 
leur et  les  hauts  faits  furent  (lignes déloges. Il 
fait  ensuite  venir  le  roi  d’ibérie  (a),  son  prison- 
nier , et  celte  future  épouse  pour  laquelle  brû- 
lait le  cœur  du  captif.  Elle  était  d’une  admira- 
ble beauté.  Scipion , joyeux  et  triomphant , 

IValtari  castra , captamque  adapexit  camdcm 
Ocius,  Hftperia  quam  gurgite  tingrretaxem. 

Auront  ingrédient  terris  exegerat  umhras  : 

Principio  alatiiunl  aras  : cadit  ardus  taurus 
Virlima  Neptuno  pariter , parilerque  Tonauti. 

Tum  mérita  aequautur  dénis , ae  premia  virlus 
Sanguine  parta  capil  : pbaleris  hic  perlora  fulgrt  ; 

Hic  (orque  aurato  eireumd.il  bellica  coïta  ; 

1 Ile  uitel  cclsua  muralis  honore  coronæ. 

Echue  aute  omuea,  cui  dextera  clara  domusque, 

Ter  deua  bore  et  cquorei  certaminis  alto 
Donalurtitulo,  Poenique  rceentibus  annis 
Reeloris  : tune  liasta  viris  , tuuc  Marlia  euique 
Vexilla  , ut  meritum , et  prede  libamina  dantur. 

Postquam  perfcctc  laudea  bominumque  Deumque 
Captivic  ajicctautur  ojiex , digeslaque  preda. 

Hoc  aurum  Patribus , Lcllo  hcc  Marlique  talcnta  , 

Hoc  regutn  douie , Divum  hoc  aote  omnia  templia  : 

Cetera  belfantum  dexlrae  pulcbroi|ue  labori. 

Quiu  etiam  adeitug  pnpuli  reguatnr  Iberi , 

Cui  spouxa  et  eponsc  deflxus  in  ossibua  ardor. 
flanc  notam  forme  couressit  Ictus  oransqne 
Indelibata  gaudenti  xirgine  donum. 

Tum  xarui  curia  xicino  fittore  lueosaa 
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s’apprête  à lui  rendre  la  jeune  vierge , qu'il  a 
noblement  respectée»  l.'armée  .libre  de  soucis, 
dresse  alors  des  tentes  le  long  du  rivage  voisin, 
et  se  livre  à la  joie  bruyante  des  festins.  Lélius 
s’adresse  au  jeune  béros  : « Courage  ! pour- 
suis, ô digne  chef  qui  nous  commandes!  quelle 
cède  à la  tienne  la  gloire  si  vantée  de  ces  fa- 
meux capitaines  que  les  poètes  ont  immortalisés 
dans  leurs  vers.  » 

Le  roi  de  Mycènes  traînant  à sa  suite  ses  mille 
vaisseaux  ; celui  de  Thessalie,  qui  venait  d'as- 
socier ses  armes  aux  bataillonsd’Argos , ont  s a- 
cri lie  l'amitié  à l'amour  d'une  femme.  Les  tentes 
grecques  qui  s'élevaient  dans  la  plaise  de  Troie 
étaient  remplies  de  femmes  captives.  Toi  seul 
tu  as  eu  la  vertu  de  traiter  cette  vierge  étran- 
gère avec  plus  de  respect  que  la  prêtresse 
troyenne  ne  le  fut  par  «es  Grecs.  Ainsi  Lélius 
etScipion  s'entretenaient  ensemble.  La  Nuit, 
couverte  d'un  voile  sombre,  ramenait  son  char 
obscur  dans  les  deux , et  les  invitait  au  som- 
meil. 

Cependant  l'Élolie , effrayée  de  la  subite  ap- 
parition d'une  flotte  macédonienne,  était  en 
proie  à l’agitation.  L'Acarnan,  voisin  des  Eio- 
liens , s'était  joint  à leur  ennemi  ; et  la  cause 
de  ces  troubles  imprévus  était  l'alliance  armée 
de  Philippe  avec  Carthage  dans  la  guerre  con- 
tre les  Romains;  Descendant  d'une  illustre  race, 
ce  prince  rapportait  l'origine  de  son  royaume 
au  sceptre  des  Éacides , et  comptait  avec  or- 
gueil Achille  au  nombre  de  scs  ancêtres.  Il  jette 


pendant  la  nuit  l’épouvante  dans  Orique  (6), 
fond  comme  un  orage  vers  les  côlesdc  ITIlyrîe, 
dans  le  pays  des  Taulantins , nation  qui  pouvait 
à peine  lui  opposer  de  faibles  murailles.  De  lit 
il  se  rend  par  mer  dans  l'ile  des  Phéaciens  * , la 
ravage  ; en  fait  autant  du  territoire  des  Tlies- 
protes’;  et  parcourt  enfin  l’Epire , où  il  pio- 
mène  ridiculement  scs  armes  inutiles.  Bientôt 
il  montre  ses  drapeaux  sur  les  côtes  d'Anaclo- 
rium  ’ , fait  une  incursion  rapide  vers  le  golfe 
d'Ambracie , sur  les  côtes  de  Pclla , pousse  ses 
vaisseaux  à travers  les  flots  bouillonnants  de 
Leucale,  va  voir  rapidement^  Actium  le  temple 
d'Apollon,  aborde  à Ithaque1,  ancien  royaume 
de  Laerte;  à Samé  ',  traverse  les  écueils  de  Cé- 
phallénie  6 toujours  battus  par  une  onde  écu- 
tnanle  ; et  pose  le  pied  sur  les  roches  de  fté- 
ritos. 

Jaloux  de  voir  la  terre  qui  a servi  d'asile  à 
Pelops  , et  les  murs  de  l'Acbaïc , il  passe  à Ca- 
lydon 1 , objet  de  la  colère  de  Diane  ; dans  les 
domaines  d'Énéc  , chez  les  Curètes  ; promet- 
tant aux  Grecs  le  secours  de  ses  armes  contre 
1rs  Romains.  II  tourne  ensuite  vers  Corinthe , 
Patras  * , Pleuros , jadis  demeure  royale , le 
Parnasse , les  roches  prophétiques  de  Cyrrha. 
Rappelé  plusieurs  fois  dans  son  royaume,  tan- 
tôt par  les  incursions  des  Onestcs , peuple  sar- 

' Corfou.  — * Contrée  de  l'Épire,  aujourd'hui  Yajctczla.  — 

* Vrnizz*.  — * Aujourd'hui  Thhikkl.  — 1 Céfalanie:  — ' Ile  do 
l.i  mer  Ionienne.  — f Ville  d'Étolie . aujonrd  hui  Alton.  — 

' Aujourd'hui  PjtrMso. 


Inslituunt,  festoque  agitant  convivia  ludo. 

Lælius  adfatur  : « Marte  , o renenindc , pudici , 
Ducfor  ! mucte  animi  : cédât  tibi  gloria  lausque 
Magnornm  beroam  , eelebrataqne  carminé  virius. 

Mille  Mycenaus  qui  (mit  in  aequora  proras 
Rector,  et  Inarhiia  qui  Thestala  miscuit  arma  ; 
Fernineo  socium  violorunt  feedus  amore  ; 

Nullaque  tum  Phrygio  sidérant  tentoria  campo  , 
Captivis  non  plena  toris  : tibi  barbara  soli 
Sanctiui  Uiaca  serrais  est  Pbcebade  Tirgo. 

Ifæe,  atqncbis  paria,  alterno sermone serebaat  ^ 
Donec  nox  , atro  circumdata  corpus  amictu  , 
rSijjrafites  in  vexil  equos , suasitque  quietem. 

Emalhio  inlerea  tellua  Ætola  lumultu 
Fervebat,  Macetôm  snbitis  perculsa  carinis. 
Proximus  bine  bosti  dextras  jungehat  A carnau. 
Causas  novi  motos,  Permis  regique  Pbilippo 
In  bcltum  Ausonium  eocialéo  (redore  vires. 

Hic , gente  egregius  , relerisque  ab  origine  regni 
Æacidnm  sceptris  proaroque  tunaebat  Achille. 

I Ile. et  noctumia  conlemiil  Oricon  armis  : 
Quaqneper  Illyricum  Taulanlins  incola  litlus 


Exiguos  habitat  non  ollomomine  muros, 

Tnrbédus  inressil  tells  : ille  «quore  rectos, 

Nuncet  Pbaacum  Thesprotiaque  arra  laccsscns , 
Epirum  cassis  lustrabat  futilis  ausis. 

Nunc  et  Anaetoria  signa  oetentarit  in  ora  , 
Ambraciosque  sinus  Peilaaque  littora  belln 
Perfudit  rapido  • pepuKt  rada  ferrida  remis 
Lencala , et  Phœbi  vidit  ritus  Actia  templa. 

Ncc  portus  Ithaca,  Lacrtia  régna  , Samcnque 
Liquit  inadeessam  , flurluque  sonanlia  cauo 
Saxa  Cepballenum  , et  seopulosis  Neriton  «rris. 
Illeetiam , Pelopia  sedes  et  Achais  adiré 
Mania  praagaudens  , trislem  Caiydono  Diana , 
Æncasque  domos , Curetica  tecta  , sobibat, 
Promittens  contra  HespeTiam  sua  pralia  Graiis. 

Tara  lustra  ta  Ephyre  , Patraque , et  regia  Plcqron , 
Parnasusque  biceps , Phœboque  loquentia  saxa. 

Ac , sape  ad  patrios  bello  reTocante  penales  , 

Quum  modo  Sarmaticus  régna  infes  tarot  Orcstra, 
Aspera  nnne  Dolopum  ris  exundasscl  in  agrot , 
Incrptn  tamrn  baud  facilis  désistera  rano, 

Delli  per  Graias  umbram  circumtulit  oras  ; 
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male , tantôt  pour  repousser  les  Dolopes  qui 
Gaulaient  comme  un  torrentdans  ses  provinces; 
mais , trop  fier  pour  renoncer  à ses  vaincs  en- 
treprises , il  fil  au  moins  une  ombre  de  guerre 
le  long  des  côtes  de  la  Grèce,  jusqu'à  ce  que , 
perdant  sur  mer  et  sur  terre  tout  l'espoir  qu'il 
avait  placé  dans  1rs  armes  carthaginoises , il  fui 
contraint  de  signer , honteux  et  soumis , la  paix 
accordée  par  les  Romains , et  de  recevoir  la  loi 
dans  ses  propres  états. 

La  fortune  de  Tarente,  cette  colonie  Spar- 
tiate, venait  aussi  d'augmenter  les  forces  cl  la 
gloire  du  Latium.  Cette  ville  perfide  avait  été 
prise  enfin  par  le  vieux  Fabius , dernier  fait 
d'armes  qui  honora  sa  prudence.  Un  heureux 
stratagème  l’avait  rendu  maître  de  la  place,  sans 
répandre  de  sang,  et  sans  compromettre  sa  re- 
nommée. Il  apprend  que  le  commandant  car- 
thaginois brûle  d'amour  pour  une  femme , et 
sa  tranquille  valeur  se  plaît  à l’attaquer  en  se- 
cret par  la  ruse.  Il  ordonne  au  frère  de  celle 
femme,  lequel  était  dans  le  camp  romain  , d'al- 
ler vers  sa  sœur,  et  de  la  gagner  par  les  plus 
grandes  promesses,  afin  qu'elle  engageât  le 
commandant  carthaginois  à ouvrir  les  portes  à 
l'ennemi.  Fabius,  au  comble  de  scs  vœux,  et 
triomphant  ainsi  du  gouverneur,  pénètre  la 
nuit,  par  des  portes  mal  gardées,  dans  les 
murs  de  la  ville,  que  les  armes  environnent  de 
toutes  parts. 

Mais  ou  apprend  tout  à coup  la  mort  de  Mar- 
ccllus  (7).  Qui  eût  douté , à cette  nouvelle,  que 
les  chevaux  du  soleil  ne  se  fussent  détournés  de 

Douée  , mine  pelago  , mine  terra  exulua,  orniot 
S|iem  position  in  Tyriia , et  suppléa  feedera  aanxit 
Dardana  , nec  legem  regnp  adeepiaaa  refugit. 

Tune  et  Tyndariis  Latias  Fortuna  Tarent! 

Allait  opes  laudemque  aimul  : nSm.perfida  tandem 
L'rbs  Fahio  dérida  seni,  postreinus  in  arniis 
Ductoria  tilulus  cauti.  Sollertia  tulurn 
T uni  quoque  adopta  dénia,  captia  aine  sanguine  mûris. 
Namque  ut  compertum , qui  Punica  signa  regetiat , 
Frmiuea  eiuriûamma  , laciUtsque  qniclae 
Exin  rirtuti  placuil  dolus  ; ire  sorori  , 

Nam  eastris  erat  in  Rutulis  , germanna  amataa 
Cngitur,  et  magnis  mulirbria  rince rr  corda 
Potlieitia , ai  reclusaa  tramittere  portas 
Concédai  Libyens  rector  : antique  politus 
Erieto  Fabius  Pceno  eircumdata  telia 
Incuatodita  penrtrarit  mernia  noçtc. 

Sed  qnianam  arersos  Phcrbum  tuncjqngereab  iirbe 
Romulea  dnbilaret  equnt,  qui  lempore  eodein 
Marceilum  adeiperet  lelnm  obpetiiase  subarmix? 

Moles  ilia  riri,  calidoquehabitata  Gradiro 
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Home?  Quelle  gloire  pour  Anuibal,  que  la  chute 
de  ce  héros,  dans  le  cœur  duquel  le  bouillant 
dieu  des  armes  semblait  habiter!  Intrépide  datri 
tous  les  dangers , la  terreur  même  de  Carthage, 
il  est  tombé  sur  la  poussière.' Si  le  ciel  lui  eût 
accordé  plus  de  jours,  Scipion  n'aurait  peut- 
être  pas  eu  la  gloire  de  terminer  celle  guerre. 

Un  coteau  séparait  du  camp  romain  celui  des 
Carthaginois.  Le  théâtre  de  la  guerre  élait  la 
Pouille.  Crispinus , qui  partageait  avec  Mar- 
ccllus  l'honneur  du  consulat  et  les  soucis  de  l'au- 
torité suprême,  commandait  l’armée,  de concert 
avec  lui.  Je  veux,  lui  dit  Marrellus,  aller  re- 
connaître les  bois  voisins,  et  placer  tm  poste 
au  milieu  de  cette  montagne,  de  peur  que  l'en- 
nemi ne  s'empare  secrètement  des  hauteurs. 
Viens,  Crispinus,  si  tu  le  crois  utile:  parta- 
geons ensemble  les  hasards  de  cette  entreprise. 
Deux  hommes  comme  nous  ne  peuvent  espé- 
rer que  le  succès.  Ils  s'élancent  donc  à I'cnvi 
sur  leurs  coursiers.  lUarcellus,  voyant  son  fils 
apprêter  ses  armes , et  se  réjouir  à l'idce  de 
celte  tumultueuse  attaque,  lui  dit:  « Ton  ar- 
deur brûlante  surpasse  mon  courage.  Puisse 
ta  valeur  prématurée  être  couronnée  de  suc- 
cès. Montre-loi  tel  que  je  t'ai  vu  en  Sicile , 
combattant  avec  mon  air  menaçant , à une  épo- 
que Où  ton  âge  tendre  l’éloignait  du  théâtre  des 
combats.  Viens,  mon  fils,  viens,  ma  gloire! 
Tiens-toi  à côté  de  tou  père , et  apprends  de  lui 
à combattre.  > 

II  l’embrassa  alors,  et  s'adressant  au  ciel  : 
■ Puissant  Jupiter,  dit-il,  fais-moi  revenir 

Pedora,  et  bauii  ullia  unquam  tremefacla  pendis, 

{ lieu  quantum  Hannibolein  clara  fractura  ruina  !) 
Procubuere;  jarel  rompis  Oartliaginis  borrur. 

Forxan  Scipiadæ  eonfecti  nomina  belli 
Raplurus,  si  quis  paullum  Drus  addrret  œvo. 

Colli»  Agcuoreum  dirimebal  ab  sggere  vatlum 
Ausonio  { Dauoi  Mavors  consederat  arvia  ) : 

Curarum  cornes  et  aunimi  Crispinus  honoris 
Marrelto  soeiua  communia  bel  la  ciebat. 

Ad  quem  Marcellua  : a Geslit  luslrare  propinquaa 
Mens  silvas,  medioque  viroa  imponere  mnnli, 

Ne  Libye  occullis  tumulum  prier  occupai  ausis. 

Si  cordi  est,  te  participcm,  Criapine,  iaboris 
Esse  velim  : nunqunm  desunt  ronsults  duobus.  a 
Harcubi  sedere,  ardeutea  odlollere  sese 
Jam  dudum  cedant  in  equos.  Marrellus,  ut  arma 
Aplautem  natum  adspexit,  lætumque  tumultu  ; 
a Vincis,  ait,  nnatrea  mirando  ardore  vigores. 

Sit  prsmaturus  felix  labor  : urbé  Sicana 
Qualern  te  vidi,  nondum  pennitterrt  allas  - 
; Quum  tilii  bella,  mro  tractantem  pnetia  rultu, 
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vainqueur  d' Annibal , et  que  ce  bras , chargé  de 
dépouilles  opimcs,  puisse  le  les  consacrer.  > 
A peine  a-t-il  parlé,  que  Jupiter  fait  tomber 
du  ciel  serein  une  pluie  de  sang.  Des  gouttes 
noires  ont  taché  leurs  armes,  et  révèlent  de 
sinistres  présages. 

Marcellus  avait  cessé  de  parler  : il  entrait 
dans  les  gorges  de  cette  funeste  montagne. 
Tout  à coup  ils  sont  investis  par  une  troupe  ra- 
pide de  Nomades , qui  sortent  en  armes  de  l’em- 
buscade où  ils  s'étaient  cachés,  et  fondent  sur 
les  consuls  comme  une  nuée  orageuse.  Enve- 
loppé de  toutes  parts,  n'ayant  plus  d'espoir, 
l’intrépide  Marcellus  n'ambitionne  plus  d’autre 
gloire  que  celle  d'emporter  un  grand  nom  chez 
les  ombres.  Tantôt  il  sc  dresse  sur  son  cheval 
en  brandissant  de  loin  sa  lance;  tantôt,  atta- 
quant l'ennemi  de  près,  il  le  frappe,  tout  fu- 
rieux, de  son  épée.  Peut-être,  hélas!  eût-il 
échappé  à cet  océan  de  malheurs,  s’il  n'eût  vu 
son  fils  percé  d’un  trait.  Son  bras  paternel 
tremble  à ce  coup  ; et,  le  cœur  déchiré  par  le 
désespoir,  il  laisse  tomber  scs  armes  mal- 
heureuses de  sa  main  glacée.  Sa  poitrine, 
découverte  à tous  les  traits , reçoit  le  fer  d'une 
lance  ; il  tombe , et  sa  tète  va  marquer  la  plaine 
d'une  trace  sanglante.  Le  chef  carthaginois, 
voyant  Marcellus  abattu  par  le  trait  qui  a tra- 
versé sa  poitrine,  s'ecrie d'une  voix  farouche: 
« O Carthage  ! cesse  enfin  de  redouter  la  loi  du 
Latium.  Ce  guerrier  terrible,  la  colonne  de 

Hoc,  decus,  hoc,  nostrum,  latcri  te  jnngr  paleron, 
lit  me  dise?  norurn  Marlcm  tenlare  magistrn.  a 

Tum,  pueri  colla  amplertrns,  aicpaoca  precatur  : 

• Somme  Deum,  hit-yen,  faiir,  de  pnrsidc  mine  his, 

Hie  humeris  tibiopima  fcram.a  Nec  plura,  serc-no 
Sanguioroa  fuditquum  Jupiter  o-lbere  rorc*, 

Atque  alita  arma  adaperail  non  prospéra  pultil. 

Vixdum  finilis  inlrarant  voeibus  arias 
T.etiferi  collis  fonces,  quum  turba  tulurria 
Invadunt  Nomades  jaculis,  nimboque  ferunlur 
Ælhereo  cimilea,  ceec a fundente  latebra 
Armatoa  in  belle  globos.  Cirruindala  pntlquam 
Nil  restare  videt  rirtua,  quod  debeat  ultra 
Jam  Superis,  inagnutn  secum  portare  oub  unibraa 
Nomen  inortis  aret  : torUc  ouoc  eminua  baalai 
AlUtu  inaurgit,  nuncsrcvitcomminus  ense. 

Forsan  et  enasaet  rapidi  fréta  aoita  périt  li, 

Ni  telom  adverso»  nali  veniaact  in  artua. 

Tum  palrisc  tremuere  manua,  laxataquc  luctu 
Fluxerunt  rigidia  arma  infelicia  palinia. 

Obvia  nodatum  tramittit  lanrea  pectua, 
Labensqueimprrsso  aignaxit  gramina  mrnto. 

At  postquam  Tyriua  steva  inter  pra-lia  ductor 


l'Ausonie,  est  enfin  couché  sur  la  poussière. 
Mais  il  m'a  trop  ressemblé  par  sa  vaillance,  pour 
descendre  ainsi  obscurément  chez  les  ombres. 
Jamais  la  vraie  valeur  n'a  connu  l'envie.  > On 
dresse  aussitôt  un  immense  bûcher,  qui  s’élève 
jusqu'aux  cieux.  D'énormes  arbres  sont  réunis 
en  monceau.  Il  semble  que  ces  honneurs  funè- 
bres soient  rendus  i Annibal  lui-même.  Alors 
on  apporte  l'encens,  les  offrandes,  les  faisceaux, 
le  bouclier , pompes  dernières  réservées  à Mar- 
cellus. Annibal  met  lui-méme  le  feu  au  bûcher  : 
« Oui , s’écric-t-il , ma  gloire  est  à présent 
immortelle.  Nous  avons  enlevé  Marctllus  au 
I -atium  ; et  peut-être,  enfin , Home  va  déposer 
les  armes.  Compagnons , rendez  les  devoirs  fu- 
nèbres à celte  grande  âme , et  que  la  cendre  de 
Marcellus  jouisse  des  derniers  honneurs.  Non, 
Rome , je  ne  te  les  refuserai  jamais.  > La  For- 
tune ne  fut  pas  moins  cruelle  pour  l'autre  con- 
sul. Crispinus  était  près  d'expirer,  quand  son 
coursier  le  ramena  dans  sa  tente.  T el  etoit  le 
triste  spectacle  offert  à l'Ausonie;  mais  en  Es- 
pagne, les  armes  romaines  étaient  plus  heu- 
reuses. La  rapide  victoire  remportée  contrç 
Carthagènc  avait  jeté  au  loin  l'épouvante , et  ne 
laissait  d’espoir  aux  généraux  carthaginois , que 
dans  la  prompte  réunion  de  leurs  forces.  Un 
guerrier,  jeune  encore,  venait  de  débuter 
comme  un  héros.  Ai  méde  la  foudre  de  son  père, 
il  avait  pris,  en  moins  d'un  jour,  une  citadelle 
fortifiée  sur  le  sommet  d'un  mont , où  on  la 

InBxura  adverse  vidit  sub  peelore  teluin, 

Immone  exclamât  : ■ Latia*.  Carthage,  tiinrre 
Draine  jam  Irgrs  ; jaert  rxiliabile  nomen, 

Auaoiiiî  columrn  rrgni  : ecû  ilcxlrra  noslr® 

Tarn  simili*  non  obscuras  mittatur  ail  umbra*.  * 
Magnanime  iuvidia  xirtua  caret  : alla  eepulrri 
Frotinux  exslruitur,  colloque  educitur.  ara. 

Conxertant  silvia  ingrntia  rnbora  ; rrrdas 
Sidonium  cecidisso  duorm.  Tum  tura  dapesque, 

Et  fasccs,  elypeusque  xiri,  pompa  ultima,  frr-nr, 
fpse  facrm  aubdrns,  * l.aus,  inqnit.  parta  perenris. 
Marcellum  abstuliinus  Latin  ; di-ponrrr  forran 
Gens  Italum  tandem  arma  velit  : vos  ite  superbtn 
Fxsequias  anima-,  et  rinrrrm  donate  supremi 
Muneris  offirio  : nnnquam  hoclibi,  Itoma,  nrgalio.  a 
Alterins  par  atque  eadem  fortuna  laborum 
Consulta:  exanimum  aonipes  ad  signa  rerexit. 

Talia  in  Ausonia  ; sed  non  et  Latin  Hiberis 
Armorum  eventus  rompis  : Carlhagtnis  on. ne* 

Per  subitum  rapts  pernix  Victoria  late 
Terruerat  genles.  Ducibusspes  una  salutis, 

Si  socias  jungsnt  vires  : ingentibus  orsutn 
Auspieiis  juvencm,  cru  patrie  gestet  in  annis 
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distinguait  à peine , et  il  l'avait  couverte  de  ca- 
davres; tandis  que  dans  celte  même  contrée, 
le  vaillant  Annibal  avait  mis  presque  un  an  À 
prendre  Sagonte , qui  n'était  comparable  à 
Gartbagène,  ni  par  ses  ressources  et  scs  ri- 
chesses, ni  par  le  nombre  de  ses  jeunes  guer- 
riers. 

Près  de  là , Asdrubal , dont  les  exploits  glo- 
rieux retraçaient  ceux  de  son  frère,  se  tenait 
adossé  à une  ceinture  de  roches  boisées.  Là 
rampai;  l'elile  de  l'armée  carthaginoise,  le  vail- 
lant Cantabrc,  uni  aux  Africains  rebelles,  et 
l’Astur,  plus  rapide  que  le  Maure.  Asdrubal 
était  aussi  grand  aux  yeux  de  l'Ibéric,  qu'An- 
nibal  était  redouté  dans  les  champs  lauren- 
lins. 

Le  hasard  voulut  que  les  Carthaginois  célé- 
brassent alors  l'anniversaire  (8)  mémorable  de 
la  fondation  de  leur  cité,  laquelle  avait  remplacé 
d'humbles  cabanes.  Asdrubal,  renouvelant  avec 
joie  cette  fêle  du  berceau  de  sa  patrie,  s'était 
livré  aux  plaisirs  de  la  journée  ; scs  enseignes 
étaient  couronnées  de  fleurs , et  il  offrait  lui- 
même  le  sacrifice  à scs  dieux.  De  ses  épaules 
descendait  une  robe  éclatante , présent  de  son 
frère.  Annibal  l'avait  reçue  du  roi  Trinacrius 
parmi  d'autres  gages  d’amitié.  les  rois  de  Si- 
cile en  faisaient  un  insigne  de  leur  pouvoir  : 
une  broderie  d'or  y représentait  un  aigle  pla- 
nant dans  les  airs , où  il  enlevait  un  enfant  ba- 
lancé sur  ses  ailes.  A côté  était  une  vaste  ca- 


verne , séjour  des  Cyclopcs , et  que  l’aiguille 
avait  retracée  sur  la  pourpre.  IA,  Polyphénie 
assis  dévorait  les  corps  sanglants  que  sa  dent 
cruelle  avait  déchirés. 

Autour  de  lui  gisaient  des  os  brisés , qu’il  re- 
jetait quand  il  les  avait  rongés.  Le  bras  étendu, 
il  demandait  à Ulysse  du  vin  qu'il  mêlait , en  le 
buvant , au  sang  qui  ruisselait  de  sa  bouche. 

Asdrubal , couvert  de  cette  robe  dont  le  riche 
tissu  rappelait  tout  l'art  de  la  Sicile,  rendait 
scs  hommages  aux  dieux  sur  des  autels  de 
gazon,  lîn  courrier  arrive  en  toute  hâte  au  mi- 
lieu de  l’assemblée , et  lui  apprend  que  l’ennemi 
s’avance.  Le  trouble  gagne  tous  les  cœurs  ; 
Asdrubal  abandonne  la  cérémonie  religieuse , 
quitte  l’autel  sans  achever  le  sacrifice , et  s'en- 
ferme dans  son  camp.  Dès  que  l'humide  .mro-' 
re  a éclairé  le  ciel  d'une  faible  lumière , on  se 
dispose  au  combat  (H).  L'intrépide  Saburra  est 
atteint  du  trait  qui  part  en  sifflant  de  la  main 
de  Scipion.  Ce  présage  est  comme  le  signal  au- 
quel îes  deux  armées  s’ébranlent.  Le  chcl 
des  Latins  s'écrie  : « Ombres  sacrées , c’est  a 
vous  que  j'immole  cette  première  victime.  Sol- 
dats, volez  au  combat,  courez  au  carnage; 
montrez-nous  cette  ardeur  dont  les  deux  Sci- 
pion ont  été  tant  de  fois  témoins , lorsqu'ils 
vivaient  encore.  * A ces  mots,  le  soldat  fond 
sur  l'ennemi  : M ycon  est  renversé  par  I jenas , 
Cirta  par  1 atinus  , Thysdrus  par  Maron  ; 
Néalce  l'incestueux,  qui  avait  souillé  la  couclic 


Fulmina,  sublimi  vallatam  vertiev  monlia 
Ex  wulia  urbem,  curmiliUm  airage  viroruin, 

Non  loto  rapuiaae  die,  qua  M.irtius  illc 
Annibal  in  terra  cnnaumto  verteril  aono, 

Net-  put»  «quandam  nec  oputn  uhertate,  Saguntum. 

Proximus,  adplirito  laxoaix  eggere  xitvia, 
Trndebal,  fratrie  spirana  ingrntia  facta, 

Hasdnibal  : hic  robur,  miuuxque  rcbclltbux  A fris 
Cantaber,  hic  volucri  Mauro  pernirinr  Artor  : 
Tantaque  majcxtax  terra  rcetoris  Hibcra, 

Hanmtalis  quantus  Laurent]  ternir  in  on. 

Forte  du»  prixeum  Tyriix  soloinoia  honorent 
Rettulerat,  quo  priraum  ont  Carthaginia  alto 
Fnndamentn,  noxam  entpere  mapatihus  urbain. 

El  hrlua  repeteoa  genlia  primordia,  durt.tr 
Ferla  coronatis  agitab.it  gaudia  signia, 
l'arjftcana  Divoa  : frateruum  Itetta  nitebat 
Itcuiiaoa  ex  bnmeria  donum,  quant  ftederix  arli 
Trinacrius  Libyco  rex  inter  tnunera  pigmts 
Miaerat,  Æoliia  gestatum  insigne  tyrannie. 

Aurala  puerum  rapiebat  ad  adhéra  penna 

Per  nubea  aquila,  iotexlo  librala  aolatu 

Antrum  ingens  juxlj,  quod  acus  aimilavit  in  ostro, 

T.  II. 


Cyelopum  domoa;  bicreeubanx  manantia  talso 
Corpora  Irtif.  rn  aorbrt  Potyphemux  hiatu. 

Circa  fracta  jacent  exeuasaque  moraibua  osaa. 

Ipae  manu  extenta  Laertia  pocula  pnaeit, 
Pcnniacetquc  mero  rurlatoa  ore  cruorea. 

Conapicuua  Sir.uli  Tyriua  aubteminis  trie 
G ramineas  pacem  Superum  poaeebat  ad  araa  : 

Eece  inter  medioa  boatilia  nuotiua  artna, 
Quadrupedante  inveetua  equo,  advenlare  ferel-at. 
Turbatie  mentea,  imperfeetusque  Drorura 
Cesail  bonne  : ruptie  linquunl  altaria  sarria  : 
Claudunlur  ratio  ; trnoemque  ut  roieâda  milit 
Lurent  Aurora  polo,  rapinnt  rertamina  Martia. 
Audax  Sctpiadæ  atridentem  Sabbura  eomum 
Exerpit  ; gentintpqoe  aciea  relut  ominc  motte. 
Exclamat  Lotiua  duetor  : ■ Prima  hoatia  vobia, 
Sacrait  mtnea,  eampo  jaeel  : en  âge,  milce, 
in  pugnam  et  cvdea,  quilia  apimntibua  ire 
Adsucroa  dueibua,  talia  rue.  ■ Dumque  ca  talur, 
Incumburit.  Myconum  Ltrnaa,  Cirtamqur  I. atinus 
Et  Thyadrnm  Maro,  et  incertum  Catilina  Nenleen 
Germante  tbalamo  et, irunc.il  : redit  obxiua  arri 
Carthalo  Naaidio,  Libycteregnatorarcnxj. 

iïJ 
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de  sa  sieur , tombe  sous  la  inaiu  de  Catilina  : 
Carilalo,  qui  régnait  sur  la  Libye , se  présente 
devant  le  vaillant  Nasidius , qui  le  renverse  sur 
le  sable;  et  loi,  lélius(IO),  gloire  de  I Italie,  les 
peuples  des  Pyrénées  n'ont  pu  voir  sans  terreur 
ta  fougue  t’emporter  au  milieu  des  Carthagi- 
nois, et  ton  bras  y faire  des  prodiges  de 
valeur. 

fa  nature  libérale,  d'accord  avec  tous  les 
dieu* , avait  prodigué  ses  dons  à Lélius.  S'il 
|>arlait  en  public,  la  douceur  de  son  éloquence 
semblait  être  le  miel  sorti  de  la  bouche  du 
vieux  Nestor.  Les  sénateurs  partagés  lui  de- 
mandaient-ils son  avis  ; il  entraînait  tous  les  es- 
prits comme  par  enchantement.  Mais  sur  le 
champ  de  bataille,  la  trompette  n'avait  pas 
plus  tût  fait  entendre  son  lugubre  signal , que 
I/élius  se  jetait  au  milieu  des  bataillons  enne- 
mis avec  autant  de  furie  que  s'il  fût  né  seule- 
ment pour  la  guerre  : jamais  il  ne  fit  rien  qui 
n'ajoullt  à sa  gloire. 

Ici  Lélius  renverse  Gala , qui  bravait  ies  ha- 
sards des  combats  : Gala  ne  devait  le  jour  qu'à 
un  secret  artifice  : sa  mère , pour  le  soustraire 
aux  sacrifices  barbares  de  Carthage,  lui  avait 
substitue  l'enfant  d'une  autre  femme  ; mais  en 
ne  peut  jouir  longtemps  du  plaisir  impie  d’avoir 
trompé  les  dieux.  Là,  Lélius  envoie  chez  les 
ombres Alabis.Murrus,  Dracès, quilui deman- 
de la  vie  avec  les  cris  d'une  femme.  Le  Romain 
lui  tranche  la  tête,  sans  se  laisser  émouvoir  par 

Te  quoque  Pyrenea  viditwn  terril»  tcllue 
Prrmixtuni  Pirnn,  et  vis  credcnda  fuvcnlem, 

Magnum  Dardauiæ , Ldi , derus  ; omnia  felis 
Oui  nalura  dédit , nuiio  rcaucnte  Deorum. 

Ilte  fore  auditus  , quum  dulcia  «obérât  on  , 

Avqoabat  Pt  II»  Neleia  mella  senecla?. 

Ille,  ubi  «oapeusi  Pâtre*,  et  caria  vorem 
IWerel,  nt  canin , ducebal  corda  Scnatus 
’ Idem  , quum  subitum  rampo  peritrinxcrat  aura* 

Murmur  triste  tuba? , Unlo  ferrorc  ruebat 
In  pugnain  atque  acte* , ut  natum  ad  «ola  liqueret 
Betla  : nihil  rit*  peragi  sine  laude  placebat. 

Tune  e Cultiva  tractaatem  prtrlia  luce 
Pejccil  Galam  - sacmCarthaginia  ilium 
Subposïlo  mater  partu  subdusent  olim. 

Sed  staal  uutla  diu  deceptis  garnira  1)1, 1,. 

Tune  Atabim,  Murrum,  atque  Draoen,  domiail ad  ambras, 
Femineo  clamore  Draren  extrema  roganlem  : 
ihtjus  ceiricem  gladio  inter  verba  preresque 
Amputai  : abscisn  durabant  murmura  colin, 

At  non  duclori  Libyen  par  ardor  in  armis. 

Frondosi  collis  latebns  ac  saxa  ca pesait 
Avia  j Dec  caedes  extremave  damna  movrbaol 
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ses  prières  ou  par  ses  plaintes;  il  les  murmu- 
rait encore , que  déjà  sa  tête  était  détachée  do 
son  cou. 

Asdruba!  dans  ce  combat  ne  montre  pas  la 
même  ardeur.  Sans  s'inquiéter  de  la  déroute  et 
du  carnage  de  son  armée , il  gagne  les  rochers 
et  les  mille  détours  de  la  montagne  couverte  de 
bois,  s'estimant  heureux  de  pouvoir  contem- 
pler les  Alpes  et  l’Italie  : c'est  là  le  digne  prix 
de  sa  fuite.  Kn  même  temps  il  fait  secrètement 
avertir  scs  troupes  de  céder  sur  tous  les  points, 
de  se  disperser  dans  les  bois , sur  les  collines,  où 
le  Itasard  les  portera , et  de  gravir  les  cimes  des 
Pyrénées.  Le  premier  il  quitte  ses  insignes  et 
ses  armes,  et  caché  sous  le  bouclier  ibérien,  il 
gagne  les  monts  et  abandonne  ses  soldats  au 
désordre  de  la  fuite,  l.e  Romain  promène  dans 
le  camp  désert  ses  enseignes  victorieuses.  Ja- 
mais ville  prise  n’offeit  plus  de  butin  ; aussi  le 
carnage  cessa-l  il  bientôt,  comme  l'avait  prévu 
le  chef  Carthaginois.  Ta!  on  voit  le  castor,  sur- 
pris dans  les  ondes,  arracher  avec  ses  onglcs(1 1 ) 
la  partie  de  son  corps  qui  l’expose  au  danger, 
et  se  sauver  à la  nage  pendant  que  l'ennemi  au- 
quel il  se  dérobe  songe  à recueillir  sa  proie.  Dès 
que  le  Carthaginois  s’est  réfugié  dans  les  som- 
bres retraites  de  ces  bois  escarpés , où  il  se  croit 
hors  de  péril , Scipion  revient  pour  livrer  de 
plus  grands  combats  à l’ennemi  qu’il  a laissé 
derrière  lui  et  qu'il  est  plus  sûr  de  vaincre.  Il 
commence  par  élever  un  trophée  sur  les  Pyré- 

Agminis  ; llalmm  profugua  sprcUhat  et  Alpes  , 

Præmia  magna  fugra  : lacilum  dut  lassera  stgntitu  ; 
Dimissa  in  colle*  pogna  tilruque  ferantur 
bispersi , et  sommant , quicumquc  evaseril , sn  rtii 
Pyrenea  culmenque  pelât  : lum  priions  , honore 
Arsnorum  exuto,  et  parmi  ceiatus  Ibera  , 
lu  montes  abil , atque  volens  patent»  liuquit 
Agmina  : desertis  Latius  viciriria  signa 
Immittit  miles  castris  : non  urbe  recepta 
Plusulla  partum  prardae,  tennitqne  ni  o?  a Us 
A rude , ut  Libycoa  ductor  présiderai , iras  : 

Fluminei  veluti  deprensus  gnrgitis  undis , 

Avnlsa  parte  inguinibus  cauasaque  pericli , 

Fnalat  intento  pnedæ  fi  Ire  r arius  hoste. 

Impiger  ooeullis  Permis  poatquain  nbditur  umbris , 
Savosne  fidoiis  silvie  , majora  petunlur 
Rursus  beila  relro  , et  snperari  certinr  bosfis. 

Pvrenes  tumulo  rlypeum  cnm  carminé  figunt , 
AsnM.BAI.ls  sPouoMORAitiro  Setpto  vicTott 

Terrore  interea  posito  traita  ardue  inontis 
Rebryria  populos  armnbat  P.enns  in  auta , 

Merrandi  devtras  largos,  bclloquc  parafa 
Prodigere  in  hélium  facilis  : pnemiaso  Ihvt'cs 
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nées,  avec  celte  inscription  : Scipion , vainqueur  La  guerre , dans  ses  commencements , n'avait 
d'Asdrubal,  consacre  ces  dépouilles  au  dieu  pas  répandu  plusd'effroi.  Il  n’est  bruit  partout 
Mars.  que  de  ces  deux  Annibal  abreuves  du  sang 

Le  Carthaginois , délivré  de  ses  craintes , ar-  italien  : ces  deux  vainqueurs  vont  réunir  leurs 
mait,  près  de  la  porte  Bcbrycicnnc(12),  les  peu-  camps,  doubler  leurs  armées,  et  faire  la  guerre 
pies  qui  habitent  au-delà  des  monts.  Il  achetait  en  commun.  L'ennemi  va  venir  au  pas  de  course 
des  troupes  à grand  prix,  et  prodiguait  facile-  1 jusqu'aux  piedsdesmursde  Rome , et  il  pourra 
ment  pour  la  guerre  les  trésors  amassés  dans  i voir  encore  fichés  à ses  portes  les  traits  lancés 
la  guerre.  Il  s'était  fait  précéder  de  l'immense  ! par  le  bras  des  Carthaginois, 
quantité  d'or  et  d'argent  recueillie  dans  l'Ibcrie  1 L'Italie  frémissante  se  livre  à sa  douleur: 
au  milieu  de  tant  de  travaux  et  de  dangers,  i Dieux  ! la  fureur  des  Carthaginois  m’exposer a- 
| L'appât  de  l'or  échauffe  le  couragede  ces  âmes  t-clle  à celte  affreuse  humiliation , moi  qui  ai 
vénales  ; il  voit  bientôt  son  camp  se  remplir  des  reçu  dans  mon  sein  Saturne  fuyant  les  armes  de 
nations  qui  habitent  le  long  des  rives  du  Ithéne  son  fils  ; moi  qui  lui  ai  donné  sur  cette  terre  un 
et  des  bords  fertiles  de  la  Saône.  II  part , prend  royaume?  Voilà  dix  ans  que  nous  sommes  écra- 
' sa  roule  par  les  champs  celtiques , arrive  rapi-  sés.  Un  jeune  audacieux , qui  ferait  la  guerre  au 
dementaupied  des  Alpes, dont  il  voit  avecéton-  ciel  même,  est  veuu  des  extrémités  de  la  terre 
nement  les  cimes  orgueilleuses  que  son  frère  a m'attaquer  le  fer  à la  main  , il  a franchi  les 
franchies  ; il  y cherche  les  traces  d’Hcrculc,  et  Alpes  et  s’est  jeté  dans  mes  plaines  avec  furie, 
ose  comparer  le  passage  d' Annibal  à celoi  de  ce  Que  de  cadavres  il  m'a  fallu  ensevelir  ! Que  do 
dieu.  . fois  mes  enfants  égorgés  m'ont  rendit»  un  objet 

Dès  qu’il  est  parvenu  au  sommet  de  tes  mon-  d'horreur  ! Je  ne  vois  plus  fleurir  aucun  arbre 
tagnes  et  qu’il  a pénétré  dans  le  camp  même  dont  les  fruits  me  consolent , et  l'épée  coupe 
d' Annibal  : « Rome , s’écrie-l-il , ces  remparts  mes  moissons  sur  leurs  tiges  encore  vertes.  Les 
que  lu  portes  si  haut  resteraient-ils  debout  lors-  toits  de  mes  chaumières,  renversés  etdispersés 
que  ces  murailles  de  montagnes  n'ont  pu  arré-  sur  mon  sein,  ont  fait  de  mon  empire  un  hideux 
ter  mon  frère?  Puissent  mes  succès  égaler  les  amas  de  ruines.  Dois-je  donc,  après  tant  de 
siens  ! Puisse  un  dieu  jaloux  ne  pas  nous  envier  la 
gloire  de  nous  être  élevés  jusqu'aux  astres  ! > 

Alors  le  bouillant  Carthaginois  descend  par  le 
chemin  qu’ Annibal  avait  rendu  praticable  sur 
les  flancs  de  ces  montagnes , et  les  franchit 
avec  rapidité. 

Augcbantaniraos  nrgrnti  pondéra  elauri , ' Sanguine  ductores  lialo  conjungcrv  Martem  , 

Parla  roetailirerisiongo  discrimine  terris.  : Et  duplicare  acies  ; venturum  ad  mtr  nia  cursu 

Hinc  nova  compteront  baud  tardo  milite  castra  | Hostcm  præcipiti , et  visururo  hœrentia  porta 

Vénales  aniro® , Uhodaui  qui  gurgite  gaudent , Spirula , Eli>s®is  nuper  contorla  laceriis. 

Quorum  serpit  Arar  per  rura  pigerrimus  undtr . Dis  super  infrendens  sic  sérum  Œnotria  tcllus  : . 

Jamquc  , liieme  adfecta  , miteseerc  crcpcratanntis.  « Tantone  . htn  Superi  I spernor  contemla  furoro 

Inde , iter  ingrediens  rapidum  per  Celtica  rora  , Sidoni®  gcnlis , qu®  quondam  sceptra  timentem 

Miratur  doraitas  Alpes  , ac  per  via  mont»  Naü  Saturnum  nostris  considéré  in  oris, 

Ardua , et  Hercule®  quant , vestigia  plant®,  ! Et  regnare  dedi  ? décima  h®c jam  vertilur æstas , 

Germanique  via»  divin»  comparai  ausis.  ] Ex  quo  proterimur  : juvenis , roi  sois  supersunt 

üt  vero  venlum  in  eulmen  , eastrisqne  résout  ! In  Superos  bella , extremo  de  littore  rapta 

Annibal» , • Quoi  Roma  , inquit , quos  allius , oru,  I Intulit  arma  mihi , temeratisque  Alpibus  ardens 
Adtollit  muros , qui  post  h«c  m®nia , fratri  , |n  noslros  descendit  agros  : quoi  corpora  teti 

Vicia  meo,  stent  incolumes?  sitgloria  dextr®  j Cæsorum  , stratis  loties  deformis  alumnis  ! 

Félix  tanta  precor  ; neve  usque  ad  sidéra  adisse  Null*  mihi  flore!  baccis  frlicibus  arbor  ; 

Inv idéal  Ikvus  nobis  Dcus  : • agmiDC  celso  I Immaturasegcs  rapido  subeiditur  ensc  ; 

Inde  alarer,  qua  munitum  declivis  ab  alto  : Culmina  villarum  nostrum  delapsa  feronlur 

Agger  montrât  iter,  propenlis  devolat  armis.  In  gremium  , fœdantqne  suis  mea  régna  ruinis 

Non  tanto  strepuere  meta  primordia  belli  : Hune  etiam , «Mis  qui  nonc  sese  intulit  oris , 

Nunc  geroinutn  Annibalctn  , nunc  jactant  bina  mire  Pcrpcliar,  miseras  qua?rrntem  exurere  belli 
llincatquc  bine  castra  , et  pastos  per  prospéra  bella  j Relliquias'Mum  nie  6cindat  vagus  A fer  aralro, 
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maux , être  livrée  aux  coups  de  cet  autre  fu- 
rieux, qui  vient  fondre  sur  mes  vastes  contrées 
et  n’aspire  qu’à  détruire  par  le  feu  les  misérables 
restes  de  la  {;uerre?Oh!  que  le  Nomade  ouvre 
mon  sein  avec  la  charrue  ; que  le  Libyen  confie 
ses  semences  à la  terre  ausonienne,  si  je  n’en- 
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scvelis  pas  dans  un  même  tombeau  toute  cette 
multitude  qui  parcourt  en  triomphe  mes  vastes 
cam|>afjnes.  Telles  sont  les  tristes  pensées  de  I'  I- 
talie.Profitantdela  nuit  (|uicouvre  de  ses  ombres 
la  couche  des  dieux  et  des  hommes , son  génie 
se  dirige  vers  le  camp  du  rejeton  d’Amyclée. 

Retranché  sur  les  confins  de  la  Lucanie,  il 
observait  a'ors  tous  les  mouvements  d'Annibal. 
L'image  de  la  Patrie  lui  parle  en  ces  termes  : 
< Gloire  des  Clausus,  le  plus  grand  espoir  de 
Rome , depuis  qu'elle  a perdu  Marcellus , arra- 
che-toi bien  vite  au  sein  du  repos,  si  lu  veux 
soutenir  les  destins  de  Rome;  marche,  ose 
frapper  un  coup  qui  repousse  l'ennemi  de  nos 
murs,  et  qui  fasse  trembler  le  vainqueur  lui- 
méme  après  sa  victoire.  Le  Carthaginois  vient 
de  couvrir  de  ses  armes  étincelantes  les  plaines 
Senonoises,  où  le  Gaulois  a imprimé  pour  ja- 
mais son  nom.  Si  tu  ne  voles  au  combat  à la 
tête  de  tes  bataillons , en  vain  voudras-tu  trop 
tard  secourir  Rome  expirante,  llètc-toi  donc, 
que  rien  n'arrête  tes  pas  ; j’ai  destiné  les  vas- 
tes champs  du  Métaure  à être  le  tombeau  de 
nos  ennemis , et  à engloutir  leurs  ossements.  • 
Aces  mots,  l'ombre  se  relire;  elle  semble  traî- 
ner à sa  suite  Néron,  saisi  de  frayeur,  et  bri- 
sant les  portes  du  camp,  chasser  les  soldats 
devant  elle. 

Néron  s'éveille,  plein  de  trouble;  le  coeur 
enflammé  parce  songe,  il  lève  vers  le  ciel  ses 
mains  suppliantes,  adresse  ses  prières  à la  terre, 

Et  Lihyi  Ausoniis  COffitncuèet  „ trima  raids, 

Ni  cuncta  , eiiultinl  quæ  laits  agmina  csmpis , 
Unocrnidtderim  tumulo.  ■ Dum  talia  versât, 

Et  thalamos  ctausit  nos  atra  hoaùniimquft  Daumquc , 
Tendit  Aoiyclæi  praKx-pa  ad  eatlra  nepotia. 

ta  tum , Lucanis  coliibeotem  linibus  arma  , 

Parnurn  vidni  serra  bat  ccspile  Talti. 

Hic  juvciwm  adgrvditnr  Latin  tclloria  imago  : 

« Claosoruin  docus  , atqu«  crepto  masima  Komœ 
Spt a Ncro  Marcello,  rampe  , atque  «petto  quictom. 
Magnum  atiquid  tibi , ai  patrin  vis  addrro  fatia  , 
Audendnm  rat , quod , doputao  quoque  mernibus  boite  , 
Victorra  fodaao  tremant  : fulgentihua  armis 
Pcrnus  inundavit  rampoa  , qna  Scna  rcliclum 
(iallorum  a populia  serrât  per  serais  nomen. 

Ni  propore  alipedes  rapiaad  oorUmina  turmas  , 

Seras  delctai  poat  auailiabere  Rome. 

Serge  , ege  ; ter  grosses  : patnloa  rvgic.no  Metanri 
Pamnavi  tumulia  Panurain  atque  nsaibut  agros.  » 
lliadictiaabit,  atque  abscedens  visa  paventem 
Adtrahcre  , et  Iradia  turmas  propellere  portia. 

Rurapil  flammato  lurbatus  corde soporcin  , 

Ac  suppléa,  grminaa  tendons  ad  aidera  palmaa  , 


à la  nuit , aux  astres  semés  sur  la  voûte  des 
cieux , et  demande  i Phébé  de  guider  sa  marche 
de  sa  lumière  silencieuse.  Il  choisit  ensuite  les 
troupes  les  plus  dignes  de  oes  grands  efforts , 
et  traverse,  en  côtoyant  la  mer  supérieure,  le 
pats  des  Larinales,  les  campagnes  des  belli- 
queux Marruciens,  des  Frentans,  toujours  fidè- 
les à leurs  alliés,  les  fertiles  vignobles  de  Prrc- 
tutia.  L'oiseau , la  foudre , le  torrent  impétueux , 
le  trait  des  Parlbes  n’égalent  pas  la  rapidité  de 
Néron.  Les  soldats  seocouragcnt  les  uns  les 
autres:  « Compagnons,  se  disent -ils,  mar- 
chons, 1 cUons-nous.  Les  dienx,  neutres  au- 
jourd'hui, laissent  en  nos  mains  le  salut  de 
Rome  ou  sa  perte.  > Ils  s’exhortent  ainsi , et  vo- 
lent à l'ennemi.  Néron,  qui  les  devance,  les 
anime  puissamment  de  son  exemple.  Ils  préci- 
pitent leurs  pas  pour  le  suivre,  et  marchent 
nuit  et  jour  sans  songer  à la  fatigue. 

Mais  Rome  ne  voit  qu'en  tremblant  la  gran- 
deur du  danger  qui  la  menace,  et  gémit  de  la 
trop  grande  confiance  de  Néron.  Un  seul  coup 
funeste  peut  lui  ravir  le  peu  qui  lui  reste  de  vie. 
Ses  trésors  sont  épuisés;  plus  d’armes,  plus  de 
jeunesse , plus  de  sang  à répandre.  Quoi  ! Né- 
ron attaquer  Asdrubal  lorsqu'il  n'ose  se  me- 
surer avec  le  seul  Annibal?  Mais  Annibal,  dès 
qu’il  le  saura  éloigné,  fondra  sur  nos  remparts, 
ou  plutôt  Asdrubal,  déjà  près  de  llome,  nu 
vient-il  pas  disputer  à son  cruel  frère  la  gloire 
de  la  réduire  en  cendres?  Tel  est  le  trouble , le 


TeUorcm  Noctcroquo , et  cœlo  spam  prentur 
Àntra  , dueemque  tiæ  tacitosub  lurainc  Phn’ben. 

Iode  legit  dignas  UoU  ad  cooamiua  dcxtrai. 

Quaquc  jacet  superi  Farinas  adcola  pooli , 

Qua  duri  bello  gens  Marrucina , iidcmque 
Eiuere  indocilis  aociis  F renia  nus  in  annis. 

Tum  , qua  vitiferos  domitat  Prætutia  pubrs , 

Farta  laboris  , agros  , et  ponna  , et  fulmine,  et  undis 
Ilibernis  , et  Acbcmenio  vclocior  areu 
Evolat  : horlalor  sibi  quisque  ; a Age,  perqr , salulem 
Ausonis  ancipites  Superi , et , atet  R onia  eadatne , 

In  pedibus  posuere  luis,  * damantque,  ruunlquc. 
Hortandi  genus  acer  babel  præcedere  duclor. 

Ilium  augenl  cursus  adnisi  æquare  sequendn, 

Atque  indefeni  noclernque  diemque  feruntur. 

Al  Rotnaadvcrsi  taalum  main  glisocre  belli 
Adcipiens , (repidare  mciu , nimiumque  Neronem 
Speravisse  queri , atque  uno  tibi  vulncre  possc 
Auferri  restantem  animam  : non  arma  , nec  aurum  , 
Mec  pubem  , nec  , quem  fundanl , superesae  eruorein. 
Scilicel  Asdrubalem  iuvadat , qui  ad  prslia  aoli 
Annibali  salis  esse  nequil?  jam  rursus , ubi  arma 
Avertisse  suo  coguoril  dévia  vallo, 
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désespoir  qui  agitent  en  secret  le  serai . Cepcn-  | 
liant,  tout  entier  au  sain  de  son  Itonneur,  il 
cherche  avec  inquiétude  comment  il  pourra  te  ; 
soustraire  à l’esclavage,  et  se  dérobera  la  co- 
lère du  ciel. 

Pendant  que  Rome  s’abandonne  aux  gémis- 
sements , Néron . dans  l’obscurité  d’une  nuit 
profonde , entre  dans  le  camp  de  Livius,  qui 
s’était  retranché  près  du  fier  Asdrubal.  Le 
vaillant  livius , instruit  dans  l’art  des  combats, 
avait  brillé  autrefois , danssa  première  jeunesse, 
parmi  les  plus  illustres  guerriers.  Mais , offensé 
par  le  peuple,  qui  l’avait  injustement  accusé  (1 3), 
il  avait  enseveli  dans  la  solitude  des  champs 
ses  jours  qui  s'écoulaient  dans  la  tristesse.  La 
terreur,  le  danger  pressant  de  la  patrie  dans 
cette  guerre  terrible,  l'avait  forcée,  après  la 
perte  de  tant  de  chefit  renommés , de  recourir 
à son  bras,  et  il  avait  oublié  son  ressentiment. 

Cependant  la  secrète  arrivée  de  ces  troupes 
ne  put  être  ignorée  d' Asdrubal,  malgré  les 
ténèbres  qui  avaient  caché  la  ruse.  Il  s'é- 
tonne à la  v ne  de  celte  poussière  qui  couvre 
les  boucliers  ; la  maigreur  des  chevaux  et  des 
cavaliers  est  le  signe  d'une  marche  précipitée. 
On  distingue  le  son  deux  fois  répété  des 
fanfares;  tout  annonçait  que  deux  camps  s’é- 
taient r unis , et  que  deux  consuls  étaient  pré- 
sents. Cependant,  comment  les  consuls  ont-ils 
pu  joindre  leurs  armées,  si  Annibal  respire  en- 
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| core?  Le  seul  parti  à prendre,  pour  être  in- 
struit de  tout , est  d'attendre , et  d’ajourner  la 
bataille:  déjà,  dans  son  extrême  frayeur,  As- 
drubal songe  à assurer  sa  fuite. 

La  nuit,  mère  du  sommeil,  chassait  les  sou- 
cis du  coeur  des  humains  ; et  les  ténèbres  entre- 
tenaient un  profond  silence.  11  se  dérobe  du 
camp , effleurant  à peine  la  terre  de  ses  pas , et , 
suivant  ses  ordres,  l’armée  muette  s'écoule 
sans  bruit,  la  lune  ne  répandait  aucune  lu- 
mière dans  l'obscurité  de  la  nuit  : ils  hâtent 
leur  marche  à travers  les  plaines  silencieuses  ; 
pas  le  moindre  choc  des  armes  ; mais  la  terre, 
ébranlée  par  ce  grand  mouvement,  a reconnu 
l'ennemi  : elle  trouble  et  embarrasse  leur  mar- 
che , les  fait  revenir  sur  leurs  pas , tourner  dans 
un  étroit  espace,  errer  au  milieu  des  ténèbres. 
Car  le  fleuve , qui  par  mille  détours  serpente 
dans  la  plaine,  revient  bientôt  sur  lui-même  en 
remontant  son  cours  à travers  des  solitudes 
sauvages.  Ainsi  égarés,  la  fatigue  qu'ils  endu- 
rent a été  inutile  à leur  fuite;  ils  n'ont  fait  que 
tourner  sur  eux-mêmes  ; et  ces  ténèbres  qn'ils 
croyaient  propices  n’ont  servi  qu'à  tromper 
leurs  pas. 

Bientôt  le  jour  parait  et  trahit  leur  fuite.  Uu 
essaim  rapide  de  cavaliers  se  précipite  du 
camp  romain,  et  une  grêle  de  traits  couvre  au 
loin  la  plaine.  Les  armes,  les  bras  des  guerriers 
ne  se  touchent  point  encore,  et  déjà  le  fer  s'a- 


ll®surum  portis  Plénum  : venisse,  superbo 
Qui  fralri  cartel , cui  maxitna  gloria  créât 
Lrbis  dcletc  : frémit  ametts  corde  sub  imo 
Urdo  Pairum,  a r tnagno  interna  meditalur  amorc 
Semudi  decorit , quonam  se  Sue  mioenti 
Servitio  eripiat , Divosque  eradal  iniquot. 

Itoa  ioter  gemitua  obscuro  noctis  opte® 

Subcrdit  castris  Nero,  qu*  conjuncta  feroci 
t.isius  Aadrubsii  vallo  custode  tenebat. 

Belliger  is  quondam  , sciluique  adeendere  Martcm 
Floruersl  primo  clarus  pugustor  iu  oevo. 

Moi  falso  Issus  non  ®qui  rrimine  vulgi , 

Secrflia  ruris  tristes  abscooderat  sonos. 

Sed  , postquam  grsvior  moles  terrorque  pericto 
Pciscebst  propiore  virum  , revoestus  ad  arma 
Tôt  tarais  ducibus , palriaa  donavrral  iram. 

At  non  Asdrubalrm  fraudes  latuere  recenlum 
Armorum  , quamquam  tenebria  nos  teierat  astua. 
Pulteria  iu  elypeis  veatigia  visa  movebant, 

Et  properi  aignum  adeursua  , souipesque  , virique 
Substricti  oorpue,  bia  clarutn  bucciua  aignum. 
Præterea  gemioo  prodebaut  juncta  magiatro 
Castra  régi  : vrrum  , fralri  ai  vita  aupersit , 

Qui  tandem  ticitum  sérias  conjungere  virrs 


Coosulibus?  sed  eoim  solum  (dura  vers  patescaol) 
Cuuctaodi  restare  dolum , Martcmque  trabendi. 

Nec  consulta  fug®  aegui  formidine  differl. 

Moi,  somni  geuctrix,  mortalia  pectora  curia 
Purgarat , tefiebrxque  horrenda  silentia  alebaot  : 
Crépit , «uspensa  ferens  veatigia , castris , 

Et  muis  elabi  tacito  jubet  agmina  paisu. 
tntunem  uacti  perrura  taccntia  noctctn 
Adceleranl , vitantqur  sonos  ; sed  percita  falli 
Sub  tanin  motu  tcllus  nequit  : implicat  aclas 
Cbco  efrore  vias  , umbriaque  fereotibus  arto 
Circumagit  spatio  sua  per  vestigia  ducios. 

Nam  , qua  curvatas  sinuosis  tleiibus  ainois 
Obliquât  ripss , refiuoquc  per  aspera  lapsu 
lu  sese  redit , bac , rasso  duccotc  labore  , 

Ktiguum  involvunt  fruatratis  gresaibus  orbem  , 
Inque  rrrore  si®  tenebrarum  munua  adrmtum. 

Lux  urgurt , panditque  fugam  : ruit  acer  apertis 
Turbo  equitum  portia  , atque  orauia  ferma  lato 
Tempestas  operit  campoe  : ooodum  arma  manusqoe 
Prrmixt® , jam  tria  bibuol  prxmissa  cruorrtn. 
tlinc,  juss®  P®oum  fugientem  sisterc , peno® 
piet®®  volitant;  hioc  lancea  turbine  nigro 
l’crtletum  cuicumque  viro,  quem  prcndcril  ictua. 
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hrcuvcde  sang.  D’un  côté  volent  les  flèches 
Cretoises,  pour  arrêter  la  fuite  du  Carthaginois  ; 
de  l'autre,  une  forêt  de  lances  présente  la  mort 
à quiconque  ose  s'approcher.  Force  de  confiât  - 
tre,  l'ennemi  s'y  dispose  à la  hâte,  et  n’a  plus 
d’espoir  que  dans  ses  armes. 

Asdrubal , qui  comprend  la  grandeur  du  pé- 
ril, se  jette  au  milieu  de  ses  soldats;  porté  sur 
un  bouillant  coursier,  il  leur  tend  les  bias,  et 
les  anime  de  la  sois  : < Par  les  lauriers  que 
vous  avez  conquis  aux  extrémités  du  monde, 
par  la  gloire  de  mon  frère,  je  vous  en  conjure, 
prouvons  qu’il  y a ici  un  frère  d’Annibal.  La 
fortune  ne  nous  expose  à ce  danger  que  pour 
nous  foire  connaître  au  Latium,  pour  appren- 
dre aux  Rutules  ce  que  sont  les  vainqueurs  de 
l’Ibérie,  ces  soldats  accoutumés i vaincre  aux 
colonnes  d'Hercule.  Peutêtrc  Annibal  va-t-il 
aussitôt  se  joindrai  nous;  hâtez-vous,  prépa- 
rez-lui un  spectacle  digne  de  lui,  digne  de  sa 
gloire,  en  couvrant  cette  plaine  de  morts.  Tous 
les  chefs  que  vous  pouviez  redouter  dans  les 
combats  sont  tombés  sous  ses  coups  ; et  mainte- 
nant, la  seule  espérance  de  Rome,  ce  Livius, 
qui  a usé  sa  vie  dans  l’exil  et  la  disgrâce,  s’of- 
fre à vous  pour  être  votre  vict'me.  Courage, 
compagnons,  frappez,  immolez  ce  Romain, 
avec  qui  mon  frère  rougirait  de  se  mesurer,  et 
delivrez-lc  d'une  honteuse  vieillesse.  > 

Néron,  de  son  côté,  anime  aussi  scs  troupes. 
■ Soldats,  pourquoi  balancera  terminer  cette 
horrible  guerre?  La  rapidité  de  votre  marche 
est  déjà  pour  vous  un  grand  sujet  de  glo'rc;  il 

Dcpoounl  abitus  curant , trrpiditjnc  cnactaa 
Constituant  acte»,  et  spes  ad  prtclia  vertunt. 

Ipsc  inter  medios  (nam  rrnmi  dura  vidrbat) 

Sidonius  ductor,  tergo  tublimia  ab  alto 
t^uadrupedantia  cqui , tendons  Toecmijue  mannsqne , 

* Per  décora  , cvtremo  vobia  qnæsita  sub  ave , 

Per  fratris  taudca  oro,  venisse  probemna 
Gcrmanum  Hannibalia  : Latio  forluna  laborat 
Adveras  documenta  dare , alqne  estendere , ijuantus 
Vcrtcrit  in  Rututos  domitor  tclturia  Hiberaï, 

Suetua  ad  tlcreuleas  miles  bellare  eotumnas. 

Porsilan  et  pugnas  remet  germanus  in  ipsaa. 
ligna  viro , digna  , nbteator,  spcctaeula  pleno 
Corporibns  properate  solo  • quicumtjue  timeri 
Duv  bello  pnterat , fralri  jaert  : unies  nune  spes  . 
ht  perna  et  latcbris  infraeto  t.ivius  s’to 
bamnalum  obfertor  vobis  eaput.  Ile,  agite  , orn  , 
Steruite  dnr.torem  , cum  que  eoneurrere  fralri 
Sil  pudor,  cl  lurpi  tinem  donale  senerltp.  s 

Al  eonlra  Nero  : « Quid  cessas  clnsisse  îabnres 
Ingentis  bclti?  pedibus  lilû  glorm  , mites , 


foui  t|ue  votre  va  b ur  couronne  à présent  cette 
belle  entreprise.  Uui , on  nous  accusera  d’avoir 
quitté  le  camp,  que  notre  départ  a laissé 
sans  défense,  si  la  victoire  ne  justifie  notre  au- 
dace ; que  votre  gloire  soit  sans  partage,  et  qu’on 
puisse  dire  que  votre  arrivée  seule  a défait  l’en- 
nemi. a 

Plus  loin  Livius  a déposé  son  casque,  et  on  le 
reconnaît  à scs  cheveux  blancs  ; « Regardez, 
dit-il,  regardez-moi,  jeunes  guerriers , fondre 
sur  l’ennemi,  et  remplissez  le  vide  que  mon  bras 
aura  foit.  Que  vos  épées  ferment  enfin  ces 
Alpes  trop  longtemps  ouverlesaux  coursesdes 
Carthaginois;  que  si,  par  une  attaque  rapide, 
vous  ne  renversez  ces  bataillons , et  qu’Annibal 
comme  la  foudre  vienne  tout  à coup  fondre  sur 
nous,  quel  dieu  pourra  nous  arracher  à ta 
mort?  Alors  se  recouvrant  de  son  casque  et  sai- 
sissant son  épée , il  confirme,  le  fer  à la  main , 
les  paroles  qu’il  a prononcées.  Protégé  par  son 
armure,  il  fait  de  tous  côtés  un  horrible  carnage. 
Il  se  porte  au  milieu  des  bataillons  les  plus  épais 
et  renverse  autant  d’ennemisque  son  bras  lance 
de  javelots.  Tout  fuit  à son  appproche , et  le 
Mace  éperdu,  et  le  féroce  Autolole  et  la  jeu- 
nesse à la  longue  chevelure  qui  habite  les  rives 
du  Rhône. 

Nabis  était  venu  des  salles  prophétiques 
d’Hammon  ; et , comme  s’il  eût  été  sous  la  garde 
du  dieu  dont  il  est  le  prêtre,  plein  de  sécurité, 
il  sc  portail  avec  furie  à travers  les  combattants. 
i 11  avait , dans  son  fol  orgueil , promis  de  sus- 
pendre dans  son  temple  les  déponilli  sdc  l'Italie. 

Porta  ingens  : nunc  adcnmula  cffpla  ardua  de\tra. 
lieu  I tanière  abducto  liquisti  robore  castra  . 

Ni  factum  absolvit  Victoria  ; principe  laudom. 

Advenlu  eccidisso  tuo  memorabilur  hoslis.  » 

Parte  alia  , insignis  nudatis  cassidc  canis , 

Livius  : t Hue , juvenes  , hue  me  speolata  ruenlcm 
In  pugnas  ; quanttimque  meus  patefeceril  en*is  , 

Tantum  inlrate  loei;  ot  tandem  prtccludita  ferro 
Jam  nimium  patulas  Parais  graasantibus  Alpes. 

Quod  ni  veloci  proatemimus  agmina  Marte , 

Et  fulmeo  subitum  Cartfanginis  Hannibat  adsit , 

Qui  Deus  infernis  quemqaam  nostmm  eximat  umbris  ? • 
Hine,  galea  capite  adeepta  , dicta  horrida  ferro 
Sancit,  et,  obtaclus  senium  . fera  prtelia  miscct. 

Ilium  , per  cuneos  et  per  densissima  campi 
Corpora  toi  dantem  leto , quoi  spieula  torail , 
i Turhali  fugerc  M«oœ , fugerc  feroce* 

I Aulololes  , Rhodaniqüe  comas  intonsa  jnventux.  • 
Fatidicis  Nabis  venions  Hammonis  arenis 
! liTiproba  niisecbat  serürus  prxlia  fali , 

Ou  tulante  Deo;  ac  patrüs  spolia  Itala  tnnpiu 


GUERRES 

Les  perles  üe  l’Orient  brillaient  sur  sa  robe 
d'azur , comme  les  astres  semés  sur  la  voûte  des 
deux  : l'or  et  les  perles  étincelaient  sur  son 
casque  et  sur  son  bouclier.  Iæs  bandelettes  sa- 
crées, flottant  sur  son  casque  à double  aigret- 
te (14),  inspiraient  une  religieuse  terreur  et  la 
vénération  due  aux  dieux.  Il  avait  un  arc,  un 
carquois,  des  flèches  trempées  dans  le  sang  d'un 
Céraste,  et  le  poison  lui  fournissait  des  armes. 
Assis  sur  la  croupe  de  son  cheval,  selon  la  cou- 
tume de  sa  nation , il  tenait  inclinée , en  l’ap- 
puyantsurson  genou , sa  lourde  pique  sarmate, 
et  la  poussait  ainsi  contre  l’ennemi. 

Déjà  triomphant , il  emportait  Sabellus,  dont 
il  avait  percé  à la  fois  et  les  armes  et  le  corps 
sous  les  yeux  du  consul;  déjà  il  célébrait  à 
grands  cris  son  dieu  llammon.  Le  vieillard  in- 
trépide ne  peut  soutenir  tant  de  fureur  et  tant 
d'orgueil  dans  le  cœur  d'un  Barbare.  11  lui 
lance  un  trait;  et,  victorieux,  il  enlève  au  vain- 
queur et  sa  vie  et  sa  proie. 

Asdrubat  accourt  au  bruit  de  cette  chute  la- 
mentable. Il  voit  Arabus  prêt  à enlever  les  or- 
nements brillants  de  Nabis  et  ses  autres  dé- 
pouilles enrichies  d'or;  et  lui  enfonce  par 
derrière  son  trait  jusqu’aux  os,  comme  il  se 
jetait  avidement  sur  ces  vêtements  splendides , 
et  laissait  à nu  le  cadavre  palpitant.  Arabus 
tombe , rend  à Nabis  ses  habits  sacrés , scs  tis- 
sus d'or,  et  meurt  sur  l’ennemi  qu’il  avait  dé- 
pouillé. Canthus,  l'intrépide  Canthus, possesseur 
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des  sables  où  les  courageux  Philènes  (13)  ont 
rendu  leur  nom  à jamais  célèbre,  tue  l'opulent 
Rutulus,  dont  les  nombreux  troupeaux  fai- 
saient retentir  les  vastes  bergeries.  Livré  dans 
ses  loisirs  aux  soins  les  plus  doux , tantôt  Bu- 
tulus  conduisait  son  troupeau  sur  les  bonis 
d'une  onde  fraîche,  pendant  les  chaleurs  du 
midi;  tantôt,  assis  sur  le  gazon,  il  tondait  les 
brillantes  toisons  de  ses  brebis,  blanches  comme 
la  neige  ; ou , lorsque  le  troupeau  revenait  du 
pâturage,  il  contemplait  scs  agneaux  qui  re- 
connaissaient leur  mère  restée  dans  la  berge- 
rie. Trahi  par  son  bouclier  d'airain,  que  le  fer  a 
percé  de  part  en  part , il  tombe  et  gémit , mais 
trop  tard , d'avoir  quitté  les  bergeries  de  ses 
aïeux. 

Le  soldat  romain  presse  l'ennemi  avec  plus 
de  furie.  C'est  un  torrent , une  tempête  ; c'œt 
la  foudre  et  ses  éclats  lumineux.  Telle  la  merse 
retire  devant  le  souffle  de  Borée;  telles  les 
nuées  orageuses  roulent  poussées  par  l'Eurus, 
lorsqu'il  a confondu  et  le  ciel  et  les  ondes.  Les 
cohortes  des  Gaulois  à la  haute  stature  com- 
battaient au  premier  rang.  Le  choc  violent  d'un 
escadron  impétueux  les  repousse  soudain,  fa- 
tiguées quelles  étaient  d’avoir  erré  au  hasard, 
et  incapables,  d'ailleurs,  de  supporter  long- 
temps l'ardeur  du  soleil.  De  longs  efforts  les  ont 
épuisées,  et  bientôt  la  terreur,  ordinaire  à cette 
nation , les  emporte.  Le  Romain  les  poursuit , 
les  frappe  de  sa  lance , les  atteint  de  son  jave- 


Fixurum  vano  tumidus  pruniiseral  oro. 

Ardebat  gem ma  Garamantide  Cffrula  resta  , 

Ctquum  sparsa  mirant  «tellarum  lumina  cœlo  , 

El  gem  mis  galeam  , dypeumque  adeenderat  auro. 
Cisside  cornigera  deprndens  infula  sacras 
Pr*  •«  terrarcs  Di v unique  ferebnt  honorcm. 

Arcus  cral  pharetræquc  rira , atquc  incocta  corutir 
Spicula  , et  armatus  peragebat  bella  veneno. 

Necnon , cornipedis  tergo  de  more  rcposlu* , 

S us  tenU  la  genu  per  campum  pondéra  conli 
Sarmatici  prona  ad versos  urguebat  in  hoslcs. 

Tum  quoquo  tnnsfixum  telo  per  mernbra  , per  arir.a 
Consulis  aille  oculos , magno  clamore  Sabelluin 
AbsportaLat  orans  , et  orans  Hamraonn  cancbnt. 

Non  tulil  banc  irarn  (antcaque  in  corde  tumorcs 
Barba  ri  co  senior,  tétanique  intorsit,  et  nna 
Prordam  animaraque  simul  riclori  viclor  ademil. 

Adsilit , audito  tristis  clamore  ruincc  , 

Hasdrubal , et  creptantem  Àrnbum  raptarc  peremlo 
Gemmiferi  spolium  cultus , auroque  rigentes 
Exnria* , jarulum  a tergo  perlibrat  ad  ossa. 

Jam  oonrrpU  miser  gcmlnis  relamina  pal  mis 
Carpcbal  propere,  cl  tepides  nudarcrat  art us. 


Gpncidit , et  sacras  restes  atquc  aorea  61a 
Reddidit  exanimo,  spoliatum  lapsus  in  bostem. 

At  Canthus  Rutulum  , Canthus  possessor  a renie  , 

Qua  célébra  inricti  nomen  posuere  Pbilsni , 

Dilem  orinm  Rutulum  oblrunrnt,  cui  mille  sub  altis 
Lanigère  balant  stabulis  : ipse,  otia  molli 
Excrcens  cura  , gelido  nuuc  flamine  soles 
Frangebat  nimios  pecori , nunc  lirlus  in  berba 
Tondebal  nires  splendentia  reliera  lame , 

Aut,  peruse  pastu  quuin  sese  ad  tecta  rvrerret , 
Noscentes  matrem  spectabat  orilibus  agnos. 

Obcubuit  clypei  trnnsfixo  proditus  œre , 

Et  sera  ingemuit  stabulis  exira  pa ternis. 

Acrius  hoc  Italum  pubca  incurrit , et  urguet  : 

El  lorrens  , ut  tempestns,  ut  flamma  corusci 
Fulminis  , ut  Borcam  ponlus  fogit , ut  caca  cuminl 
Nubile  , quuin  pl  a go  rœlum  penniscuit  Eurus. 
Procene  slabant , Celtnrum  signa  , cohortes , 

Prima  acies  ; Los  impulsu  cuneoque  feroci 
Laxat  vis  subite  , et  fessos  errore  riarum  , 

Nec  soli  faciles;  longiquc  laboris  anhclos 
Avertit  patrius  genti  paror  : addere  tergo 
llastas  Ausouius,  leloque  instare  scquaci. 
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lot  ef  les  arrête  dans  leur  fuite.  Un  seul  coup 
renverse  Tbyrmis  ; il  en  faut  plus  d'un  pour 
renverser  Rliodanus.  Livius,  de  sa  lance,  abat 
Morin,  déjà  percé  d'une  flèche,  et  chancelant 
sur  son  coursier.  Il  presse  l'ennemi  en  désor- 
dre , et,  abandonnant  les  rênes  à son  cheval , 
il  le  précipite  sur  la  multitude  qui  fuit.  Musa 
croyait  échapper  au  consul , qui  lui  fait  tomber 
la  tête  de  son  large  cou.  La  terre  retentit  de  la 
chute  de  celle  tête  encore  enfermée  dans  son 
casque,  et  le  coursier  emporte,  à travers  la 
mêlée , le  tronc  sanglant  du  guerrier. 

Témoin  de  ces  exploits  de  Livius,  Caton, 
qui  se  portail  de  tous  côtés  au  milieu  des  com- 
battants, s’écrie  tout-à-coup:  a Voilà  celui  qu’il 
fallait  opposer  à Annibal,  lorsqu'il  franchit  les 
Alpes!  Hélas!  quel  bras  le  Latium  a-t-il  laissé 
dans  l'inaction  ! que  de  sangles  injustes  suffra- 
ges du  Cliamp-de-Mars  n'onl-ils  pas  épargné 
a nos  ennemis  ! > 

Déjà  l'armée  d’Asdrubal  pliait  tout  entière , et 
partout , dans  les  rangs  desGaulois,  naissait  la 
frayeur.  l a fortune  de  Carthage  se  lassait,  et 
la  Victoire  venait  de  tourner  ses  ailes  du  côté 
des  Romains. 

On  eût  dit  que  le  consul  avait  retrouvé  la 
vigueur  de  sa  brillante  jeunesse;  il  courait 
triomphant  au  milieu  du  carnage,  et  se  cou- 
vrait de  gloire  à chaque  pas.  Mais  Asdrubal , 
traînant  à sa  suite  une  troupe  toute  blanchie 
par  la  poussière,  accourt,  et  brandissant  un 

Nec  docUK  fugam  : cadit  uno  vulnere  Tliyrmis , 

Non  and  Rbodauus  ; proQigalumquc  tagilla 
Ljnces  deturbal  Mnrinuin , et  jam  jamqua  cadrulcin. 
Codantes  urgucl,  tut»  lurjjitus  habenaa, 

Livius  accr  equo , et  turmis  abruntibus  inlcrt 
Cornipcdem  : tonc  averti  lurgentia  colla 
Diripit  ense  Mono  : percussit  pondéra  terrant 
Cum  gales  ex  alto  lapsum  cnput , ar  residenlem 
Turbatus  npuil  soni|ics  tn  prælia  truncuin. 

Hic  Cato  | nam  inedio  vibrabat  et  ipse  tumultu  ) , 

« Si , primas  , induit , btdlo  quum  amisiinus  Alpes, 
Uicjuvcni  obpccitusTyrio  foret  1 bei  milii  1 quanta 
Cessa  vit  Latin  dextra  , et  quoi  funcra  Pasnil 
Donarunt  pravi  suffragia  tristia  campi  ! s 

Jamquc  inrlinabanl  acics , cunclisquc  paveront 
Gallurum  inducrat  pavor,et  Furtuna  ruebat 
Sidnnia  : ad  Hululus  Vidnria  verterat  alas. 

Celant , cctt  prima  roflorrsrente  juvrnla  , 
lbat  consul , ovans  major  majorque  videri . 

F.cco  , traitons  seetim  caocntcm  pulverc  turmain  , 

Ouctor  Agcnoreus  subit , intorqurnsque  larcrlis 
Tria  , snnat  : ■ Cohibctc  fupam  . oui  crditnus  Itttsli  ? 
Nonne  pudel  ? conversa  senex  marerntibus  annis 


Irait:  < Arrêtez,  s'écrie-t-il;  devant  qui  fuyons-, 
nous?  quelle  bonté!  quoi!  un  vieillard  décré- 
pit vous  chasse  devant  lui  : mon  courage  s'est- 
il  donc  démenti , ou  rougissez-vous  de  votre 
chef?  Bélus  est  le  premier  de  mes  aieux  : on 
trouve  parmi  eux  le  nom  illustre  de  Dklon  ; et 
mon  père,  c'est  Amitcar,  le  plus  grand  de  tous 
les  guerriers.  Un  homme  à qui  tout  cède , et 
I s montagnes,  et  les  fleuves,  et  les  lacs,  et 
les  plaines,  est  mon  frère;  Carthage  me  regarde 
comme  le  premier  après  lui , et  les  peuples  du 
Bétis,  qui  ont  connu  mon  courage,  m'égalent 
même  à ce  héros.  > Il  dit , s'élance  au  milieu 
des  ennemis,  et  apercevant  l'armure  brillante 
du  consul , il  lui  porte  un  coup  rapide.  Sa  lance 
perce  le  bouclier  d’airain  et  la  cuirasse  de  Li- 
vius, s’arrête  à l'épaule,  dont  elle  effleure  le 
haut  ; elle  n'a  fait  qu'une  blessure  légère,  et 
se  rougit  à peine  d'un  peu  de  sang.  Elle  a 
trompé  Asdrubal , qui  déjà  se  réjouissait  dans 
sou  cœur. 

Ce  spectacle  jette  l'alarme  et  le  trouble  par- 
mi les  Romains:  mais  livius,  reprochant  à 
l'ennemi  sa  faiblesse:  « Non,  s’écrie-t-il,  je 
n’ai  été  blessé  que  de  la  main  téméraire  d’une 
femme,  ou  par  un  trait  qu'a  lancé  le  bras  d’un 
enfant.  Courage,  soldats!  apprenez  à l'ennemi 
quelles  blessures  porte  le  bras  d'un  Romain.  > 
Alors  une  nuée  de  traits  se  répand  dans  les  airs 
et  dérobe  le  soleil.  Déjà  le  carnage  fait  par  les 
deux  armées  couvrait  la  plaine  de  morts , et 

^ Agmina  agit  : aune,  qutclo,  ltlihi  nuuc  (luttera  in  a nuit 
lYgenerat , n -strique  piget?  miht  Belus  avorutu 
' lYincipium , mihi  cognatum  Sidonia  üidu 
Vxnrn  , et  ante  ormie*  bcllo  aumerandus  Ainilcar 
■ liât  geoitor  : mihi , cni  cedunt  monteaquo , lacuaquc , 
j lit  campi , alque  amcea  , (rater  : mu  magna  tccuAdum 
Carlhago  putat  Aouil-ali  : me  Bfflis  in  orit 
l .tiquant  germano  pats»  me*  pnclia  gcnlca.  a 
: Talia  dum  mentorat , mcdtos  ablatus  iu  bottes  , 

! t t nota  aonspecti  fulaerunt  coosulia  arma  , 
liastxm  pnrpropcro  nitu  jacit  : ilia  per  oras 
F rati  elypet  et  loneat  legmiiia  sumtnu 
| Inciditbaud  felix  bumero:  pareeque  petilum 
IVrslrinxit  corpus  , ncc  mullo  lincta  croore  : 

V aoa  sed  optant!  promisil  gaudia  Pmno. 

Turbati  Butuli , eonfutaque  peelora  visu 
Temtlco  : lune  iucrepilans  conamina  consul  : 

• Femineis  Itetum  xana  inter  cornus  corpus 
t nguibus  , sut  paltnta  credat  puerilibus  ictum. 

Ile  , docete  , viri , Romanaa  ruinera  tuerint 
Ouanta  adferre  manus.  * Tum  vero  effuudUur  ingens 
Telorum  rit , et  densa  sol  vincitur  ombra. 

Jamque  per  rxtentos  alterna  strage  virorum 
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les  caila  res  amoncelés  dans  If  Qcuvecn  lou- 
diaicnl  l'une  et  l'aulrc  rive.  Telle  on  voit  Diane 
parcourir  les  sombres  for  1s  du  Ménale  ou  du 
Pinde , el  y répandre  l'alarme,  spectacle  qui  ré- 
jouit sa  mère.  Les  nymphes  qoi  accompagnent 
en  foule  la  déesse  volent  sur  scs  pas,  et  font 
résonner  les  carquois  remplis  de  flèches.  Ilicn- 
tôt  les  animaux  sont  atteints  sur  les  rochirs, 
dans  leurs  retraites  profondes , dans  lis  vallées, 
dans  les  fleuves,  au  fond  des  antres  tapissés 
de  mousse;  rien  u'échappe  au  carnage.  Assise 
au  sommet  d’une  montagne , I .atone  suit  des 
veux  tous  les  coupsct  tressaille  de  joie. 

L'intrépide  Néron  apprend  le  premier  que  le 
consul  est  blessé;  aussitôt,  il  s’ouvre  un  pas- 
sage au  milieu  de  l’armée,  el  voyant  que  de 
part  et  d'autre  la  résistance  est  égale,  i C’en 
est  donc  fait,  dit-il,  de  la  fortune  de  Rome? 
Vaincrez-vous  Anni!  al , si  vous  ne  pouvez  vain-  ! 
cre  cet  ennemi?  > Puis  il  se  précipite  dans  la 
mêlée , bravant  tous  les  dangers.  Bientôt  il 
aperçoit  Asdrubal  qui  combattait  avec  furie  à 
la  tête  des  siens.  Tel  un  monstre  du  vaste 
Océan  parcourt  longtemps  en  vain  ses  profon- 
deurs stériles  ; il  fait  bouillonner  la  mer  au 
loin , lorsque  déjà  affaibli  parla  faim,  il  aperçoit 
une  proie  dans  les  flots,  et  la  suivant  au  fond 
des  abîmes,  il  engloutit  l'onde  amère  avec  les 
poissons  qui  y nagent. 

Néron  s’adresse  à Asdrubal , et  sa  flèche  suit 
scs  paroles.  ■ Non,  tu  ne  n'échapperas  pas  à 
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mou  bras.  Il  n'y  a plus  ici , comme  aux  Pyré- 
nées , de  forêts  inaccessibles.  Tu  ne  m'abuseras 
plus  par  de  vaines  promesses,  comme  tu  l'as 
fait  déjà,  lursqu’arrélé  en  Ibérie,  tu  n'as 
échappé  à mes  coups  que  par  un  traité  per- 
fide. > 

Il  dit;  et  d'une  main  sûre,  il  lui  lance  son 
javelot  qui,  balancédans  les  airs,  va  s'enfoncer 
dans  son  flanc.  Le  Romain  intrépide,  tirant  aus- 
sitôt son  épée,  se  jette  sur  lui  et  le  renverse; 
puis  il  tient  pressé  sous  son  bouclier  ses  mem- 
bres tremblants.  « Si  tu  veux,  lui  dil-il,  en- 
'Oyer,  avant  d’expirer,  quelque  message  à ton 
frère,  nous  le  lui  porterons  nous-mêmes.  » Le 
Carthaginois  lui  répond  : • Non , la  mort  n'est 
pas  pour  moi  un  sujet  de  terreur.  Use  du  droit 
de  ta  victoire,  pourvu  que  mes  mânes  soient 
bientôt  vengés.  Si  lu  veux  redire  à mon  frère 
mes  dernières  paroles,  répète  lui  que  je  charge 
son  bras  vainqueur  de  brûler  le  Capitole , et  de 
confondre  mes  os  et  ma  cendre  avec  la  cendre 
de  votre  Jupiter.  > Sentant  que  la  vie  lui 
échappe , il  allait,  dans  son  désespoir,  en  dire 
davantage;  mais  Néron  le  perce  de  son  épée  : 
vainqueur,  il  trancheet  emporte  celte  tête  d'un 
guerrier  sans  foi.  L’ennemi , privé  de  son  chef, 
n'essaie  plus  de  résister;  et  le  carnage  est  af- 
freux. 

Déjà  la  nuit  avait  fait  disparaître  la  lumière 
devant  ses  ombres.  Néron  fait  prendre  à ses 
troupes  un  peu  de  repos  el  de  nourriture  pour 


Corpora  fusa  jaccnl  campos , demersaque  in  undam 
Jumerunt  cuinulo  cretcenle  cadavera  ripai. 

Il,  quum  miatu  sallus  exerccl  cpacos 
Uiclynua  , el  læls  præbet  spcctacula  malri , 

Aul  Pindi  uemora  eiculiens,  aut  Mænala  luslrans  , 
Otnnis  Naiadum  pleois  rom  i la  la  pharelris 
Turbo  rail,  striduntque  sagitlifcri  coryti. 

Tum  per  taxa  force,  perque  ipta  rubilia  fuser , 

Por  voiles,  iluviosque  , alque  autra  virentia  musro, 
Mulb  tirage  jaernt  : cxsullat  vertice  mnntis 
là  ratam  perlustrans  coulis  La  ton  ta  prxdam. 

Audilo  anlc  alios  tenions  vulnere  , rumpil 
Per  medios  N’ero  sa?  vu  s iter,  TÎsaque  virorum 
/Kquoli  pugno  : • Quid  enim  , quid  deiade  roliclunt  csl 
I luliæ  fa  lis’?  hune  si  non  vincitis  hostem  , 

Annibalem  vinretis,  ail?  » Huit  ocius  ornons 
In  medios  : Tyriumquc  du  ce  ni  inlrr  prima  frrmontem 
Agmina  ni  adspexit , rabidi  rru  bellua  ponti , 
Perlongum  stcrili  ad  pasltts  jaclata  profundo. 

Quum  proeul  in  fluctupisrcm  male  sauria  vidit 
Æstual , cl , luslrans  nantem  sub  gurgitc  prsedam  , 
Absorbcl  laïc  permixtum  pisr.ibus  æquor. 

Non  lelo  mora , non  diclis.  « Moud  amplius , inqnil , 


F.labere  mihi  : non  hic  nemora  avia  fallenl 
Pyrenes , noc  promissis  fruslrabere  vanis , 

Il  qnondain  terra  fa  lia  x deprensus  liihera 
Kvasli  nos  tram  menlito  feedere  dextrem.  a 

Hæc  Nero,  cl  inlorquel  jaculum  : nec  faillis  idus. 
Nam  Ialerc  exlremo  cuspis  librata  rrsedit. 

Invadit  stricto  super  hcc  in  terri  lot  ensc  , 
Conlapsiquc  preinens  umhone  Irementia  membra  , 

• Si  qua  sub  exlremo  casu  mandata  referri 
(irrmano  vis  forte  tuo,  porlabimus , inquit.  * 

Contra  Sidonina  - • Lelo  non  terreor  ullo. 

Cl  ère  Marie  tno,  dum  nos  Iris  manibns  adsit 
Adutum  vindex;  mea  si  suprema  referre 
Frairi  verba  paras  , mando,  Capitol  in  victor 
Fuirai , cineriquc  Jovis  pcrmisceat  ossa 
Kl  cineres  nostros.  » Cupientem  adnectcre  plura 
Fcrvenlemque  ira  mortis  transverberat  ense  f 
Kl  rapil  infidum  victor  caput  : agmina  fuso 
Stcrnunlur  dore  , non  ultra  fidentia  Marti. 

Jamquc  diem  solisque  via»  nox  abstulil  nlra  , 
Quum  vires  pircn  victu  somnoque  n durunl  * 

Ac  , nondum  remrante  die  , victriria  signa  , 

Q h vcnlum  , rrferunt  clausis  formidinc  castriv 
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réparer  leurs  forces,  el,  avanl  le  jour,  revenant 
sur  ses  pas , il  ramène  ses  drapeaux  victorieux 
dans  son  camp  que  la  crainte  d'une  surprise 
tenait  fermé.  Alors  le  consul , portant  au  bout 
d’une  pique  la  tète  du  général  qu'il  a immolé, 
s'écrie:  • O Annibal!  celte  tête  de  ton  frèreest 
le  juste  prix  de  Cannes,  de  la  Trébie  etdeTra- 
symène.  Fais  donc,  perfide,  deux  guerres  à la 
fois:  réunis  maintenant  deux  armées  contre 
nous.  Voilà  la  récompense  due  à ceux  qui  brû- 
lent de  passer  les  Alpes  pour  suivre  tes  ensei- 
gnes. » 

Annibal  relient  à peine  ses  larmes,  et  enlève 
quelque  chose  à la  grandeur  du  mal , en  le  sup- 
portant avec  courage:  sa  bouche  est  muette; 
mais  il  murmureen  lui-méme  qu'il  fera  un  jour 
aux  mânes  de  son  frère  le  sacrifice  qui  leur  est 
dû.  Il  s'éloigne  alors  avec  son  ai  niée,  et,  dissi- 
mulant sa  mauvaise  fortune  par  l'inaction,  il 
évite  de  s’exposer  aux  hasards  des  combats. 


LIVRE  SEIZIÈME. 

La  terre  du  Brutlium  donna  asile  au  général 
carthaginois,  qui  pleurait  ses  malheurs  et  ceux 
de  sa  patrie.  Là,  retranché  dans  son  camp,  il  se 
consume  à attendre  l'instant  favorable  pour  re- 
commencer la  guerre.  Tel  un  taureau  chasse 
des  étables  paternelles,  et  qui  a perdu  l'empire 


du  troupeau , va  cacher  sa  honte  au  fond  des 
bois  : il  s’exerce  à l'écart  aux  combats;  ses 
mugissements  répandent  la  terreur  an  loin  ; 
il  court,  il  bondit  à travers  les  précipices, 
renverse  les  arbres  , et  furieux  , va  frapper 
les  rochers  de  sa  corne  irritée.  I.es  bergers, 
du  haut  d'un  mont  qui  domine  le  voisinage, 
tremblent  en  voyant  l’animal  se  préparant 
à des  luttes  nouvelles.  Ainsi  le  fougueux 
Annibal,  qui  pouvait  dans  sa  force  absorber 
l’Italie , s'il  eût  eu  tous  les  secours  nécessai- 
res, cédant  aujourd'hui  à la  basse  envie  des 
siens,  retenait  sou  ardeur  guerrière,  s'ar- 
rêtait faute  de  ressources , el  se  laissait  lan- 
guir dans  une  impuissante  inaction.  Cependant 
la  peur  qu'on  a de  son  bras , la  terreur,  qui  reste 
aux  nations,  de  tant  de  victoires  sanglantes,  sem- 
blent avoir  mis  sa  tète  inviolable,  comme  sous 
la  sauvegarde  des  dieux.  Son  nom  seul  lui  te- 
nait lieu  d'armes,  de  munitions,  de  recrues. 
Cette  multitude  de  soldats  étrangers  dent  le  lan- 
gage, l’esprit , les  mœurs , se  heurtent  cl  se 
contrarient,  demeura  dans  le  devoir.  Tout  est 
perdu  : mais  le  respect  du  chef  lient  encore  les 
cœurs  fidèles  à sa  mauvaise  fortune. 

Ce  n'était  pas  seulement  dans  l'Ausonic  que 
le  dieu  des  armes  se  montrait  propice  aux  Ro- 
mains : déjà  la  terre  lbéricnne  a vu  le  Cartha- 
ginois fugitif  quitter  scs  plaines  qui  produisent 
l’or.  Déjà  Magon,  chassé  de  son  camp,  a mis  à 
la  voile,  et  sa  flotte  l'em|  orte  à la  hâte  vers  la 
Libye,  qu'agite  l’épouvante. 


Tum  New»,  proorra  Guldiraia  enspidc  portons 
Ors  ducisræsi,  « Cannas  pensaviinus,  induit, 
Annibal , el  Trebiam  , et  Trasymeni  litora  lecuui 
Fralemo  capite  : i , dupliea  nunc  perlida  botta  , 
Et  geminas  areesae  aciei  : hæc  premia  restant , 
Qui  tua  tramissis  optnrint  Alpibus  arma,  a 
Complétait  lacrymas  Pœnus,  ininuilque  ferendo 
Constanter  mata  , et , informa  in  trmpore  dignas 
Miasurum  fratri,  elauao  commurmurat  ore. 

Tum  , cas  tria  procul  amotia , adsrrsa  quitte 
Dissimulons , dubia  excluait  certamina  Martia. 

LIBER  DECISILS  SEXTUS. 

Brutlia  meerentem  eaaus  palrirrquc  suosque 
Annibalrm  adrcpil  Icllua  : bic  aggere  seplus 
In  lempus  poaila  ad  renorandum  bella  coquebat  . 
Abdilus  ut  silra , tlabulis  quum  rcaset  ademlis , 
Atnisso  taurus  rrgno  gregis , a via  dauso 
Molitur  sallu  certamina  , jainque  frroci 


Mugitu  nemora  caterret , perque  ardua  curau 
Saxa  ruit  ; siérait  ailraa,  rupesque  lacessit 
Irato  rabidua  cornu  ; tremit  oinnis  ab  alto 
Prospectons  scoputo  pastor  nova  bella  parantnn. 

Sed  vigor,  hausurus  Latium  , si  (clera  .Marti 
Adjuinenta  forent , grava  obtrcclantc  suorum 
lovidia,  revocare  animoa  ac  starc  nrgata 
Cogebatur  ope , el  aenio  lorpeacere  rerum. 

Parta  tamen  formido  manu , et  tôt  œdibus  olim 
Quæsilus  terrer,  velut  inviolabile  tel ia 
Servabant  sacramque  capul  ; proque  omnibus  armis , 
Et  rastrorum  opibus , dexlrisquc  rccentibua  unuiu 
Annibalia  aat  nomrn  erat  : tôt  dissona  lingua 
Agmina  , barbarico  toi  disrordanlia  rilu 
Corda  virant  mansere  gradu  , rebuaque  rctusia 
ridas  ductoris  tenuit  reverentia  mentes. 

Nee  vero  Ausonia  tantum  se  latin  agebat 
Dardanidis  Mavors  : jam  terra  cedil  Uibera 
Auriferis  tandem  Phornia  depulsus  ab  arvis. 

Jam  Mago,  eiutus  castris , agitante  pavorc 
In  l.ibyain  propero  tramisit  caerula  vélo. 

Erec  aliud  decua,  haud  uno  contenta  favore, 


Djqitizet 
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Mais  voici  que  la  fortune,  après  une  pre- 
mière faveur,  en  ménage  une  autre  à Scipion. 
ilannon  s’avançait  rapidement  à la  télé  de  ses 
bataillons  barbares,  aux  boucliers  retentissants: 
il  entraînait  avec  lui,  mais  trop  tard,  les  trou- 
pes iberiennes.  Hannon,  s'il  u’eùl  pas  eu  à lut- 
ter avec  Scipion,  avait  assez  d’babilelé,  de  ruse 
et  découragé  militaire;  mais  rien  de  tout  cela 
ne  tenait  contre  l’accablant  génie  du  général 
romain  : ainsi  Pbébé  fait  pâlir  les  étoiles,  pour 
s’éclipser  à son  tour  devant  les  rayons  de  l’astre  ; 
fraternel  ; ainsi  les  montagnes  le  cèdent  à l’At- 
las , les  fleuves  au  Nil , les  mers  à l'Océan , 
père  des  ondes.  Déjà  Vesper  commençait  à ré- 
pandre dans  les  cieux  obscurcis  une  ombre  qui  , 
nuit  à l’ardeur  des  Romains  : tout  à coup  Sci- 
pion fond  sur  les  Carthaginois,  qui  se  retran- 
chaient dans  leur  camp,  et  force  partout  les 
ouvrages  qu’ils  abandonnent  inachevés.  Ces 
remparts  à peine  ébauchés,  et  faits  de  gazon, 
sont  renversés  sur  les  soldats  qui  tombent  ; c’est 
là  toute  leur  sépulture. 

De  tous  ces  guerriers,  à peine  un  seul  mon- 
tra du  cœur,  et  mérita,  par  sa  résistance,  de 
voir  passer  son  nom  à la  postérité.  Le  cantabrc 
Larus  pouvait , même  sans  armes , se  faire 
redouter  par  la  seule  masse  de  son  corps  et 
par  l'étonnante  souplesse  de  ses  membres.  Il 
combattait  la  hacbe  à la  main,  à la  manière 
de  sa  nation.  Ferme  au  milieu  de  la  déroute 
générale  et  du  massacre  de  ses  jeunes  compa- 


gnons, dont  il  voyait  les  corps  gisants  à ses  cô- 
tés , il  remplissait  à lui  seul  le  vide  de  ceux  qui 
étaient  tombés.  S’il  oombattait  de  près , c’était 
dans  les  premiers  rangs  ennemis  qu’il  semait 
la  mort  : était-il  assailli  de  côté  ; il  faisait  tour- 
noyer son  arme  autour  de  sa  tète.  L’ennemi 
vainqueur  l’atlaquait-il  par-derrière  ; il  savait  le 
frapper  de  sa  hacbe  sans  se  retourner , prêt  de 
tous  les  côtés  et  toujours  redoutable.  Le  jeune 
Scipion,  frère  de  l’invincible  général,  lui  lance 
son  javelot  avec  furie,  et  du  coup  il  abat  le  pa- 
nache flottant  de  son  casque  ; le  trait  porte 
plus  haut,  relevé  par  la  hache  de  l-arus,  prompt 
à le  parer. 

Larus,  à qui  la  colère  devient  une  arme  terri- 
ble, s'élance,  en  poussant  un  grand  cri,  et  porte 
à son  ennemi  un  coup  de  sa  hache.  Les  deux 
lignes  de  bataille  en  sont  ébranlées  : le  bou- 
clier de  Scipion  retentit  sous  le  poids  de  l'arme 
formidable.  Mais  leCantabre  va  payer  cher  son 
audace  : au  moment  où  il  ramène  son  bras  en 
arrière,  Scipion  le  lui  tranche  de  son  glaive,  et 
la  main  tombe  sans  vie  avec  l’arme  quelle  te- 
nait serrée.  Quand  Larus,  le  seul  rempart  qui 
restait  aux  vaincus,  est  tombé,  tous  ensemble) 
lâchent  pied  et  se  dispersent  à travers  la  plaine. 
Ce  n'est  plus  un  combat,  mais  partout  le  triste; 
et  sanglant  spectacle  du  carnage.  Ici , les  uns 
frappent,  là,  les  autres  tombent.  Hannon,  pris 
au  milieu  des  fuyards,  et  les  mains  liées  der- 
rière le  dos,  était  traîné  vers  Scipion,  chargé 


Nulribat  Fortuoa  duci  : nam  conritus  Ilannon 
Adxcntabat , ageua  crepitantibus  agmina  cetria 
Barbara , et  indigènes  sertis  rapUb.it  llibcroe- 
Non  ara  , sut  astus  belli  , vcl  dextera  drerat, 

Si  non  Soipiadæ  eoncurreret  : omnia  duetor 
Magna  adeo  Ausonius  major!  mole  premebat  : 
lrt  l'herbe  niellas  , nt  fratrii  luraina  Phœbcu 
Fxsupcrant , monteaque  Atlas  , et  flnmina  Nilux , 
Ut  pater  Oceanus  Neptunia  carrais  vincit. 
t allanlem  castra  (obscuro  nam  veaper  Olvmpo 
Fondera  non  rpnm  trépidant!  carperat  nmbram) 
Adgreditur  Latius  rector,  subitoque  tumultu 
Csedunlnr  pasaim  cœpli  nrunimina  vaiii 
Imperfccts  : superrontexere  berbida  lapsoa 
Pondéra  , et  in  tnmuii  conresait  rrspes  honorent. 

Vix  uni  mens  digna  viro,  novisse  minores 
Quam  deccal , pretium  que  operis  sit  Ira  clerc  üinnr. 
t'antaber  ingenio  membrorum  el  mole  limcri 
Vel  nudns  tel»  poterat  Larus  : hic  fera  gen  lis 
More  sccnrigera  miscrbal  prælia  dettra. 

Et , quamquam  Hindi  sc  rircum  puisa  videret 
Àgmina  , delela  gcnlilis  pube  catenroe , 

Cntorum  impleb.it  solus  loea  : seu  foret  bostis 


! Comroinus , eaplcri  gaudebat  vulnere  frontis 
; Adverses , seu  læva  acies  in  bclla  vocarct , 
j Obliquo  telnin  reflesuin  Marte  rotabat. 

Al,  quam  pooe  ferox  sversi  in  terga  veniret 
Victor,  nil  trepidans  rétro  jactare  bipennem 
Callcbat , nolla  belli  non  parte  tiinendus. 

Ifuic  ducis  invicti  germanus  turbine  vastn 
Scipio  contorquens  hastarn  , cudone  cornantes 
Disjccit  erines  ; namqnc  altins  acta  encurrit 
Cuspis , et  elata  procul  est  ejecta  seonri. 

Al  juvenis , mi  lelom  ingens  adeeeserat  ira , 
Barbaricam  adsiliens  magno  clamore  bipennem 
j Inculit  : inlmnucre  acies  , sonnilqne  per  auras 
; Pondéré  belligero  pulsati  tegminis  umbo. 

| Haud  impuno  qoidem  ; renienns  nam  dextera  ab  irlu 
| Decisa  est  gladio,  ac  dilecto  immortua  tdo. 

1 Qui  postqnam  murus  miseris  mit , agmina  concora 
I Avertit  fuga  confestim  dispersa  per  agros. 

| Nec  pugn®  apeciw , sed  p®næ  tristis  imago 
f Ilia  erat,  bine  tantum  «edenlum,  atque  indc  ruentum. 
( Per  medios  Hannon  , palmas  post  terga  revinctus , 

| Ecrc  trabebatur,  lueemquc  (heu  duloia  cwli 
[ Lumina  ! ) ciptivns  luecm  inter  vinda  pelebat. 
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de  fers;  il  demandait  la  vie,  et  qu'on  le  laissât 
jouir  de  la  douce  lumière  du  ciel.  « Les  voilà 
donc,  dit  le  capitaine  romain,  les  voilà  donc 
ces  guerriers  qui  demandaient  pour  eux  l'em- 
pire du  monde,  auxquels  devait  céder  la  toge 
et  la  race  belliqueuse  de  Romulus  ! S’il  vous 
est  si  facile  d’étre  esclaves,  pourquoi  avez- vous 
ressaisi  vos  armes?  > 

Scipion  achevait  à peine  ces  mois,  quand  un 
cavalier,  envoyé  en  éclaireur,  arrive  et  lui  ap- 
prend qu’Asdrubal , ignorant  les  désastres  de 
celte  journée , s'approchait  avec  rapidité  pour 
joindre  scs  troupes  à celles  d'Hannon.  Il 
court  à l'ennemi  avec  les  premiers  bataillons 
qui  se  présentent  ; il  a vu  venir  avec  Une  joie 
impatiente  l'instant  du  combat,  et  l'ennemi 
courant  à une  mort  certaine.  « Dieux  immor- 
tels, s’ccrie-t-il , les  yeux  levés  au  ciel,  je 
ne  vous  demande  plus  rien  aujourd'hui,  c’est 
assez  d'avoir  amené  ces  fugitifs  à la  pointe  de 
nos  épées  ; soldats , vos  bras  feront  le  reste  : 
Courez,  volez;  voici  mon  père,  voici  mon  oncle 
qui  vous  appellent  à la  vengeance.  Ombres 
saintes,  mes  Dieux  tutélaires  dans  le  combat , 
apparaissez,  je  vous  suis.  Non , je  ne  m abuse 
pas  sur  l'avenir,  et  vous  allez  être  témoins  d’un 
carnage  digne  de  votre  grand  nom.  Quand 
cessera-t-on  enfin  de  combattre  dans  les  plaines 
de  (’lbérie  ; viendra-t-il  ja  nais  ce  jour  où  je  te 
verrai , 6 Carthage  ! tremblante  au  bruit  de 
mes  armes,  et  la  guerre  frémissant  à tes 
portes?  > 

Il  dit  ; et  le  son  retentissant  des  trompettes 

Cui  rector  l.atius  : a Tanin,  en,  qui  vagua  rrpnxcant, 
(|uls  eedat  loga  , et  amiferi  gens  sarra  Quirtui  I 
Serriiio  si  tain  faciles  , eur  bella  refertis?  > 

llrcc  inter  celerarc  g nui  uni , conjungat  ut  arm* , 
Asdrubalem  ignarum  dédis  prtrnuntius  adfert 
Explora tor  ecjues  : raplat  dus  obvia  signa. 

At,  postguam  optaient  iectus  eontingere  pugnam 

Vidit , et  ad  lelum  magno  venientia  tnrsu 

Agmina , suspiviens  cœlum  , ■ Ni  h i ! ampliui , inquil , 

V os  bodie  posco,  Superi  ; protraxtis  ad  arma 
Quod  profugos , salis  est  : in  dexlra  cetera  nobis 

V ota  , viri  : rapite , ite  , precor  ; vocal  ccce  foreutrs 
Iline  paler,  bine  patrons  ; gemini  o mibi  numina  bs-lli , 
Pucite  , advste  ! srquor  : dignss  speclabilis  , baud  me 
l’rasscia  mens  fallil , restro  jam  nnmine  casdre. 

ÎN'am  quis  erit  tandem  eampis  telluris  (libéra* 

Hellandi  mudus?  en  unquam  lucebit  in  orbe 
(Ile  dira  , quo  le  armorum , Carlbago,  meoroin 
Adspiciam  sonitus  admotaque  bella  tremontem  ? « 

Dixerat  ; et  rancus  stridenti  murmure  danger 
Inrrcpuil  ; tonuerc  feris  clamoribus  astre. 


se  fait  entendre;  des  cris  féroces  ébranlent  la 
voûte  des  deux  ; les  bataillons  se  choquent  : 
ainsi,  quand  fondent  sur  la  mer  le  Notus,  Bo- 
rée, ou  l'Auster  inexorable  aux  matdots,  on 
voit  s’abîmer  dans  les  vagues  que  leur  soufHe 
soulève,  des  floues  tout  entières;  tel  encore  Si- 
nus, en  montant  dans  les  deux,  brûle  les  peu- 
ples du  Midi , tout  haletants  sous  ses  mortelles 
ardeurs.  Telle  est  l'impétuosité  des  coml>at- 
lants  : ainsi  la  discorde  furieuse  les  moissonne 
•sous  le  tranchant  du  fer.  La  terre  ne  pourrait 
s'entr'ouvrir  assez  pour  rccevoirdans  son  sdn  le 
nombre  des  mourants.  Jamais,  dans  les  déserts 
inhospitaliers,  la  rage  des  bâtes  farouches  n’a  fait 
couler  plus  de  sang.  Déjà  les  vallées  et  la  plaine 
ruissellent  ; les  traits  sont  émoussés  : l'Africain, 
libère  belliqueux  mordent  la  poussière.  Une 
partie  de  l'armée  résiste  encore,  mais  affaiblie, 
les  armes  criblées  de  coups,  du  côté  où  Asdru- 
bal  agite  sa  lance.  Ce  jour-là  n'eût  pas  vu  finir 
le  combat,  et  sans  doute  la  valeur  d'Asdrubal 
n’eût  pas  cédé,  si  un  trait  qui  traversa  sa  cui- 
rasse ne  lui  eût  fait  une  légère  blessure , et  ne 
l'eût  contraint  de  fuir.  Il  quitte  la  mêlée,  se 
sauve  de  toute  la  vitesse  de  son  cheval  par  des 
chemins  détournés,  et,  favorisé  par  les  ombres 
de  1a  nuit,  se  dirige,  en  suivant  le  rivage,  vers 
le  port  de  Tarlesse  (I). 

Le  premier  après  lui , par  sa  valeur,  était  le 
chef  des  Numides,  Masinissa  (i).  Ce  prince  de- 
vint bientôt  célèbre  par  une  longue  alliance 
avec  les  Itomains,  et  par  l'attachement  qu’il  leur 
garda.  Fatigué  de  sa  fuite  pénible  au  mi’icu 

Concurrunt;  quantumque  rapit  violenta  pouli , 

Et  Notus , et  Bores» , et  rnexorabilis  Àuster, 

Quum  me rgunt  plenas  tumefacU  sub  trquora  classes 
Aut  quum  leliferos  adrendens  Sinus  ignés , 

Torret  anlielanlem  ««ris  ardoribus  orbem  ; 

Tantum  acics  Hominumque  ferox  discordin  ferm 
Dcmetit  : baud  ullus  terrarum  ®qn.v  il  hiatus 
l'ugnarum  damna  ; aut  strages  perinhospita  lustra 
I nquam  toi  dederit  rabies  horrenda  ferarum. 

Jam  campi  \alle«qnc  madent,  bebe  ta  laque  loin. 

Et  Libys  obcubucre , et  amantes  Mnrtis  Hiberi. 

Stat  tamen  una  loco  perfusais  debilis  armis  , 

I.urtalurque  acies , qua  concutit  Asdrubal  hastam. 

Nec  lin  cm  daret  ille  dies  animosaque  rirlus, 

Ni  perlapsa  viro  loricjr  termine  arundo, 

Et  parco  summum  violassct  ruinera  corpus , 

Suasissetquc  fugam  : rapido  certamina  linquit 
In  latcbras  cvectus  equo,  uoctisque  per  umbram 
Ad  Tartcssiacos  tendit  per  litnra  portus. 

Proximus  in  pugtn  duetori  Marte  manuq-io 
l’ognalor  Nomadum  fuerat  ; inox  fœderc  longo 
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des  ténèbres  de  la  nuit,  il  s’était  livré  au  som- 
meil ; pendant  qu'il  dormait,  une  flamme  brilla 
tout-à-coup  sur  sa  tête,  enveloppa  doucement 
les  boucles  de  sa  chevelure,  et  se  répandit  sur 
son  front , qu'ombragent  d'épais  sourcils.  Ses 
gardes  accourent,  et  s'empressent  d'éteindre 
avec  de  l'eau  les  feus  qui  semblent  se  jouer  au- 
tour de  ses  tempes.  Mais  sa  vieille  mère , qui 
sait  l’art  d'expliquer  les  augures,  s'écrie  : • Oui, 
dieux  puissants,  confirmez  vos  présages,  et 
que  cette  lumière  éclaire  à jamais  cette  tête 
qui  m'est  chère;  et  toi,  mon  fils,  ne  crains 
rien  de  œs  heureux  prodiges  ; le  ciel  est  pour 
toi , et  ces  feux  sacrés  qui  environnent  tes 
tempes  ne  doivent  pas  t'effrayer.  Ils  t'assurent 
une  alliance  éternelle  avec  les  enfants  de  Dar- 
danus;  ils  te  présagent  un  empire  plus  étendu 
que  celui  de  ton  pore,  et  lu  verras  la  destinée 
unie  à celle  des  Romains.  > Ainsi  parla  la  prê- 
tresse. Ce  jeune  guerrier  est  ému  de  ce  pro- 
dige si  éclatant,  il  n’attend  plus  des  Carthagi- 
nois ni  sa  gloire  ni  le  prix  de  sa  valeur  ; Annibal 
lui-même  perdait  tous  les  jours  à ses  yeux  de 
son  éclat  redoutable. 

L’aurore  chassait  du  ciel  les  ténèbres  qui 
l'obscurcissent  ; à peine  avait-elle  rougi  de  ses 
feux  le  beau  visage  des  Al'antides,  ses  soeurs, 
que  Masinissa  se  dirige  vers  les  Romains,  dans 
ce  camp  qui  est  encore  celui  de  ses  ennemis. 
Il  entre;  Scipion  le  reçoit  d’un  a r affable  : 
Masinissa  parle  ainsi  : «Chef des  Romains,  les 


PUNIQUES. 

avertissements  venus  du  ciel , les  réponses  fa- 
vorables de  la  prêtresse  ma  mère,  ta  valeur 
surtout,  qui  te  faitebérir  des  dieux,  m’ont  enfin 
détaché  des  intérêts  de  Carthage,  et  m’amènent 
ici  volontairement.  Fds  (Je  Jupiter,  si  j'ai  mon- 
tré quelque  courage  à braver  les  foudres,  je 
viens  t’offrir  aujourd’hui  le  bras  que  je  croîs 
digne  de  te  servir.  En  venant  à toi , je  ne  cède 
ni  à la  vaine  légèreté  d'on  esprit  incertain , ni 
au  caprice  d’une  volonté  changeante  : ce  n’est 
pas  même  l’espérance  de  partager  tes  glorieux 
avantages  qui  m’amène  ici  : je  fuis  la  perfidie, 
j'abandonne  une  nation  parjure  dès  son  ori- 
gine. Puisque  la  guerre  ici  n’a  fini  pour  toi 
qu'aux  colonnes  d’ Hercule,  allons  maintenant 
l > chercher  ensemble  à sa  source  même,  à Car- 
thage. Le  fer  et  la  flamme  à la  main , attirons 
en  Libye  cet  Annibal,  qui  depuis  trois  lustres 
règne  en  vainqueur  dans  l'Ausonie,  et  a planté 
ses  échelles  contre  les  murs  de  Rome  même.  > 
Ainsi  parle  Masinissa.  Scipion  mettant  sa 
main  dans  la  sienne  : • Chef  des  Numides,  si 
notre  nat  ion  te  parait  grande  dans  la  guerre  t 
elle  l'est  encore  plus  par  sa  bonne  foi.  Oui, 
retire  ta  parole  à ces  fourbes  qui  furent  tes 
alliés  ; les  glorieuses  récompenses  ne  manque- 
ront pas  à ton  courage  ; on  vaincra  Scipion 
par  les  armes  avant  de  le  vaincre  en  reconnais- 
sance. Quant  à l'avis  que  tu  ouvres  de  porter 
en  Libye  l'incendie  de  cette  guerre,  le  temps 
en  décidera.  Plus  d’une  fois  j'ai  médité  ce  grand 


Cultuqiie  Æneadum  nomen  Masinissa  superbum. 
Huic  fesso,  quos  dura  fuga  ci  nos  sussent  itn, 
Carpcnti  sonuios  subitus  rutilante  coruacum 
Vertice  fulsit  apex,  crispanjque  involsere  visa  est 
.Milis  flamma  romain  , atquc  hirta  sa  spargera  froide. 
Coneurrunt  famuli , et  serpentes  tempora  eireutn 
Festinant  gelidis  restingnere  footibus  ignés. 

At  gnndarra  , Deum  prænosrens  omina , mater, 
a Sic  ait , Cailicolæ  ; portentaqua  sestra  seeundi 
Condlte,  ait;  dure!  capiti  per  aecuia  lumen. 

Pie  rero,  ne , nate , Deuin  tam  iæta  pavesee 
Prodigia , anl  sacras  metuc  inter  tempora  flammes. 
Hiclibi  Dardanim  promitiit  fvdera  gentis, 

Hic  libi  régna  dabil , regnis  majora  paternis , 

Ignis,  et  adjunget  Laliis  tua  nomina  fatis.  a 
Sic  satea  , jurenisquo  auimum  tam  clara  movebunl 
Monstra  , ncr  a Pamis  ulli  virtutis  honores , 

Annibal  ipao  cliam  jam  jamque  modestior  ai  mis. 

Ailrors  obscuri  lcrgebal  nuLilarceli , 

Visque  AÜantiadum  rubefeeerat  on  sororum  : 

Tendit  ad  Ansonios  ci  adhoc  boslilia  castra. 

Atqne,  ubi  se  valio  iatulent,  ductorque  beuigna 
Adeepit  Latius  vultu,  res  talibus  in  lit  : 


a Corlesium  menita  et  sacra1  responsa  parentis, 
Disque  tua,  o Hutulum  rcctor  1 gratiasima  virlus 
Avulsum  Tyriii  bue  inc  dusere  volentcm. 

Si  tibi  non  segnes  lua  rentra  fulmina  sspe 
Visi  slare  sumus , dignara  te , nate  Touantis  . 
Adferimus  destram  ; nce  nos  aul  vann  subegil 
Incerta!  mentis  irritas , et  mobile  pretus  ; 

Aul  spes  et  lteti  seciamnr  prsomia  Martin 
Perfldiam  fugio  et  parjurant  ab  origine  gentem. 

Tu , quando  llerculeis  tinisti  jiraiia  inclis , 

Piunc  ipsatn  Lclli  nobiscum  inrade  pareutem. 

Illc  tibi, qui  jam  geminu  Laurentia  luslro 
Possedit  régna , et  scatas  ad  meenia  Home 
Admorct,  in  Libvain  flammis  ferroque  trahendus.  s 
Sic  Piomadum  dnctor  : tune  desira  Scipiu  destrain 
Ampleiua,  • Si  pulriin  tibi  Marorte  videtur, 
Pulchrior  est  gens  nostn  fide;  dimitte  bilingues 
Es  auimo  socins  ; magna  bine  te  pratmia  claræ 
Virtutis,  Masinissa  , manant;  ciliusquc  sel  arntis, 

I (tuant  grotte  studio  vincelur  Scipio  mentis. 

Ceten  qute  in  Libram  portari  incendia  suados, 

| Es;»edict  lempus  ; nec  cnim  sont  talia  rerom 
! Pion  meditata  mibi , et  mentem  Cartbago  faligat.  s 
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projet  : Carthage  pèse  à mon  ime  impatiente.  > 
A ces  mots,  Scipion  lui  fait  présent  d'une  tu- 
nique militaire  richement  brodée,  et  d'un  che- 
val aux  harnais  de  pourpre  ; il  l'avait  pris  lui- 
méme  sur  Magon  qui  le  monta  l ; et  dé.à  il  avait 
essayé  l’ardeur  du  fougueux  animal.  Il  joint  i 
ces  dons  la  coupe  d'or  avec  laquelle  Asdrubal 
faisait  des  libations,  et  un  casque  orné  de  son 
panache.  Après  avoir  ainsi  scellé  son  alliance 
avec  le  héros  africain , Scipion  ne  songe  plus 
qu’à  renverser  les  murs  de  Carthage. 

Les  Massyles  (.3)  avaient  alors  pour  roi  Sy- 
pliax , le  prince  le  plus  riche  de  ces  contrées , et 
qui  ne  manquait  pas  de  bravoure.  Ce  monarque 
étendait  son  empire  sur  des  peuples  innombra- 
bles et  jusqu'aux  mers  les  plus  éloignées.  11 
avait,  dans  ses  vastes  domaines,  beaucoup  de 
chevaux,  d’éléphants,  la  terreur  des  combats, 
et  de  nombreuses  troupes  d'élite.  Aucun  prince 
de  l’Italie  n’était  pins  riche  en  ivoire,  en  or, 
en  étoffes  de  pourpre.  Scipion,  jaloux  de  s'as- 
surer un  secours  aussi  puissant , songeant  d'ail- 
leurs à la  grandeur  du  péril , si  ce  prince  se 
tourne  du  cèté  des  Carthaginois,  ordonne  aus- 
sitôt qu'une  galère  mette  a la  voile  ; dès  ce  jour 
il  n'a  plus  qn'une  pensée,  la  guerre  d’Afrique. 
Arrivé  sur  les  bords  africains , et  dès  que  les 
vaisseaux  sont  entrés  dans  le  port , il  apprend 
qu' Asdrubal , fugitif  et  tremblant,  l’a  devancé 
sur  les  mers,  qu’il  a cherché  dans  sa  détresse 
de  nouveaux  alliés , et  qu’il  vient  d'entraîner 
les  Massyliens  dans  le  parti  de  Carthage.  Ou 


annonce  à Syphax  que  les  généraux  de  ces 
deux  peuples  puissants  qui  se  disputent  les 
armes  à la  main  l'empire  du  mondo,  sont  dans 
ses  états.  Le  roi  ordonne  qu'on  les  introduise 
dans  son  palais  avec  les  plus  grands  égards , et 
tire  vanité  de  IVclat  qu'en  re<;oil  son  diadème. 
Il  regarde  avec  une  joie  orgueilleuse  ces  deux 
ennemis  présents  devant  lui,  et  s'adresse  en  ces 
termes  au  chef  des  Itoroains. 

< Illustre  Scipion  , quelle  n'est  pas  ma  joie 
de  te  voir  en  ces  lieux , et  que  j'ai  de  bonheur 
à te  contempler!  combien  il  m'est  doux  de 
retrouver  en  toi  l image  do  ton  père  ; elle  res- 
pire dans  tes  traits.  Je  me  souviens  qu'étant 
allé  sur  les  bords  d’Érytfate(4),  près  de  Cadix, 
où  j’étais  curieux  de  voir  le  flux  et  reflux  de 
la  mer,  ces  deux  grands  capitaines  me  vinrent 
trouver  dans  le  voisinage  du  Bélis,  et  sem- 
blèrent m’accueillir  avec  les  plus  grandes  mar- 
ques d'amitié.  Ils  me  firent  même  présent  de 
ce  qu’ils  avaient  de  plus  précieux  dans  les  dé- 
pouilles de  l'ennemi.  Je  reçus  de  leurs  mains 
des  armes,  des  freins  avec  lesquels  vous  domp- 
tez vos  chevaux , et  les  premiers  qu’on  ait  vus 
dans  mes  états;  des  arcs  dont  la  force  ne  le 
cédait  pas  à celle  de  nos  javelots.  Ils  mirent  à 
mon  service  des  maîtres  vieillis  dans  l’art  de  la 
guerre,  pour  former  à vos  évolutions  militaires 
mes  baladions  épars  et  qui  combattaient  sans 
règles.  Kl  lorsque  je  leur  offris  en  retour  ccl 
or  et  ce  précieux  ivoire  dont  nos  contrées 
abondent,  je  ne  gagnai  rien  par  mes  instances  ; 


Mine jureni  dons  iosigoem  vclarrinf  pirtfl 

Dat  cblamydcm  , atratumqoe  oatro,  nurm  ccperat  ipse 

Dejceto  viclor  Mnjjnnc  animique  probarat , 

Cornipedrm  ; tum , qua  Divum  libabal  ad  ara« 
Asdrubal , ex  aura  pair  ram  , galramque  comanlrm. 
Exin , 11  rm.it n sociali  feadere  régis , 

Vertendas  agitlt  jam  nunc  Carthaginis  arces. 

Massylis  regnator  erat  ditissimoa  oris , 

Ncc  nudus  virtule  , Syphax  : quo  jura  pclrbant 
Innomme  genlea  , extreiuaque  litore  Tetbya. 

Multa  viru  terra  , ac  sonipes  , et  hellua  , ternir 
Relloruin , Dec  non  Marti  delrcU  jurrntus. 

Pire  foret , aut  ebore  , aut  aolido  qui  vinceret  auro 

Gartulisve  insgix  fu  caret  vellua  ahrnia. 

bas  cdjungere  opes  avidus  , reputansque  laborem  , 

Si  vortat  rex  ad  éamoa , dara  vêla  per  aitum 
Imperat,  atque  aniino  jam  tum  Atrira  belia  rapessit. 
Verutn  ubi  perventum  , et  portus  tenuere  carime , 

Jam  , trépida  fugiena  per  proxima  litora  puppe , 
Asdrubal  adflicUs  aderat  nova  fœdera  quœrrus 
ftebus , et  ad  Tyrioa  Maxsylia  signa  trahebnt. 

Audito,  psriler  populorum  in  regua  duoruin 


’ Adreniase  ducea,  qui  tota  mole  taborenl, 
Disceplrntque  nrinia , terrarutn  uter  imperrt  orbi , 
Ceisui  mente  Syphax  adeiri  in  lerta  benigne 
Imperat,  et  tanto  regni  se  tollil  honore. 

Tum  lietoa  volvcsia  ocutoa  adeeraa  per  ora  , 

Sic  Latium  adfitur  juvenent,  ac  prior  inripit  ultra  : 
s Quant  te  , Dardanida  pulehemme , mente  aereua 
Adcipio,  intueorque  libena  1 qnamque  ora  recorder 
Lartus  Scipiadie  : revorat  tna  forma  patentent. 

Nam  repeto,  Herculeaa  Erytbia  ad  litora  Cadra 
Quum  studio  pelagi  et  spectandis  xrslibua  uu.tr 
V<  nissem  , roagnoa  vicioa  ad  Oumina  Rallia 
Ductores  miro  quondam  me  réméré  amore. 

Tum  mibi  dooa  viri  pnrda  delecta  tulere , 

Arma  aimul , regnoque  meo  tum  eognita  primum 
Cornipedum  frena  , atque  areoa , quia  redere  novice 
Non  norunt  jarula  , et  velere*  trilmcre  magiatroa 
Militiar  , qui  disperaas  sine  tege  ratrrvaa 

IVestro  formareul  rilu  ad  cerlamina  Marlis. 

Art  rgo,  quum  nostra  fin  nu, tri,  quai  copia  regitis) 
Nunc  auri  ferrem  , nivei  nunc  muncra  denti, , 

| Nil  valui  prccibua  ; soit»  sibi  cepil  uterqur , 
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ils  ne  prirent  i'un  et  l'autre  qu'une  épée  ren- 
fermée dans  un  fourreau  d'ivoire  poli.  Ainsi 
donc  sois  le  bien  venu  dans  ce  palais.  Hais 
puisque  la  fortune  a conduit  aussi  vers  moi 
à travers  les  ondes  le  général  carthaginois, 
daigne  écouter,  6 Scipion  ! ce  que  je  vais  dire; 
et  toi  puissant  chef  de  la  colonie  de  Tyr,  As- 
druhal , prête  l’oreille  attentive  à de  sincères 
avis. 

< Qui  ne  sait  aujourd'hui  quelle  tempête  est 
venue  fondre  sur  l’Ausonie,  quelle  guerre  a 
moissonné  ses  habitants,  et  réduit  le  Latium  aux 
dernières  extrémités?  Qui  ne  sait  que  les  plaines 
de  l’Italie  et  Flbérie  sont  abreuvées  depuis 
dix  ans  du  sang  carthaginois  ? Pourquoi  ne 
pas  mettre  fin  à ces  tristes  guerres?  pourquoi 
ne  pas  déposer  volontairement  les  armes?  Vous, 
Carthaginois,  contentez-vous  de  la  Libye;  vous, 
Romains,  renfermez-vous  dans  l'Ausonie.  Sy- 
phax , croyez-moi , ne  sera  pas  un  médiateur 
indigne  de  servir  d’aussi  grands  intérêts,  si 
vos  esprits  inclinent  à la  paix.  > Scipion  ne 
permet  pas  au  roi  d'en  dire  davantage;  la 
coutume  de  sa  nation , et  le  souverain  arbi- 
trage du  sénat  empêchent  qn'il  ne  traite  en 
son  nom  : il  faut  renoncer  à ce  vain  espoir 
d’accommodement,  puisque  les  pères  conscrits 
seuls  peuvent  en  décider.  Les  conseils  de  Sy- 
phax  en  restèrent  là  : on  passa  en  festins  le 
reste  de  la  journée;  après  le  repas,  chacun 
s'abandonne  au  sommeil , et  se  délivre,  dans  le 
sein  du  repos , de  la  chaîne  pesante  des  soucis. 
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Déjà  l'aurore,  quittant  sa  couche  mati- 
nale, éclairait  la  terre  d'un  jour  nouveau.  Les 
coursiers  du  soleil  sortaient  de  leurs  célestes 
étables  pour  reprendre  le  joug,  et  le  dieu  n'é- 
tait pas  encore  monté  sur  son  char  : cependant 
la  mer  brilla  t de  quelques  traits  de  feu  prêts  à 
jaillir  de  son  sein.  Scipion  se  lève  de  sa  couche  : 
son  visage  est  calme  et  serein , il  se  rend  au 
palais  de  Syphax.  Ce  prince,  selon  la  coutume 
de  son  pays,  nourrissait  des  lionceaux,  et  savait 
l'art  de  dompter  à la  longue  leur  naturel  féroce 
et  leurs  naissantes  fureurs.  Dans  ce  moment 
même  il  promenait  une  main  caressante  sur  la 
crinière  d’un  de  ces  animaux , et  jouait  sans 
frayeur  avec  sa  terrible  gueule.  d4  qu'il  ap- 
prend la  venue  de  Scipion , il  revêt  sa  tunique 
royale;  sa  main  gauche  est  ornée  d'un  sceptre, 
insigne  majestueux  de  son  antique  empire;  un 
bandeau  blanc  lui  ceint  la  tête  ; il  porte  l'épée 
à son  côté,  selon  la  coutume  de  sa  nation. 
Scipion  est  introduit,  reçu  par  le  prince,  en 
hôte  et  en  ami  ; il  va  s’asseoir  près  de  lui 
dans  une  partie  retirée  du  palais , où  on  lui 
rend  les  mêmes  honneurs  qu'au  monarque  lui- 
même. 

< Puissant  Syphax,  lui  dit  le  pacificateur  de 
l'Espagne , dès  que  j'eus  soumis  les  peuples 
des  Pyrénées,  mon  premier  soin  et  le  plus 
ardent  de  mes  désirs  a été  de  venir  te  visiter 
dans  tes  états.  La  mer  en  courroux  n’a  pu 
m’arrêter  ; je  ne  viens  pas  le  demander  une 
chose  au-dessus  de  ton  pouvoir,  ou  qui  puisse 


Quos  cohibebal  ebur  vagin*  seciilis , enscs. 

Qnare , âge  , talus  habc  noslros  intrare  penales  , 

Ar. , mca  quando  adfert  tibyeum  fortuna  per  nndas 
Ductorem  , facili,  qu*  dicatn  , percipe  mente. 

Kl  vos  , qui  Tyriæ  régit»  Carthagmis  arcea , 

À sd  ru  bal , hue  auret , hue , quæso,  advertite  semas. 

« Quanta  per  Ausonios  populos  lorrentibus  arm» 
Tempeslas  ruât,  et  Lalio  su  promu  minetur, 
t ique  bibant  Tyriutu  bis  quinos  sacra  per  anoos 
Sicana  nunc  tellus  , nunc  litora  ] libéra  cruorem , 

Oui  nescire  licel?  qui»  ergo  tristia  tandem 
Considunl  bel  la  , cl  deponilis  arma  rolenles? 

Tu  I.ibya,  tu  te  , Ausonia  , cohibere  memento. 

Ilaud  deformis  erit  vobis  ad  fœdera  vers» 

Parator  mediusque  Syphax.  » Suhjungerc  plura 
Non  passas  , gentil  morera  arbilriumque  Sonatas 
Scipio  demoaslrat  ; vanique  absistere  eœpti 
S|»ejubet,  et  Patres  docethocc  expendere  soins. 
Snadendi  niodus  hic  ; quodque  est  de  parte  dici 
Eiacli  super,  ad  mensas  et  pocula  rertunt. 

Alque  , cpulis  postquam  finis  , dant  corpora  sot  min, 
Et  dura  in  noctem  curarum  vincula  solvunl 


1 Jomque  norum  terris  pariebat  liminr  primo 
Egredieus  Auroradiem  , stabulisque  subihant 
Ad  jugs  solis  eqni  r needum  ipse  adscendcrat  aicm  , 
Sed  prorupturis  rutilabant  «rquora  fia m mis  : 

Exigit  e stratis  corpus  , vnltnquc  sereno 
Scipio  contendit  Massyli  ad  limina  régis. 

Illi  mos  patrius  fétus  nutrire  leonum , 

Et  «lui»  rahiem  atque  iras  expellere  alcndo. 

Tum  quoque  fulva  manu  mulcebat  colla  jubasque , 
Et  fera  tracta  bat  ludentum  inlcrrilus  ora. 
Dardaniura  postquam  ductorera  adeepit  adesse, 
Induitur  chlamydem , regnique  insigne  vetusli 
Gestat  liera  decus  : cinguntnr  tempora  villa 
Albenlc  , ac  lateri  de  more  adstringitur  ensis. 

Ilinc in  tecta  vocal,  secretisque  mdibus  hospes 
Sceplrigcro  cum  rege  pari  sub  honore  residunt. 

Tum  prior  his  infil  terne  pacaior  Hiber*  : 

« Prima  mihi , domitis  Pyrenes  gentihus,  ire 
Ad  tua  régna  fuit  properantrm  et  matima  cura , 

O scoplri  venerande  Syphax  ! ncc  ine  *quorc  sævus 
Tardavit  medio  pontus  : non  ardua  regnis 
Quæsumus  aut  iubonora  luis  ; conjungc  Latin» 
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déshonorer  la  majesté  de  ton  trône.  Unis-toi 
de  coeur  aux  Komains , et  partage  eu  ami  nos 
succès.  Non , les  hordes  massylcs,  le  pays  des 
Syrtes  et  les  vastes  domaines  de  tes  aïeux  ne 
peuvent  pas  tant  pour  ta  gloire  qu'une  alliance 
fidèlement  gardée  avec  le  noble  peuple  de  Lau- 
rente.  Que  dirai-je  de  plus  ? le  ciel  n'est  ja- 
mais propice  à celui  qui  ose  attaquer  la  race 
de  Dardanus.  > 

Syphax  entend  ces  propositions  avec  plaisir, 
les  accepte  ; et , embrassant  Scipion  : < Oui , 
dit-il , confirmons  cet  heureux  augure  de  la 
paix,  et  que  les  dieux  présents  entendent  ces 
vœux  communs  de  l'amitié  : prenons  ici  à té- 
moin et  Jupiter  au  front  paré  de  cornes  cl 
celui  qu'on  révère  sur  la  roche  Tarpéienne.  > 

En  même  temps  l’Africain  faisait  élever  un 
autel  de  gazon  ; la  hache  déjà  levée  sur  la  vic- 
time allait  la  frapper,  quand  tout-à-conp  le  ' 
taureau  brisant  ses  liens  s’enfuit  de  l'autel, 
remplit  de  ses  mugissements  les  galeries  du 
temple,  et  répand  la  terreur  dans  le  palais 
épouvanté.  Le  bandeau  de  Syphax,  ornement 
de  scs  ancêtres , tombe  sans  qu’une  main  pro- 
fane l'ait  touché,  et  laisse  à nu  le  front  du  roi. 
Tels  étaient  les  sinistres  présages  par  lesquels 
les  dieux  annonçaient  la  chute  de  cet  empire, 
et  la  triste  destinée  du  prince.  Le  temps  n'est 
pas  éloigné  où  Syphax , vaincu  et  renversé  de 
son  trône,  sera  traîné  au  Capitole  derrière  le 
char  du  triomphateur,  qui  vient  presque  en 


suppliant  lui  demander  son  alliance.  Le  traité 
conclu,  Scipion  se  rend  au  port,  met  ù la  voile, 
et,  secondé  par  un  vent  favorable,  regagne 
flbérie,  terre  qui  lui  est  si  connue,  l.es  peu- 
ples, avides  de  le  revoir,  accourent  à sa  rencon- 
tre; les  Pyrénées  soumises  députent  vers  lui 
leurs  nations  diverses.  Animées  du  même  esprit, 
toutes  l’appellent  leur  roi  (5);  pour  elles,  c'est  le 
plus  beau  titre  et  le  suprême  honneur  dù  au 
courage.  Scipion  refuse  leurs  offres  avec  dou- 
ceur, comme  peu  dignes  d'un  Romain  ; il  ap- 
prend à ces  barbares  les  usages  de  sa  patrie , 
et  que  Rome  ne  peut  supporter  le  nom  des 
rois.  Alors , n’ayant  plus  d’ennemi  à vaincre 
dans  ces  contrées , il  ne  songe  dësorma's  qu'à 
rendre  les  derniers  devoirs  à des  mânes  véné- 
rables. 

11  convoque  à la  fois  les  Latins , les  peuples 
du  Bétis,  ceux  du  Tagc,  et  parle  ainsi  au  mi- 
lieu de  celte  nombreuse  assemblée  : < Puisqu'il 
a plu  aux  dieux  immortels  de  nous  être  favo- 
rables, d'abattre  ici  le  Carthaginois,  de  le 
chasser  de  ces  contrées  où  finit  l'univers,  de 
le  rejeter  loin  de  l'Espagne,  afin  qu’il  regagnât 
en  fugitif  ses  sables  déserts,  je  veux  aujour- 
d'hui rendre  aux  miens,  dans  cette  terre  qui 
les  a vus  mourir,  les  honneurs  funèbres,  et 
apaiser  leurs  mânes,  qui  réclament  de  moi  ce 
triste  et  dernier  devoir.  Faites  silence  et  prêtex 
l’oreille  à mes  paroles  : lorsque  le  soleil  aura 
parcouru  sept  fois  sa  carrière,  ceux  qui  savent 


Unanimum  pectua , soeintque  adeede  accundia. 

Non  tibi  Massyls  gantes  , extentaque  tellus 
Syrtibua , et  latis  proavita  polentia  uunpta 
Amplius  adtulerint  decoris , quant  Romula  virtua 
Certa  juncta  fidc , et  poputi  Laurent»  bonorea. 
Cetera  qui  il  reb-ram  ? non  ullus  acilicot  uUi 
Æquux  Codicolum  , qui  Dardana  latscrit  arma,  a 
Audieit  la?to  Maasylua  et  adnuit  ore , 
Complcxusquc  vîrum  , a Firmcmus  prospéra  , dînât , 
Omina  , ncc  rôtis  Supcri  roncordibus  abaint , 
Cornîgerumque  Jovem  Tarpeiumque  ore  rocemua.  > 
Et  simul  eiatructia  eespes  subroecrat  aria; 
Victimaque  admobr  stabat  aubjccla  bipenni  ; 

Quum  aubito  abruptia  fugiena  altaria  taurua 
Exailuit  rinclia  , mogituque  excita  late 
Implevit  tecta  , et , fremitn  suspiria  raooo 
Congeminans  , trépida  terrorcm  apurait  in  auia  ; 
Vittaque,  majorant  dccoramen,  fixante  aine  ullo 
Defapse  adtactu  , nudaxil  tempora  regia. 

Talia  Csrlicolæ  casuro  triatia  regno 
Signa  dabant , Barrique  aderant  graxia  omina  fati. 
Hiuc  fraclum  bello  regem  aoiioque  rcrulaum  , 
Tempua  erit , quum  dueel  ageua  ad  templa  Tonantia , 


Qui  tune  orabat  sociatia  fardera  aupplct . 

Hia  actia  repetit  porlmn  , puppeaque  secundo 
bat  rente,  et  notia  reddit  ae  Seipio  terria. 

Concurrere  aridnt  gentea , rartoaqua  subacta 
Pyrene  miait  populoa  : mena  omnibua  una. 
Concordes  regem  adpellant , regemque  eatutant. 
Scilieet  hune  aummutn  norunt  rirtutia  honorent. 

: Sed  , postq liant  miti  rejeeit  munera  rultu  , 

Auaonio  non  digna  riro,  patrioaque  ri  citai  ni 
Edoeuit  ritua , et  Romain  nomma  rcguftt 
Mooatrarit  nescire.pati  , tum  versus  in  unam , 

Qu*  restât , curant , nollo  auper  boatn  relicto, 

Et  Latios  simul , et  vulgum  Rvtiaquc  Tagiquc 
Conrocat , ac  medio  in  fréta  sic  deinde  profatnr  : 

« Quando  ita  Ctetieolum  nobis  pmpensa  roluntas 
Adnuit , extremo  Libyt  ut  dejeetua  ab  orbe , 

Aul  bia  occitferet  camp ix  , aut , axe  relieto 
lleaperio,  patriaa  exsul  luatraret  arc na*  : 

. Jam  retira  tumulos  terra  celebrarc  mcorum 
Est  animua  , pacemque  dare  exposecnlibua  umbris. 
Mente  farete  pari , alque  turcs  adrertitc  restras. 
Scpliiua  quum  solia  renorabitur  orbita  ctelo, 
Quique  armis  ferroqua  ratent , quique  arte  regendi 
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manier  les  armes  ou  conduire  un  quadrige, 
ceux  qui  ont  l'espoir  de  vaincre  à la  course,  ou 
qui  aiment  à fendre  les  airs  de  leurs  javelots , 
se  réuniront  ici  pour  disputer  la  palme  glo- 
rieuse des  jeux.  Les  plus  nobles  dépouillés  des 
Carthaginois  serviront  à récompenser  digne- 
ment le  vainqueur,  et  nul  ne  se  retirera  sans 
un  présent  de  ma  main.  C'est  ainsi  que  Scipion 
enflamme  toute  cette  foule,  à laquelle  il  com- 
mande par  l'idée  de  l'honneur  et  des  récom- 
penses. 

Le  jour  venu,  toute  la  plaine  retentit  de  l'im- 
mense murmure  de  mille  voix  confuses.  Sci- 
pion , les  larmes  aux  yeux , conduit  ces  funé- 
railles simulées  avec  toute  la  pompe  de  véri- 
tables obsèques  : l'ibère , le  soldat  romain 
apportent  ensemble  leurs  offrandes  et  les  dé- 
posent snr  le  cénotaphe  embrasé.  Scipion 
debout,  tenant  la  coupe  funéraire,  qu’il  rem- 
plit alternativement  de  lait  et  de  vin , jette  des 
fleurs  sur  l'autel  des  dieux.  En  même  temps  il 
appelle,  il  évoque  ces  ombres;  il  chante,  en 
pleurant , les  louanges  des  deux  héros,  et  cé- 
lèbre du  moins  la  gloire  de  ceux  qui  ne  sont 
plus.  De  là  il  se  rend  au  cirque,  et  propose 
de  commencer  les  jeux  par  la  course  des  qua- 
driges. La  foule , déjà  tout  impat  ente  d'ap- 
plaudir , flotte  incertaine  et  frémissante  entre 
les  rivaux  : les  barrières  ne  sont  pas  encore 
ouvertes,  et  chacun  a les  yeux  attachés  sur 
l'entrée  de  la  lice  où  se  pressent  les  chevaux. 
Au  signal  donné,  la  barrière  s'ouvre  avec  fra- 
cas : à peine  les  coursiers  se  sont-ils  élancés  de 

Quadrijugoapollentcurrua,  qutavincere  planta 
Spea  aat , et  aludium  jaculis  impellere  Tentoa  , 

Advint , rt  pulctinr  rerlent  de  laude  forons. 

Promis  digna  dabo,  e Tvria  spolia  inrluta  proda  ; 

Nec  quiaquam  nostri  diaeedet  munoris  tapera.  ■ 

Sic  dénis  vulgurn  laudumque  cupidinr  flammat. 

Jamqne  dira  prodirla  aderat , orluque  sonabal 
Innumero  campus , simula tssquc  ordine  justo 
Ëvsequiaa  reclorlaerymia  duerbal  obortia. 

Omnis  Itihcr,  omnis  Latio  sub  nomme  miles 
Doua  fcrunl,  tuimilisque  super  flagraulibua  addunt. 
Ipse  , tenons  nune  lacté , sacro  mine  plena  ï.yrco 
Porula  , odorifrris  adapergit  Horibus  aras. 

Tum  mânes  vocal  racilos , laudesque  virormn 
Cum  flrtu  canit , et  veueratur  farta  jarenlum. 

Inde  refrrt  sese  cirro,  et  certamina  prima 
Inrhnat , et  rapidos  cursus  proponit  eqimrum. 

Fluctuât  ocquoreo  fremitu  rabieque  faienlum  , 
Carreribus  nondum  reseratis  , mobile  vulgua  . 

Atque  fores  oculia  et  limina  serval  equurum. 

Jamque  , ubi  prolato  annuel*  repagula  signe, 

T.  II. 
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toute  la  vitesse  de  leurs  pieds , que  mille  cris 
étourdissants  s'élèvent  à la  fois  dans  les  airs. 
Pareils  à des  combattants  qui  se  disputent  la 
victo  re,  les  conducteurs,  penchés  sur  leur  at- 
telage, suivent  de  la  main  et  de  la  voix  leur  qua- 
drige emporté , et  semblent  pousser  de  leurs 
cris  les  coursiers  qui  volent  aussi  rapides  que 
la  parole.  I-e  cirque  retentit  du  bruit  des  chars, 
et  chacun  des  rivaux  s'abandonne  en  aveugle 
à la  fougue  qui  l’emporte.  Ils  précipitent 
leurs  coursiers , les  pressant  du  fouet , les 
gouvernant  de  la  voix.  Un  noir  tourbillon  s'é- 
lève tle  l'arène  poudreuse,  obscurcit  les  airs,  et 
dérobe  aux  yeux  et  la  route  que  parcourent  les 
chars,  et  les  efforts  de  ceux  qui  les  dirigent.  Du 
côté  des  spectateurs  on  ne  s'anime  pas  moins  : 
c'est  à qui  se  déclarera,  celui-ci,  pour  le  coursier 
qu’il  aime;  celui  là,  pour  le  guide  en  qui  il  es- 
père. Les  uns  se  passionnent  pour  leur  patrie 
dont  l'honneur  est  en  jeu  ; les  autres,  pour  la 
gloire  jusque-là  soutenue  de  l’antique  race  de 
leurs  chevaux.  Tel  a placé  toutes  ses  douces  et 
inquiètes  espérances  sur  la  tôle  d'un  coursier 
novice  au  joug  ; tel  autre  se  promet  tout  de  la 
verte  vieillesse  d'un  couple  éprouvé  dans  les 
luttes  depuis  de  longues  années. 

I-ampon  vole  et  précède  tous  les  autres.  Né 
en  Galice , il  a précipité  son  char  à travers  les 
airs,  et  ses  vastes  élans  laissent  tlerrière  lui  les 
vents  rapides.  Mille  cris,  mille  applaudisse- 
ments font  retentir  le  cirque.  Les  spectateurs, 
à la  vue  de  ce  char  qui  devance  les  autres,  le 
croient  déjà  près  du  but,  où  le  poussent  leurs 

Et  loto  prima  eraicuit  via  unguia  cornu  . 

Tollitur  iu  cœlum  furiali  turbine  rlamor  : 

Pronique  , ac  similea  certantibua,  ore  aequuntur 
Quiaque  auosrurrua,  magnaque  volantibua  idem 
Voce  loquunlur  equif  : quatilur  certamine  rireua 
Cerlanlum  , ar  nulli  mcnlem  non  abstulit  artlor. 

Instant  procipilrs  , et  equoa  t-latnore  gubernanl. 

Fulvua , arenoaa  aurgena  tellure  , sub  auras 
_ Erigitur  globua , atque  operit  caligine  densa 
Oornipedumque  viaa , aurigarumque  labores. 

Ilie  étudia  furil  aerie  rqui , furit  ille  magietri. 

Iloa  patrile  favor,  hos  adeeodit  nolüle  nomen 
: Antiqui  elabuli  : sunl , quos  epes  greta  fatiget , 

Et  nova  ferre  jugum  eerviv  : eunt , (roda  aenertua 
Quoa  juvel , et  longo  sonipra  epeetaiua  in  ævo. 

E volai  ante  onmea,  rapidnque  per  aéra  curau 
Callaicus  I.onvpon  fugit  , atque  ingrntia  tran.il 
Ëaaultans  apatia  , et  ventoa  posl  terga  rrlinquil. 
Concernant , plauauque  freinuut , votiqur  perartam 
Majorent  rrrduut  procepto  limite  partein. 

Al , quia  inlerior  cura  , et  prudentia  cirel 
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vœux.  Mais  tous  ceux  que  l’cxperiencc  el  l' ha- 
bitude du  cirque  a rendus  meilleurs  juges  de 
ces  luttes,  blâment  l'imprudent  écuyer  qui  pro- 
digue ainsi , dès  la  première  course,  les  forces 
de  ses  chevaux  ; et , le  gourmandant , lui  crient 
de  loin , mais  en  vain  , qu'il  va  les  épuiser  par 
des  efforts  mal  mesurés.  «Où  t’emporte  ton  ar- 
deur, Cyrnus?  cesse  de  frapper;  ramène  à toi 
doucement  les  rênes.  • Hélas  ! Cyrnus  est  sourd 
à ces  clameurs  ; plein  de  confiance  en  ses  cour- 
siers, il  s'emporte,  sans  songer  à l'espace  qui 
lui  reste  encore  à parcourir. 

Panchalès  qui  le  suivait,  n'était  éloigné  de 
lui  que  de  la  longueur  d'un  char.  Ce  coursier 
asturien  était  remarquable  par  la  blanche  étoile 
qui  ornait  son  front,  marque  distinctive  de  ceux 
de  son  pays  ; aussi  blancs  étaient  ses  pieds 
agiles.  Plein  de  courage , quoique  d'une  taille 
médiocre  el  d’une  apparence  peu  remarquable, 
son  ardeur  lui  donnait  des  ailes;  il  courait  à 
travers  la  plaine,  indigné  de  sentir  le  mois  dans 
sa  bouche  écumante  ; à chaque  élan  il  semblait 
grandir  el  tous  ses  membres  augmenter.  Ui- 
bérus  tout  éclatant  de  pourpre  conduisait  ce 
char. 

Pélore  s'avançait  le  troisième;  il  avait  à son 
côté  Caucasus,  qui  courait  de  front  avec  lui. 
Caucasus,  rétif  et  regimbant  au  bruit  flatteur 
de  la  main  qui  le  caresse,  se  plaisait  a mordre 
son  frein,  el  remplissait  sa  bouche  d une  écume 
ensanglantée  : Pélore,  plus  souple  el  plus  do- 
cile, poursuivait  sa  course  sur  la  gauche,  ser- 


rant de  près  la  borne , et  u’en  faisant  jamais 
dévier  le  char  qu'il  emporlait.  Il  était  remar- 
quable par  sa  noble  encolure,  où  flottait  en  se 
jouant  la  plus  épaisse  crinière.  0 prodige!  Cau- 
casus n'avait  pas  de  père.  Sa  mère,  Hat  pé,  avait 
été  fécondée  par  le  souffle  d’un  Zéphir  (G)  de 
printemps  : lits  des  vents , il  était  né  dans  les 
plaines  des  Venons  (7).  Le  noble  Hurius  poussait 
ce  char  dans  la  carrière.  Caucasus  semblait  se 
lier  à la  main  sure  du  vieil  Allas,  qui  le  guidait. 
Le  noble  coursier  avait  été  envoyé  par  Tydée, 
ville  que  bâtit  Diomède,  errant  loin  de  sa  patrie. 
11  passait  pour  être  de  la  race  des  chevaux 
l oyens  que  le  (ils  de  Tydée  ravit  sur  les  bords 
du  Simois  à Lnée  vaincu.  Déjà  les  rivaux 
avaient  fourni  la  moitié  de  la  carrière,  el  re- 
doublaient d'efforts  pour  arriver  au  terme  : 
Panchalès  s'anime  pour  atteindre  le  premier 
char,  il  va  le  dépasser,  il  s'élève  au-dessus,  il 
va  s'élancer  dedans  ; déjà  la  corne  de  ses  pieds 
recourbés  frappe  et  ébranlé  le  char  de  Galice. 
Après  eux,  vient  Allas;  mais  il  ne  s'avance 
pas  avec  moins  de  vitesse  que  Durius,  resté 
comme  lui  des  derniers.  On  eût  dit  qu'ils  cou- 
raient ainsi  de  concert  cl  pour  maintenir  de 
front  leurs  allelages  alignés.  Uibérus,  qui  sui- 
vait Cyrnus  de  plus  près,  voit  que  les  coursiers 
de  Galice  sont  épuisés,  qu’ils  n'avancent  plus 
que  sous  les  coups  violents  et  redoublés  du 
fouet , el  que  le  char  ne  bondit  plus  comme 
auparavant  sur  l'arène.  Alors,  pareil  à la 
tempête  qui  fond  tout  à coup  du  sommet  des 


Altior,  effusas  primo  certainine  vires 
Uamnare,  el  cassis  longe  increpitare  querclis 
Indispensalo  lassautern  corpora  nisu  : « 

• Quonimius,  quo,  Cvrne  , ruls?  (nam  Cyrnus  agehal) 
Verbera  dimillo , cl  revota  moderalus  habenas.  • 
lieu  surdas  ourcs  ! fer  lu  r soc  u rus  equoruin  , 

Nec  meminit,  quantum  cainpi  dccurrcrc  res  loi. 

Prenions,  a primo  distaus , quantum  æquore  currus 
Occupai  ipso  , loti  tantum  : sed  proiimus  ibat 
Aslur  Panchalès  5 patrium  frons  al  ha  uilebat 
Insiguc  , etpalrio  pes  munis  concolor  albo  : 
lu  yen  tes  animi , memhra  liaud  prneofa  docusque 
Corporis  eiiguuin;  sed  tuin  sibi  Teccraluias 
Üoncitus,  alque  ibat  campo  indignalus  habenas. 

Creseere  sublimcm  , alque  augeri  mcrubra  pularcs. 
Cinyphio  rector  cocco  radiabal  I liber  us. 

Tcrtius  æquaU  currcbat  fronto  Peloro 
Caucasus  : ipso  asper , nec  qui  corvicis  ainarct 
Adplausæ  blandos  sonilus , cbusuinquo  crucuto 
Spumeus  adinorsu  gauderet  mandcrc  fermai. 

At , docilis  freni  el  mdior  parère , Pelorus 
Non  unqtiain  efTusum  sinuabal  devins  a\cm  ; 


Sed  lævo  interior  slriugcbat  Ira  mi  le  mclam. 

Insiguis  mulla  ccrvice , otplurimus  idem 
Ludenlis  per  colla  jubæ  ; ( mirabile  diclu  ! ) 
Nulluserat  palcr  : ad  Zopbyri  nova  llamiua  eampis 
Vcltonum  eductum  geuitriselTuderat  Harpe. 

Nobilis  hune  Durius  slimulabat  in  axjuore  currum  . 
Caucasus anliqtio  lidcbat  Allante  magislro. 

Ipsum  Ælola  , vago  Diomcdi  rond  i ta  , Tyde 
Miserai  : esceptum  Trujana  ab  origine  equoruin 
Tradebanl,  quos  .Kneæ  Simooulis  ad  uudas 
* Victor  Tydidrs  magiiis  ahduierat  ausis. 

Jainque  , ferc  medium  evocli  oerlauiine  campum  , 

In  spatia  addchaul  ; nisusque  adprrndere  priinos 
Panchalès  animosus  cquos  , super  altior  ire  , 

El  præcedcnUni  jam  jamquo  adstendere  rurrum 
Ponc  videbalur , curvalisquc  unguia  prima 
Callairuni  quations  puUabat  ealcibus  a\em. 

At  postremus  Allas  ; sed  non  cl  segnioribat 
Postremo  Durio  : pacis  do  morcpulares 
.-Kqunta  Tronic  el  coucordi  currcre  freno. 

Sensil  ut  evbaustas  , qui  pr«  ximus  ibat , llibcrus 
Ci  lia  iras  Cyrni  vires  , ner  , ut  ante  , satire 
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montagnes , Hibérns  se  penche  sur  le  cou  de 
ses  coursiers,  et  comme  suspendu  sur  leur 
télé,  il  pousse  l'ardent  Pancbatès,  le  gour- 
mande de  n'êlre  que  le  second,  le  stimule  avec 
le  fouet,  l'encourage  de  la  voix.  Eh  quoi!  cour- 
sier d’Aslurie,  tu  souffriras  qu'un  autre  le  de- 
vance et  t'enlève  la  palme.  Courage,  vole,  glisse 
sur  la  plaine  ; eh  ! n'as-tu  pas  les  ailes  des  vents? 
Lampon  épuisé  se  ralentit  : en  vain  il  ouvre 
sa  bouche  haletante , il  n'a  | as  un  dernier  souf- 
fle pour  arriver  au  but.  A ces  mots,  Pancbatès 
s'enlève  comme  s'il  ne  faisait  que  s'élancer  hors 
de  la  barrière,  et  laisse  derrière  lui  Cyrnus  qui 
essaie,  mais  en  vain , de  courir  son  égal , ou  de 
le  croiser  dans  sa  course.  Le  ciel  retentit,  frappé 
de  mille  clameurs  qui  s’élèvent  du  cirque.  Pan- 
chatès , victorieux , lève  sa  tête  altière , s'em- 
porte dans  les  airs,  et  entraîne  avec  lui  les 
autres  coursiers  du  quadrige. 

Allas  et  Durius , les  derniers  tous  deux , ont 
recours  à la  ruse.  Celui-ci  s’efforce  d’arriver 
par  la  gauche , celui-là  le  presse  sur  la  droite 
et  voudrait  passer  devant  lui  : mais  c'est  en  vain 
qu’ils  làchentde  se  surprendre  l'un  l’autre.  Enfin 
Durius , plein  de  confiance  dans  sa  florissante 
jeunesse,  se  penche  sur  ses  rênes,  détourne 
obliquement  son  char,  et  l’oppose  de  côté  à 
celui  du  vieil  Atlas  dont  il  pousse  et  fait  sou- 
lever l’essieu.  Le  faible  vieillard  lui  adresse  de 
justes  remontrances  : « Où  t'emportes-tu?  et 

Prvci|jitem  ctirrom  , et  fumantes  vprbeit  cogi 
Adsiduo  violenter  equos  . ceo  monte  procella 
Quum  subits  es  silo  ruit,  ustjue  ad  colla  repente 
Cornipedum  proteutua,  et  in  capitaardua  pendons. 
Concilat  ardenlem  , qtiod  ferrel  lors  aecundus, 
Panchaten  , roeesque  addit  cum  rerbere  muta,  : 

• Tenc , Aslur , eerlaute  feret  quisquam  æquore  palmam 
Erepto?  ronsurge  , vola  , perlabere  rampuin 
Adsuetia  velox  pennis  ; deereseit  anlielo 
Peetorc  eonsumlus  Lampon  , nee  restât  liianti , 

Quem  ferai  ad  mêlas , jam  spiritus.  » llrec  ubi  dicta  , 
Tollit  se  sonipea , ceu  tune  e carcere  primo 
Conriperet  spalium  , et,  nitenlem  obponere  curvoa 
Aut  jrquare  gradua,  Crrnum  poil  lerga  rrlinquit. 
Confrrniit  et  cœium , et  perrusaus  voeibus  allia 
Spectantum  eireua  : fertur  sublime  per  auras 
Altiua  adtullena  cervieem  victor  ovantrm 
Panehates,  sociosque  trahit  prior  ipce  jugalea. 

At  poetremua  Atlas , Durius  poalremus  in  orbem 
Exercent  xrlrs  , læros  nune  adpetit  ilir 
Conatua , nune  allé  promit , eertalque  aubire 
Dexter,  et  aiterni  nequidquam  fallcre  tentant; 

Donec,  eonflatia  priimevir  flore  juvenln? , 

Oblir|unm  Durius  eonreraia  pronus  bahenis 
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quelle  est  celle  nouvelle  manière  de  courir  en 
furieux?  Je  le  vois,  tu  veux  ma  mort  et  celle 
de  mes  coursiers.  > A peine  finissait-il  de  par- 
ler, que  son  essieu  vole  en  éclats.  Atlas  est  ren- 
versé la  tète  la  première,  et  avec  lui,  spectacle 
déplorable  ! avec  lui  gisent,  de  côté  et  d'autre, 
dans  la  poussière  les  chevaux  abattus.  Durius, 
vainqueur , agite  fièrement  ses  rênes  ; la  bar- 
rière est  libre , et  Pélore  laisse  derrière  lui 
Allas,  qui  lâchait  de  se  relever,  au  milieu  de 
l'arène.  Il  ne  tarda  pas  à joindre  le  quadrige 
fatigué  de  Cyrnus.  Cyrnus,  dont  la  course  s’é- 
tait ralentie  et  qui  apprenait  trop  tard  à mo- 
dérer son  ardeur,  est  bientôt  dépassé  par  ce 
char  rapide,  que  les  clameurs  et  les  applaudis- 
sements semblent  encore  pousser  avec  plus  de 
rapidité.  Déjà  Panchatès  touchait  de  sa  tête  le 
dos  et  les  épaules  d'Hibérus , qui  se  sent  avec 
effroi  pressé  par  le  souffle  ardent  du  coursier 
et  tout  échauffé  par  sa  brûlante  écume.  Durius 
fond  en  avant , il  ne  guide  plus  ses  chevaux , 
if  les  laisse  aller  sous  le  fouet  ; ce  n’est  pas 
eu  vain;  car  il  va  tenir,  il  tient  déjà  sur  la 
droite  la  même  ligne  qu’flibérus. 

Étonné  de  tant  de  bonheur,  il  s’écrie  : Voici , 
voici  le  moment,  Pélore,  de  montrer  que  lu  es 
fils  du  Zéphir;  que  ceux  dont  l'origine  est 
vulgaire  apprennent  combien  l'emportent  sur 
eux  les  rejetons  des  dieux.  Vainqueur,  tu  élè- 
veras des  autels  et  tu  offriras  des  dons  à ton 

Obposuit  currum  , alque  eversum  propulil  axem 
Atlanlis  senio  in\ alidt  , sed  justa  querentis  : 

« Qun  ruis?  oui  quinam  hic  rabidi  errtaminis  est  mot  } 

Et  nobis  etequis  letum  commune  laboras.  a 
Punique  ca  proclamai , pcrfracto  volvîtur  axe 
Cernuus  , ae  pariter  fusi  ( miscrabilc!  ) rampo 
Discordes  sterountur  cqui  : qualil  vquorc  aperlo 
Lora  suis  viclor , mediaquo  Pelorus  arena 
Surgcre  nitenlem  fugiens  Atlanta  rrliqnit. 

Nec  longum  Cvrni  defessos  première  currns. 

Hune  quoqoe , cunctantem  etsero  modéra  mina  equorum 
Discenlem  , rapido  pnrtervolat  incitus  axe  : 

Impoli  il  currum  rlamor  vocc9que  faventum. 
Jomqueetiam  dorso  nique  bumeris  trepidantis  Elibei  i 
Ora  superposuit  sonipes  , flatuwjue  vnpore 
Terga  premi,  et  spumis  aurign  calescerc  sentit. 
Incubuitcampo  Durius,  misitque  citalos 
Yerbere  quadrupèdes , nec  frustra  : -Tquare  ridelur, 
Autetiam  mqu.ivit  jugi  praccedenlia  dexler. 

Adtonitus  tnm  spe  tanta  , • Gcnilore,  Pelore, 

| Te  Zephyro  edurtum  nune  nune  oslendere  tempus. 

’ Disrant,  qui  pecudum  ducuntab  origine  nomen  , 

! Quantum  dirini  præeellat  seminis  ortus. 

I Victor  doua  dabis , staluesque  altaria  patri.  ■ 

30. 
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père.  En  effel,  si  Durius,  u-ahi  par  une  émo- 
lion  où  se  mêlaient  la  crainte  et  la  joe  du  suc- 
cès, n’eût  laissé  échapper  son  fouet  avec  ses 
paroles,  il  eût  peut-être  consacré  au  Zépliir  les 
autels  qu'il  lui  avait  voues.  Le  malheureux 
jeune  homme  tourne  alors  sa  colère  contre  lui- 
méme,  comme  s’il  eût  vu  tomber  la  couronne 
de  sa  léte  victorieuse.  Déchirant  sa  belle  tuni- 
que aux  franges  d'or,  il  se  répand  en  pleurs 
et  en  plaintes  amères.  Déjà  les  coursiers,  qui 
ne  sentent  plus  le  fouet , ne  savent  plus  obéir, 
et  vainement  Durius,  en  guise  d'aiguillon,  se- 
coue sur  leur  dos  les  rênes  inutiles. 

Cependant  Panchatès , assuré  de  la  victoire , 
courait  droit  au  but,  et,  la  tête  haute,  semblait 
réclamer  le  premier  prix.  Un  vent  léger  se 
joue  dans  sa  crinière  en  désordre , et  la  répand 
sur  son  cou  et  sur  ses  larges  épaules.  L'or- 
gueilleux coursier  se  lève  enfin  sur  ses  jarrêls 
flexibles,  et  triomphe,  aux  applaudissements 
universels. 

Scipion  donne  à tous  les  combattants  une 
hache  massive  d'argent  ciselé , et  distribue  les 
autres  prix  selon  le  mérite  des  rivaux.  Le  pre- 
mier reçoit  un  coursier  rapide,  présent  non 
méprisable  du  roi  des  Massyles  ; le  second , 
deux  coupes  sur  lesquelles  brille  l'or  que  rouie 
le  Tage,  et  qui  font  partie  de  l'immense  butin 
fait  sur  les  Carthaginois  Le  troisième  obtient 
la  dépouille  d'un  lion,  et  un  casque  sidonien 
surmonté  d'un  panache  aux  crins  hérissés.  Le 
vieil  Atlas  eut  le  dernier  prix , quoique  son  es- 


sieu brisé  l'eût  arrêté  au  milieu  de  la  carrière  ; 
son  âge  et  son  malheur  ont  louché  le  coeur  de 
Scipion  : il  le  fait  venir,  et  lui  donne  un  jeune 
et  vigoureux  esclave  ; il  y joint  l'honorable  pré- 
sent d'une  coiffure  du  pays. 

Le  général  romain  propose  ensuite  la  course 
à pied , et  enflamme  tous  les  cœurs  par  la  vue 
des  récompenses  qu'il  y destine.  Le  premier 
prix , dit-il , sera  ce  casque;  voilà  le  cimier  qui 
rendait  Asdrubal  la  terreur  de  l'ibérie.  Le  se- 
cond des  vainqueurs  aura  cette  épée;  mon  père 
la  ravit  à Ilyempsa , tué  par  sa  main.  I.e  troi- 
sième se  consolera  par  le  don  d'un  taureau. 
Quant  au  reste  des  concurrents,  ils  se  conten- 
teront chacun  de  deux  javelots  forges  du  métal 
de  cette  contrée. 

Aussitôt  Tarlessus  et  llesperus,  brillants  de 
jeunesse  et  de  beauté,  se  présentent  et  sont 
accuetl'is  par  des  acclamations  favorables.  Ils 
étaient  venusde  Cadix,  célèbre  colonie  tyricnne, 
qui  leur  avait  donné  le  jour.  Après  eux  vient 
Béticus , dont  le  menton  est  à peine  couvert  du 
premier  duvet  ; il  tirait  son  nom  du  fleuve  qui 
coule  sous  les  murs  de  Cordoue,  et  cette  ville 
ne  mettait  pas  peu  de  prix  à ce  qu'un  de  ses 
enfants  remportât  le  prix  de  la  course.  Il  est 
suivi  d’Eurylus,  à la  chevelure  d'un  blond  ar- 
dent, à la  peau  plus  blanche  que  la  neige;  aussi 
n.ille  cris  s'élèvent  à son  entrée  dans  la  lice; 
Sctabis  (8)  l'avait  nourri  sur  ses  collines,  et  ceux 
de  qui  il  tenait  le  jour  assistaient  aux  jeux,  le 
cœur  ému  de  crainte  et  d'espérance.  Après 


fit , ni  sucrrssu  nimio  lætoque  pavore 
Proditus  clapso  foret  inter  verba  flagello , 
porsan  sarrasactZephyro,  quas  vuveral , aras. 

Tum  rem  iafclix , veluti  delapsa  corona 
Victoria  capiti  foret , in  le  versus  ab  ira  , 

Auratam  medio  disrindit  pectoro  relient , 

Ac  laeryimp  aituul  et  questus  ad  sidéra  fusi  : 

Ncc  jain  subducto  parebal  cerbère  currui. 

Pro  slimulis  dnno  qualiuntur  iuania  lora. 

lnterea  métis , certus  jam  taudis , agebat 
Scie  Panchatès , et  pratmia  prima  petebat 
Arduus;  rffusas  ténia  per  colla,  per  armoa 
Ventilai  aura  jubas  : tum  , mollia  crura  superbt 
Adtollens  gressua  , magno  clamorc  triumpbat.' 

Par  donum  solidu  argenlo  cælata  bipennis 
Omnibus  , at  varia  distanlia  cetera  booore. 

Primus  cquum  volurrem  , Masstli  muncra  regis 
Haud  spernenda,  lulit  ' tulit  buic  virtulo  sceundus 
E Tyria  , qutn  inulta  jacct , duo  pocul.i , præda  , 
Aurifère  perfusa  Tago  : villosa  leonis 
Terga  feri , cterislis  horrens  Si  Jouit  cassis 
Tcrlitis  indc  honor  : cl  postremo  ntuucro  Atlanta  , 


Quarovis  pcrfracto  senior  snbsederat  ase  , 

Adritum  dopât  ductor , misoratos  et  cevutn 
fit  sortent  easus  : famulus  florenle  jusenta 
Huic  dalur,  adjuncto  genlilis  honore  galcri. 

Ilis  aclis  ductor  Itrta  ad  eerlamina  plsnUp 
Invitât , posilîsque  adeendit  pertora  donis  : 
s Hanc  primus  galeatn  | bac  acies  terrebat  Hiberas 
llasdrubil  ) ; bunc  ensem  , oui  provitna  gloria  cursus  , 
Adcipict;  catso  pater  hune  delrasit  llycmpsæ. 

Tertius  eslremam  tauro  solabere  palmatu. 

Cetera  contenti  discedenl  turba  duobns 
Quisque  ferox  jaculis,  que  dat  geutile  metallum.  • 
Pulgcntes  pueri  Tartes* os  et  Hrspervts  ors 
Ostenderesimul  vulgi  clamore  secundo. 

Dos  Tyrito  misère  domo  patria  incluta  Gades. 

Mos  subit,  adspersus  prima  Innttginc  malas  , 

Ihrtirus  : boe  dederat  purro  eognomen  ab  sinne 
Corduba;  et  haud  parvo  eerlamina  læta  fosebat. 

Inde , cornant  rutilus,  sed  cnm  fulgorc  ttivali 
Corporis  , implevit  carrant  ciainnribus  omnem 
Eurytua  : cxcelso  nutrttum  oollecrcarat 
Siotnbis  , atquc  adcranl  tropidi  pietale  parente* 
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eux,  paraissent  Lamus,  Sicoris,  enfants  de  la 
belliqueuse  Ilerda  ; et  Théron  qui  boit  de  cette 
onde  qui , sous  le  nom  de  Lélhé , effleure  les 
rivages  de  ses  flots  oublieux. 

Suspendu  sur  la  pointe  du  pied , chacun  des 
concurrents  prête  l'oreille , se  penche  en  avant , 
et  sent  battre  son  cœur  du  feu  de  la  gloire.  Le 
son  de  la  trompette  leur  a ouvert  l'espace  ; ils 
s'élancent  plus  rapides  que  la  flèche  que  l'arc 
a chassée  par  les  airs.  Les  spectateurs , parta- 
gés dans  leurs  vœux , poussent  des  cris,  debout 
sur  les  ongles  de  leurs  pieds  : chacun  se  fatigue 
à appeler  par  son  nom  le  concurrent  qu’il  fa- 
vorise. La  troupe  glorieuse  s'emporte  dans  la 
carrière,  sans  y imprimer  la  trace  de  ses  pas. 
Ils  sont  tous  dans  la  fleur  de  la  jeunesse , tous 
embellis  par  les  grâces  du  visage,  tous  égale- 
ment rapides,  tous  dignes  de  la  victoire, 

Eurytus , jusqu’au  milieu  de  la  carrière , a 
conservé  le  premier  rang;  il  ne  devance  ses 
rivaux  que  de  quelques  pas  : il  les  devance  pour- 
tant. Non  moins  ardent , Hespérus  le  presse  : 
à chaque  pas  que  fait  Eurytus,  il  met  le  pied 
sur  la  trace  qu'il  a quittée  ; il  suffit  à l'un  de  se 
voirie  premier,  à l'autre  d’espérer  qu’il  pourra 
l’être.  Leur  course  n'en  est  que  plus  précipi- 
tée : ils  se  portent  vers  lebul  de  la  force  de  toute 
leur  haleine,  et  ces  efforts  ajoutent  à leur  beau- 
té. Mais  voici  qu'un  rival , qui  d'abord  avait 
couru  derrière  tous  les  concurrents,  et  d’un 
élan  modéré , comme  s'il  eût  senti  qu’il  avait 

Tum  Lamus , el  Sicoris  . proies  bcllacis  llerdæ  , 
EtThcron  potalor  aquo? , sut  noinine  Letbcs 
Quœ  fluit,  immemori  perstringens  gurgilc  ripas. 

Qui  postquam  adrecti  plan  lis  et  peclora  proni , 
Pulsantesquc  æstu  laudum  exs  ul  (an  lia  corda  , 

Adeepere  tuba  spatium , exsiluere  per  auras 
Ucius  effusis  nervo  etturbaule  sagiltis. 

Divers*  et  studia  et  clainor,  pemlonlquc  Parentes 
InguiLus  ; atque  suos  , ut  cuiquc  est  gratin  , aubeli 
Nomine  quemque  rient  : grex  inclutus  æquorc  ferlur. 
Nullaque  tramissa  vestigia  signât  arma. 

Omnes  primœvi , flaventiaque  ora  decori , 

Orones  ire  levés  , alquc  omnes  vincerc  digni. 

Eitulit,  incqmbeus  mediojam  limite,  gressum 
Eurytus , et  primus  brevibus  , sed  primus , abibat 
PræceJt  Qs  spaliis.  Instat  non  segnius  accr 
Hesperos , ac  prima  stringit  vestigia  planta 
Progressai  calcis  : satis  est  buic  esse  priori  ; 

Unie  sperare  sat  est , fieri  se  posse  priorem. 

Acrius  hoc  lendunt  gressus  , aniinique  vigore 
Corpora  aqunl;  augel  pueris  labor  ipse  decorem. 

Kcce  , levi  insu  poslrcmoquc  agmine  curtvns  , 

Postquam  salvisus  sibi  concepisse  vigoris, 


recueilli  assez  d’haleine , se  dresse  tout  â coup , 
et  s’élançant,  avec  furie,  plus  rapide  que  l’air, 
déploie , contre  l’aueme  de  tout  le  monde , des 
forces  qu’il  avait  su  ménager.  Ce  rival , c’est 
Tliéron.  On  eût  cru  voir  Mercure  lui-même, 
les  pieds  soutenus  sur  ses  ailes,  parcourir  la 
voûte  des  cieux.  Il  laisse  les  uns  derrière  lui, 
puis  les  autres,  au  grand  étonnement  de  la 
foule.  Du  dernier  rang  il  passe  au  troisième, 
et  déjà  son  pied  inquiète  celui  d’Hespérus.  Et 
non-seulement  il  fuit  trembler  le  rival  qu’il  suit; 
mais  Eurytus  lui-méme , l’espoir  de  la  lice , 
se  trouble  au  bruit  de  la  course  ailée  de  Théron. 

Tartessus,  qui  est  au  quatrième  rang,  eldont 
les  efforts  seront  inutiles,  si  ceux  qui  le  devan- 
cent conservent  chacun  le  leur,  s’efforce  de 
joindre  son  frère,  derrière  lequel  courait  Thé- 
ron. Mais  celui-ci , emporté  par  son  ardeur 
impatiente,  parut  devant  Hespérus  irrité  de  dé- 
pit. 11  n’avait  plus  qu’un  rival  devant  lui  ; et 
le  but,  en  se  rapprochant,  redouble  leur  cou- 
rage; tout  ce  que  la  fatigue,  la  crainte  qui 
pénètre  dans  leur  âme , leur  laissent  de  forces 
et  d’espérances,  ils  le  rassemblent  pour  cette 
lutte  d’un  moment.  Ils  courent  de  front  et  sur 
la  même  ligne,  et  peut-être  tous  deux  eussent- 
ils  mérité  le  prix  en  touchant  le  but  en  même 
temps,  si  Hespérus  qui  suivait  Théron  , saisis- 
sant, dans  un  accès  de  colère,  la  longue  che- 
velure qui  flouait  sur  son  cou  d’albâtre,  ne  l’eût 
ainsi  arrêté.  Eurytus  devance  son  rival  retardé, 

Celsus  inexbauslas  effundit  turbine  vires 
Non  exspectalo,  subit  usque  crumpit,  cl  auras 
Prævehilur  Tberon  : credas  Cyllcnida  plantain 
Ætbereo  nexis  cursu  talaribus  ire. 

Jamque  bos , jamque  il  lus  , populo  mirante  , rclinqitil  : 
Et  modo  postreinus  , nunc  ordine  tertio  palma 
Hesperon  infestât  sua  per  vestigia  pressurn. 

Nie  jam  queni  sequilur  tantum  } sed  prima  roronæ 
Spes  trépidât  tanlis  venicntibus  Eurytus  olis. 

Quartus  sorte  loci , sed  , si  très  ordine  servent 
inceptos  cursus,  nequidquain  voua  labornns, 

Tàrtcssos  fratrem  inédit*  Theronc  pmnebat. 

Nec  patiens  ultra  tollilsese  rquore  Tliéron 
Igneus  t et  plénum  præterrolat  llcspcron  irai. 

L'nus  erat  super,  et  met»  propioribus  ægros 
l' rebal  Unis  stimulis  : quascumque  reliquit 
Il  inc  labor,  bine,  pénétrons  pavor  in  præcordia  vires , 
Dum  sperare  lircl , brévia  ad  conamina  uterque 
Advocat  : æquontur  cursus  ; pariterque  ruebant 
Et  forsan  gemina  incruissenl  præinin  palma  , 

Pervecti  simul  ad  mêlas , ni , terga  secutus 
Theronis , fusam  laie  per  lartca  colla 
Hesperos  ingenti  tenuisset  ssevus  ab  ira , 
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et  tout  triomphant  arrive  au  but.  Il  reçoit  de 
Scipion  le  casque  éclatant,  glorieux  prix  de  la 
victoire;  les  autres  obtiennent  les  récompenses 
promises;  et,  la  télé  couronnée  de  feuillage, 
ils  quittent  la  lice  en  faisant  retentir  le  fer  de 
leurs  javelots. 

Scipion  propose  alors  un  combat  plus  sé- 
rieux : il  s’agit  d'un  simulacre  de  guerre,  d'un 
combat  à l'épée.  Mais  ici  les  rivaux  ne  sont  pas 
des  hommes  dont  la  vie  est  souillée  de  crimes  ; 
la  valeur  seule , aiguillonnée  par  l'amour  de  la 
gloire,  doit  se  mesurer  avec  la  valeur  ; spectacle 
digne  d’un  peuple  issu  de  Mars , image  de  ses 
travaux  guerriers.  Dans  la  foule,  deux  frères  (9) 
se  présentent  ; quels  crimes  les  rois  n’ont-ils 
pas  oses,  et  quel  forfait  reste-t-il  que  le  désir 
de  régner  n’ait  pas  fait  commettre?  l.es  spec- 
tateurs détestent  leur  fureur  impie.  C’est  pour 
un  sceptre  qu’ils  vont  s’égorger  ! La  féroce 
coutume  de  leur  pays  leur  a mis  à la  main 
ces  armes  parricides.  C’est  le  trône  de  leur 
père , resté  vide  par  sa  mort , qui  sera  le  prix 
de  cet  exécrable  combat. 

Ces  furieux  se  précipitent  l’un  sur  l’autre 
avec  toute  la  rage  que  peut  souffler  à des 
hommes  l’ambition  de  régner.  Mais  tous  deux 
succombent,  emportant  chez  les  ombres  leurs 
coeurs  assouvis  du  saog  fraternel.  Les  deux 
épées,  poussées  par  un  même  effort , ont  tra- 
versé les  deux  poitrines  ; des  injures  accom- 
pagnent les  coups  mortels,  et  leurs  âmes  fa- 

Traxissotque  romain  : tardait»  lælus  ovansque 
Eurytus  evadil  juvene , atquead  promis  viclor 
Emicsl , cl  gale*  fcrl  donuin  insigne  coruse®. 

Cetera  promisse  doua  ta  e*t  munere  puKes  , 

Inlousasque  comas  viridi  red  imita  corona 
Bina  lulit  potrio  quations  bastilia  ferro. 

llinc  graviora  virum  eerlamina  « romminus  rnsis 
Dcslriclus , brlliquc  for i siimilaera  cicnlur. 

Ncc , quos  culpa  lulit , quos  rrimina  noxia  vila?  t 
Sed  virius  aniinusquc  ferox  ad  laudis  amorem  , 

Il  i creverc  pares  ferro;  spectacuh  digna 
Marligcua  vulgo,  suelique  lahoris  imago. 

Ilos  inter  gemini  {quid  jam  non  régi  bus  ausum? 

Aul  quod  jam  regnis  restai  scelus?  ) impia  Circo 
Innumeio  frai  res  , eavea  damnante  furorem  , 
l’ro  sceptrn  armatis  imrruut  prælia  dextris. 

Is  genli  mns  dirus  oral  ; palriumque  pelebanl 
Orbali  solium  lucis  discrimine  fratres. 

Concurrerc  animis , quantis  eonfligere  par  est , 

Quos  regni  furor  exagitat  ; inull(M|ue  rruorc 
Exsatiala  siinul  portantes  corda  sub  uuibras 
Obcubuerc  : pari  nisu  per  portera  adarlu* 

Intima  doscentlil  muera;  Mipiraddita  wvi» 


rouclies  murmurent  encore  d'amères  paroles 
en  s’évanouissant  dans  l’air,  qui  les  reçoit  mal- 
gré lui.  Leurs  ombres  elles-mêmes  ne  voulu- 
rent pas  de  paix,  et  du  bûcher  qui  les  consume 
tous  deux , la  flamme  impie  s’élança  en  se  di- 
visant , et  leurs  cendres  refusèrent  de  reposer 
ensemble. 

Les  autres  combattants  furent  honorés  d’un 
prix  proportionné  à leur  valeur  et  à leur 
adresse  : les  uns  emmenèrent  des  boeufs  dociles 
au  joug  du  labourage  : les  autres  de  jeunes 
esclaves  pris  dans  le  butin  des  Maures,  et  ac- 
coutumés à faire  lever  les  bêtes  féroces  de  leurs 
repaires.  Enfin  Scipion  distribua  des  vases 
li’argent,  des  babils  enlevés  à l’ennemi,  des 
chevaux , des  casques  éclatants  surmontés  de 
panaches,  et  des  peaux  de  lion. 

Le  dernier  spectacle  du  cirque  fut  le  combat 
du  javelot.  Ceux  qui  se  disputaient  l'honneur 
d’atteindre  le  but  furent  le  noble  Burrus , il- 
lustre par  ses  aïeux , et  né  sur  les  bords  du 
Tage , dont  l’or  fait  pâlir  les  sables  et  semble 
troubler  les  eaux;  Glagus,  qui  fait  voler  un 
trait  plus  vite  que  le  vent  ; le  chasseur  Acon- 
léus  dont  les  cerfs  n'ont  jamais  pu  évi  er  le 
javelot , malgré  leur  fuite  rapide  ; Indibilis , 
longtemps  ennemi  des  1-alins,  alors  leur  allié  ; 
llerdès,  valeureux  guerrier,  dont  le  trait  sait 
atteindre  l'oiseau  qui  s'enfuit  sous  la  nue.  Bur- 
rus eut  les  premiers  honneurs  ; son  trait  avait 
frappé  le  but,  il  reçoit  pour  prix  une  esclave, 

Cllima  vulneribus  verba  ; et , convicia  volvens , 

Dirus  in  invitas  cffugil  spirilus  auras. 

Nec  mânes  pacem  passi  ; nam  corporo  junctus 
l)na  quum  raperet  flamma  rogus  , impius  ignis 
Dissiluit , rinerrsque  simul  jacuisse  nrgarunt. 

Cetera  distincte»  don  a ta  est  munere  lurba  , 

Ut  virtus  et  dcxlra  fuit  : duxere  juveucos , 
fmpressis  dociles  terra  m proseinderc  ara  tris  : 

Duxere  adsuclos  lustra  exagitare  ferarom 
Vcnalu  juvenes  , quos  dat  Maurusia  præda. 

Nec  non  argenti , nec  non  insiguia  vestis 
Captiva?  pretia , et  sonipes  , et  crisla  nitenli 
Insurgens  cono,  spolia  eiuvio'quc  Libyssæ. 

Tum  jaculo  pcliere  decus  , spertarula  Circi 
Poslrema  , et  meta?  ecrtarunt  vineere  fincm 
Burrus  avis  pollens,  quem  misil  ripa  mclalh , 

Qua  Tagus  auriferis  pal I et  turbatus  arems , 

Et  Glagus  , insignis  veoloa  anteire  lacerto, 

Et , cujus  nunquam  fugissc  bastilia  cervi 
Prærapida  potucre  fuga  , venalor  Aconleus  , 

Indibilisque  , diu  Irtus  bellare  Latinis , 

Jam  socius,  volurresque  vagas  drprendere  ni»r.s 
Adsuelus  jaculis  , idem  cl  bcllalor,  llerdes. 
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habile  à colorer  la  laine  avec  la  pourpre  d'Afri- 
que. Reniés,  qui  avait  approché  le  plus  prés 
du  but  après  lui , reçoit  avec  joie  pour  second 
prix  un  jeune  esclave,  pour  qui  c’était  un  jeu 
de  saisir  les  daims  à la  course.  I-c  troisième  est 
adjugé  à Acontéus;  il  eut  deux  dogues  hardis 
à aboyer  après  le  sanglier. 

L’assemblée  applaudit  à grands  cris  à ces  ré- 
compenses ; alors  I>éiius , tout  éclatant  de  pour- 
pre , et  le  frère  de  Scipion  appellent  avec  joie 
les  grands  nom9  et  les  ombres  des  guerriers 
morts  dans  lescombals.  L'un  et  l'autre  ils  lancent 
en  même  temps  leur  javelot , se  faisant  ua  de- 
voir d'ajouter  à l'éclat  des  jeux  par  cet  hommage 
rendu  à des  cendres  sacrées.  Scipion  lui-même, 
dont  la  joie  éclatait  sur  son  visage,  pour  récom- 
penser dignement  celte  pieuse  pensée,  donne  à 
son  frère  une  cuirasse  enrichie  d'or , et  à I.é- 
lius,  deux  coursiers  rapides  d'Asturie.  Puis, 
se  levant,  il  fait  voler  de  toute  sa  force  sa  lance 
victorieuse,  symbole  de  l'honneur  qu'il  rend 
aux  illustres  morts.  La  lance , poussée  avec 
vigueur,  franchit  l'espace,  tombe,  se  plante 
dans  la  terre;  et  tout  à coup,  6 prodige  ! se  cou- 
ronne de  feuillages  et  de  branches , et  à peine 
naissante,  devient  un  grand  chêne  dont  l'om- 
brage se  projette  au  loin.  Les  prêtres,  consultés, 
répondent  qu’on  ne  peut  prétendre  à de  plus 
grandes  destinées  ; que  les  dieux  l’indiquent  et 
le  promettent  par  ce  prodige. 

Laus  Burri  prima  , infitit  qui  spicula  melx  : 

Eat  doDum  serra , al  lion  tes  itiverlere  lauas 
Muricc  Gælalo  docta.  Al , quem  prolima  honorant 
Præmia  , vicinam  me  ta*  qui  propulit  h as  ta  m , 

Adreplo  lætus  puero  discessit  llerdes  , 

Cui  ludus , nullam  cursu  non  lollerc  domain. 

Tertia  palmo  habuil  geminoa  insignis  Aconteua 
Nec  limidos  agitare  canes  latratibua  aprum. 

Quos  poslquam  clamor  plaususque  probavil  honores  , 
Germaous  ducis  atque  effulgcns  l.trlms  oslro 
Nomina  magna  Tocanthcti  manesque  jaceotum  , 

Atque  hastas  aimul  effiindunl  : celebrare  jurabat 
Sacra los  cinerea,  alque  hoc  derus  addere  ludia. 

Ipso  eliam  , mentis  testatus  gaudia  rultu  , 

Ductor,  ut  ipqtiarit  merilis  pia  pertora  donis  , 

Et  frater  thoraca  tulit  multiplicia  anri , 

Lelius  Aaturica  rapides  de  gente  jugules , 

Contorquet  magnis  virtricem  viribus  hastam 
Gonsurgens,  umbrisque  dari  tralatnr honorent. 

Hasla  rolans  (mirum  dictu  ! | medio  incita  campo 
Snbstitit  ante  oculoa . et  terra  infiia  eohæsit. 

Tum  subito  frondes  , celsoque  cacumine  rami  , 

Et  latam  spargens  quercos,  dum  nascitnr,  umbram. 

Ad  majora  jubent  pratagi  tendere  rates  ; 
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Après  cet  heureux  présage,  Scipion  part 
f)our  l’Italie  : il  a chassé  de  l’ILéric  les  Car- 
thaginois , et  vengé  à la  fois  sa  patrie  et  sa  fa- 
mille. Sa  gloire  fut  son  seul  triomphe.  Le  plus 
grand  désir  du  Latium  était  de  donner  la  Libye 
au  jeune  capitaine,  avec  la  dignité  consulaire  : 
mais  les  vieillards,  au  cœur  glacé,  ennemis 
de  la  guerre  à cause  de  ses  hasards , s’oppo- 
saient à ce  projet  hardi,  et  repoussaient  ces 
espérances  de  gloire  avec  une  prudence  mêlée 
de  crainte. 

Dès  que  Scipion  est  revêtu  de  la  haute  di- 
gnité de  consul , il  propose  ouvertement  son 
projet  au  sénat , et  demande  à aller  renverser 
Carthage.  À ces  mots,  le  vieux  Fabius  se  lève, 
et  de  sa  bouche,  d'où  tombent  des  paroles  res- 
pectées : « Rassasié  de  vie  et  d'honneurs , dit-il , 
je  ne  crains  pas  que  le  consul,  à qui  ses  jeunes 
années  promettent  tant  de  gloire,  me  croie 
guidé  par  un  désir  jaloux  de  diminuer  sa  re- 
nommée ; la  mienne  est  assez  grande , et  mes 
succès  passés  n'ont  pas  besoin  de  lauriers  nou- 
veaux ; mais,  tant  qu’un  souffle  me  restera , je 
me  croirai  criminel  de  manquer  à ma  patrie, 
et  déshonoré  même,  par  mon  silence.  Quoi!  Sci- 
pion , tu  veux  porter  la  guerre  en  Lybie?  mais 
l' Italie  est-elle  donc  sans  ennemis,  et  n’est-cc 
pas  assez  pour  nous  de  vaincre  Annibal?  Quelle 
gloire  plus  grande  iras-tu  chercher  sur  les  rives 
de  Carthage?  Si  nous  sommes  si  avides  de 

Id  monslrare  Deos  , atque  hoc  porlendcre  a guis. 

Quo  super  augurio,  pulsis  de  lilorc  cunrtis 
Hesperio  Pœnis  , ultor  patriæqcc  domusque 
Ausoniam  repetit,  fa  ma  ducenle  triuinphun). 

Nec  Latium  roris  ardet  flagranlius  ullis , 

Quant  juveni  Libvatn  et  summos  penniUere  fasces. 

Sed  frigen#  animis  , nec  bello  prospéra  turba 
Aucipiti  senior  temeraria  corpta  vetabant , 

Magnosque  borrebant  rauta  formidinc  casus. 

Krgn,  ubi  del  ito  consul  sublimis  honore 
Ad  Patres  consulta  rrfert,  delurque  potestas , 

Oral , détends  Carthaginis  , allius  ursus 
Hocgrandœva  modo  Fabius  paieront  resuivit . 

« Ilaud  equidem  metuisse  queam  , satiatus  et  «ri 
Et  decoris  , cui  lam  superest  et  gloria  et  xlas  , 

Ne  credat  nos  inridi®  certamine  consul 
Laudibusoblrectarcsuis  : salis  inrluta  nonicn 
Gestat  fa  ma  meuiti , nec  egent  tam  prospéra  laude 
Facta  nota  ; verum  et  patriœ  , dum  vila  manebit , 

Deesse  nefas  , aoimuinque  nefas  seelerarc  silendo. 

Bella  noTa  in  Libyœ  mol  iris  durere  terras? 

Ilostis  enim  deest  Ausoniæ  ; nec  vinccre  nobis 
Est  salis  Annibalcin  : pelitur  quœ  gloria  major 
Lilorc  Eliswco?  stimuli  si  taudis  agunt  nos  , 
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gloire,  voilà  les  lauriers  qu'il  te  faut  mois- 
sonner. La  matière  de  tes  triomphes  est  près 
de  toi,  la  fortune  t'a  donné  un  rival  digne  de 
ton  courage.  C'est  le  sang  du  cruel  Annibal 
que  demande  l’Italie  ; c’est  de  ce  sang  qu'elle 
a soif.  En  quelle  contrée , en  quels  lieux  vas-tu 
traîner  nos  étendards?  Commence  par  éteindre 
le  feu  qui  consume  l’Italie.  L’ennemi  épuisé  est 
là  sous  les  yeux,  et  tu  l’abandonnes,  et  traitre 
à ta  patrie,  tu  dégarnis  les  sept  collines  de  leurs 
défenseurs? 

> Mais  tandis  que  tu  porteras  le  ravage  dans 
les  Syrlcs  et  dans  des  sables  stériles , ce  fléau 
de  notre  pays  ne  viendra-t-il  pas  fondre  une 
seconde  fois  sur  ces  murs  qui  lui  sont  connus? 
n'envahira-t-il  pas  le  Capitole,  qui  n’aura  plus 
de  bras,  plus  d'armes  pour  le  repousser?  Quelle 
conquête  vaut  que  lu  quittes  l'Italie  et  que  tu 
abandonnes  Rome  au  bras  d'un  vieillard  qui  a 
passé  l’âge  des  combats?  Frappés  par  ce  foudre 
terrible,  aurions-nous  le  temps  de  te  rappeler 
de  la  Libye,  comme  nous  avons  rappelé  naguère 
Fulvius  de  Capoue?  C'est  ici  qu'il  faut  vaincre, 
ici  qu’il  faut  délivrer  l'Italie  de  celte  guerre  qui 
depuis  trois  lustres  y répand  le  deuil.  Retourne 
ensuite  au  pays  des  Garamantes,  et  va  méri- 
ter un  triomphe  chez  le  Nasamon.  Mais,  a cette 
heure,  les  dangers  de  l'Italie  s'y  opposent.  Ton 
père,  ce  héros  dont  le  courage  a illustré  ta 
race , près  de  mener  son  armée  en  Ibérie , re- 
vint sur  ses  pas  se  jeter  au-devant  d' Annibal 


qui  se  ruait  du  haut  des  Alpes  sur  l'Italie  ; et 
loi , consul , tu  songes  à l’éloigner  d’un  ennemi 
vainqueur,  pour  l’arracher,  dis-tu,  par  ce  stra- 
tagème du  sein  du  Latium!  Mais  si,  loin  de 
suivre  ton  armée,  il  reste  ici,  sans  s'effrayer, 
combien  ne  regretteras-tu  pas,  quand  Rome 
sera  prise , tes  conseils  imprévoyants  ! Mais  je 
veux  bien  que,  craignant  pour  Carthage,  il 
mette  à la  voile,  suive  ta  flotte  et  tes  drapeaux, 
en  sera-t-il  moins  ce  redoutable  Annibal , que 
tes  yeux  ont  vu  camper  sous  les  murs  de 
Rome?  > Ainsi  parlait  Fabius,  et  tous  les  vieil- 
lards murmuraient  les  mêmes  plaintes. 

Alors  Scipion  prit  la  parole  : < Deux  illus- 
tres généraux  venaient  de  perdre  la  vie  en 
même  temps;  toute  l lbérie  subissait  le  joug 
de  Carthage,  sans  que  Fabius,  saus  qu'aucun 
de  ceux  qui  partagent  son  avis , songeât  à y 
porter  du  secours;  c'est  moi,  j'ose  le  dire, 
qui,  malgré  ma  jeunesse,  m’exposai  à cet 
orage,  qui  osai  braver  la  tempête  et  attirer 
sur  moi  tout  le  danger.  Nos  vieillards  disaient 
de  même  qu’on  avait  tort  de  confier  la  guerre 
au  bras  d'un  jeune  homme  ; et  le  même  pro- 
phète que  j'entends  encore  qualifiait  l'eutre- 
prise  de  téméraire.  Mais  j'en  rends  grâces  aux 
dieux,  protecteurs  de  la  race  troyenne  : Scipion , 
ce  frivole  jeune  homme,  ce  bras  d'enfant,  ce 
Scipion , à peine  mûr  pour  les  armes , vous  a 
rendu  toute  Llbérie  sans  échec.  Il  a poussé  de- 
vant lui  le  Carthaginois,  et  suivi  le  cours  du 


Hanc  segetem  niete  : eooipoauit  proploribua  ausis 
Piguum  te  F’orluna  parent  ; vult  Itala  tcllus 
Puetoria  swvi  , vult  tandem,  haurire  rrunrem. 

Q un  Mariera  , aul  quo  signa  trahis?  restingucre  primum 
Ardrntrm  Itaiiam  : tu  feasoa  obvias  bostes  {est 

Peseris  , ac  septem  dénudas  prmtitor  arees. 

■ An  , quum  tu  Syrtim  ac  stériles  vastabis  arenas  , 
Non  dira  ilia  lues  notis  jam  meenibus  urhis 
Adsiliet  ! vaeuumque  Jovem  sine  pube  , sine  armis 
Inradrl  ? quanti , ut  eedas  , Houiamquo  rcltuquas 
Cmerito,  est?  Unto  pcrculsi  fulmine  belli 
Sircine  te , ut  nuper  Capua  est  adeitus  ab  alla 
Fulvius,  æquorria  I-ibyae  revocabimus  oris? 

Vincc  demi , et  triais  imvn-nlem  Tunera  lustris 
Ausoniam  purga  bello  : (uni  tende  remolos 
In  Garamanlua  iter,  Nasamoniaeosquc  triumphus 
Molire;  angusüe  prohibent  nunc  talia  ca-pla 
lies  Italie  : pater  ille  tuus  , qui  nuiuina  vestne 
Addidit  baud  segnis  genti , quuin  consul  lliberi 
Tenderel  ad  ripas  , rcvocato  milite  primus 
Descrndenti  avide  superatis  Alpibus  ultra 
Obpoauit  sese  Annibali  : tu  consul  obire 
A vielore  [taras  hoste  , atqiie  avellere  nobis 


Scilicet  boc  astu  Peenum  ? si  deinde  sedebit 
Inipavidua  , nec  te  in  Libyam  luaque  arma  sequetur, 
Capta  dainnabis  consulta  improvida  Itutna. 

Sed  fae  turbatum  ronverlere  signa  , luæque 
Classiavola  sequi  : nempe  idem  erit  Annibal , idem  , 
Cujua  tu  vallum  vidiati  e moenibus  urbis.  a 
Hæc  Fabius  : seniorque  manus  paria  orc  fremebaut. 

Turn  contra  consul  : ■ Cassis  ductorihus  olim 
Magnaniims  leto  gemino,  quum  Iota  subisset 
Sidonium  possessa  jugum  Tartessia  telius, 

Non  Fabio,  non  , quls  eadcni  est  senleotia  cordi , 
Quoquain  ad  opem  verso,  faleor,  primoribua  esinia 
Evcepi  nultem  belli , aolusque  rucuti 
Objrei  eœlo  caput , atque  in  meomnia  verti. 

Tout  grandœva  manus , puero  mate  crédita  belta  , 
Atque  idem  hic  valcs  teineraria  raipla  eanebat. 

Pis  grales  laudemque  frro,  sut  numinc  quonim 
Cens  Trojana  sumus  ; puer  ille  , et  lulilis  ætaa , 
Imbellesque  anni , needum  maturus  ad  arma 
Scipio,  restiluit  terras  inlæsus  lliberas 
Trojugenia  : pepubt  IVuos  , aolisque  aecutus 
Fvlremaa  ad  Atlanta  viaa  , cargit  ab  orbe 
llesperio  noinen  Libye-,  nec  rcttulil  urbi 
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soleil  jusqu'aux  cimes  de  i* Allas.  Il  a purge 
du  nom  libyen  ce  monde  redevenu  Romain,  et 
n'a  ramené  ses  étendards  qu'après  avoir  vu  le 
soleil  dételer  ses  coursiers  Fumants  sur  un  ri- 
vage rendu  i Rome.  Ce  même  Scipion  vous  a 
donné  des  rois  pour  alliés  (10).  A présent  il  ne 
reste  plus  que  Carthage  à détruire  : ce  sera  le 
dernier  de  vos  travaux  ; Jupiter  même,  le  père 
des  hommes , vous  y convie  par  ses  prodiges. 
Annibal  a déjà  la  pusillanimité  de  la  vieillesse , 
ou  du  moins  il  l'atteste , atin  que  ce  ne  soit  pas 
une  gloire  pour  nous  d'avoir  fait  cesser  de  si 
longs  malheurs  par  la  défaite  d'un  vieillard. 
Pour  moi , je  reconnais  ceque  peut  mon  bras,  et 
je  sens  qu'en  moi  la  force  s'est  accrue  avec  les 
années.  N'inventez  donc  point  des  prétextes 
de  retard  : les  dieux  m'ont  réservé  la  gloire 
d'effacer  l'opprobre  de  nos  anciennes  défaites  ; 
laissez  un  libre  cours  à la  destinée  : ç'a  été 
pour  le  prudent  Fabius  un  titre  assez  glo- 
rieux de  n’avoir  pas  été  vaincu;  et  il  est  vrai 
qu’en  temporisant  il  nous  a faits  ce  que  nous 
sommes.  Mais  Magon,  llannon,  Asdrubal,  au- 
raient-ils été  défaits,  si  je  m'étais  tenu  oisif, 
enfermé  dans  mon  camp.  Quoi  ! un  jeune  Car- 
thaginois, à peine  à h fleur  de  l'âge,  aura  pu 
parcourir  les  campagnes  du  Latium,  s'avancer 
jusque  sous  les  murs  de  Rome  et  visiter  la 
source  sacrée  du  'libre  ! Il  aura  pu  dévorer 
dans  une  longue  guerre  toutes  les  forces  de 
I ltalie;  et  nous  n'oserons  transporter  nos  éten- 
dards en  Afrique,  et  faire  trembler  à notre 


Signa  prius..  quam  fumantes  circa  æquora  vidil 
Romono  Phœbum  solventcm  1 i tore  currus. 

Adscivit  roges  idem  : nunc  ultimus  aclis 
Restât  Carthago  nostris  labor  : hoc  aator  œvi 
Jupiter  elerni  monet.  Annibali  ecce  sencclus 
Intremit,  aut  ægros  simulât  mentita  timorés  , 

Ne  fi  11e ni  longis  tandem  peperissc  ruinis 
Sit  nosler  titulus.  Ccrte  jatn  dexlera  nokis 
Exporta  , et  robur  florentibus  auximus  annis. 

• Ne  vero  fabricate  nioras  ; sed  currore  sortem 
liane  sinile  ad  velerum  delenda  opprobria  cladum 
Quam  mibi  servaverc  Dei.  Sal  gloria  caulo 
Non  vinci  pulchra  est  Fabio,  prpcrilque  sedendo 
Omnia  Cunrlator  nobia  : ncc  Mago,  nec  Hannon  , 
Nec  Gisgone  salua  , nec  Amilcare  terga  dédissent , 
Si  segues  clauso  Iraheremus  pro-lia  vallo. 
Sidoniusne  puer,  vit  pubesceiitc  juventa  , 

I -a u rentes  poluit  populos  et  Troia  adiré 

Mcenia  , flnventcmque  sarro  cum  gurgite  Tbybrim  ? 

Et  poluit  Latium  longo  dcpascere  bello  ? 

No*  Libyee  terris  tramillerc  signa  pigebit , 
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tour  les  demeures  tyriennes  ! Tous  les  rivages 
de  la  Libye  sont  ouverts  au  loin  et  ploDgcs 
dans  une  sécurité  profonde,  et  celte  terre  en- 
nemie jouit  de  la  paix  et  de  l'abondance  : que 
Carthage  connaisse  enfin  la  crainte  après  l'avoir 
si  longtemps  inspirée  ! qu’elle  sache  qu’il  nous 
reste  des  armes,  alors  même  que  nos  plaines 
ne  sont  pas  encore  délivrées  de  la  présence 
d' Annibal. 

Ce  général,  que  vos  timides  délibérations  ont 
laissé  vieillir  dans  le  Latium , où  il  a versé  notre 
sang  à grands  flots  depuis  trois  lustres , je  sau- 
rai , moi , le  forcer  de  revenir  à Carthage,  trem- 
blant, mais  trop  lard,  pour  ses  murs  embrasés. 
Rome  verra-t-elle  donc  sur  ses  remparts  les 
marques  honteuses  du  bras  des  enfants  d'Agé- 
nor,  tandis  que  Carthage,  libre  d’inquiétudes, 
apprendra  nos  dangers  sans  en  craindre  pour 
elle, et  nous  fera  la  guerre,  ses  portes  ouvertes? 
Oui , que  notre  farouche  ennemi  Italie  encore 
nos  murailles  du  bélier  sidocien,  s'il  n'apprend 
pas  que  je  l’ai  prévenu  en  livrant  aux  flammes 
les  temples  de  Carthage. 

I.c  sénat , enflammé  par  ce  discours , semble 
reconnaître  la  voix  dn  destin  et  se  rend  aux 
désirs  du  consul.  On  fait  des  vœux  pour  le 
salut  de  la  patrie , et  l'on  permet  â Scipion  de 
transporter  la  guerre  en  Afrique. 


El  T yrias  agitare  domos?  Secura  pericli 
Lilora  lata  patent , et  opima  pace  quiet» 

Stat  tellus  ; li méat  tandem  Carthago,  timeri 
Adsueta  , et  nobis  , quainvis  OEnolria  nondum 
Annibale  arva  vaccnt , superesse  intelligal  arma. 

« Ilium  ego,  quem  vosrnct  couti  consullaque  vesira 
In  Lalio  feerre  scnein  , cui  lertia  large 
Fundeoti  noslruin  duruntur  lustra  cruorem  , 

Ilium  ego  ad  intenses  Irepidantrm  et  sera  paventem 
Averlam  palrin?  se  tir»  : an  Itoma  videbit 
Turpia  Agenorea?  mari*  vestigia  detlr»? 

Cartbago  immunis  nos  troc  secura  labores 
Audict  inlerea , et  portis  bellabil  sperti»? 

Tum  vero  pulsel  noslras  ilerum  improbus  hostie 
Aricle  Sidonio  lurres  , si  teinpla  suorum 
Non  ante  audicrit  Rutulis  crepitanlia  flammis.  • 

Talibus  adeensi  Patres  , fa  toque  vocanle  , 

Consulis  adnuerunt  diclis,  faustumque  precati 
L’t  foret  Ausoniæ  , tramitlere  bella  dedmmt. 
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SILIUS  1TALICUS. 


LIVRE  DIX-SEPTIÈME. 

Selon  d'antiques  oracles  de  la  Sibylle,  l'en- 
nemi étranger  ne  devait  quitter  les  bords  de 
l'Ausonie,  que  si  l’on  allait  en  Phrygiecherelier 
la  mère  des  dieux , pour  consacrer  son  culte 
dans  les  murs  des  descendants  de  Laomédon.  Il 
fallait  encore  que  celui  qui  recevrait  la  déesse  à 
son  arrivée  fût  choisi  par  l'assemblée  du  sé- 
nat , comme  l'homme  le  plus  vertueux  de  son 
temps  : honneur  plus  grand , plus  flatteur  que 
tous  les  triomphes  ! El  déjà  Cj  bêle , portée  sur 
une  galère  romaine , avait  touché  aux  rivages 
du  Latium.  Désigné  par  les  suffrages  de  tous 
les  sénateurs,  Scipion  s'était  rendu  à l'embou- 
chure du  Tibre , et  allait  avec  empressement  au 
devant  de  la  pompe  sacrée.  Parent  du  général 
alors  chargé  de  la  guerre  d’Afrique , il  brillait 
de  toutl’éclat  de  ses  illustres  aïeux.  Après  avoir 
reçu  dans  ses  bras  suppliants  la  déesse,  qui 
avait  parcouru  tant  de  mers  lointaines,  il  amène 
le  vaisseau  dans  les  ondes  mugissantes  du  Tibre. 
Alors  les  dames  romaines  veulent,  de  leurs 
mains , le  traîner  le  long  du  fleuve , et  attachent 
des  cordages  à la  proue. 

Tout  autour  retentissaient  les  tambours  frap- 
pés à coups  redoublés,  et  les  btuyantes  cym- 
bales. Une  foule  de  ces  prêtres  qui  ont  renoncé 
à leur  sexe , pour  habiter  le  double  sommet  et 


MBER  DECIMES  SEPTIMUS. 

Hoslis  ut  Auaoniii  diswdrrel  advena  terris. 
Fatidicæ  fueranl  oracula  prises  Slbyllœ  , 

Cfflirolum  Pbrygit  genetrirem  unie  prtitam 
Laoirrdoateæ  sarrandaiu  mcuibiu  urbia  : 
Advertum  exciperrt  nuiueu  . qui , lectus  ab  omni 
Conrilio  Palram  . pneseotis  degerrt  ævi 
Oplitnua  : beu  nomeu  melius  mnjusque  Iriumpbit  I 
Jamqur  petits  aderat , Latia  portante  Cybebe 
Puppe  . adque  oa  amnis  , magne  oenseutc  Senatu  , 
divins  adeitia  properabat  Scipio  aacria , 

Qui , geuitua  patruo  durtoria  ad  Africa  bella 
ïuncleeti , multa  fulgebal  imagine  arorum. 
laque  ubi  longinquo  aeuientia  numina  ponlo 
Adcepit  suppléa  palmia  , Tuaciqur  snnora 
Thybridis  adducit  aublimis  ad  ostia  puppim  , 
Femincæ  tum  deinde  inanua  aubierr , per  amnem 
Qu.t  traherent  reliant  religatis  funibua  a!num. 

Cireum  arguta  ravis  linnitibus  tera  , aimulque 


les  chastes  asiles  du  mont  Didyme,  qui  célè- 
brent Bacchus  dans  les  antres  de  la  Crète,  et 
qui  seuls  connaissent  les  bocages  silencieux  du 
mont  Ida , s’avançaient  en  formant  des  danses. 
Au  milieu  des  joyeux  applaudissements  et  des 
cris  d'allégresse,  le  vaisseau  sacré  s'arrêta  tout- 
à-coup  , sans  vouloir  céder  aux  efforts , et  resta 
comme  immobile  dans  le  sable.  Alors , du  haut 
de  la  poupe,  le  prêtre  s’écrie:  « C- ssez  de 
loucher  ces  cordages  de  vos  mains  impures  : 
loin  d'ici , loin  d'ici  les  profanes  ; écoutez  ma 
voix  ; gardez-vous  de  prendre  part  à une  œu- 
vre qui  veut  des  âmes  chastes,  et  craignez  le 
courroux  de  la  déesse!  Que  s’il  en  est  une,  une 
seule  parmi  vous  qui  soit  sans  tache,  et  qui  ait 
la  conscience  de  sa  pureté,  qu'elle  approche, 
et  s'acquitte  de  cette  fonction  sacrée.  > 

Issue  de  l'ancienne  famille  des  Clausus, 
Claudia,  objet  des  injustes  soupçons  du  peu- 
ple, se  présente  alors , et,  tournant  ses  regards 
vers  le  vaisseau,  elle  s’écrie  en  étendant  les 
bras  : « Mère  des  Immortels,  divinité  qui  a 
créé  toutes  les  divinités,  toi , dont  les  enfants 
gouvernent  le  ciel,  la  terre,  les  mers  et  les 
sombres  royaumes,  s'il  est  vrai  que  jamais  mon 
corps  n'a  été  souillé  d'un  crime,  viens,  ô 
déesse!  me  rendre  témoignage,  et,  que  pour 
preuve  de  mon  innocence , ton  vaisseau  cède 
à mes  efforts.  > Alors , pleine  de  confiance , 
elle  saisit  le  cordage.  Tout  à coup  on  crut  en- 
tendre dans  les  airs  rugir  les  lions  de  la  déesse, 

Certabaol  rauco  resonantia  tympana  pulsu  ; 

Semiviriquc  chori,  gernino  qui  Dindyma  monte 
Casta  col u ut  ; qui  Dicüeo  borchantur  iu  antfo; 

Quique  Ida»a  juga  ellucos  novere  si  lentes. 

Uns  inter  fremitusac  lælo  vota  tuinullu, 

Substitit  adduclis  renuens  procéder?  vinclis 
Sacra  ratis,  subitisque  vadis  irainobilis  brosit. 

Tum  puppcc  media  magno  cia  more  sacerdos  , 

« Pareils  pollulia  contingerc  vincula  palmis , 

Et  procul  bine } moneo , procul  bine , qureeumque  profana;, 
Ferle  gradus , nec  vos  casto  miscete  labori  ; 

Duin  salis  est  monuisse  De»  : quod  ai  qua  pudica 
Meule  valet , si  qua  inlo>si  sibi  corpons  adstat 
Gonscia  , vel  sola  subeat  pia  munera  dexlra.  » 

Hic , prisca  ducens  Clausoruni  ab  origine  noinen  , 
Claudia  , non  æqua  populi  mala  crédita  fa  ma. 

In  puppim  versis  palmitique  oculisque  profatur  : 

■ Ctrl  i col  utn  genitrix  , numrn  , quod  numina  nobia 
Cuneta  créas , cujus  proies  termmque  , freluinque  , 
Sideraque , et  mânes  regnorum  sorte  gubernant , 

Si  nostriiin  nullo  riololum  est  crimine  corpus  , 

Testis , Diva , veni , et  facili  me  absolve  carina.  • 

Tum  sccura  capit  funcm  5 fremitusquclconum 
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el  ses  tambours  retentir,  sans  qu'une  seule 
main  les  frappât;  le  vaisseau  avance  de  lui- 
même,  comme  s’il  eût  été  poussé  par  les  vents, 
et  semble  prévenir  l’effort  qui  l'enlraine  contre 
le  courant  du  fleuve.  Aussitôt  l'espérance  rem- 
plit tous  les  cœurs.  Voici  la  fin  de  la  (pierre, 
s’écrie-t-on , voici  le  terme  des  dangers. 

Scipion  lui-même,  s'éloignant,  plein  de  joie, 
des  côtes  de  la  Sicile  (t),  couvre  au  loin  les  flots 
de  ses  vaisseaux  qui  s'avancent  en  pleine  mer. 
II  avait  immolé  un  taureau  pour  se  rendre  Nep- 
tune favorable,  cl  les  entrailles  de  la  victime, 
jetées  dans  les  ondes,  flottaient  encore  sur  la 
plaine  d’azur.  Alors  des  aigles  descendent  du 
séjour  des  dieux , par  un  ciel  serein , et  ces  oi- 
seaux, armés  de  ia  foudre  de  Jupiter,  volent 
devant  le  héros  pour  lui  montrer  sa  route  el 
diriger  sa  flotte.  Le  bruit  de  leurs  ailes  annon- 
çait un  augure  favorable.  Us  ne  s’élevaient  sous 
la  nue  qu’autant  qu’il  le  fallait  pour  ne  point 
sedéroberaux  yeux  des  Romains,  qui  arrivent 
avec  eux  aux  rivages  de  la  perfide  Carthage. 
L’Afrique,  voyant  fondre  l’orage , s’empresse 
d’opposer  à ce  déluge  d’ennemis,  et  à leur  chef 
redoutable,  la  puissance  et  les  armes  du  roi  des 
Massylcs.  Syphax  était  le  seul  espoir  de  la  Li- 
bye, le  seul  ennemi  que  Rome  redoutât.  Les 
plaines , les  vallées  profondes , les  bords  de  la 
mer,  le  Numide  avait  tout  envahi  ; il  ne  cou- 
vrait pas  ses  coursiers  de  brillantes  étoffes;  mais 
ses  javelots,  sifflant  dans  les  airs,  obscurcis- 
saient la  lumière  du  jour.  Syphax , oubliant 
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donc  la  foi  jurée  et  le  traité  conclu  sur  les  au- 
tels , avait  violé , mal  conseillé  par  l’amour,  les 
droits  de  l’hospitalité  consacrés  par  des  sacrifi- 
ces, toutes  les  lois  divines  et  humaines,  et  il 
couraitainsi  sacrifier  son  royaume  àsa  passion. 
A peine  a-t-il  reçu  dans  sa  couche  royale  So- 
phonishe,  fille  d’Asdrubal , jeune  vierge  aussi 
belle  qu’illustre  par  sa  naissance , que,  brûlant 
comme  pour  la  première  fois  des  feux  de  l’a- 
mour, il  se  range,  avec  toutes  tes  forces,  du 
pat  ti  de  Carthage , et , au  mépris  de  son  alliance 
avec  Rome,  transporte,  comme  présent  de 
noces , ses  armes  du  côté  de  son  beau-père.  Le 
général  romain  s’empresse  alors  de  faire  aver- 
tir Syphax.  Ses  députés  n’épargnent  ni  les  con- 
seils, ni  les  menaces  : il  doit  rester  neutre  dans 
ses  états,  songer  aux  dieux  vengeurs,  garder 
sa  foi  et  les  serments  faits  à ses  alliés.  En  vain 
il  comptera  sur  l’appui  d’une  femme,  sur  un 
liyménée commandé  par  Carthage,  quand  les  ar- 
mées romaines  l'envelopperont  de  toutes  parts. 
S’il  repousse  ces  avis , le  sang  coulera , et  sera 
le  prix  de  cette  lâche  complaisance  d’un  époux 
aveuglé  par  la  passion. 

Tels  furent  les  avertissements  et  les  menaces 
que  fil  entendre  Scipion.  Tout  fut  inutile  ; une 
épouse  adorée  rendait  Syphax  sourd  aux  avis. 
Scipion , irrité  de  voir  ses  efforts  inutiles , a re- 
cours aux  armes;  et  en  même  temps  qu’il  at- 
teste les  sacrés  autels,  témoins  du  parjure,  il 
songe  à employer  tous  les  stratagèmes  de  h 
guerre. 


Audiri  tisus  subito , el  graviora  per  auras 
Nulla  puisa  manu  sonuerunl  tympana  Divæ. 

Fcrtur  prôna  ru  lis  ( ventes  itnpellere  credas  ), 

Con  troque  adverses  ducçntem  praevenit  undas. 
Kxtetnplo  major  cunclis  spes  peclora  mulect, 

Finem  armis  tandem  , finemque  venire  pendis. 

Ipsc  a lacer  Sicula  discedcns  Scipio  terra 
Abscondit  laie  propuisis  puppibus  æquor, 

Cui  iiumen  pelagi  placaver.it  boslia  tau  rus  , 

Jaclsque  c a;  ru  loi  s innabanl  fluclitius  exla. 

Tune  a sede  Pcum  purumque  per  ætbera  lapsæ 
A rangera*  Jovis  ante  oculos  carpe re  voiucres 
Æquoreas  monslrarc  vias  , ac  ducere  classent. 
Augurium  clangor  lætum  dabat  : inde  . seculî 
Tantum  progressos  liquida  sub  nubc  volatils, 
Quantum  non  frustra  speculanlum  luinina  servant , 
Litora  Agenorea?  teuueriini  periida  terra?. 

Nec  segnis , tanta  in  semet  venienlc  procolla  , 
Africa  terribilcm  inagno  sub  nomine  molem 
Régis  opes  contra  et  Massyla  pararerat  arma  : 
Spetque  Syphax  f.ibyris  una , et  Laurrntihus  uiiiis 
Terror  crat  : onipos  pariter  vallcsque  refusas 


Liloraquc  implorât , nullo  décora re  bpctc 
Cornipedem  Nomas  adsuotus  , dcnsipque  per  auras 
Condehant  jaculis  stridcnlibus  adhéra  nubes. 
Immemor  is  dextræque  dota?  junctiquc  per  aras 
Fcederis  , et  mensas  testes  , alque  lu»  pi  ta  jura  , 
Fasque , fidcinque  simul . pravo  mutatus  smon* , 
Ruperat , alque  ton»  regni  inercede  pararat. 

Virgo  erat  eximia  specic  claroque  parente  , 

I la  sd  ru  ha  lis  proies  : thalamis  quam  répit  ut  allia  , 
Cou  face  subrensus  prima  tædaque  jugali , 

Vertit  opes  gener  ad  Pœnos  , Laliæque  soluto 
Fo'dere  amicilio* , dotalia  transtulil  arma. 

Sed  non  Au«onio  rurarum  extrrma  Syphaccm 
Ductori  monuisse  fuit , missique  minant ur . 

Slel  regno , reputet  Superos  , pacla  bospila  servel  ; 
Longe  roujiigia  , ac  longe  Tyrios  Hyiurnæos 
Inter  Dardanias  acies  fore  ; sanguine  quippe , 

Si  renual , blando  niinium  facilique  marito 
Stalura  obsequia  etlhalami  flagrantis  a mores. 

Sic  Lalius  permixla  minis,  al  cassa  movebal 
Ductor;  nam  surdas  conjux  obstruxerat  oure.t. 
Krgo , asperinonitis  frustra  nilesitibu* , enscs 
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Il  attaque  secrètement,  à lafaveurde  la  nuit, 
le  camp  numide  formé  de  paille  léqère  et  de 
joncs  entrelacés,  comme  le  sont  les  huttes  que 
le  berger  maure  élève  çà  et  là  dans  les  plaines. 
Partout  sa  main  porte  le  feu , et  d’abord  les  té- 
nèbres cachent  la  marche  de  l’incendie.  Mais 
lorsqu'enfin  le  foyer  dévastateur  a rayonné, 
lançant  la  flamme  dans  tous  les  sens,  il  em- 
brase avec  bruit  l’herbe  grasse  qui  lui  sert  d’a- 
liment, s’élance  éclatant  dans  les  airs,  et  ne 
connaît  plus  de  bornes.  D’effroyables  tourbil- 
lons portent  le  ravage  par  tout  le  camp.  Le  feu 
dévore  en  pétillant  tout  ce  qu’il  rencontre  d’a- 
ride, et  de  toutes  les  huttes  les  flammes  s’é- 
chappent par  torrents.  La  plupart  des  soldats , 
réveillés  par  l’incendie,  l’ont  plus  tôt  senti 
qu’aperçu  : plusieurs  sont  étouffés  en  appelant 
du  secours.  Le  feu  vainqueur  s’est  répandu 
partout;  armes,  soldats,  rien  n’échappe  à ses 
rapides  atteintes  ; l’horrible  fléau  s'étend  comme 
l’onde  furieuse , et  le  camp  incendié  vole  en 
étincelles  au  plus  haut  des  airs. 

La  tente  même  de  Syphax  est  bientôt  la  proie 
des  flammes,  dont  le  ravage  s’étend  au  loin  avec 
un  bruit  lugubre.  Le  roi  allait  périr,  si  un  de 
ses  gardes,  accouru  dans  celte  extrémité,  ne 
l'eût  arraché  tout  tremblant,  à son  sommeil  et 
à la  mort  qui  le  menaçait.  Mais  lorsque  le  prince 
Massyle  eût  réuni  ses  forces  à celles  du  général 
carthaginois,  et  que  la  vue  des  nouvelles  trou- 
pes tirées  de  son  empire  eût  un  peu  calmé  le 

Adrocat,  et,  cutis  polluti  fœdens  aras 
Trstatus,  varia  Martem  movet  iuipiger  arte. 

Castra  , levi  ealaino  cannaque  inlecla  pal  us  tri , 

Qualia  Maurus  amat  dispersa  mapalia  pailor , 
Adgreditur  , furtuni  annorum  iutantibus  umbris , 

Ac  tacita  spargit  éclata  incendia  noete. 

Inde  , ubi  conlecti  rapidam  dilTundere  pestent 
Cœpemnl  ignés,  cl  se  per  pingüia  magno 
Tabula  ferre  sono  , clare  exspatiàntur  in  auras  , 
lût  frenos  volurri  propellunt  lumine  flammæ. 

It  lotis  i imica  lues  cum  turbine  castris, 

Atque  alimenta  vorat  slrepilu  Vulcanus  anhelo 
Arida , et  ci  oinni  manant  incendia  leclo. 

Sentilur  plerisque  prius . quant  cernitur,  ignis 
Excitis  «nnino,  multorumque  ora  vocaiilum 
Auxilium  invadunt  flammæ  : finit  uudique  victor 
Mulciber  ; et  rapidi*  nniplexibus  arma  virosque 
Conripit  : exundat  peslis , seiniustaque  castra 
A rdc  n Li  voûtant  per  nubila  sninma  favilla. 

Ipsiusingenti  regis  tenlnria  salin 
I.ugubrc  increpitans  latecircum volât  ardor  ^ 
llausissctque  virum  , trepidus  ni  rladc  satelles 
E somno  aestratis  rapuisset  mulla  preranlem. 


désespoir  de  celte  funeste  nuil,  alors  la  colère, 
la  honte  et  l'amour,  comme  autant  d'aiguillons, 
irritèrent  son  âme.  Il  frémissait  de  rage , en 
songeant  que  sous  sa  tente  lu  flamme  avait  pres- 
que atteint  son  visage , et  qu’il  n'avait  échappé 
qu’avec  peine , et  en  fuyant, demi-nu,  au  mi- 
lieu de  ses  soldats  épouvantés.  A la  lumière  du 
jour  et  à la  face  du  soleil , disait-il , personne 
n’eût  pu  vaincre  Syphax.  Ainsi  parlait  l'insensé, 
dont  la  Parque  allait  abaisser  l’orgueil , en  ar- 
rétantsa  langue  téméraire. 

Bientôt  il  se  jette  hors  du  camp , pareil  à un 
fleuve  impétueux  qui , entraînant  les  arbres  et 
les  rochers , inonde  ses  rives  de  ses  flots  éco- 
rnants, et  court  tomber  au  fond  des  précipices.  11 
appelle  à grand  cris  ses  troupes , et  les  précède 
sur  un  orgueilleux  coursier.  Dès  que  les  bra- 
ves Hulules  l’ont  aperçu  de  loin,  ils  saisissant 
leurs  armes,  et  volent  à sa  rencontre.  « Vois-tu, 
se  disent-ils  en  eux-mêmes,  vois-tu  ce  roi  Mas- 
syle s’avancer  aux  premiers  rangs,  et  nous  of- 
frir la  bataille?  Puisse  mon  bra3  avoir  l’hon- 
neur de  le  punir  : il  a profané  les  autels  des 
dieux , il  a violé  le  traité  fait  avec  notre  général. 
Qu’il  lui  suffise  d'avoir  échappé  à l’incendie  de 
son  camp.  > Aussitôt  une  grêle  de  traits  part  de 
leurs  mains.  Le  premier  javelot,  traversant  les 
airs , va  se  fixer  aux  narines  de  son  coursier  qui 
semblait  vomir  le  feu.  L’animal  ensanglanté 
se  dresse  et  frappe  l’air  de  ses  pieds  ; puis  il 
tombe  épuisé , se  débat  sous  les  traiis  qui  le 

Veruin  , ubi  moi  junclo  sociarant  aggere  vire* 

Massylus  Tyriusque  duce*  , adeitaque  regno 
Lenieral  pubes  iufaustæ  vulnera  noclis , 

Ira  , pudorque  dabaot,  et  conjui , terlius  igois  , 

I m ma  nés  animos  ; adflataque  barUrus  ora 
Castrorum  flammis  , et  se  velaminc  nullo 
Vii  inter  trépidas  ereplum  et  hostecatervas 
I Frendebat  minilans  : sed  enim  non  luee  Syphaccm , 

I Mec  daro  potuisse  die , nec  sole  tuente  , 

A quoqtiam  vinci  : jaclarat  talia  vecors; 

Sed  jam  claudebat  ilatus  , nec  plura  sinebat 
Atropos  ; et  tumidæ  properanlur  sla  mina  linguæ. 

Namque,  ubi  prosiluit  castris , ccu  turbidus  amnis , 
Qui , «il vas  ac  saxa  traliens , prr  dévia  præcep» 

Volvitur,  et  ripas  spuinanti  gurgite  laxat , 

Aille  omiics  prœvectus  equo  , trahit  ogmina  voce. 

Contra  nava  inanus  Kululi , celsusque  ruebat 
Viso  rege  procul  raptis  eiercilus  armis. 

Ac  sibi  quisnue,  « Videsne , videsne  , ut  inagmine  primo 
Mossylus  volitet , dcposcens  prtelia  , rector? 

I Fac  nostrum  hoc , mea  dextra  , decus  : violavit  et  aras. 

Cœlicolum  , etcasti  ducloris  fardera  rupit. 

1 Sit  salis  hune  castris  semel  eflugisae  crematis.  » 
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percent,  el  livre  Syphax à l'ennemi.  En  vain  le 
roi  essaie  de  fuir,  de  soulever  ses  membres  fa- 
tigues, et  d'arracher  le  trait  de  sa  blessure  : les 
Romains  l'entourent  et  le  saisissent.  Aussitôt 
ses  bras  sont  chargés  de  chaînes.  O honte!  ô 
terrible  exemple,  pour  qui  se  fie  il  la  fortune! 
Déjà  d’indign.  s liens  tiennent  captive  cette  main 
qui  avait  porté  le  sceptre. 

Le  voilà  précipité  du  faite  de  la  grandeur, 
celui  qui  naguère  avait  vu  sous  ses  pieds  les 
royaumes  et  les  couronnes,  et  la  mer  Méditer- 
ranée obéir  à ses  lois  jusqu’au  rivage  de. l’O- 
céan. La  défaite  de  Syphax  est  suivie  du  car- 
nagede  l'armée  des  T yriens.  Asdrubal , odieux 
à Mars,  et  habitué  à fuir,  tourne  le  dos  préci- 
pitamment , et  condamne  lui-méme  sa  téméraire 
entreprise. 

Carthage,  comme  un  corps  mutilé  par  le  fer, 
ne  se  soutenait  plus  que  par  Annibal  : absent , 
il  retardait  encore , par  l'éclat  de  son  nom , la 
ruine  de  cette  cité  qui  s'affaissait  avec  fracas. 
L'extrémité  où  elle  est  réduite  la  force  de  ré- 
clamer cet  appui  qui  lui  reste  dans  son  désas- 
tre. C'est  à lui  qu'ont  recours  ses  concitoyens 
tremblants , lorsqu'ils  se  voient  enfin  abandon- 
nés des  dieux.  Et  déjà  un  vaisseau , sillonnant 
les  flots,  porte  à Annibal  lesordresdela  patrie: 
on  lui  mande  qu’il  se  hâte , de  peur  qu’arri- 
vant trop  tard , il  ne  retrouve  plus  les  murs  de 
Carthage. 

L'Aurore  se  levait  pour  la  quatrième  fois, 
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lorsque  le  vaisseau  aliorda  aux  rivages  de  la 
Daunie.  Des  songes  affreux  agitaient  Annibal. 
Accablé  d'inquiétude,  à peine  s'rsl-il  aban- 
donné au  repos , qu'il  lui  semble  voir  Elami- 
nius,  Gracchus,  Paul-Émile  fondre  ensemble 
sur  lui,  l'épée  nue,  et  le  chasser  de  l'Italie. 
Les  ombres  des  Romains,  accourant  en  foule 
dcCannesetde  Trasymène,  le  poussaient  dans 
les  flots.  Lui-méme,  prenant  la  fuite,  cher- 
chait à se  sauver  par  le  chemin  connu  des  Al- 
pes, et  en  même  temps  il  tenait  embrassé  le 
sol  de  l'Italie,  cl  y collait  sa  poitrine.  Enfin, 
une  force  irrésistible  l'entrainait  vers  la  mer 
et  le  livrait  aux  tempêtes  pour  l'emporter  au 
loin. 

I.es  députés  l'abordent  au  milieu  du  trouble 
que  lui  causaient  ces  songes.  Ils  lui  transmet- 
tent les  ordres  de  sa  patrie  et  l'instruisent  de 
l'extrême  danger  qui  la  menace  : l'armée  de 
Syphax  a été  défaite,  et  ce  roi , chargé  de  fers , 
à qui  on  refuse  la  faveurdc  mourir,  est  réservé 
pour  la  pompe  du  Capitole  ; Carthage , déjà  af- 
faiblie par  les  défaites  réitérées  d'Asdrubal , 
n'a  plus  d’autre  chef  que  ce  timide  guerrûr. 
Eux-mêmes  ils  ont  vu,  hélas  ! triste  spectacle! 
les  deux  camps  de  Syphax  et  d’Asdrubal  livrés 
aux  flammes , dans  le  silence  de  la  nuit , el  la 
terre  d'Afrique  éclairée  au  loin  des  reflets  de 
cet  horrible  incendie.  Pendant  que  les  Car- 
thaginois s’arrêtent  sur  le  rivage  du  Bruttium  , 
l'ardent  Scipion  menace  de  réduire  en  cendres 


Sic*ocura  laciti , el  ccrtatim  spirula  fundunl. 

Frima  in  cornipcdisscdit  spirantibus  ignem 
Narihus  basta  volans , crexitque  ore  cruento 
Quadrupedem  , elotis  pulsantcm  calcibus  auras 
Corruil  isper  equus  , confixaque  cuspide  mrmbra 
lluc  i|luc  jarians , rectorem  prodidit  bnsti. 

Invadunt,  tanumque  fugo? , alquc  adtollere  fessos 
Adoitentcm  artus,  retocato  a tulncre  telo , 

Conripiunt  : tum  tincla  viro  mauicæque  ( pudendum  ' , 
Addila  ; et , exemplum  non  unquam  fidere  lætis , 

Scep  tri  feras  arta  palmas  vinxerc  catcna. 

Ducilur  ex  alto  dejectui  culmine  regni , 

Qui  modo  sub  pedibus  terras , et  sceptra  , patensque 
Litora  ad  Ocranisuhnutu  viderat  æquor. 

Pros  Ira  lis  opibus  regni  Plinrnissa  metuntur 
Agmina  , etintisus  Marti,  notusque  fugarum 
Vertil  terga  citusdamnatis  Hasdrubal  ausis. 

Slabat  Garlhago  , (runcatis  undique  membris 
(Jni  nixaviro,  Lin  toque fragore ruentem 
Hanuibal  absenti  retinrb.il  nomine  molem. 

Id  reliquum  fessos  opis  auxilüque  cierc 
Herum  extrema  jubeot  : hue  confugerc  parentes  , 
Postquam  se  Superum  deserlo*  numinc  cernunt. 


Nec  mora  : propulsa  sulcant  vada  salsa  carina . 

Qui  revocent,  patriæque  ferant  mandata  monentis , 

Ne  lentus  nullas  videat  Carthaginis  arees. 

Quarta  Aurnra  ratem  Dauni  dctexeral  oras , 

El  fera  ductori*  turbabanlsomnia  mentrm. 

Namque  gratis  cnris  carpit  dum  nocte  quietem  , 

Cernerc  Elaminitun  , Grarrhumque,  elrcrnere  Paulum 
Visu»  erat  simul  adtersos  mucronibus  in  se  * 

Destrirtis  ruere , atque  Itala  depellere  terra  : 

Omnisqiie  a Cannis  , Trasymeniqtic  omnisab  undis 
In  pontum  impellens  umbramm  cxercitus  ibat. 

Ipse  , fugom  capiens  , notas  evoderc  ad  Alpes 
Quærebat , lcrrceque  ulnis  amplexus  ulrisque 
Hærebal  Latine  ; donectis  wrta  profundo 
Truderet , et  rapidis  daret  absportare  procellis. 

Mis  ægrum  tisis  adeunt,  mandata  frnntes , 

Legal i , patriæque  extrema  pcrirula  pnndunt 
Massyla  ut  merint  arma  , ut  crrticc  catcnas 
Regnalor  tulerit  Libye  , letoque  negato, 

Servelur  nova  pompa  Joti  : Carlhago  lahorel 
Ut  trepidi  llasdrubalis  , qui  rcruiu  ngitarit  habenas 
Non  uua  roncussa  fuga  : se  , triste  profalu  , 

Yidisse  . ardcrenl  qimm  bina  in  nocte  silcnli 
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cette  patrie,  où  Annibal  pourrait  rentrer  encore 
dans  tout  l'éclat  de  ses  hauts  faits.  Après  ce 
discours,  où  ils  ont  re  tracé  les  malheurs  et  les 
craintes  de  Carthage,  les  députés  fondent  en 
larmes  et  baisent  sa  main  avec  un  respect  reli- 
gieux. 

Annibal  les  avait  écoutés  d’un  air  farouche , 
les  yeux  fixés  vers  la  terre.  En  proie  à la  plus 
vive  inquiétude , il  se  demandait  en  lui-méme 
si  Carthage  valait  un  si  grand  sacrifice  ; enfin 
il  s’écrie  : • O monstre  fatal  au  genre  humain  ! 
6 envie  ! tu  ne  souffriras  donc  jamais  que  rien 
s'élève , et  qu'une  grande  renommée  croisse  à 
sa  hauteur!  Depuis  longtemps  j'aurais  pu  ren- 
verser Rome , la  mettre  au  niveau  du  sol , em- 
mener en  esclavage  cette  nation  vaincue,  et 
donner  des  lois  à toute  l'Italie.  Tandis  qu'on 
me  refuse  de  l'argent , des  armes , des  soldats , 
pour  remplir  les  vides  que  la  victoire  a faits 
dans  nos  rangs;  tandis  qu'IIannon  nous  laisse 
manquer  de  vivres  et  de  blé , toute  l'Afrique  est 
en  feu , et  le  Romain  frappe  de  sa  lance  les 
portes  de  Carthage.  Annibal  est  en  fin  la  gloire, 
l'unique  soutien  de  sa  patrie  : elle  n'a  plus  d'es- 
poir que  dans  son  bras.  Oui , nos  enseignes 
vont  obéiràlavoixdu  sénat  qui  nous  rappelle: 
nous  sauverons  la  patrie,  et  toi  aussi,  llan- 
non  ! 

Après  ces  paroles  prononcées  d'une  voix 
tonnante,  il  lance  les  vaisseaux  à la  mer  et  met 
à la  voile  en  déplorant  son  malheur.  Aucun 

Castra  , ft  luccrel  Kvlrralis  Africa  flamrms. 

Prærapiilum  jurenem  minitari , Brtdlia  aervet 
l.ilora  dum  lVnus  , dclrarlurtim  ignibus  atris , 

In  quant  sa  referai,  palrianl , snaque  induta  facta, 
lias:  poitquain  dicta  , et  casus  patucrc  metuaque  , 
Effundunl  lacrytnas  . destramque  ut  numrn  adorant. 

Audiril  torvo  oblulu  dcGtus  , cl  trgra 
Eapendil  tacite  cura  sérum  i ['SC  rolutans  , 

An  lanti  Cartbago  foret  : sic  deinde  profalur  : 

« O dirum  exitium  mortalibus  ! o nihil  unquam 
Crescere , nec  magnas  palicns  ecaurgere  laudes  , 

Invidia  t erersam  jam  pridero  etsrindere  Ruinant , 

Atque  roquasse  auto  potui , traducerc  caplam 
Serritum  gcnlcm  , Latinque  impoucre  loges. 

Dum  sumtus  , dunique  arma  duci , fessosque  sccundis 
Submissn  tireur  negant  recreare  maniplos, 

Dumque  ctiam  Cercre  et  virlu  fraudasse  cohortes 
Ifannoni  placet,  induitur  tota  Africa  flammis  : 

Puisât  Agcnorcas  Rbcrtcia  lances  portas. 

Nunc  patriac  dccus , et  patria?  nulle  Annibal  unus 
Sultiidium  ; mine  in  nostra  spes  ultima  destra. 
Vertenlur  signa  , ut  Patres  statuera  ; simulque 
Et  natriir  muras  . et  te  sersabimus  , Hannon.  . 


ennemi  n’osa  ni  le  rappeler,  ni  l’attaquer  dans 
sa  fuite;  on  regarde  comme  une  faveur  des 
dieux  qu’il  se  retire  ainsi  librement  et  qu'il 
délivre  enfin  l'Italie.  Rome  lui  souhaiteun  vent 
favorable  et  s'estime  heureuse  en  contemplant 
ses  rivages  abandonnés  par  l’ennemi.  Ainsi, 
lorsque  l'Auster  cesse  de  souffler  avec  fureur, 
et  reud  le  calme  à la  mer,  lenautoonier  ne  fait 
plus  de  vœux  pour  obtenir  des  vents  propices; 
il  lui  suffit  de  voir  cesser  l’ouragan  terrible,  et 
dans  cette  paix  rendue  aux  ondes,  il  voit  le 
gage  d’une  navigation  désormais  facile.  Toute 
l'armée  d’ Annibal  avait  les  yeux  fixés  sur  les 
flots  ; mais  lui , il  ne  pouvait  détourner  ses 
regards  de  l’Italie.  Des  larmes,  qu’il  voulait 
retenir,  inondaient  son  visage , et  il  poussait 
sans  cesse  de  profonds  soupirs.  On  eûtditque, 
banni  de  sa  patrie , il  quittait  ses  pénates  ché- 
ris , et  qu'il  était  entraîné  vers  la  triste  terre  de 
l'exil. 

Déjà  la  flotte  s'avançait , poussée  par  les  vents 
favorables  ; les  montagnes  commençaient  à se 
plonger  sous  l'horizon  ; on  ne  voyait  plus  ni 
i'ilespérie,  ni  le  pays  de  Daunus.  Il  seditalors 
à lui-méme,  en  frémissant  de  rage  : < Suis-je 
donc  maître  de  ma  raison  ? n’ai-je  pas  mérité  la 
honte  de  ce  retour,  pour  avoir  pu  me  décider  à 
quitter  l'Italie?  !h”eùt-il  pas  mieux  valu  laisser 
périr  le  nom  d’Elise  dans  les  ruines  fumantes 
de  Carthage?  Eh  quoi?  Est- ce  bien  Annibal 
qui , après  la  journée  de  Cannes , a pu  ne  pas 

lia*  ubi  drtomiit,  celsas  e litore  puppes 
Propellil,  mulluinque  gernens  movet  æquorc  elassem. 
Non  terga  est  ausus  ccdentum  invadere  quiMjuam  , 

Non  revoeare  viruin  : cuncti  prœslare  vidrnlur, 

Quod  sponte  abscedol  t Superi , tandemque  rcsolval 
Ausoniatn  : ventos  optant;  et  litora  ab  hostc 
Nuda  videre  sat  eut  : nu  fl  .un  ma  comprimit  Ausier 
Quum  fora  , d absccdens  reddit  mare  , navita  parco 
Interoa  voto  non  auras  poscit  a miras  , 

ConlrnUis  ramisse  Noto,  paccmquc  quidam 
l‘ro  facili  cursu  rrpulat  salis.  Omni»  in  altum 
Sidonius  visus  convcrterat  undiqoe  miles  ; 

Ductor  defixos  Ilala  tellure  leneUl 
intenlus  vultus , inanantesque  ora  rigabant 
Per  tacitum  lacrynior,  et  suspiria  crcbra  cicbat. 

Haud  sec u s ac  patriam  pulsus  dulcesque  penales 
Linquerel , et  tristes  eisul  tralierelur  in  oras. 

Ut  rero  adfusis  puppes  procedcre  vontis  , 

Et  srnsim  rœpere  procul  subsidere  montes  . 
Nullaquejam  ilesperia,  d nusquam  jain  Daunia  lellus, 
litre  secuin  infrendens:  ■ Mcnlisneego  rornpos,  dbocnuuc 
Indignus  redilu  , qui  memel  üuibus  uuquam 
Arm  rim  Ausoniæ?  flagrasset  subdita  ttrdis 


Digilized  by  Google 


GUERRES 

tancer  ses  torches  ardentes  sur  le  Capitole  et 
renverser  Jupiter  de  son  temple  ? J’eusse  porté 
l’incendie  sur  les  sept  collines  sans  y trouver  de 
défenseurs,  et  fait  subir  à celte  rare  superbe 
le  sort  de  Troieel  de  ses  aïeux.  Mais  pourquoi 
ces  regrets?  Qui  m'empêche  en  cet  instant  de 
fondre  sur  elle , le  fer  i la  main?  Oui , retour- 
nons vers  ces  murs,  reparaissons  sur  les  rives 
del'Anio,  par  les  chemins  qui  me  sont  connus: 
il  ne  me  faut  que  suivre  la  trace  de  mes  cam- 
pements. Tournez  les  proues  du  côté  de  l’Italie, 
quiltiz  la  route  de  l’Afrique:  je  saurai  faire 
revenir  Scipion  au  secours  de  Rome  investie.  > 

Neptune , qui  du  sein  des  mers  voit  Annibal 
en  proie  à ces  furieux  transports , et  dirigeant 
sa  flotte  vers  le  rivage,  secoue  sa  chevelure 
azurée,  bouleverse  l'onde  dans  ses  abimes,  et 
pousse  loin  des  bords  les  flots  amoncelés.  Il 
déchaîne  des  antres  d'Éolc  les  vents  et  les 
tempêtes,  et  d’épais  nuages  obscurcissent  le 
ciel.  Alors  le  dieu  fait  trembler  sous  les  coups 
de  son  trident  les  profondeurs  de  son  empire  ; 
les  ondes  s’entrechoquent  de  l'orient  à l'occi- 
dent ; il  bouleverse  l'Océan  tout  entier  ,•  les  flots 
s’élèvent  en  montagnes  écumanles,  et  le  choc 
des  vagues  fait  trembler  tous  les  rochers. 

Le  vent  du  midi , tout  chargé  de  nuages , se 
lève  le  premier  de  la  contrée  des  N'asamons , 
chasse  l’onde  de  cette  plage , et  laisse  les  Syr- 
tes  à sec.  Borre  se  précipite  à sa  rencontre , 
apportant  sur  ses  sombres  ailes  une  énorme 
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masse  d’eau.  Le  violent  Eurus  gronde  à son 
tour , soufflant  en  sens  contraire,  et  entraîne 
une  partie  de  la  mer.  I.es  pôles  ébranlés  mu- 
gissent ; les  éclairs  brillent  à chaqueinstant , et 
le  ciel  en  courroux  se  décharge  sur  la  flotte. 
Les  feux , les  nuées , les  flots , la  furie  des  vents 
conspirent  sa  perte,  et  la  plus  sombre  nuit  s'é- 
tend sur  la  mer.  Poussé  par  IcNotus,  un  tour- 
billon, accouru  de  l’antre  d'Éole,  mugit  contre 
I antenne,  fait  siffler  les  cordages  avec  un  bruit 
affreux , et  du  noir  aliime  élève  une  vague  im- 
mense qu'il  brise  sur  la  tète  d’Anr.ibal.  Saisi 
d'effroi,  le  héros  s'écrie,  en  portant  ses  re- 
gards vers  le  ciel  et  la  mer: 

• Que  tu  fus  heureux , ô mon  frère!  ô As- 
drubal!  devenu  en  périssant  l’égal  des  dieux 
mêmes  ! Toi , qui  as  trouvé  dans  les  combats 
une  fin  glorieuse  ; toi , à qui  les  destins  ont 
permis  de  saisir  encore  d’une  main  mourante 
la  terre  d'Ausonie.  Et  moi , je  n’ai  pu  laisser  la 
vie  dans  les  plaines  de  Cannes,  où  Paul-Émile, 
où  tant  de  généreux  guerriers  ont  péri.  Alors 
même  que  j'accourais  portant  la  flamme  des- 
tinée au  Capitole , la  foudre  de  Jupiter  a'a  pu 
me  précipiter  chez  les  ombres  • 
landis  qu’il  exhale  ainsi  sa  douleur,  l’onde, 
agitée  par  les  vents  contraires,  se  précipite  à la 
lois  sur  les  deux  flancs  du  vaisseau , et  s'élevant 
de  part  et  d’autre,  le  tienlcomme  englouti  dans 
un  vaste  gouffre.  Bientôt , repoussé  par  les 
noirs  tourbillons  de  sable  du  fond  de  la  mer 


Carlhago,  ci  polius  cccidisscl  nomen  Elissx. 

Quid  tune?  sat  compos , qni  non  ardentia  tela 
A Cannis  in  (rtnpla  luü  Tarpoia  , Jnveinquc 
Dclra\i  solio?  sparsissem  incendia  montes 
Per  scptcin  bollo  varuos  , gentique  superbæ 
lliacuin  evilium  et  proavorum  fata  dédissent. 

Cur  poiro  hæc  angaut?  nunc,  nunc  invadere  ferro 
Quia  proh i lie t , nirsumque  ad  nnenia  lendere  gressus? 
Ibo  , et , caslrorum  relegens  inoiiimcnla  inconnu  , 

Qua  via  nola  mihi  est , remeabo  Anienis  ad  undas. 

Kl  ce  li  te  iu  Italiam  proras  , avertit?  classent. 

Faut,  ut  vallata  revocctur  Scipio  Hnma.  • 

Talibus  ardentein  furiis  Neptunus  ut  alto 
Prospexit , vertique  rates  ad  litora  vidit , 

Quassans  rxrulcum  genitor  eapul  crquora  fundo 
Emit , et  lumidum  movet  ultra  lilora  pontum. 
Exiemplo  venlos  , imbresque  , et  rupe  procellas 
Concitat  Æolias  , ac  nubibus  ælhcra  condit. 

Tum  , penitus  telo  inolitus  régna  tridenti 
Intima  , ab  occasu  Telhyn  impcllit  et  orln  , 

Ac  totum  Oceani  turbat  caput.  .‘Equora  snrgunl 
Spurnea  > et  inlisu  scopulus  tremit  omnis  aquarum. 
Primus  , se  ndtollens  Nasa  mon  uni  sedihus , Alisier 


Nudavil  Syrtim  eonrepta  nubilus  unda. 

Inseqnilur  sublime  ferons  nigranlibus  alis 
Abrupturn  Boreas  ponti  laïus  : intonat  acer 
Diseordi  fia  tu  , et  partent  rapil  æqunris , Eurus. 

Hinc  rupli  reboore  poli , atque  hinc  crebra  inicare 
Fulmina  , et  in  rlasscm  ruere  implacabilo  rœlum. 
Consensere  ignés,  nimbique , et  fluctus , cl  ira 
\ entorum  , novlemque  frein  imposuere  lenebra'. 

Ecre  , intorta  Noto,  veniensque  a*rupe  prucella 
Anlcnnæ  iuimugil , stridorque  immite  rudentum 
Sibilot , ac  similem  tnonti  , nigrante  profundo, 

Durions  fiangil  super  ora  tremcnlia  Jluctuni. 

Exclamai , volvcns  oculos  cœ  loque  freloque  : 
j • Félix,  o f rater  t Divisquc  vquate  cadcndo, 

I Asd  ru  bal  1 egregium  fortis  cui  dextera  in  armis 
Pugnanti  peperil  lelum  , et  cui  fata  dedere , 

Ausoniam  extremu  toi  1 u rein  adpromlcrv  morsu. 

At  mihi  Cannarum  campis  , ubi  Paulus , uhi  illæ 
Egregin*  obeubuerc  anima? , dimillere  vitam 
Non  licitmn  : vel , quum  ferrent  in  Capilolia  flammaa , 
Tarpeio  Jovis  ad  mânes  descende re  telo.  a 
Talia  dum  mæret,  diversis  flatibus  acla 
In  geminum  mil  unda  laïus  , puppiiitque  suh  atris 
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bouillonnante,  il  revient  vers  le  ciel,  et,  ballotté 
par  le  vent,  demeure  suspendu  au  sommet 
d'une  vague.  Deux  navires  sont  ainsi  jetés  sur 
les  rocs  et  sur  les  écueils  par  l'Eurus  furieux. 
Triste  spectacle!  les  proues  se  heurtent  avec 
fracas.  La  caréné , brisée  par  les  pointes  aigues, 
s'entrouvre  avec  bruit , et  jaillit  en  éclats.  Alors 
mille  objets  divers  viennent  frapper  la  vue  : au 
milieu  des  armes,  des  casques,  des  panaches 
éclatants,  nagent  sur  les  flots  le  trésor  de  l'o- 
pulente Capoue , la  dépouille  des  Laurenlins, 
qu'Annibal  réservait  pour  son  triomphe,  les 
trépieds , les  tables  des  dieux , et  oes  statues , 
hélas!  vain  objet  du  culte  des  malheureux 
Latins. 

Vénus , effrayée  à la  vue  de  ce  bouleverse- 
ment des  ondes , adresse  ces  paroles  au  dieu  de 
b mer  : « Cesse  de  t'irriter,  ô mon  père  ! c’est 
trop  de  courroux  contre  de  si  faibles  ennemis. 
Je  t'en  conjure , calme  la  fureur  des  flots , afin 
que  la  cruelle  Carthage  ne  puisse  se  vanter 
d'avoir  produit  un  guerrier  invincible,  et  dire 
que  mes  chers  Troyens  ont  eu  besoin  des  ondes 
furieuses,  pour  voir  périr  Annibal.  > Elle  dit  : 
les  vagues  amoncelées  s'abaissent , et  portent 
l’armée  carthaginoise  devant  le  camp  ennemi. 

Annibal , qui  avait  vieilli  sous  les  armes , et 
qui  savait  combien  les  louanges  sont  puissantes 
pour  enflammer  les  cœurs,  anime  ses  soldats 
du  feu  de  sa  parole,  et  allume  dans  tous  les  es- 


prits la  passion  de  la  gloire.  « U toi , qui  m'ap- 
portas la  tête  sanglante  de  Flaminius , je  re- 
connais ton  bras  ; toi , tu  t'élanças  le  premier 
au-devant  des coupsdugrand  Paul-Émile,  pour 
enfoncer  ton  épée  dans  son  flanc  ; toi , tu  enle- 
vas les  dépouilles  opimes  du  brave  Marcellus , 
et  Gracchus , couché  sur  la  poussière,  rougit 
ton  fer  de  son  sang.  Belliqueux  Appius,  voici 
la  main  qui  le  perça  d'une  lance  du  haut  des 
murs  de  la  fière  Capoue  ; c’est  elle  qui  te  re- 
poussa en  te  donnant  la  mort.  Mais  je  vois  ici 
cet  autre  foudre  de  guerre , qui  frappa  de  tant 
de  coups  Fulvius,  fier  d'un  grand  nom.  Viens, 
approche  aux  premiers  rangs,  loi  qui  renver- 
sas le  consul  Crispinus.  Suis-moi  à travers  les 
bataillons  ennemis,  toi  dont  la  bravoure  triom- 
phante m'apporta , à la  journée  de  Cannes , je 
ne  l'ai  point  oublié,  la  télé  de  Servilius  sur  la 
pointe  d'un  javelot. 

> O le  plus  intrépide  des  Carthaginois!  jeune 
guerrier,  je  reconnais  tes  yeux  ardents  et  ton 
visage  aussi  redoutable  que  ton  cpée  même. 
Ainsi  je  te  vis  autrefois,  aux  bords  fameux 
de  la  Trébie,  lorsque  tu  serrais  ce  tribun  dans 
tes  bras  vigoureux,  et  que,  malgré  ses  efforts, 
ta  le  plongeais  dans  les  eaux.  Mais  toi,  qui 
trempas  le  premier  ton  fer  dans  le  sang  du  père 
de  Scipion,  sur  les  rives  glacées  du  Tésin,  pour- 
suis comme  tu  as  commencé,  et  n'épargne 
point  le  sang  de  son  fils.  Quoi  ! soldats , crain- 


Æquoris  aggeribus  lentiil,  ceu  turbine  mrrsani. 

Moi , nigris  alto?  puisa  exuudanlia  «renie 
Vortkibttf  , ratis  œlhcreas  remeavit  ad  auras  , 

Et  tluctus  supra  , vent©  livrante  , pependit. 

At  gemmas  Notus  in  scopulos  atque  horrida  saxa 
Dura  sorte  rapit  ( miserandum  et  triste  ! ) hircine* 
Increpuere  ictuproræ;  tum  muriceaeuto 
Dissilicns  sonuit , rnpta  corn  page  , cariua. 

Hic  varia  ante  oculos  faciès  : nalat  apquorc  toto 
Anna  inter,  galcosque  virum  , cristasquc  rubentes  , 
Florentis  Capure  gain  , et  sepnsla  triumpho 
La  u rens  præda  ducis  , tripodes , mcnsœquc  Deornin  , 
Cultaquc  nequidquam  miser»  timulacra  Latinis. 

Quuni  Venus  , emoti  facie  conterrita  ponti , 

Talibus  adloquitur  regem  maris  : « Hoc  salis  ira 
Interea  , genitor  : salis  ad  majora  m inarum. 

Cetera  parce,  prceor,  pclago  : ne  tollatacerba 
Hoc  Carthago  decus  , nullo  suprrabilo  brllo 
Progenuisse  caput , nostrosque  in  funera  Pcrni 
Æneadas  undis  totoque  eguisse  pr-  fundo.  • 

Sic  Venus  : et  lumidi  considunt  gurgito  florins; 
übvinqur  ad  vers»  propelluut  agmina  castris. 

Dux  velus  armoruin  , scilusque  odeendere  corda 
Laudibus , ignifero  mentes  furiabat  in  iram 


Il  or  ta  tu  j decorisque  urebat  peclora  llammis. 

• Tu  mini  Flaminii  portas  roranlia'ciréi 
Ura  ducis  : nosco  dextram  : tu  primus  in  ictus 
Ingenlis  Pauli  ruis  , ac  dcGgis  in  ossa 
Mucronem  \ tibi  pugnaeis  geslantur  opima 
Morrrlli  : Gracchusque  c tiens  tibi  proluit  ensein. 
Eece  manus , quic  te  pulsanlem  , belliger  Appi , 
Mo-nia  sublimis  Capua»  de  culmine  mûri 
Kxcelso  fusa  moribundum  propulit  bas  la. 

Ecce  aliud  fulmen  dexlra*  , quo  nobile  nomen 
Fulvius  excepil  non  unum  pectore  vulnus. 

Iluc  prima  te  liste  arie  , cui  consul  in  armis 
Crispinus  cecidit  : me  tu  eomilare  per  hostes  , 

Qui  nobis  (meinini  j ad  Cannas  I.Tlissimus  ira 
Sérvili  fers  ora  ducis  subfixa  veruto. 

« Gerno  flagrantes  oculos  , vultumquc  timendum 
Non  ipso  minus  ense  tuum , fortissime  Ptrnuin, 
ü juvenis  : qualein  vidi , quum  fluminc  savo 
insignis  Trcbiæ  cnmplexum  ingentibus  uluis 
Mcrsisti  fundo  lurtantem  vana  tribunum. 

Attu  , qui  gelit^as  Ticini  primus  ad  undas 
Scipiadan  palris  tinxisti  sanguine  ferrum  , 

Incepta  exsequere , et  nati  inihi  redde  cruorcm. 
Ilorrrscamne  ipsos  , veniant  ad  pralia  , Divos , 
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tlrais-je  à présent  les  dieux  mêmes , fussent-ils 
au  milieu  de  la  mêlée,  lorsque  je  vois  encorcces 
masses  formidables  qui , sous  mes  yeux , volti- 
geaient sur  les  Alpes,  et  foulaient  aux  pieds 
leurs  cimes  voisines  du  ciel?  lorsque  je  revois 
ces  guerriers  dont  les  mains  et  le  fer  ont  ré- 
pandu l'incendie  et  le  carnage  dans  les  champs 
d’Argyripe?  Toi  qui  as  lancé  le  premier  trait 
contre  les  murs  de  Rome,  et  dont  la  gloiro  le 
cède  à peine  à la  mienne , serais-tu  ici  moins 
courageux?  Ai-je  besoin  de  t’animer,  toi  qui, 
lorsque  je  bravais  l’orage,  le  tonnerre,  et  toute 
la  fureur  de  Jupiter,  m'excitais  à tenir  ferme 
contre  une  vainc  tempête , et  voulais  devancer 
ton  général  dans  l’attaque  du  Capitole? 

Dois-je  aussi  échauffer  votre  courage , vous 
à qui  je  dois  l’édalantcruinedeSagonte,  vous 
pourqui  les  premiers  jours  de  celte  guerre  ont 
été  si  glorieux?  Soutenez  , je  vous  en  conjure, 
soutenez  d’une  manière  digne  de  vous  et  de 
moi  la  gloire  de  vos  armes.  Favorisé  des  dieux 
et  vieilli  dans  la  victoire , je  vais  revoir , apres 
trois  lustres , la  patrie  chancelante  et  mes  pé- 
nates que  j’ai  quittés  depuis  si  longtemps.  Je 
reveriai  mon  lils  et  ma  fidèle  épouse,  et  je  le 
devrai  à votre  valeur.  11  ne  nous  reste  plus  une 
seconde  Libye,  si  nous  sommes  vaincus  : c’est 
aussi  le  dernier  combat  pour  les  Romains. 
L’empire  du  momie,  disputé  entre  nous , con- 
naîtra aujourd’hui  son  maître.  > Ainsi  parlait 
Annibal.  Les  Romains,  au  contraire,  ne  pou- 
vaient souffrir  les  lenteurs  d’un  discours.  Sci- 

Quum  s lotis  turmæ , vidi  ccrtantia  ccclo 
Quaa  juga  calcanlcs  suwmas  volilarc  per  Alpes  ? 

Quum  vidcain  , quorum  ferro  manibusque  espaces 
Arsore  Argyripœ  campi , num  segnior  ibis 
N une  rnihi , qui  primas  torques  in  moenia  telum 
Dardana , ncc  nostræ  facilis  confédéré  laudi  ? 

• Te  vero,  te , te  cutimulcm  , qui  fulmina  contra  , 

Et  nimbos  , touitrnsque , oc  summi  num  mis  iras 
Quum  > ta  rem  , périmé  ferox  hæc  vana  jubeLas 
Nubila  , et  ante  duoem  Capitolia  celsa  pclcbas  ? 

Quid  vos , quls  claro  drletum  est  Marte  Saguntum  , 
Exhorter,  quos  oobilitant  primordia  belli? 

Ut  moque  et  vobis  dignum  , defendite , quœso, 
Praiteritas  dextræ  laudes.  Divum  ipso  favore , 
Vinrendoque  senex  patriam  posttrina  labantem 
Lustra  , et  non  visos  tain  longa  ætato  penales , 

Ac  njtum  } et  GJæ  jam  pridem  conjugisora  , 

Coalisas  vobis  , repeto  : non  altéra  restât 
Jam  Libye  ; nec  Dardaniis  pugna  altéra  restât. 

Cerlatus  nobis  hodic  dominum  adeipit  orbis.  » 

Annibal  tuée  : sed  non  patiens  remoranlia  verba 
Ausonius  miles  , quotics  dux  ccrperat  ora 
T.  II. 
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pion  ouvrait-il  la  bouche  pour  leur  adresser  la 
parole , les  soldats  demandaient  le  signal  du 
combat. 

Cependant  Jupiter  aperçut  Junon  observant 
les  deux  armées  du  haut  des  airs.  Il  remarqua 
sa  tristesse  et  ses  sombres  regards , et  lui  dit 
avec  douceur  : Apprends-moi , chère  épouse , 
quel  souci  te  dévore.  Sont-ce  les  revers  d’ An- 
nibal? Crains-tu  pour  ta  chère  Carthage?  Mais 
songe  aux  fureurs  de  cette  race  sidonienne. 
Quand  donc , 6 ma  sœur  ! ce  peuple  rebelle, 
violant  les  traités , cessera-t-il  de  s’opposer  aux 
descendants  des  Troycns  et  aux  destins  qui  leur 
promettent  l’empire?  Non,  Carthage  n’a  pas 
enduré  plus  de  maux , supporté  plus  de  fati- 
gues, que  tu  n’as  éprouvé  d'inquiétudes  pour 
la  race  de  Cadmus.  Tu  as  bouleversé  la  terre  et 
les  mers;  tu  dS  livré  le  Latium  à ce  guerrier 
cruel;  les  murs  do  Rome  ont  tremblé , et  pen- 
dant seize  ans , Annibal  a été  le  premier  des 
humains.  11  est  temps  de  rendre  le  repos  à eette 
nation  : le  terme  promis  à ses  agitations  est  ar- 
rivé: il  faut  fermer  le  temple  de  la  guerre. 

Junon  lui  répondit  humbiemeut  : < Ce  n'est 
point  pour  changer  l’ordre  du  destin , que  je 
suis  descendue  sur  ce  nuage  suspendu  dans  les 
airs.  Je  ne  veux  ni  rappeler  les  bataillons  qui 
fuient , ni  prolonger  la  guerre  ; puisque  je  n'ai 
plus  sur  vous  qu'un  faible  empire,  et  que  votre 
premier  amour  s'est  déjà  éteint  ; je  ne  demande 
que  ce  que  vous  pouvez  m’accorder,  mais  rien 
qui  soit  cbntre  la  volonté  des  trois  Sœurs. 

Solvere  ad  adfatua , tignum  pugnamque  petebaot. 

Hæc  procul  aéria  specidantem  nube  sororem 
Ut  ridit  Divum  genitor,  meratoaque  sub  acri 
Obtutu  vullus , sic  orc  efhtus  amieo  est  : 

. Qui  te  mentis  eduut  morsus , da  nosccrc , conjus  : 
Num  Pæni  casua  ducia  ,ct  Cartbagiois  augit 
Cura  tuæ  ? sed  cuim  reputa  tecum  ipsa  furoret 
Sidouios  : gentem  rouira  et  fatalia  régna 
Teucromm  quia  crit,  quæso,  germana,  rcbclli. 

F radis  fœdrribus  populo  modua  ? Ipsa  matorum 
Non  plus  Cartbago  tutit , cvbausitquc  laboris  , 

Quant  pro  Cadmca  lu  esercita  gentc  lulisti. 

Turbaali  maria  ac  terrai , juveueroque  ferocem 
Immisti  Lalio;  teemueruot  mæuia  Uomæ , 

Fcrquc  bis  octonos  primus  fuit  Apoibal  annos 
Humaui  generis  : tempus  eomponere  geutem  ; 

Ad  finem  veutum  ; et  claudenda  est  jauua  belli.  . 

Tum  supplesJuno  : s Neque  ego,  mutsre  Isborsni 
Quls  est  fira  dics , pendeuli  nube  resedi  : 

Nec  revocarc  acies  , bellumrc  erlenderc  quæro  * 

Que  donarc  potes , quoniam  rnihi  gratis  langue! , 

Et  cecidil  jam  primus  amor,  nil  fila  Sororum 
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Qu' Annibal  s'abandonne  à la  fuite , et  que  les 
restes  de  Troie  commandent  à Carthage.  Mais, 
je  vous  en  conjure,  au  nom  du  mutuel  amour 
que  consacrent  les  titres  de  soeur  et  d'épouse , 
souffrez  que  cehéros  échappe  à tous  lesdangers, 
et  laissez-lui  la  vie  ; qu'il  ne  tombe  pas  tlans  les 
fers  de  Home.  Q ue  les  murs  ébranlés  de  la  ville 
qui  m'est  chère  restent  encore  debout  ; qu'ils 
soient  conservés  pour  l'honneur  qu'on  m'y 
rend,  malgré  les  revers  du  peuple  sidonien.i 
Elle  dit  ; Jupiter  lui  répond  en  peu  de  mots  : 
« Je  laisserai , selon  tes  désirs , subsister  en- 
core les  murs  de  la  fière  Carthage.  Ils  resteront 
debout , gréée  à les  larmes  et  à tes  prières  ; 
mais  apprends  quel  doit  être  le  terme  de  cette 
faveur:  bientôt  vont  s’accomplir  les  destinées 
de  celte  ville , et  un  nouveau  Scipion  renver- 
sera de  fond  en  comble  ces  remparts  que  nous 
voulons  sauver.  Je  consens  qu’ Annibal , échap- 
pé au  combat , comme  tu  le  souhaites,  jouisse 
de  la  lumière  des  cieux  ; mais  je  prévois  qu'il 
voudra  confondre  de  nouveau  le  ciel  et  la  mer,  cl 
couvrir  la  terre  de  nouvelles  armées.  Je  connais 
ce  coeur  toujours  prêt  à enfanter  la  guerre; 
voici  donc  le  prix  que  nous  mettons  à nos  bien- 
faits : jamais  il  ne  retournera  dans  le  royaume 
deSaturne;  jamais  il  nerentrera dans!' Ausonie. 
Maintenant,  arrache-le  à la  mort  qui  le  menace, 
de  peur  que,  s'il  s'engage  dans  la  mêlée,  au 
milieu  de  ces  plaines,  tu  ne  puisses  plus  le  sous- 
traire au  bras  du  héros , fils  de  Komulus.  • 

Advcrsus  posco  : vcrtal  terga  Annibal  hosti , 

Ut  plutôt,  cl  cinerea  Trojœ  Carlhagine  régnent, 
lllud  le  gemini  per  inutuo  pignora  anuiris 
El  soror  el  conjux  oro,  tranarc  pcrirla 
Magnanimum  puliare  duccrn , vitamque  rcmittns  , 

Neve  siuas  captura  Ausonias  per  ferre  caUnas. 

Stent  etiaiu  conlusa  malis  raca  interna  , fractn 
ISomine  Sidonio,  cl  nostro  servcnlur  liOUori.  • 

Sic  Junn,  et  contra  brevilcr  sic  Jupiter  orsus  : 

* l)o  spatium  mûris , ul  vis,  Cartliaginis alla*. 

Stent  lacrymis  preribusque  tuis  ; sed  percipc,  conjuv  , 
Quatenus  induisisse  varet  : non  longa  supcmml 
Fata  urbi , vcuielque  pari  sub  nomme  duetnr, 

Qui  nune  smalas  evertal  fuuditus  arecs. 

Æthercas  quoque  , uti  poscis , trahat  Annibal  auras , 
Ercptus  pugntc  : iniscere  hic  sidéra  ponto, 

Et  terras  implere  volet  redeuntibus  armia. 

Novi  fêta  viri  bcllo  præoordia  5 wd  lex 
Muncris  hneccslo  nostri  : Saturuia  régna 
Ne  posibae  videat , répétât  neve  amplius  unquain 
Ausoniara  ; nunc  instanti  raplutn  arche  leto  ; 

Ne , si  misccbit  lalis  fera  praelia  rompis  , 

Rcmulei  nequeas  juvenis  subduocrc  désire.  » 


Tandis  que  Jupiter  fixe  la  destinée  de  Car- 
thage el  de  son  général,  les  deux  armées  mar- 
chent au  combat,  pleines  d’ardeur,  el  frappent 
le  ciel  de  leurs  cris.  Jamais,  depuis  cette  époque, 
la  terre  ne  vit  combattre  deux  peuples  plus 
puissants,  ne  vit  de  plus  grands  capitaines  aux 
prises,  à la  létedes  forces  de  leur  patrie.  I >e 
prix  immense  de  la  bataille  était  tout  ce  que 
couvre  le  ciel.  Hcvèlii  d’une  pourpre  éclatante, 
le  chef  tyrien  s’avançait  dans  les  rangs.  Une 
aigrette  flottante  s’agitait  sur  son  casque , dont 
elle  augmentait  la  hauteur.  La  terreur  effroya- 
ble de  son  grand  nom  le  précède , et  l’épée  re- 
doutée du  Latium  brille  en  ses  mains.  D’un 
autre  côté,  on  reconnaît  Scipion  aux  brillants 
reflets  de  l'écarlate.  Il  porte  le  bouclier  terrible 
sur  lequel  sont  représentés  les  combats  fameux 
de  son  père  et  de  son  oncle.  Le  casque  élevé  qui 
couvre  son  front  lance  au  loin  la  flamme.  Mal- 
gré tant  d’armes  et  tant  de  soldats,  c’est  dans 
les  chefs  seuls  que  réside  tout  l’espoir  du  triom- 
phe. Bien  plus,  suivant  que  l’amour  ou  la 
crainte  anime  les  cœurs  , on  reconnaît  que , si 
la  Libye  eût  donné  naissance  à Scipion,  le 
sceptre  passerait  aux  mains  des  Carthaginois  ; 
et  que,  si  Annibal  était  né  Romain,  l’Italie  se- 
rait, sans  nul  doute,  maîtresse  de  toute  la 
terre. 

Déjà  le  ciel  est  ému  du  sifflement  des  rapides 
javelots , et  une  horrible  nuée  obscurcit  les 
airs.  L’épée  brille,  les  armées  se  rappro- 

Dum  slatuil  fila  oruni|iot«>iis  urhique  clinique  , 
liuadunt  acies  pugnam  , et  claraore  lacessuni 
Sidcra  : non  alu»  graviores  lempore  vidit 
Aut  populos  tollus  , aut  . qui  pntria  arma  movorent , 
Majores cerlarc  duces;  discriminis  alta 
In  raedio  merces , quidquid  legit  undique  occlura. 

1 bat  Agcnorcus  prrcfulgens  duclor  in  oelrn, 

Excel sumque  ta  put  peona  nulante  levabat 
Crisla  rubeus  : sterus  tuagno  de  iK»miue  Urror 
Pr.Tccdil , Lut  toque  méat  bcnc  coguiliu»  ensis. 

Al  contra  ardcnli  radia  bol  Scipio  cocco, 

Terri  bilcni  oslenlaus  clypeum,  quo  pains  et  una 

Cælnrat  patrui  spi rentes  prudia  dira 

Effigies  : flammain  iugenteni  frons  alta  voinebat. 

Sub  Imita  aunctis  vi  tclorumque  viroruraque  t 
In  ducibus  slobat  spes  et  Victoria  solis. 

Quin  otiara  , favor  ut  subigit  pleroaque  inclusve  , 

Scipio  si  Libye is  esscl  grneratus  in  oris  , 

Sccptra  ad  Agcnorcos  credunt  ventura  nepotes. 

Annibal  Ausonia  genitus  si  sede  fuisset , 
llaud  dubitant  terras  Ilala  in  ditionc  fuluras. 

Contrcraucre  aorte  , rapido  vibranlibos  hastis 
Turbine , el  horrificsm  trswerc  per  œthpra  nubera. 
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chent , les  guerriers  se  trouvent  face  à face , 
l’œil  plein  de  colère  et  de  feu.  Les  témé- 
raires , qui  s'offrent  imprudemment  aux  pre- 
miers coups , sont  renversés  , et  cette  contrée 
haïe  des  dieux  est  abreuvée  du  sang  de  ses  en- 
fonts.  Masinissa , emporté  par  son  bouillant 
courage , fier  desa  haute  stature , s'élance  avec 
toute  la  fougue  de  la  jeunesse  contre  les  pre- 
miers bataillons  macédoniens , et  fait  voler  ses 
javelots  sur  tout  le  champ  de  bataille.  Tel  l'ha- 
bitant de  Thulé,  aux  membres  colorés  d'azur, 
attaque  les  rangs  serrés  de  l'ennemi , et  l’cn- 
touredeses  charsarmésde  faux.  La  phalange 
grecque  avait  resserré  ses  bataillons,  selon  la 
coutume  de  sa  patrie,  immobile  comme  un 
mur  impénétrable  parlourhérissé  de  lances. 

Philippe',  oubliant  les  traités , avait  envoyé 
ces  troupes  à la  ville  d'Agénor,  et  ranimait  les 
esprits  abattus.  Mais  les  rangs  des  soldats  cou- 
verts de  blessures  s’éclaircissent  à mesure 
qu’ils  tombent,  et  offrent  aux  Romains  de 
larges  ouvertures.  Une  troupe  nombreuse  s’y 
jette  semblable  à une  masse  qui  s'écroule , et 
châtie  ces  Grecs  parjures.  Rullus  tue  Archémo- 
rus  : Norbanus  perce  Teucer.  Ces  deux  Ro- 
mains, déjà  sur  le  déclin  de  l'âge,  étaient  ve- 
nus des  murs  de  Mantoue,  qui  leur  avait  donné 
le  joua.  Le  bras  du  courageux  Calènc  renverse 
Samius.  Sélius  tue  Clytius  de  Pclla , Clylius , 
tout  orgueilleux  du  nom  de  sa  patrie  : mais  la 
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gloire  de  Pci!»  ne  put  défendre  le  malheureux 
(les  traits  du  Romain. 

Lélius,  avec  plus  de  fureur  encore,  portait 
le  ravage  dans  les  bataillons  brulticns.  « Quelle 
haine,  leur  disait-il  d'un  ton  menaçant,  vous 
inspire  donc  l’fEnotrie,  pour  la  fuir  en  bra- 
vant les  mers  et  la  tempête  sur  une  flotte  car- 
thaginoise? N'est-ce  pas  assez  d'avoir  aban- 
donné votre  patrie?  Oserez-vous  arroser  une 
terre  étrangère  du  sang  des  Latins  ?» 

En  disant  ces  mots,  il  prévient  do  son  javelot 
Silarus  prêt  à l’attaquer.  Le  trait  vole,  s'en- 
fonce sous  sa  gorge , et  lui  arrache  la  parole 
et  la  vie.  Caudinus  est  renversé  par  Virgile; 
Sarris,  par  le  redoutable  Amanus.  La  vue  de 
visagés  italiens , la  ressemblance  de  tactique  et 
de  langage  irritent  la  colère  des  Romains  ; les 
Bruttiens  prennent  la  fuite.  Annibal , qui  voit 
leur  honte,  s’écrie:  « Arrêtez,  ne  trahissez  pas 
notre  nation  ; > et  sa  main  les  ramène  à la  charge. 
Tel  on  voit , dans  les  montagnes  brûlantes  des 
Garamantcs , un  serpent , levant  son  cou  gon- 
flé des  poisons  qu'il  a puisés  dans  ces  sables 
arides , répandre  au  loin  dans  l'air  son  souffle 
empesté. 

En  cet  instant,  Annibal  vole  au-devant 
d'Hérius  qui  allait  le  percer  de  sa  lance,  et  le 
frappe  le  premier.  Descendant  des  illustres 
Marrucius,  ce  Romain  avait  un  grand  nom  à 
Téate.  La  gloire  de  se  mesurer  avec  un  si  noble 


Ind»  ensis  . propiorquc  acies  , Pt  commiuus  rmt 
Admota , ac  dira  flagranliâ  lumina  flamma. 

Sternilur  in  mrdinm  rontemtrix  tnrba  perirli  , 

Que  prions  je  pixrcipitem  tulit  obvia  (plia  , 
tientilrmque  bibit  tellus  iuviaa  eruorem. 

Fervido*  Kiifvenii  Masinissa  , et  fervidus  usvi, 
ln  primas  Maertum  turinas  immania  mvmbra 
Inlrrt , et  jaruln  cirruinvotat  alite  eamptim. 

Cerulus  haud  aliter,  quum  dimicat , iiicnla  Thutes 
Agmina  falrifero  rircumvrnit  arta  envino. 

Graia  phalanx  patrio  densarat  ntorc  esters  aa  , 
Intentisquc  adstat  nulti  penetrabilis  hastis, 

Immrmor  ha.  pacti  post  ftrdus  in  arma  Philippus 
Misent,  et  quassain  rclbvrbat  Agenoris  urbrni. 

Itarese.it  mutin  laiatus  vulnere  miles , 

Atque  aperil  patutas  prostralo  rnrpore  lato 
Inter  tela  vias  ; inrumpit  mole  ruina; 

Ausonius  globns , et  perjuria  Graia  resignal. 
Archcmorum  Itullus  , Teucrum  Norbanus  , et  nmbo 
Mantua  labcnli  genitrix  dimiserat  a»vo, 

Obtruncat  Samium  bellacis  dextn  Caleni. 

At  Clytinm  Selius  , Pelheum  et  vana  tnmentem 
Ad  nomen  patri.T  Clytium  ; seil  gloria  Pella; 
llaud  raluit  misero  defenderu  ltaunia  tela. 


Saevior  his  Latins  sastahat  Ilrutlia  signa 
Lælius  increpitans  : s Adeone  OLnolria  tellus 
Petrstanda  fuit , quant  per  maria  aspen  , perqne 
Insanos  Tvrio  fngerclis  remige  flttrlus? 

Sed  fugisse  satis  fuerit.  Latione  cruore 
Insuper  externaa  petitis  perfundere  terras?  s 

llatrdicens  Silarum  , moditantem  in  pnelia  , tela 
Prterrnit  : hasta  ralans  iino  sub  gulturc  sedit , 

F.t  vitse  voeisque  via»  simul  incita  elausit. 

Virgiiio  Caudinus  , arerbo  Sarris  Antana 
Sternitur  :*adrendunt  iras  xullusque  virorum  . 
Armorumqttc  habitus  noli , cl  rnx  ronsona  linguar. 
Quas  ubi  nudantes  conspexit  Amilearc  eretus 
Terga  fuga  , • State  , ac  noslnm  ne  prodile  geutem  , » 
Vociférons  subit , et  convertit  pradia  dextra. 

Qualis  in  unstiferis  Garamantum  fetx  veneno 
Adtollit  rampis  fervenli  paslus  arrna 
Colla  Parselonius  serpens , laleque  per  auras 
ludanlein  torquet  perfundens  nubila  labem. 

Continun  infesta  |Ktrtan(em  euspide  vutnus 
Impedit  antcvolans  flerium  ; cui  nohile  nomen 
Marmriua  domus  , clarumque  Teatc  terri  at 
Atque  illi  magnum  niteuti , cl  laudihns  hostis 
Adreeto,  capuli  ad  fiiscm  nvanus  ilia  fodit . 

3t. 
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ennemi  lui  fait  faire  le  plus  grand  effort;  mais 
Aonibal  lui  plonge  son  épée  dans  le  sein  jusqu’à 
la  poignée.  Son  oeil  mourant  cherche  encore 
son  frère  Pléminius  ; celui-ci  s'olfre  aussitôt  à 
lui , et , furieux  de  celte  mort  cruelle , s’avance 
en  brandissant  un  javelot  d un  air  menaçant  ; il 
redemande  son  frère  à grands  cris. 

Annibal  lui  répond  : < Te  rendre  ton  frère , 
j’y  consens , à condition  qu’Asdrubal  soit  aussi 
rappelé  des  sombres  demeures.  Moi , je  renon- 
cerais à la  haine  que  je  porte  au  nom  romain  ? 
mon  cœur  pourrait  déposer  sa  colère , et  j'é- 
pargnerais un  homme  qui  doit  le  jour  à 1 Italie? 
Oh  ! alors , que  mon  frère  irrité  repousse  mes 
mânes  de  la  demeure  éternelle,  qu'il  me  ferme 
à jamais  l’entrée  de  l'Avcrne!  > 11  dit,  et  frap- 
pant Pléminius  de  tout  l'effort  de  son  pesant 
bouclier,  à l'endroit  où  la  terre  glissante,  arro- 
sée du  sang  de  son  frère,  refusait  de  le  soute- 
nir , il  le  renverse  , et  le  perce  de  son  épée. 
Pléminius  mourant  ouvre  les  bras  et  embrasse 
le  corps  inanimé  de  son  frère  ; la  mort , qui  les 
réunit , lui  parait  moins  douloureuse.  Alors 
Annibal,  combattant  toujours , fond  au  milieu 
de  la  mêlée,  et  met  l’ennemi  en  fuite  partout 
où  il  porto  scs  pas.  Ainsi , lorsque  le  père  des 
dieux  épouvante  l'univers  de  ses  foudres  cl  de 
son  tonnerre , la  demeure  céleste  est  ébranlée , 
et  le  genre  humain  tremble,  saisi  el  effroi  ; 
d'horribles  lueurs  brillent  sur  le  monde,  et 
l'homme  croit  voir  Jupiter  prêt  à le  frapper  de 
son  bras  vengeur. 

Qusrebatquc  miser  morienli  lu  mine  frttrem  , 

Quum  juvenis  subit , et , lelo  slimulatus  accrbo, 
Rlcininius  sævum  mucronein  ante  ora  coruscat , 

Ac  fratrein  uni  y nu  minitan»  clamoro  reposât. 

lluic  proies  Borne  : « Germanum  reddere  vero 
Si  place!,  haud  reuuo  : mourant  modo  fœdera  nostra 
Asdrubalcm  revocare  umbri»  : egone  aspera  pouam 
l’nquam  in  Romanos  odia  ? aut  mansnexccrc  corda 
Nostra  sinam?  parcainque  viro,  quem  terra  crcarit 
Itala  ? lum  mânes  inimicos  xde  repellat 
Ætcrna  , socioqne  abigat  me  frater  Averno.  » 

Sic  ait , et  clypei  propubum  pondéré  toto, 

Lubrica  qua  tellus  lapsantis  sanguine  fralris 
Falleb.it  nisus , profiterait , et  occupai  ense. 

Extendit  labens  patinas , Heriumque  jacentem 
Aroplexus  , juncta  lenivit  m rte  dolorem. 

Tum  Libye  invadit  inixtæ  ccrtamina  turhæ  , 
Convcrtitquc  ruen»  per  longum  bostilia  terga  : 
l t quum  fulminibus  perraixta  tonitrua  mundum 
Tcrriticant , summique  labat  domus  alta  parentis , 

Ornne  hominum  in  terri»  trépidât  genus  ; ipsaqne  ob  ora 
Lux  atrox  mirai , et  prœncns  adslarc  virilim 


D’un  autre  côté,  on  eût  dit  que  la  lutte  n’é- 
tait engagée  que  dans  l’endroit  où  l’impitoya- 
ble Scipion  renversait  tout  devant  lui.  IA,  le 
carnage  est  affreux , et  la  mort  se  présente  sous 
mille  aspects.  L’un  est  percé  d’une  épée  qui 
traverse  sa  poitrine  ; l’autre  expire  horrible- 
ment mutilé  sous  la  pierre  qui  l’écrase.  Ceux- 
ci  , emportés  par  la  frayeur,  mordent  honteu- 
sement la  poussière.  Ceux-là  périssent  en 
recevani  dans  la  poitrine  d’honorables  blessu- 
res. Scipion  presse  l'ennemi  au  plus  fort  du 
carnage.  Tel,  debout  sur  son  char,  Mars, 
plein  de  joie , pousse  ses  chevaux  sur  les  bords 
de  l'Hèbre  glacé,  et  fait  fondre  les  neiges  par 
la  chaleur  du  sang  répandu.  L’essieu  du  char 
crie  et  brise  sous  son  poids  la  glace  épaissie 
par  le  souftle  des  aquilons. 

Le  général  romain  se  porte  sur  tous  les 
points  avec  une  infatigable  ardeur;  il  renverse 
les  plus  illustres  guerriers,  et  son  bras  mois- 
sonne au  loin  celte  jeunesse  fameuse  dans  l'u- 
nivers par  tant  de  victoires.  Ceux  qui  ont  rasé 
les  murs,  ô Sagonte!  cl  ont  commencé  cette 
guerre  impie  par  d’affreux  ravages;  ceux  qui 
ont  souille  les  ondes  sacrées  du  Trasymène  ou 
du  Pô  en  y mêlant  des  flots  de  sang  ; ceux  qui 
ont  témérairement  aspiré  à piller  le  temple  cl 
le  trône  de  Jupiter  Capitolin,  son  nous  égorgés 
à la  fois.  On  voit  expirer  ceux  qui  se  vaulaent 
d'avoir  foulé  le  mystérieux  sentier  des  Immor- 
tels , et  de  s'élre  ouvert  les  Alpes , inaccessibles 
aux  humains.  A cette  vue , la  terreur  se  rc- 


Creditur  inlento  perculsii  Jupiter  igné. 

Parte  stia  , ccu  foin  forent  discrimina  campe», 

Qui  misrebat  agent  Iruculentos  Scipio  Marlcin  , 
Aspera  pugna  noyas  varia  sut»  imagine  leli 
bat  formas,  flic  ense  jacet  prostratus  adaeto  ; 
flic  saxo  perfracta  garnit  lacrymabilis  ossa  ; 

Asl  boa  | tu  rite  i pavor  fusos  projetât  in  ora  ; 
lloruin  atiteraa  deditGradivo  pectora  rirlua. 

Ipse  anpcr  atrages  dnclob  Hbœtcius  iiratat; 

Qualis  apud  griidum  currus  qualil  altior  Hebruin  , 
Et  Gctieas  soleil  ferrenti  sanguine  Marors 
battus  sarde  nirea , glaciemque  Aqoilooibrs  arlam 
Perrurnpil  slridenssub  pondéra  belliger  aria. 

Jarnque  ardore  truei  juslrans  fortissima  qurrque 
Nominaobit  ferro  : clari  a spcctata  per  ori  ent 
Stragibua  obrumbit  late  inter  tria  juvetttus. 

Qui  muros  rapuerc  luos  , miscrasque  nefandi 
Principium  bèlli  feerre  , Sagunte  , ruinas  ; 

Qui  sarros , Traaymene  , lacua  , Pbsethonlia  quiquo 
Pollucrant  tabo  slagua  ; ac  ftducia  tanta 
Quos  Itilit , ut  Superunr  régi  soliomqnc  domoçquc 
lrent  direplum  , maetantur  enmmmus  uno 
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pand  dans  touie  l'armée , qui  se  précipite  par- 
tout où  la  crainte  l’emporte.  Ainsi,  lorsque 
l’incendie  se  propage  parmi  les  édifices  d’une 
cité,  et  que  la  violence  du  vent  accroît  encore 
sa  furie,  des  tourbillons  de  flammes  s'élèvent 
jusqu'au  comble  des  maisons.  Soudain , le  peu- 
ple épouvanté  accourt,  et  se  jette  de  tous  côtés 
en  désordre , comme  dans  une  ville  prise  d’as- 
saut. 

Scipion,  las  de  poursuivre  des  bataillons 
épars  pour  les  forcer  à combattre , ou  de  s’ar- 
rêter à des  victimes  peu  dignes  de  sa  valeur, 
cherche  le  seul  auteur  de  la  guerre  et  de  tant 
de  maux,  et  veut  tourner  contre  lui  tous  ses 
efforts.  Tant  qu’Annibal  restera,  Carthage 
fût-elle  la  proie  des  flammes,  ses  soldats  eus- 
sent-ils jonché  la  plaine,  Rome  n’aura  rien  fait 
encore  : mais  qu’Annibal  périsse , et  ni  les  ar- 
mes ni  les  soldats  ne  pourront  sauver  Car- 
thage. C’est  donc  lui  que  cherche  Scipion,  qui 
porte  ses  regards  dans  toute  la  plaine;  c’est  ù 
lui  seul  qu’il  s'attache.  11  voudrait  en  venir  â 
un  combat  corps  à corps , se  mesurer  avec  ce 
héros  en  présence  de  toute  l’armée  romaine. 
Du  haut  de  son  coursier  il  appelle  à grands  cris 
son  rival,  le  provoquant  par  d’amers  reproches 
à de  nouveaux  combats. 

Junon  , qui  l’entendit,  fut  saisie  d’effroi  ; et 
de  peur  que  l’intrépide  Annibal  n’accepte  le 
défi  (3),  elle  donne  à un  fantôme  les  traits  de 


m 

1 Scipion,  orne  sa  léled’un  casque  étincelant,  lui 
donne  son  bouclier,  son  panache , et  couvre  scs 
épaules  de  son  brillant  saguin  : elle  veut  que 
cette  vaine  ombre  ait  le  geste,  la  démarche  de 
ce  guerrier  volant  au  combat , et  son  auda- 
cieuse ardeur.  Junon  crée  aussi,  pour  cette 
ombre  d’un  guerrier , la  forme  trompeuse  d’un 
cheval  qu’elle  doit  mener  par  de  nombreux 
détours  à un  simulacre  de  combat.  Ainsi  vient 
voltiger  devant  Annibal  ce  faux  Scipion,  formé 
par  la  déesse.  Des  javelots  brillent  dans  ses 
mains.  Annibal  voit  avec  joie  devant  lui  le  gé- 
néral romain , qu’il  peut  enfin  combattre  de 
près.  Plein  de  hautes  espérances , il  s’élance  sur 
son  coursier  agile , et  pousse  contre  son  en- 
nemi son  rapide  javelot.  Le  fantôme  fuit  dans 
la  plaine  avec  toute  la  vitesse  de  l'oiseau , et 
traverse  le  champ  de  bataille.  Annibal.  au 
comble  de  ses  vfeux , ne  doutant  plus  de  sa 
victoire,  piqne  son  coursier,  dont  il  ensanglante 
les  flancs,  et  lui  abandonneles  rênes,  qui  flot- 
tent sur  son  cou.  s Où  fuis-tu , Scipion  ! s’é- 
crie-t-il,  oublies-tu  que  ces  terres  obéissent  à 
Carthage?  Non , il  n’est  point  d’asile  pour  toi 
dans  la  Libye.  > Il  dit , et  l’épée  nue , il  pour- 
suit le  fantôme,  qui  l’abuse  et  l’cntrainc  à travers 
les  campagnes , bien  loin  du  champ  de  Intaille  ; 
puis  l’image  trompeuse  disparait  aussitôt  dans 
les  airs. 

i Quel  est , s'écrie  le  bouillant  guerrier,  le 


Exitio  ; reddnutqiia  animai , temerata  torchant 
Qui  accreta  Deum  , et  primo  rcacrassc  negatas 
Grealibua  butuaois  Alpes  : formidinis  hujus 
Plena  aciea  properc  rétro  examinais  ruebat. 
ttaudsecus,  ar  tectis  nrbia  Vulcania  peatia 
Quurn  sese  intumlit , rapidusque  incendia  fialus 
Ventilât , et  votucrca  spargit  per  eulinioa  (laminas  : 
Adtonitum  erumpit  anbita  forinidinc  vulgus  , 
Lateque  ut  capta  pasaim  trepidatur  in  urbe. 

Veruin  ubicunclnri  taodet  dispersa  virorum 
Prmlia  aectanleni , et  leviori  Marte  teneri , 

Omnrs  in  caussain  belli  auctorcmquc  inalorum 
Vertere  janl  tires  tandem  placet.  Annibal  unus 
Dum  restet , non  , si  mûris  Carlbaginia  ignis 
flubdatur,  emsiquo  cadant  exereitus  omnis  , 
Profcrlum  Latio  : contra  , si  concidat  unus  , 
Nequidquam  fore  Agennreia  cunrta  arma  virosque. 
Ilium  igitur  lustrans  rircumfert  lumina  campo, 
Itimatiinpie  duccin  : jurât  in  cerlamina  stimula 
Ferre  gradum  , cnperetque  viro  coneurrere  , Iota 
Sprrtsnte  Auaonia  ; erlsus  clamorc  ternei 
Promeut  increpitans  hostem  , et  nota  pradia  posait. 

Quas  poetquam  audivit  roces  conterrita  Juno, 

Ne  Libyci  ducis  imparidaa  ferrenlur  ad  aurcs  , 


Etfigiem  informât  Laüam,  propereque  coruscis 
Adtollit  crislis  : addit  clipeumque  jubasque 
noraulei  ducis,  atque  bumeris  imponit  honorent 
b’ulgenlis  saguli  : dut  gressurn  habitusque  cienlis 
Prælia  , et  audaces  adicit  sine  corpore  motus. 

Tum  par  effigies  fallaris  imagine  rana 
Cornipedis  moderanda  cito  per  dévia  passu 
lîelligerce  datur  ad  specicm  certaminis  umbric. 

Sic  Pœni  ducis  ante  ocutos  exsultat , et  ullro 
Scipio  Junoni  similatus  tria  rornscat. 

At , viso  laetus  reclore  ante  ora  Latine  , 

Et  tandem  propius  sperans  ingentia  , Pccnus 
Qliadrupedi  citus  imponit  velocia  ineuibra  , 

Etjacit  adversam  properati  turbinis  bastain. 

Dat  terga  , et , campo  fugiens  , volât  aies  imago, 
Tramiltitquc  acies  : tum  vero,  ut  victor,  et  alti 
Jam  compos  voti , ferrala  catce  cruentat 
Cornipedem  , et  largas  Pœnus  quatit  asper  babenas 
« Quo  fugia  , oblitus  nostris  te  cedere  regnis? 
Nulle  tibi  Libyea  latcbra  est , o Scipio  I terra,  a 
Mme  ait , et  stricto  sequitur  mucroae  volantem  , 
Doncc  longinquo  frustratiim  duxit  in  nrva 
Divcrsa  spatio  procul  a certamine  pugnæ. 

Tntn  fallav  subito  simulacrutn  in  nubila  ccssit. 
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dieu  caché  qui  lutte  ainsi  ayec  moi?  Pourquoi 
se  dérobe-t-i!  à mes  coups  sous  cette  forme 
mensongère?  Les  dieux  eux-mêmes  sont-ils 
donc  jaloux  de  ma  gloire?  Non , qui  que  lu  sois, 
divinité  si  favorable  aux  Romains , les  arti- 
fices ne  sauraient  m'arracher  mon  véritable 
adver.-aire.  » Alors,  plein  de  fureur,  il  dé- 
tourne son  rapide  coursier  et  le  ramène  vers  le 
champ  de  bataille.  Mais  l’animal , saisi  d'un 
mal  inconnu,  tremble  et  s'abat  de  tout  son 
poids;  le  souffle  de  la  vie  s’échappe  de  sa  poi- 
trine haletante.  Ainsi  le  veut  la  sollicitude  de 
Junon.  < Dieux!  s'écrie  le  héros,  oui,  c'est 
encore  ici  votre  main  qui  me  frappe  ; je  recon- 
nais vos  coups.  Que  n'ai-je  été  plutôt  englouti 
dans  les  ondes , précipité  au  fond  des  mers , et 
abîmé  sous  les  rochers?  Voilà  donc  la  mort  qui 
m'était  réservée?  Oux  qui  ont  suivi  mes  en- 
seignes, et  à qui  j'ai  donné  le  signal  du  combat, 
tombent  sous  ie  glaive  ; et  moi , séparé  d'eux , 
j'entends  leurs  gémissements  et  leurs  cris  qui 
m’appellent.  Le  l’artare  aura-t-il  assez  de  sup- 
plices pour  l'auteur  de  tant  de  maux?  > En  di- 
sant ces  mots,  il  avait  les  regards  attachés  sur 
son  épée,  et  brûlait  de  se  donner  la  mort. 

Junon,  prenant  pitié  de  son  désespoir,  sort 
tout-à-coup  d'une  épaisse  forêt,  sous  la  figure 
d’un  berger,  et  lui  adresse  la  paroleaumoment 
où  il  méditait  cette  mort  sans  gloire.  < Quel  est 
donc , guerrier,  le  motif  qui  t'amène  près  de 
nos  bois?  Vas- tu  au  champ  de  bataille  où 


l’Annibal  de  l’Ausonie(4)  défait  les  restes  de 
Carthage?  Si  tu  veux  y arriver  sans  retard , et 
t’épargner  de  longs  détours , je  vais  te  conduire 
au  milieu  des  combattants,  parce  sentier  voisin.» 
Annibal  accepte  avec  joie  l'offre  du  berger,  et 
lui  fait  les  plus  magnifiques  promesses  ; le  sé- 
nat de  Carthage  récompensera  son  zèle  avec 
munificence,  et  lui-même  saura  le  reconnaître 
avec  usure.  Le  héros  s'élance  et  franchit  l’es- 
pace à pas  précipités;  mais  Junon  l'entraîne 
loin  du  but,  et,  l'égarant  par  mille  détours, 
veut,  sans  être  connue,  lui  conserver,  malgré 
lui , une  vie  qui  lui  est  à charge. 

Cependant  les  troupes  carthaginoises , aban- 
données et  tremblantes,  cherchent  en  vain  An- 
nibal (5),  et  ce  bras  accoutumé  à frapper  de  si 
terribles  coups.  Les  uns  pensent  qu'il  est  tombé 
sous  le  fer;  d’autres,  qu'il  a déses|>éré  de  la 
bataille,  et  cédé  la  victoire  aux  dieux  qui  le 
trahissent.  Scjpion  redouble  ses  efforts  et  dis- 
perse l’ennemi  qui  fuit  au  loin  dans  la  plaine. 
Déjà  Carthage  tremble  derrière  scs  remparts; 
la  défaite  de  cette  armée  répand  une  vague 
terreur  dans  toute  l'Afrique;  les  bataillons  en 
désordre  fuient  rapidement  jusqu'aux  rivages 
les  plus  éloignés.  Ceux-ci  gagnent  précipitam- 
ment les  bords  de  Tartesse;  ceux-là  sc  retirent 
dans  la  Cyrénaïque  ; d'autres , jusqu'en  Egypto 
même.  Ainsi,  lorsque,  cédant  enfin  à la  force 
cachée  dans  ses  entrailles,  le  Vésuve  vomit 
jusqu'aux  astres  les  feux  qu'il  a nourris  pen- 


Fulmineus  duslor,  « Quisnam  saturnine  c ®co 
Composait  nobu  , inquit , Deui  ? aut  latat  idem 
Cur  monstre  ? lantumne  obatat  mca  gbtria  Divis? 

Scd  non  avetlcx  unquam  , quicumquc  sccundus 
Cielicolum  stas  Ausoniv  , non  artibus  bostem 
Eripicl  verum  nobis.  a Frena  inde  eitati 
Convertit  furibundus  equr , campumque  petebat , 
Quum  subit®  oocnlto  pastis  eonlapsa  tremore 
Cornipedia  moles  ruit , alquc  cfAavit  anhel» 

Pectore  , Junonis  curia  , in  nubila  vilain. 

Tain  vero  impatiens  , ■ Vestra  est  haec  altéra  , vestra 
Fraua  , inquit , Superi  : non  tallitis  : fequore  mersum 
Texissent  scopuli , pelagusquc  bausisset  et  undae. 

Aune  buic  servabar  leto  ? Mca  signa  secuti  , 

Quls  pugnæ  auspicinm  dedimus  , caidunlur  ; et  absens 
Adcipio  geinitua  vocesqucet  verba  voeantum 
Annibalem  ; quis  nu, Ira  satis  delieta  piabil 
Tartareus  torrens?  a Simili  b<rv  fundeb.il , et  tma 
Speclabat  dextram  , ac  leti  fervobat  amure. 

Tum  Junn,  miserais  virum  , paatoris  in  ors 
Vrrtilur,  ac  sil vin  subito  procédé  opacis , 

Atqne  bis  sdloquitur  versanlem  ingtoria  f.it.i  : 

• Oumnam  te  silvia  sdeedere  cauasa  anbrgif 


Armatum  mot  ris  7 num  durs  ad  pra?  lia  tendis  , 
Magnua  ubi  A usinier  reliques  domal  Annibal  armis  ? 
Si  velox  gaudes  ire  , et  compendia  grata 
Sunttibi,  vicinoin  medios  te  trauiitc  dueain.  a 
Adnuit , atque  onerat  promisais  portera  largis 
Paatoris  , Patresque  docct  Cartliaginil  albn 
Magna  repenauros  , nee  se  leviora  daturum . 
Præcipitem  et  vaste  supcrauteul  prolima  salin 
Cirrumagit  Juno,  et , fallens  regione  viaruni , * 

Non  gratam  invito  serval  relata  salutcui. 

Interea  Cadmea  manus  , déserta  pavensquo  , 

Non  ulluaii  Annibalem  , nusquam  eertamina  ccrnit 
Saevi  nota  dueis  : pars  ferre  obrumbere  errdunt , 
Pars  damnasse  aciem  , et  Superis  cessisao  sinistria. 
lllgruit  Auseuius  , versosque  agit  oequnre  toto 
Hector,  jamque  ipv®  trépidant  Cartbagiliis  arces, 
Impletur  terrero  vago  cuncta  Africa  pulsis 
Agmjnibus  , volucrique  fuga  sine  more  ruentoa 
Tcndunl  adtonitoa  extrema  ad  litora  cursus  , 

Ac  Tarlessiacas  profugi  sparguntur  in  oras  : 

Para  Ratti  (6)  petiere  dômes  , pars  Domina  I.agi  ff) ■ 
Sic  ubi , vi  ciee:i  tandem  devictus  , ad  astra 
Evoinuit  pistes  per  seeula  Vesbius  ignés  , 
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dam  des  siècles,  et  répand  l'incendie  sur  la 
terre  et  sur  les  mers , les  Sèresqui  habitent 
aux  portes  de  l'Aurore  voient , ô prodige!  les 
cendres  de  ce  volcan  d’Italie  blanchir  leurs  bo- 
cages chargés  de  flocons  de  soie  (8). 

Ansibal  était  épuisé  de  fatigue;  Junon  l'ar- 
rête enfin  sur  une  éminence  voisine,  d'où  se 
déroule  à ses  regards  l'affreux  spectacle  du 
carnage.  Tels  il  avait  vu  les  champs  de  Cannes, 
les  marais  de  la  Trébie,  le  lac  de  Trasymène 
et  le  fleuve  de  Phaélon , regorger  du  sang  des 
Romains;  telle,  hélas!  se  présente  l’horrible 
plaine  jonchée  de  ses  soldats.  Alors  Junon, 
troublée  par  la  douleur , remonte  dans  les 
deux.  Déjà  l'ennemi  approchait  et  gravissait  la 
colline  : < Que  le  ciel  ébranlé,  se  dit  le  héros, 
s’écroule  sur  ma  tête  ; que  la  terre  s’entr’ouvre 
sous  mes  pas;  non,  Jupiter,  jamais  lu  n'elïa- 
ceras  la  journée  de  Cannes  de  la  mémoire  des 
hommes.  Tu  abandonnerais  t'empiredu  monde, 
avant  que  le  nom  ou  les  hauts  laits  d’Annibal 
fussent  oublies  des  nations.  Et  toi,  Rome,  ne 
crois  pas  désormais  n’avoir  plus  rien  à redou- 
ter de  mon  bras  ; si  je  survis  à ma  patrie,  c’est 
dans  l’espoir  de  reprendre  les  armes.  Sois  donc 
aujourd'hui  victorieuse  ; accable  les  ennemis; 
mes  vœux  sont  remplis  au-delà  de  mes  espé- 
rances , si  l’attente  de  mon  retour  fait  trembler 
sans  cesse  les  femmes  et  les  cités  de  l’Italie,  in- 
capables de  goûter  la  paix.  • Aces  mots  il  s’é- 
chappe au  milieu  d’uu  groupe  qui  fuyait,  et 

Ët  pelage  et  terris  fusa  est  Vulcanis  pretia  , 

Viderc  Koi  (monstrum  adtnirabile  ! ) Serre 
Lanigère*  ciuere  Ausonio  canosccrc  lucos. 

Al  fessum  luniulo  tandem  rrgina  propinquo 
Sistit  Juno  durent , faciès  unde  ornais  , et  atree 
Adparent  admola  ocutia  vestigia  pugnro. 

Qualem  Gnrgani  eampum , TreLisrque  paludem , 

Et  Tyrrbena  vada , et  Pbaetbonlis  viderai  ainuem 
Strage  virera  undantem  ; talis  (miserabilo  visu  I) 
Prostralis  faciès  aperitur  dira  maoipiis. 

Tum  superas  Juno  sedes  turbata  revisit. 

Jatnque  propinquabant  hostes , tumuloqua  subibant , 
Quum  sérum  Pœnus  : s Cœlum  licet  omnn  soluta 
fn  reput  hoc  compagc  ruât , temeque  dehiaeant , 

Non  ullo  Cannas  abolcbia,  Jupiter,  ævo; 

Hceedesque  priua  regnia,  quam  nomina  grilles 
Aul  facta  Anutbalis  silcaht  : uecdoinde  rclinquo 
Securam  le  , Borna , tnei  ; palriæque  superslea 
Ad  spea  armorum  viram  tibi  ; nam  modo  pugna 
PriueeUis  , reaident  hostes  : mibi  salquc  superque  , 
lit  me  Dardaniœ  maires  atquc  Italie  tcllus , 

Dum  vi  vain  , eispectenl , nec  pacem  per  tore  norint.  « 

Sic  rapilur,  paucis  fogientum  mislua,  et  altos 
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trouve , sur  les  montagnes  opposées , une  sûre 
retraite  (!)). 

Ainsi  sc  termine  celte  guerre.  Les  citadelles 
de  Carthage  s’ouvrent  aussitôt  d'elles-mémes 
au  général  romain.  Scipion  enlève  à celte  cite 
le  droit  d'étre  injuste  impunément,  lui  ravit 
ses  armes , ses  lois  gravées  sur  l'airain  , el  ses 
richesses,  aliment  de  son  orgueil.  Toute  sa 
puissance  tombe  à la  fois , el  ses  éléphants  dé- 
posent leurs  tours.  On  porte  sur  ses  grands 
navires  des  torclies  enflammées.  Bientôt,  ô 
douloureux  spectacle  pour  les  Carthaginois!  la 
mer  est  tout  en  feu , et  les  affreuses  lueurs  de 
l'incendie  épouvantent  Nérée.  Scipion,  en  pos- 
session d’une  immortelle  renommée,  et  le  pre- 
mier des  Romains  honoré  du  nom  de  la  terre 
conquise,  traverse  de  nouveau  les  mers  pour 
revoir  cette  Rome  qui  n'a  plus  de  rivale , et  ren- 
tre dans  sa  patrie  avec  la  pompe  éclatante  du 
triomphe.  Syphax (10) précédait  sonchar,  porté 
sur  un  siège  élevé , les  yeux  baissés  vers  la 
terre  et  le  cou  chargé  de  chaînes  d'or.  On  voyait 
à la  suite  du  roi  captif,  llannon,  vaincu  en  Es- 
pagne, l'élite  de  la  jeunesse  phénicienne , et  les 
plus  illustres  des  Macédoniens;  puis  des  Mau- 
res au  visage  brûlé , des  Nomades , des  Gara- 
manies  connus  du  dieu  llammou,  dont  ils 
parcourent  les  sables;  et  les  peuplades  desSyr- 
tes,  où  régnent  les  tempêtes.  Venaient  ensuite 
les  images  de  Carthage  vaincue  élevant  ses 
bras  vers  le  ciel , celles  de  l'Ibérie,  déposant  sa 


In  do  polit  rétro  montes  tutasquo  Istebras. 

Hic  finis  bello  : reserantur  prêtions  arcet 
Ausonio  jam  sponto  duci.  Jura  improba  ademta  , 
Armaquc,et  incisa; loges , opihusquo  superbis 
Vis  fracta , et  posuit  gestalas  bellua  turres, 

Excelse  tum  sœva  rates  spectacuU  Parais 
Flammiferam  adceperc  facem  , aubilaquo  procella 
Arriérent  maria  , atquc  expavit  lumina  N mus. 

Mausuri  rompes  dorons  per  aeruta  rector, 

Devictre  referons  prirnus  cognomina  terrsc , 

Securos  sceptri , repetit  per  cjcruta  Romam  , 

Et  patrie  invehitur  subtimi  tecta  Iriumpho. 

Ante  Syphax  , feretro  résidons , captiva  premebat 
I.umina  , et  auratai  servabsnt  colla  co tri]».  - 

Hic  llnnnou  , clarique  gcuus  Phmnissa  juventa , 

Et  Macetum  primi , atquc  incocli  corpora  Mauri , 
Tum  Nomades  , nolusque  sacre,  quum  lustrât  arenss, 
Hammoni  Garainas  , et  semper  naufrage  Svrtis. 

Mes  vicias  tendons  Carthage  ad  aidera  patinas 
Ibat,  et  effigies  oriejara  lents  llibcrœ  , 

Terrarum  finis  Gades  , ac  taudibus  otim 
Terminus  llerrolcis  Calpe  , Bæüsque  lavare 
Sotis  equoe  dntei  cousuelus  fiuminis  unda  : 
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fierté,  de  Gadès , borne  du  monde,  du  mont 
Calpé,  jadis  le  terme  des  glorieux  travaux 
d'Hercule , du  Bétis , qui  lave  chaque  jour  dans 
ses  ondes  limpides  les  coursiers  du  Soleil.  On 
avait  représenté  la  contrée  belliqueuse  des  Py- 
rénées, qui  élèvent  jusqu'aux  astres  leurs  cimes 
couvertes  de  forêts , et  l'Ébre , si  impétueux 
lorsqu’il  verse  dans  la  mer  les  fleuves  qui  ont 
grossi  son  cours.  Mais  rien  n'attirait  les  re- 
gards autant  que  ce  tableau  où  l'on  voyait 
Annibal,  fuyant  à travers  les  campagnes.  Sci- 

Frojîdoamnquc  apieem  aubigeoa  ad  aidera  mater 
Bcliorum  fera  Pyrenc  , nec  mitis  Hibcrua  . 

Quant  simul  inlidit  ponto,  quoa  adtuht , amnee. 

Sed  non  nlla  magia  mentraque  ocuiosque  tenebat  , 

Quant  riaa  Annibalia  campia  fugicnlia  imago. 

Ipac , adatana  cnrru  . atquc  auro  deeoratua  et  ostro, 
Martia  pr.vbebat  apeetanda  Quiritibua  ont. 

Qualia  odoratia  desccndena  Liber  ab  India 


pion  était  debout  sur  son  char,  resplendissant 
d’or  et  de  pourpre:  tel , vainqueur  des  Indes 
embaumées,  Bacchus,  couronné  de  pampres, 
dirigeait  les  ligresattelésâ  son  char.  Tel  encore, 
après  la  défaite  des  Géants , dans  les  champs 
de  Phlégra,  Hercule  s'avançait,  portant  sa 
tête  dans  les  deux.  Salut , père  de  la  Patrie  ! 
ton  nom  sera  chéri,  honoré  des  Romains,  à 
l'égal  des  noms  de  Camille  et  de  Quirinus. 
Rome , qui  te  croit  issu  du  sang  des  dieux , 
reconnaît  en  toi  un  digne  fils  du  grand  Jupiter. 

Egit  pimpiueos  frouata  tigride  currus. 

Autquuui  Pblegræis  , confccta  raola  Gigautum  , 

Inccsait  campia  tangeua  Tirynthiua  aatra. 

Salve  , invi.  tr  parent , non  concessurc  Quirioo 
Laudibus,  ac  nterilis  noo  concessure  Camillo. 

Ncc  rero,  quum  le  momorat  dr  slirpr  Drnrutn  , 

Prolein  Tarpeii  mentilur  Itoma  Tonaatie. 
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NOTES 

. DES 

GUERRES  PUNIQUES. 


. LIVRE  I. 

(1  ) Celle  pensée  est  de  Tite-Live , qcti  s'exprime  ainsi, 
litre  xxi  y l : Adco  varia  belli  furtuna  anrepsq ue 
Man  fuit,  «I  proplvs  periculum  fuerint , qulvirerr. 
Voyéx  Florus , n , 6. 

(2)  C.  Lutatius  Catulus  , an  de  Rome  512,  remporta 
sur  la  flotte  carthaginoise  , près  des  lies  Égales , entre  la 
Sicile  et  l'Afrique,  une  victoire  décisive  qui  mit  An  à la 
première  guerre  Tunique. 

(3)  Proserpine , enlevée  par  Vlulou  dans  un  bois  près 
de  1a  ville  d'Hcnna  ( aujourd'hui  Castro  Giovani  ) , située 
au  centre  de  la  Sicile , sur  une  haute  montagne , célèbre 
par  un  temple  de  cette  déesse  et  de  Cérès,  qui  est  aussi 
appelée  llcmura. 

(4j  On  sait  que  le  sanctuairo , pénétrais  , est  lu  lieu  lo 
plus  secret  et  le  plus  saint  du  temple,  où  la  divinité  fait 
surtout  sentir  sa  présence , et  dans  lequel  les  prêtres  seuls 
pouvaient  entrer.  Peut-étro  ne  s'agit-il  ici  que  du  lemplo 
de  Ridon , et  non  pas  du  sanctuaire  de  oc  temple. 

(5)  Masinissa , Syphax  , Micipsa  , Jngurtha  et 
d'autres. 


LIVRE  II. 

(1)  On  peut  comparer  le  récit  de  Tite-Live,  1.  xxi , 
c.  10,  avec  celui  de  Silius. 

(2)  Allusion  k la  défaite  des  Carthaginois  près  des  lies 
Égntes. 

(3)  Silius , dans  la  description  de  ce  bouclier,  imite 
Virgile.  /fin.,  I.  VIII , v.  6-6  et  suiv. 

(4|  Ce  nom  était  punique.  Tite-Live  dit  que  Ritias 
commandait  la  Hotte  carthaginoise.  Appien  en  fait  aussi 
mention. 

LIVRE  III. 

fl)  Sagonts  fut  détruite  après  builmoU  de  siège.  Voy. 
Polybe,  ni,  17;  Tite-Live,  I.  XXI,  13;  Florus, 
II,  6. 

(2)  Selon  le  témoignage  de  Tite-Live  , Annibal  assié- 
gea d'abord  Carlhagenc.  l’oy.  liv.  XXI , c.  21 , 22. 

|3)  Les  anciens  regardaient  comme  sacrés  les  mers  , les 
fleuves , les  arbres  et  surtout  les  montagnes  , que  leur 
élévation  rapprochait  du  ciel , et  croyoieul  que  des  divi- 
nités habitaient  sur  leurs  sommets. 

(4)  Il  faudrait  presque  à chaque  vers  de  ce  poème  rap- 
peler ceux  de  Virgile  que  Silius  a imités  ; le  discours  que 
le  rhantre  des  guerres  Puniques  met  ici  dans  la  bouche 
de  Vénus  est  une  évidente  imitation  de  la  belle  poésie  du 
chantre d'Énée  ; Éneid-,  1.  i,  229  et  suiv.,  et  I.  xv,  16 
et  suiv. 

(5)  Da iules  paroles  de  l'oracle  d'Uammou,  on  retrouve 
unr  continuelle  imitation  de  Virgile;  mais  que  sa  prê- 
tresse de  Cornes  est  bien  mieux  inspirée  I 


(6)  Voyei  un  beau  passage  d’Ovide  , Metam.,  1 , 137. 

(7)  Multi  sœpe  militari  sagvlo  opertum,  hiimt 
jaeentem  viter  custodias  stationesque  militum  rtm- 
Syexerunt.  Tite-Live  , XXI , 4. 

(8)  Le  |xiètc  ne  dit  rien  des  premières  campagnes  d’An- 
nibal , perce  qu'elles  ne  pouvaient  entrer  dans  le  plan  de 
son  poème. 

(9)  Silius  décrit  très-bien  l'origine  , la  situation  et  les 
destinées  de  Sagonte  , ville  de  l'Espagne  Tarraconaise , 
aujourd'hui  Murviedro,  c'eel-è-direlcf vieux  mur»,  dans 
le  royaume  de  Valence. 
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LIVRE  IV. 


qu’un  asses  grand  uombrc  de  soldats  périrent  de  cette 
mort  affreuse. 


(1)  fin  bouclier  semblable  fut  retrouvé  en  Bretagne, 
et  le  dessin  en  a lté  ajouté  à une  ancienne  édition  de 
Flora*. 

(2)  Le*  témoignages  des  anciens  s'accordent  sur  ce 
point  : Tite-Live  ,1.  v,  e.  44  ; X,  e.  28,  et  XXXVIII , 
e.  17  ; Polybe  , l.  il,  c.  33  ; Appicn  , 1. 1,  p.  75,  81 , 
82  , éd.  Schweigh.  ; et  Florus , I.  II , c.  4 , font  la  même 
observation  et  presque  dans  les  mêmes  termes. 

(3)  Scipion  l'Africain  passait  pour  être  né  de  Pompo- 
nia  et  de  Jupiter,  changé  en  serpent. 

(4)  Le  poète  omet  un  combat  de  cavalerie  daqp  lequel 
9em promus  eut  l'avantage. 

(5)  Silius  a suivi  le  récit  de  Tite-Live,  qui  décrit  avec 
quelque  étendue  la  crue  subite  des  eaux  de  laTrébie,  qui 
engloutirent  tant  de  soldats.  Foy.  liv.  XXI,  c.  56  et 
57. 

(6)  Silius  a {tassé  sous  silence  des  combats  livrés  . ITii- 
ver,  auprès  de  Plaisance,  et  que  n’a  pas  oubliés  Tite-Live. 
Voy.  liv.  ut , c.  57  et  59. 

LIVRE  V. 

(1)  Silius  paraît  avoir  en  vue  M.  ValeriusMcssala  Cor- 
vinus,  orateur  renommé  , philosophe  et  historien.  Aulu- 
Gelle  , liv.  ix  , c.  H , parle  d’une  statue  élevée  par  l'or- 
dre d’Auguste  à celui  qui  commença  l’illustration  de  celte 
familje , et  reçut  le  surnom  de  Corvus  ou  de  Corvinus, 
pour  son  combat  avec  un  Gaulois. 

(2)  • Saerifieio  anuuo , qund  fit  ad  montent  Sorac 
iem  Apollini , super  amtustam  ligni  struein  ami  u- 
lantes  «on  adurvntur.  ■ Plin. , I.  vil , c.  2. 

(5)  Silius , dissimulant  iei  la  vérité , attribue  à des 
Siciliens , auxiliaires  de  Rome  , ce  que  firent  les  Romains 
seuls,  puisque,  suivant  le  témoignage  de  Tite-Live,  ces  Si- 
ciliens, envoyés  par  11 iéron  , n’arrivèrent  qu’après  la 
bataille.  . 

(4)  Tite-Live  , Plinoct  d’autres  auteurs  rapportent  quo 
l'ardeur  des  combattants  était  telle,  qu'aucun  d'eux  ne 
s’aperçut  de  ce  tremblement  de  terre. 

LIVRE  VI. 

(1)  Ce  que  dit  Tite-Live  d’un  Carlhnginois , Silius  le 
rapporte  d’un  Koma  n , et  s'arrête  trop  longtemps  sur  ce 
tableau. 

(2)  Alternes  longn  nitentem  cuspide  gressus. 

Virg.  Æneid.,  xn,  v.  586. 

(5)  Cette  histoire  du  serpent  de  Bagrada  a été  racontée 
par  un  assez  grand  nombre  d’écrivains  anciens:  Aulu- 
Gelle  , VI , 5 ; Valcre  Maxime  ,1,8;  Pline  , VIII , 14  ; 
Florus,  II,  2;  Tilc-Livo,  epit.  XVtlI,  et  Sénèque, 
epist.  82. 

(4)  Quelques-uns  de  cet  auteurs  rapportent  en  effet  ' 


(5)  Quelques  historiens  prétendent  que  Xantippe , oe 
général  envoyé  par  les  Lacédémoniens  aux  Carthaginois, 
et  qui  vainquit  Régulus , était  simplement  un  merce- 
naire. Foy.  Polybe  , i , 52-54  ; Florus , II , 2 ; Appien , 
Faiiic.  c.  3 , 4. 

(6j  Régulus  , pendant  son  premier  consulat , avait 
triomphé  des  Salentins , avaut  la  première  guerre 
Punique. 

(7)  • J n senatum  venit  ( Cicer.  Off.  III , 27  ) man- 
data exposuit,  sentent iatn  nediceret,  recusavit: 
quamdiu  jurejvrando  hostium  teneretur,  «on  esse 
se  Senatorem.  * Voyez  aussi  Eu  trope  , il  , t4. 

(8)  On  peut  voir,  sur  la  terreur  qui  so  répandit  b 
Rome  à h première  nouvelle  de  la  défaite  , Tite-Live  , 
XXII , 7 ; Polybe,  III,  85  , et  Appien  , guerre  d’Ànni- 
bal , c.  44. 

(9)  Tite-Live  XXII,  9,  et  Polybe,  ni,  86,  expli- 
quent pourquoi  Annihal  n’avait  pas  encore  marché  sur 
Rome. 

(40)  Évandre,  roi  d’Arcadie,  vint  e&  Italie,  et  fonda 
Pallanleum  sur  le  mont  Palatin. 


LIVRE  VU. 

(4)  Carmen  lis  ou  Cannenta  ; mère  d’Évandro. 

(2)  Cette  porte  se  trouvait  dans  la  huitième  région  de 
la  ville,  au-dessous  du  Capitole,  entre  la  roche  Tar- 
sienne et  le  Tibre.  Avant  la  mort  des  trois  cents  Fabius, 
on  l'appelait  porte  Carmentale , a cause  du  temple  de 
Carmente  , lequel  n’en  était  pas  loin. 

(3)  P.  elCn.  Cornélius  Scipion , père  cl  oncle  du  pro 
inier  Scipion  l’Africain  , envoyés  contre  Asdrubal , frère 
d'Annibal,  aux  extrémités  du  monde , c'est-à-dire  en 
Espagne,  où  ils  périrent  tous  deux. 

(4)  Le  Pô,  nu  Éridan,  reçoit  la  Trébiect  leTcsin,  et 
sc  jette  dans  l'Adriatique.  Tout  le  monde  sait  pourquoi  ce 
flcuveestappelë  l'haetontius. 

(5)  Les  rochers  de  s Lestrignns  , nu  Formiana  SOXU  , 


(11)  Les  Romains,  après  avoir  longtemps  délibéré , 
résolurent  de  secourir  les  Mainerlins  contre  Uiéron  et 
les  Carthaginois  , an  de  Rome  490;  et  le  consul  Appius 
Claudius  Caudex  , élu  par  les  suffrages  du  peuple  , reçut 
l’ordre  de  passer  le  détroit  de  Messine.  Voyez  sur  ce 
commencement  de  la  première  guerre  Punique  , Florus  . 
Il , 2 , et  surtout  Polybe  ,1,40,11. 

(12)  C’est  en  l’an  de  Rome  494,  que  le  consul  Duilius 
remporta  sur  les  Carthaginois  la  première  victoire  navale, 
sur  les  eûtes  de  Sicile  , près  des  lies  de  Lipari . 

(43)  Les  Carthaginois,  jaloux  de  la  gloire  de  Xantippe, 
le  jetèrent  à la  mer  du  haut  de  son  vaisseau , suivant  Ap- 
pien et  Zooare  , d'après  un  autre  récit,  ils  l'abandonnè- 
rent dans  une  Ile  déserte.  Il  vaut  mieux  croire  avec  Polybe, 
1,56,  qu’il  revint  sain  et  saufdans  sa  patrie. 
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füinuit  dans  Tite-Live  , c’est  Fonnie,  ville  du  Latium, 
tus-  les  frontières  de  la  Campanie , près  de  Cairtc  ( au- 
jourd’hui Gaètc  ),  au  fond  du  golfo  de  ce  noin  , ancienne 
demeure  des  rois  des  Leslrigons , Lainus  et  Antiphale  , 
aujourd’hui  Mola,  dans  la  terre  de  Labour. 

(6)  C’est  sans  doute  la  flotte  dont  parle  Polvbe,  11],  96. 
Elle  aborda  d’abord  en  Sardaigne , puis  à Pise,  en  Italie, 
où  les  Carthaginois  espéraient  faire  leur  jonction  avec 
Annibal  5 mais  ayant  aperçu  les  vaisseaut  de  Cn.  Scm- 
lius , ils  se  rembarquèrent. 

f7)  Cet  épisode  de  Protéc  est  imité  asseï  heureusement 
de  Virgile . Gèorg.  iv,  387  , 529  ; mais  pourquoi  est-il 
placé  ici?  Peut-être  Silius  a-t-il  voulu  expliquer  pour- 
quoi Vénus  se  montre  toujours  si  favorable  aux  Ro- 
mains. 

(8)  Le  fils  du  premier  Africain,  P.  Corn.  Scipion, 
adopta  le  Hls  de  Paul  Emile , Scipion  Ëinilirn  , le  second 
Africain , qui  mit  Gn  à la  troisième  guerre  punique  par 
la  raine  de  Carthage. 

(9)  Suivant  Tite-Live , XXII  , 29  , Polvbe , m , 1 03  , 
et  les  autres  historiens,  Fabius  so  «intenta  de  repousse/ 
Annibal  et  de  le  forcera  la  retraite,  sans  jamais  en  venir 
à une  bataille. 

flO)  A la  manière  des  Parlhes,  rilu  jfcftfsmrnfo. 
«Les  Perses  et  les  Parthes , leurs  vainqueurs  , sont  appelés 
Achtrmenidte , du  nom  du  premier  roi  de  Perse,  I oy. 
Hérodote,  vil,  41,  et  Ammien Marcellin , IX,  4. 

(H)  M.  Porcius  Caton  , le  censeur.  Il  Gt  ses  premières 
•armes  à la  bataille  de  Cannes  , ou  peut-être  apres  cette 

bataille,  sous  le  troisième  consulat  de  Q.  Fabius  Maxi- 
thus.  Voy.  Corn.  Nep.,c.  4 ; Cicer.,  deSenec.  c.  4. 

LIVRE  VIII. 

(I)  Pline,  ht,  5,  parle  d’un  bois  consacré  à Jupiter 
Indigète , lu  eus  Jovis  J ndigetis , qu’on  appelle  aujour- 
d’hui Campo  Selra . prèsd’Albe-la-Longue  (aujourd’hui 
Savello),  et  des  ruines  d’ Aride  (la  Riccia). 

(2)  Contrée  du  nord  de  la  Libye  ,en  Afrique , à l’ouest 

de  l’Egypte.  . 

(3)  C.  Tcrentius  Varron.  — Silius  passe  sous  silence  lo 
consulat  d’Alilius  et  de  Geminus  Servilius,  lesquels, 
toujours  d’accord  entre  eux , suivirent  la  tactique  de 
Ffbins. 

(4)  On  peut  comparer  Varron  au  Drancès  de  Virgile , 
Enéide , XI , 538  et  suiv. 

(5)  Suivant  Festus,  les  uns  faisaient  remonter  l’origine 
de  Paul-Emile à Ascagnc,  qui  eut  deux  Gis,  Iulo  cl 
Æmile  ; les  autres,  à Mamercus , fils  de  Pylhagore, 
auquel  on  donna,  à cause  de  sa  rare  douceur,  le  surnom 
gncà'Æmilos,  doux , gracieux. 

(6)  Les  plus  anciens  peuples  du  Latium  , après  les 
Ombriens  , étaient  les  Sicules  , Siruli  ou  Sicani  ; puis 
les  Aborigènes,  sur  lesquels  régna,  dit-on,  Fournis,  d’où 
tes  Latine  sont  appelés  Fnuiiigcnfe.  Les  Sicules  habi- 
taient entre  le  Tibre  et  le  Liris. 


(7)  Sancus  , ou  Semo  Samus , était  le  dieu  qui  prési- 
dait aux  serments , la  divinité  prise  à témoin  , le  DcuS 
Fidius.  Properce  le  prend  pour  Hercule;  d’autres  lo 
prennent  pour  Mercure. 

(8)  ydrsacidum  gemma.  On  sait  que  les  Arsacidcs 
sout  les  successeurs  d’Arsace  , premier  roi  des  Parlhes. 
Ici  les  Parthes  sont  mis  pour  les  Perses , comme  ou  a 
déjà  eu  occasion  de  le  remarquer. 

(9)  Allusien  à l’empereur  Galba  , tué  par  les  préto- 
riens l’an  69  de  notre  ère  , lequrl , suivant  Suétone , 
faisait  remonter  son  origine  du  côté  paternel  à Jupiter,’ 
et  du  côté  maternel  à Pasiphaé,  femme  de  Minus. 

(10)  Fils  de  Télèpbe  , qui,  venu  cn  Italie  avec  son 
frère  Tycrhèue  , fonda  , dit-on  , Tarquiuies , ville  d’É- 
trurie. 

(41)  Roi  deColchos,  lequel,  suivant  Solin , c.  8., 
eut  trois  filles,  Ànguistia  , Médée  et  Circé.  Anguislja  , 
s’étant  fixée  près  du  lac  Fucin,  étudia  les  simples,  et 
fut  honorée  comme  uue  déesse. 

(12)  Aujourd’hui  Sulmoua,  dans  l'Abruzze  cilërieure, 
au  royaume  de  Naples  , patrie  d’Ovide  : 

Sulmo  mihi  piitria  est,  gelidis  uberrinius  undts , 
Millia  qui  novies  dislatnburbe  dirent. 

Ovid.,  Triât,  IV,  x , 3. 

(13)  Ville  d’Italie,  entre  Gaète  et  Tcrracine.  Comme 
on  y avait  répandu  plusieurs  fuis  le  faux  bruit  de  l’ap- 
proche des  ennemis,  un  défendit,  sous  des  peines  sévères, 
de  parler  de  leur  arrivée;  la  ville  fut  bientôt  attaquée  à 
l’improviste,  et  le  silence  fut  la  cause  de  sa  perte. 

(14)  C’est  Baies , ainsi  nommé  de  Ifniu5.  On  trouvait 

à peu  de  distance  de  cette  ville  I lie  d’Inariuie,  sous  la- 
quelle était  englouti  le  géant  Typhée,  qui  vomissait  des 
flammes.  * 

(15)  Dard  attaché  à une  corde  pour  le  retirer,  après 
l’avoir  laucé. 

(10)  Ocnus , fils  du  Tibre  et  do  la  prophétesse  Msn  tu, 
lequel  fonda  Manloue,  ainsi  appelée  en  l’honneur  de  sa 
mère.  Il  ne  peut  être  question  ici  de  cette  ville  déjà 
nommée  dans  les  vers  précédents.  Lo  pocte  désigne, 
suivant  un  commentateur,  les  montagnes  où  le  Tibre 
prend  sa  source. 

(17)  Hiéron,  roi  de  Syracuse,  fidèle  allie  des  Ro- 
mains. 

LIVRE  IX. 

(1)  La  Bytacène  est  lo  contrée  la  plus  fertile  de  toute 
la  Libye;  Pline,  Varron  et  d’autres  auteurs  disent  aussi 
qu’elle  rend  cent  épis  pour  un, 

(2)  On  peut  voir,  pour  le  plan  de  la  bataille  de  Can- 
nes , le  savant  commentaire  et  les  planches  de  Guichard, 
dans  ses  Mémoires  militaires,  T.  1,  c.  8.  Silius  n’est 
point  d’accord  fciavcc  la  plupart  des  historiens,  Polybo, 
Appien  , Tite-Live,  auxquels  nous  renvoyons. 

(3)  Los  Africains  et  les  Espagnols  se  servaient  du  bou- 
clier couvert  de  cuir,  appelé  cetra • 
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(4)  On  trouve  la  même  pensée  dans  Lucain  , III,  46. 
Præparat  inhumeras  puppes  Acherontisadusti 
Vuititor ; in  multos  l axant ur  Tartara  panas. 

(5)  Castor  cl  Pollux  se  montrèrent  souvent  favorables 
aux  Romains,  comme  on  peut  le  voir  dans  Florus,  I , 
2 ; Tite-Live , xxil  ; Cicéron  , de  Nat.  Dcor. , U , 2. 

(6)  Le  poète  s'inquiète  peu  de  l'exactitude  historique  ; 
il  se  plaît  k orner  cette  description  de  la  bataille  de  Can- 
nes , pour  imiter  Homère  et  Virgile;  et  ce  qui,  dans 
Polybc  et  Tite-Live , remplit  à peine  quelques  pages , 
forme  ici  la  matière  de  deux  chants. 

(7)  Aujourd'hui  Sasène,  petite  lie  près  de  la  côte 
d'Albanie,  à l'entrée  de  la  mer  Adriatique,  au  nord  des 
monts  de  la  Chimère.  D'autres  prennent  ici  co  nom 
comme  celui  d'un  fleuve  de  la  Calabre  , mais  sans  preuve 
suffisante. 

(8)  Lucas  botes,  ce  sont  les  éléphauts , comme  dans 
Sénèque, de  Brev.  vit., c.  43;  dans  Lucrèce,  liv.  v,  v. 
4301  îetdansl'i/t/p/wMedeSénèque-le-Tragique,  v.352, 
Vairon , 1.  L.  VI , 5 , pensait  que  les  éléphants  étaient 
ainsi  nommés  ab  luce , quod  longe  reluccbant  proptrr 
inauratos  regios  clypeos , quibus  eomm  tum  omatœ 
étant  turres  ; mais  Pline , vin  , 6 , et  d'autres  auteurs 
font  dériver  le  mol  Luca  delà  Lucanie,  où  les  Romains 
virent  pour  la  première  fois  des  éléphants  dans  la  guerre 
de  Pyrrhus.  C'est  1 étymologie  la  plus  vraisemblable. 

{9)  Maui'usia  pestis,  les  éléphants  amenés  de  Mau- 
ritanie ou  d'Afrique. 

LIVRE  X. 

(1}  Aujourd’hui  Cingoli , ville  du  Picenum  , bâtie  par 
T.  Labiénus,  du  temps  de  la  guerre  civile  de  César;  c'est 
ce  qui  donne  lieu  k cette  fiction  de  Silius. 

(2)  Cette  jolie  comparaison  est  tirée  d'un  passage  de 
Pline , H . N . , X , 3 , auquel  on  pourra  se  reporter  : 4 m- 
plurnes  etiamuum  pultbs,  etc. 

(3)  Le  poélo  n’est  pas  ici  d'accord  avec  l'histoire  ( roy. 
Tite-Live,  xxil,  51  ) ; mais  son  épisode  sur  le  strata- 
gème de  Junon  est  bien  amené. 

(4)  Crrronimroruua.  Ce  sont  des  espèces  de  chevaux 
de  frise,  dont  parlent  plusieurs  auteurs  , Varron  , César, 
Froutin,  Végèce,  etc. 

(5)  On  ne  peut  s'empêcher  de  citer  ici  le  vers  de  Ra- 
cine, Phèdre,  act.  v,  *c.  6. 

« Ils  courent....  tout  son  corps  n'est  bientôt  qu’une  plaie.  » 

Ovide  avait  dit  aussi , Métam.  xv,cn  parlant  d'IIip 
polytc  : uuumque  erat  omnia  vulnus. 

(6)  Ville  d'Espagne,  près  de  Cadix,  dans  Plie  de 
même  nom,  formée  par  le  Bœtis  (Guadaiquivirj  qui  se 
sépare  en  deux  branches  un  peu  au-dessous  d'Hispalis 
( Séville  ) . 

(T)  Les  anciens  croyaient  que  les  âines  s'envolaient 
dans  le  ciel,  de*  flammes  du  bûcher.  C'était  pour  cela 


qu'aux  funérailles  des  empereurs,  on  donnait  la  volée  h 
un  aigle  qui  emportait  Pâme  du  prince 

(8)  Les  historiens  ne  sont  poiut  d'accord  sur  le  nom- 
bre des  morts,  à la  journée  de  Cannes.  Voy.  Polybe, 
111,  447;  Appien,  guerre  d'Annibal,  chap.  23. 

(9)  Il  y en  avait  huit  mille.  Foy.  Tit.  Liv.  XXII , 
59 

• LIVRE  XI. 

(1)  Fils  d'Hercule  et  des  cinquante  filles  de  Thcspius  nu 
Thcspis,  fils  d'Érecbtëe,  roi  d’Athènes.  Ils  quittèrent  leur 
patrie  pour  aller,  les  uus  en  Béotie,  les  autres  en  Sar- 
daigne. Ceux-ci  passèrent  en  Italie , où  Pun  deux,  nommé 
Myscclus , fonda  Crotone,  par  l’ordre  d'Hercule , près  du 
tombeau  de  Croton.  On  voit  pourquoi  les  Crotoniatcs 
sont  appelés  descendants  des  Thespiadcs. 

(2)  Capys,  fils  d’Assaracus  et  père  d'Adchisc,  accom- 
pagna, dil-on  , Enëc  en  Italie  où  il  fonda  Capouo.  D'au- 
tres en  attribuent  la  fondation  à Capys,  chef  des  Sam- 
niles.  11  est  plus  probable  qu'elle  fut  bâtie  par  les 
Toscans,  qui  la  possédèrent  avant  les  Romains. 

(3)  Tite-Live , liv.  xxill,  6,  parait  douter  que  les 
habitants  de  Capoue  aient  jamais  eu  ces  prétentions. 

(4)  Ou  plutôt  sur  le  Tésin,  qui  se  jette  dans  l’Ew-, 
dan. 

(5)  Voyez , sur  Démis  Magius  , Tite-Live , x.Xtll,  7. 

(6)  Ville  de  la  Pouille.  Les  Campanicns  étaient  venus 
au  secours  des  habitants  de  cette  ville  en  guerre  avec  les  • 
Sa  milite».  Telle  fut  la  cause  de  l'irruption  des  Samnites 
dans  la  Campanie. 

(7)  La  citadelle  de  Capoue,  qui  s'appelait  le  Capitole, 
comme  celle  de  plusieurs  autres  villes. 

{8)  Aujourd'hui  Campo  M axone.  Son  territoire  est  un 
des  plu*,  fertiles  de  la  Campanie. 

(9)  SurPacuvius  Calavius  ctPerolla  , son  flls,  ami  de 
Derius  Magius,  il  faut  voir  Tite-Live  , xxill,  S,  9 ; 
on  trouvera,  comme  presque  toujours,  l'historien  bien 
supérieur  au  poète! 

140)  Le  vaisseau  des  Argonautes  ainsi  appelé  du 
goite  Pagase  , près  duquel  était  une  ville  du  même  nom 
en  Thessalie.  Ce  fui  près  de  là  , dit-on , que  fut  construit 
ce  vaisseau.  • 

LIVRE  XII. 

(4 ) C’est-k-dire  après  la  bataille  de  Cannes.  Daunus , 
aïeul  de  Turnus,  donna  son  nom  k l'Apulio  (la 
Pouille). 

(2)  Tib.  Scinpronius  Gracchus,  consul,  l'an  de  Rome 
538. 

(3)  L'éruption  du  Vésuve,  sous  Titus,  dans  laquelle 
périt  Pline  le  Naturaliste,  ne  fut  pas  In  première,  mais 
la  plus  désastreuse.  Strahon,  Vitruve,  et  d’autres  au- 
teurs parlent  de  fréquentes  éruptions  qui  avaient  eu  lieu 
longtemps  auparavant. 
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(1)  C'est-à-dire  PounoTc.  Drakcnbnrvli,  quia  communie 
Silius,  pense  que  celle  ville  est  ainsi  appelée  de  Pbéré- 
cide,  maître  de  Pythagore.  Phérécidè  resla  quelque 
temps  à Sa  mot  ; et,  comme  Pouzzole  était  une  colonie  de 
celle  Ile , il  est  probable  que  le*  Pbéréciades  sont  mis 
iei  pour  les  Samiens.  Celle  origine  éloignée  ne  semble 
pas  extraordinaire  au  commentateur  dans  le  poème  de 
Silius. 

(5)  Ou  peut  croire  que  Silius  a ici  en  vue  son  ami 
Q.  Asconius  Pedianus,  dont  cel  épisode  rappelle  la  pa- 
trie , les  talents  et  le  caractère.  Il  lui  donne  pour  ancê- 
tres Anléiior,  qui  fonda  Padoue,  et  Polydamas,  son 
fils. 

(6)  Peuples  qui  habitaient  les  montagnes  voisines  de 
Padoue. 

(7)  Cirrha  , ville  maritime  de  la  Phccide , au  pied  du 
Parnasse.  Apollon  y était  particulièrement  adoré  et  y 
rendait  des  oracles.  Cirrha  servait  de  port  à Delphes,  que 
le  poète  a peut-être  voulu  désigner  ici. 

(8)  Le  poète  Ennius,  dont  Silius  fait  ici  Déloge, 
mourut  âgé  de  quatre-v ingl-dcux  ans,  Pan  de  Rome  585, 
trente-trois  ans  après  la  seconde  guerre  Punique. 


bra,  au  pied  du  mont  Soractc  où  Apollon  avoil  aussi  un 
temple. 

(5)  Le  p<»êle,  confondant  l'ordre  des  faits  et  des  temps, 
a transporté  ici  le  récit  que  fait  Tile-Live,  XXIII , 46, 
du  combat  singulier  qui  eut  lieu  entre  le  Cainpanicn 
Tauroa , et  Claudius  Asellus  , un  des  plus  braves  soldats 
romains. 

(6)  Voyez  Tite-Live,  liv.  xxvi , e.  13  et  14. 

(7)  Sdius  fait  peut-être  allusion  ici  au  nom  dcMilon, 
pour  lequel  Cicéron  prononça  la  fameuse  Müoniennc. 

(8)  La  mère  de  Scipion  mourut  en  le  mettant  au  monde 
et  il  fallut  extraire  l'enfant  par  l'opération  césarienne,  si 
Ton  en  croit  Pline,  vil , 9 ; Solin , c.  4 , et  Tcrtullicn  , 
de  P Âme  f c.  25. 

(9)  Voyez  la  note  6 du  liv.  X. 

{ 1 0j  Voye  z Tite-Live,  XXV,  57,  lequel  pi  le  ainsi  de 
Marrius  : Impiger  juveuis , nd  rtijtu  summum  in - 
dolem  aceesserat  Cn.  Scipionis  disciplina,  subqua 
per  tôt  annos  mititiœ  artes  edoctus  fuerat. 

(H|  Les  Décemvirs,  dont  T histoire  est  connue  d'après 
Tite-Live,  in,  31 , 35- 


(9)  Cyzique,  roi  de  l'ile  Dolionis.dam  la  Propontide  , 
appelée  depuis  Cyzique , du  nom  de  ce  roi.  Les  Argo- 
nautes, qu'il  avait  d'abord  areueillis  comme  des  bêtes, 
avant  été  jetés  la  nuit  sur  la  côte  par  uue  tempête,  il  les 
prit  pour  des  ennemis  et  les  attaqua.  Cyzique  fut  tué 
par  Jason  , qui  ne  le  reconnaissait  pas,  et  qui  lui  éleva 
le  lendemain  un  tombeau. 

(10)  Pétilia  avait  été  fondée  par  Philoctctc  auquel  Her- 
cule moyrant  avait,  comme  on  sait,  donné  6on  arc  et 
ses  flèches  empoisonnées. 

(11)  Pnrrhasio  régi , le  roi  d'Arcadie,  Evandre; 
Parrhasie  est  une  ville  d'Arcadie,  de  laquelle  on  donne 
quelquefois  le  nom  à toute  la  contrée. 

LIVRE  XIII. 

(1)  Aunibal  ad  Ttitiam  fluvium  castra  retulii , 
sexmillia  passuum  ah  urbe.  Tite-Live,  xxvi,  44. 
Aucun  auteur,  excepté  Silius  et  Tite-Live , ne  fait  men- 
tion de  cette  petite  rivière. 

(2)  Celte  jolie  comparaison  rappelle  un  passage  de  Sé- 
nèque, Ouest,  natur.  i,  8:  Quum  in  piscinam  lapis 
m issus  est . vide  mus  in  multos  orbes  aquam  disre- 
dere,  etc. 

(3)  Ville  de  la  Pouillc  Danniennc  , bâtie,  dit-on  , par 
Diomède.  C'est  la  même  qu'Arpos , Argypana , ensuite 
Arpi , dans  la  Capitanatc , au  royaume  de  Naples.  On  en 
voit  les  ruines  à Foggia. 

(4)  Déesse  des  bois  et  des  vergers , honorée  dans  le 
Latium.  Elle  avait  en  Italie  trois  temples  entourés  d’un 
bois  sacré:  le  premier,  près  d'Anvur  ( aujourd’hui  Ter- 
racine)  ; le  second  en  Étruiie,  entre  Lune  et  Pise,  si  Pon 
en  croit  une  inscription  qui  a été  conservée  ; le  troisième, 
dont  il  s'agit  ici , aussi  en  Etrune,  entre  Véics  et  le  Ti- 


(42)  Voyez  Tile-Live,  i,  44  , et  Ovide,  Mètam. 
xiv. 

(45)  Lefebvre  pense  qu’il  s'agit  ici  de  Minucia.  Voyez 
Tile-Live,  VIII,  45,  lequel  parle  de  la  faute  et  du  supplice 
de  plusieurs  autres  vestales,  XXII,  57,  XXVIII,  41, 
XLI,  2. 


LIVRE  XIV. 

(1)  Slésichorc  , né  à Minière  et  mort  à Catanc  ; Em- 
pédoclo  d’Agrigente  ; Epicharmc , qu’on  appelle  ordi- 
nairement le  Sicilien,  parce  qu’il  fut  amené  en  Sicile  à 
peine  âgé  de  trois  mois;  Pbormus  ( voyez  Suidas), 
Mosrhus  et  surtout  Théoerile,  tous  les  trois  de  Syra- 
cuse. 

(2)  Les  filles  du  roi  Cooalus  firent  périr  Minos  dans  uu 
bain  . eu  lui  versant  de  Peau  bouillante  sur  la  tête. 
Après  la  mort  de  Minos,  les  Cretois  restèrent  en 
Sicile. 

(3)  C'est-à-dire  aux  habitants  de  Pislhme  de  Corinthe  où 
régna  Sisyphe  ; Syracuse  fut  fondée  par  des  Corinthiens. 

(4)  Ancien  nom  de  Corinthe. 

(5)  Aréthusc  , fontaine  de  Sicile , près  de  Syracuse  , 
laquelle  reçoit  les  eaux  de  P Alphéc  , fleuve  d'Elide , qui 
suivant  la  fable , coulait  sous  la  terre  et  sous  la  mer  pour 
se  rendre  en  Sicile. 

(6)  Allusion  aux  jeux  olympiques  qu’on  célébrait  à 
Pise , sur  les  bords  de  l'Alpliéc. 

(7)  Vent  dn  nord-ouest. 

(8)  A Iliéron  succéda  Iliéronymo  , son  neveu  , Puer 
quiudecim  ferme  annorum,  dit  Tite-Live,  xxiv,  4 , 
etvixdum  liberlatem,nedum  dominât  f oncm  motlicc 
fatums. 
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(9)  Ampbinome  cl  Anapia , ou  Auapu  «t  Anapna , qui 
emportèrent  leurs  parents  sur  leurs  épaules  , à travers  les 
flammes  de  l'Etna. 

(10)  Voyez  Virgile,  ÊnHde,  ni , 7<>0  , et  la  note  de 
Servius.Caniarina  est,  dit-il , un  marais  près  de  1a  ville 
du  même  nom  , lequel  y causa  souvent  des  épidémies. 
Ou  le  dessécha  , malgré  la  déTense  d’Apollon  , dont  I ora- 
cle avait  été  consulté.  Mois  les  Syracusains , trouvant  un 
libre  accès  , surprirent  la  ville,  qu’ils  détruisirent  après 
en  avoir  égorgé  les  habitants. 

(H)  Hippocrate  et  Épiryde.  Voy.  Titc-Live  , XXIV, 

.26.  c 

(12)  La  petite  Ourse.  Les  Phéniciens  la  prenaient  pour 
leur  guide  en  mer:  les  Grecs  prenaient  la  grande,  ou 
l'Hélice.  Selon  les  poètes  , c'était  une  nymphe  du  mont 
Ida , en  Crète,  une  des  nourrices  de  Jupiter,  lequel , de- 
venu maître  du  ciel , lui  donna  la  forme  d’un  astre,  qui 
fut  placé  près  du  pôle  boréal. 

(15)  Daphnis  est  l’inventeur  de  la  poésie  paslorafc. 
Voy.  Diodore  de  Sicile. 

(14)  Tile-Livc , XXV,  26 , expliquées  causes  de  celte 
peste  dont  il  fait  le  tableau.  On  peut  voir  diverses  des- 
criptions de  la  peste  dans  Virgile  ( Géorg.  et  Enéide  ) , 
dans  Thucydide , Lucrèce , Manilius  , Lucain  , et  les 
Métam.  d'Ovide. 

, (15)  Sur  la  mort  d’Archimède,  Voyez  Tile-Livc,  XXV, 

51  ; Cicéron , Fin.  v,  19  , et  Plutarque , Vie  de  Mar- 
ccllvs. 

( I G)  Louang  c ou  plutôt  flatterie  adressée  à Domilicn. 

LIVRE  XV. 

(I)  Scipion  avait  alors  environ  vingt-quatre  ans. 

(2)  L'isthme  de  Corinthe. 

(5)  Ces  années  étaient  commandées,  l'une  par  Asdru- 
lial , fils  de  Giscon  ; l'autre  par  Magon  , et  la  troisième , 
par  Asdrubal . fils  d'Amilrar. 

(4)  Sur  la  position  et  le  port  de  Carlhagène , voyez 
Polybe,  X,  10 , etTite-Live , XXVI, 42. 

(5)  Les  historiens  ne  sont  point  d’arcord  sur  le  nom  de 
ce  roi.  Tite-Livc , XXV! , 50  , le  nomme  Allucius  ; Plu- 
tarque , Lucceius,  et  Valèrc-Maxime,  IV,  m, 4,  Indibi- 
ti&.  On  a trouvé  dans  le  Rhône  un  bouclier  votif,  qui, 
suivant  quelques  savants  , rappelle  celte  artion  de  Sci- 
pion. 

(G)  Oricos  ou  Orieum,  ville  de  l'Epirc,  avec  un  port, 
aujourd'hui  Orcn.  Kot|.  Pline,  lll,  23;  Titc-Live, 
XXIV,  40. 

(7)  Voyez  Tile-Live,  xxvu , 25  ; Polybe  , x , 52  ; 
Appicn  , guerre d' A nnibal , c.  50;  et  Plutarque,  Vie  de 
Mat  relias. 

(8)  Cet  épisode , sur  l'anniversaire  de  la  fondation  de 
Carthage  , célébré  par  Asdrubal , n’a  rien  d'historique. 

(9)  Sur  le  combat  où  Asdrubal  fut  vaincu  par  Scipion 


près  de  Bœcula  , voy.  Tite-Lire , xXVIl , 18  : et  Polybe, 
X , 58  etsuiv. 

(10)  Silius  fait  ici  l'éloge  de  C.  Lélius  , lieutenant  du 
premier  Scipion  l'Africain, auquel  il  s'attacha  dès  l’cn- 
fanre.  Ce  qu’il  dit  de  son  éloquenre  s’appliquerait  mieux 
à Lélius  le  Sage,  aussi  connu  comme  orateur  que 
comme  ami  du  second  Scipion  l'Africain.  On  peut  blâmer 
cette  confusion  de  noms  et  d’idées  ; mais  il  faut  remar- 
quer ici  quelques  beaux  vers. 

(11)  Voyei  sur  ce  conte  populaire  , Pline  VIH , 50  , 
XXXII,. 3 à 15,  XXXVH,  6 ; Aristote,  liist.  des  anim.} 
vil,  5 ; Ælien , liist.  des  .4nfm.,  vi , 55  et  34  ; Dios- 
ooride,  u , 25  et  26  ; Solin,  c.  23  , etc. 

(12)  Jlebryciaaula  , la  porte  Bébrycicnne  pour  toute 
la  Gaule;  c’était  un  passage  étroit,  par  lequel  Hercule  se 
rendit  en  Espagne.  C'est  ainsi  qu'on  appelait  Portes 
Caspiennes  le  détroit  qui  conduisait  de  la  Médie  à 
l'Albanie. 

(15)  On  l'accusait  de  n'cToir  pas  partagé  également  le 
butin.  Voy.  Frontin , Stratag.  IV,  i,  43,  et  Titc-Live, 
XX  vil,  34. 

(14)  Casside  rornigera.  Il  faut  peut-être  entendre  un 
casque  orné  de  cornes  de  bélier,  telles  qu’on  en  donnait 
à Jupiter  llammnn. 

(15)  A peu  de  distance  de  la  grande  Syrie  sc  trou- 
vaient les  autels  des  Philènes  > lieu  ainsi  appelé  du 
nom  de  deux  frères  qui  s’y  firent  enterrer  vivants  , pour 
reculer  Ira  limites  dcCarthnge  que  devaient  marquer  leurs 
tombeaux.  Voy  Salluste,  G.de  Jug.,  79;  Pline,  v, 4; 
Valèrc-Maximc , V,  6;  Polybe,  III , 59,  et  X,  40, 
etc. 

LIVRE  XVI. 

(1)  Tartesse,  comme  nous  l'avons  déjà  vu,  était  un 
port  d’Espagne , Irès-fréquenté  dc9  Phéniciens , “entre  Ira 
deux  embouchures  du  lkolis  (-le  Guadalquivir).  Il  ne 
reste  plus  de  traces  de  ce  pojrt,  déjà  détruit  du  temps  de 
Strabon.  Suivant  Pline,  III,  21,  Salluste,  dans  les 
fragments  t et  d’autres  auteurs , Tartesse  se  confondait 
avec  Gadès  (Cadix)  ; et  il  est  probable  que  Silius  veut 
désigner  cette  dernière  ville  , où , d’après  Titc-Live  , sc 
réfugièrent  Asdrubal  et  Magon. 

(2)  Masinissa , fils  de  Gala  , roi  des  Numides  Massy- 
liens,  allié  des  Carthaginois,  qu  il  abandonna  pour  les 
Romains.  Scipion  lui  rendit  son  royaume,  dont  Sypbax 
s’était  emparé. 

(3)  C'était  Masinissa  qui  était  roi  des  Massyliens  , 
comme  on  le  voit  dans  la  note  précédente;  Syphax  régnnit 
sur  les  Masstsyliens.  Silius  confond  ces  deux  peuples 
voisins , èt  cela  n’est  pas  étonnant , puisque  Syphax  sc  vit 
maître  de  tous  les  états  de  Masinissa. 

({)  Krvthie,  la  mémo  que  Gadès;  c’était  peut-être 
aussi  une  lie  située  entre  Gadé*  et  l'Espagne , où  régnait 
Géryon,  tué  par  Hercule,  qui  emmena  ses  bouifa  en 
Italie.  , 
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(5)  l'Qÿ-  Polybc,  x , 58, 40;  et  Tite-Live;  XX  vil , 
19. 

(6)  Peuple  île  la  Lusitanie  , voisin  du  Tage,  entra  le 
Durius  (leDourn),  et  l'Auas  (la  GuadianoJ. 

(7)  Voyez  Pluie  , VIII , 42;  Varron  , IL  B.  Il , |,  9; 
Columelle,  VI,  XX  Vil,  3,  et  Solin  , c.  23.  Suivant 
Justin,  XLIV,  3,  c’était  l’extréme  légèreté  des  chevaux 
de  In  Lusitanie  qui  leur  Taisait  donner  cette  origine  mer- 
veilleuse. 

(8)  C’est  peut-être  aujourd'hui  Xnliva , dans  le  royau- 
me de  Valence,  près  du  fleuve  du  même  nom , qui  se  jette 
danslcSucron  (aujourd'hui  le  Xîirar). 

(9)  Gnrbis  et  Orsua.  Voy.  Tite-Live,  XXVlll  , 21 , et 
Yalère-Maxime,  IX,44  , e\t.  I. 

(10)  Syphax,  Marinissa , Indihilis,  Mandonius  et 
d'autres  rois  d'Espagne. 

LIVRE  XVII. 

(I)  Voyez  Tite-Live,  XXIX  , 27.  Silius  passe  sous  si- 
lence tout  ce  que  lit  Scipion  en  Sicile  et  dans  le  Brut- 
tin  ni. 

(2}  Philippe,  la  quinzième  année  de  la  guerre  Punique, 
avait  Tait  laj*ixavec  IcsRomains  (Tite-Live,  XXIX,  12 
et  suiv.)  ; et,  après  ce  traité,  il  avait  envoyé  à Annihal 
de  nouvelles  troupes  auxiliaires,  ou  du  moins  il  n'avait 
pas  rajipclc  celles  qu'il  lui  avait  déjà  fournie*. 

(3)  Si  l’on  en  croit  Appieu , lier.  Punir.,  r.  43  et  ifl , I 


Annihal  se  battit  tour  h tour  contre  Scipion  et  Masi- 
nissa. 

(4)  il  était  impossible  de  désigner  Scipion  d'une  ma- 
nière plus  flatteuse  pour  Annihal  lui-méme. 

(5)  Silius,  comme  Appien,  Rer . I*unif. , c.  46,  at- 
tribue la  fuite  des  Carthaginois  à l'absence  d Annil.nl;  il 
développe  le  court  récit  de  Tite-Live,  XXX,  35,  et  de 
Polyhe,  XV  ,44. 

(C)  Batti  rfomoî,  Cyrcne  , ville  principale  delà  Cyré- 
naïque, et  autrefois  la  rivale  de  Carthage  ; elle  fut  fon- 
dée par  Aristote  ou  Battus,  issu  des  descendants  de 
Théra , sous  laconduili^uquel  une  colonie  de  Spartiates 
passa  <hi  Péloponèsc  à Théra , (le  de  la  nier  Égée,  ha 
hilëe  d’abord  par  Cadmus  et  des  Phéniciens. 

(7)  Flumina  Lagi,  comme  au  premier  livre,  amuis 
Ijdgeus,  le  Nil,  ainsi  appelé  de  Lagus,  lequel  fut, 
comme  on  sait,  un  des  plus  célèbres  souverains  de 
l'Égypte. 

(8)  Il  ne  paraît  pas  que  Silius  ail  mieux  connu  que  la 
plupart  des  autres  anciens  le  travail  des  vers  à soie. 

(9)  Annihal , suivi  d'un  petit  nombre  de  cavaliers  , se 
réfugia  à Adruinète.  I oyez  Tite-Live , XXX,  35.  Le 
mémo  auteur  ajoute  que,  suivant  un  autre  récit,  il  ga- 
gna le  bord  de  la  mer,  où  un  vaisseau  l'attendait,  et  alla 
demander  un  asile  au  roi  Antiochus. 

(40)  Suivant  Polyhe  XVI , 23  ; Appien  , Rer.  Pu »L,  t 
c.  28  ; Valère  Maxime,  VI , 2 , et  Silius  lui-même , livre 
XVl,  vers  272,  Syphax  fut  mené  en  triomphe;  mais 
Tite-Live  , XXX , 45,  dit  qu'il  mourutà  Tibur  quelque 
temps  avant  lr  triomphe  de  Scipion. 
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LA  VIE  ET  LES  OUVRAGES  DE  CLAUDIEN. 


Claudien  (Claudius  Clamüanus ) , poète  latin,  à 
qui  l'on  a donné  longtemps  pour  patrie,  on  la 
Gaule,  ou  l'Italie  , ou  l'Espagne , naquit  à Alexan- 
drie, en  Égypte , comme  il  est  permis  de  le  conclure, 
et  de  son  propre  témoignage  et  de  celui  de  Suidas  ; 
on  peut,  par  une  autre  conjecture  non  moins  vrai- 
semblable, placer  sa  naissance  vers  l'an  565  après 
J.-C. , sous  le  premier  Valentinien. 

5a  langue  maternelle  ctait  le  grec , et , de  son 
aveu,  il  ne  commença  décrire  en  vers  latins  que 
sous  le  consulat  des  deux  frères  Anicius  Probinus 
et  Olybrius , en  305 , lorsqu'il  eut  visité,  on  ne  sait 
dans  quel  but , l'ancienne  capitale  de  l'empire,  cette 
Rome , dont  le  prestige , malgré  tant  de  catastro- 
phes , n’était  pas  encore  détruit , et  Milan , cité 
moins  glorieuse , mais  devenue  la  résidence  ordi- 
naire des  empereurs d’Occident.  Il  eut  dès-lors  pour 
protecteur  Flavius  Stilicon,  tuteur  et  ministre 
d’Honorius;  il  le  chanta  plus  souvent  et  avec  plus 
d écUt  que  les  princes  ; il  lui  réserva  toutes  les  hy- 
perboles de  l’éloge , et  toutes  celles  du  blâme  à ses 
ennemis. 

On  voit,  par  un  des  poèmes  de  Claudien,  que,  se 
trouvant  à Alexandrie  entre  398  et  400,  avec  des 
lettres  de  recommandation  de  Séréna , femme  de 
Stilicon , il  obtint  en  mariage  une  riche  héritière , 
dont  la  famille  fut  sans  doute  éblouie  par  le  crédit 
du  poète  à la  cour  d'Honorius. 

Dans  cette  cour  chrétienne , il  n'avait  point  re- 
noncé à l'ancien  culte  de  Rome  ; car  les  poésies 
chrétiennes  qu'on  a sous  son  nom  ne  lui  appartien- 
nent pas , et  sont  ou  du  Gaulois  Mamert  Claudien , 
qui  écrivit  environ  cinquante  ans  après  lui,  ou  peut- 
être  de  l’Espagnol  Flavius  Mérobaudès,  comme 
M.  Niebuhrle  suppose , malgré  des  difficultés  depln- 


sieurs  sortes,  dans  la  seconde  édition  des  fragments 
qu'il  a publiés  de  cet  auteur  du  cinquième  siècle, 
d'après  un  manuscrit  palirasesle  de  la  bibliothèque 
de  Saint  GaD. 

Si  l'on  se  demande  comment  un  poète  tel  que 
Claudien , qui  fut  courtisan  toute  sa  vie , n’a  trouvé 
que  des  louanges  mythologiques  et  profanes  pour 
des  chrétiens  aussi  xélés  que  Théodose  et  son  fils , 
que  Stilicon  lui-même,  il  n’y  a rien  là  de  plus 
étonnant  que  de  voir  le  panégyrique  de  Gratien 
prononcé  par  Ausone,  celui  de  Théodose  parTIié- 
miste  et  Pacatus,  sans  que  les  orateurs  eussent  flé- 
chi devant  la  nouvelle  croyance  de  leurs  maîtres. 
En  vain  des  lois  rigoureuses,  admises  bientôt  après 
dans  le  code  Théodosien , menaçaient  les  dieux  et 
leurs  temples  : on  était  encore  dans  un  âge  de  tran- 
sition et  de  tolérance  : les  sévérités  que  les  évêques 
parvenaient  à introduire  dans  les  lois  n'étaient  pas 
encore  passées  dans  les  mœurs.  On  a , des  deux 
côtés , plusieurs  preuves  frappantes  de  cette  impar- 
tialité religieuse , proclamée  alors  par  Symmaque, 
et  qui  durait  déjà  depuis  un  siècle  ; car  si  Constan- 
tin avait  écouté  volontiers  les  félicitations  païennes 
de  Nazaire  et  d’Eumène , et  rempli  jusqu'à  la  fin 
ses  fonctions  de  grand  pontife , Julien  avait  choisi 
pour  le  premier  de  ses  gardes  du  corps  un  chrétien 
fervent , celui  qui  fut  son  successeur,  Jovien. 

Voici  les  principaux  poèmes  latins  qui  restent  de 
Claudien,  et  que  nous  essaierons  de  ranger  dans 
l'ordre  chronologique  de  leur  composition. 

Le  premier  dont  la  date  soit  certaine  est  de  305, 
année  de  la  mort  de  Théodose  : c’est  le  panégyrique 
en  l’honneur  des  deux  consuls  Probinus  et  Olybrius, 
où,  mauvais  imitateur  des  flatteries  les  moins  heu- 
reuses de  Virgile,  il  propose  à l'un  de  ses  héros,  à 
• Ai. 
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Probinus , d'aller  prendre  au  ciel  la  place  de  Castor, 
et  réserve  à Olybrius  celle  de  Pollux. 

Après  ce  début  dans  la  longue  Carrière  des  louan- 
ges intéressées , après  un  assez  grand  nombre  de 
poésies  légères , dont  plusieurs  paraissent  de  ces 
premiers  temps , et  parmi  lesquelles  on  a remarqué 
avec  raison  le  Vieillard  de  Vérone,  Claudien  devint 
et  rota  le  poète  de  Stilicon.  Non  content  des  trois 
grands  poèmes  où  il  célébra,  en  100,  le  premier 
consulat  de  son  patron,  et  des  citants  sur  la  guerre 
de  Gildon  , en  308 , sur  la  guerre  des  Gèles  ou  des 
Goths,  en  402  , chants  consacrés  à la  même  gloire; 
toutes  les  fois  qu'il  Fait  l'éloge  dHonorius , et  il  y re- 
vient très-souvent , il  n'oublie  jamais  d’y  joindre 
celui  de  Stilicon,  qu’il  ose  préférer  même  à Théo- 
dose. Lorsqu'il  s’exerce  dans  l’autre  partie  du  genre 
démonstratif,  dans  le  blâme,  où  il  réussit  mieux, 
c'est  encore  â Stilicon  qu’il  veut  plaire,  et  les  deux 
invectives  contre  Rufin,  en 396,  les  deux  invecti- 
ves contre  Eutrope,  en  399,  s'adressent  moins 
peut-être  à des  ministres  vicieux  et  inhabiles,  qu'à 
des  ennemis  de  Stilicon. 

Les  autres  sujets  de  ses  poèmes  sont , ou  Scréna , 
femme  de  son  protecteur,  ou  Maria,  leur  fille,  dont 
il  chanta  runion  avec  Honorius , en  398;  ou  leurs 
clients , tels  que  Mallius  Théodorus , dont  il  récita 
en  399  le  panégyrique  vraiment  divin  selon  Banhius, 
et  où  l’on  voit  en  effet  paraître  deux  déesses,  As- 
trée,  pour  engager  Mallius  à quitter  de  nouveau  ses 
études  philosophiques,  et  Uranie,  pour  décrire  les 
fêtes  de  cet  heureux  consulat. 

Enfin  , quand  le  héros  de  Claudien , Stilicon , en 
408 , à la  veille  delà  prise  de  Rome  par  Alaric,  e t 
assassiné  à Ravenne  par  le  lâche  Ilonorius , Clau- 
dien se  tait  : ou  il  péril  avec  le  dernier  défenseur  de 
Rome,  ou  il  s’exila  lui-même , soit  en  Égypte , soit 
en  Orient,  ou , s’il  fit  encore  des  vers,  ils  ne  sont 
point  venus  jusqu'à  nous. 

Ses  deux  ouvrages  proprement  épiques,  la 
Ciiqantomacliic , dont  il  ne  reste  que  peu  de  vers, 
et  l'Eiifcvemeiit  de  Proserpine , en  trois  livres,  le 
plus  connu  des  poèmes  de  Claudien,  sont  d’une 
date  incertaine.  Ceux  qui  se  figurent  qu’il  y a dans 
le  dernier  de  ces  poèmes  quelques  allusions  aux  ini- 
tiations d'Éleusis,  sont  plus  voisins  de  la  vraisem- 
blance que  ceux  qui  ont  cru  y reconnaître  le  secret 
delà  pierre  philosophale;  mais  le  poète  n’a  proha 
blement  songé  qu'à  faire  des  vers  sur  une  faille  qui 
prêtait  à de  brillantes  descriptions,  et  dont  la  poésie 
et  les  arts  s'étaient  déj  i emparés  plusieurs  fois. 

Ces  divers  ouvrages  de  Claudien  méritaient-ils 
la  statue  de  bronze  que  Stilicon  lui  fil  élever  dans 
le  forum  de  Trajan,avcc  une  inscription  latine,  que 
Poinponius  Le  tus,  qui  en  inventa  bien  d'autres, 
prétendit  avoir  retrouvée  à Rome  < n 1493,  inscrip- 
tion où  l’on  imagine  pour  Claudien  l’épithète  bar- 
bare depro-gloriostssimus,  et  qu’on  fait  suivre  d'un 


dytique  grec  qui  lui  accorde  à la  fois  le  goût  de 
Virgile  et  le  génie  d'Homère?  Méritaient- ils  les 
pompeux  éloges  dont  il  a été  souvent  comblé  ; les 
titres  qu'on  lui  donne d’é-'oquenf,  d'admirable,  de 
sublime,  de rfiriii  ; l’enthousiasme  qui  la  fait  pro 
clamer  rival  d’Homère,  et  bien  supérieurà  Virgile 
ou  seulement  l'admiration  plus  calme  qui  se  con- 
tente de  lui  décerner,  comme  Rollin , la  première 
place  entre  les  poètes  héroïques  latins  qui  ont  paru 
depuis  le  siècle  d’Auguste  ? 

A cette  question , nous  croyons  pouvoir  répondre 
qu’il  était  juste  d’admirer  au  Ve  siècle,  dans  un 
temps  où  s'effaçaient  de  plus  en  plus  les  formes  ré- 
gulières et  pures  de  l’ancienne  poésie  latine , un 
homme  qui  avait  su  en  conserver  quelque  image, 
et  dont  la  versificat:on  monotone , mais  soignée , 
vide , mais  sonore , produisait  quelque  illusion  ; ce 
qui  ne  nous  empêchera  pas  d’ajouter  que  ce  poète , 
si  favorablement  jugé  de  son  temps  et  même  long- 
temps après , nous  semble  beaucoup  plus  précieux 
aujourd'hui,  pour  les  nombreux  témoignages  qu'il 
nous  a transmis  des  faits  et  des  mœurs  de  son  siècle, 
que  pour  sa  véritable  valeur  littéraire,  qui  ne  peut 
lui  donner  qu’un  rang  assez  inférieur  parmi  les 
poètes  anciens. 

Sans  doute  il  lui  était  impossible  de  faire  plu9.  On  est 
généralement  d’accord  sur  l'insipidité  de  la  plupart 
des  sujets  qu'il  a choisis,  ou  qu’il  n’a  pas  eu  le  courage 
de  refuser,  et  pour  lesquels  il  recherche  avecefîort  la 
parure  et  le  luxe , désormais  surannés , de  la  vieille 
mythologie  ; sur  le  plan  vague  et  commun  de  scs 
panégyriques  et  même  de  ses  satires  ; sur  tons  ces 
défauts  de  composition  , qui  se  retrouvent  dans  les 
poèmes  historiques  de  ses  conlempora:ns  ou  de  ses 
successeurs,  comme  Mérobaudès  et  Corippus.  Il  eût 
fallu,  à une  telle  époque , un  génie  vraiment  rare 
pour  s'élever  beaucoup  plus  haut. 

Les  cœurs  et  les  esprits,  tout  dégénérait.  La 
puissance  et  la  fortune  publique  étaient  en  proie  à 
des  favoris,  à des  eunuques,  à de  lâches  ambitieux, 
qui  ne  s'élevaient  que  par  des  assassinats.  Théodose, 
qui  seul  avait  soutenu  l'empire  chancelant,  le  par 
tage  entre  deux  fils  incapables  de  régner.  Honorius, 
dont  Claudien  a chanté  le  mariage , le  consulat , les 
chevaux  et  les  présents , établit  le  siège  de  son  faible 
pouvoir  dans  la  ville  de  Ravenne,  parce  que  le  roi 
des  Visigolhs , Alaric , savait  le  chemin  de  Rome. 
Stilicon,  ce  vandale  protecteur  du  poète  et  de  l'em- 
pire , brave,  mais  souvent  perfide  envers  ceux  qu’il 
asprait  à remplacer;  Rufin,  dont  l'affreux  portrait 
semble  justifié  par  l'histoire;  un  Eutrope,  non  moins 
odieux;  un  Gainas,  qui  efTraie  et  humilie  son  maî- 
tre; enfin  deux  princes  méprisé*,  voilà  ce  que  les 
restes  de  l'antiquité  opposent  aux  peuples  du  Nord, 
qui  viennent , sur  les  débris  de  Rome,  élever  les 
monarchies  modernes.  Go.hs,  Sttèves,  Alains,  Si- 
cambres,  tous  ces  conquéra:  ts  étaient  prêts  et  les 
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grands  hommes  se  trouvaient  parmi  eux  ; un  courage 
invincible , un  sentiment  généreux  de  la  liberté , un 
noble  dédain  pour  ces  raaitres  du  inonde  qui  ne  se 
défendaient  pas , et  je  nesaisquel  instinct  de  gloire, 
que  le  midi  ne  connaissait  plus , allaient  abattre  à 
leurs  pieds  ces  Grecs  et  ces  Romains,  dont  le  règne 
était  passé.  Le  sénat  achète  la  paix , demande  la  vie, 
«t  de  toutes  parts  les  royaumes  commencent.  C'est 
alors  que  paraissent  les  premiers  fondateurs  de 
l'empire  des  Francs  dans  les  Gaules , où  Clovis  de- 
vait bientôt  vaincre  Siagrius , et  faire  agenouiller 
ses  hordes  farouches  devant  le  labamm  de  Constan- 
tin. comme  pour  annoncer  que  les  peuples  nou- 
veaux étaient  venus. 

Les  grandes  compositions  épiques  pouvaient  elles 
naître  dans  la  vieille  société  qui  périssait  ? Aussi  n'est- 
ce  jamais  le  talent  de  créer  et  de  disposer  une  fable 
avec  intérêt  et  grandeur  qu  'on  a vanté  dans  Claudien. 
On  y a le  plus  souvenladmiré  le  style,  où  le  poète, que 
son  origine  grecque  avait  heureusement  obligé  d’é- 
tudier d'abord  le  latin  dans  les  anciens  modèles, 
surfiasse  en  effet  les  écrivains  de  son  temps , et  sur- 
tout les  poètes  chrétiens  ; mais  c’est  bien  peu  dire, 
et  il  n'a  pu  vaincre , malgré  ses  talents  et  ses  efforts, 
la  fatale  influence  de  son  siècle. 

Quelle  langue  la  poésie  latine,  quoique  supérieure 
à la  prose  du  même  temps,  pouvait-elle  parler  en- 
core au  milieu  de  ce  mélange  des  nations  ? Lucrèce 
et  Virgile  ont  chanté  parmi  les  guerres  civiles  et 
les  combats  ; Horace  entendit  le  fracas  des  armes  ; 
mais  Rome  était  debout;  le  peuple- roi  n’atait  pas 
été  chassé  du  Capitole.  Au  siècle  de  CLudien,  la 
pureté  du  langage  était  corrompue  depuis  longtemps 
l»ar  tous  les  jargons  des  peuples  dont  il  fallait  rece- 
voir la  loi.  L'Occident,  que  tant  d’invasions  avaient 
couvert  de  ruines , vit  disparaître  le  premier  les  lu- 
mières et  le  goiU , qui  ne  s'exilèrent  que  plus  tard 
d'Athènes  et  de  Byzance  : on  ne  saurait  comparer 
pour  le  style  les  Augustin  et  les  Ambroise  avec  les 
Basile  elles  Chrysoslôme.  Le  latin,  quoi  qu’on  puisse 
en  dire , n'est  guère  plus  correct  dans  l'Égyptien 
Claudien  que  dans  les  p<iêles  bucoliques , Némésien 
de  Canhage  et  Caipurnius  de  Sicile  ; et  peut-être 
l'est-il  moins  que  dans  Rulilius  et  dans  les  vers  de 
Boêce , qui  n’ont  jamais  trouvé  de  si  violents  admi- 
rateurs. Beaucoup  d’expressions  impropres,  de  fi- 
gures incohérentes,  de  constructions  embarrassées 
ou  irrégulières;  un  chaos,  où  tous  les  styles  se  con- 
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fondent  ; nulle  variété  d*hamw>nie , nulle  simplicité, 
nulle  grâce , nulle  vérité  : tel  est  le  caractère  de  ces 
poètes  du  Ve  et  du  Vie  siècle , que  nous  pouvons 
presque  regarder  comme  modernes , et  qui  sem- 
blent ne  parler  déjà  qu'une  langue  d imitation , co- 
piée docilement , lorsqu’elle  est  restée  latine,  sur 
les  écrivains  d’un  âge  plus  heureux.  Joseph  Scaliger 
avait  raison:  Claudianus  receutior. 

Les  œuvres  de  Claudien  , négligées  par  les  gram- 
mairiens latins  qui  suivirent,  lues  et  citées  au  XII 
siècle  par  Jean  de  Salisbury,  Pierre  de  Blois  et  par 
Alain  de  Liste,  surnommé ledocteur universel , qui, 
d'après  l'invective  contre  Rufin , composa  ron  A nli 
Claudianus,  en  y rassemblant  les  vertus  au  lieu  des 
vices;  citées  encore  au  XI ID  siècle,  par  Vincent  de 
Beauvais,  furent  imprimées  pour  la  première  fois  à 
Vicence  en  1482;  car  personne,  excepté  Tlt. 
Dempster,  ne  connaît  l'édition  de  Venise,  1470.  On 
distingue  ensuite  celles  de  Pulinann , Anvers  ,1571; 
d'Étienne  de  Clavière,  Paris,  1002;  de  Barlhitis  , 
Francfort,  1650,  avec  un  immense  commentaire  ; 
de  Nie.  Heinsius,  Leyde,  1650;  de  J.-M.  Gesner, 
Leipzig  , 1759  ; de  P.  Burmann , Amsterdam,  1760; 
de  G.-L.  Kœnig,  Gœttingen,  1808 , dont  il  n’a  paru 
que  le  premier  volume,  etc- 

La  seule  traduction  française  qui  soit  complète  est 
celle  de  M.  de  La  Tour,  Paris  1798,  2 vol  in-8®.  On 
cite,  en  italien,  celle  de  Nie.  Beregani,  Venise, 
1710  ; en  allemand , celle  de  C.-Fr.  Kretschmann , 
Ziltau,  1797;  en  anglais,  celle  d’A.  Hawkins, 
Londres,  1817. 

On  petit  consulter  sur  Claudien , outre  les  his- 
toires générales  de  la  littérature  latine:  Mart.  Ilan- 
kius , de  Rom.  rer.  scriptor.  1. 1,  p.  171,  et  t.  Il, 
p.  511  ; J.-M.  Gesner.  G.-L.  Kœnig,  dans  les  pro- 
légomènes de  leur  édition;  Th.  Mazza,  Fila  de 
Clavdiano,  Vicence,  1668;  Tillemont , Itist.  des 
Empereurs,  t.  V,  page  056,  in-4«;  Baillet,  Juge- 
ments des  Savants,  t.  IV,  page 223  , Mérian,  Dis- 
cours sur  Claudien , dans  les  Mémoires  de  l’Acadé- 
mie de  Berlin,  1764,  page  437,  et  à la  tète  de  sa 
traduction  française  de  l'Enlèvement  de  Proserpine , 
Berlin,  1 777  ; Bayle , au  mot  Rufin  ; Gibbon , Dicad. 
de  FEmp.  rom.,  c.  50 , t.  V,  p.  528,  ed.  fr, de  1 8 1 2; 
Thomas,  Essai  sur  les  éloges,  c.  25  ; Arih.  Beu- 
gnot,  Histoire  de  la  destruction  du  paganisme  en 
Occident,  1855,  livre  IX,  c.  5,  t.  Il,  p.  28. 
V.  L.C. 
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SUR  LA  GUERRE 

CONTRE  GILDON"’. 


Home  a recouvré  l'Afrique  et  soumis  une 
fois  encore  à ses  lois  un  ciel  étranger.  Le  même 
héros  tient  les  rênes  des  deux  mondes.  Nous 
avons  réuni  l’Europeà  la  Libye:  laconcorde  re- 
naît entre  les  frères;  seul  triomphequi  ait  man- 
qué à la  gloire  paternelle,  un  troisième  tyran 
vient  d’expirer  sous  les  coups  d’Honorius.  Mon 
âme  encore  glacée  d’effroi  s’ouvre  à peine  à 
l’allégresse  publique,  et  dans  son  étonnement 
hésite  à croire  à cet  excès  de  bonheur.  L'armée 
n’a  pas  encore  atteint  les  bords  du  Cinyphe  (2), 
et  Gildon  est  déjà  vaincu;  aucune  difficulté, 
ni  letenduedes  terres,  ni  l'obstade  des  mers, 
n’a  retardé  la  victoire;  la  même  voix  publie 
son  combat,  sa  fuite,  sa  captivité,  et  la  nou- 
velle du  triomphe  a prévenu  la  nouvelle  de  la 
guerre. 

Quel  dieu  est  auteur  de  ce  succès?  un  instant  I 


a-t-il  pu  renverser  une  fureur  fortifiée  par  le 
temps?  l'hiver  a découvert  le  traître , le  prin- 
temps l’a  dtp  terrassé. 

Rome  tremblait  pour  son  existence:  épuisée 
par  le  refus  d’aliments,  elle  tourne  ses  pas  vers 
les  portes  mobiles  de  l’Olympe  : qu'avec  des 
traits  différents,  ellediclaitdesloisaux  Bretons, 
et  soumettait  à ses  faisceaux  l’Indien  éperdu  ! 
Sa  voix  est  affaiblie,  sa  marche  lente , son  œil 
enfoncé;  la  maigreur  a creusé  ses  joues,  la  faim 
adévoréses  bras;  ses  épaules  affaissées  soutien- 
nent à peine  un  bouclier  tout  souillé;  la  largeur 
du  casque  trahit  ses  cheveux  blancs,  et  la  rouille 
ternit  la  lance  qu’elle  traîne  avec  effort.  Arrivée 
enfin  au  palais  des  dieux , Rome  embrasse  les 
genoux  du  maître  du  tonnerre,  et  laisse,  en 
ces  plaintes,  éclater  sa  douleur  : «Jupiter,  si  le 
Destin  a promis  à mes  remparts  naissants  une 


DE  UELLO  GILDONICO. 

Kcdditn»  imperiis  Auster,  subjectaque  rumim 
Alteriui  conte»*  poli  : reclore  «ub  unn 
Conspirât  geminns  frenis  communibus  orbis. 
Junximns  Europen  Libye.  Concordia  fr  air  uni 
Pleoa  redit  : patriis  quod  solutn  defuit  armil , 
Tertio* occubuit  o*ti  virtule  tyreuous. 

Uorret  adbuc  animus  , manifestaque  gaudia  diftrrt , 
Dum  atopet , et  taoto  cunrUtor  credere  volo. 

Nr  c dum  Cmyphias  esercitos  alligit  orae , 

Jam  doniilu*  Gildon  : nullia  tictoria  nodia 
llcait.  non  terrai  «patio,  non  objice  ponli. 


Congreasum , profugutn  , captum  tôt  uunliat  una  , 
Itumorvmque  aui  pourrait  taure*  belli. 

Quo,  prccor,  haie  cffecta  deo?  robuala  vetunque 
Tempore  tain  parro  potuit  deinentia  tinci  ? 

Quem  veniena  induit  liirms , ver  perrulit,  liostem. 

Exilé  jam  Roma  timrna , et  freaa  negatia 
Frugibus  , ad  rapidi  limcn  tendebat  Olympi , 

Non  aotito  vuhu , non  qualia  jura  Rrilannis 
Dividit , aut  trepidoa  submitlit  faaribus  Indoa  : 

Vox  tennis  , lardique  gradua,  orulique  laienlea 
Interiua  : sederc  gênai , jejuna  laeertoa 
Exedit  macies  ; bumeria  via  susiinel  ægri* 
Squalentem  etypeum  ; laxata  easside  prodit 
Canitiem  , plraamque  trahit  rubiginis  baslam. 
Altigit  ni  tandem  raehtm  , genibusque  Tonantia 
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éternelle  durée;  si  les  oracles  de  la  Sibylle 
sont  irrévocables  ; si  la  roche  Tarpéicnne  n’a 
pas  encore  mérité  les  dédains  ; je  ne  viens 
pas  demander  que  mon  consul  triomphant  foule 
les  rives  de  l’Araxe,  que  mes  haches  brisent  le 
carquois  du  Persan , ou  que  mes  aigles  soient 
plantées  sur  les  sables  d'Éry  thrée  ; ces  faveurs, 
jadistu  me  les  accordais  : supplianteaujourd'hui, 
je  ne  réclame  que  des  aliments.  O mon  père! 
ouvre  ton  coeur  à la  pitié , et  dérobe  ton  peuple 
aux  horreurs  de  la  famine.  Ton  courroux,  si  tu 
fus  irrité,  n'est-il  pas  assouvi?  J'ai  souffert  des 
maux  qui  arracheraient  des  larmes  aux  Gèles 
et  aux  Suèves  ; le  Parlhe  lui-méme  frissonne  au 
récit  de  tant  d'infortunes.  Te  parlerai-je  des 
ravages  de  laconlagion.deiamortentassantles 
victimes  sous  un  ciel  infecté , et  comblant  les 
tombeaux  de  cadavres?  peindrai -je  le  Tibre 
égaré  dans  mes  murs,  et  menaçant  le  sommet 
des  sept  collines,  les  vaisseaux  flottants  sur 
mes  palais,  la  rame  fatigant  mes  remparts, 
et  le  siècle  renaissant  de  Pyrrha?  Cité  malheu- 
reuse ! ô puissance  ! 6 forces  des  Latins  ! qu’êtes- 
vous  devenues?  une  ombre  vaine  est  le  reste 
de  ma  grandeur!  il  fut  un  temps  où,  forte  des 
ar-r.es  du  peuple  et  de  la  sagesse  du  sénat , je 
dom,  tai  l’univers,  j'asservis  les  nations  à mes 
lois  et  promenai  la  victoire  d'un  pôle  à l'autre. 
Mais  bientôt  l’ambition  de  César  ravit  au  peu- 
ple ses  droits,  aux  mœurs  leur  empire,  à la 
discipline  sa  vigueur,  et  je  me  plongeai  dans 
le  sein  d’une'  paix  qui  fut  pour  moi  l'es- 

Procubuit , laies  ordilur  mrcsla  qncrelas  : 

« Si  ntea  maosuris  merueruul  mœnia  nasci , 

Jupiter,  auguras  ; si  «tant  immola  Sibylle 
Car  mina  ; Tarpeias  si  needum  respuis  arecs  ; 

Ad venio  supplex , non  ut  proeulcet  Araxem 
Consul  ovans , noslræve  p reniant  pharetrola  scciiivn 
S usa , Dec  ut  rubris  aquil.ts  (igamus  arenis. 

Ilecnobis,  liée  ante  datas  : uunc  pabula  tantum 
Rnma  preoor.  Miserere  tue  , paler  optime,  gentil  ; 
Extreu  am  diTcnde  fautent.  Satiavimus  irain  , 

Si  qua  luit  ; lugcnda  (ictis , rt  flenda  Suevis 
llausimus  ; ipsa  mcos  exhorrel  Partbia  casus. 

Quid  referam  inorlme  luetn  , tumulosve  repletos 
Stragibus  , et  croîtras  corrupto  sidéré  mortes  ? 

Aul  fluvium  , per  tecla  v&gutn  , summisqne  minanlvin 
Collibus?  ingéniés  rexi  submersa  carinas  , 

Itemorunique  sonos,  et  Pyrrhæ  secula  sensi. 

Ilei  mibi  ! quo  Latie  vires , (Jrbisque  potestas 
Deddit?  in  qualem  paulalim  fluximus  umbram  ? 

Armalo  quondam  populo,  patrumque  vigetam 
Consiliit  : domui  terras  , urbes  |ue  revinxi 
Lfgibus;  ad  soient  viclrix  ulruinquc  cucurri 
Poaiqnam  jura  fero*  in  se  communia  Garnir 


clavage.  Pour  prix  de  mes  services,  j’obtins  l’É- 
gypte  et  la  Libye  : des  flottes,  chaque  été , rap- 
portaient l’abondance  au  peuple-roi,  au  sénat 
arbitre  des  batailles;  et,  de  deux  rives  opposées, 
les  vents  tour  à tour  remplissaient  mes  greniers. 
Pouvais-je  craindre  la  famine?  Si  Memphis  me 
refusait  ses  produits,  la  féconde  Libye  me  dé- 
dommageait de  sa  stérilité  : je  voyais  arriver 
à l’envi  les  vaisseaux  chargés  de  blé,  et  les 
voiles  du  Nil  le  disputer.de  zèle  avec  celles  de 
Carthage.  Tout  à coup  s’élève  une  autre  Rome, 
ma  rivale  ; l’Orient , séparé  de  moi , revêt 
une  toge  pareille  à la  mienne , et  l'Égypte  de- 
vient son  partage.  La  Libye  me  restait,  la 
Libye  mon  unique  espérance  : c’est  avec  peine 
qu’à  la  faveur  du  seul  Notus,  elle  fournissait 
à mes  besoins;  et,  toujours  inquiète  sur  l’a- 
venir et  toujours  indigente,  elle  sollicitait  sans 
cesse  la  fidélité  des  vents  et  des  saisons.  Cette 
ressource,  Gildon  me  l’a  ravie  quand  l’automne 
touchait  à sa  fin  : aujourd'hui,  d’un  œil  timide, 
je  mesure  les  flots  et  cherche  s’il  est  sur  leur 
surface  un  vaisseau , ou  si  le  despote  m’accorde 
par  pudeur,  le  brigand  par  oubli,  quelques 
secours.  Je  reçois  du  Maure , non  comme  un 
tribut,  mais  comme  un  bienfait,  le  soutien  de 
mes  jours  : l'insolent  se  plaît,  chaque  matin, 
à me  donner,  comme  à son  esclave,  ma  pâture  : 
il  pèse,  avec  un  faste  insultant , ma  misère  ou 
ma  vie,  il  jouit  des  larmes  de  mon  peuple, 
lient  en  suspens  l’instant  de  ma  ruine,  me  vend 
mes  propres  moissons,  et  règne  sur  des  plaines 

Ttanslulit , et  lapsi  mores  , desuelaque  prisas 
Arlibus , in  gremium  pacis  servile  recessi  : 

Tôt  mihi  pro  mentis  Lihyam  Nilumquo  dedere , 

Lt  dominant  plebem  , bellatoremquc  senalum 
Classibus  estivis  alereut , geminoque  vicissim 
Litore  diversi  comptèrent  horrea  venli. 

Statal  oerla  salua  : Memphis  si  forte  negasset , 
Pcnsabam  Pliarium  Getulis  messibus  a nu  u ut. 

Frugiferas  certare  rates  , latequc  videtam 
Punica  Miliacis  concurrere  rartasa  velis. 

Qtium  subiit  par  Roma  mibi , divisaque  suutpsil 
Æquales  Auront  togas  ; Ægyplia  rura 
In  partem  cessera  novam.  Spes  unies  nobis 
Reslabat  Libye,  que  vit  egrcque  fovcbat 
Solo  ducla  Noto,  nunquam  secura  futuri , 

Sent  per  inops  , ventique  (idem  posretal , et  anni. 
liane  quoque  nunc  Gildon  rapuit  sub  fine  cadcutis 
Autumni.  Pavido  melimur  cxrula  voto, 

Pu p pis  si  qua  venit , si  quid  fortasse  polcnti 
Vrl  pudor  extorsit  domino,  vel  prado  retiquit. 

Pascimur  arbilr.o  Mouri , ncc  débita  reddi , 

Scd  sua  concrdi  jarUl , gaudetque  diurnos  , 
lt  fainula  , prêtait  citas  , riUmquc  fanientquc 
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conquises  par  ma  valeur.  Ainsi , j'aurai  vu  les 
Lalins  {aire , tant  d'années , à l'orgueilleuse 
Carthage  une  déplorable  guerre!  Régulus,  au 
mépris  de  la  vie,  retourner  dans  ses  murs!  Can- 
nes s’abreuver  de  mon  sang  ! mes  flottes  porter 
en  vain  le  feu  des  combats  sur  les  mersdel’Es- 
pagne  et  de  la  Sicile  ! J'aurai  vu  mes  plaines  en 
cendres,  mes  guerriers  égorgés,  le  Carthagi- 
nois s’élancer  du  sommet  des  Alpes;  Annibat 
sous  les  remparts  de  la  ville  éperdue  ! Ainsi , 
pour  soumettre  l’Africain  au  joug  d'un  Bar- 
bare , j'aurai , dans  mes  murs , soutenu  des 
combats,  et  passé  des  nuits  sanglantes  à la  porte 
Colline  (3)1  Ainsi,  pour  l'avantage  de  Giidon, 
Carthage,  après  trois  défaites,  aura  péri!  tous  les 
désastres  de  l'Italie  gémissante,  tant  de  siècles 
consacrés  aux  combats,  le  dévouement  des  Fa 
bius,  les  exploits  des  Marcellus  ne  devaient 
donc  qu’enrichir  Giidon  ! j’ai  forcé  le  farouche 
Syphax  de  boire  une  coupe  empoisonnée  ; j’ai 
tralnédans  les  fers  deMarius  le  barbare  Jugur- 
thadéjà  abattu  par  Métellus;et  Giidon  donnera 
des  lois  au  Numide!  O massacres!  6 fatigues 
inutiles!  c’est  pour  donner  un  trône  à Bocchus 
que  les  Scipkms  ont  prodigué  leurs  sueurs  ! et 
le  sang  des  Romains  a fait  triompher  le  Maurel 
ce  peuple,  longtemps  soldat , qui  gouvernail 
l'univers,  faisait  les  consuls  et  les  rois,  et  mon- 
trait sa  puissance  aux  rebelles , sa  clémence 


aux  vaincus  ; ce  peuple,  dans  la  honte  cl  la  dé- 
tresse, subit  à présent  les  maux  attachés  à la 
paix  , et , sans  être  entouré  d'un  seul  ennemi , 
éprouve  toutes  les  horreurs  d'un  siège.  La  mort 
menace  à chaque  instant  ma  tète,  et  des  ali- 
ments incertains  me  permettent  à peine  quel- 
ques jours  de  vie.  Destins  jadis  propices!  pour- 
quoi me  donner  les  sept  collines  et  des  sujets 
que  ne  peuvent  nourrir  mes  faibles  ressources? 
avec  moins  de  richesses,  je  serais  plus  heu- 
reuse. Que  ne  suis-je  encore  en  butte  aux  forces 
des  Sabins  et  de  V'ëies  ! moins  étendue,  je  vé- 
cus avec  moins  d'alarmes  : c'est  ma  grandeur 
qui  m'écrase.  Que  ne  puis-je  reprendre  les  li- 
mites qu’avait  tracées  la  main  d' Ancus  ! la  Tos- 
cane et  la  Campanie , les  guérets  des  Cincinna- 
tus  et  des  Curius  suffiraient  à mes  besoins  ; et , 
fidèle  à sa  charrue , un  dictateur  offrirait  ses 
moissons  aux  vœux  de  la  patrie.  Aujourd’hui 
que  ferai-je?  la  Libye  est  à Giidon , l'Égypte 
à ma  rivale.  Moi,  dont  le  bras  soumit  et  la  terre 
et  les  mers , je  me  vois  délaissée,  et  l'on  refuse 
à ma  vieillesse  le  prix  qu’elle  mérite.  Dieux , 
dont  le  courroux  m’a  donné  ces  accroissements, 
secourez  Rome,  calmez  enfin  son  père  : et  toi, 
qui,  portée  sur  les  ondes,  as  quitté  l’Ida  pour 
le  mont  Palatin , et  baignes  tes  lions  dans  les 
eaux  de  l’AImon  (4)  que  lu  préfères  à celles  de  la 
Phrygie,  ô Cybèle!  par  tes  prières,  fléchis  ton 


Librat  birbanco  faslu  , vulgique  superbit 
Flclibus , et  tant»  suspendit  fata  ruina?. 

Romuleas  rendit  se  j je  tes , et  possidet  srva 
Vuloeribus  quæsita  roeis.  Idrone  lot  annos 
Flebile  cum  tumida  hélium  Carlhaginc  gessi  ? 

Ldcirco  voluil  contempla  luca  rrverli 

Regulus  ? hæc  damais  , genilor,  Cnnnensibus  eiui  ? 

Incassum  loties  liluis  naralibus  arsit 

llispanum  Siculumque  fretum  ? vaslataquc  tellus  , 

Tolque  duces  caesi , ruplaque  emissus  ab  Alpe 

Ptrnus , et  attooitœ  jam  proximus  Annibal  Urhi? 

Scilicet , utdomilis  fruerclur  Barbarus  Afrii, 

Mur©  suslinui  Martem  , ooctesque  crucnlas 
Collina  pro  turre  luli  ? Gildonis  ad  usum 
Carthage  1er  vicia  rail?  hoc  mille  gementis 
Ita’iæ  dades  , impen  saque  secula  bcllo  ; 

Hoc  Fabius  forlisque  mibi  Marcellus  agebant , 

Ut  Giidon  cumularet  opes?  Haurire  venena 
Compulimu*  dirum  Syphacem  , Irai  tunique  Mrlelln 
Tratimus  immanem  Marii  sub  vincla  Jugurtham  ? 

Kl  Numide  Gildonis  erunt?  Proh  funera  tanta  ! 

Proh  labor  ! in  Bocchi  regnum  sudavit  ulerquv 
Scipio  ? mmano  vieillis  sanguine  Mauri  ? 

Ille  diu  miles  pnpulus , qui  pnefuit  orbi , 

Qui  trahea*  } et  tceplra  dabat , quem  semper  in  arniiv 


Horribilem  génies  , placidum  seuserc  suhacta?  , 

Nunc  inhonorus , egens  , pcrferl  iniscrabile  paris 
Supplicium  , nulloque  palam  ciicumdalus  hosle  , 

Obsessi  discrimen  babel.  Per  singula  Ictum 
Impcndet  momenta  mihi , dub  landaque  pauci 
Præscribunl  alimenta  dies  Heu  prospéra  fata  ! 

Quid  mihi  scplenos  montes  , lurbainque  dedisli , 

Qu  a?  parvo  non  posset  ali  ? felicior  essern 
Auguslis  opibus  : mallein  tolerarc  Sabinos 
Et  Veios  . brevior  duxi  securius  ævum  ; 

Ipsa  nocel  moles.  l'tinam  remearc  licerct 
Ad  veleres  fines  , et  mœnio  pauprris  Anci  I 
Sufticrrent  Etrusca  mihi  Carapanaque  culla  , 

El  Quincli  Curiique  seges  , palria?que  petenli 
Rusticus  inferrel  proprias  diclator  arisUs. 

Nunc  quid  agam  ? Lihyani  Giidon  lenet , altéra  Nilmn. 
Astego,  qus?  terras  hunieris  , prntumquesubegi , 
Deseror  ; cmerilœ  jam  præmia  nulla  seueclæ. 

Di  , quibus  iralis  rrevi , succurrile  tandem  ; 

Exorale  patrem  ; tuque  o!  si  sponte  per  allum 
Vecta  Palatinis  mutasti  collibus  Idam  } 

Pnrlatoque  lavas  Phrygios  Almone  Icônes , 

Materais  nalum  precibus  jam  fierté , Cybebe. 

Sin  prohibent  Parræ  , fulsisque  cl  usa  vetiistaa 
Auspiciis;  aliosaltem  prosternitc  casu  , 
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lits.  Mais  si  la  Parque  le  défend , si  l'antiquité 
fut  le  jouet  d'augures  mensongers,  du  moins 
immolez  Rome  par  un  autre  fléau  , et  cliangez 
l'instrument  de  vos  vengeances.  Que  Porsenua 
ramène  lesTarquins.  Que  l' Allia  renouvelle  scs 
funestes  combats  : livrez-moi  plutôt  aux  mains 
du  barbare  Pyrrhus,  àla  fureurdu  Scnonais,  aux 
flammes  de  Brennus.  Tout  me  semble  moins 
cruel  que  la  famine.  » Aces  mots,  elle  pleure 
et  se  tait  ; avec  elle  pleurent  Cythérée,  et  Mars, 
père  des  Romains.  Minerve  pleure  aussi  au  sou- 
«eiiir  de  lachaste  Veslaret  Junon  et  Cybèleom 
les  yeux  mouillésde larmes.  Les  hérosque  Rome 
adore,  les  dieux  , s'il  en  est,  qu’elle  reçut  ou 
qu’elle-méme  donna , s’abandonnent  à la  dou- 
leur. Jupiter  déjà  commençait  à s'attendrir  cl 
à calmer,  de  la  main,  cette  bruyante  tristesse. 

Tout  à coup , au  milieu  des  astres  que  vont 
frapper  ses  lamentables  hurleni>  nts , l'Afrique 
parait , le  visage  mi  urtri , les  vêtements  en 
lambeaux,  les  épis  de  sa  guirlande  çà  et  là 
dispersés  : l’ivoire  qui  retient  ses  cheveux  est 
brisé , et  les  débris  en  restent  suspendus  à ses 
cheveux.  Elle  s’élance  dans  le  céleste  palais. 
Jupiter,  s’écrie-t-elie,  pourquoi  balancer  à ren- 
verser les  digues,  détruire  les  lois  de  la  mer, 
et  déchaîner  contre  les  humains  le  courroux 
de  ton  frère?  Je  veux  être  sa  pri  mière  victime; 
qu’il  se  précipite  des  rivages  de  la  Sicile,  en- 
trouvre les  Syrtes,  submerge  les  cités;  si  le 
destin  ne  peut  me  dérober  Gildon,  dérobe-moi 


du  moins  à Gildon.  J'envie  le  bonheur  de  cette 
contrée  de  la  Libye  qu’embrase  le  soleil:  l’ex- 
cès de  la  chaleur  est  pour  elle  un  rempart,  et 
la  met  à l'abri  des  fureurs  du  tyran.  Que 
la  zone  enflammée  s'étende  ; que  le  cercle  qui 
partage  le  ciel  m'enveloppe  aussi  de  ses  feux  : 
sans  culture  et  sans  habitants , je  serai  [dus  heu- 
reuse! que  la  dipsade  règne  où  s'élevaient  les 
épis,  et  que  la  glèbe  altérée  enfante  des  ser- 
pents. Que  m'a  servi  un  climat  plus  doux , un 
ciel  plus  tempéré?  Gildon  jouit  seul  de  ma  fer- 
tilité. Déjà  le  soleil  a ramené  deux  fois  six 
hivers , depuis  que  ce  joug  fatal  pèse  sur  ma 
tête  : le  monstre  a blanchi  au  milieu  de  mes 
disgrâces,  et  depuis  tant  d'années  il  règne  sur 
mes  plaines!  encore  s’il  régnait!  sujet  usurpa- 
teur, il  possède  comme  un  étroit  patrimoine 
les  espaces  qui  s’étendent  du  Nil  à l'Atlas,  des 
sables  de  Barcé  aux  colonnes  d’Hercule , des 
bords  égyptiens  aux  rivages  du  Gange  ; voilà 
ce  qu’il  s'est  approprié  : la  troisième  partie  du 
monde  est  le  domaine  d'un  brigand  ; des  vices 
opposés  se  disputent  son  coeur.  Ce  qu'englou- 
tit son  insatiable  avarice,  un  luxe  plus  funeste 
le  lui  fait  regorger;  spoliateur  des  vivants,  hé- 
ritier des  morts,  ravisseur  de  la  beauté,  pro- 
fanateur adultère  de  la  couche  conjugale,  il  ne 
connaît  pas  le  repos.  Dès  que  le  butin  manque, 
lacupidité renaît.  Le  jour  estl'effroi  des  riches, 
et  la  nuit  la  terreur  des  maris.  Quiconque  est 
renommé  pour  ses  richesses  ou  la  beauté  de 


El  p<rnæ  mutait*  genus.  Porscnna  reducat 
Tarquinios;  renovet  fera  les  Allia  pugnas  j 
Me  pot ius  stevi  manibus  pcnnitlile  l’yrrhi  ; 
MeScnonum  Tunis,  Brenni  me  midi  te  II  .munis  : 
Cuncta  famé  leriora  mihi.  » — Sic  fais  , refusis 
Oblicuil  lacryinis.  Mater  Cylbere* , pareusque 
Fiel  Marors,  sanclaeque  memor  Trilonia  VesUe. 
Nec  lie*»  Gybcle , nerstabat  lamine  Juno. 
Mœrenl  Indigctes  , cl  si  quos  Huma  rccepil , 

Aut  «ledit  ipsa  Dcos.  Gcnilor  jam  corda  rcrnilti 
Ccrpcrat , et  sacrum  dextra  sodare  tuinultuin  : 
Qtitnn  procul  iusanis  qualiens  ululalibus  axent  > 
El  contusa  gênas,  mediis  apparct  in  aslris 
Africa  : rescissoc  vestes,  etapicea  passim 
Séria  jac  nt  ; lacero  erinales  vcrtice  déniés  , 
Effractum  pcndcbal  ebur.  talique  supernas 
Irrupil  cia  more  fores  : « Quid  , mnguc  , moraris 
Jupiter,  avulso  nexu  , pélagique  solulis 
Legibus , iratuin  populis  immillcre  fratrem  ? 
Mergi  prima  pelo  : reniant  prærupla  Pachyno 
Æquora  ; laxalis  subsidanl  Syrtibus  urbes. 

Si  mihi  Gildooem  nequcunl  abdurcre  fata  , 

Me  râpe  Gildoni.  Felicioi  ilia  peruslio 


Par*  Liby»  , nimio  qu*  se  munit*  calore 
Défendit , lantique  vacat  secura  tyranni. 
Grescatsona  rubena  : médius  llagranlis  Olympi 
Me  quoque  limes  agat  : melius  déserta  jaceho 
Vomeris  impatiens  : pubis  domineutur  arislis 
Dipsadea  , et  sitiens  altollat  gleba  cerastas. 

Quid  me  lemperies  juvil?  quid  milior  ællier? 
Gildoni  fecunda  fui  : jam  SolU  habena; 

Bis  senas  torquent  hiemes , cerricibus  ex  quo 
Hærel  trisle  jugum  ; nostris  jam  luciibua  ille 
Gonsenuit , regnumque  sibi  lot  vindicat  annos  ; 
Atque  utinam  regnum  ! privatojuie  tenelur, 
Kxigui  specie  fundi , quod  Nilus  et  Allas 
Dissidet  ; occiduis  quod  Gadibus  arida  Barce , 
Quodque  Parætonio  secedit  litore  Gange* , 

Hoc  sibi  transcripsit  proprium  : pars  lertia  mundi 
L'nius  prapdonis  ager.  Distantibus  idem 
Inter  *e  vitiis  cincins  ; quodeumque  profunda 
Traxit  avariüa , luxu  pejorc  refundit. 

I Instat  lerribilis  vivis , morientibus  hæres  , 
Virginibus  raptor,  thalamis  obscenus  aduller. 
Nulla  quics  : oritur  prœda  cessante  libido, 
Diritibusquc  dics  , cl  nox  meluenda  mardis. 
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son  épouse,  on  lui  suppose  un  crime  : à défaut  de 
crime , on  le  convie  à un  festin  pour  l'immoler  : 
pour  lui , ta  mort  n'a  pas  de  secrets:  il  emprunte 
aux  serpents  leurs  poisons  divers,  leur  écume  li- 
vide; aux  plantes,  des  venins  inconnus  aux  ma- 
râtres. Qu’une  soudaine  horreur  se  peigne  sur  le 
visage,  que  des  soupirs  éclatent:  au  signe  du  ty- 
ran , s’élance,  l'épée  nue,  au  milieu  même  des 
Festins , un  satellite  barbare  : enchaîné  sur  son 
siège  et  déguisant  son  effroi, le  convivegoûte  les 
mets  homicides , porte  des  lèvres  pâles  sur  la 
coupe  incertaine,  et  lève  les  yeux  vers  le  fer  sus- 
pendu sur  sa  tête;  la  table decet te  furie,  dans  son 
infernal  appareil,  ne  présente  que  ruisseaux  de 
sang.glaivesinhumains,  poisonsmeurtriers.  Dès 
que  le  vin  échauffe  les  désirs,  alorss'enflamme 
une  brutale  fureur,  les  couronnesse  mêlent  aux 
parfums  odorants.  11  force  des  veuves  désolées 
de  se  mêler  au  cortège  des  esclaves  à la  longue 
chevelure,  et  des  jeunes  gens  â la  voix  mélo- 
dieuse , et  de  sourire  aux  cadavres  encore  san- 
glants de  leurs  époux.  Plutôt  que  de  voir  de 
pareils  plaisirs,  que  n'ont-elles  senti  les  flammes 
cruelles  de  Phalaris,  et  rempli  de  leurs  gémis- 
sements le  taureau  de  Sicile  ! C’est  peu  de  leur 
avoir  ravi  l’honneur  : devenues  l’objet  de  ses 
dédains,  les  plus  illustres  sont  abandonnées  à 
des  Maures  : traînées  au  milieu  de  Carthage , 
les  Tyriennesdéjà  mères  subissent  des  hymens 
barbares.  Le  cruel  nous  donne  un  Éthiopien 
pour  gendre,  un  Nasamon  pour  époux  : l’en- 

Quuquis  vel  locuplts  , Tel  jiulchr.  conjugc  notus , 
Crimine  pulsatur  falso  : si  crimiltt  clesunt , 

Acciltu  convies  périt  : mon  nulle  refugil 
Artificem , varios  suceos  spumasque  rpquirit 
Serpentum  Tïrtdes,  ctadhue  ignota  novercis 
tiramina.  Si  quiaquam  vullu  pressentis  damnet  , 
l.iberiusve  gemat , dspidus  crndelis  in  ipsis 
Emicat  ad  nntum  stricto  mucrone  ministcr. 

Fixas  quisque  toro  taeits  foimidine  libat 
Camifices  epnlas  , incertaqne  pocula  pallrns 
Haurit , etintcnlos  capiti  eircumspicit  élises. 

Splendet  Tsrtareo  furialis  menas  paratu  , 

Cedemadens,  atrox  gladio,  suspecta  venentc 
Ut  vino  calefirta  Venus , tom  sscvior  ardct 
Luxnries,  mixtis  redolent  ungucnU  coronis. 

Cnnitos  inter  lamulos  pubemque  canoram 
Orbatas  jubet  ire  nurus  , nuperqoe  peremptis 
Arridere  viris  Phalarin  , tormentaque  flainm.T 
Prorail , et  Siculi  mugitas  ferre  juvenci , 

Quam  laies  audire  rboros  : nec  damna  pudoris 
Turpia  sufüciunt.  Maoris  clarissima  quteque 
Fastidila  datur  : media  Cartbagine  ducbe 
Barbara  Sidonisc  subcunt  connubia  maires. 
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fant , d’une  autre  couleur  que  sa  mère,  est  l’ef- 
froi de  son  berceau.  Aidé  de  pareils  complices, 
plus  puissant  que  son  prince,  il  s'avance:  devant 
lui  marchent  des  groupesde  fant  assins,à  ses  côtés 
des  essaims  de  cavaliers.et  des  rois  dont  il  achète 
les  hommages  au  prix  de  nos  dépouilles.  Per- 
sonnequinesoit chassé del’héritagepaternel  : le 
vieux  cultivateur  est  enlevé  à ses  champs  ; j'erre 
exilée  en  cent  endroits  divers  : hélas!  le  retour 
me  sera-t-il  à jamais  interdit , et  ne  rendrai-je 
jamais  â leur  patrie  mes  citoyens  dispersés?  > 

Elle  prolongerait  encore  ses  plaintes  : mais, 
du  haut  de  son  trône , Jupiter  parle  : Atropos 
grave  sur  le  bronze  ses  paroles , et  Lachésis  les 
unit  par  ses  fils.  < Allez,  bientôt  je  vous  donne- 
rai un  vengeur.  Votre  ennemi  commun  tom- 
bera sous  les  coups  d'Honorius;  remportez 
avec  vous  cette  assurance,  nul  bras  mortel  ne 
détruira  votre  union , et  l’Afrique  n’aura  pas 
d’autre  maître  que  Rome.  • A ces  mots , Ju- 
piter, de  son  souffle,  rajeunit  la  cité;  soudain  ses 
forces  renaissent , ses  cheveux  perdent  la  blan- 
cheur de  la  vieillesse,  son  casque  se  raffermit 
sur  sa  tête,  le  panache  se  redresse,  le  bouclier 
recouvre  son  éclat , et , de  sa  lance  devenue  lé- 
gère , la  rouille  a disparu. 

Déjà  le  Sommeil , les  rênes  assoupissantes  à 
la  main,  guidait  les  humides  coursiers  de  la 
nuit , et  roulait  les  astres  fixés  à son  char  silen- 
cieux ; déjà  s'avançaient  deux  chefs  des  immor- 
tel « , Théodose  et  son  père , chargés  d'apporter 

Ætbiopem  nobis  gencrum  , Nasamona  marilum 
I n fjeri t : exterret  cunabula  di senior  infant. 

Mis  f relus  sociis  , ipso  juin  principe  major 
Incedit  . peditum  præcurrunl  agmina  longe  ; 
Circumdant  eqnilum  turmæ  , regesque  clientes . 

Quos  noslris  dilat  spoliis  : prolurbat  avit.i 
Quemquc  dorao,  veleres  detrudil  rure  colonos. 

Exsiliis  dispersa  feror  : nunquamne  reverli 
Fas  cril , errantesque  solo  jam  reddere  cives?  * 

Iret  adhuc  in  verba  dolor,  nisi  Jupiter  alto 
Cœpisse t solio  : voues  adamante  notabat 
Atropos,  etLachcsis  jungebat stamina  diclis. 

« Nec  te , Roma  , diu  , nec  te  patiemur  inullam  , 
Africa  ; communcm  prosternet  Honorius  hostein. 

Pergite  sec  une  : vestrom  vis  nulla  tenorem 
Separat , et  soli  famulabitur  Africa  Roma?.  • 

Dixit , et  afflavit  Romain  meliore  juventa. 

Continue  redit  ille  vigor,  seniique  colorem 
Mutavere  comæ  : solidalam  crista  resurgens 
Erexit  galeam  , rlypeique  recanduit  orbis  , 

Et  levis  excussa  micuit  rubigine  cornus. 

Humentes  jam  Noclis  equos,  Letbapaque  Somnus 
Frena  regens,  tacito  volvebal  sidéra  curru 
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aux  humains  la  paix , aux  frères  les  secrètes  vo- 
lontés et  les  décrets  de  Jupiter,  aux  deux  em- 
pires les  liens  de  la  concorde.  Ainsi , quand  la 
violence  de  la  tempête  a triomphé  de  l'art  du 
pilote,  et  que,  gémissant  des  continuels  assauts 
des  vagues,  le  vaisseau  balance  en  suspens  sur 
l’ablme,  les  astres  de  Léda,  invoqués  dans  la 
nuit,  l'arrachent  au  naufrage. 

A peine  se  découvre  le  globede  la  lune,  qu'ils 
prennent  des  roules  opposées.  L'aïeul  vole  vers 
les  bords  ausoniens;  le  père,  se  dirigeant  vers  ces 
mers  dont  le  Bosphore  rétrécit  l'entrée,  atteint 
et  la  capitale  del'Orient,  et  la  couche  d'Arcadius. 
Arcadius  l'aperçoit  à ialueurde  l'astre  des  nuits, 
mêle  des  larmes  aux  transports  de  sa  joie , et , 
pressant  dans  ses  bras  les  membres  de  son  père, 
qu'il  n'attendait  plus:  « O loi!  s'écrie-t-il, 
6 toi  que , depuis  la  conquête  des  Alpes , je 
revois  pour  la  première  fois  ! quelle  contrée  te 
rend  aux  désirs  de  tes  enfants?  donne-moi  de 
toucher  celte  main  qui  a terrassé  des  peuples 
barbares  ! Oui  a ravi  à la  terre  le  secours  de 
ton  bras?  L’univers  te  réclame,  et  redemande 
par  ses  larmes  et  ses  prières  un  bienfaiteur 
et  un  héros.  > 

Théodose,  par  ces  paroles,  interrompt  ses  sou- 
pirs : « Le  croirai-je?  entre  mes  fils  un  Maure 
a semé  la  discorde  ! l'univers  est  en  guerre,  deux 
frères  sont  désunis  ! et  la  vie  deGildon  sera  le 
prix  de  ces  fureurs  ! a-t-il  donc  (l'éclatantes  ver- 
tus? faut-il  à tout  prix  le  défendre!  a-t-il  mérité 


qu'un  frère  rompe  avec  son  frère?  Vois  d'abord 
quelle  fut  sa  conduite  envers  ton  père.  Parmi 
les  citoyens  avait  éclaté  la  discorde  (5):  Home  at- 
tendait le  coup  fatal.  Est-il  dans  l'Arménie  loin- 
taine, sur  les  bords  Méotides,  un  roi  inconnu  qui 
ne  m’ait  pas  aidé,  quand  je  volais  aux  combats? 
Le  Gèle  m'offrit  son  bras,  le  Gélon  ses  guerriers: 
Gildon  seul,  retenant  et  guerriers  et  vaisseaux, 
resta  incertain  et  flottant.  S'il  eût  suivi  lesdra- 
peaux  rebelles,  ennemi  déclaré,  il  eut  moins  ex- 
cité ma  colère.  Mais  il  s'arrête,  épiant  T événe- 
ment, et  loin  de  la  bataille , il  calcule  d'après  le 
succès  les  forces  opposées  ; si  le  sort  prononce , 
il  est  prêta  se  donner  au  vainqueur:  aussi  long- 
temps que  la  fortune,  ses  armes  sont  restées  in- 
certaines. Si  le  ciel  jaloux  ne  m'avait  pas  enlevé  à 
ta  terre,  imita  teurdeTullus,  je  ferais  traîner  par 
des  coursiers  poussés  en  sens  contraires,  et  dé- 
chirer sur  les  ronces  les  membres  du  barbare. 
Jusqu'ici  il  a respecté  les  ordres  de  ton  frère, 
aujourd'hui  il  les  fouleà  ses  pieds.  Quoi!  infidèle 
à ton  père,  à ton  frère,  ce  monstre  obtien- 
drait ta  confiance!  Mais  peut-être  il  te  paie  de 
retour,  et  fait  passer  de  nombreuses  cités  sous 
tes  lois.  Ainsi  la  justice  cédera  à l'intérêt  ! 
Ainsi , pour  le  profit , on  applaudira  la  perfi- 
die ! Ajouterai-je  qu'il  a outragé  , abandonné 
ton  frère,  que  son  caraclcreesl l'inconstance? 
Qu’en  un  danger  extrême,  il  suspende  mon 
trépas  et  prolonge  mes  jours,  un  traitre  sera 
sans  droits  sur  mon  cœur.  J’abhorre  la  trahison 


Jam  duo  Divorum  propres , soniorqu*  minnrquc 
Theudosii  pacem  laturi  gentibus  ibant , 

Qui  Jovis  a rca  nos  inouitus , mandataque  ferrent 
Fratribus  , et  gemini*  saucircut  fœdera  reguis. 

Sic  quam  pra'cipites  arlrm  vicere  procellæ, 
Assiduoque  gemens  undarum  verbere  nutat 
Descensura  ralis , cæca  sub  nocte  vocali 
Naufraga  Ledcci  sustentant  vêla  Lacones. 

Circulus  ut  patuit  lunæ,  scruerc  meatus 
Di  versos.  Italas  senior  trndebal  in  oras  ; 

Àt  paler,  intranlem  Pontum  qua  Rosporus  arctat , 
Arcadii  lhalamis,  urbique  illapsus  Eo®. 

Qucm  simul  ut  Yidit  nalus  (nam  clara  nilebal 
Cynthia  ) , pormixto  tremnerunt  gaudia  flelu  , 
Complexuque  forons,  quos  non  speraveral , artus 
■ O mihi  post  Alpes  nunc  primum  redditc , dixit . 
Inde  luis  opta  tus  ades?  da  tangere  dextram  , 

Qua  gentes  cecidere  fer®.  Quis  taie  removit 
Præsidium  terris?  ut  le  morlalia  pridem 
Implorant , lugcntque  pium  , fortemque  requirunt  ! • 
Oui  pater  in  taies  rupit  suspiria  voces  : 

• lloc  crat?  in  fratres  medio  discordia  Mauro 
NasciUir,  et  mundu*  germanaque  dissidet  aula? 


Gildonisne  salus  tauti  sit  palma  furoris? 

Scilicet  egregius  morum,  magnoque  luendus, 

Et  cujus  mentis  piebs  a Traire  recédât. 

In  primo  gcnitorc,  vide  : civile  calebat 
Dissidium  ; dubio  slabaiil  Romana  sub  iclu. 

Quis  procul  Annenius , vel  quis  Mæotide  ripa 
Rex  ignolus  agit,  qui  me  non  juvit  eunlcrn? 

Auxiliu  fovere  Gela? , venere  Gcloni. 

Solus  at  hic , non  puppe  data  , non  milite  misso , 
Subscdit , fluitante  fide  : si  signa  petisset 
Obvia  , detecto  subinissius  hoste  dolerem. 

Reslilit  in  spcculis  fati , turbaque  reductus 
Libravit  geminas , eventu  judice , vires , 

Ad  rcrum  momenla  cliens , seseque  daturus 
Victori.  Fortuna  simul  cum  Marte  pepcr.dit. 

Et  si  non  rupidis  essem  prœrcptus  ab  aslris  , 
Exemplum  sequerer  Tulli , laniandaque  duirus 
(mpia  diversis  rapbrem  membra  qnadrigis. 
Germani  nunc  usque  lui  r*sponsa  colebat  : 

En  iternin  calcat  ! bli  te  credcre  monstro 

Post  patrem  fratremque  paras?  sed  magna  répondit, 

Inquc  luam  sorlcm  nutnerosas  transtulit  urbes. 

Ergo  fas  prelio  eedet?  mercedc  pli  rebit 
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à laquelle  je  dois  la  vie  : non,  je  ne  me  lierai  ja-  ! 
mais  à un  tel  homme.  Qu'il  trouve  un  acheteur,  il 
lui  offre  habitants  et  cités , il  lui  vend  sa  patrie. 
Ce  crime  peut  être  utile,  son  auteur  est  bientôt 
délesté.  Ainsi  Philippe  conquit  la  Grèce  : à l'or 
du  Macédonien  succomba  la  liberté.  Pour  le 
ministre  des  forfaits,  Rome  n'eut  jamais  que  du 
mépris  : le  monstre  qui  promit  de  donner  à son 
mailre  une  coupe  empoisonnée,  Kabricius le 
renvoya  démasqué  à Pyrrhus,  son  rival  dans 
les  champs  de  Mars,  et  dédaigna,  pour  ter- 
miner la  guerre,  la  main  d'un  esclave.  Camille 
encore  rendit  à une  ville  assiégée  des  enfants 
conduits  hors  de  ses  remparts.  On  livre  au 
supplice  des  homme  s qui  mettent  fin  aux  com- 
bats ; et  Gildon  vit  pour  les  allumer!  Un  bras 
qu'un  guerrier  refusa  contre  son  ennemi , tu 
l'armes  contre  ton  frère!  Quelle  lionte  inconnue 
aux  siècles  futurs!  Un  Maure  dispose  à son 
gré  de  la  Libye  ; et  cette  vaste  province  suit 
le  cours  de  ses  caprices.  A quelque  parti  que 
se  fixe  son  esprit  incertain,  il  entraîne  avec  lui 
celte  contrée,  appui  d’un  moment  que  prête 
sa  perfidie;  et  l'Afrique  est  un  présent  du 
Maure.  Loin  de  vous  les  ruses  coupables, 
l'artificieuse  duplicité,  les  discours  empreints 
des  poisons  du  sol  africain  ! N'allez  pas , je 
vous  en  conjure,  n'allez  pas  mesurer  vos  ar- 
mes en  des  batailles  fratricides;  laissez  à Thè- 
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lies,  laissez  à Mycèncs  ccs  attentats,  et  qu'ils 
retombent  sur  les  Maures  ! Mais  Stilicon  a-t-il 
formé  quelque  injuste  projet?  a-t-il  refusé 
d’obéir  à tes  ordres?  Qui  jamais  a montré  pour 
nous  plus  de  zèle  ? Sans  parler  de  ses  exploits  à 
mes  côtés , je  dirai  ce  que  j'ai  vu  depuis  ma 
mort  : quand  je  quittai  la  terre  pour  les  cieux , 
je  laissai,  je  l'avoue,  dans  l'empire  le  désordre  et 
l'orage  (<>).  Un  fer  coupable  armait  la  main  des 
guerriers  aigris  encore  par  des  restes  de  haine, 
et  des  différents  régnaient  entre  les  vainqueurs 
et  les  vaincus.  Ma  vigilance  aui  ait  à peine  calmé 
celte  fureur  ; qu'eût  fait  un  prince  enfant?  com- 
bien je  craignis  alors  pour  mes  fils  les  excès  de 
cetie  soldatesque  effrénée  qui , affranchie  de  la 
crainte,  se  livrait  déjà  à d'aveugles  transports. 
La  discorde  était  dangereuse,  le  concert  l’était 
plus  encore.  L’héritier  de  ma  tendresse,  Stilicon 
soigna,  comme  un  père,  les  premiers  ans 
d'Honorius , dirigea  son  inexpérience  jusqu'à 
l'âge  où  l'enfant  est  vraiment  prince,  et  le 
délivra  toi-même  des  justes  alarmes  que  l'in- 
spirait Rufin.  11  est  le  seul  dont  j'éprouve  la 
reconnaissance  et  la  fidélité  : ai-je  formé  durant 
la  vie  ou  paru  former  quelque  vœu,  il  l'exécute, 
il  m'honore  et  m'invoque  comme  un  dieu  pro- 
pice. Si  tu  méconnais  ces  services , respecte  du 
moins  le  nom  de  beau-père,  l'hymen  d'Honorius 
et  le  royal  rejeton  de  Sérène.  Que  dis-je  ? lu  au- 


Seditio?  taoco  , lorsi  quod  transfuga  fritris, 

Quod  Ici is  ingrnio  : quamvis  discrimine  summo 
Prodilor  apporte!  suspens*  morte  salutcm , 

Nunquam  grstus  crit  : dainnamua  luco  reporta 
PrrGdiant  ; nec  nos  patineur  eommittere  tait. 

Ilor  genus  emptori  rivet  coin  inernibut  offert  : 

Hoc  vendit  patriam  : plerique  in  tempus  abusi 
Moi  odere  tamen.  Tennit  sic  Grain  Philippe* 

Oppida  ; Peliaro  liberia*  concidit  auro. 

Roinaui  arelcrum  semper  spreverc  miniatroa. 

Noria  pnllicitum  domino  miaeere  venena 
Fabriciua  régi  nudata  fraude  remisit , 

Interloquent  Marte  petit;  bcllumque  DCgavit 
Per  fanuili  patrare  nrfas  : durtosque  Camillua 
Trans  murum  pueroa  obsesaae  reddidit  urbi. 

Tradiintiir  po'itis  atii  , quum  prtpliâ  aoltant  : 

Hic  nionet , ut  moveat?  quem  respuit  aller  iu  boateiu  . 
Suaeipia  in  fntrrrn  ? Longi  prolt  dederua  irvi  ! 

Cui  plaeet , australes  Gildo  combinat  habenas  , 
Tantaquc  mutatos  seqnitur  provincia  mores. 

Quaslibet  ad  partes  animus  nutaveril  ancepa  : 
Tronsfundit  aeeum  t.ibvain  , rclluumquc  nialignns 
Commodat  imporioin.  Mauri  fuit  Africa  munus. 
Tollite  Masaylaa  fraudes  ; remov'ele  bilingues 
Insidias  , et  rerba  soli  spirantia  virus. 


Ne  consanguineis  rcrlelur  continus  armis, 

! Ne , precor  : hæc  trueitus  Tbebis , turc  digua  M t ecnis  ; 
, In  Mauroa  hoc  rrimen  eat.  Quid  uoster  iniquuto 
Moiitur  Stilielio?  quando  non  ille  jubenti 
; Parait?  on  quisquam  uobis  detolior  exilai? 

I t sileam  varios,  quos  meeum  gesserit,  aelus  ; 

Quai  vidi  |Kist  fata  , loquar.  Quum  Divus  abirem  . 
lira  ineompoiiUs,  fateor,  tumidnsque  retiqui. 

! Stringebat  velitos  cliamnutn  excrcilus  enaea 
Alpinis  odiis,  altcraaque  jurgia  victi 
, Victoreaqiie  dabant.  Vis  base  ainentia  nostris 
gveubiis  , nedum  puera  reclorc  , quiesaet. 
j lieu  ! quantum  timili  vobis  , quid  libéra  lanti 
Militas  audrret  moles , quum  ctcea  renioto 
i Ferverel  jam  læla  mdu  I disaensus  ocerbus  , 

Sed  gras  ior  consensus  erat.  Tune  ipse  paterna 
J Sueressil  pielate  mihi , lenerumque  nidemque 
Fovit , et  iu  veros  edusit  prinripis  snnos  ; 

ItuGnumque  tibi , quem  tu  tremuiaao  faleril , 

Depulit  : hune  folum  nientorem  , solumqne  Gdelem 
; Fiperior  : volui  si  quid  , duiu  vila  inaucret , 

| Aut  visus  voluisae,  gerit  ; veucrabilis  illi 
Ceu  numen  prsesensque  vocor.  Si  tanin  récusas  . 

At  soceri  revererc  faces,  at  respire  fralria 
i Connubium  , pignnsqiir  ment  regale  Serrais 
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rais  dû  marcher  contre  ses  ennemis,  il  eût  mar- 
ché contre  les  tiens.  Quel  peuple  sur  le  Rhin  et 
l'Ister  aurait  pu  résister  à la  réunion  de  vos 
forces  et  de  vos  sentiments?  Seulement,  per- 
mets que  Gildon  périsse  : c’est  là  tout  ce  que  je 
demande.  En  vain  ce  Barbare  s'armerait  des 
Syrtes  africaines , et  se  couvrirait  de  l'Atlas, 
comme  d’un  rempart  : en  vain  il  opposerait  des 
plaines  hérissées  de  serpents  et  dévorées  par 
la  chaleur.  Slilicon  , je  connais  sa  prudence,  je 
connais  son  àme  toujours  égale  au  milieu  des 
événements  divers,  Slilicon  pénétrera  dans  les 
sables  ; son  courage  lui  ouvrira  la  route.  > 
Ainsi  parleTliéodose.  «Tu  verras , 6 mon  [ère  ! 
lui  répond  Arcadius , ton  tils  docile  à tes  ordres  : 
je  mettrai  mon  bonheur  à les  suivre.  Slilicon 
est  pour  moi  le  parent  le  plus  cher.  Que  Gildon 
subisse  le  châtiment  de  ses  crimes,  et  que 
l’Afrique,  désormais  sans  alarmes,  retrouve 
un  maître  dans  mon  frère.  > 

Tandis  que  se  prolonge  ainsi  leur  entretien , 
l'aïeul  toucheaux  portes  de  l'Hespérie:  entré 
dans  une  chaste  enceinte , il  voit  Ilonorius,  sur 
la  pourpre  lyrienne , goûter  près  de  Marie  les 
douceurs  du  sommeil.  Théodose  s'arrête  à son 
chevet , et  lui  parle  ainsi  pendant  qu'il  sommeille: 
< Telle  est  donc,  après  sa  défaite,  l’audace  du 
Maure!  Quoi, après  mes  triomphes, les  enfants 
insensés  de  J uba  reprennent  lesarmes,  et  mesu- 
rent encore  leurs  forces  avec  le  fils  de  leur  vain- 
queur! ils  oublient  le  châtiment  de  Firmus{7)! 


ils  possèdent  de  nouveau  la  Libye  reconquise  par 
ma  valeur,  et  Gildon,  sans  craindre  la  destinée 
de  son  frère , affronte  la  puissance  des  Latins  ! 
Que  ne  puis-je  marcher  encore,  et,  malgré  ma 
vieillesse,  lui  montrer  ce  front  qu’il  connaît! 
Le  Maure  ne  fuirait-il  pas  à la  seule  vue  de  mon 
ombre? Quoi!  tu  balances?  abandonne  cette 
couche,  attaque  le  rebelle,  et,  sans  délai,  rends 
mon  captif  à ses  fers  : telle  est  la  destinéede  ta 
race;  tant  qu'il  sera  sur  la  terre  une  goutte  de 
mon  sang , on  verra  pâlir  le  palais  de  Boccbus. 
Qu’aux  dépouilles  de  Firmus  soient  réunies 
celles  de  Gildon  ! que  le  laurier  de  la  Mauri- 
tanie ombrage  ton  char  et  le  mien , et  qu'un 
peuple  soit  pour  une  famille  une  source  de 
triomphes!  Ciel,  je  te  remercie  d’avoir,  dans 
ce  long  cours  d'années , réservé  Firmus  à mes 
coups,  et  son  frère  aux  coups  de  mon  (ils.  • Il 
dit , et  disparait  à l'approche  du  soleil. 

Tout  à coup  l’émulation  enflamme  d’ar- 
dents désirs  le  jeune  Ilonorius  : il  brûle  déjà  de 
monter  un  vaisseau,  de  fendre  les  mers,  et 
d’assaillir  de  sa  lance  les  ennemis  encore  éloi- 
gnés; il  appelle  Slilicon,  presse  dans  sa  main 
la  main  du  héros , et  consulte  sa  sagesse  : 
« Souvent , dit-il , ô mon  père  ! la  nuit  me  dé- 
voile l’avenir,  et,  pendant  le  sommeil , m’offre 
des  présages.  Je  croyais  ceindre  de  mes  toiles, 
et  parcourir , guidé  par  les  chiens , les  forêts 
lointaines  de  la  Libye  ; les  ravages  d’un  lion 
farouche  attristaient  la  contrée:  on  ne  voyait 


Debueras  eliam  fralernis  obvius  ire 

Hostibui , illç  tuia.  t}ur  gens , quia  ltbenua  et  Lier 

Vos  opibus  juoclos , ronspiranlcsque  lulisscnt? 

Sed  tantum  perinitle , codât  : nil  poariinus  ultra. 
[Ile  licct  sese  prætentis  Syrtibus  arniet , 
Oppositoque  Atlante  legal;  tiret  arva  referla 
Auguibus , cl  aolis  medios  objererit  u - tus 
I Novi  consilium  , novi  Slilicbonia  in  omnea 
.iüqualem  cniua  anitnuni  ) ; pcnctrabit  arenaa. 
Invcnict  virilité  viam.  ■ — Sic  Dirua,  et  iode 
Sic  oalua  : ■ Jussis,  genilor,  parebitur  ultro  , 
Ampleclor  prtccepU  lubens  ; nec  rarior  aller 
Cogna lo  Stilirbone  mihi  : coinmissa  profanus 
llle  lual  : redeat  jam  tutior  Africa  fratri.  • 

Tatia  dum  longn  seenm  acrmone  rctevunt , 
llespcriam  pervenit  arus , rarluinque  cubile 
Ingrrdilur , Tyrio  quo  fucus  Honoriua  oslro  , 
Carpebat  teneros  Maria  runt  ronjuge  somme. 
Adsistit  capili  ; lune  sic  per  somnia  fatur  : 

■ Tanlanc  dcvictia  tumuil  fiduria  Maoris  . 

Gare  nrpns  ? iterum  post  inc  conjurai  in  arma 
Progrniea  vesana  Julnn  , beliumque  resumit 
Vicions  ruin  slirpc  sui  ? Finuumnc  jarentem 


Ofaliti , Libyam  nostro  sudorc  rcccplain 
Rursuahabcnt?  ausus  Patio  contendcrc  Gildon? 
Gcrmani  ncc  fata  timet?  Nunr  ireprofccto, 

Nunc  vcllcm  , nntoaque  senei  oatcndcrc  vultus. 

INonne  mcam  fugiet  Maurus , quum  viderit,  umbraiu? 
Quid  dubitaa?  eisurge  loris;  invade  rebel lem ; 
Caplivuin  mihi  redde  meum  ; désiste  morari. 

Hoc  generi  fatale  tuo.  Dum  sanguia  in  orbe 
finster  erit , semper  pallebil  regia  Boccbi. 
iuugantur  spoliis  II  nui  Gildonis  opima  ; 

Exonicl  getninos  Maurusia  laurea  currus  : 
tjna  domua  loties  uns  de  genle  triumphel. 

Di,  bene,  quod  tanlis  interlabentibus  annis 
Senrati  Firmusquc  niibi , fraterque  nepoti.  a 
Dirait , et  aRlatus  vicino  sole  refugit. 

At  juveuein  atimulis  immanibus  annula  virtus 
tixacuil  : jam  puppe  vchi , jam  stagna  secaro 
Fcrvrt,  et  absentes  invadere  cuspidc  Mauros. 

T uni  jubet  acciri  socerum  , destramque  voralo 
I Conscrit,  et  quai  ait  potier  sentrntia  , quant  : 

I n Per  somnos  mibi , sancte  pater , jam  ssepe  futurs 
I Panduntur,  mullæque  canunt  praisagia  uoctes. 

1 Namque  procul  Libyco  renatu  ringere  saltus , 
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que  brebis  égorgées , taureaux  expirants,  ca- 
banes inondées  de  sang,  champs  couverts  des 
ossements  des  bergers.  J'attaque  le  monstre 
dans  son  repaire,  et  soudain , ô surprise  ! sa 
fierté  disparait  ; sa  crinière  menaçante  iraine 
dans  la  poussière:  dépouillé  du  sa  gloire  et 
poussant  les  gémissements  de  l'esclavage , il 
abaisse  ses  flancs  ; des  liens  serrent  aussitôt  ses 
griffes,  et  des  chaînes  retentissent  autour 
de  son  cou.  Aujourd'hui  même,  mon  aïeul,  qui 
ne  veut  que  ma  gloire  , m'engage  à m'élever, 
comme  lui,  à de  brillants  trophées.  Pourquoi 
cette  inaction  et  ces  délais?  il  fallait  depuis  long- 
temps remplir  de  soldats  nos  galères  et  braver 
le  courroux  des  mers.  Moi , le  premier,  je 
veux  les  franchir  : qu’ils  accourent,  les  Bar- 
bares, qui  reconnaissent  mes  lois;  que  la  Ger- 
manie entière  monte  sur  des  vaisseaux  ; que 
les  Sicambres  y joignent  leurs  flottes,  et  que 
l’Afrique  éperdue  croie  le  Rhin  transporté 
sur  scs  bords I Je  dévorerais,  moi,  tant  d'af- 
fronts en  silence  ! et  j'abandonnerais  dans  ma 
jeunesse  des  états  que  gouverna  mon  enfance  ! 
Défenseur  d'un  empire  étranger,  mon  père  aura 
deux  fois  (8)  volé  vers  les  Alpes;  et  moi,  proie 
facile , je  resterais  exposé  aux  outrages  ! » 

Il  dit  : Stilicon  lui  répond  en  ces  termes  : 
« Prince , tu  honorerais  de  ta  présence  des  com- 
bats livrés  par  leMaurc!  et  ce  lâche  ennemi  em- 
porterait la  consolation  d'avoir  trouvé  sous  tes 
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coups  une  mort  glorieuse!  flonorius  disputerait 
à Gildon  la  victoire!  on  verra  plutôt  le  Chaos 
confondre  le  ciel  avec  l’abime.  C'est  assez  de 
confier  la  vengeance  à d'autres  bras  : ton  épée 
fera  moins  que  la  terreur  de  ton  nom  : la  pré- 
sence nuit  à la  renommée.  Le  champ  de  bataille 
égale  les  guerriers;  et  le  glaive,  dans  la  mê- 
lée, méconnaît  la  majesté  des  rois.  Mais  voici 
un  projet  plus  utile  pour  toi  et  plus  funeste  au 
tyran;  écoute  : Mascézel  est  son  fière  : issu 
du  même  sang,  il  n’a  pas  les  mêmes  mœurs. 
Pour  éviter  les  forfaits  affreux  de  Gildon , il 
remit  entre  tes  mains  son  espoir  et  sa  vie.  Le 
monstre,  après  mille  tentatives  et  mille  embû- 
ches sans  succès , déchargea  sur  les  enfants  la 
colère  à laquelle  échappa  leur  père;  et  ceux 
qu'il  avait  portés  enfants  dans  scs  bras,  parve- 
nus à la  jeunesse  il  les  égorge,  il  abandonne 
leurs  cadavres  aux  injures  de  l'air,  refuse  un 
tombeau  à ces  ombres  alliées  ; et,  dépouillant  à 
la  fois  nature,  humanité,  tendresse  fraternelle, 
le  monstre  envie  à leurs  restes  quelques  grains 
de  poussière.  Un  semblable  forfait  fit  fuir  le 
soleil  â la  honte  de  Mycènes,  et  lui  ravit  le 
jour  : mais , au  crime  Atrée  opposa  le  crime, 
et  son  épouse  fut  le  prétexte  de  son  horrible 
festin.  Ici  c'est  la  haine  qui  agit,  non  la  ven- 
geance. O prince  ! venge  les  lois  outragées , les 
pleurs  d’un  père,  des  mânes  privés  des  derniers 
honneurs,  les  droits  du  sang  foulés  aux  pieds. 


Et  juga  rimari  canibus  Gxlula  videbar. 

Mœrtbat  regio  sxvi  vas  ta  ta  leonis 
Incursu  : pecudum  singes,  passiinque  juvenei 
Semincces , et  adhuc  infecta  mapalia  labo , 
Sparsaque  sanguineis  paslorum  fanera  cainpis. 
Aggredior  lalebras  monslri , mirumque  relalu 
('.onspicio.  Dilapsus  honos  ; cerne?  minaccs 
Dcfluxere  jubæ  ; fractos  ioglorius  arm  os 
Supposait  serrilc  gemens,  ingestique  vincla 
Unguibas , et  subits  collo  soaaere  calenx. 

N une  etiain  paribus  sccnm  certare  trope  i s 
Hortator  me  cogit  avus.  Quonam  usque  morati 
Cunctamar  ? Decuit  pridem  complcre  bi  renies  , 

Et  pelâgi  saperore  minas  traiumittere  primus 
Ipse  paro  : quxcunquc  mco  gens  barbara  nutu 
Stringitur,  adveniat.  Gerraania  cuncta  feratur 
Paribus,  et  soeia  comitentur  classe  Sicambri. 
Pallida  trauflatum  jam  aentiat  Africa  Rlicnum. 

An  paliar  tôt  probra  sedens,  juveniaque  relinquaiu 
Qua?  tenui  rexique  puer?  Bis  nnslcr  ad  Alpes 
A lie  ri  us  genilor  defensum  régna  cururril. 

Nos  prends  faciles  insullandique  jaeemus?» 

Pinicrat.  Slilicbo  contra  cui  talia  reddii  : 
h Advrrsinc  tubam  , prinrep*  , dignabrre  Al  au  ri  ? 


I 


An  feret  ignavus  clari  solatia  fati , 

Te  bellante , raori  ? Decernet  llonorius  inde , 
llinc  Gildon?  Prias  aslra  Chaos  misccbit  Avemo. 
Vindiclam  mandasse  satest.  Pins  nominis  borror, 
Quam  tuus  ensis,  aget  : minuit  prcscnüa  fa  ma  ni. 

Qui  sletit , æquatur  campo , collataque  nescit 
.Majeslatrm  acies.  Sed  quod  magis  utile  faclu  , 

Atque  bosli  gravi  us , aeusus  adverte , doccbo. 

Est  illi  palrilius.  sed  non  et  moribus,  iisdem 
Mascezcl , fugieus  qui  dira  piacula  f rat  ris  , 

Spesque  suas , vilamque  tuo  commisit  asjlo. 
llunc  ubi  tentât is  frustra  mactare  ncquivit 
Insidiis  , patrias  in  pignora  coutulil  iras  ; 

Et  quos  ipee  sinu  pnrvos  gestaverat , una 
Obtruneal  juveues,  iuhumataque  corpora  vulgo 
Dispulit,  et  tumulo  cogna  las  arcuit  umbras  ; 
Naturamquu  simul,  fratremque,  hominemque  cruenlu» 
Eiuit,  et  tenuem  exsis  invidit  arenam. 

Hoc  facinus  refugo  damnavit  sole  Mvcenaa  , 

Avertitque  diem  : scelcri  sed  reddidil  Alreus 
Crimen  , et  infandas  excusai  conjuge  mensas. 

Hic  odium  , non  pcena  fuit.  Te  prodita  jura  , 

Te  pater  ultorcm,  te  nudi  pulvere  Mânes , 

Te  pietas  pollula  rogat.  Si  flrntibus  a ram  , 
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Slâ 

Si,  pour  l'homme  éploré,  l'Atliénien  éleva  un 
autel  (!)),  et  assigna  une  divinité  particulière 
au  malheureux  ; si  l'Argicnne  entraîna  par  ses 
pleurs  les  phalanges  de  Pandion  et  aclit  ta , 
par  un  combat,  un  bûcher  & son  époux  (10;; 
si , par  le  spectacle  de  ses  larmes  et  de  son 
désespoir,  Adherbal  détrôné  arma  le  sénat 
sontre  les  Numidrs;  que  Gildon  aujourd'hui 
redoute , à la  tête  de  nos  cohortes  , celui 
qu'il  a plongé  dans  l'abîme  du  malheur,  et 
sache  qu'embrasser  les  genoux,  c'est  assurer 
sa  défaite.  S’il  a banni  Mascezel , qu'd  se  dé- 
robe par  la  fuite  à ses  coups  ; qu'il  craigne  celui 
dont  il  a brisé  l'âme  par  sa  cruauté;  et  puisse- 
t-il  , dans  son  bourreau , reconnaître  son 
frère!  • 

Dès  qu'il  voit  ce  projet  approuvé  de  son 
gendre,  Stilicon  réunit  l'élite  de  la  jeunesse, 
des  troupes  connues  du  dieu  des  batailles,  et 
fait,  dans  un  port  de  l'Étrurie,  réparer  les  vais- 
seaux. Alcide  guide  sa  cohorte;  le  roi  des 
dieux, cellcqui  porte  son  nom  : l'étendard  pèse 
â peine  dans  la  main  du  guerrier,  et  parait  im- 
patient de  s'arracher  à la  terre.  A leur  suite 
marchent  Nervius,  Félix  , favori  delà  Fortune, 
la  légion,  fièredu  nom  d'Auguste,  les  Invin- 
cibles, fidèles  i la  victoire , et  les  Lions  dont  le 
bouclier  atteste  la  valeur. 

Cependant  le  prince,  avant  le  départ, 
anime,  du  haut  d'un  tertre,  l’ardeur  de  cette 
jeunesse  belliqueuse  qui , appuyée  près  de  lui 
sur  ses  lances,  prête  à ses  paroles  une  oreille  at- 

El  proprium  Tl! nom  nuntfli  »Latui»ü«  , AÜjrnæ  : 

Si  Pandionias  jilindu  trawro  pbilangus 
IttaebMii  , bvlloque  rogos  mener.’  merlin  ; 

Si  inrrrta  squalore  coma,  llcrymisqur  acnatuili 
In  Numidas  puisas  lolio  conimovit  Adlirrbil  : 
llimc  quoque  nunctiildon  , Unto  quem  funcrc  miT-it , 

Il  une  doleat  .cuisse  dueem  , spseque  minorent 
Supplicibus  sciât  esse  luis.  Qucin  cote  lugavil, 

Il  une  pnucvps  fur  lut  ; frcjyit  quem  ctade , trcmiscat  ; 
Agimsintque  sumn  , trabitur  dum  viclimn  , fratmii.  . 

Ilote  ubi  sedcrunl  genero  , notissinia  Marti 
Itobura  , præripuos  clacta  pube  maniplos 
hieponit , portuqua  rates  instaurai  Etrusco. 

Ilrrruleam  suus  Alridea , Joviamque  eobortein 
Iles  ducit  Supemm  ; premtur  net  signiler  ulln 
Pondéré  ; festinant  adeo  résilia  moseri. 

Nerviui  insequitur,  merituaque  coeabula  Frlis  , 
Uietaque  ab  Augusto  legio  , nomenque  probante» 
lncicti  , dypenque  animosi  leste  Leones. 

Itietis  ante  tamen  prineeps  eonlirinal  ituroa 
Aggrre  eonapicuua.  Stal  cireuinfusa  jusentus 
Misa  bastis , pronasque  férus  aeeominodat  sures. 


tentive.  < Guerriers  destinés  à vaincre  Gildon, 
voici  l'instant  de  réaliser  vos  promesses  et  vos 
menaces:  lesarmesù  la  main,  montrez  que  vous 
êtes  touchés  de  mes  malheurs.  Effacez,  par  un 
éclatant  et  juste  triomphe , la  honte  de  vos  dis- 
cordes : apprenez  à l'Orient , apprenez  à l'uni- 
vers, que  les  Gaulois  out  dû  leurs  défaites  à la 
cause  qu'ils  soutenaient  et  non  à la  force  de  leurs 
ennemis.  Au  milieu  d'un  déluge  de  Barbares  ré- 
unis, Gildon  peut-il  vous  effrayer?  Il  frémira  au 
fracas  de  vos  armes,  à vos  cris  guerriers,  au  cli- 
quetis de  vos  glaives  : vous  marcherez  non  contre 
des  hommes  couverts  de  boucliers  ou  brillants 
sous  le  casque  : sa  ressource  est  dans  sa  flèche  ; 
dès  quelle  sera  lancée,  il  restera  sans  armes,  Le 
cavalier  brandit  un  javelot  d'une  main,  de  l'au- 
tre il  oppose  aux  coups  son  manteau , c'cst  sa 
seule  défense  : ce  n'est  pas  aux  rênes , c'est  à 
la  verge  qu'obéit  son  coursier  : il  ne  règne 
dans  ses  troupes  ni  confiance,  ni  discipline. 
Pour  elles,  les  armes  sont  un  fardeau , la  fuite 
fait  leur  ressource.  Partagé  entre  mille  épou- 
ses, il  ne  connaît  pas  les  liens  du  saug,  les 
droits  de  la  nature  : le  nombre  nuit  à la  ten- 
dresse : voila  le  soldat.  Pour  le  chef,  il  mar- 
che ombragé  de  roses,  baigne  de  parfums, 
gorgé  de  nourriture  ; et , victime  de  i'ivresse , 
il  chancèle  et  succombe  à la  vieillesse , aux  ma- 
ladies, â la  débauche.  Que  la  trompette  guer- 
rière trouble  son  incestueux  sommeil  : que  son 
oreille,  déchirée  par  le  bruit  des  clairons,  im- 
plore les  sons  de  la  lyre,  les  accords  des 

• Gildoncm  domitura  monus,  promissa  mioisqu  - 
Tempus  sgi  ; si  quid  pro  me  doluistis , in  annis 
Oslehlale  miki  : justo  magnoque  triumpho 
Civiles  abolete  notas.  Sciât  orbis  Kous , 

Silque  palsin , Gallos  causa , non  roboiv , vinei. 

Ncc  vos , barbariern  quamvts  collcgerit  omnem  r 
Terreot  : an  Mauri  frémi  tu  m raucosque  rcpulsus 
limbonuin  , et  vestros  passuri  cominus  enses? 

Non  contra  clypeis  te  clos , gladiisque  mirantes 
Ibilis  : in  solis  longe  liducia  telis  ; 

Kxomiatufc  erit , quuin  missile  torse kI  , bostis. 

Dcitra  movet  jarulum  , prnlcntal  pallia  la»ra  , 

Cetera  oudus  cques  : sonipes  ignarus  habenn  ÿ 
Yirga  régit  : mm  ulla  Odes , non  agmiuis  ordo  : 

Arma  oncri , fuga  prnsidio  : connubia  mille  ; 

Non  ulli  gcncris  nexus , non  pignora  cura  ; 

Scd  numéro  languet  pietas.  Une  copia  vulgi. 

L’m  lira  lu  s dus  ipse  rosis,  et  marcidus  ibit 
L'nguentis  , crudusque  cibo,  lilubansque  Lyeo  , 
Coofectus  senio,  morbis  sluprisque  solutus. 

Hxcitet  inccstos  turmalis  buccina  somnos  ; 

Implore!  cillions  , cantatricesque  chorea*. 
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chœurs , cl  qu'il  apprenne  malgré  lui,  à con- 
sacrer aux  camps  les  nuits  qu'il  consacre  aux 
plaisirs.  La  mort  n’est-elle  pas  préférable  à une 
vie  honteuse?  S'il  faut  joindre  àJapcrtedel'H- 
lyrie  celle  de  l'Afrique  abandonnée  aux  Mau- 
res, que- restera-t-il  à Rome?  L'empire  des 
Latins,  que  bornaient  l’Inde  et  l'Éthiopie,  fini- 
ra aux  rivages  de  la  Toscane.  LeNil  et  le  Gange 
ont  été  pour  les  Romains  d'impuissantes  bar- 
rières, et  la  Sicile  sera  bientôt  la  limite  de  leur 
domination  ! Allez  reconquérir  un  monde , cet 
empire  du  midi  que  nous  ravit  un  brigand  : la 
reine  invincible  des  cités  devra  à vos  bras  sa 
conservation  ou  sa  ruine  : rendez-moi  ces  peu- 
ples , ces  cités,  ces  campagnes  que  j'ai  perdues  : 
affranchissez  la  Libye  par  un  seul  combat  : que 
l’empire  partout  accompagne  et  vos  rames  et 
. vos  voiles  : portez  par-delà  les  mers  mes  lois  mé- 
prisées; et  que,  pour  mettre  fin  au  règne  cruel 
des  tyrans,  une  troisième  lôte,  frappée  par 
votre  glaive , roule  encore  dans  la  poussière.  • 

Des  présages  confirment  ces  paroles.  L’oi- 
seau qui  porte  le  tonnerre , à la  vue  de  toute 
l’armée , emporte  vers  la  céleste  voûte  un  ser- 
pent enlacé  dans  scs  serres  : tandis  que  son  bec 
recourbé  partage  ce  reptile  qui  se  dresse  en- 
core , la  tète  reste  attachée  à ses  ongles , et  les 
. débris  retombent  sur  la  terre. 

L’armée,  qu'enflamme  cet  augure,  s'élance 
à travers  les  torrents  et  les  rochers  : il 


n’est  ni  montagne  , ni  forêt  qui  retarde  sa 
marche.  Telles  des  grues , près  dq  porter  la 
guerre  aux  pygmées,  abandonnent  à grands 
cris  le  séjour  que  leur  offre  la  Tliracc  dans 
l'été,  et  changent  le  Slrymon  pour  les  tièdes 
contrées  du  Nil:  dans  leur  vol  inégal,  elles 
tracent  une  lettre  sur  la  nue,  et  l'air  est  em- 
preint de  caractères  que  leurs  ailes  ont  for- 
més. 

On  touche  à peine’lc  rivage  de  la  mer  : une 
plus  vive  ardeur  embrase  les  guerriers  ; ils  s’é- 
lancent sur  les  vaisseaux , détachent  les  cables, 
fixent  les  voiles,  attachent  la  vergue  au  sommet 
des  mâts  : les  bords  tyrrhéniens  sont  ébranlés" 
de  tant  de  fracas,  et'Pise,  colonie  de  i'Elide, 
ncpeulcontenirtantde  vaisseaux  dans  son  port. 
Telle,  quand  la  Grèce  animée  par  la  vengeance, 
livrait  la  flotte  d'Agamemnon  à la  mer,  l'Au- 
lide  retentissait  d’innombrables  clameurs. 

Le  bruit  des  vagues , les  signes  précurseurs 
de  la  tempête,  l’approche  de  l'inconstant  Auster, 
rien  ne  les  arrête  : « Levez,  amis , s’écrient-ils, 
levez  les  ancres,  et  pour  atteindre  Gildon,  bra- 
vons les  flots  ennemis.  Que  la  tempête  nous 
pousse  aux  combats,  pourvu  que  nos  vais- 
seaux errants  et  fracassés  touchent  enfin 
aux  rives  de  l’Afrique.  Un  lâche  peut,  seul, 
observer  d'un  œil  curieux  si  le  plongeon  quitte 
les  mers , si  la  corneille  se  promène  sur  la 
grève.  Que  le  soleil,  â son  coucher,  couvre  son 


Oftenaus  s tri  dore  tuba; , disealque  coactus , 

Qua*  vigilat  Vcneri,  castris  impendere  noctes. 

Nonne  mori  sali  us , quam  vit®  ferre  pudorrin  ? 

Nam  qute  j»m  ragio  restât , si , dedita  Mauris 
Regibus , lllyricis  accise  rit  Africa  damnis? 

Jus  Latium,  quod  tune  Mcroe,  Ru  braque  soir  bal 
Oceano  cingi , Tyrrbena  clauditur  uiida. 

Et  cui  non  Nilus , non  intulit  India  mêlas , 

Romani  jain  finis  cril  Trinacria  regni? 

Ile  reccpturi , prædo  quem  sustulit , atem  , 
Kreptumque  Notum;  capot  insuperabilo  rerum 
Ant  met  in  vestris , aut  s Lu  Int  Rotna  , laeorlis. 

Tôt  mibi  dobelis  populos  , tôt  rura  , tôt  urbes 
Amisias  : uno  Libram  defendile  bello  : 

V est  rot  imperium  remot,  et  retira  sequatur 
Carlasa  ; de*  prêtas  Irans  zequora  dilate  legcs. 

Tertin  jam  solito  ccrvix  mucrone  rotetur, 

Tandem  fanerais  fincin  posilura  tyrannis.  a 
■I  Omina  conveniunt  dicto , fulvusquc  Tonantis 
Ariuiger , ad  liquidant , cunclis  spcctanlibus , jrthrain  , 
Correplum  pedibus  curvis  innexuit  hydruin  ; 

Dumque  rcluclantem  morsu  partitur  obunco, 

Hœsit  in  nngue  raput , truncalus  dcçidit  anguis. 
llècot  auguriis  alorrrt  per  taxa  citati 
T.  11. 


Torrentcsquc  ruant  : non  nions,  non  silva «etonlat. 
lVndu In  Cru  parvis  niolure  bel  la  colon is 
Ingenli  clangorc  grues  attira  relinquunt 
Thracia , quum  lepido  pcnnutaul  Strymona  Nilo, 
Ordiuibus  rariis  per  nubila  texitur  aies 
I.itcra , pennarumquo  notit  inserjbitur  ter. 

lrl  fluclut  tetigero  maris,  lune  «crior  arsit 
Impctns  : afripiunt  navet  , ipsique  rudeutes 
Expcdiunt,  «t  rcla  ligant,  et  comna  tuinmis 
Associant  malis  ; quatitur  Tyrrbena  tumultu 
Ora , nec  Alpbcæ  cjpiunt  navalia  Ris®. 

Sin  Againemnnniain  vindex  qduin  Græcia  classent 
Sol  ver  et , innuineris  fervebat  rocthus  Aulis. 

Non  illot  slrepitus,  impendentisque  procell® 

Signa  , nec  adveotus  dubii  deterruit  A ut  tri. 

« Vellile,  proclamant , socii , jam  rellite  funem. 
Per  vada  Gildonem  quaniris  adversa  petamus. 

.Ad  bellum  nos  trudat  liions  : per  doria  Ponti 
Quassaiîs  cupio  tellurciu  figera  rostris. 
lieu  ! pimium  segnes  , cauta  qui  mente  notatis  y 
Si  revolant  inergi , gradilur  si  lilora  cornix.  - 
Ora  licct  maculis  adsperserit  occiduus  sol , 

Lunaque  conceptis  livcscat  turbido  Coris  , * 

Et  contnsn  ragot  jaculentur  sidéra  crinet , 

55 


Digitized  by  Google 


SU  CLAUDIEN. 


front  de  Utiles  ; que  la  lune  pâlisse,  ternie  par 
le  souffle  des  autans;  que  les  astres  émoussés 
lancent  des  lueurs  vagabondes  ; que  les  Che- 
vreaux versent  des  torrents  ; que  la  pluvieuse 
Ilvade  conduise  le  Taureau;  qu’Orion  se  plonge 
tout  entier  dans  la  mer  : ces  présages  du  ciel 
sont  certains  ; mais  l'ordre  d'Honorius  est  plus 
certain  encore.  Ses  auspices,  mieux  que  le 
Chariot  et  l'Ourse,  nous  dirigent  sur  t im- 
mensité des  eaux.  Pilote,  en  dépit  du  Bootès , 
lance  la  flotte  au  milieu  des  tempêtes.  Si  les 
vents  et  les  flots  nous  éloignent  de  la  Libye , la 
fortune  d’Honorius  nous  ramènera  sur  ses 
eûtes.  > Déjà  la  flotte  s'avance  au  sein  des 
mers  : d'un  cûlé  la  Ligurie  s'éloigne , de  l'au- 
tre l'Elruric,  et  l'on  évite  la  Corse  et  ses 
écueils. 

Une  île  vaste  présente  la  forme  du  pied  de 
l’homme;  ses  antiques  habitants  la  nommèrent 
Sardoa.  Terre  fertile  en  blés,  sa  situation  la 
rend  commode  à qui  vogue  vers  Carthage  ou 

linbribus  humescant  U*di , nimboaaque  Tauruin 
Durât  ITyas,  lotusque  (relia  descend;»!  Orion  * 

Ccrta  (idée  cqeli , sed  major  Honorius  auctor. 

Illius  auspiciis  immensa  per  trquora  miles, 

Non  Plauslris  Arctove  regor  : contcmne  Rooten  , 

Navita  , turbinibus  mcdiis  permitle  carinas. 

S inily  tempes  ta  s Libyam  ventiquo  negabunt , 

Augusti  Fortuna  dabit.  a — Jam  cl  assis  in  nltuin 
Provehitnr  : d extra  Ligures,  Ilelruria  Leva 
Linquitur,  cl  cæcis  vitatur  Corsica  saxis. 

Ifumanæ  in  speciem  planta?  se  magna  ligurat 
lusula  ; Sardoorn  vcleres  dixere  coloni  : 

Dires  ager  frugum  : Poenos  llalosve  pelenli 
Opporluna  situ  : quæ  pars  ririnior  Àfris, 
rtana  solo , ratibus  démens  ; qua?  rcspicit  Arcton  , 


l'Italie  : des  plaines  Immenses,  des  ports  sûrs 
regardent  l'Afrique  : vers  lenord,  la  rive  dan- 
gereuse t hérissée  d’écueils  , retentit  du  bruit 
des  vents  et  des  flots.  Le  naulonnicr  maudit  ces 
côtes  fameuses  par  tant  de  naufrages.  Là  règne, 
sur  les  hommes  elles  troupeaux,  un  air  conta- 
gieux et  mortel  : l'Aquilon  cède  l'empire  deces 
lieux  à l’Austcr. 

On  fait  mille  efforts  pour  éviter  ces  écueils  .• 
et  bientôt  la  flotte  suit  les  sinuosités  de  ces  riva- 
ges. Les  uns  entrent  dansSulei  (11),  fondée  par 
les  Carthaginois,  les  autres  dans  lesmursd’OI- 
bia,  rapprochés  du  rivage.  Vis-à-vis  la  Libye, 
s'étend  Caralis(12),  ouvra  geduTyrien  puissant; 
une  colline,  prolongée  à travers  les  eaux  peu 
profondes,  brise  la  fureur  des  vents  : au  mi- 
lieu de  la  mer  s'ouvre  le  port , et  les  flots  im- 
mobiles reposent  dans  un  vaste-  bassin.  Là  se 
dirigent  tous  les  efforts; on  tourne  les  proues, 
et  la  flotte  attend,  impatiente,  le  retour  d'un 
vent  propice. 

(mmitis , srnpulosa  , procax  , subilisquc  son  or  a 
Flalibus  : insanos  infamal  navita  montes. 

Hinc  homimitn  , pccudumque  lues  : h inc  pcsüfer  arr 
Servit , et  excluais  régnant  Aquilonibus  Austri. 

Qgo*  ubi  lurtalis  procul  effugere  canuts, 

Perdiversa  ruuut  sinuosa?  litora  terne. 

Pars  adit  antiqua  durit»  Carthagiue  Sulcos  ; 

Porlem  litoreo  compleriilur  Ulbia  mtiro. 

L rbs  Libyam  contra  Tyrio  fundala  jmtenti 
Tcndilur  in  longum  Caralis,  Irmnmquc  per  undas 
Obvia  dimlttit  fracturum  (lamina  collcm. 

ECficitur  portes  medium  mare,  tutaque  ventis 
Omnibus  ingenli  mnnsucscunl  stagna  recessu. 
lianc  omni  pcticre  manu  , prorisque  rediiclis  . 

Suspens*  Zepbyros  exspectant  classe  latente». 
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illÉFACE. 

Au  milieu  de  celle  docte  assemblée  et  de 
tant d’illuâtres  personnages,  oseras-tu,  Tha- 
lie  , faire  entendre  ta  voix?  Ne  crains-tu  pas 
pour  ta  renommée!  Exagérée  par  la  flatterie, 
qu’il  est  difficile  de  la*  conserver,  et  honteux 
de  la  perdre!  Le  séjour  prolongé  des  camps 
a-t-il  augmenté  ta  hardiesse?  et  iepoète  a-t-ij 
aujourd’hui  toute Tâme  du  guerrier?  Tu  vois 
ici  les  colonnes  du  sénat,  les  soutiens  de  Rome, 
les  hommes  dont  s’enorgueillit  la  Gaule  : la 
terre  entière  l’écoute  : tes  vers  voleront  dans 
l’univers;  arrête!  Mais  tu  cèdes  à ton  amour 
pour  le  consul. 

Jupiter,  ignorant  la  grandeur  de  son  empire, 
voulut,  dit-on,  mesurer  l’étendue  de  l’univers. 


| Deux  aigles , d’un  vol  égal , partirent  à la 
fois  des  portes  de  l’aurore  et  de  celles  du  cou- 
chant : c’est  au  Parnasse  que  se  joignirent  les 
messagers  célestes  : le  séjour  de  Python  réunit 
les  deux  rivaux . Ce  n’est  pas  à des  aigles  qu’lio- 
norius  doit  la  connaissance  de  son  empire  ; celte 
assemblée  lui  en  montre  mieux  la  grandeur. 
Celte  enceinte  est,  à mes  yeux,  la  mesure 
do  l’univers  : j’y  vois  tout  ce  que  l’univers  a 
d’éclat. 


Oui , le  prix  de  la  vertu  est  dans  la  vertu 
même  : seule,  sans  le  secours  de  la  fortune,  elle 
brille  au  loin,  et,modesteau  milieu  des  dignités, 
elle  n’en  vie  pas  l’éclat  des  applaudissements  po- 
pulaires; Sans  désir  de  richesses  étrangères, 
sans  besoin  d’éloges  ; mais , forte  de  ses  tré- 


• • J’RÆFATHb 

Audcbisne,  prccor,  doclæ  suhjecU  calerva* 

| h 1er  lot  prorcrcs  , nostra  Thalia  , toqui  ? 

Nec  te  fa  ni  a vetat , vero  qnam  celsius  aclain 
Tel  serrasse  lalior,  Tel  minuisse  pndnr? 

An  libi  ronlinuis  crerit  üduaia  casiris , 

Tolaqtic  jam  ralis  pcelpr»  mile*  babel  ( 

Culmina  Romani  raajestatemquc  senatun  , 

Et , quibtis  cxsùltat  Gallia  , cerne  viros. 

Omnibus audimur  terri*,  mundique  pcraurc» 
Ibimut.  Ab!  nirnius  Consulta  urgelamor. 

Jupiter,  ut  perh i l»ent,  spatiurti  quum  discere  vèllvt 
*N«tunc  , regni  oetetua  ipse  «ni . 


Armigeros  utrinque  duos  æqualibus  alis 
Misitab  Eois  Oeeiduisquc  plagis. 

Paruasus  geminos  fertur  junxisse  volalus  ; 

• Conlulit  alternas  Pytliius  axis  arc*. 
Princeps  non  aquilis  terrain  cognoscere  curât  ; 
. Cerlius  in  vobis  aestiraat  imperium. 

Hoc  ego  coucilio  colleetum  incüor  orbem  , 

Hoc  video  ca-lu  quidquid  obique  inicat. 

fpga  quidem  virlus  pretium  sibi , solo  que  laie 
Fortuna*  secura  nitet,  lice  faseihas  ullis 
Erigitur,  pîausure  petit  clarescerc  vtilgi.  <• 
Nil  opjs  exlcrnæ  nipiens  , nil  indlga  taudis  , 
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sors,  inébranlable  aux  coups  de  l'adversité,  des 
hautes  relions  qu’elle  habite  elle  jette  sur  les 
grandeurs  humaines  un  regard  dédaigneux. 
Les  honneurs,  cependant,  aiment  à suivre  scs 
pas,  et  à l'entourer  malgré  ses  refus.  Voilà  ce 
qu'enseigna  plus  d’une  fois  le  licteur  ramenant 
de  la  campagne  leconsufarraché  à son  humble 
charrue. 

Et  toi  aussi , occupé  des  mystères  de  la  na- 
ture etdel'univers,  retiré  des  emplois,  éloigne 
des  pénibles  soins  du  barreau,  ô Mallius, 
Rome  te  rappelle  à ta  dignité  première,  et  re- 
met en  tes  mains  les  rênes  de  l'empire.  Rome 
y joint  la  trabée  : que  reste-t-il  encore  qui 
puisse  ajouter  à tes  vertus  et  à l'éclat  de  ton 
nom? 

Tu  occupes  ce  double  faite  : tel  tu  t'annon- 
çais dès  tes  premières  années  : ta  vie. suivait 
la  route  qui  mène  au  consulat  ; et , jeune  en- 
core, tu  effaçais  les  vieillards;  dès  lors  ton  es- 
prit était  mûr,  ton  langage  plein  d'agrément  et 
de  poids , et  tes  discours  charmaient  les  oreilles 
étonnées.  Bientôt  ton  éloquence  victorieuse 
déborda  au  barreau:  sauveur  de  l'innocence,  tù 
arrachas  au  sénat  une  admiration  que,  deux  fois 
consul,  tu  devais  deux  fois  obtenir.  Alors 
une  partie  de  la  Libye  applaudit  à les  lois,  qu'elle 
approuve  aujourd'hui  tout  entière.  Un  pou- 
voir de  quelques  jours  l’a  mérité  une  éter- 
nelle reconnaissance , et  le  bronze,  par  d'inef- 
façables caractères,  te  proclame  le  protecteur 


du  peuple.  Puis  à les  soins  furent  confiées  la 
Macédoine  et  Pella,  Pella,  qu’enrichirent  ■au- 
trefois les  trésors  de  l'Hydaspe  captif;  et  la  dou- 
ceur de  ton  empire  rendit  à ce  peuple  le  bon- 
heur qu’il  goûta  alors  que  régnait  le  belliqueux 
Philippe,  ou  que  fut  renversé  le  trône  du  noir 
Porus. 

Mais  la  cour  ne  te  prêta  pas  plus  longtemps 
à la  province  : elle  aima  mieux  te  posséder. 
Tu  viens  donner  des  édits  à la  terre,  et  des  ré- 
ponses aux  suppliants.  Ton  éloquence  relève  les 
oracles  d’Honorius,  et  jamais  la  majesté  du 
langage  ne  répondit  mieux  à la  majesté  du 
prince.  Bientôt  sont  remis  en  tes  mains  les  re- 
venus publics,  les  tributs  du  monde  asservi, 
les  richesses  que  roulent  les  fleuves , et  ce  duc- 
tile métal  que  le  Besse  (13)  livide  va , par  d'in- 
dustrieuses recherches,  dérober  aux  entrailles 
de  la  terre. 

Tel  un  nocher  habile  à manier  la  rame  est 
chargé  de  manoeuvrer  un  vaisseau  : d’abord  il 
régit  la  proue  tranchante , annonce  les  orages 
et  la  naissance  des  tempêtes;  puis,  habitué 
à triompher  du  courroux  des  mers,  il  se 
charge  alors  de  diriger  le  gouvernail  et  le  vais- 
seau tout  entier.  Tel,  après  d'éclatanles  preuves 
de  ton  expérience , le  prince  t'appela  à gouver- 
ner non  une  partie , mais  le  corps  entier  de 
l'état , et  te  donna  pour  guide  aux  guides  mê- 
mes de  la  terre.  A tes  ordres  obéirent  les  mers 
de  l'Espagne  et  de  la  Germanie;  la  Bretagne, 


Piviliis  animosa  suis , iramolaquc  cunctis 
Üasibus  , ex  alla  inortalia  despicit  arec. 

Attamen  invita  m blandc  vesligat , ci  ullro 
A mbit  Honos  : douait  loties  a rure  profeetns 
Lictor,  et  infnodiis  quirsilus  Consul  aratris. 

Te  quoque  natnræ  sa  cri  s mundique  vacanlein  , 
Eraeritum  pridera  , desadalisque  remotum 
Judiciis  , eadem  rursus  compléta  potestas 
Evcbit  , et  redueem  notis  imponit  habenis. 
Accrdunt  trabeæ  : n il  jam , Théodore  , relictum  , 
Quo  virtus  animo  crescat , \el  splcndor  honore. 
Culmen  ulrumque  tenes  : talem  te  protiuus  anni 
Formavere  rudes,  et  dignum  viti  curulf 
Traiit  iter,  primæque  senes  cessere  ju  venta*. 

Jam  nunc  canitics  onimi , jain  dulce  loquendi 
Pondus , et  attonitas  scrmo  qui  duceret  aures  j 
Mot  undare  foro  victrix  opulentia  linjjuæ  , 
Tutarique  rcos  : ipsa  ba  c araplissima  sedea 
Oraulem  stupuil , bis  lnndatura  regenlem. 

J ! inc  te  pars  Libye  moderantem  jura  probavit , 
Qu«  nunc  tota  probat  ; longi  sed  pignus  atnoris 
Eviguæ  pepercrc  moræ , populumque  clientcm 
Pubiica  mansuria  tesiantur  vocibus  æra. 


Inde  libi  Macetum  tellui , et  crédita  Pellæ 
Maeaia,  qua*  famulus  quondam  ditavit  Hvdaspcs. 
Tantaque  commissu?  rcvocasti  gaudia  genti 
IVlilibus  arbitriis , quantum  bcllante  Philippe 
Floruil , aul  nigri  cccidit  quum  regia  Pori. 

Sed  non  ulterius  le  pnebuit  urbibus  aula  ; 
Maluit  esse  suum.  Terris  édicta  datants , 
Supplicihus  responsa  , venis  : oracula  regis 
Kloquio  crcverc  tuo , nec  clignais  unquam 
M ajusta  s meminit  sese  llomana  locuUm. 

Il  inc  sacra  mandant  ur  opes , orhisque  trihuta 
Possessi , quidquid  fluviis  evolvilur  auri , 
Quif,quid  luce  procnl  vénal  rimata  sequaces 
Abdita  psllcntis  fodit  sollortia  Pessi. 

Ac  velut  exsertus  lentandis  navita  tonsis 
PræGcitur  lateri  custos  ; hincardua  prora? 
Tempérai , et  fluetus  tem pesta tesque  fut uras 
r.iWct  ; assiduo  quum  Dorida  vioerit  usu  , 

Jam  chvum  lotamque  subit  lorqucre  carinàm  . 
Sic  quum  clara  diu  rerum  documenta  dédisses , 
Non  te  parte  sui , sed  in  omni  corpnrc , sumpsit 
Imperium  , cunctaque  dédit  tellure  regendos 
Hectare».  Hispana  tibi  Germanaquc  Tctbys 
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séparée  de  notre  empire  ; et , dans  leurs  lits  di- 
vers, l'Arar  paresseux,  le  Rhène  bruyant, 
l'Hèbre  au  sable  doré,  te  soumirent  leurs  eaux. 
Que  le  Rhin,  sur  !a  rive  barbare,  envia  sou- 
vent à la  rive  opposée  le  bonheur  de  couler 
sous  tes  lois  I Aux  soins  d'un  seul  homme  est 
commis  tout  ce  que  le  soleil  dore  à son  coucher, 
ce  que  le  jour  éclaire  de  ses  derniers  rayons. 
Avec  quelle  promptitude  tu  3S  fourni  la  car- 
rière des  honneurs!  Un  seul  période  de  ta  vie 
a suffi  pour  la  mesurer  ; et  le  destin  a accumulé 
sur  les  années  de  ta  jeunesse  toutes  ses  fa- 
veurs. 

Rendu  enfin  au  repos , et  parvenu  au  faite  de 
la  gloire,  tu  trouves  pour  elle  un  port  tran- 
quille dans  la  vie  privée.  Alors  ton  génie  va  re- 
prendre ses  travaux , et , toujours  actif,  ne  lais- 
sera perdre  aucun  de  tes  moments  : dérobés  au 
barreau , ils  sont  consacrés  à l'étude,  et  tu  don- 
nes tour  à tour  tes  soins  à l’état,  et  les  loisirs  aux 
Muses.  Occupé  de  relire  les  mystérieux  écrits 
des  vieillards  d'Athènes,  tu  examines  les  décou- 
vertes que  chacun  mit  au  jour,  et  les  sectes  nom- 
breuses qu'enfanta  chaque  système  : ici , on 
reconnaît  dans  l'air  le  principe  des  choses  ; là^ 
on  croit  le  trouver  dans  les  eaux;  plus  loin,  on 
produit  tout  à l’aide  de  la  flamme.  L’un , près 
de  s’élancer  dans  les  gouffres  de  l'Etna,  étend 
ou  restreint  à son  gré  la  divinité,-  et  rappro- 
che , par  les  liens  de  l'affinité , ce  qu’a  séparé 

Paruit , et  noctro  diducta  Br  itanuia  muodo  ; 

Divmoque  tuas  coluerunt  gurgitc  votes 
beutus  Arar , Rbod&uusque  ferai , et  dives  1 berus. 

O quoües  doluit  Hlicnm , qoa  bsrbarus  abat , 

Q aod  te  nou  gemini,  frueretur  judiee  ripis  I 
Uuius  fit  cura  viri , quodeumque  rubescit 
Occasu,  quodeumque  dies  devesior  arnbit  : 

Tarn  celer  assiduos  «ptevît  cursus  honores  I . 
boa  potestatum  «patin  interfait  stss, 

Totque  gradua  fsti  juvcoihbus  râtulit  «unis. 

Postquam  parta  quies , et  summum  nacla  raeumen  , 
dam  secura  petit  privatum  gioria  portum  : 

Iugenîi  redeunt  fluctua , stiique  taborea , 

Et  vite  pars  nulla  périt  : quodeumque  mi-dit 
Litibus , incumbit  atudiis , animusque  vicissitn 
Aut  curam  imponit  poputis , sut  otia  Muais. 

Omnia  Cecropie  relegis  secrets  sensete, 

Piscutieos  quod  quisque  novurn  mandèrent  a-TO , 
Quautaque  diverse  producaut  agraina  secte  : 

ISamque  aliis  prinrepa  rerum  diaponitur  aer; 

Hic  confldit  aquia  ; hic  procréât  omnia  fiammia  : 

Aller , in  Ætneaa  casurua  aponto  favillas , 

Oiapergit  revocatque  Deurn , rurtumque  rcceptia 
Redit  amicitiis,  quidqoid  discordia  solvit  ; 


U discorde.  L’autre  rejette  le  témoignage  des 
sens,  et  croit  la  vérité  étrangère  à l'homme. 
Celni-ci  donne  pour  soutien  au  globe  toujours 
chancelant  de  la  terre,  le  mouvement  circu- 
laire du  ciel,  et,  d'une  pierre  agitée  dans  les 
airs , fait  jaillir  la  lumière.  Celui-là , indigné 
que  le  ciel  seul  couvre  sa  tête,  s'élance,  plein 
d’audace , à travers  l'immensité  du  vide , et , 
dans  son  esprit  resserré,  enfante,  ennemi  des 
limites,  des  mondes  innombrables;  d'autres 
veuleDt  que  les  atêmes  se  heurtent  dans  l'espace 
par  un  choc  fortuit;  d’autres  encore,  admeltant 
une  providence,  exilent  le  hasard  de  l'univers. 

Tu  répands  les  fleurs  du  langage  romain  sur 
les  dogmes  obscurs  de  b Grèce,  accoutumé  à 
introduire  des  personnages  dont  les  questions 
et  les  réponses  cachent  et  découvrent  tour  à 
tour  la  vérité.  Les  préceptes  émanés  de  l'école 
de  Socrate,  les  leçons  que  firent  répéter  au 
portique  les  disciples  de  Cléauthe,  les  décou- 
vertes deCbrysippe  enseveli  dans  sa  retraite, 
les  systèmes  qu'enseignèrent  le  rieur  Démocrite 
et  le  silencieux  Pythagore  ; que  dis-je?  toute 
l'antiquité  se  renferme  dans  ton  cœur,  pour  en 
sortir,  accrue  de  forces  nouvelles.  Les  anciens 
reparaissent  embellis,  et,  pour  un  maître  plus 
célèbre , l'académie  dédaigne  Athènes  et  passe 
chez  les  Latins,  pour  étudier  et  connaître  la 
source  du  bonheur,  les  règles  du  bien , les  bor- 
nes de  l'honnête,  et  les  parties  d'elle-méme  que 

Corporis  hic  damnat  senau»,  verumque  videri 
Peroegat  : hic  *emper  lapsurtc  pondéra  terra 
Conatur  rapide  cceli  fulciro  rotatu  , 

Acceoditqne  dietn  prærupti  turbine  saxi  : 

1 Ne  ferox , unoque  tegi  non  passas  Oljrmpo  , 
immeusum  per  inano  volât , finemquo  perosus 
Parturit  iunumeros  anguslo  peelore  muudos  : 

Ui  vaga  colliduot  cœeis  primordia  plagia  ; 

Numina  constituant  alii , casusque  relcgant. 

Graiorum  obscuras  Romanis  floribas  artes 
Irradias , vicibus  gratis  fonnare  loquentes 
Suetus,  et  allerno  verum  conlexere  nodo. 

Quidquid  Socratico  manavit  ab  ordine  ; qnidquid 
Docta  Gleantbeœ  sonuerant  atria  turlœ , 

Inventum  quodeumque  tuo , Chrysippe , recestu  ; 
Quidquid  Democritus  risit , dixilquc  taeendo 
Pylhagoras,  uuo  se  pectore  cuncta  vetustas 
Condidit , et  major  collectif  viribus  exit. 

Ornantur  veteres  , et  nobiliore  magistro 
lu  Latium  spreth  Acadcniia  migrât  Athenis  , 

Gt  tandem  propios  discat , quo  fiue  beatum 
Dirigitur;  quæ  norma  boni , qui»  limes  lioncsti; 
Qusnam  membra  sui  virtus  divisa  domandis 
Objectet  vitiis  ; quæ  pars  injusta  rccidat , 
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la  vertu  oppose  aux  vices  pour  les  dompter; 
comment  elle  réprime  l'injustice,  combat  par 
la  raison  les  vaines  terreurs , et  met  un  frein 
aux  passions.  Tu  lui  enseignes  les  éléments  de 
la  nature,  les  causes  de  la  fluidité  de  la  matière, 
la  puissance  qui  donne  la  vie  aux  astres , leur 
imprime  des  mouvements  harmoniques,  et  met 
en  jeu  les  ressorts  de  cette  vaste  machine  : 
pourquoi , rebelles  à la  loi  du  ciel , les  planètes 
fournissent  leur  carrière  du  couchant  à l'au- 
rore; si  Je  même  moteur  leur  trace  cette  mar- 
che opposée , ou  si  deux  intelligences  prési- 
dent à ces  révolutions;  si  les  couleurs  sont  in- 
hérentes aux  objets,  ou  le  reflet  trompeur  de 
la  lumière  ; comment  la  lune  produit  le  flux  et 
le  reflux;  quel  vent  fait  gronder  le  tonnerre; 
où  se  forment  ces  amas  de  nuages  pluvieux  ; 
quelle  cause  durcit  la  grêle,  glace  la  neige, 
sillonne  les  airs  de  longues  traînées  de  flammes, 
précipite  la  foudre suria  terre,  ou  fixe  à la  voûte 
élhérêe  la  sinistre  chevelure  de  la  comète. 

Déjà  l'ancre  avait  enchaîné  ton  vaisseau  à la 
terre  : déji  tu  reposais  dans  le  port  : un  loisir 
fécond  avait  pour  toi  des  charmes  ; tes  ouvrages 
volaient,  dès  leur  naissance,  à l'immortalité. 
Du  haut  des  cieux , Astrée  voit  ton  inaction  et 
les  lois  privées  de  leur  Adèle  appui.  Soudain, 
couvrant  d'un  voile  sou  front  pudique,  elle 
abandonne  les  portes  de  l’automne , ces  espaces 
où  le  zodiaque  s'incline  vers  l'Auster,  ou  le 
Scorpion  répare  les  pertes  de  la  nuit  ; partout  où 

Qux  vincal  rotiooe  inclus , qu»  frenct  a mores. 

Àul  quutics  elementa  doces , semperque  flueutis 
Matcri®  causas  ; qux  vis  animaverit  astra  , 

Impuleritque  chorns;  quo  vivat  machina  motu  ; 

Sidéra  cur  septein  rétro  nilanlur  iu  ortus 
Obluctala  polo  : rariisnc  meatibua  idem 
Arbifer,  ail  geininro  eon  ver  tant  ætliera  mentes. 

Situe  oolor  pmprius  rerum  , lue  Une  repubu 
Eludant  aciem  : tumidos  qu®  Luna  recursus 
N u triât  Oceani  ; quo  fractâ  tonitrua  vento  ; 

Ouid  trahal  imbri feras  nubes  ; quo  «axa  rotentur 
tiraudinis;  unde  rigor  nivibus;  qu®  flamma  per  auras 
Excutial  rutiles  trac  tus,  ant  fulmina  vclox 
Torqucat , aul  trbtem  ligat  crinila  comelcn. 

Jam  tibi  compositam  fundaverat  ancora  puppiin  ; 
Telluris  jam  certus  era*  : fecunda  placebanl  • 

Ütia  ; nasoenles  ibaut  in  secula  libri  ; 

Quuni  subito  liquida  cessanlem  vidit  ab  xlhra 
Justitia , cl  tanin  viduatas  judicc  logea. 

Cotitinuo  frontein  niinbo  vclata  pudieam  , 

Descri l Àutumni  portas,  qua  tergil  in  Austrum 
Signifcr  , cl  noclis  réparant  dispendia  Chcl®. 
Pavavibus,  quacumque  volât,  rabicmquo  freinent.'* 


la  porte  son  vol , la  paix  renaît  parmi  les  oiseaux 
les  monstres,  dépouillent  en  frémissant  leur 
fureur , et  la  terre  tressaille  au  retour  de  cette 
déesse  disparue  avec  Iesiècle  d’or.  Astrée  pénè 
treen  secret  dans  la  capitale  de  la  Ligurie  (14), 
et,  d’un  pied  qu'elle  pose  à peine , se  glisse  dans 
l'innocent  asile  de  son  élève.  Il  traçait  alors  sur  la 
poussière  le  cours  réglé  des  astres , découverte 
que  surprit  par  de  savants  calculs  la  supersti- 
tieuse Memphis;  il  étudiait  les  forces  qui  meu- 
vent les  deux  ; les  écarts  réguliers  des  planètes  ; 
comment  Se  peuvent  supputer  les  éclipses  na- 
turelles de  l’astre  des  jours;  quelle  est  la  ligne 
fatale  qui  obscurcit  la  lune,  et,  dans  l'absence 
du  soleil , la  laisse  pèle  et  sans  lumière  dans  les 
cieux. 

A peine  de  loin,  Mallius  a-t-il  aperçu  l’au- 
guste vierge,  et  reconnu,  à scs  traits  brillants, 
une  déesse,  que,  les  yeux  respectueusement 
attachés  sur  son  front  chéri,  il  efface,  en /avan- 
çant vers  elle , les  figures  qu’il  a imprimées  sur 
le  sable.  Astrée  lui  parle  ainsi  la  première:  € () 
loi,  qni  me  présentes,  dans  une  précieuse  ré- 
union , les  traces  de  l'antique  équité  et  les 
mœurs  d'un  âge  plus  heureux , Mallius , assez 
longtemps  tu  t'es  livré  à l’étude  ; assez  long- 
temps les  Muses  t’ont  ravi  à mon  culte  ; Thémis 
depuis  longtemps  te  réclame  : viens  reprendre 
nos  travaux , et  joindre  à ta  gloire  passée  une 
gloire  nouvelle.  Qui  jamais  mit  un  terme  aux 
services  qu’exige  l'humanité  ? La  sagesse  ici  ne 

Drposuere  fera?  : lætalur  terra  reverso 
Nu  mine,  quod  prise i posl  lempora  pcrdidil  «un. 

Ilia  per  occullum  Ligurum  se  mœnibus  infart , 

Et  castos  levibui  planlis  ingressa  Penales , 

Invenit  stherioa  signanlcm  pulvcre  cursus  , 

Quos  pia  sollicito  (leprendit  pollicc  Memphis  ; 

Qu®  movrant  moments  polum  , quam  certus  in  asttis 
Error  ; quis  tenebras  Soli  causisqu?  meontem 
Defectuin  indicat  numéros  ; qtf®  linea  Pbxben 
Damnet , et  excluso  pallenlem  fratre  rclinquat. 

L't  procul  adspexit  fulgentia  virginis  ora, 

Cognovilquc  drain  ; vultua  vcneralus  amico* 

Occurril,  scriptioque  notas  confundit  aren®. 

Quum  sic  Diva  prior  : « Molli , sinccra  bouortini 
Cxingcrie*  , in  quo  veteris  vestigia  recti , 

Et  ductos  video  mores  meliore  métallo, 

Jam  salis  indultum  studiis , Musteque  tut  annos 
Eripuero  mibi  : pridein  le  jura  reposcunt. 

Aggredere , et  nostro  rursum  te  rrddc  labori , 

"Sec  tibi  fluffîciat  transmisse  gloria  vil®. 

Humauum  curare  gémis  quis  terminus  unquam 
Prxscripsit?  nullas  rrcipit  prndenlia  mêlas. 

Addc . quod  bcc  mullis  potuit  contingent  aedes. 
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connaît  pas  de  bornes.  D'autres  sans  doute  ont 
pu  obtenir  cet  honneur  ; mais  le  mérite  y donne 
seul  de  nouveaux  droits  ; un  second  suffrageesl 
l'éloge  de  la  première  conduite  ; et  la  vertu  rap- 
pelle celui  que  plaça  la  fortune.  Te  semble-t-il 
plus  glorieux  et  plus  utile  de  pâlir  sur  les  mys- 
tères de  la  nature?  l’Iaton,  ton  idole,  a-t-il  plus 
illustré  sa  patrie  par  ses  leçons , que  le  héros 
qui,  docile  à l’oracle  (15),  submergea  la  flotte  de 
Xerxès  .sauva  l' Athénien  sur  des  vaisseaux , et 
déroba  la  Ville  aux  torches  du  Mède?  Lycurgue 
a pu  inspirer  le  courage  aux  vierges  de  Sparte, 
triompher  par  des  lois  sévères  de  leur  timidité, 
ôter  à ses  concitoyens  leur  confiance  dans  leurs 
remparts,  et  rendre  Lacédémone,  ouverte  de 
toutes  parts , plus  redoutable  à scs  ennemis; 
mais  les  avis  de  Pvlhagore  et  scs  années  de 
• silence  ne  purent  arracher  Tarente  aux  excès 
d’un  luxe  funeste.  Sous  un  prince  illustre , qui 
oserait  se  soustraire  à d’honorables  fatigues? 
Quel  siècle  offrira  jamais  aux  talents  un  plus 
brillant  espoir?  et  quel  homme  assez  insensé 
pour  refuser  de  s’unir  à Stilicon?  Vit-on  jamais 
son  égal  au  conseil,  dans  les  camps?  Brutus 
aujourd'hui  aimerait  à vivre  sous  un  roi , Fabri- 
cius  céderait  aux  plaisirs  de  la  cour,  les  Catons 
eux-mémes  envieraient  l'esclavage.  Vois-tu  la 
Clémence , ma  soeur,  émousser  les  glaives  ho- 
micides; la  Piété  reparaître,  pressant  deux 
frères  amis  dans  ses  bras  ; la  Perfidie  gémir  sur 

Sed  meriti  tantum  redeunt,  actusquo  priorcs 
Commandai  repelilus  honos , virlusquc  reducit , 

Quos  fortuna  legil.  Melius  magnoque  petrndum  • 

Credis  , in  abstrusa  forum  ralionc  innrari? 

Seilicet  ilia  lui*palriam  pra?(-cpla  Platonis 
Emcre  magis,  quain  qui  responsa  scculus 
Obruit  Eoas  classes  , urbemque  cariais 
Vexit , et  arsuras  Medn  subdin.it  Athenas? 

Spartauis  potuit  robur  præstare  Lycurgus 
Matribus  , et  sexum  loges  vicerc  severœ  , 

Civibus  et  vetitis  igna vo  crcdere  muro, 

Tutiusobjocit  nudatn  Laredmmona  bellis. 

At  non  Pytbagora?  mopitus  , anniquesilentes  , 

Famosum  ÜCbalii  luium  pressoir  Tarcnli. 

Quia  tero  insignem  tant*»  sub  principe  ou  ram 
Respuat?  aut  quando  merilis  majora  palebunt 
Præmia  ? qui*  dénions  adeo,  qui  jungere  sensu* 

Ctim  Stilichonc  neget  1 timilein  qua?  protulit  trias 
Consilio  Tel  Marte  rirum  ? nunc  Brutus  amaret 
'Vireresub  regno  j tali  succumberet  aulu? 

Fabricius  ; ruperent  ipsi  senrirc  Catones. 

Nonne  rides , ut  nostra  soror,  Clemcntia  , tristes 
Obtundat  gladioa  , fratresque  amplexa  serenos 
Assurga  t Pic  ta  s , fraclis  ut  lugeat  arinis 


les  débris  de  ses  armes  ; les  serpents  expirer 
arrachés  de  la  tète  des  Furies,  et  couvrir  leurs 
chaînes  d'un  impuissant  venin?  La  Paix  et  la 
Bonne  Foi  se  livrent  à l’allégresse:  toutes, 
nous  avons  quitté  le  ciel,  et  parcourons  les 
tranquilles  cités.  C'est  parmi  nous,  ô Mallius! 

' qu’il  te  faut  revenir.  > 

Mallius  interrompt  ce  discours  en  ces  mots  : 

; « Ainsi  après  un  long  séjour,  ô déesse!  tu  m’ar- 
raches à la  campagne,  et  me  rappelles,  sous  tes 
drapeaux,  chargé  de  la  rouille  d'une  longue  in- 
action ! Ai-je  eu,  tant  d'années,  d'autre  soinque 
de  dompter  avec  la  charrue  le  sol  indocile,  de 
connaître  la  nature  des  lieux , les  rochers  pro- 
pres aux  forêts,  les  champs  favorables  â l'olive, 
les  plaines  chères  à Cérès  et  les  coteaux  aimés 
de  Bacchus?  Guerrier  émérite , j'entendrai 
donc  encore  les  redoutables  clairons  ! j'affron- 
terai; pilote  sans  vigueur,  des  mers  que  j'ai 
abandonné  ! et  je  remettrai  à la  merci  de  la 
fortune  le  prix  de  mes  longs  travaux , ma  re- 
nommée qui  repose  dans  le  calme  du  port!  Je 
suis  loin  d'ignorer  que  l’expérience  peut  vaincre 
la  nature  : mais  un  art  négligé  est  souvent  un  art 
oublié.  Le  coursier  méconnaît  le  bras  d'un  maî- 
tre ajTaibli  ; et  l’arc  n’obéit  plus  à la  main  qui 
l'a  laissé  longtemps  détendu.  Mais  il  serait  in- 
juste le  refus  qu'éprouverait  la  Justice  : c’est 
j"  toi,  ô déesse!  qui,  la  première,  arrachas  les  hu- 
mains aux  antres  des  forcis , et  à une  vie  indi- 

Perûdia  , ellaceris  morientes  crinibus  hydri 
l.ambnnt  invalido  Furiarum  viocla  veneno? 

Kxsullat  cura  Parc  Fidel  : jain  sidéra  cunctæ 
l.iquirnus  , et  placidas  inter  discurriiuus  urbes. 

.Nobiscuin  , Théodore , redi.  » — SuLit  ille  loqurnteni 
Talibus  : « Agrcslem  dudum  me  , Diva  , reverti 
Cogis , et  infectum  Iongi  rubigine  ruria 
Ad  tua  signa  vocas?  nam  qua?  mibi  cura  tôt  annos 
Altéra , quam  duras  sulcis  inollire  novales  ; 

Nosse  soli  rires , nernori  qua?  coinmoda  rupes, 

Quis  fclixolea?  tractus , qua?  gleba  farerct 
l’rugibus , aut  quales  tegerel  vindemia  colles  î 
Terribiles  rursuiu  liUios  veteranus  adibo, 

Et  desueta  vêtus  teutabo  ctrrula  veclor  ? 

Collecta  nique  diu,  et  ccrtis  utcumque  locatam 
Scdibus,  in  dulium  paliar  dcponcre  Carnaiu? 

Xec  me  , quid  valeat  natura  fortior  usus , 

Præterit , aut  quantum  Dcglorto  defluat  fcrli. 

Desidis  aurign?  non  audit  verbera  currus  ; 

Nec  manus  agnoscit , quem  non  exercuit , arcum. 

Esse  sed  injustum  fatcor  , quodeumque  ncgalur 
Juslilûe  : tu  prima  homincm  silveslribus  autris 
Elicis , et  fredo  detergis  srcula  victu. 

Te  propter  colimus  loges  , animosque  ferarum 
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gne  de  leur  nature  ; c'est  à toi  que  nous  devons 
d’avoir  connu  des  lois,  et  dépouillé  le  naturel 
des  monstres.  Le  mortel , dont  le  cœur  pur  a 
goûté  tes  leçons,  s'élancera  sans  effroi  dans  les 
flammes,  fendra  les  mers  orageuses , vaincra 
sans  armes  d’épais  bataillons  : pour  lui  une 
douce  rosée  amortira  les  chaleurs  de  l'Éthiopie: 
par-dela  la  Scythie  même,  le  zéphyr  printanier 
accompagnera  scs  pas.  > 

A ces  mots,  des  mains  de  la  déesse,  il  reçoit 
quatre  rênes  attachées  au  char  que  lui  confie 
la  Justice.  L'une  guide  l’Éridan,  le  Tibre,  et 
Htalic  qu'embellissent  mille  cités  : l’autre  gou- 
verne Carthage  et  la  Libye  : celle-là  se  prolonge 
jusqu'aux  bords  lllyriens  : celle-ci  dirige  la 
Corse,  la  Sardaigne,  la  Sicile  et  scs  trois  pro- 
montoires, et  les  contrées  qui  sont  battues  des 
eaux  de  la  Toscane,  ou  mugissent  frappées  des 
flots  Ioniens.  Mais  l'embarras  et  le  poids  de 
tant  d'affaires  n’ébranlent  pas  ta  fermeté.  Tel 
que  l'Olympe  dont  la  cime  élevée  domine  les 
vents  et  les  tempêtes,  sans  que  jamais  aucun 
nuage  altère  son  éternelle  sérénité,  entend  à 
ses. pieds  la  chute  des  pluies , le  choc  des  nues , 
le  fracas  du  tonnerre  : tel  inébranlable , libre  et 
semblable  à toi-même,  tu  endurés  tant  de  fati- 
gues; et,  malgré  les  fureurs  de  la  haine  elles 
séductions  de  la  faveur , ton  équité  ne  sait  pas 
fléchir. 

Dirai-je  ton  mépris  pour  les  richesses?  pein- 
drai-je ton  âme  insensible  à l'intérêt?  C’est  là 


pour  d’autres  peut-être  un  litre  de  gloire  : pour 
toi  l'absence  du  crime  n’est  pas  un  éloge.  Un 
calme  céleste  conserve  à ta  voix  son  inaltérable' 
égalité  : le  calme  règne  toujours  dans  tes  yeux. 
Jamais  la  fureur  n'allume  tes  regards,  jamais 
un  sang  enflammé  n'emplit  tes  veines,  jamais 
un  nuage  n’altère  la  sérénité  de  ton  visage.  Que 
dis-je?  pour  frapper  le  coupable , tu  bannis  la 
colère , et  sans  violence  tu  punis  le  crime;  tu 
n'effraies  personne  du  grincement  de  tes  dents, 
et  ne  demandes  pas  avec  aigreur  les  fouets 
cruels.  Un  monstre  seul  jouit  des  supplices  : ce 
n’est  pas  la  loi,  c’est  lui-même  qu'il  semble  ven- 
ger : quand  le  fiel  brûle  ses  entrailles , pressé 
d’un  nouvel  aiguillon,  d'un  transport  nouveau, 
il  prodigue  les  tortures,  sans  savoir  pourquoi. 
Mais  il  est  l'égal  des  dieux  celui  qui , étranger 
à la  colère,  écoule  la  raison,  mûrit  ses  juge- 
ments et  punit  avec  calme.  Que  d’autres , un 
glaive  sanglant  à la  main  , aiment  à répandre 
la  terreur  par  la  cruauté,  et  grossir  leurs  tré- 
sors delà  dépouille  des  proscrits.  Le  Kit  coule 
en  silence  et , plus  utile  que  les  autres  fleuves, 
nul  bruit  ne  révèle  sa  puissance.  Plus  impé- 
tueux, mais  tranquille,  le  Danube  renferme 
dans  un  vaste  lit  ses  flots  silencieux  : la  même 
tranquillité  accompagne  à la  mer  les  eaux  im- 
menses du  Gange,  tandis  que  les  torrents  mu- 
gissent avec  fureur,  menacent  les  ponts  ébran- 
lés, et,  dans  leur  course  écumeuse,  entraînent 
les  forêts.  Le  calme  sied  à la  grandeur  : la  mo- 


Exuimus  : uitidis  qutsquis  te  sensibas  hausit, 
irruct  intrepidus  fia  minas  , hiberna  secabit 
Æquora , confortas  b ns  tes  superabit  inermis  : 
llle  Tel  Æthiopum  pluviis  solabitur  testas  ; 
lllara  trans  Scythiam  Tcmus  comilabitur  aer.  » 

Sic  fatua , tradente  Dca , suscepit  habenas 
Quatuor,  ingenti  Juris  tcmonc  refusas. 

Prima  Padum  Tiberimquc  liftât,  crcbrisque  rnieanUm 
lirbibus  Halimi;  Libyas  Pœnnsque  sccunda 
Tempérât  5 illyrieo  se  lcrtia  porrigit  orbi  j . 
t.ltima  Sardiniam  , Cyrnon,  trilidamqne  refoulai 
Sicaniam , et  quidquid  Tyrrhcna  tundilar  unda , 

Vel  ftcroit  lonia  : nec  te  tôt  limina  rcrum, 

Aul  tantum  tarbavit  onus  ; sed  ut  altusOlvmpi 
Vertes,  qui  «patio  Tentas  hicinesque  relinquit, 
Perpetuum  uulla  (cmoralus  nubc  screnum  , 

Cclaior  exsurgit  pluviis  , audilque  ruentes 
Sub  pedibus  nimbos,  et  rauca  touitrua  ralcal  : 

Sic  patiens  animi , per  tanta  neftolia  liber 
Emergil , similisque  sui,  justique  tennrem 
Fleclcrc  non  odium  cogit,  non  ftratia  suadet. 

Nam  spretas  quis  opes  , inladaquo  peclora  lucro 
Commémore!  ? Fuerint  aliis  h;cc  forte  décora  j 


Nulla  potest  laos  esse  tibi , quæ  crimina  purget. 
Serrât  inoffensam  divina  modes! i a voeem  ; 
Tempcricm  servant  oculi , nec  lu  min  a ferror 
Aspcrat , aut  rabidas  «ufTundit  sanguine  venas , 
Nullaque  mulati  fompestas  prodituroris. 

Quia  etiam  sonies  expulsa  corrigis  ira , 

Kt  placidus  delida  domas  : nec  dentibus  unquain 
Instrcpis  horrenduin,  fremitu  nec  verbera  poscis. 
Qui  fruitur  p<pna  , férus  est , legumque  videlur 
Vindictain  praeslarc  sibi  ; quum  viscera  folle 
Canducrint,  ardet  stiinulis  , ferturque  nocendi 
Prodigus,  ignarus  causa?  . diis  proxi  mus  ille, 

Quem  ratio  , non  ira,  movet  ; qui , facta  rependens , 
Consilio  punirc  potest  ; mucrone  cruenta 
Se  jactent  alii , studeant  feritate  timeri, 

Addictoque  hoininum  cumulent  seraria  censti, 

Lene  Huit  Nilus  , sed  cunclts  amnibus  exstat 
t'tilior,  nullas  ronfossus  murmure  vires. 

Acrior  ac  rapidus  tacitas  pra-termeat  ingens 
j Danubius  ripas  : eadein  dementia  sani  , 

Gurgitis  itniiiensuin  diducit  in  ostia  Gangen 
Torrcntes  immane freinant, laasisqne ininenlur 
: l'outibus,  invol  vaut  spumoso  vorlice  silvas  : 
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duration  réussit  où  la  violence  échoue , et  une 
douce  fermeté  obtient  plus  sûrement  l'obéis- 
sance. Sourd  aux  vœux  qu'a  dictés  l’injustice, 
tu  t’empresses  de  souscrire  à ceux  qu'adresse 
l’équité  : compagne  ordinaire  des  honneurs, 
l'arrogance  n’osa  jamais  porter  la  plus  légère 
atteinte  à ton  Urne  : ton  front  est  celui  d'un  su- 
jet. S'enorgueillir  de  ses  dignités,  c'est  n’en 
être  pas  digne  : mais  en  toi  brille  une  gravité 
qu’une  sévère  pudeur  accompagne,  que  tem- 
père une  fierté  modeste.  Quelle  sédition,  quelle 
fureur  populaire  ne  calme  ta  présence?  Quels 
barbares  étrangers  à nos  usages  ne  seraient 
saisis  de  respect  pour  un  pareil  médiateur? 
Quel  morte),  sensible  à la  magie  d'un  langage 
enchanteur,  n’abandonnerait  pas  les  accords 
d'Orphée  pour  les  accords  de  la  lyre?  Les  vers 
où  tu  peins  la  naissance  du  monde  et  l’àme  ré- 
pandue dans  l'univers  te  montrent  à nos  yeux; 
et  les  mœurs  ressemblent  à tes  écrits. 

Honorius,  appréciateur  de  tes  services,  n’en 
diffère  pas  la  récompense  ; cette  toge  des  con- 
suls qui  unit  le  sénat  à la  cour , et  rapproche  le 
patricien  du  monarque , que  lui-méme  il  a déjà 
portée  quatre  fois,  l'année  touche  à peine  à 
son  terme , qu'il  te  la  défère  encore  ; et , pour 
t'y  placer,  il  descend  de  la  chaise  curulc.  Que 
les  talents  reprennent  l'essor,  que  notre  âge 
soit  fertile  en  génies  ; la  carrière  est  ouverte , 
une  faveur  certaine  attend  le  mérite , et  l’in- 

Pax  majora  dccet,  peragit  tranquilla  potestaa, 

Quod  violenta  nequit , manda  laque  forlius  urget 
Imperiosa  qui».  Idem  praedttrus  i niquas 
Acccpissc  procès  ; rursus , qu®  digna  pclitu  K 
Largiri  fncilis ; nocqure  comitatur  honores , 

Ausa  tuam  leviter  ton  tare  superhia  mentem. 

Frons  priva  ta  manct  : non  se  roeruissd  fatetur  , 

Qui  c revisse  putat  ; rigidi  serf  plein  pudoris 
Elucet  gravitas  , fastu  jucunda  remolo. 

Qu®  non  sedilio  , qu®  non  insania  vulgi , 

Te  viso  , Icnita  cadat?  qu®  dissona  ritu 
Barbaries  , medii  quam  non  revrrentia  frangat  ? 

Yel  quisnon  siliens  sermonis  mella  poliii 
Pcserat  Orpheoa  blanda  testudinc  canlus? 

Qualem  te  iegimus  teneri  primordia  mundi 
Seribontem  , aut  partes  anim®  persingula,  talcm 
-Cernimus,  et  similes  agnoscit  pagina  mores. 

Nec  dilata  luis  , Augusto  judice , merces 
Offiriis  : illumquc  babitum  , quo  jungitur  aul® 

Curia  , qui  socio  proceres  eu  ni  principe  ncctit , 

Quem  quater  ipse  gerit , porfeclo  detulit  anno , 
Pcposuitquc  suas,  le  succedcnte,  curules. 

Crescile  virtules,  Cecundaquc  florcat  ®tas 
Ing»  oiis  : patuit  campus . ccrtusquc  merenti 


dusiric  jouit  de  ses  travaux.  Sortez  de  la  pous- 
sière , arts  trop  longtemps  étouffés  par  la  bri- 
gue : tandis  que  Stilicon  et  son  gendre  veillent 
sur  l’univers , l'envie  est  sans  empire.  Ici,  la 
chaise  curule  est  sans  tache , et  des  noms  in- 
fimes ne  souillent  pas  les  fastes  ; ici  le  consu- 
lat est  le  prix  des  héros  , les  sénateurs  seuls  y 
prétendent , et  jamais  il  ne  condamnera  Rome 
à rougir. 

Messagère  de  bonheur,  la  Renommée  au  vol 
rapide  avait  déjà  rempli  les  bocages  d’Aonie 
du  nom  du  nouveau  consul  : à ce  nom,  l*Héli- 
con  applaudit,  l’Hippocrène  roula  des  flots 
plus  abondants,  et  dès  fleurs  émaillèrcnt  ses 
bords  poétiques.  Le  front  couronné  de  guir-* 
landes.  Uranie,  dont  les  leçons  avaient  sou- 
vent conduit  le  compas  de  Mullius  quand  il 
traçait  le  cours  des  astres,  anime  ainsi  ses 
compagnes  : c Quoi  ! mes  sœurs , nous  se- 
rions étrangères  à la  joie  de  ce  jour  désiré  ! 
cl  nous  ne  visitons  pas  le  palais  du  nouveau 
consul , palais  chéri  que  nous  préférions  à l’Ilé- 
licon  ! Allons  porter  et  la  chaise  curule  et  les 
faisceaux , offrir  au  peuple  des  spectacles  qui 
l’étonnent  et  remplir  les  théâtres  de  son  nom 
fameux.  Vaÿ  Èrato,  dans  l'humide  séjour,  de- 
mander au  monarque  des  ondes  quatre  cour- 
siers, dont  la  rapidité  ravirait  la  palme  aux 
efforts  d’ A rion  (IG)  : qu’il  embellisse  le  cirque, 
celui  qui  fait  retentir  de  ses  superbes  hennis- 
sait fnvor;  ornator  propriis  industrie  dopts. 

Surgite,  sopit®,  quas  obruit  ambitus,  artes. 

Nil  licet  invidi® , Stilicho  dum  prospicit  orbi , 
Sidercusque  gêner  : non  hic  violata  rurulis, 

Turpia  non  I.atios  inccstant  nomina  fastos. 

Fortibus  h®c  con cessa  viris , solisque  garenda 
Patribus,  et  Rom®  nnnqnam  latura  pudorcm. 

Nuntia  votorum  , celeri  jim  Fama  volatu 
Moveral  Acyiios  ,-andito  consule,  lucos. 

Conrinuit  felix  Helicon  , iluxitqne  Aganippc 
I.orgior , etdocli  riserunt  (loribus  amnes. 

Uranie  redimita  comas  , qua  «®pc  magislra 
Mallius  igniferos  radio  desrripseral axes, 

Sic  alias  hortala  Dcas  : « Patimurnc  , sorores  , 

Optalo  procul  esse  die?  nec  limina  nostri 
Consulis , et  semper  dilectus  visimns  ædes? 

Notîor  est  Ilclicone  domus  : gestare  curules, 

Et  (asees  subiisse  libet  : miracula  plebi 
Colligite , et  claris  nomen  célébra  te  tbeatris. 

Tu  Jovis  «equorei  submersam  fluctibus  aulam 
Oratum  volucres  . Erato,  jam  perge  quadrigas,  * 

A quibus  baud  unquam  palinam  rapturus  Arion. 
illuslret  Circum  sonipes  , quicumquc  superbo 
i Pcrstrcpil  binnitu  B clin  . qui  splcndida  potat 
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sentenls  les  rives  du  Bélis,  celui  qui  boit  l'onde 
précieuse  du  Tage,  et  baigne  sa  crinière  dans 
scs  flots  dorés  : qu'à  la  prière , ô Calliope!  Al- 
cide amène  dans  la  palestre  ces  nombreux  athlè- 
tes que  Palémon  (17)  couronna  dans  ses  jeux, 
dont  le  dieu  du  tonnerre  avoua  les  succès  dans 
l'Élide  : toi,  Clio,  vole  vers  les  sommets  touf- 
fus du  Taygèle  et  du  Ménale,  aux  pieds  de  la 
fille  de  Lalone  : que,  sensible  à nos  prières, 
Diane  contribue  aussi  à la  pompe  de  l'amphi- 
théâtre; qu'elle  choisisse  les  mortels  audacieux 
destinés  à serrer  adroitement  le  cou  des  mons- 
tres , et  à leur  présenter  l’épieu  avec  une  force 
inébranlable:  qu'elle  arrache  de  leurs  repaires 
‘les  hôtes  sauvages  des  forêts , et  les  chargeant 
de  fers , . suspende  un  instant  son  arc  altéré  de 
sang.  Que  les  ours  rugissent  entassés  dans  l'a- 
rène, et  que  la  fille  des  Lycaon,  la  farouche 
Hélice,  admire  leur  énorme  masse  : que  des 
lions  tels  que  la  déesse  de  Phrygie  en  voudrait 
enchaîner  à son  char,  et  que  le  bras  d'Hcrcule 
aimerait  à terrasser , tombent  percés  de  coups, 
aux  yeux  du  peuple  pâlissant.  Nous  verrons 
s’élancer  au-devant  des  traits  le  léopard  impé- 
tueux comme  la  foudre,  Iruit  du  mélange 
adultère  qui  unit  au  tigre  la  reine  des  bois, 
image  de  son  père  par  sa  robe  tachetée , de  sa 
mère  par  sa  force  ; que  les  monstres  nourris 
dans  les  champs  de  Gétulic , ensevelis  sous  les 
neiges  des  Alpes , redoutés  des  forêts  de  la 
Gaule , étendus  sur  la  poussière , l'inondent  de 

Stagna  Tagi , làndiduque  jubas  atpcrgilur  auro. 
Calliope,  liquidas  Alciden  posce  palæstras. 

Cuncta  l'a1.Tinoniis  inanus  ciplnrata  coronis 
Adsit , et  liieo  pube*  luudala  Tonanti. 

Tu  îuga  Taygeti , frondosaque  Mirnala  , Clio , 

1 Trivia?  suppléa  : noo  esprmata  rogantein 
Amphtlhcalrali  Tarent  Lalouia  pompa?.  , 

Audaces  légat  ipsa  riros , qui  colla  ferarum 
Arte  ligent , certoquc  prcmanl  venabula  nisu. 

Ipso  truces  fettly,  caplivaque  ducat  sb  nlilris 
I'rudigia,  et  errdia  sitieillem  différât  arcuin. 

Consentant  ursi , magna  quos  mole  rudentca 
Torva  ï.yrami lis  llelice  mtretur  ab  astris; 
l'erfowique  ruant , populo  paliente , leonea  ; 

Otialto  Mygdonio  rurru  frenare  Cybebe 
Optet,  et  llerculei  malint  fregisse  lacerti. 

Obvia  fulmiuei  properenl  ad  ruinera  pardi , 

Semble  pcrmiito  geniti , finira  fort*  leajnae 
Nobiliorcin  uterum  viridts  corrupit  adulb-r; 

Hi  maculia  patres  referont,  et  robore  maires. 

(tuidi)uid  moualriTeris  nutrit  Girtulia  rompis  , 

Alpins  qutdquid  trgilur  nivc  . Gallirn  quidquiti 
Silva  timet,  jaecat  largo  ditesral  arma 


torrents  de  sang , et  que  les  spectacles  dépeu- 
plent les  montagnes.  A ces  jeux  succéderont  des 
plaisirs  plus  doux  : on  entendra  le  bouffon  qui 
excite  les  rires  par  ses  saillies  joyeuses,  celui 
qui  fait  parler  et  ses  yeux  et  ses  mains;  celui- 
ci  animera  la  Hôte  de  son  souffle,  celui-là  le 
dut It  avec  son  arcliel  ; l'un  li  ra  retentir  la  scène 
sous  l'humble  brodequin;  l'autre  s’avancera 
grandi  par  le  cothurne  majestueux  ; on  enten- 
dra les  sous-édalants  cl  pareilsà  la  foudre  que 
l'impulsion  légère  des  doigts  qui  le  parcou- 
rent tire  de  l'airain  creusé  en  mille  tuyaux,  et 
les  concerts  harmonieux  qu’enfante  l'onde  agi- 
tée par  un  levier  pesant  (18).  Des  hommes  élan- 
cés, comme  les  biseaux , dans  les  airs,  forme- 
ront un  édifice  de  leurs  corps  l’un  sur  l'autre 
rapidement  exhaussés  ; et,  suspendu  sur  le  faite 
de  cette  pyramide,  un  enfant  exécutera,  mal- 
gré le  lien  qui  attache  scs  pieds  et  ses  jambes, 
des  danses  aériennes.  On  verra  un  plancher 
mobile  descendre  sur  ses  appuis  abaissés  ; des 
flammes  circulaires  voltiger  sur  les  contours 
élevés  du  théâtre,  errer  innocemment  en  globes 
divers,  d'une  solive  à l’autre,  se  jouer  avec  ra- 
pidité sur  les  poutres  qu'embellit  le  pinceau , 
et,  telles  qu'un  vaste  incendie,  envelopper  les 
lours  sans  péril  et  les  quitter  sans  retard.  Des 
vaisseaux , sur  une  mer  soudainement  formée, 
livreront  des  combats , cl  les . eaux  écume- 
ront , frappées  en  cadence  par  les  rameurs. 

Orateur  et  consul , que  Mallius,  à ce  double 

Sanguine;  oonsuinanl  lotos spectacula  montas. 

ISec  molles  egeaut  nota  dulccdiue  ludi. 

Qui  lætis  risum  salibus  movisse  lacelus , 

Qui  nulu  manibusque  loquax  ; cui  tibia  flatu  , 

Cui  plectro  pulsanda  cbelys  , qui  palpita  soevo 
Personal,  aut  aile  graditur  majore  cothuruo 
Kl  qui  magna  levi  delrudens  murmura  taclu  , 
Innumcrns  voce»  segetis  modcralur  alu  nu? , 
lutoDetcrranli  digito , penitusque  trabali 
Verte  laboranles  in  carmins  concitet  undas. 

Vcl  qui  more  avium  sesc  jaculanlur  in  auras, 
Corporaque  a'dilicant  celeri  cresccntia  nexu  ; 

Quorum  rompositani  puer  amentatus  in  arceip 
Kmieet,  et,  vinclus  piaula?  sel  cruribus  ba?rens, 

Pendilla  librato  Cgat  vestigia  sallu. 

Mobile  ponderibus  descendat  pegma  reduclis  , 

Inque  chori  speciem  sjtorgentes  ardua  flammas 
Scena  rolel  : varios  cCUngal  Muleiber  orbes 
Per  tabulas  impune  vagus  , pictrcque  eitalo 
Ludant  igné  traies;  cl  non  permisse  morari 
Kida  per  innocuas  errent  incendia  turres. 

Laseivto  subito  conlligant  anjiiore  lembi, 

Staguaquc  rcinigibu*  spument  iiunmsa  canoris. 
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titre,  vole  de  louche  en  bouche  à I immortalité, 
et  vive  à la  fois  dans  ses  écrits  'et  dans  nos 
fastes  ; puisse  son  fils  recevoir  et  transmettre 
à ses  enfants  l'exemple  de  l’auteur  de  ses  jours, 
et  les  faisceaux  trouver  toujours  dans  sa  mai- 

Cnnsul  per  populos,  idemque  grarissimus  altdor 
làloquii , duptiri  vita  subnixus  in  ■l’Viiui 
Procédât,  tibris  panier  faslisquc  légendes. 

Aeripiat  patris  excjuplum,  tribuatque  nepoti 


son  un  héritier!  puisse  la  trabéeornerà  jamais 
.•a  famille,  la  hache  des  Latins  passer  des  pères 
aux  neveux , l'ordre  de  la  destinée  n'élre  pas 
troublé,  et  la  postérité  compter  parles  consuls 
les  descendants  de  Mallius  ! 


Filins , et  cxrptis  ne  desit  fascibns  bores. 
Decnrrat  trabeata  domus  , tradatque  seeurea 
Mulua  poateritas  , serratoque  ordine  fati 
Mallia  continue  numerelur  consule  proies. 
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INVECTIVES 

CONTRE  EUTROPE. 


LIVRE  PREMIER. 

Oui , l’on  a vu  de  monstrueux  rejetons  épou- 
vanter leurs  mères,  on  a vu  les  loups  troubler 
de  hurlements  nocturnes  le  calme  des  cités , les 
troupeaux  par  des  paroles  étonner  les  pasteurs, 
des  cailloux  tomber  en  pluie  meurtrière,  des 
nuages  sinistres  ensanglanter  le  ciel , le  sang 
même  remplacer  l'eau  des  puits,  la  lune  dis- 
puter à la  lune,  le  soleil  au  soleil,  l'empire  des 
airs  ; mais  que  ces  prodiges  cessent  d'alarmer 
la  terre  : il  n'en  est  plus,  depuis  qu'un  eunuque 
est  consul. 

Quelle  honte  pour  les  dieux  et  les  mortels  ! 
On  promène  sous  la  trabée  un  être  qui  fut 
. homme , et  son  nom  souille  le  nom  de  l'année  ! 
Ouvrez , 6 pontifes , les  oracles  de  la  Sibylle  : 


LIBER  PRIMES. 

Scmiferos  parlas  ; metuendaquo  pignora  matri , 
Mcraihus  et  mediis  audilura  aorte  iuporam 
Murmur,  ci  attonito  pccudes  paslore  locutas , 
Et  tapiduoi  «liras  biomes , nimboque  rmaaeem 
Sanguine*)  rubuisse  Joeem , putcosque  rruore 
Mutatos,  eisasque  polo  concurrere  luaaa, 

Et  geminos  soles  mirari  desinat  orbis  : 

Ornnia  cesserunl , ruuucbo  consule , monstra . 

Heu  terrai  ooetiquo  pudor  ! trabeata  per  urbes 
Ostentatur  anus,  tituiuraque  efTeminal  anni. 
Paodite , pouti lices , cuinaaœ  canniot  vatis  ; 


que  l'Étrurien  curieux  consulte  les  feux  de  la 
foudre,  et  que  l'aruspice  cherche  dans  les 
entrailles  des  victimes  la  cause  de  nos  dis- 
grâces. Quels  malheurs  nous  annonce  le  ciel  ? 
Verra-t-on  le  Nil,  abandonnant  son  cours,  et 
transfuge  de  ma  patrie,  porter  ses  (lots  à la 
mer  Érylbrée;  le  Niphate  vaincu  livrer  en- 
core l'Orient  aux  ravages  tles  Barbares,  la 
peste  infecter  l'air,  et  les  guérels  refuser  des 
moissons  au  laboureur?  Quel  sacrifice  pourra 
calmer  cet  excès  île  courroux  ! Quelle  victime 
pourra  conjurer  l'orage!  C'est  dans  le  sangdu 
consul  qu’il  faut  laver  les  faisceaux  ; c'est  le 
monstre  même  qu’il  faut  immoler  aux  dieux  ! 
Qu’ils  retombent  sur  la  tète  d'Eutrope  tous  les 
mauxque  nous  prépare  le  destin  ! O fortune  I 
tels  sont  donc  ton  empire  destructeur  et  tes  jeux 
barbares  ! ainsi  tu  bouleverses  l'univers!  Jus- 

Fulmineos  sollcn  Elruria  consulat  ignés  , 
Imnicrsumque  nefas  fibris  explore!  haruspex. 

Quæ  uova  portendunt  Superi  I Nilusne  mcatu 
Devins  , e!  noslri  tenta!  jam  transfuga  mundi 
Se  Rubro  misocre  mari?  roptone  Niphate 
Rursum  barbaricis  Oriens  vastabitnr  armis? 

An  morbi  ventura  lues  ? an  nulla  colono 
Rcspousura  xeges  ? quæ  tantas  expiet  iras 
Yictima?quo diras  jugulo  placabimus  aras? 

Cooeule  lustrandi  fosces , ipsoque  litandum 
Prodigio  j quodeumque  parant  boc  omine  fata , 
Eutropius  cervicc  luat.  Sic  omnia  volvia? 

Hoc  regni , Fortuna  , tenes  ? quænam  ista  jocandi 
Sœvilia ? bumanis  quantum  bacchabcrc  rebus? 
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CLAUDIEN. 


ques  à quand  l'humanité  sera-t-elle  le  jouet  de 
tes  fureurs  ? Si  tu  as  résolu  de  profaner  le  siège 
des  consuls  sous  le  poids  d'un  esclave,  qu’a- 
vant de  porter  la  trabée , cet  esclave  ait  rompu 
scs  chaînes  et  forcé  ses  cachots!  que  du  moins 
il  soit  homme  ! L'esclavage  a ses  degrés  et  même 
son  éclat;  pour  qui  n’a  connu  qu'un  maître  la 
tache  est  moins  honteuse.  Mais  comptez  les 
flots  des  mers , les  sables  de  la  Libye , vous 
saurez  qui  servit  Eutrope,  combien  il  changea 
de  maîtres , de  noms  et  de  tablettes,  et  que  de 
fois  il  exposa  sa  nudité  aux  yeux  de  l'acheteur, 
qui,  sur  des  défauts  cachés,  consultait  un  mé- 
decin! Chacun  regrettait  son  argent,  cl  s'em- 
pressait de  le  revendre  tant  qu'il  pût  être  vendu. 
Mais  quand  il  n’offrit  plus  à l'œil  qu'un  cadavre 
hideux  et  tout  sillonné  des  rides  de  la  vieillesse, 
chacun  alors  chassait.de  sa  maison,  ets'empres- 
sait  d’imposer  à ceux  qui  ne  le  connaissaient 
point , cet  horrible  présent. 

•Esclave  ancien  et  toujours  nouveau  , sa  tête 
blanchit  sous  cent  jougs  différents  ; et,  cent 
fois  renouvelé,  son  esclavage  n'eut  pas  de 
terme.  Le  berceau  fut  le  théâtre  de  ses  pre- 
miers tourments  : pour  le  mutiler,  on  l’arrache 
à la  mamelle  ; c'est  au  sortir  du  sein  de  sa  mère 
que  la  douleur  le  saisit.  Arrive  un  enfant  de 
l'Arménie,  dont  l’acier  toujours  sur  sait  chan- 
ger le  sexe  de  l'homme,  et,  par  un  retranche- 
ment coupable  , ajouter  à sa  valeur.  Aussitôt , 

St  libi  servi!»  plaçant  feedare  enraies 
-Cri  ni  inc  : procédât  laxata  compedc  consul  : 

Rupta  quirinales  humant  ergastulo  cincius. 

J)a  f>.i Item  qurmeumque  virum  : discrimina  qaædam 
Sunt  famulis,  splendotque  sous , macutamquc  minorent 
Condition!*  habet , domino  qui  vi\eril  uno. 

Si  pelagi  fluctua  , Libyæ  ai  discis  armas  , 

Eutropii  numerabis  héros.  Quot  jura  , quot  il  b 
Mulavit  tabulas  , Tel  quanta  vocabula  vcrtil! 

Nndalus  quoties  , nicdicutn  dunt  eonsulit  emplor, 

Ne  qua  per  oceullum  lateal  jaclura  dolorem  ! 

Omnes  pœnitnil  pretia , venumque  redibat . 

Rutn  vendi  potuit  : poslquam  de-forme  cadaver 
Man.sit , et  in  rugas  lotus  dufluxil  aniles  ; 

Jam  specic  doni  cerbtim  limine  pellunl, 

Et  fœdum  ignaris  properanl  obtrnderc  inunns. 

Tôt  translata  jugis  submisit  colla  Tefuslmn 
ScTtiliutn  , semperque  norum , nec  destitit  tutquain  , 
Sa-pe  tamen  cwpit  : cnnabub  prima  rrarntis 
Débita  suppliciis  : rapitur  rastrandns  ab  ipso 
Ubere  ; suscipiunt , matris  posf  visrera  , pa-iue. 

Ail  volai  Àrmentu*  certo  inucronerecisos 
Kdoctns  mollire  mares  ; damnoquo  nefandum  * 

A uct  unis  pretium  , fecundum  corpnris  ignem 


tarissant  dans  son  double  réservoir  la  source  de 
la  fécondité ,'  il  ravit  à la  fois  à sa  victime  le  nom 
d'époux  et  le  titre  de  père.  Eutrope  languit 
demi-mort:  ce  coup,  en  mutilant  son  corps,  a 
glacé  son  cerveau.  Fàut-il  bénir  la  main  qui 
rausa  sa  faiblesse  ? Maudissons- la  plutôleomme 
l’instrument  du  destin  ennemi  ! Que  n'est-il 
homme  encore!  son  infamie  fait  son  bonheur: 
avec  plus  de  forces,  il  serait  encore  esclave. 

Bientôt , sous  la  conduite  d'un  Galate , traîné 
sur  les  côtes  de  l’Assyrie,  il  va  de  marchés  en 
marchés , de  places  en  places , de  maisons  en 
maisons.  Qui  pourrait  rappeler  tous  ses  noms 
différents?  De  ses  mat' res , le  plus  fameux  fut 
un  soldat,  Ptolémée,  qui,  fatigué  de  ses  lon- 
gues complaisances , livra  aux  maius  d'Arin- 
thée  sa  vieillesse  désormais  inutile  au  plaisir, 
inutile  à l'intérêt.  Que  ce  dédain  lui  coûta  de 
larmes,  cet  abandon  de  soupirs!  < Voilà  donc 
ta  reconnaissance,  ô Ptolémée!  Ainsi  tuoublies 
le  sacrifice  de  ma  jeunesse,  l'attachement  qui 
me  plaça  mille  fois  dans  tes  bras , cette  crèche 
où  nous  réunit  souvent  le  sommeil!  La  pro- 
messe de  la  liberté  était  une  chimère.  Quoi  ! 
tu  abandonnes  Eutrope  à son  veuvage!  et  l'in- 
gratitude a déjà  effacé  de  ta  mémoire  le  souve- 
nir de  tant  de  nuits  ! Quel  n’est  pas  le  triste  sort 
de  notre  espèce  ! La  femme , arrivée  à la  vieil- 
lesse , resserre  par  sa  fécondité  les  nœuds  de 
son  hymen;  et  la  mère  doit  au  respect  ce  que  l'é- 

Sedihus  Pxhaurit  grminis , uuoque  sub  ictu 
Eripit  ofGcium  pains , nomcnqne  mariti. 

Anihignus  vit*  jacuit , penitusque  supromuirt 
la  cerebrum  secii  (raxerant  frigora  nervi. 

Laudemnsne  manam , quœ  vires  abstulithosli  ? 

Ad  potius  fato  causam  tribuissr  queramur  ? 

I'rofueral  mansis*e  virum  : fdicinrexstal 
Opprobrio  ; serviret  adhuc , si  fortior  esset. 

Jade  per  Asayriæ  trabitur  commereia  ripa*. 

H inc  fora  vcnalis  Galala  duclore  fréquentai . 

IV rm u talque;  domos  varias.  Qui»  nomina  possit 
Tanta  sequi  ? miles  stabulis  Ptolemneus  in  illis 
Notior  : hic  longo  lassatus  pellicis  nsa 
Donat  Arinthæo;  neque  eniin  jam  dîgnus  baberi , 

Nec  maturus  emi  : quum  fasliditns  abiret, 

Quain  grmuill  qnanto  planxit  divorlia  lurtu  t 

et  Hæc  oral , liæe , Plolemwe , fides?  hoc  profuit  *laa 
In  gremio  consumpta  tuo,  lectusque  jogalis , 

Et  ducti  loties  inter  prasepia  somni  ? 

Libcrtas  promissa  péril?  viduumne  relinquis 
Eutropium  ? lanlasque  prémuni  oblivia  noctes , 
Grudelis?  gencris,  proh  sors  dnrissima  noslri  ! 

Femina  qnum  6enuit , retihet  connnbia  parla  . 
Fxorisqne  decus  matrisrevercnjia.peosrt- 
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pousé  devait  à ses  charmes.  Pour  nous,  Lucinc 
est  sans  faveurs  ; un  fils  n'est  jamais  notre  sou- 
tien: avec  la  beauté,  nous  perdons  nos  amis. 
Dépouillés  des  grâces  de  (a  figure,  comment 
dérober  nos  épaules  aux  outrages?  Un  vieillard 
ne  connaît  pas  l'art  de  plaire. > Aces  mots,  il  se 
dévoue  au  vil  métier  de  proxénète  : il  n’est 
point  au-dessous  de  cette  charge,  pour  laquelle 
ilad'heureuses dispositions;  il  connaît  tous  les 
pièges  où  peut  tomber  l’innocence.  Il  n’est  pas 
de  verrous  qui  lui  ferment  une  demeure,  pas  de 
garde  assez  sûre  qui  défende  la  couche  conju- 
gale : il  aurait  arraché  Danaé  même  de  la  tour 
où  on  la  dérobait  aux  regards.  Il  peignait  la  pas- 
sion et  les  plcursde  son  maitre;  rebelle,  la  beau- 
té cédait  à ses  instances  ; avare,  à ses  présents  ; 
enjouée,  à ses  saillies.  Personne , dans  les  pro- 
menades, ne  savait  s'approcher  plus  doucement 
d'une  suivante,  saisir  sa  robe  d'une  main  lé- 
gère , et  confier  à son  oreille  un  coupable  se- 
cret : personne  ne  savait  mieux  encore  choisir 
un  lieu  propice  aux  larcins  de  l'amour,  et  à la 
découverte  du  mystère,  se  déroljer  avec  plus 
de  prudence  à la  colère  d'un  époux. 

Ainsi  Corinthe  vit  autrefois  Lais  s'enrichir 
des  trésors  d'une  jeunesse  idolâtre  que  lui 
amenaient  les  deux  mers  : à peine  ses  cheveux 
blanchis  repoussent  les  guirlandes,  que  ses 
adorateurs  s'éloignent;  la  nuit  ne  réunit  plus 
de  concurrents  : sa  porte  a presque  cessé  d’étrê 
assiégée  ; elle  .va  même  jusqu'à  redouter  le 

Nos  Lucioa  fugit , arc  pignoro  nitimur  utlo. 

Cura  forma  dilapsus  amor  : dcQoruiloris 
Gratis.  Qua  miseri  scapulas  tutahimur  artc  ? 

Qua  places in  ratione  senei?  » — Sic  fatus  acutum 
Aggredilur  lenonis  opus  : ncc  tegnis  ad  arlein 
Meus  r rat , nfUciique  capax  , omnesque  pudom 
11  a userai  insidias  . cuslodia  nulla  tuendo 
Fida  loro  ; nulli  poterant  cxcludcrc  vectcs. 

Ille  vrlirrala  Danacn  in  turre  latcntcm 
Eliccrct  : flclus'domini  fingebat  amaotis  ; 
lndonûlasquc  mora  , prelio  Icnibal  avaras , 

Lasdvasquc  joeis  non  blandior  nllus  euntis 
Ancillæ  teü'gissc  latus  , levilcrque  mluctis 
Vestibus  oicullo  crimeu  mandasse  susurre  j. 

Nec  furtis  quæsisse  locum  , ncc  fraude  reperla 
Caulior  eluai  fremitus  vitare  mariti. 
llaud  aliter  juvenum  fia m mis  Iiphyreia  Lais 
E gemino  dilata  mari , quum  séria  refundit 
Canitios,  jam  turba  prucax,  noclisque  rcccdit 
Ambilus , et  raro  pulsatur  janua  laclu  , 

Scque  refurnudat  speculo  domnarc  seneelus  : 

Stat  taracn  , atqae  alias  suocingit  Icna  miimlras } 
Dileclumque  diu  , qtiamyis  longn.*va  , lupanar 


miroir  qui  lui  reproche  sa  vieillesse.  Cependant, 
attachée  encore  à son  art , Lais  aime  à former 
des  élèves,  cl,  malgré  son  âge,  à parcourir 
le  théâtre  chéri  de  ses  iofâmes  amours.  Le 
temps  a changé  ses  traits,  mais  il  n a pas  changé 
ses  mœurs. 

Ainsi  parvint  Eutrope.  Seul  de  tous  les  eu 
nuques,  dont  Tunique  vertu  est  de  conserver 
pure  la  couche  conjugale,  il  s’éleva  par  des  corn  ‘ 
plaisances  adultères.  Cependant , trompait-il  la 
passion  et  l’espérance  de  son  maitre,  lè  fonet 
n’épargnait  pas  son  dos;  et , malgré  les  prières, 
malgré  le  tableau  de  services  déjà  longtemps 
prolongés , il  devint  la  propriété  d’un  gendre 
et  le  gardien  de  sa  jeune  épouse.  Destiné  au 
gouvernement  de  l’Orient,  destiné  au  consulat, 
il  peignait  les  cheveux  de  sa  maîtresse;  souvent 
même,  dépouillé  de  vêlements,  il  portait  dans 
un  bassin  d’argent  l'eau  nécessaire  au  bain  de 
son  élève  ; et,  quand  elle  reposait  ses  membres 
fatigués  de  l’ardeur  du  jour,  ce  patricien  l’éven- 
tail avec  des  plumes  de  paon  semées  de  roses. 

Déjà  l’âge  avait  élargi  sa  peau  , et  ses  joues 
sillonnées  de  rides  représentaient  l’enveloppe 
d’un  raisin  desséché.  La  plaine,  creusée  par  la 
charrue,  offre  moins  de  sillons  ; la  voile  tremble 
moins,  agitée  par  le  vent.  Sa  tête,  en  proie  à 
de  hideux  insectes , conservait  à peine  des  che- 
veux épars  par  intervalle , pareille  à ces  champs 
brûlés  du  soleil , où  la  moisson  avortée  montre 
d’espace  en ‘espace  de  maigres  épis;  pareille 

Circuit  , et  rrtinent  mores  , quod  perdidit  (Ptns. 
Uinchouor  EutVopio  ; quumque  onraibus  univa  virtus 
Esset  in  eunuchis  , tbnlamos  servare  pudirm  , 

Soin*  adultcriia  crevit  : nec  verbera  terge 
Cessa ve re  tameu  , quoties  decepla  libido 
Irali  caluisset  heri  ; frustrnquc  rogantem  , 

Jactantemque  suos  loi  jam  per  lustra  laborcs  , 

'Dolalem  gencro  nutritoremque  puella* 

Tradidit.  Eous  reclor  mnsulqur  fatums 
Peclebal  domina»  crines  , cl  ssepo  laranli 
Nudus  in  argento  lyinpbam  geslabal  aluuino» , 

El  qnum  *e  ropido  fessa  ni  projccerat  d»stu  , 

Patricius  roseis  pavonuin  ventilai  alis. 

. Jamquc  œvo  laxala  cutis , sulcisque  gcnaruiu  . - , 
Cor  ruerai  passa  Taries  nigosicr  uva. 

K lava  minus  prcs&o  ttnduntur  vomerc  rura  , 

Nec  vente  aie  vêla  tremunt  : miscrabilc  turpes 
Exedere  capul  tineæ  ; deserla  patebant 
lulervalla  roms  , qualis  tiiiicnlibus  arvis 
Arida  jejunœ  seges  iuterlucet  arislæ  , 

Vol  qualis  , gelidis  pluma  I a bonté  promis  , 

Arboris  inunoritur  trunco  bruraalis  hiruitdo. 

‘ Scilicct  ul  trabeis  injuria  crcscerel  uliiu , 
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encore  à l'hirondelle  qui , pendant  les  frimas, 
peu  à peu  dépouillée  de  ses  plumes , expire  sur 
les  rameaux  d'un  arbre.  Sans  doute , pour 
ajouter  à l'outrage  qu'elle  prépare  au  consulat, 
la  fortune  insolente  imprima  sur  son  front  ces 
traces  de  bonteet  de  difformité.  Spectre  hideux, 
ses  ossements  décharnés  faisaient  horreur  à ses 
propres  maîtres  ; sa  maigreur  livide  blessait  les 
yeux  de  tous  ceux  (|ui  le  rencontraient;  je  le  vois 
objet  d'effroi  pour  l'enfance,  de  dégoût  pour  les 
convives;  d'opprobre  pour  les  esclaves,  et  d'alar- 
mes pour  les  voyageurs;  tronc  inutile  et  sans 
forces,  dont  les  bras  refusent  de  préparer  les  lits 
ou  de  fendre  leboisde  la  cuisine;  indigne  parson 
infidélité  de  garder  des  trésors , des  vêtements 
et  des  secrets;  plus  indigneencore,  parson  mé- 
tier de  surveiller  la  couched'uneépouse.  Enfin, 
comme  une  ombre  sinistre,  comme  un  cadavre 
pestilentiel,  tous  l'ont  chassé  de  leurs  demeures; 
sa  liiierté  est  le  fruit  du  mépris  qu'il  inspire. 
Ainsi  le  berger  attache  à la  chaîne  et  nourrit 
du  lait  des  brebis  son  chien  fidèle,  tant  qu'il 
peut,  sentinelle  vigoureuse,  garantir  le  trou- 
peau, et,  par  ses  alioiemenls,  repousser  les 
loups  affamés.  Mais  si,  moins  alerte , et  rongé 
par  la  maladie , il  baisse  scs  oreilles  en  lam- 
beaux , le  berger  le  délaclie,  et  du  moins  le  col- 
lier est  un  profil  qui  lui  reste. 

Oui  , l'excès  du  mépris  est  quelquefois  un 
bien.  Objet  des  rebuts  publics,  Eutrope  peut, 
sans  obstacle , parcourir  la  carrière  du  crime  et 
se  frayer  une  route  aux  honneurs.  O toi  ! qui 

Uns  in  Tronic  notas , hoc  dcdecus  addidit  nris 
J.uxuriæ  Fortunasuæ:  quum.pallida  nudis 
Ossihus  horrorcm  dotninis  præbcroL  imago, 

Dccolor  cl  maries  occursu  Ixderct  omnes  , 

Aut  pueris  latura  motus , aut  tædia  inensis  , 

. Autrrimcn  fa  nui  lis  .out  procedenlibus  omen  , 

Ht  ùihil  exhausto  râperont  in  btipile  lucri. 

Slernere  quippe  toros  , vol  cæderc  ligna  culinjr , 

Membro  negaut  : auruin  , vestes , a rca  no  tueri 
Mens  inlida  velat.  Quis  eniin  cummitlcre  vellct 
Eenoui  lhalamumï  tandem  cou  funus  acerbuui , 
Infaustamquc  suis  truserc  penalibus  uinbram. 

Contemptu  jnm  liber  ent  : sic  pastnr  obesum 
T.acte  canom  ferroque  ligat . pascitquc  revinctum  , 

Dum  validus  servare  gregem  , vigilique  rapaces 
Enlralu  terrere  lupos  ; qmun  tardior  idem 
Jain  srabic  laceras  «lejccit  sordidus  aurcs  , 

Soivit , et  exuto  loeratur  vineula  collo. 

Est } ubi  despeelus  nimius  juvat  : (indique  pulso 
Fer  cunctas  iicqit  fraudes  impunc  vagari , 

Et  fa  lis  a péri  re  viam.  Froh  ! quisquis  Olyinpi 
Summa  tenes  , laülonc  libet  mortalia  risu 


sièges  au  sommet  de  l'Olympe , ainsi  tu  aimes  à 
te  jouer  des  destinées  humaines!  En  être,  dé- 
gradé du  rang  d'esclave,  est  placé  au  timon  des 
affaires  ! et  le  prince  confie  les  rêny«  de  l'état  à 
une  main  dont  un  sujet  a rejeté  les  services  ! 

A la  vue  de  ce  vieux  fourbe  introduit  au  pa-  ‘ ' 
lais , quelle  douleur  ! A l’aspect  de  ce  monstre, 
insinué,  après  tant  d’enchères , dans  la  faveur 
du  prince,  quelle  indignation!  Que  dis-je,  les 
serviteurs,  placés  dans  un  rang  honorable, 
rougissaient  d’un  pareil  compagnon  : sa  pré- 
sence révoltait  leur  orgueil.  Voilà  le  person- 
nage  qu’on  brûle  d'inscrire  dans  les  fastes  la- 
tins, le  personnage  qui  fut  la  honte  même  des 
eunuques,  et  lougtempsd'une  troupe  inconnue 
le  membre  le  plus  vil,  quand  Abundanlius  (19), 
dans  un  délire  funeste  à l'Orient  et  d’abord  à 
lui-méme,  l'éleva  dû  rang  le  plus  abject  au  faite 
des  honneurs. 

Admirable  providence , qui  fait  retomber  les 
premiers  effets  d’un  conseil  perfide  sur  ceux 
qui  l'ont  dicté!  Ainsi  le  devin  qui  montrait  à 
Busiris , dans  le  sang  xl'un  étranger,  le  seul 
moyen  d’apaiser  Jupiter  et  de  rappeler  les 
eaux  dans  le  Piil  depuis  longtemps  desscellé , 
ensanglanta  le  premier  l’autel  érigé  dosa  main  ; • 

et  1 inventeur  du  sacrifice  fut  la  première  vic- 
time. Ainsi  ce  bourreau  des  humains,  qui  for- 
gea pour  de  nouveaux  supplices  un  instrument 
nouveau,  l'artisan  du  taureau  d’airain  essaya, 
par  l’ordre  du  tyran  de  la  Sicile,  son  funeste 
ouvrage,  et  lui  lit  répéter  les  premiers  mu- 

Vcrlere  ? qui  servi  non  est  admissns  in  «sum , 

Suscipitur  regnis  ; et , quem  privais  ministruin 
Désignais  domus  , moderantem  susliuet  suis. 

Ut  prirauin  vctulaui  Iraxcre  Falatia  vulpeni , 

Qui*  non  ingenuiil?  quis  non  irrcpcrcsacris 
Obsequiis  doluiHolics  vénale  cadavor  ? 

Ipsi  quin  ctiam  tali  consortc  frcnicbant 
Régalés  famuli , quibus  cstilluslrior  ordo 
Servitii , soci unique  sibi  sprevero  superbi. 

Cernite  , quem  Latiis  postant  anncctere  fa  .s  tu» , 

Cujus  et  eunuclios  puduit  ! sed  vilioraule 
Obscurs?  la  lui  t pars  ignotissiina  turbæ  , 

Douce  Abumlonti  furiis  , qui  rebus  Eois 
Exilium  , primoque  sibi  produxit , ab  imis 
E vertus  thalainis,  suinmoa  invasit  honores. 

Quam  bene  dispositum  terris  , ut  diguus  iniqtn 
Fructus  consilii  prirnis  auctorious  inslet  I 
Sic  multos  fluvio  va  U»  arcnle'per  annos , 
llospite  qui  cæso  inonuit  placare  Tonautem  , 

Inventas  primus  Busiridis  imbuit  aras , 

Et  rccidit  saevi  , quod  disent , hostia  sacri  ; 

Sic  opifex  tau  ri . tormcnloruinquc  repertor, 
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gisvcmeuls.  Ainsi  l'avarice  d’Eutrope  com- 
mença par  dépouiller  l'auteur  même  de  sa 
fortune  : l'exil  de  son  protecteur  fut  son  pre- 
mier arrêt;  c'est  le  seul  que  lui  dicta  l'équité. 
A peine  a-t-il  atteint,  sous  les  glaces  de  l’âge , 
le  faîte  du  pouvoir  ; à peine  voit-il  (ce  que  ne 
lui  promirent  jamais  ni  ses  désirs , ni  les  songes 
les  plus  Batteurs  ) les  lois  sous  ses  pieds , la  no- 
blesse asservie , tous  ses  excès  secondés  par  le 
destin,  cet  eunuque,  dont  la  liberté  aurait 
comblé  tous  les  vœux , ouvre  son  àme  servile 
au  plus  loi  orgueil,  et  méconnaît  déjà  ses 
maîtres.  D'illustres  accusés  s'entassent  dans 
l’horreur  des  cachots:  les  gémissements  des 
exilés  attristent  les  échos  de  Mcroé , les  champs 
de  l’Éthiopie  : la  plage  brûlante  retentit  des 
cris  de  la  douleur,  et  de  nobles  victimes  en- 
sanglantent la  Libye. 

Est-il  un  être  plus  barbare  qu'un  parvenu 
sorti  de  la  poussière  ? il  frappe  tout , parce  que 
tout  l'épouvante.  Pour  montrer  son  pouvoir,  il 
n’épargne  personne;  de  tous  les  monstres,  le 
plus  féroce  est  un  esclave  qui  déchaîne  sa  rage 
sur  la  tête  d’un  homme  libre.  Il  reconnaît  ses 
soupirs  dans  ceux  de  ses  victimes;  teul  châti- 
ment qu'il  a subi  le  trouve  sans  pitié , et  le  sou- 
venir de  son  maître  lui  montre  un  ennemi  dans 
celui  qu’il  frappe.  Puis  la  tendresse  est  étran- 
gère au  coeur  d'un  eunuque:  famille,  enfants, 
rien  ne  l’inquiète.  Il  n’est  personne  qui  ne  soit 
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humain  envers  ses  pareils;  les  mêmes  malheurs 
font  souvent  les  amis  : lui , des  eunuques  c’est 
le  bourreau.  II  ne  brûle  que  de  la  soif  de  l'or: 
l’or  est  la  seule  passion  que  lui  permette  la  dé- 
gradation de  son  être. 

Que  sert  d’avoir  mutilé  ses  organes?  sa 
cruelle  avarice  est  à l’abri  du  fer.  Celte  main , 
exercée  à des  vols  de  peu  de  valeur  qui  se  con- 
tentait de  piller  le  buffet  de  ses  maîtres  et  de 
soulever  les  verrous  des  coffres-forts , étend 
aujourd'hui  ses  rapines  : l’univers  en  devient 
le  théâtre.  Vil  courtier  de  l’empire,  infâme 
brocanteur  des  emplois , il  n’est  rien , du  pied 
de  ITlœmus  aux  rives  du  Tigre,  qu’il  ne  mette 
à l’enchère.  Le  gouvernement  de  l'Asie  est  le 
prix  d'un  palais  : celui-ci,  avec  les  bijoux  d'une 
épouse,  achète  la  Syrie  : celui-là  échange  à 
regret  contre  la  Bithynie  l’héritage  de  ses  pères. 
Attachée  à la  porte  toujours  ouverte  de  sa  de- 
meure , une  affiche  présente  les  prix  divers  : 
tant  la  Galatie,  tant  le  Pont,  tant  la  Lydie  : 
telle  somme  mettra  le  Lycien  sous  vos  lois  ; 
quelques  sacrifices  encore , et  la  Phrygie  est  à 
vous.  Il  cherche  dans  la  honte  publique  une 
consolation  à son  sort  ; et  parce  qu'il  fut  vendu, 
il  veut  tout  vendre.  De  deux  concurrents,  c’est 
l'argent  qu'il  pèse  : le  poids  entraîne  le  juge  ; 
une  province  flotte  entre  les  bassins. 

O dieux  ! si  vous  ne  rougissez  pas  de  voir 
les  peuples  à l'enchère,  rougissez  du  moins  de 


Qui  funesta  novo  fabricaverat  sera  dolori , 

Primui  inespertum , Siculo  cogenle  lyranno  , 

Scnsit  opus  , docuitque  suum  mugire  juvencuin. 

IXullius  Eutropius  , quam  qui  se  pnitulit,  ante 
Dereptas  possedil  opes,  nullumque  priorem 
IVreulit  exailio,  solumque  tior  rite  peregit , 

Auclorem  damnare  suum.  Postquam  obsilus  mo 
Semivir  excelsam  rerum  sublatus  in  arrem  , 

Quod  nec  vota  pnti , nec  fingere  somnia  possent , 

Yidit  sub  pedibus  loges  , subjeclaque  colla 
Nobilium,  tantmnque  sibi  periniltere  fats  : 

Qui  nibil  optasse!  plus  libertate  inereri , 

Jam  jam  dissimulât  dominos  , altequc  tumescunt 
Serviles  nnimi  : pioeerum  squalore  replelus 
Carrer,  et  evsulibus  Meroe  eampique  gemiseunt 
/Ethiopum  } peenis  homiuuin  plaga  personatardens  ; 
Mannarieus  Claris  violalur  cædibus  Ammon. 

Asperius  nibil  est  humili , qtium  surgit  in  allum  ; 
Cuncta  ferit , dutn  cuncla  tiraet  ; des  revit  in  omnes  , 

U t se  pusse  pulent  : nec  bellua  tetrior  ulla 
Quam  servi  rabies  initiera  lerga  furentis. 

Agnoacit  gemitus  , et  perme  parcere  nescit, 

Quam  aubiil  ; dominique  memor,  quem  verberat , odit. 
Adde  . quod  eunurhus  imita  pietale  movetur, 

T.  11. 


Nec  genrri  natisve  cavet  : clementia  cunctis 
In  similes  , animoeque  ligant  consortia  damni. 

Iste  nec  eunuchis  placidus  , sed  pejns  in  aurum 
/Estuat  : hoc  uno  fruitur  succisa  libido. 

Quidnervosseruissejuvat?  vis  nulla  eruentani 
Castrat  avaritiam.  Parvis  exercita  furlis  , 

Quæ  vastarc  penum  , negleclaqoe  sueverst  a ivre 
Claustra  remoliri , nunc  uberiore  rapina 
Perçai  in  orbe  inanus  : qnidquid  se  Tigris  ab  Itamio 
Dividil , boc  rerta  proponit  nleree  loeandum 
lnslitor  imperii,  caupo  tamosus  honorum. 

Hic  Asiam  villa  paclus  régit  ; ille  redemit 
Conjugis  ornatu  Syriam  ; dolet  ille  paterna 
Bilbynos  mutasse  dom»  : suffira  paleuli 
Veslibulo  pretiis  distinguit  régula  génies. 

Tôt  (ialalæ  , tôt  Pontus  cal , tut  Lydia  uummis. 

Si  Lyciain  lenuisse  velis , toi  millia  ponas  ; 

Si  Phrygas  , adde  parum.  Propria*  sotalia  sorti 
Communes  vult  esse  notas  , etvendilus  ipso 
Ycndcre  cnncta  enpit  : cerlanlum  siepe  duoruni 
Piversum  suspendit  onus  ; cum  pondère  judos 
Vergit , et  in  geminas  nulat  provincia  lances. 

l'ion  pudot , heu  ! Supari , populos  venire  sub  liasta? 
Vendentis  certe  pudeat.  Quid  jure  sepultum 
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l'auteur  de  ce  trafic  ! Quoi  ! un  esclave  que  la 
loi  a frappé  de  mort  possède  des  empires,  dis- 
tribue des  cités  ! Ainsi , pour  que  le  Pactole  et 
l'Hermus  enrichissent  un  eunuque , Cyrus  a 
renversé  le  trône  puissant  de  Crésus!  Lorsque 
Attale  léguait  ses  richesses  aux  Latins;  qu’An- 
liochus  s'arrêtait  au  Taurus  comme  limite  de  ses 
états  ; que  Servilius  enchaînait  l'Isauricn  à son 
char;  Auguste,  l’égyptien  ; Métellus,  le  Cre- 
tois ; l'intérêt  d’Eutrope  était  le  but  de  leurs  ex- 
ploits ! Pour  lui  c’est  un  objet  de  commerce,  que 
la  Cilicie,  la  Judée,  1'ArméDie,  et  les  conquêtes 
des  Romains,  et  les  triomphes  de  Pompée!  Pour- 
quoi entasser  ces  monceaux  d'or?  un  héritier 
de  ton  sang  héritera-t-il  de  ces  richesses?  sois 
épouse  ou  mari , n'importe  ! le  fer  et  la  nature 
t'ont  ravi  pour  jamais  les  titres  et  de  père  et 
de  mère.  Que  l'Indien  apporte  à tes  pieds  ses 
diamants,  l'Arabe  ses  parfums,  le  Sèreses  floc- 
cons  de  soie,  il  n'est  pas  d'homme,  quel  que 
soit  le  poids  de  sa  misère,  qui  veuille  accepter 
la  fortune  au  prix  de  les  mutilations. 

Déjà  dans  l'ivresse  de  l'opulence  il  se  mé- 
connaît lui-même,  et  se  joue  de  la  majesté  des 
lois  et  des  intérêts  des  hommes.  Un  eunuque 
au  rang  des  juges!  non,  son  consulat  n’a  plus 
rien  qui  m'étonne  : en  lui  tout  est  prodige. 
Quelle  histoire  présenta  jamais  une  femme  sié- 
geant au  barreau?  Quel  siècle , quelle  contrée 
vit  jamais  des  eunuques  former  un  tribunal? 
Mais  où  ne  portera-t-il  pas  l’infamie?  scra-l-il 


rien  de  sacré  pour  son  audace?  11  se  prépare 
à profaner  l’épée;  il  accumule  monstruosité 
sur  monstruosité , et  c'est  à se  surpasser  que 
sa  fureur  aspire.  Mars  rougit,  Bellone  se  dé- 
tourne et  sourit  à l’opprobre  de  l’Orient,  lors- 
que , tel  qu'une  vieille  Amazone , il  s'exerce  à 
lancer  des  flèches  et  porter  un  brillant  car- 
quois ; ou  que,  suprême  arbitre,  il  vient  adres- 
ser au  Gèle  des  |>aroles  de  paix  ou  de  guerre  : 
à sa  vue  l'ennemi  triomphe  et  sent  que  l'em- 
pire n'a  plus  d'hommes.  Partout  l’incendie 
éclate , les  remparts  n’offrent  pas  de  sûreté  ; 
la  dévastation  désole  les  campagnes , la  mer 
seule  présente  quelque  espérance.  On  traîne 
par-delà  le  Phase  les  femmes  de  la  Cappadoce  : 
arrachés  à l'étable  qui  les  vit  naître,  les  trou- 
peaux vont,  à la  suite  des  vainqueurs,  boire  les 
frimas  du  Caucase,  et  quittent  les  pâturages  de 
l'Argée  (30)  pour  les  forêts  de  la  Scy  tliic.  La  jeu- 
nesse syrienne  porte  des  fers  au-delà  des  bar- 
rières de  la  Tauride , des  marais  Ciipmériens  ; 
le  nombre  des  Barbares  ne  suffit  pas  au  nom- 
bre des  captifs  ; ils  tuent  ce  qu'ils  dédaignent 
d’emmener. 

Eutropc  cependant  (car  un  esclave,  un 
proxénète  sait-il  encore  rougir,  et  la  pudeur 
peut-elle  colorer  une  si  hideuse  figure?)  Eu- 
trope  revient  en  vainqueur  : à sa  suite  pa- 
raissent des  cohortes  de  fantassins  et  des  légions 
d’eunuques  qui , semblables  à lui-même , mé- 
riteraient de  marcher  sous  les  drapeaux  du 


Mancipium  tôt  rogna  tenet , tôt  distrahit  urbes  ? 
Pollentem  w»üo  Crcesum  Victoria  Cyri 
Frcgit , ut  eunucho  Huèrent  Partnlus  et  Hermus? 
Attalua  heredein  voluit  te  , Roma,  rt-Ünqui  ; 

Restilit  Antiochufi  præsrripto  margine  Tauri , 

Indoinitos  curru  Servilius  egit  1 saur  os  , 

Et  Pharos  Auguslo  jacuit , Tel  Creta  Melello, 

Ne  uon  Eutropio  quæstus  numerosior  esset? 

In  mercem  veniunt  Ciliées  , Judæa  , Sophcnc, 
Romanusque  labor,  Pompeia  nique  triumphi. 

Quo  struis  hos  auri  cuinulos?  quae  pignura  taillis 
Succèdent  opibus?  nubas  ducasve  licebit; 

Nunquam  mater  eris  , nunquam  pater  : hoc  tibi  ferrum, 
Hocnatura  uegat.  Te  grandibus  India  genimis, 

Te  foliis  Arabes  ditent , le  Telle re  Scres  : 

Nullus  inops  adeo,  milium  sic  urget  egestas  , 

Ut  vclit  Eulrnpii  fbrtunam  et  membre  pacisci. 

Jamque  oblita  sui , nec  sobria  divitiis  mens, 

In  miseras  loges , bomiuumque  negotia  ludit. 

Judicat  eunuchus  : quid  jam  de  oonsulc  iniror  ? 
Prodigium , quodeumque  gerit.  Quœ  pagiua  lites 
Femineas  meminit?  quibus  iftiquam  secula  terris 
Eunucbi  videre  forum  ? Sed  ne  qua  vacaret 


Pars  ignominia  , neu  quid  restarel  inausum , 

Arma  etiam  violare  parat , porlontgque  monslris 
Aggerat,  et  sérum  pelulans  amentia  cerUl. 

Erubuit  Mavors  , aversaque  risil  Enyo, 

Dedtrus  Eoura  , quolies  intenta  sagittis 
Et  pharetra  fulgens  anus  cxcrcelur  Ainaxon  j 
Arbiter  aut  quolies  belli  pacisque  recurrit , 
Alloquiturque  Gctas.  Gaudet , quum  vident , bostis , 
Et  sentit  jam  deesse  viros  : incendia  fumant  ; 

Mûris  nu  lia  lides  ; squalcnt  populalibus  agri, 

Etmedio  spes  sola  mari.  Trans  Pbasin  aguutur 
Gappatlmuin  maires  , stabulisque  abducta  pair  rnis 
Caurasias  captiva  bibunt  armenta  pruinas, 

Et  Seythicis  mutant  Argei  pabula  silvis. 

Extra  Gimmerias.  Tauroruin  claustra  , paludes 
Flos  Syriæ  servit  ; spoliis  nec  suMcit  alrox 
liarbarus  ; in  ra'dem  vcrlunl  fustidia  præda*. 

Ille  tamen  (quid  enim  servum,  mollcmque  pudebit? 
Aut  quid  in  hoc  pote  rit  vultu  flagrare  ruboris?  ) 

Pro  victore  redit  : pedilum  vcxilla  sequuutur , 

Et  turma?  si  mi  les  , eunut-horumque  manipli , 
Ilcllospontiaeis  legio  dignis&ima  signis. 

Obvius  ire  cl  ions,  defonsoremque  reversum 
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dieu  de  Laropsaqne.  Les  adulateurs  voleut  à sa 
rencontre  et  baisent  la  main  du  sauveur  rendu 
à leurs  vœux  ; lui-même,  il  s’applaudit,  enfle 
avec  effort  ses  joues  creuses,  et  presse  à dessein 
sa  respiration  : la  poussière  couvre  les  insectes 
de  sa  tête , le  soleil  a pâli  son  visage  ; d’une 
voix  tremblotante  il  balbutie  quelques  paroles 
luxurieuses;  et,  racontant  ses  combats,  il  prend, 
d'un  ton  lamentable,  sa  sœur  à témoin  de  l’im- 
puissance de  ses  efforts  pour  sauver  l’empire  : 
l'envie  triomphe,  il  ne  peut  en  soutenir  la  fu- 
reur : qu’il  voudrait  expirer  sa  victime!  Dieux, 
exaucez  ses  désirs  ! A ces  mots  qu'il  entrecoupe 
de  sanglots  douloureux,  il  essuie  ses  larmes 
ridicules.  Telle  une  marâtre  vient  visiter  sa 
bru  ; fatiguée  de  la  route,  à peine  s’est-elle 
assise,  qu'elle  demande  du  vin  pour  calmer 
sa  soif.  Malheureux , pourquoi  affronter  les 
combats  et  défier  Pallas  sur  une  sanglante 
arène?  Tu  peux  te  consacrer  aux  travaux  d'une 
autre  Pallas,  manier  la  trame  et  non  les  traits, 
foire  courir  la  navette,  gourmandcr  l’indo- 
lence des  esclaves  et  rouler  autour  de  la  que- 
nouille une  laine  plus  blanche  que  la  neige.  Si 
tu  aimes  le  culte  des  dieux,  au  lieu  de  Mars, 
choisis  Cyhèle  : apprends , au  bruit  des  tam- 
bours les  fureurs  du  Phrygien.  Oui , tu  peux 
porter  la  cymbale,  meurtrir  ta  poitrine  avec  le 
pin  sacré , et  sacrifier  sous  le  couteau  ce  qui  te 
reste  de  l'homme  ; mais  c'est  à l'homme  qu'il 
faut  laisser  les  armes.  Pourquoi  diviser  Rome 

Complecti.  Plaçât  ipso  sibi , laxasque  laborat 
Distendisse  gênas  , fletumque  inflatus  anhelat , 

Pulvere  resperaus  Unirai , et  solibus  ora 
Pallidior  , verbisque  sonat  plorabile  quiddain 
Ultra  neqnitiam  fractis  , et  prælia  narrât , 

Perque  suam  tmrniln  testatur  voce  soro rem  , 

Defemsc  vagas  ad  publira  commnda  vires  j 
Cedere  livori  ; nec  sustentais  procéda* 

I nvidia* , mergique  fret»  spumanlibu*  orat. 

Exorclque  ulinain  ( Dum  talia  falur , ineptas 
Detergit  lacrymas  , atque  inter  singula  dicta 
Flebile  suspirat.  Quai»  venit  arida  socrus 
Longinquam  visura  nurum  , vix  lassa  resedit , 

Et  jam  vina  petit.  Quid  te,  turpissima  , bcllis 
Inscris  , aut  «evi  pertrntas  Pallada  camp!  ? 

Tu  potes  alterius  studiis  ha*rere  Minenro»  ; 

Tu  lelas  , non  tela  , pati  ; tu  stamina  nosse  ; 

Tu  segnes  operuin  solers  urgerc  pucllas  , 

Et  nivratn  domina*  pensis  involverc  lanarn. 

Vel , si  Racra  placent,  kabeas  pro  Marte  Cjbcben  ; 
Rauca  Cclænæos  ad  tympana  disce  furores. 

Cymliala  ferre  licet,  pcctusque  illidcrc  pinu  , 

Inguinia  il  reliqnum  Phrvgiis  abscindcrc  cul  tri-. 


et  Ryzance  ? pourquoi  enflammer  deux  frères 
d'une  haine  cruelle?  Ah!  plutôt,  insensé,  rap- 
pelle-toi  ton  ancien  métier,  et  entremets-toi 
pour  les  réconcilier.  Qu'Eutrope.pour  prix  de 
tels  exploils,  brigue  le  consulat  : ainsi,  général, 
magistrat  et  consul , seul,  il  aura  tout  souillé, 
les  camps,  le  prétoire  et  les  fastes. 

11  n’est  rien  de  monstrueux  que  n’ait  pro- 
duit l’antiquité,  que  n’ait  enfanté  une  longue 
suite  de  siècles  : la  fable  unit  Œdipe  à sa  mère, 
Thyeste  à sa  fille.  Jocasle  donna  des  frères  à 
son  mari;  la  fille  de  Pèlops  s'en  donna  à elle- 
même.  La  scène  athénienne  déplore  les  désas- 
tres de  Thèbes  et  l'incendie  de  Troie.  Térée 
prend  la  forme  d’un  oiseau,  et  Cadmus  celle  d'un 
serpent  ; Scylla  contemple  avec  effroi  les  chiens 
qui  sortent  de  ses  flancs.  La  fable  nous  montre 
des  hommes  ici  attachés  à des  racines , là  s’éle- 
vant dans  les  airs , ailleurs  couverts  d' écailles , 
plus  loin  se  fondant  en  eau.  Pour  des  eunu- 
ques, jamais  un  seul  ne  fut  général,  juge  ou 
consul  ; ce  qui  pour  l'homme  est  une  gloire , 
pour  l’eunuque  est  une  infamie.  Un  voit  au- 
jourd’hui ce  que  ne  présenta  jamais  le  brode- 
quin de  la  comédie , ou  le  cothurne  tragique. 
O le  plaisant  spectacle,  quand  il  chargeait  du 
poids  de  la  trabée  et  de  la  toge  ses  membres 
décharnés!  à travers  l’or  de  sa  robe  perçait 
mieux  encore  la  difformité  de  sa  vieillesse.  Tel 
on  voit  le  singe,  adroit  imitateur  de  l’homme, 
dont  un  enfant  malin,  pour  divertir  les  convi- 

Arma  relinque  viris.  fteminain  quid  dividis  aulam  , 
f.onarisque  pies  odiis  cuininittere  frntres? 

Te  ruagis,  ah  ! de  mens , veterem  si  revpicis  arteni , 
Couciliare  decet  : goslis  pro  lalibus  annum 
Flagitot  Ktitropius,  ne  quid  non  polluât  uuus  , 

Dux  ncies , judex  pr.Ttoria  , tempora  consul. 

ISil  adeo  fœdum  , quod  non  cxacla  vetustas 
Edideril , lougiquo  labor  commiscrit  aevi. 

OEdipodes  inatrem , natain  duxisse  Tbycstcs 
Cantautur  : peperit  fratres  J ma  s la  ma  ri  lu , 

El  Pelopea  sibi.  Tliebas  ac  binera  Trojœ 
Trislis  Erecbthei  déplorât  scena  thealri. 

In  volucrera  ferons  , Cadmus  se  verlil  in  anguem  ; 
Scylla  novos  mira  la  canes  : hune  arbore  iigit, 

Elevai  hune  pluma , squamis  hune  Tabula  vcslil, 

Hune  suivit  lluvio  : nusquatn  spado  consul  in  orbe  , 
!Nec  judex  ductorve  fuit  : quodeumque  virorum 
Est  dénis , euuuchi  scelus  est  : exempta  crcantur, 

Quœ  sort  i superent  risus , luctusque  rothurni. 

Quam  pulckru  couspectus  erat.  quum  teuderet  art  US 
Kxsaugues  unerare  toga  , cinotuque  gravatus , 
Indutoquc  senex  obsceuior  iret  in  aurol 
Uuiuani  quali»  simulator  simius  oris . 

34. 
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ves,  a couvert  la  poitrine , sans  lui  couvrir  le 
dos , des  riches  étoffes  des  Sères  ; la  tête  haute, 
fier  de  sa  parure , il  se  promène  gravement , 
et  par  l'éclat  de  son  vêtement  fait  plus  encore 
ressortir  sa  laideur. 

Le  sénat  pompeusement  vêtu , le  prince 
peut-être,  accompagne  les  faisceaux  déshono- 
rés; et  le  licteur,  chose  inouïe!  est  plus  noble 
que  le  consul.  Près  d’accorder  une  liberté  qu’il 
n’a  pas  encore  obtenue , il  monte  sur  un  tri- 
bunal : là,  parmi  ses  titres  de  gloire,  il  se 
vante  des  songes  d’un  Égyptien  et  de  la  dé- 
faite des  tyrans  qu’il  avait  prédite  : comme  si, 
suspendant  sa  vengeance,  Bellone  eût  atten- 
du que  cet  autre  Tirésias,  ce  nouveau  Mé- 
lampe , retardé  par  ses  mutilations  honteuses, 
rapportât  ses  oracles  des  bords  lointains  du 
Nil. 

Les  oiseaux  font  entendro  de  sinistres  ac- 
cents: l’année,  au  nom  d’Eutrope,  est  saisie 
d’horreur  : Janus  de  ses  deux  bouches  réclame 
contre  un  pareil  attentat,  et  repousse  cet  eunu- 
que de  nos  fastes.  Qu’en  dépit  des  lois,  une 
femme  prit  les  faisceaux , l’état  aurait  moins  à 
rougir  ; une  reine  commande  au  M èdc,  enchaîne 
le  Sabéen,  soumet  à son  empire  de  nombreux 
essaims  de  Barbares  ; maisquel  peuple  reconnut 
jamais  le  sceptre  d'un  eunuque?  On  honore  Pal- 
las  et  Phébé,  C y l>èle  et  Cérès,  Junon  et  Latone: 
mais  un  dieu  eunuque  eut-il  jamais  des  autels 
et  des  temples?  Les  femmes  sont  admises  au 


sacerdoce  : Apollon  pénètre  dans  leur  âme , 
Delphes  retentit  de  leurs  oracles,  et  la  ves- 
tale approche  seule  la  déesse  de  Troie,  seule 
entretient  des  flammes  à ses  pieds  : les  eunu- 
ques, toujours  profanes,  ne  portèrent  jamais 
de  pieuses  bandelettes.  La  femme  nait  pour 
être  utile  et  donner  des  enfants  à la  terre  : on 
inventa  l’eunuque  pour  en  faire  un  esclave. 
Hippolyte  ne  tomba  que  sous  les  coups  d’Her- 
cule  : la  hache  de  Penthésilée  força  les  Grecs 
à la  fuite;  et  le  bras  d’une  femme  éleva,  dit-on, 
la  superbe  Babyione  aux  cent  portes  et  les 
remparts  célèbres  de  Carthage  : mais  que  fit 
jamais  de  grand  un  eunuque?  soutint-il  des 
combats?  funda-i-il  des  cités  ? Enfin  la  femme 
est  l’ouvrage  de  la  nature  : l'eunuque  est  l'ou- 
vrage de  la  main  de  l'homme  ; soit  que  pour 
déguiser  son  sexe  et  familiariser  l'Assyrien 
avec  la  douceur  de  sa  voix  et  la  mollesse  de 
son  visage , Sémiramis , la  première , ait  rap- 
proché d’elle  ces  êtres  qui  lui  ressemblaient  ; 
soit  que  la  débauche , armant  la  main  du  Per- 
san , ait  arrêté  dans  sa  croissance  le  duvet  du 
jeune  âge,  conservé  longtemps  la  fleur  de 
l’enfance , et  forcé  la  jeunesse  retardée  par 
l’art  de  servir  au  plaisir. 

Cette  nouvelle  parut  d’abord  une  impos- 
ture ou  une  fable  ridicule  : un  bruit  vague 
circulait  dans  les  villes  : on  l’accueillait  avec 
le  même  dédain  que  le  récit  qui  noircirait  le 
cygne  et  blanchirait  le  corbeau.  * Quoi,  s’écrie 


Qucm  puer  arridens  pretioso  «lamine  Sérum 
Vrlavit , nudasque  nates  ac  terga  reliquit , 
Ludibrium  menais  , erecto  peclore  dises 
Ambulat,  et  rlaro  sese  déformât  amirtu. 

Candide  pollulos  romilalur  curia  fasccs  ; 

Forsitan  et  dominus  : prflebet  miraculé  lictor 
Consule  Dobilior  ; liberia  trinque  dateras , 

Quam  nondum  mrruil , srandit  sublime  tribunal , 
Atque  inter  proprias  laudes  Ægyplis  jartat 
Somnia,  proslratosque  canit  se  vatc  tvrannos. 
Sciticcl  in  dubio  «iodes  Bellona  pepeudit , 

Dum  spado  Tirésias  , euervalusque  Metampus 
Replat  ab  estremo  referens  oracula  Nilo. 

Obatrepuere  asium  vnces  : eshorruil  nnnus 
ÏSomen,  et  insanuin  gemino  proclamai  ab  ore, 
Kunuchumque  «état  fastis  accedcre  Janus. 

Sumeret  illicitos  etenim  si  femina  fasres, 

Fsset  turpe  minus.  Médis  leribusque  Sabrait 
Imperathic  sesus,  regioarumque  subarmia 
Barbaries  para  magna  jaret  : gens  oulla  prnbalur, 
Kunuebi  qure  spectra  ferat.  Trilonia  , l’htelie , 

Vesta  , Ocres  , Cybele , Juno , I.atona  rnluntnr  : 
Fumtcbi  qtur  templa  des , quas  vidituns  aras? 


Inde  sacerdotes  ; hase  intrat  pectora  Fbœbus  : 

Inde  canunt  Delphi.  Tmjanam  sola  Minervam 
Virginilas  Vcstalis  adit,  llaimiiasque  tuctur. 
lli  milles  meriti  «itlas  , seiuperque  profaoi. 
Nascitur  ad  fructum  mulier,  prolemqttc  futuram  ; 
Hoc  grnus  iuvrntum  est , ut  serviat.  Herculis  areu 
Concidit  llippolvte  ; Uanai  fugere  bi|>ennem 
Fentbesilea , tuant  ; claras  Carlbaginis  arces 
Creditur , et  centum  portis  Babvlona  superbatn 
Fcmineus  strusisse  labor.  Quid  nubile  gessit 
Eunuchus?  quæ  belle  tulit?  quas  condidit  urbes? 
lilas  prreterea  rerum  natura  créa  vit  : 

Hos  fecere  manus  : seu  prima  Sémiramis  astu 
Assvriis  menlila  virum  , ne  «ocis  acutai 
Mollities,  lævesqne  gente  se  proderc  possent , 

Ifos  sibi  conjunvit  similes  ; scu  l'artbica  ferro 
Luxnrics  «etuit  nasei  lanuginis  umbram  , 
Servaloque  diu  puerili  llorc  coegit 
Arte  retardatam  Veneri  servira  jurentam. 

Fania  prius  falso  similis  , vanoque  videri 
Ficlajoco  : levior  vulitare  per  oppidarumur, 
Ilideriquc  nefas,  «etuti  nigranlibus  alis 
Audirrtur  olor  . corvo  certante  ligustris. 
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un  grave  personnage , on  croit  à cette  fable, 
et  le  mensonge  invente  de  pareils  prodiges. 
Sans  doute  aussi  la  tortue  fend  les  airs , des 
cornes  arment  la  télé  du  vautour  : sans  doute 
les  rivières  rebroussent  vers  la  cime  des  mon- 
tagnes; né  près  de  Gadcs  , le  soleil  s'éteint 
dans  la  Carmanie,  et  nous  verrons  la  charrue 
sillonner  les  mers,  le  dauphin  habiter  les  forêts, 
l'homme  ainsi  que  le  limaçon  s’attacher  à sa  de- 
meure ; enfin  vont  se  réaliser  les  monstres  que 
l’Inde  enfante  sur  les  tapis  des  Juifs.  > 

[Un  autre,  mêlant  le  sarcasme  à la  gaieté  : 
« Vous  vous  étonnez,  dit-il?  Il  n'est  si  grande 
chose  pour  laquelle  il  n'y  ait  placedans  le  cœur 
d’Eutrope.  Il  aime  la  nouveauté,  la  grandeur, 
et  sa  vive  sensibilité  veut  essayer  de  tout.  Il  ne 
craint  pas  d’être  surpris  par  derrière  : il  est 
accessible  nuit  et  jour  à la  souffrance  qui 
veille:  doux  et  facile,  il  écoute  les  prières, 
et  jusque  dans  la  colère , c’est  la  tendresse 
même.  Loin  de  refuser,  il  offre  sans  qu’on 
demande.  Il  soumet  toute  chose  a son  génie, 
et  vous  en  lait  jouir.  Quoi  que  vous  aimiez , 
sa  main  vous  le  donne  : il  n’est  point  de  service 
qu’il  dédaigne,  et  sa  grandeur  aime  à se  laisser 
fléchir.  Le  rang  qu’il  occupe  est  encore  le  prix 
de  ses  vues  conciliatrices  et  de  ses  glorieuses 
fatigues.  1-atrabée  a récompensé  sa  dextérité.] 
A peine  la  Kenommée  découvre  aux  nations 
l’opprobre  de  l'Orient,  et  porte  la  vérité  aux 
oreilles  de  llome  : < Quoi  ! il  faudra  aussi  ho- 

Atque  aliquie  gravier  morum  : « Si  taiibus , inquit, 
Crrdilur  , et  nimiis  turgent  mendacia  monstri»  : 

Jam  trstudo  volât , profert  jam  cornua  vultur  ; 

Prona  priant  rétro  tluvii  juga  ; Gadibuf  ortum 
Carmani  teaere  diein  ; jam  frugibus  aptum 
Æquor , et  assuetum  sévis  delpbina  videho  ; 

Jam  cocbleis  boulines  junctos  , et  quidquid  inane 
Nulrit , Judaicis  qutr  pingitur  India  vcüe.  s 
Subjicit  et  niixlis  salibus  laaeivior  aller  : 

■ Miraris?  nihil  est , quod  non  in  peetorc  magnum 
Concipit  Eutrapius  : aemper  nova , grandia  semper 
Diligit , et  celeri  dégustât  singula  senau. 

Nil  timet  a tergo  ; vigilanlibus  undique  curia 
Noete  dieque  palet;  leuts  faeilisque  moveri 
Supplicibus,  mediaque  tamen  imdlisaimua  ira. 

Nil  negat , et  aeae  vel  non  poacenlibua  offert. 

Quidlibel  ingenio  aubigit , Iraditque  fruendum  : 
Quidquid  aman,  dabit  ilia  manua  : communilcromui  . 
Fungitur  ofticio , gaudelque  potentia  flecti. 

Iloc  quoque  couciliia  peperit  merituque  laboruin  , 
Acripit  et  trabeaa  argulut  premia  dextrs.  » 

Postquam  vera  tides  facinua  vulgavit  Eouin 
f ienlibus , et  Huma:  jam  certiua  impulit  aurrs  : 


norerEutrope  de  ma  colère!  Eutrope  aussi 
fera  couler  les  larmes  des  Romains!  a La 
déesse , à ces  mots , prend  l’essor  à travers  le 
vide  de  l’air  ; et , transportée  d’un  seul  vol  par- 
delà  I'Éridan , elle  arrive  au  camp  de  son  mo- 
narque. Là,  du  haut  de  son  trône,  Honorius, 
près  de  Stilicon , donnait  ses  réponses  au  Ger- 
main, empressé  d'obtenir  la  paix,  soumettait 
le  Cauque  à des  lois,  et  dictait  au  Suève  des 
traités.  A ceux-ci,  il  imposait  des  rois,  deman- 
dait à ceux-là  des  otages  pour  garants  de  l’al- 
liance, et , ouvrant  à d'autres  les  rangs  de  nos 
soldats , permettait  au  Sicambre  vaincu  de  mar- 
cher sous  nos  drapeaux.  A celte  vue,  la  ten- 
dresse et  la  joie  pénètrent  la  déesse  : le  plaisir 
lui  arrache  presque  des  larmes  : elle  s'applaudit 
d’avoir  cet  illustre  nourrisson.  Telle,  quand 
le  jeune  taureau  commence  à défendre  les  trou- 
peaux, samère.fière  de  cette  audace,  dresse  plus 
haut  les  cornes  de  son  front  : telle  encore  la 
lionne  massyüenne  admire  la  force  croissante  du 
lionceau , déjà  la  terreur  des  bergers  et  le  roi 
des  forêts. 

Le  nuage  s’ouvre;  Rome , dans  toute  sa  gran- 
deur, apparaît  au  héros,  et  lui  parle  ainsi  : 
« O prince!  des  exploits  récents  montrent 
quelle  est  ma  puissance  sous  ton  règne  : la  dé- 
faite du  Saxon  a pacifié  les  mers , celle  du  Pieté 
garantit  la  Bretagne.  Je  vois  avec  transport  les 
Francs  abattus  à mes  pieds , les  Suèves  éplo- 
rés, et  le  Rhin  soumis  t'assurant  le  nom  de 

« Eulrapiuinnc  ctiani  nmtra  dignabimur  ira? 

Hic  quoque  Romani  ineruit  para  «sec  laboria?  * 

Sic  effila  , rapit  cirli  per  iuauia  curaum 
Diva  poteus  , unoqur  Padum  translapaa  volatu 
Castra  sui  rertoria  adit.  Tum  forte  décoras 
Cum  Slilichone  gener  parent  implorautibua  ultra 
Gernianis  respoosa  dabat , legesque  CaQcis 
Arduus,  et  tlavis  signabat  jura  Suevis. 

His  Lribuil  reges,  hisobside  Codera  saocit 
Indicto,  bellorum  alios  Iranscribil  in  usus, 

Alilitet  ut  noslris  detonsa  Sicambria  signis. 

Lutta  subit  Romain  pielas  , et  gaudta  paenc 
Moverunt  laerymaa , tanbique  evsultat  alumno. 

Sir  armcnla  suo  jam  defensanlr  juvenco  ; 

Celsius  assutgunt  crailnt  cornus  matri; 

Sic  jam  lerribiletn  stalmlis  domiuumque  ferarum 
Crescere  miratur  geaitriv  Massvla  leonem. 

Dimovit  intitulant , juveilique  apparuit  ingeus. 

Tum  sic  orsa  loqui  : « Quantum  te  principe  possim  , 

Non  longinqua  dorent , doniito  quod  Saxone  Tethva 
Milior,  aut  fracloserura  Britauuia  Firlo. 

Alite  pedes  liumili  Franco  trislique  Suevo 
Ferfruor  . et  nostruin  video,  titôuianicv  Rhenum. 
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Germanique.  Mais  que  dis-je?  la  discorde  de 
l’Orient  nous  envie  ces  avantages;  et,  pourcm- 
pécher  que  l’empire  tout  entierne  forme  un  seul 
corps,  lecrime  lève  la  tête  sous  unautreciel . Sans 
rappeler  la  perfidie  de  Gildon , et  le  succès  de  son 
vainqueur,  la  trahison  de  l'Africain  et  les  secours 
que  lui  prêtait  l’Orient,  quelle  crainte  de  la  fa- 
mine, quel  danger  pour  mes  remparts,  si  ta  pré- 
voyance, aidée  de  celle  de  Slilicon,  n'eût  pas 
remplacé  les  moissons  du  Midi  par  celles  du 
Nordl  Ses  flottes  parties  du  Rhône  sont  en- 
trées dans  le  Tibre  ; l’Arar  m'a  donné  les  blés 
que  me  refusait  le  Cyniphe  : pour  moi  ont  tra- 
vaillé, et  la  charrue  du  Teuton,  et  le  taureau 
des  Pyrénées;  les  richesses  de  l’ibérie  ont 
étonné  mes  guerriers;  et,  contents  des  mois- 
sons recueillies  par-delà  les  Alpes,  les  Romains 
n’ont  pas  gémi  de  la  révolte  de  la  Libye.  Ta- 
braca(22)  a vu  le  traître  subir  un  châtiment  mé- 
rité ; périsse  ainsi  quiconque  déliera  tes  armes! 
Le  même  climat  vient  de  produire  un  mons- 
tre nouveau , moinsdangereux,  peut-être,  mais 
aussi  plus  honteux  ; c’est  le  consul  Eutrope. 
Nous  voyons  à regret  celte  espèce  dégradée,  de- 
puis que  le  Parlhe  a prélé  son  faste  à la  cour , 
et  sa  mollesse  à nos  mteurs.  L'unique  emploi 
des  eunuques,  jusqu'ici,  était  de  veiller  à la 
garde  des  pierreries  et  des  riches  vêtements , 
et  d’entretenir  le  silence  près  de  la  couche 
sacrée  du  prince  : leurs  exploits  n’ont  jamais 
franchi  les  murs  du  palais;  et  leur  impuis- 

Sod  quid  agurn  1 diseurs  Orient  feliribus  actif 
Invidrt , atque  «Uo  l’iiœln  de  cardine  surqunt 
Crimina  , ne  tolo  couspiret  corpore  regnum. 

Gildonis  U ceo  magna  cum  lamie  reperla  ni 
Perttdiam  , et  fretos  Eoo  robore  Mauros. 

Quam  suspecta  famés  , quantum  discriminis  urbi  ! 

Ni  tua  Tel  soceri  nunquam  non  provida  virtus 
Australem  Arctois  pensasset  frugibus  annum. 

Jnvecbr  Rhodano.  Tiberina  per  ostia  classes  , 
Cinvpbiisque  ferax  Araria  successit  aristis. 

Teutonicus  vomer,  Pyrenœique  juvenci 
Sudaverc  mihi  : segetes  inirantur  Iberas 
Horrea  , nec  Libyœ  senserunt  damna  rebellis 
Jam  Transalpina  contenti  messe  Quirites. 
llle  quidt-m  solvit  méritas,  acit  Tabraca  , pernas, 
lit  pereat , quicuinque  luis  conflixerit  armis. 

Ecce  repens  isdem  clades  a partibus  exit, 

Terrorisqu*  minus , sed  plus  habitura  pudoris  , 
Eutropius  consul  : pridem  toléra re  fatomur 
Hoc  genus , Arsacio  postquam  se  regia  fastu 
Suslulit , et  nostros  corrupit  Parthia  mores. 

Praefecü  sed  adhuc  gemini  s . vestique  dabantur 
Custodes . aacroque  adBibere  silentia  somno 


sance  était , mieux  que  leur  conduite,  ie  gage 
de  leur  fidélité.  Qu’ils  gardent  les  riches 
écrins , qu’ils  soignent  les  tissus  de  pour- 
pre; mais  loin  d’eux  les  rênes  de  l’empire  : 
une  âme  efféminée  sait  mal  régir  un  état.  Vit- 
on  jamais,  surfes  mers,  un  navire  obéir  à la 
main  d’un  eunuque?  Et  Rome  serait  plus  en 
butte  au  mépris  ! et  l'univers  ne  vaudrait  pas  un 
vaisseau!  Qu'ils  régnent  sur  l’Orient,  ami  de 
pareils  maitres,  qu'ils  régnent  sur  des  cités  ac- 
coutumées à plier  sous  le  sceptre  des  femmes; 
mais  pôurquoi  du  même  opprobre  marquer 
la  belliqueuse  Italie?  Pourquoi  imprimer  à de 
mâles  nations  une  tache  funeste?  Puissent  ce» 
forfaits  être  toujours  éloignés  des  Latins!  puis- 
sent-ils ne  pas  franchir  les  Alpes , et  rester 
éternellement  au  lieu  qui  les  vit  naître!  Que 
l'Halys  et  l'Oronte  éhontés  gravent  ce  nom  dans 
leurs  annales;  mais  que  le  Tibre,  c’est  Rome 
qui  t’en  conjure  au  nom  de  toi- même  et  de  tes 
triomphes;  que  le  Tibre  l'ignore  à jamais;  1e 
Tibre,  qui  honorait  les  Dentalus  et  les  Fabius 
du  consulat , qu’ils  n’avaient  pas  brigué  ! Quoi  ! 
te  Champ-de-Mars  proclamerait  les  suffrages 
d'un  eunuque  ! Eutrope  parmi  les  Émile  et  les 
Camille,  les  sauveurs  de  la  patrie  ! Ta  dignité, 
ô firutus!  au  pouvoir  des  Chrysogone  (“23)  et 
des  Narcisse  (24)  ! Voilà  donc  à quoi  t'a  servi  de 
livrer  les  enfants  à la  mort , et  de  te  montrer 
plus  citoyen  que  père  ! Voilà  ce  que  je  dois  à 
l'Étrurie,  qui  campa  un  moment  sur  la  cime  du 

Militia  eunuebi  nunquam  transgressa  cubilc, 

ÎSon  vita  spondentc  fui  cm  ; sed  ioertia  tutmn 
Mentis  pignus  erat  : sécréta  mon  ilia  servent , . 

Ornatus  curent  Tyrioa  ) a frontc  recédant 
finporii  : tencro  tracta  ri  peelore  nescit 
Public*  majestés  : nunquam  vel  iu  anquore  puppini 
Vidimus  eunuebi  clavo  parère  magistri. 

Nos  ndeo  sperni  faciles?  orbisque  carina 
Vilior?  Auroram  sane , qua*  lalia  ferre 
Gaudet,  et  assuetas  sccptris  muliebribus  urbes 
Possideant.  Quid  bclliferam  commuoibus  urunt 
Ilaliam  inorulis , nocituraque  probra  severis 
Admisrenl  populis  ? peregrina  piacula  forti 
Pellantur  longe  Lalio,  nec  transe» l Alpes 
Dedccus  : in  solis  , quibus  exstilit , hœreat  arvis. 

Scribal  Ilalys , fa  ma?  scribat  contemptor  Orontes. 

Per  te  , perque  tuos  oblestor,  Homa  , trinropbos  , 
iSesciat  hocTibris,  nunquam  poscentibus olim 
Qui  dare  Denlatisannos  Fabiisque  sole  bat. 

Marlius  eunuebi  repetet  sufTragia  campus? 

Æmilios  inter,  servalorcsque  Camillos 
Eutropius?  jam  Chrysogonis  tua  , Brute , poteslas  , 
Nareissisquo  datur  ? natos  hoc  dedere  pcenaj 
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Janicule,  à Porsenna  lui-même,  que  le  Tibre 
séparait  seul  de  mes  murs!  C'est  là  l'ouvrage  de 
Coclés , bamnt  seul  un  pont,  de  Scévola,  in- 
sensible a la  flamme  ! En  vain  donc  Lucrèce  a 
plongé  le  fer  danssonchaste  sein;  en  vain  Clélie 
a traversé  à la  nage  le  Tibre  étonné!  Ainsi  on 
destinait  à Eutrope  les  faisceaux  enlevés  aux 
Tarquins!  Que  l'horreur  d'un  pareil  collègue 
fasse  sortir  de  l'A verne  quiconque  a siégé  sur  le 
cbardes  consuls.  Victitnesde  votre  patriotisme, 
6 Decius!  sortez  de  vos  tombeaux  ! Rigides  Tor- 
quatus , ombres  magnanimes  et  désintéressées 
des  Fabrice;  et  toi  aussi,  Serranus,  si,  dans 
le  séjour  du  bonheur,  tu  guides  encore  la  char- 
rue au  milieu  des  campagnes  de  l’Élysée , re- 
venez tous  à la  lumière  ! Revivez , ô Scipion  ! 
revis,  ô Lutaiius  ! illustres  vainqueurs  de  Car- 
thage! Valeureux  Marcellus,  vous  aussi,  reje- 
tons des  Claudius  et  des  Curius,  paraissez!  Et 
toi , qui  refusas  de  vivre  sous  les  lois  de  César, 
sors,  ô Caton , pour  servir  Eutrope,  sors  de  ton 
modeste  tombeau  I Mines  immortels  des  Cor- 
vinuset  des  Brutus , abandonnez  le  ténébreux 
asile,  et  voyez  les  eunuques  adopter  vos  usa- 
ges , usurper  les  insignes  des  Romains , revê- 
tir la  toge  même,  l’effroi  de  Pyrrhus  et  d'An- 
nibai  ! Yoyez-les,  dédaignant  l'éventail,  aspirer 
à la  trabée,  et , fatigués  de  couvrir  d'une  om- 
brelle le  front  des  jeunes  beautés,  manier  les  ha- 
ches consulaires!  O vous,  qu'un  sexe  a repous- 
sés, et  que  l'autre  méconnaît,  vous,  en  qui 
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Vénus  est  sans  pouvoir , et  la  chasteté  sans  mé- 
rite , vous  qui , bornés  à deux  âges  de  la  vie , 
passez  sans  intervalle  de  l'enfance  à la  vieillesse , 
troupe  misérable,  quittez  les  réduitsdevos  maî- 
tresses : allez.  Pères,  remplir  le  sénat  par  un 
mensonge  ; al'ez,  patriciens  nouveaux, environ- 
ner de  votre  impuissant  cortège  Eutrope,  votre 
maître  : au  lieu  des  gynécées,  fréquentez  le  bar- 
reau; et,  changeant  d'habitudes,  apprenez  à 
monter,  non  sur  le  char  des  matrones,  mais  sur 
le  char  des  consuls.  Loin  de  moi  le  souvenir  des 
temps  écoulés!  car  sur  combien  de  héros,  depuis 
mille  ans,  cette  honte  va  rejaillirlcombien  d'an- 
ciennes gloires  seront  flétries  ! et  que  de  siècles 
un  seul  crime  déshonore  ! On  lira  dans  les  fastes 
le  nomd’Eutrope  près  du  nom  d'Arinlhée(2o),et 
l'esclave  marchera  l'égal  de  son  maitre  ! L'uni- 
vers devra  donc  toujours  des  malheurs  aux  es- 
claves de  Ptolémée  : un  second  Pliotin  (2G),  plus 
coupable  que  le  premier,  m’outrage  ; et  ce  nou- 
veau forfait  surpasse  celui  de  l'Égypte.  L'un  ne 
rougit  son  glaive  quedu  sang  d’un  consul  ; l'au- 
tre, sur  lousles  consuls  étend  l'opprobre.  Insen- 
sible à l'intérêt  des  sujets , û prince  I défends 
l'intérêt  des  princes  et  de  ta  gloire,  et  sauve  le 
trône  de  l'infamie  : le  consulat  attire  seul  vos 
regards  : la  cour  et  le  sénat  le  partagent  tour 
à tour.  Déjà  quatre  fois  consul,  épargne  à 
nos  fastes  la  honte  qui  les  menace  : ne  livre 
pas  tes  faisceaux  à la  main  d'un  lâche;  ga- 
rantis des  ténèbres  et  des  outrages  des  noms 


Profait,  et  misera  cirent  prapponere  pétri? 

Hoc  mihi  Janiruto  posilis  Elruria  esstris 
Qusesiit , et  tantum  fluvio  Porsenna  remotus? 
Hoc  meruit  vel  ponte  Codes  , rel  Mucius  igné? 
Viscerihus  frustra  castum  Lurretia  ferrum 
JMersit , et  altouitum  tranavit  Chef  il  fibrim  ? 
Eutropio  fseces  adscrvabantur  atlenipti 
Tarquiuiis  ? quemetunque  raear-  vexera  curules  , 
Laaato  reniât  socti  spertator  Avemo. 
impensi  sacris  , Decii  , prorumpite  bustia  , 
Torquaüque  truces , animosaque  pauperia  umbra 
Pabricii , toque  o I si  forte  intenta  piorum 
Jugera  , et  Elysias  scindis , Serranc  , noraJes. 
PtWo  Seipiades , Peano  pnedare  l.utati  ; 

Sicania  , Marcelle , feroa  ,*  gens  Claudia  surgat , 
Et  Curii  sériés  ; et  gui  sut  jure  negasti 
Virere  Catsarao,  parvo  procédé  sépulcre, 
Eutropium  psssure , Csto  : rameute  tenebris 
Agmina  Brutorum  , Corvinnrtimque  caterra*. 
Eunurhi  restroi  habitus  , insignia  sumunt 
Ainbigui  Romana  mares  : rapuere  treineodas 
Annihah  Pyrrhoque  togas  ; ftabella  perosi 
Adspiraut  trabeis  : jam  non  umbracuta  toliuut 


Virginibus,  Lstias  ausi  vibra»  securas. 

Linquite  femineas,  iufelis  turba  , latebras  , 

Aller  quoa  pepulît  sesus  , nec  suidpit  aller  ; 
Essecti  Veucris  stimules  , et  ruinera  casti  ; 

Mirta  duplex  ætis  ; inter  puerumque  seuemque 
Nil  medium  : falsi  complété  sedilia  patres, 
ïte , novi  proceres , infccundoque  senstu 
Eutropium  stipate  ducem  . celebrate  tribunal 
Pro  tbalamis  ; verso  jam  discile  more  curules  , 
Non  inatrum  pilenta  sequi.  Neu  prises  rerolvam  , 
Ncu  numerem  , quanti,  injuria  mille  per  anuoe 
Fit  rétro  duabus  I quanti  fajdabitur  teri 
Canidés  1 unam  subeunt  quoi  swcula  culpam  ! 
Inter  Ariuthæi  fastuset  nomen  herile 
Serrus  erit , dominoque  suos  tequalis  honores 
Inscrel.  Heu  I semper  Ptolemmi  noria  mundo 
Manripia  I en  alio  lædor  grariore  Potbioo, 

Et  palier  majns  Phario  seelus  : ille  cruoram 
Cousulis  unius  Pellteis  ensibus  hausit  ; 

Inquinat  hic  omnes.  Si  nil  privais  mu'  u b tint , 

At  lu  principihus  , restrte  tu  prospiee  causai , 
Regaleaque  averte  notas  : hune  adspicit  unum 
Aula  magislratuni  ; rtdiis  patribusque  reeurril 
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confies  à l'histoire,  el la  loge  triomphale  avec 
laquelle  j’ai  dompté  tout  l’espace  qu'environne 
l'Océan.  Sous  les  auspices  d’un  être  efféminé, 
la  guerre  sera  sans  gloire,  l’hymen  sans  fécon- 
dité, la  moisson  sans  épis  : sous  un  consul  im- 
puissant, est-il  rien  sur  la  terre  qui  puisse 
éclore  et  mûrir?  Si  les  eunuques  commandent 
et  veillent  à la  garde  des  lois , que  les  hommes 
prennent  la  quenouille,  et , changeant  l'ordre 
de  la  nature,  vivent,  comme  les  Amazones,  dans 
la  confusion  et  la  licence. 

» Mais  pourquoi  prolonger  ce  discours! 
Pourquoi,  si  tu  as  honte  de  combattre,  différer 
la  victoire?  Ignores-tu,  ô Stilicon , que  la  joie  du 
vainqueurest  d'autant  plus  grande  que  l’ennemi 
est  plus  vil?  Pompée  a vaincu  les  pirates,  Cras- 
sus  les  esclaves,  et  tous  deux  sont  immortels. 
Oui , tu  souscris  à mes  prières  : je  reconnais 
déjà  tes  cris  belliqueux  : à ces  cris,  l'Hèbre  a pâ- 
li , Gildon  et  l'Africain  ont  mordu  la  poussière. 
Pourquoi  déployer  l'étendard  des  combats? 
Pour  attaquer  Eutrope,  les  javelots  et  les 
lances  sont  inutiles  : au  bruit  des  fouets , il  pré- 
sentera le  dos  au  châtiment  qu'il  mérite.  Ainsi, 
au  retour  d'une  guerre  longue  et  lointaine,  les 
Scythes  rencontrent  sur  les  frontières  une  jeu- 
nesse, naguère  esclave,  qui  les  repousse  de 
leur  patrie;  mais  la  vue  de  l'instrument  fatal 
triomphe  de  celle  armée  de  rebelles  : l’effroi 
rentre  dans  leur  âme  : ils  oublient  leurs  pro- 


jets; leur  main  glacée  laisse  tomber  le  fer;  et 
le  fouet  est  vainqueur.  > 


PRÉFACE  DU  LIVRE  DEUXIÈME. 

Ce  patricien , qui  naguère  tenait  avec  orgueil 
les  rênes  de  Fempire , tremble  de  nouveau  de- 
vant le  fouet;  et,  près  de  reprendre  Jes  fers 
accoutumés , il  déplore  l’impuissance  des  me- 
naces prodiguées  à ses  maitres.  Lasse,  enfin, 
de  ses  jeux  insensés,  la  fortune  l’a  renversé  du 
faite  de  la  grandeur.  Rendu  à sa  première  con- 
dition, c’est  à fendre  le  bois  qu’il  va  employer 
la  bâche , et  ses  faisceaux  serviront  enfin  à son 
propre  supplice.  Les  peines  qu’il  infligea,  con- 
sul , consul  il  les  subit  : la  même  année  éclaire 
son  consulat  et  son  exil.  Les  présages  dont  il 
menaça  les  nations  retombent  sur  lui  méme. 
Il  est  l’exemple  et  la  victime  d’une  monstrueuse 
élévation.  Son  nom  est  effacé , les  fastes  res- 
pirent, le  palais  purifié  vomit  enfin  ce  dange- 
reux poison. 

Ses  com plices recourent  à la  feinte,  les  con- 
jurés prennent  la  fuite:  le  chef  tombe,  avec 
lui  tombe  la  horde  entière.  Un  champ  d’hon- 
neur, des  remparts  assiégés  n’ont  pas  vu  leur 
défaite  ; ce  n’est  pas  de  la  mort  des  hommes 
qu’ils  devaient  mourir:  un  trait  de  plume  a 


H io  al  tenais  honos.  In  cri  mon  euntibus  annis 

Parce  , qualer  consul  : contagia  fascibus,  oro  , 

Defendas  ignava  tuis  ; nou  tradila  libris 

Nomina  , vestitusque  meos  , quibus  orane  , quod  ambit 

Ocoanus , domui , tanta  caliginc  mergi 

Calcarique  si  nas.  Nam  quæ  jam  bclla  géra  mus 

Mollibusauspiciis?  quæ  jam  connubia  prolcm  , 

Vel  frugem  latura  seges?  Quid  fertile  terris  , 

Quid  plénum  sterili  posait  sub  consul»*  naset  ? 
Eunuchisi  jura  dabuut , legosque  tenebunt , 

Durant  pensa  viri , mutatoque  online  reruiu 
Vivat  Amatonio  confusa  licentia  ritu. 

Quid  trahorullerius? Stilicho , quid  vincere  différa, 
Dut»  certare  pudet?  nescis , quod  turpior  hostis 
Laetitia  majore  cadit?  piratica  Magnum 
Krigit,  illustrât  servilis  lauret  Crassum. 

Annuis  : agnosco  fremitura  , quo  palluit  llebrus  , 

Quo  Mauri  Gildoque  ruit.  Quid  Marlia  signa 
Sollicitas?  non  est  jacolis  hastUvepetendus. 

Conseil  succumbent , audito  verbere  , terga. 

Ll  Scvtlia  post  multos  rcdiciis  exercitus  annos , 

Quuni  sibi  servilis  pro  lînibus  obvia  pubcs 
Iretelarceret  dominos  tellure  reversos  , 

Armatam  ostensis  aciem  fudcrc  flagellis. 


Notus  ab  inceptis  ignobile  reppulit  borror 
Vulgus , et  adductus  sub  verbera  torpuit  ensis.  » 

PRÆPATIO. 

Qui  modo  sublimes  refum  flectebat  babenas 
Palricius , rursuin  verbera  nota  limet, 

Et  solilos  tarda?  passurus  coinpedis  orbes , 

In  dominos  vanas  lugel  a bisse  minas. 

Culmine  dejectum  vit®  fortuna  priori 
Reddidit,  insano  jam  sa  lia  la  joco. 

Scinder»*  nuncalia  medilatur  ligna  seeuri , 
Fasribus  et  tandem  vapulat  ipse  suis. 

I Matas  consul  pumas  se  cou  su  le  suivit  ; 

A n nus  qui  trabeas  , hic  dédit  exsilium. 
Infaustum  populis  in  se  converlitur  oineti  : 

Sævit  in  auctorem  prodigiosus  honos. 

Ablalo  penitus  respirant  nominc  fasti , 

Matura mque  luem  sanior  aula  vomit. 
Dissimulant  socii , conjuralique  rccedunl  ; 

Procumbunt  |iariter  eu  un  duce  tota  coboo , 

Non  ocie  victi , non  obsidionesubacli. 

Ne  perçant  ritu . qug  perierc  viri. 
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seul  abattu  leur  audace  : un  mot  a fait  tout  l’ou- 
vrage d’un  combat.  Précipité  du  fort  ou  l'admit 
la  beauté,  chassé  de  l’appartement  des  femmes, 
le  tyran  perd  son  empire.  Ainsi , à la  vue  d’une 
fidélité  chancelante,  et  du  retour  d'une  rivale, 
une  jeune  amante  quitte  à regret  la  demeure 
de  son  amant. 

Eutrope  salit  d'une  épaisse  poussière  les  res- 
tes de  ses  cheveux  : il  joint  aux  larmes,  dont  il 
emplit  ses  rides , les  sanglots  d’une  vieille  fem- 
me ; et  par  d’humbles  prières  et  le  tremblement 
desa  voix , il  attendrit , au  pied  des  autels , le 
courroux  des  matrones. 

Mille  maitresassemblés  réclament  à I'envi  cet 
esclave,  bon  seulement  pour  souffrir.  Son  visage 
est  hideux , son  âme  plus  hideuse  encore  ; 
mais  la  vengeance  saura  le  payer  : son  supplice 
mérite  une  enchère.  Dans  quelle  contrée,  sous 
quel  ciel  vas -tu  porter  tes  pas?  D'un  côté 
la  haine  t’assiège,  de  l'autre  l'affection  t'aban- 
donne ; les  palais  du  couchant  et  de  l’aurore 
ont  porté  ton  arrêt:  Rome  et  Byzance  te  fer- 
ment également  leurs  portes. 

Quoi!  l'on  t’entendait  dévoiler  aux  autres 
leuravenir;  et,  sur  ta  propre  infortune,  sibylle 
aveugle , lu  gardes  le  silence  ! Ainsi  des  songes 
n’éclairent  plus  sur  ton  sort  l'Égyptien  trom- 
peur ; ainsi  tes  augures  ont  pour  toi  cessé  de 
veiller. 

Et  ta  sœur....  osera-t-elle  avec  toi  monter 
sur  le  navire,  et,  compagne  fidèle,  te  suivre 

Coucidit  exigus  démenti.  xulnere  charte1  ; 

Confecit  sævuni  Ultra  Martis  opus. 

Mollis  feminea  delruditur  arce  tyran  nus  , 

Et  thalamo  pu  I sus  perd i dit  imperium. 

Sic  juvenis  , nutante  fide  , veterique  reducUi 
Pellice  , deflelain  linquit  arnica  domum. 

Canilicm  largo  raram  de  pulvere  turpat , 

El  lacrymis  rugas  implet  auilc  gemens  ; 
Supplicilcrquc  pias  humilia  prostratus  ad  aras, 

Mitigat  iratas  voce  tremente  nurus. 

Inuumeri  glomerantur  heri , sibi  quiaque  pe  tentes 
Mancipium  solia  utile  suppliciia. 

Quamvis  fœduscnim  , u.eutcmquc  obscenior  ore, 

Ira  dabit  pretium  ; p<ena  meretur  emi. 

Quaa , spado , nunc  terras  , aut  quem  transibis  in  tien)  ? 

Cingeris  bine  odiis , inde  reeewit  amor. 

I! traque  le  gemino  aub  sidéré  regia  damnai  ; 

llesperius  nuuquam , jam  nec  Eout  eria. 

Miror  cur , aliia  qui  pandere  fata  solebas , 

Ad  propriain  cJadem  , cœca  Sibvlla , laces  ? 

Jam  libi  nulla  videt  (allai  inaomnia  Nilus  ; 

l'en  igilant  vatea  nec , misera  mit: , lui. 

Quid  soror?  audebittecuui  conseendeiv  pup|H*m  , 


sur  une  vaste  mer?  Peut-être  maudit-elle  .au- 
jourd’hui la  couche  d’un  eunuque  indigent;  et, 
riche , elle  refuse  de  s’attacher  à ta  misère. 

1 on  glaive  a , le  premier,  tranché  la  vie  d’un 
eunuque;  tu  l’avoues;  mais  malgré  ton  exem- 
ple, le  glaive  épargnera  tes  jours.  Vis  pour  la 
honte  des  dieux  ! C’est  donc  toi  qu’ont  redouté 
mille  cités,  toi , dont  cent  peuples  ont  supporté 
le  joug!  Pourquoi  regretter  la  perte  de  tes  ri- 
chesses? un  fils  va  les  posséder;  sans  elles,  lu 
n’aurais  jamais  été  le  père  (27)  de  César. 

Malheureux!  pourquoi  fatiguer  le  ciel  de 
plaintes  pusillanimes,  et  gémir  du  repos  qui 
t’attend  sur  les  rivages  de  Chypre?  Quand  tu  as 
attiré  dans  l’empire  la  guerre  et  les  Barbares, 
crois-moi , la  mer  sera  pour  toi  plus  sûre  que 
la  terre.  Tes  javelots  et  ton  arc  ne  seront  plus 
l’effroi  de  l’Arménien  : ton  rapide  coursier  ne 
parcourra  plus  la  plaine.  Le  sénat  de  Byzance 
redemande  ta  voix  éloquente  et  flotte  dans 
les  agitations  que  calmait  ta  sagesse.  Dépose,  il 
est  temps , dépose  la  toge  et  le  carquois  : Vénus 
te  rappelle  sous  ses  drapeaux  et  ses  lois.  Le 
bras  d’un  proxénète  sert  mal  le  dieu  des  ba- 
tailles; mais  Cythérée  reverra  avec  transport 
son  esclave.  Chypre  est  le  séjour  des  jeux , 
le  berceau  des  folâtres  amours  : la  pudeur 
n’y  peut  trouver  que  des  dédains.  Les  vierges 
de  Paphos , l’œil  inquiet , attendent  sur  le  haut 
d’un  rocher  que  la  mer  conduise  ton  vaisseau 
dans  le  port.  Mais  je  crains  que  les  Tritons  ne  te 

Et  venietlongam  per  mare  fida  cornes? 

An  fartasse  toros  eunuchi  pauperisodit , 

Et  te  nunc  inopera  dives  a marc  negat  ? 

Eunucbi  juguluin  primus  sccuisse  fateris  ; 

Scd  lamen  exemplo  non  feriere  tuo. 

Vive  pudor  lalis.  En  quem  tremuere  toi  urbes, 

Et  cujos  populi  susliuuere  jugum  ! 

Direptas  quid  plangis  opes , quas  natus  bahebit? 

Non  aliter  poteras  principis  esse  pater. 

Improbe , quid  puisas  muliebribus  aslra  querelis  , 

Quod  tibi  sub  Cyprt  litore  parta  quies? 

Omuia  barbarico  per  te  roncussa  tumullu. 

Crede  mihi , terris  tulius  «vquor  erat. 

Jam  non  Armeniosjactilis  lerrebiset  areu; 

Per  campos  volucrem  non  agitabis  equum. 

Dilecln  raruit  Byzantins  orosenatus; 

Curia  consi I iis  œstuatorba  luis. 

Emeritam  suspende  togam  , suspende  pbaretrain  , 

Ad  Veneris  partes  ingeniumque  redi. 

Non  beneCradivo  lenonia  dextera  servit; 

Suscipiet  fainuluui  teCytherea  libens. 

Insula  læta  choris  , blandoruin  mater  Anionim  ; 

Nulla  pudicitiæ  cura  placere  potest. 
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retiennent  au  sein  des  flots:  ils  connaissent  ton 
adresse  à séduire  les  Néréides:  je  crains  qu’ils 
ne  veuillent  t'engloutir  dans  les  ondes,  les  vents 
qui  naguère  ont  enchaîné  la  fuite  dedldon.  La 
captivité  de  ce  Maure  a illustré  Tabraca  : puisse 
ton  naufrage  être  pour  Chypre  un  titre  à la 
gloire!  Vainement  ta  voix  mourante  appellera  le 
secours  du  dauphin  ! le  dauphin  ne  porte  que 
des  hommes  au  rivage. 

Ah  ! si  jamais  eunuque  forme  de  semblables 
projets,  qu’il  jette  les  yeux  sur  Chypre,  et 
rabatte  sa  fierté  ! 


LIVRE  DEUXIÈME. 

Cendres  de  la  Phrygie , et  vous,  débris  de 
l’Orient,  destinés  encore  à périr!  l'augure  n’est 
donc  pas  trompeur,  les  menaces  sont  accom- 
plies , le  coup  est  porté;  et  vous  voyez  réaliser 
les  présages  d’une  année  féconde  en  monstres. 
Cependant  la  sagesse  du  pilote  prévoit  la  fureur 
des  autans,  et  dérobe  scs  voiles  aux  assauts  de 
la  tempête.  Que  sert,  aptes  le  naufrage,  l’aveu 
de  sa  faute?  Les  larmes  sont-elles  un  remède 
à l’erreur?  Voilà  les  désastres  qu'annonça  votre 
consul  ! Les  destins  immuables  exigent  des  ex- 
piations ! C'est  alors  qu'il  fallait  prévenir  le 

Prospectant  Paphia1  celsa  de  rupc  pucllæ  , 

Sollicitât , salvam  dum  ferai  unda  ratein. 

Sed  vereor , ne  te  tenennt  Tritones  in  alto 
Lascivaa  doctum  faltere  Nereidas  ; 

Aut  iidrm  rupiant  pelage  te  tnergere  venti . 

(ïildonis  nuticr  qui  lenuere  fugam. 

Inclila  raptivo  memoratur  Tabraca  Maure  ; 

IXautragio  Cvprua  ait  meinuranda  tuo. 

Vrclurum  moriena  frustra  delphiua  vocabis; 

Ad  terrain  aolos  devebit  îlle  siroa. 

Quisquis  adbttc  similea  eunuchus  teudit  in  actus  , 
Respiciens  Cyprunt  desinal  esseTerox. 

T.IBEU  SECUNDCS. 

Mygdonii  cinerea , et  ai  quid  restât  Eoi , 

Quod  perçât , regni , certat  nou  augure  falso 
Prodigii  paluere  mime  , fin. traque  peracto 
Vûlnere  monatriferi  prtesagia  diacitia  anni. 

Cautior  ante  tainen  violentum  narila  Cortim 
Prnapicit,  et  tumidie  attbducii  v cia  prorellie. 

Quid  jurât  errorem  uteraa  jain  puppe  fateri  ? 

Quid  lacryma:  deliria  lewnt'i  atant  omina  vealri 
Consulta  : immutia  htcaerc  piacula  fatia. 


mal , et  laver  la  tache  récente  encore.  Quand 
une  opiniâtre  maladie  vient  à ronger  le  corps , 
les  plantes  salutaires  sont  impuissantes;  les 
chairs  où  l'ulcère  a porté  ses  ravages  ré- 
clament, non  la  pitié,  mais  le  fer  et  le  feu: 
sans  celle  rigueur , la  plaie  a peine  fermée  se 
rouvrirait  avec  douleur.  La  flamme  pénètre  au 
vif,  chasse  les  humeurs,  épure  les  veines  d’un 
sang  corrompu  , sèche  la  source  du  mal,  et  les 
membrestombés  sous  l'acier  sont  pour  le  reste 
du  corps  le  gage  de  la  sanlé. 

Quoi!  parce  qu'Eutrope  est  à Chypre,  le 
palais  vous  semblerait  purifié  ! et  l’exil  d’un 
eunuque  vengerait  l’univers!  Non  ! l'Océan  n’a 
pas  assez  d'eaux,  ni  le  temps  de  durée,  pour 
laver  vos  taches,  pour  effacer  ce  crime. 

Eutrope  n’a  pas  encore  revêtu  la  trabée:  de 
l’abime  s’élève  un  mugissement  sourd  : une 
secrète  fureur  agite  les  antres  du  Tartare; 
les  tours  s'entrechoquent  en  tombant.  Une  se- 
cousse souterraine  ébranle  Chalcédoine , et  le 
Rosphore  balance  incertain  entre  deux  cités.  Les 
bords  du  détroitse  rapprochent  à l'envi  ; et,  dé- 
tachées de  leurs  racines,  les  Symplegades  (28) 
redeviennent  l’effroi  du  nocher.  Les  Parques, 
par  ces  signes  précurseurs  de  l'avenir,  applau- 
dissent au  consul  qui  va  leur  livrer  les  nations. 

Bientôt  paraissent  d'autres  fléaux  : ici,  Vul- 
cain  allume  ses  feux;  là,  Neptune  s’élance. 

Tune  decuit  sentire  nefas,  tune  ire  retentes 
Detersum  macula»  : veteri  posl  nbruta  morbo 
Corpora  , Pæonias  nequidquam  admoveris  berhas. 

Ulcéra  possessis  aile  sufTusa  medutli»  , 

Non  leviore  inanu , ferro  sanantur  et  igni , 

Ne  uoceat  frustra  moi  eruptura  cicatrix. 

Ad  viruin  pénétrant  fia  mime , qun  fundiius  humor 
Défi  un  t , et  vacuis  corrupto  sanguine  venis 
Arescat  tons  il  le  mali  : truncantur  cl  artus , 

Ut  liceal  reliquis  seciirum  degere  niembris. 

Ai  vos  egregie  purgatam  crcdilis  aulam  , 

Eutropium  si  Cypros  babel , vindiclaque  inundi 
Semivir  exaul  erit.  Qui»  vos  lustra re  valebit 
Oceanus?  tantum  facinus  quæ  diluet  ætas? 

Induerat  necdmn  trabeas  : mugi  lus  ab  alto 
Reddilur;  infernas  rabies  arcaua  cavernes 
Vibrât , et  allerno  eonfligunt  culmina  lapsu. 

Hurrliatus  per  operla  tremor  Chalcedona  movit , 

Pronus  et  in  geminas  nutavil  Bosphorua  urbes. 
Concurren?  freti  fauccs  : radiée  révulsa 
Vitant  instabilcm  rursum  Symplegada  nauUe. 

Scilicet  hœr  Stygiro  præmittunl  signa  Sororea, 

Et  sibi  jam  tradi  populos  lioc  eonsule  gaudent. 

Moi  oritur  divers»  lues  : hinc  Mulciber  ignés 
Sparserat  ; hiuc  vida  proruperat  ohjicc  Nereus. 
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vainqueur  de  ses  digues:  les  maisons  sont  la 
proie  des  flammes  ou  des  ondes.  Quel  châti- 
ment, grands  dieux!  réservez-vous  au  cou- 
pable dont  l’élévation  a déjà  produit  tant  de 
maux  ? Puisses-tu , ô Neptune!  appuyé  sur  ton 
trident , engloutir  le  sol , le  forfait  et  sa  honte  ! 
pour  sauver  l'empire,  nous  abandonnons  une 
ville  aux  Furies. 

A peine  la  carrière  est  ouverte  aux  prodiges, 
qu'ils  s'empressent  d’éclore.  On  voit,  à ce  mo- 
ment qui  seconde  leur  naissance , des  pluies  de 
sang,  des  monstres  avec  des  traits  humains, 
des  enfants  méconnus  de  leur  père  : on  voit 
des  statues  en  pleurs , les  troupeaux  articulant 
des  sons,  et  l’hôte  des  bois  errant  au  sein 
de  nos  remparts  : les  devins  sont  agités  d’uu 
délire  inconnu,  et  brûlent  sous  l’aiguillon 
du  dieu  terrible  qui  pénètre  leur  âme.  Mais  je 
veux  que  le  ciel  n'ait  pas  parlé:  est-il  mortel 
asseatslupide  pour  douter  des  malheurs  que  le 
consulat  d’un  eunuque  prépare  à ces  con- 
trées? 

Qu’elle  est  aveugle,  notre  fureur  pour  le 
crime  ! On  ferme  les  yeux  sur  l'avenir,  pour 
goûter  les  courtes  jouissances  du  présent  ; et , 
tranquille  sur  le  danger,  prompte  à courir  aux 
forfaits , la  passion  utilise  le  délai  du  supplice , 
et,  tout  rapproché  qu'il  est,  le  croit  encore 
éloigné.  A la  vue  de  ces  prodiges,  Camille 
même  n’eût  pas  obtenu  mon  suffrage  ; et  j'en 
aurais  honoré  un  esclave  impuissant , à qui, 

Hec  flagrant,  haec  tecta  Datant.  Quant,  nutnina,  prenant 
Serratia  sccleri , cujua  tôt  ctadibua  omen 
Constitit  ? iocumbaa  utinam  , Neptune , tridenti , 
Pollutumque  eolum  loto  cum  rrimine  tnrrgas! 

Unam  pro  muudo  Furiia  concedimus  urbem. 

Ctque  seine!  patuit  monstris  iter,  omnia  tempos 
Nacta  auum  properaut  : nasci  tum  decotor  imber , 
Infanlumque  novi  rultux  , et  dissona  partu 
Semios  : tum  lapidum  flelus , armentaque  vutgo 
Ausa  loqui , ntediiaque  feras  se  eredere  mûrit. 

Tum  vatea  aine  more  rapt  ; lymphataque  paasim 
Pectora  terri  fici  atimulis  ignescere  l'btrbi 
Fac  nultoa  reciniaae  drus  ; adroite  retuai 
Quiaquam  cordia  erit , dubitet  qui  partibna  illis 
Affore  fatalem  caatrati  eontnlia  annum? 

Sed  quatn  nr rus  inest  ritiis  atnor  I omne  futurum 
Despicitttr,  suadentque  brevetn  pnosentia  frurtum , 

Et  ruit  in  vetitum  damni  aerura  libido, 

Il  uni  mora  aupplicii  lurro,  aerumque,  quod  instat , 
Oreditur.  Battd  equidem  rentra  tôt  ligna  Camillo 
Ddulerim  fasres  ; nedum  , proh  aexus  ! merti 
Maoripio , eni , runrta  tiret  reaponsa  jnberent . 
Hortnntesque  lieet  spondarept  prospéra  dlvt , 
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malgré  les  ordres  des  dieux  et  la  promesse 
d'une  constante  prospérité,  un  homme  n'a  pu 
céder  sans  honte  ! Ouvrez  l'histoire  de  l'anti- 
quité, parcourez  les  annales  du  crime,  dérou- 
lez les  fastes  de  nos  pères  : qu’ont  offert  de  sem- 
blable le  vieillard  infâme  de  Caprée,  et  Néron 
sur  son  théâtre  ? Un  eunuque , revêtu  de  la 
robe  des  consuls , s'asseoit  au  sein  d’une  au- 
guste demeure  ; sa  porte  est  ouverte  aux  hom- 
mages d'une  foule  empressée.  Là , se  rendent  à 
l'envi  le  sénateur  et  le  plébéien , le  magistral  et 
le  guerrier.  Embrasser  ses  genoux , toucher  sa 
main , imprimer  des  baisers  sur  ses  rides  hi- 
deuses, voilà  leur  ambition  et  l’objet  de  leurs 
vœux  : on  l’appelle  le  soutien  des  lois  , le  père 
du  prince;  et  ce  père  est  un  esclave!  et  cet  es- 
clave a pour  demeure  un  palais  ! 

Le  croirez- vous,  races  futures?  on  érige  des 
monuments  d'infamie;  et,  pour  former  un 
monstre,  le  bronze  gémit  sur  l’enclume.  Eu- 
trope  parait,  ici  sous  la  robe  du  magistrat  ou  du 
consul,  là,  sous  le  harnais  du  héros,  partout  sous 
les  traits  du  cavalier.  Le  sénat  même  offreà  tous 
les  yeux  la  si  atue  d'un  eun  uq  ue  ; et,  pour  que  1a 
vertu  ne  puisse  rester  pure  dans  aucun  asile,  on 
s'efforce  de  salir  toutes  les  rues  de  cette  image 
infâme.  Puissent  vivre  à jamais,  immobiles  sur 
leurs  bases,  ces  gages  d’un  éternel  opprobre! 
On  y grave  des  litres  et  des  éloges,  dont  l'ex- 
cès ferait  rougir  un  homme  : on  célèbre  sa 
naissance , et  ses  maîtres  vivent  ! On  vante  ses 

Turpe  fuit  eeatisae  virot.  Eiquir.ilc  «tro 
Crimina  , eontinui  ledit  annalibut  ttesi  ; 

Prisca  recenaitis  evolvitc  soeula  fait». 

Quîd  senis  infandi  Capreaa  , quid  accna  Nemnis 
Taie  ferunt?  apado  Romulett  auccinctua  amidu 
Sedit  in  Auguslia  larihos  : xulgala  patebat 
Aula  salulanlum  ttludiit  : hue  plebo  senatux 
Permixla , trepidique  dures , omniaqite  pointu 
Conduit  : advolvi  genibus,  contingcre  dextrani 
Amhitui , et  Totum  deformibnt  oteula  rugit 
Figere  : praesidium  legum  , genitorqne  roealur 
l’rincipit , et  fatnulutn  dignatnr  regia  patrem. 

Posteritas , admitte  fidem  : monuments  petnntur 
Dedecoris , multisque  gemunt  ineudibus  ærs 
Formatura  nefas  ■ h*c  judiris,  ilia  logati , 

Htve  nitet  armati  apeeiea  ; numerosus  ultique 
Fnlget  eques  ; pnefert  eunuehi  curia  xuttns. 

Ac  reluti  caveant , ne  quo  oonsistere  virtut 
Pi, Mit  pura  loon,  runrtai  hoc  ore  laborant 
Ineestare  vias  : maneant  immola  , preeamnr , 

Certaque  perpetni  tint  argumenta  podoria  I 
Subter  adttlantcs  tituli , nimiatqne  leguntur 
Vel  mari  bus  laudes  : claro  quod  nobilis  ortu  ; 
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exploits  guerriers,  et  le  soldat  le  souffre!  On 
l’appelle  le  troisième  fondateur  de  la  rivale  de 
Home,  et  By  zas  (29)  et  Constantin  l’entendent! 

Cependant  l'orgueilleux  proxénète  consacre 
les  nuits  à la  débauche,  exhale  les  vapeurs  du 
vin  , achète  à prix  d’argent  les  applaudisse- 
ments d’une  populace  mercenaire;  et,  prodi- 
gue de  l’or  qu’il  a volé , consume  au  théâtre 
des  jours  entiers»  Mais  sa  sœur  (que  dis-je? 
un  prodige  en  a fait  sa  femme)  invitait  les 
matrones  à des  banquets,  et,  comme  une  chaste 
épouse,  acquittait  les  vœux  de  l’eunuque,  son 
époux.  Eutrope  la  chérit  : c’est  elle  qu’il  con- 
sulte sur  la  paix,  la  guerre,  les  plus  grands 
intérêts  ; c’est  à sa  garde  qu’il  confie  les  clefs  du 
palais,  comme  un  étable  ou  une  maison  délais- 
sée. Ainsi  le  gouvernement  d’un  empire  est  un 
soin  si  facile!  Ainsi  l’on  se  joue  de  l’obéissance 
de  l’univers  ! 

Déjà  le  retour  du  zéphyr  a réchauffé  l’inclé- 
mence des  frimas,  elles  fleurs  printanières 
enlr  ouvrent  leur  calice.  On  prépare  vers  les 
murs  d’Ancyre  un  voyage,  que  |>ermet  la  durée 
de  la  paix;  Eutrope  i’a  conseillé  pour  désen- 
nuyer ses  yeux  de  la  vuede  la  mer,  et  charmer, 
par  des  courses  diverses , la  longueur  de  l’été. 
Cependant  à l’appareil  du  retour  et  à l’orgueil 
des  voyageurs,  on  dirait  qu’ils  traînent  le  Mède 
ù leur  char,  et  qu’ils  ont  bu  les  eaux  de  l’indus. 

Le  dieu  des  combats,  sur  son  char  ensan- 
glanté, revenait  des  plaines  du  Gélon  à celles  de 
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la  Thrace  ; le  Pangée  se  courbait  sous  les  roues; 
des  montagnes  de  neige  criaient  sous  l’essieu 
retentissant.  A peine  il  touche  au  sommet  de 
l’Hémus,  qu’il  ramène  les  rênes  à la  vue  de  ces 
toges  efféminées.  Mars,  avec  un  sourire  cruel, 
agite  le  panache  qui  brille  sur  son  casque. 
Rellone,  l’implacable  divinité,  la  robe  teinte 
encore  du  sang  de  l’Illyrien , peignait  sur  sa 
tête  ses  serpents  engraissés  de  carnage.  Le  dieu 
lui  parle  en  ces  termes  ; 

« En  vain  donc,  à ma  sœur,  voulons-nous 
bannir  la  mollesse  de  l’Orient  ! Jamais  les 
mœurs  ne  reprendront  leur  mâle  sévérité!  Les 
restes  du  Cappadocien  fument  encore  sur  l’Ar- 
gée,  l’Oronte  pâlit  encore  de  ses  malheurs. 
Mais  le  sentiment  du  mal  n’est  là  que  lorsqu’on 
voit  la  mort  frapper  : qu’on  respire  un  moment, 
tant  de  cadavres  n’obtiennent  pas  une  larme  ; 
et  le  sang  répandu  semble  une  perte  légère. 
Vois-tu  ce  spectacle  hideux?  Quoi  ! tu  rougis,  et 
tu  couvres  ton  visage  de  tes  cheveux?  Voilà  les 
crimes  qu’enfante  une  paix  éphémère  ! Voilà  les 
funestes  effets  d’une  courte  inaction,  d’une  an- 
née sans  combats  ! les  rênes  de  l’empire  sont  aux 
mains  d’un  eunuque.  Ah  ! ce  serait  lait  de  l’hon- 
neur de  la  trabée,  si  telle  était  la  conduite  de 
l’Hespérie  : nos  aïeux  seraient  voués  au  mé- 
pris, et  il  ne  resterait  nulle  trace  du  consulat 
ainsi  avili  ; mais  Slilicon  veille  à la  conservation 
de  l’empire  et  des  mœurs,  rejette  loin  du  Tibre 
ce  nom  infâme,  et  garantit  Home  de  ce  nouveau 


Quuin  vivant  domini?  quod  maiima  pra-lia  sofus 
Impleal  ; et  patitur  unies?  quod  tertius  urbis 
Conditor;  hoc  livras  Gonslautinusquc  videbunt? 
Inter  quæ  lumidus  leno  producerc  encans 
In  lueem  , fœlerc  inero  , dispergere  plausum 
Emturas  in  vulgus  opes  , totosque  tbeatris 
Indulgcrc  dies,  alieni  prodigus  auri. 

At  soror , et , si  quid  porlentis  rreditur , uxor 
Mnlcebat  maires  epulis , et  more  pudicæ 
Conjugis  cunucbi  célébra  bat  vota  mariti. 

Ham*  amat,  banc  summa  de  re,  vel  pace,  vel  armis, 
Cousulit,  buic  curas  et  clausa  palatia  mandat. 

Ou  stabulum  varuamque  donium.  Sic  magna  tueri 
Hegna  nihil  ? patiensque  jngi  delmlitur  orbis? 

Mitior  alternum  Zephyri  jam  bruina  leporem 
Seuserat , et  primi  laxabant  genniua  flores. 

Jamque  i ter  in  gremio  pacis  solemne  parabant 
Ad  muros , Ancyra  , tuns  , auctore  repertum 
Eutropin  , pelagi  ne  tædia  longa  subirent , 

Sed  vaga  lasci vis  flueret  discursibus  æstas  ; 
tnde  tamen  tanta  sublimes  mole  redibant , 

Ou  vinrtos  tralicreut  Medos,  Indumque  bibissent. 

Ecce  auteni  flavis  G radium  ab  usque  Gehmis 


Arva  cruentalo  repetebat  Tbracia  curru. 

Subsidunl  Pangæa  rôtis,  altæque sonoro 
Stridunt  aie  nives  : ut  vcrtice  constitit  ilemi , 
Fcmineasque  togas  pressis  cunspexit  babeuis, 
Subrisil  crudele  pater,  cristisque  micantein 
Quassabat  galeam  ; tune  implacabile  numen 
Bellonam  alloquitur,  quæ  sanguine  sordida  vestem 
I llyricis  piugues  pectebat  slragibus  bvdros  : 

> Necdum  molli  lia* , needum  , germana , mederi 
Possnmus  Eoæ?  nunquam  corrupta  rigescent 
Secula?  Cappadocum  tepidis  Argæus  acervis 
Æstuat  ; iufelix  eliainnum  pallel  Orontes. 

Dum  pcrcunl,  meminerc  mali  : si  corda  parumper 
Kespirare  sinas;  nulle  tôt  funera  sensu 
Prælereunt , tanlique  loris  jactura  cruoris. 

Adspicis  obscenum  Tacinus?  quid  crinibus  ora 
Protegis  ? en  quales  sese  diffundit  in  aetns 
Parva  quies  ! quantum  nocucrunt  otia  ferri  ! 

Qui  caruit  bcllis,  eunucho  traditur  annus. 

Actum  de  ti*abeis  esset , si  partibus  una 
Mens  foret  Hesperiis  ; rueret  derisa  vetustas , 
Mullaque  calcati  s tarent  vestigia  juris, 

Mi  ineinor  un  péri  i Slilicho , morumve  priorum  . 
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forfait.  Il  ouvre  un  port  où  les  haches  et  la 
majesté  des  Latins  seront  à l'abri  des  outrages 
et  de  la  honte  ; et  conserve  à l'Occident  des  fas- 
tes où  viendront  se  réfugier  les  consuls  que 
souille,  dans  l'Orient,  le  nom  d'un  esclave.  Que 
d’hommes,  dans  cette  cour,  qui  ressemblent  à 
Eutrope!  Arrête  tes  yeux  sur  ce  palais  : osent- 
ils,  dans  leur  effroi,  foire  entendre  un  mur- 
mure, ou  du  moins  s'indigner  en  secret?  Vois 
plutôt  au  milieu  du  sénat  applaudir  les  patri- 
ciens de  Byzance,  et  les  Romains  de  la  Grèce! 
Peuple  bien  digne  d'un  tel  sénat,  sénat  bien 
digne  d’un  tel  consul  ! Quoi  ! le  soldat  tient  ses 
armes  oisives,  et  parmi  tant  de  glaives , pas  une 
colère  à laquelle  on  puisse  reconnaître  un 
homme  ! Ainsi  s'est  avilie  la  trabée  qui  doit 
parer  nos  neveux  ! Ainsi  la  dignité  de  Bru- 
tus  est  vouée  au  mépris!  Pardonne,  ôltomu- 
lus,  à l'auteur  de  tes  jours,  si  trop  tard  je  viens 
venger  tes  faisceaux  outragés!  Bientôt  ces 
transports  seront  expiés  par  des  torrents  de 
larmes.  Pourquoi , Bellone , larder  encore  ù en- 
fler ton  infernale  trompette?  Arme  ton  bras  de 
la  faux  destinée  à moissonner  les  nations,  en- 
fante la  discorde,  mets  un  terme  aux  plaisirs  : 
c’est  trop  longtemps  désoler  la  Macédoine  et 
la  Thrace,  et  décharger  mes  coups  sur  des 
tombeaux  : j’aspire  à des  désastres  moins  com- 
muns. Lanoe  par-delà  les  mers  des  torches 
meurtrières , et  prélude  à d'autres  ravages.  Ce 

Turpe  relrgliset  (lefrmo  Tibride  nomen  , 

IoUrtamque  noro  servasset  crimine  Romain. 

Ille  dédit  porttim  , quo  æ pulsata  referret 
Majestés  Latii , deformatieque  secures  ; 
llle  dédit  fastos , ad  quo# , Oriente  relicto  , 

Contugeret  sparsum  maculis  serrilibus  .Tvuin 
Quam  similes  hier  aula  viroa  I ad  interna  visu# 

Dirige  : numsaltem  tacita  fonnidinc  [initiant  ? 

Nom  damnant  animo  ? plaudeutein  cerne  senatum  , 

Et  Byzantines  procere#  üraiosque  Quintes. 

O palribua  plebes  I o digni  consule  patres  ! 

Quid  , quod  et  armati  cessant , et  uulla  virilem 
Inter  tôt  gladios  seaum  reminiscitur  ira  ? 

Hurrine  nostrorum  cinctus  abiere  nrpotum? 

Sic.  Bruti  despectus  lionos?  ignosce  parenti , 

Romule  , quod  serus  temeratis  fascibus  ultor 
Advenio  - jamjain  largis  htcc  gaudia  faxo 
Compensent  lacrymis.  Quid  dudum  inflare  momris 
Tartarcam , Bellona , tubam  ? quid  stringerc  fateem  , 

Qua  populos  a stirpe  metas  ? molire  lumultu#  ; 

Excute  deliria#.  Thracum  Macetumque  ruina? 

Tœdet,  et  in  gentes  iteruin  saîvire  sepultas. 

Damna  minus  consucla  murent  : trans  a-quora  sievas 
Verte  faces  : aliis  exordia  sume  rapinis. 


n’est  pas  sur  le  sommet  du  Riphéc,  qu'il  faut 
chercher  l'ennemi,  ni  des  vallons  du  Caucase 
que  doit  partir  l’orage  : le  Grothonge  (30)  et 
l'Ostrogolh  partagent  leschampsdela  Phrygie; 
un  mot  if  fri  vole  pourra  les  précipiter  au  crime  : 
le  Barbare  sans  peine  revient  à ses  penchants. 
C'en  est  donc  fait,  puisque  la  valeur  de  mes 
soldats  s'est  glacée,  et  qu'un  maître  efféminé 
les  a soumis  au  joug;  que  les  enfants  de  l'Ourse 
vengent  les  lois  outragées  ; et  que  les  armes 
des  Barbares  dérobent  Rome  à l'opprobre.  • 

11  dit  : de  son  bouclier  part  un  coup  de 
tonnerre,  pareil  au  bruit  de  la  foudre  que 
le  père  des  dieux  lance  dans  les  airs.  L’Alhos 
résonne , l'IIoemus  mugit,  et  les  échos  du  Rho- 
dopc  doublent  cet  horrible  fracas  : l'Hèbre, 
sur  ses  ilôts  étonués,  lève  sa  tète  blanchie  par 
les  frimas  ; une  froide  terreurenchaine  et  épuise 
l'Isler.  Le  dieu  lance  alors  un  javelot  hérissé 
de  fer  eide  noeuds  épais,  javelot  terrible,  trop 
pesant  pour  toute  autre  divinité.  Dans  la  nue 
déchirée,  le  trait  s’ouvre  un  large  sentier, 
et,  dans  son  vol  à travers  les  airs,  franchis- 
sant les  mers  et  les  montagnes,  il  s'abat  aux 
plaines  de  la  Phrygie.  Le  sol  a frémi  ; couronné 
des  pampres  de  N y sa,  l'IIermus  soupire  : le 
Pactole  tremble  sur  son  urne  dorée;  et  le  Din- 
dyme  en  pleurs  incline  la  tête  de  ses  arbres. 
Bellone  s'élance  aussi  rapide  que  le  trait  de 
Mars,  et  roulant  mille  projets  de  vengeance,  elle 

Non  libi  llhipæis  hostis  qmrrendus  ab  oris; 

Non  per  Caucasias  accilo  turbine  valles 

Ksi  opus.  Oslrogolhis  colitur  mixtisque  (iruthungis 

Phryx  ager  : ho*  pairs  pulorunt  impellere  causa» 

In  ardus  : ad  mores  faoilis  nalura  rrrerti. 

Sic  oat;  in  nostro  quand»  jam  mil. te  robur 
Torpuit , et  molli  didicit  parure  magislro  ; 

Yindiret  Arc  tous  viola  tas  advena  loges  ; 

Barbara  Uomano  succurrant  arma  pudori.  • 

Sic  fatus,  clypeo , quantum  vix  ipse  Deorum 
Arbiler,  infestn  quum  perçu li t lelhera  uiinbo, 

Intonuil  : responsat  Atlios , llœmusquc  remugit  : 
Iiigeminal  raucum  Rhodope  concussa  fmgorem  ; 

Comua  cana  gclu  mirantibus  extulit  undis 
llebms , et  exsanguem  glacie  timor  alligat  Islruni. 
Tuncadamantegravem  nodisque  rigentibus  hasi.-un  , 
Tflum  ingens,  nullique  Dco  jaculabile , torsil. 

Fit  late  ruptis  via  nubihus  : ilia  per  auras 
Tôt  fréta , tôt  montes,  un»  contenta  volatil 
Transilit,  et  Phrygin*  mediis  aHigitur  arvis. 

Sensil  humus  : gemuit  N y soi»  palmite  felix 
llermus,  et  aurala  Par  toi  us  inhorruit  urna  , 

Tolaque  suhmissis  Rêveront  Dindvnia  silvis. 

Nec  Dea  promus  sv  slridorem  segnius  hastæ 
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se  rend  enfin  près  du  farouche  Targibile,  qui, 
dans  les  combats , guide  les  bataillons  du  Gèle. 
Targibile  quittait  alors  le  palais  d'Eutrope  : re- 
venu sans  présents , le  ressentiment  aigrissait  sa 
cruauté;  et  l'indigence  qui,  même  à l'âme  la 
plus  douce,  commande  les  forfaits , enflammait 
le  cœur  du  Barbare.  Bellone  se  présente  à 
ses  yeux:  adroite  imitatrice,  elle  a,  de  son 
épouse,  la  démarche  altière  et  l’insolente  au- 
dace. Sur  ses  épaules  flotte  une  robe  de  lin, 
dont  les  plis  l’entourent,  et  qu’une  agrafe  fixe 
au-dessous  de  son  sein.  Une  bandelette  embrasse 
dans  ses  contours  arrondis  l'édifice  de  sa  che- 
velure; et,  ses  serpents  errent  en  cheveux 
blonds  sur  ses  épaules.  Elle  le  voit,  elle  ac- 
court; et,  le  pressant  dans  ses  bras  de  neige, 
elle  verse  dans  son  âme , par  des  baisers,  le 
poison  des  Furies.  Elle  parle  de  la  libéralité  du 
prince,  des  richesses  qu’il  rapporte,  et  veut, 
par  son  adresse,  irriter  le  Barbare.  Targibile 
raconte  en  gémissant  les  ennuis  de  son  voyage, 
ses  fatigues  inutiles,  les  dédains  de  l’eunuque, 
et  les  outrages  qu’il  a dévorés. 

Bellone,  soudain,  se  déchire  le  visage,  et 
saisissant  le  moment  favorable,  donne  un  libre 
cours  à ses  soupirs  : «Va,  dit-elle,  va  con- 
duire ta  modeste  charrue  ; et , déposant  ton 
épée,  apprends  à les  soldats  à baigner  le  râteau 
de  leurs  sueurs,  au  Grolhonge  à fertiliser. les 
guércts,  et,  sous  le  signe  propice,  à cultiver  la 


vigne.  Heureuses  les  épouses  que  des  époux 
vainqueurs  enrichissent  des  dépouilles  des  cités 
soumises  par  leur  courage!  Elles  voient  servir 
sous  leurs  lois  les  beautés  de  la  Thessalie, 
de  Sparte  et  d’Argos.  Moi , c’est  d’un  époux 
pusillanime  et  sans  honneur  que  j’ai  reçu  la 
main  : l’Ister,  en  lui,  méconnaît  un  fils  : déser- 
teur des  usages  de  sa  patrie,  et  jaloux  du  seul 
titre  de  juste,  il  préfère  aux  conquêtes  du  hé- 
ros la  jouissance  légitime  du  sujet.  Pourquoi 
couvrir  ton  infamie  d’un  nom  brillant,  ta  lâ- 
cheté du  masque  de  la  droiture;  tes  frayeurs 
des  dehors  de  l’équité?  Quoi!  des  armes  sont 
en  ta  main , et  tu  supporteras  la  misère  ! mille 
cités  sans  défense  l'ouvrent  leurs  portes,  et  tu 
ne  te  vengeras  que  par  des  larmes!  Mais  tu 
crains  le  supplice.  11  fut  un  temps  où  l'état 
honorait  le  mérite,  et  poursuivait  les  rebelles 
d’une  haine  implacable.  Aujourd’hui,  qui 
rompt  les  traites,  s’enrichit;  qui  les  observe, 
vit  dans  la  misère.  l.e  destructeur  de  la  Grèce, 
le  dévastateur  impuni  de  l’Épire,  donne  des  lois 
à l’Illyrie,  entre  comme  ami  dans  des  cités  qu’il 
assiégea  naguère , et  commande  à des  hommes 
dont  il  souilla  la  couche  et  massai  ra  les  fils. 
Voilà  le  châtiment  des  ennemis!  Voilà  comme 
on  se  venge  de  leurs  ravages  ! et  tu  balances  en- 
core! et  tu  regardes  avec  effroi  la  faiblesse  de 
tes  compagnons!  ltenonceau  repos,  la  guerre 
te  donnera  des  amis.  Je  mettrais  moins  d’ardeur 


Conscquilur , centumque  vias  medilsta  nocendi , 
Tandem  Targibiluin  (Geticædux  improbus  aln> 
lliceral)  aggreditur  : visu  lum  forte  redibal 
Eutropio  vacuus  donis , frrilasqùc  dolore 
Creverat , et , tenons  etiam  quæ  crimina  suadel 
Ingeniis , Srvtlncum  peclus  lia  mm  a bat  egeslas. 
fl  die  seso  vultu  simulais  conjugis  offert, 
Mcntitoque  ferox  incedens  barbara  motu  , 
Carbaseos  induta  sinus  : post  terga  reduefas 
tberibus  propior  mordebat  libula  vestes, 

Inquc  or  boni  tereti  initra  redeunte  capiiluin 
Striuieral,  et  virides  Uavesccrc  jusserat  angues. 
Ad  volât , ac  niveis  reducein  comjdcrtitur  uluis . 
Infunditquc  animo  furiale  per  oscula  virus  : 
Principe  quant  largo  veniat , quas  inde  reporlel 
Divitias,  astu  rabieui  molura  requiril. 

Ille  iter  ingratum  , vanos  deflere  la  bores  , 

Quos  super  cunurbi  fastus  , quæ  probra  luliswi. 
Continue  serat  ungue  gênas  , et  tempore  pandit 
Arrepto  gemilus  : « 1 nunc,  dévolus  aralris 
Scinde  solum  , positoque  tuos  inucrone  sodales 
Ad  rastros  sudare  docc  : bcnc  rura  Grulbungus 
Excolet , et  cerlo  disponct  sidéré  viles. 

Felices  aliæ  . quas  debellala  inaritis 


Oppida  . quas  magnia  quæsitæ  viribus  ornant 
Exuviæ  , quibua  Argivœ  pulchneve  minislrant 
Thessalides  , famulas  et  quæ  meruere  Lacænns  ! 

Me  niinium  timido , nimium  junxcre  remisio 
Fala  viro , totum  qui  degener  exuit  Istruin  , 

Qui  refugit  palriæ  ritus , qucin  delinet  sequi 
| Gloria  , concessoque  cupil  vixisse  colon  us  , 

! Quarn  dominus  rapto  : quid  pulcbra  vocabula  pigris 
I Prætenlas  vitiis?  probitatis  inerlia  nomen  , 

! Justitioc  formido  subit  : lolerabis  iniquam 
Paoperiem  , quum  tela  géras  ? et  flebis  multus , 

Qu  uni  pateaut  tanta?  nullis  cuslodibus  urbes? 
Quippe  melus  pcentc  ; pridem  mon  ille  vigekat , 
lit  ineritos  colerent , imparatisque  rebelles 
Irgerent  odiis  : at  uunc , qui  fardera  rumpit , 
Ditâtur  ; qui  servat , eget.  Vastator  Achivæ 
Gentis  , et  Epirum  nuper  populatus  inultam 
j Præsidet  lllyrico  : jam  , quos  obsedit , amictis 
Ingreditur  muras , illis  responsa  daturus , 

Quorum  coujugibus  politur , natosque  peremit. 

Sic  bostes  punire  soient  ; hæc  pnemia  solvunt 
Excidiis  : cunctaris  adhucï  numeromque  tuoruin 
Respicis , exiguamque  mauum  ? lu  rompe  qnietem  : 
Relia  dabunt  aocios  ; nec  te  tam  prona  monerem , 
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à t'exciier,  si  les  rivaux  étaient  des  hommes. 
Mais  c'est  d’un  aulre  sexe  que  l'Orient  arme 
le  bras,  c'est  un  eunuque  qu’il  charge  de  sa  dé- 
fense, un  eunuque  que  suivent  les  aigles  romai- 
nes. Reprends  enfin  les  mœurs  de  les  aïeux  : 
que  tes  coups  étonnent  et  glacent  des  âmes  in- 
sensibles â tes  vertus  ! Gorgé  de  dépouilles  et 
de  rapines,  à ton  gré  lu  deviendras  Romain.  • 
A ces  mots , Beilone  prend  la  forme  d'un  oi- 
seau à la  fois  sinistre  et  hideux  : et , le  bec  re- 
courbé, les  ailes  plus  noires  que  les  ténèbres 
infernales,  elle  s'abat,  augure  funèbre,  sur 
les  débris  d’un  tombeau. 

Dès  que  l'effroi  ne  glace  plus  son  cœur,  et 
que  ses  cheveux  ne  sont  plus  hérissés  sur  sa 
tète,  le  Barbare,  exécuteur  empressé  desordres 
de  la  déesse , rapporte  à ses  compagnons  ce 
qu'il  a vu,  et  réclame  leur  appui.  A la  suite  de 
ce  chef,  la  jeunesse  barbare  conspire  ; la  révolte 
éclate  et  méconnaît  les  enseignes  latines. 

La  Phrygie,  vers  le  ciel  glacé  de  l’Ourse, 
regarde  les  Bilhyniens;  aux  portes  du  cou- 
chant , les  habitants  de  l'Ionie  ; vers  le  berceau 
du  jour,  les  Gâtâtes;  entre  ces  deux  points, 
les  obliques  frontières  du  Lydien,  et  vers  le 
midi,  le  Pisidien  farouche  en  longe  l'étendue: 
tous  ces  peuples  divers  ne  formaient  jadis 
qu’une  nation  : Phrygiens , voilà  leur  seul  et 
premier  nom.  Mais  que  ne  change  pas  la  durée 
des  âges?  De  Méon,  leur  roi,  on  les  appela 
Méoniens  ; les  Grecs  envahirent  les  ports  de  la 

Si  contra  patcrcre  viroi  : mine  aller  in  annis 
Scius , et  «unurhis  se  drfensnribus  orbis 
Credidit;  boa  Aquil*  ïtmrnnaquc  signa  st-quunlur. 
Incipe  barbarica.'  tandem  te  reddrre  vil#*. 

Te  quoque  jam  timeant , admirenturque  nocentcin  . 
Qnem  après ere  pium  : spoliis  ppædaqne  reptetus, 

Quutn  libeat , Rotnanus  eria.  » Sic  fata  , repente 
In  diram  se  Tertit  averti , rostroqtie  rccurvo 
Turpia  , et  inférais  tenebris  obsrurior  atas  , 

Auspieiuili  veterr  sedit  ferale  seputero. 

Hic , pavor  postquam  resoluto  corde  quievit , 

Kl  rigides  sedere  coma- . non  distulit  atrot 
J ussa  Dca-  ; soriis . qnar  vident , online  pandit , 
Invitatque  sequi  : conjurât  barbara  pubcs 
iSacla  durent , Latiisquc  palam  descivit abonnis. 

Para  Plirvgiœ,  ScylbicisquæcuuiqueTrionibus algt-l 
Prolima  , BitUvuos  ; solctu  quer  condit , lonas  ; 

Quie  levât , Ittingit  Galatas  ; utrinque  propinqui 
Finibus  obliquis  Lydi , Pisidæque  féroces 
Continuant  australe  latus  : gens  una  fuere 
Tôt  quondam  poputi , prisrum  cognomen  et  unutn  , 
'Appellata  Pbrvgcs  ; sed  quid  non  longs  valebit 
Penuutare  dies?  dicti  post  Matona  regem 
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mer  Egée,  et  les  Tbyns , dans  la  Thrace,  sil- 
lonnent les  champs  que  l'on  nomme  Bithvnie. 
Puis  une  nombreuse  arméede  Gaulois  vint , des 
bords  de  l'Océan , fixer  enfin  ses  courses  dans 
ces  contrées , et , déposant  le  gèse  barbare , 
elle  s'amollit  sous  la  robe  grecque , et  but  les 
eaux  de  l'Halys,  au  lieu  des  eaux  du  Rhin.  La 
plus  hauie  antiquité  vit  naître  le  Phrygien  ; et 
le  monarque  de  l'Égypte  fut  réduit  au  silence, 
depuis  qu'un  enfant , encore  étranger  au  sein 
maternel , articula  dans  cette  langue  sa  pre- 
mière parole  (31).  Là  résonna  la  flûte  qu'avait 
abandonnée  Minerve  aux  ondes  de  la  Libye, 
quand  elle  aperçut  dans  leur  cristal  ses  traits 
défigurés  (32 ).  Là , une  peau , appendue  aux 
temples  de  Célènc,  immortalise  le  triomphe  de 
la  lyre  d'Apollon  sur  un  berger  téméraire.  Là , 
de  quatre  sources  fécondes,  s'échappent  quatre 
fleuves  aux  flots  dorés;  pourquoi  s'en  étonner? 
Midas,  que  mille  fois  ils  baignèrent , leur  donna 
cet  éclat  : opposés  dans  leur  cours,  ils  roulent 
l’un  vers  l'Auster,  et  l'autre  vefs  l'Ourse.  Le 
Sangai  ius  jaillit  du  mont  Dindyme , et , grossi 
des  ondes  trasparentes  du  Gallus,  se  précipite 
vers  la  mer  des  Amazones.  Les  flots  où  périt 
Icare  et  les  rivages  de  Myeale  reçoivent  à la 
fois  le  Méandre  et  le  Marsyas  : mais,  différent 
de  l’Arar,  dont  le  Rhûnc  hâte  la  course,  le 
Marsyas,  rapide  et  sans  détours,  tant  qu'il  est 
sans  mélange,  perd  au  sein  du  Méandre  sa 
première  rapidité.  Entre  ces  fleuves,  une 

Mœonrs  ; Ægœoa  insedit  Gracia  portus , 

Tliyni  Tbraees  arant , que  mine  Bilhynia  fertur. 

Nuper  ab  Üceono  Gallorum  excreitus  ingous 
Illis  , auto  vagua  , tandem  regimiibiis  ha*sit , 

Gvsaque  deposuil,  Graio  jain  mitis  amiclu  , 

Pro  Rheno  poturus  Halyn  : dalcuncta  vituito* 
Prinripiuni  Phrygibus;  nec  rex  Ægyptius  ullia 
Restitit,  buinani  puslquam  puer  uberis  cvpers 
In  Phrygiatn  priimun  latavil  murmura  vocem. 
llîc  ceridit,  Libycis  jatlal.i  paludihus  olim  , 

Tibia  , fa  dalam  quuin  mldidit  utiihra  Miurnam  ; 
flic  et  ApnUinea  violiis  lesludino  past«r 
Suspens]  incolores  illustrât  pelle  Celænas. 

Quatuor  bine  magots  piueedunt  fontibus  amnes 
Aurifère;  nec  miror  aquas  radiarc  métallo  , 

Qu. t loties  lavere  Alidan  : diversus  ad  Auslnim 
Cursus  et  A retou  m fluviis  marc  : Dindyma  funduul 
Sangarium  , vitrei  qui  puro  gurgile  Galli 
Auctus  Amaxnnii  deferturad  ostia  Ponti. 

Icarium  pc'agus  MycaUraqnc  litoro  junct» 

Marsya  Mæanderquo  petunt  ; sed  Marsya  velov 
Hum  suus  est , flevuque  rare  ns . jam  lluinine  mixtus 
Mollitur,  Mæandre,  tno.  contraria  pawus . 
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plaine  échauffée  du  soleil  sourilàCérès,  se  ta- 
pisse d'une  chaîne  de  vignes , embellit  l'olivier 
de  fruits  vermeils.  Terre  féconde  en  coursiers, 
et  fertile  en  troupeaux , elle  ouvre  de  précieu- 
ses carrières , dont  le  marbre  efface  le  marbre 
purpurin  deSynnade. 

Telle  était  la  Phrygie , quand  les  dieux  la  li- 
vrèrent aux  feux  dévastateurs  du  Gèle:  il  entre, 
le  barbare,  en  des  cités  sans  défense  et  sans 
crainte;  les  habitants  restent  sans  espoir  de  sa- 
lut et  de  fuite,  depuis  que  les  ravages  du  temps, 
la  longueur  de  la  paix , ont  miné  les  tours  et 
les  remparts. 

Assise  cependant  sur  les  roches  mystérieu- 
ses et  glacées  de  l'Ida , Cybèle  contemplait  en- 
core les  danses  des  Curètes,  et  animait,  au 
bruit  des  tambours,  leurs  glaives  frémissants. 
Soudain  la  tour  qui  d’un  cercle  doré  couron- 
nait sa  chevelure  et  défiait  les  années  tombe , 
et , de  la  tète  de  la  déesse , roule  dans  la  pous- 
sière. A ce  présage,  le  Corybante  sent  glacer 
son  ardeur,  un  commun  effroi  suspend  les 
orgies,  fait  taire  les  flûtes,  et  Cybèle,  éper- 
due, prononce  ces  plaintives  paroles  : • Il  va 
donc  s'accomplir,  le  présage  que  m’annon- 
çaient les  Parques!  La  chute  de  ma  couronne 
atteste  que  la  Phrygie  touche  au  dernier  mal- 
heur. Hélas!  quel  ruisseau  de  sang  roulera  le 
Sangarius  ! que  de  cadavres  vont  retarder  en- 
cure  les  eaux  si  lentes  du  Méandre  ! Le  terme 
est  fixé.  Jupiter,  mon  fils,  a porté  l'arrêt.  Le 


même  fléau  frappera  les  contrées  d'alentour  ; 
et  la  Lydie  implore  en  vain  les  thyrses  impuis- 
sants de  Bacchus.  Terre  de  Phrygie,  adieu! 
adieu , cités  que  va  dévorer  la  flamme  ! bières 
de  ces  tours  que  vous  élevez  dans  les  airs,  bien- 
tôt vous  n’offrirez  il  l'tcil  qu’un  sol  nu , une 
vaste  plaine.  Adieu , fleuves  chéris  ! vos  grottes 
ne  retentiront  plus  de  mes  bruyantes  fureurs, 
et  mon  char  ne  sillonnera  plus  les  sommets 
du  Bérécynlhe.  » Elle  dit,  et  change  en 
sons  plaintifs  les  sons  de  ses  tambours.  Alys 
remplit  de  hurlements  sacrés  sa  patrie  expi- 
rante, et  les  lions  farouches  lui  donnent  des 
pleurs. 

Eutrope,  malgré  son  impuissance  à ca- 
cher ce  désastre  et  à arrêter  un  bruit  ré- 
pandu par  l'effroi,  affecte  cependant  l'igno- 
rance et  dissimule  les  malheurs  de  l'état  ; il 
prétend  que  des  brigands  peu  nombreux  par- 
courent le  pays;  qu’il  faut,  contre  les  coupa- 
bles, préparer  des  supplices,  non  des  armes; 
et  que  le  bourreau,  mieux  que  le  guerrier, 
triomphera  de  leurs  efforts.  Tel  on  voit  le 
monstrueux  oiseau  qu'enfante  la  Libye,  lors- 
qu’aux cris  des  chasseurs  qui  le  poursuivent,  il 
effleure  les  sables  brûlants,  et,  secondé  du  vent 
qui  tient  ses  ailes  déployées  comme  de  vastes 
voiles,  il  vole  dans  un  tourbillon  de  poussière  : 
entend  il  près  de  lui  retentir  les  pas  de  ses  en- 
nemis , il  oublie  sa  fuite,  s’arrête,  terme  l’oeil, 
cache  sa  tête  difforme  ; et , pour  ne  rien  aper- 


Quam  Rliodanoslimulatus  Arar,  quos  inter  apriea 
Planities  Cererique  favel , densisque  ligatur 
Vitibus , et  glauca*  fructus  atlollit  olivæ , 

Dires  equis  , feliv  pecori , preliosaque  picln 
Marmore  , purpurcis  redit  cui  Synnada  vrnis. 

Talem  tum  Plirygiam  (îeticis  populatibus  uri 
Permise re  Dei  : sccuras  Barbarus  urbes 
Irrumpit,  facilesque  rapi  : spes  nulla  salutis, 

’Xulla  fug«  : pulribus  jam  propugnacula  saxis 
I.ongo  corruerant  tevo , pa risque  senerta. 

Interea  gelidæ  secrelis  rupibus  Ida* 

Dujn  sedet , et  lliiasos  spécial  de  more , Cybebe , 
Ourrtumquc  ql acres  ad  tvmpana  suscitai  enses  * 

Aurea  sanclarum  dents  immortale  eomaruin 
Dclluxil  capiti  turris , sumntoque  voluliis 
Verticc  chnalis  violatur  pulvere  munis. 

Qbstupuere  trures  omen  Cory liantes , et  uno 
Fixa  inelu  tari  las  pressent  nt  urgia  buxos. 

Indoluit  genitrix  ; tuue  sic  commuta  profatur  : 

• Hoc  roiiii  jain  pridem  Lachesis  grand® va  eanebat 
Augnrium  Phrygiæ  casus  venisse  supremos, 
Delnpsuii  tes  tnt  ur  apex  : beu!  sanguine qualis 
I hit  Sangarius,  qunnt.isque cadavera  lent i 


Mæandri  passura  moras!  immobilis  hærel 
Terminus  : hæc  dudum  nalo  placuere  Tonauti. 

Par  et  linitimis  Inclus,  frustraque  Lyœi 
Non  defensuros  implorai  Lydia  thyrsos. 

Jamquc  va  le,  Pbrygiæ  tellus,  péri  tu  raque  flammis 
.Momie,  coospicuai  quœ  nunc  allollilis  arres, 

Mo*  eampi  nuduinque  sol  uni  : dilecta,  valele, 
Flumina  ; non  vestris  ultra  baerbabor  in  antris, 

Nec  juga  sulrabil  nos  ter  Bererynlia  rurrus.  ■ 

Dixit,  et  ad  tristes  convertit  tvmpana  planrtus. 
Labentem  patriam  sacris  ululatibus  Allis 
Personal , et  lacrymis  torvi  maduere  leones. 

Eutropius,  quam  vis  nequeat  inetuenda  tnreri 
Clades,  et  trepidus  vulgaverit  omnia  rumor, 
Ignorare  lamen  lingit , regnique  ruinas 
Dissimulât  : parvam  latronum  errarc  ca terrain , 

In  sontes  tormenU  magis,  quam  tela,  parari  ; 

Ncc  duce  Trangendas  jartat,  sed  judice,  vires. 
Vasta  relut  Lihytc  venantuiu  voeibus  aies 
Quum  preinitur,  ealidas  cursu  transmittit  arenas, 
Inque  modum  veli  siuualis  flamme  penuis 
Pulverulenta  volât  ; si  jorn  vestigia  rétro 
Clara  soneut . oblila  fug.T  stat  lumine  clauso 
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cevoir,  croit  n'étre  pas  aperçu.  Cependant 
des  messages  secrets  portent  à Targibile  des 
dons  et  des  promesses , s'il  consent  à sacrifier 
ses  projets  aux  prières  d'Eutrope.  Mais  le  Bar- 
bare, une  fois  qu'il  a goûté  à l'appât  du  butin, 
refuse  de  plier  sous  le  joug  d’un  esclave  : son 
orgueil  dédaigne  des  présents  arrachés  pas  la 
crainte,  et  les  grades  et  les  premiers  honneurs. 
Car,  sous  un  tel  consul,  quel  honneur  n'est 
pas  un  opprobre?  Eutrope  voyant  ses  prières 
impuissantes,  son  or  inutile,  ses  messagers 
partis  et  revenus  sans  succès , et  toute  espé- 
rance de  traité  désormais  évanouie,  reconnaît 
enfin  la  nécessité  de  la  guerre,  et  réunit  le  con- 
seil au  sein  de  son  palais.  Là  se  rendent  de 
jeunes  présomptueux  et  de  vieux  débauchés  ; 
hommes  qui  mettent  toute  leur  gloire  à man- 
ger, et  leurs  talents  à varier  des  mets  homi- 
cides : leur  avidité  qu'irrite  le  prix  des  ali- 
ments, franchissant  pour  s'assouvir  les  bornes 
de  l'empire,  dévore  et  l’oiseau  radieux  de  Ju- 
non  et  celui  que  l'Indien  basané  destine  à nous 
charmer  par  sa  voix  et  son  plumage;  ni  la  mer 
Égée,  ni  la  profonde  Propontide,  ni  la  Méotie 
lointaine  ne  pourraient  fournir  assez  de  pois- 
sons à leur  voracité.  Leur  unique  soin  est  de 
parfumer  leurs  vêtements;  ils  triomphent  d’une 
saillie  qu'applaudit  un  sourire  ; leur  toilette  n'a 
rien  de  l'homme , leur  barbe  est  peignée  avec 
recherche , la  soie  même  pèse  à leur  mollesse. 
Que  le  Hun , que  le  Sarmate  ébranle  leurs 

RitUodum  rcvoluta  capot,  credilque  latere, 
tfueiu  non  ipsa  vide!  : furüm  tamen  ardua  miltit 
Cum  douis  promises  novis,  si  forte  rugatos 
ûesioat  : itle  eemel  nota:  dulcedine  prædir , 

Sc  famulo  servirc  negat  ; nec  grala  timentutn 
Mimen  : mitilism  nullam  , ncc  prima  superbus 
(Unguia  dignari  ; nam  quis  non  cousule  tali 
Vilia  htmoe?  postquam  prvribus  mitescere  nullis, 

Non  auro  erssisse  , vidrt , crebcrquc  recurril 
Nuntius  incossum  , nec  spes  jam  fœderis  exstat  : 

Tandem  consilium,  belli  coufcssus  agendi, 

Ad  sua  tecta  vocal  : juvenes  venere  protervi , 

Laadvique  senes  , quibus  est  insignis  edendi 
Gloria  , corruplasquc  dapes  variasse  décorum  ; 

Qui  rentrent  invitant  prelio , traduutijue  palato 
Sidcreas  Junonis  aies , et , si  qua  loqucildi 
Gnara  coloratis  viridis  defertur  ab  Indis, 

Qumsitos  Irans  régna  ribos  ; quorumque  profundain 
logluviem  non  Ægæua  , non  alla  Proponlis  , 

Non  fréta  longinquis  Mxolia  piscibua  expient. 

Yestis  odoratic  studium  , laus  maxima  risuni 
Per  vanos  movisae  sales  , oiiuimeque  viriles 
.Munditia?,  compti  vultus , oncrique  vel  ipsn 
T.  II. 
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remparts,  alors  même  ils  n'ont  de  souci  que 
le  théâtre  ; contempteurs  de  Rome , vains  ad- 
mirateurs des  palais  que  baigne  le  Bosphore , 
et  maîtres  consommés  dans  l'art  de  mener  une 
danse  et  de  conduire  un  char.  Les  uns,  vils 
plébéiens,  commandent  des  armées  : les  autres, 
les  jambes  encore  noircies  de  la  marque  des 
fers  et  de  l’empreinte  des  entraves,  tiennent  le 
sceptre  des  lois,  quoique  leur  front  stigmatisé 
inspire  l'horreur  et  décèle  leurs  attentats.  Eu- 
trope obtient  la  première  place  : Ilosius,  pour 
être  son  appui , obtient  la  seconde  ; Hosius... , 
le  Conseil  n'offre  pas  d'homme  plus  doux. 
S’agit- il  de  remuer  une  sauce  (53)?  il  y excelle. 
Il  accommode  tout  avec  un  peu  de  fumée.  S'il 
prend  feu , personne  ne  calme  plus  vile  les 
bouillons  de  sa  colère.  Là  siègent  les  deux  ré- 
gulateurs des  destinées  de  l'Orient  : l'un,  vil 
cuisinier;  l'autre,  vil  entremetteur;  tous  deux 
le  dos  déchiré  par  le  fouet,  frères  d'esclavage, 
quoique  d’adresse  differente  : Eutrope  fut  ache- 
té cent  fois;  Ilosius  végéta,  dans  l’Espagne, 
près  du  foyer  d'un  maître. 

A peine  sont  réunis  ces  personnages  pour 
apporter  par  leurs  conseils  un  soulagement  à 
tant  de  maux  et  de  détresse,  que  déjà  ils  ont 
oublié  la  Phrygie  et  abandonné  le  soin  de  la 
guerre.  Fidèles  à leurs  plaisirs,  ils  courent  aux 
débats  du  cirque;  l’intérétse  partage:  on  s’é- 
chauffe pour  de  jeunes  rivaux  : lequel , avec 
plus  de  souplesse,  imprime  à son  corps  les 

Seriea  : si  Chuuus  feriat , si  Sa  r ma  ta  portas  , 

Solliciti  scenœ,  Romain  eonterancrc  sueti, 

Mirariquc  suas , quas  Bosporus  alluit , «des  ; 

Saltandi  dociles,  aurigarumque  perili. 

Pars  huiuili  de  plcbc  duces , pars  compcde  suras , 
Cruraque  signali  nigro  liveotiu  ferro  , 

Jura  reguut , faciès  quamtis  inscripla  repugncl, 

Seque  suo  prodal  litulo  ; sed  prima  polentas 
Eulropium  praferl , Hosio  subnixa  secundo. 

Dulcior  hic  sane  cuuclis . prudensque  inovendi 
Juris , et  admoto  qui  temperel  oinnia  fuino  ; 

Kervidus,  accensain  srd  qui  bette  decoquat  irani. 
Considunt  apiees  gemini  dilionis  Eou* , 

Hic  coquus , hic  leoo , defossi  verhere  lcrga  , 

Servilio  , non  arlc , parcs  : hic  sæpiu»  emptiis, 

Aller  ad  Hispanos  nutrilus  verua  penales. 

Ergo  ubi  collccti  procercs  , qui  rebus  in  a relis 
Consolèrent , tautisque  durent  subi  lia  inorbis  j 
Obliti  subito  Phrvgiie,  bclloque  relicto, 

Ad  solitos  cœpere  jocos , et  jurgia  Circi 
Tendere  : ncqiiidquam  magna  eoiilligilur  ira  } 

Quis  inelius  vibrata  puer  vcrtiginc  molli 
Membre  rolel?  verrai  quis  marinnra  crine  supinoï 
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mouvements  de  la  roue,  balaie  plus  adroitement 
de  ses  cheveux  épars  le  marbre  des  pavés , ar- 
rondit plus  mollement  ses  côtes  flexibles;  le- 
quel enfin  connaît  mieux  l'accord  des  gestes 
et  de  la  voix,  de  la  danse  et  des  yeux.  On 
fredonne  de  tragiques  accents,  on  déclame  la 
fable  de  Tcrcc,  on  répété  les  prémices  d'A- 
gave  (54)  encore  inconnue  sur  la  scène.  Eu- 
trope  gourmande  leur  légèreté  : « Amis,  loin 
de  vous  de  pareils  spectacles  ! la  guerre  com- 
mande aujourd'hui  des  soins  différents.  C'est 
assez  de  fatigues  pour  moi  que  de  veiller  sur 
l'Arménie  : je  ne  puis  seul  conjurer  tant  d'o- 
rages. Ménagez  ma  vieillesse,  et  envoyez  les 
jeunes  gens  aux  combats.  > Telle,  dans  un 
cercle  de  jeunes  infortunées,  dont  la  navette 
soutient  l'existence , siège  une  surveillante 
odieuse,  hâtant  les  travaux  par  ses  cris  : vaine- 
ment, aux  jours  de  fête,  elles  soupirent  après 
les  plaisirs,  la  fin  de  leur  t:\clie , la  société  de 
leurs  compagnes  ; le  dépit  confond  les  fils  sous 
leurs  doigts  fatigués,  et,  des  tissus  qu'elles  for- 
ment, elles  essuyent  leurs  larmes. 

Soudain,  au  milieu  de  l'alarme  publique,  se 
lève  l'audacieux  Léon,  chargé  d'un  pesant  em- 
bonpoint, Léon  dont  l'appétit  aurait  mis  aux 
abois  et  l'insatiable  Cyclope  et  les  llarpyes 
affamées  : sa  voracité  lui  mérita  le  nom  du  roi 
des  forêts.  Détracteur  des  absents,  admirateur 
de  lui-méme,  dans  un  corps  massif,  il  enferme 
l’âme  d'un  Pygmée.  Habile  jadis  à travailler  la 

Qui.  inagis  modes  laterum  detorqueat  artus? 

Quis  tocî  digilos,  orulos  quis  motibus  aptcl? 

Hi  tragicos  mwninorc  modo*  ; lii»  tabula  Ternis , 

Hia  needum  rommissa  choro  cantatur  Agave. 

lncrrpat  Eutropius  : a Sun  hæc  sprctarols  tempos 
Poscere;  nunr  alias  armurum  iurumberc  curas  : 

Se  satis  Armenio  fessum  pro  limite  cingi , 

Ner  taillis  nnum  subsjstcre  poser  periclia. 
lgnosrant  senio  : juvenes  ad  prælia  mittant.  - 
Qualia  pauperibus  nulrit  invisa  puellia 
Aaaidet , et  tria  cnmmuncm  quterere  virtuni 
Haura  monet  : festrs  ilia)  insiste  diebus 
Orant , et  poaitis  .Tijii.Tvas  viser**  peusia , 

IraUeque  nperi  jam  lasso  pollirc  tila 
Turbanl,  et  teneros  detergunt  staminé  fletua. 

Emirat  eatemplo , eunetis  trepidanlibua,  atidav 
Crassa  mole  I,eo,  quem  vit  Cyrlnpia  su] uni 
rEqnatura  tami  s,  quem  non  jejuua  Oelæuo 
Vinceret  : bine  nomen  fertur  mrruisse  Leonia. 

Acer  in  absentes , lingun*  jactator , abundans 
Corporia,  exiguusque  animi , doctissimus  artia 
Quondam  laniticæ,  moderator  pertinis  unei. 

Non  alius  lanam  purgalis  sordibua  arque 


laine  et  à manier  le  peigne,  faut-il , entre  les 
dents  du  fer,  passer  une  molle  toison  , la  dé- 
gager des  souillures,  et  la  coucher  dans  les 
corbeilles;  Léon  est  sans  rival?  Léon  était  pour 
Eutrope  un  autre  Ajax  : dans  sa  bruyante 
colère,  il  frappait  non  un  vaste  bouclier  cou- 
vert de  sept  cuirs  épais,  mais  les  contours  de 
son  ventre,  qu’avaient  arrondi  d’interminables 
repas  et  scs  heures  d’oisiveté  immobile  au  milieu 
des  fileuses  blanchies  sous  la  quenouille.  Léon 
se  soulève  avec  effort,  et,  d'une  voix  essoufflée  : 

« Amis,  dit-il,  quel  effroi  vous  saisit  et  vous 
glace?  Jusques  à quand  nous  verra-t-on,  assis 
dans  les  appartements  des  femmes , hâter  par 
noire  inaction  les  progrès  de  nos  malheurs? 
On  ourdit  contre  l'empire  la  trame  la  plus  fu- 
neste ; et  des  vœux  inutiles  emportent  nos  mo- 
ments! c’est  moi  qu'appellent  ces  fatigues,  moi 
dont  la  main  n’hésite  jamais  à prendre  le  fer.  O 
Minerve  ! seconde  mes  projets,  je  fournirai  cette 
tâche  avec  gloire.  Targibile,  dont  les  fureurs 
pèsent  sur  l’étal  entier,  Targibile,  qu’enflent 
de  vains  succès,  deviendra  sous  ma  main  plus 
léger  qu’on  flocon  de  laine  ; les  Grotlionges , 
déserteurs  de  nos  enseignes , je  les  tondrai 
comme  des  agneaux  timides  ; et  la  paix , fruit 
de  mes  fatigues , rappellera  les  Phrygiennes  à 
leurs  fuseaux  délaissés.  » 

A ces  mots , il  se  rassied  : les  cris  et  les  ap- 
plaudissements l'accompagnent  à son  siège  ; 
l 'tels  ils  s'élèvent  quelquefois  de  l’amphithéâtre, 

Pripbuerit  calathis  ; similis  nec  pinguin  quisquain 
Vellera  per  tenues  ferri  prnduoerc  rimas. 

Tune  Ajax  erat  Eulrnpii , lateque  fremebat  y 
Non  seplent  vasto  quations  untbone  juvencos; 

Sed  , quant  perpetuis  dapibus  pigroque  sedili 
Intor  anus  inlcrquc  colos  onorav  rat , alvunt. 

Adsitrgil  tandem,  voceinque  espromit  anlielam  : 

• Quis  novus  hic  tnrpor,  socii?  qnonam  usque  scdcmtis 
Femincis  rlausi  thalaïuis  , patimurque  pcrioltim 
(iliseere  desidia?  graviorum  lurba  malorum 
Texitur,  ignavis  trahimus  dum  tcinpora  votis. 

Mc  petit  hic  sudor  : nunqunm  mca  déviera  segnis 
Ad  ferrum  : lavent  tantum  Tritnnia  crrplis, 

Inccptum  peragelur  opus  : jam  cuncta  furore 
Qui  gravat,  officiant  leviorem  pondère  lama 
Targibiluni  tuntidum  , desertoresque  (iruthungos 
lit  miseras  populabor  oves  f et  parc  relata } 

Fristina  restituant  Phrygias  ad  slantina  maires.  » 

Il is  dictis  iterum  s dit  : fit  plausus , et  ingens 
Concilii  clantor  : qualis  resonantibus  olint 
Fxorilur  envois  , quoties  erinilits  epbebus 
A ut  rigidam  Nioben,  aut  flentem  Tronda,  fingit. 
Protinus  cjcitis  iler  irremeobilo  signis 
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lorsqu’un  acleur,  avec  une  chevelure  étrangère 
à son  sexe,  représente  Niobé  changée  en  pierre, 
ou  la  plaintive  Ilécube. 

Tout  à coup  les  drapeaux  déployés  com- 
mandent un  départ  qui  sera  sans  retour  : aux 
sinistres  accents  d’un  hiltou , s’éloignent  ces 
bataillons  dont  le  sort  fera  la  pâture  des  vau- 
tours de  la  Plirygie;  épris  de  leur  beauté,  ja- 
loux des  loisirs  de  la  ville , assidus  aux  spec- 
tacles , empressés  de  briller  dans  les  bains , 
impatients  des  chaleurs  et  des  pluies , qu'ils 
différent  des  soldats  que  Stilicon  avait  accou- 
tumés naguère  à braver,  sous  le  poids  du  bou- 
clier, les  frimas  de  la  Thrace,  les  rigueurs  de 
l’hiver,  l’inclémencedes  cieux,  et  à boire  les  gla- 
çons de  l’Hébre  qu'avait  brisés  la  hache!  Avec 
ce  héros,  leur  force  a disparu  : les  plaisirs  de 
Byzance  et  les  triomphes  d’Ancyre  ont  énervé 
leurs  bras.  On  ne  voit  pas  le  cavalier  devan- 
çant le  fantassin,  le  camp  fixé  dans  une  assiette 
favorable,  des  gardes  tour  à tour  surveillant 
les  retranchements,  et  sondant  les  routes  à 
suivre  ou  à éviter  : le  désordre  préside  à leurs 
mouvements,  et  les  conduit  éparj,  confondus 
en  des  forêts  épaisses,  d’étroits  sentiers,  des 
vallées  inconnues.  Tels  s’égarent  des  coursiers 
sans  guide  : tel  un  vaisseau  sans  pilote,  conduit 
par  le  hasard  et  non  parles  astres,  est  précipité 
dans  l’abime  : ainsi,  contre  les  rocs,  donne  tète 
baissée  le  géant  des  mers,  quand  il  a perdu  le 
précurseur  fidèle  qui  lui  traçait  un  sentier  5 
travers  les  ondes , et , compagnon  impercep- 
tible, dirigeait  par  le  mouvement  de  sa  queue 
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la  marche  pesante  de  son  colossal  compagnon. 
Le  monstre,  dans  une  onde  impénétrable  à ses 
yeux,  nage  à l’aventure  : bientôt  enchaîné 
dans  un  espace  peu  profond , incapable  de  re- 
gagner la  mer,  il  palpite,  et,  de  sa  gueule 
béante,  presse  vainement  l’écueil. 

Targibile , par  une  fuite  simulée,  nourrit  au 
cœur  de  Léon  de  présomptueuses  espérances  : 
puis,  lorsque,  appesanti  par  les  excès  de  la  ta- 
ble, il  rêve,  la  coupe  à la  main,  des  fers  pour 
ses  ennemis,  il  fond  tout  à coup  sur  ce  Camp 
endormi  dans  l'ivresse.  Les  uns  expirent  sur  le 
lit  qui  retenait  encore  leurs  membres  engour- 
dis : les  autres  passent  du  sommeil  à la  mort  : 
d’autres  encore,  emportés  par  la  fuite  dans  un 
marais  voisin , vont  en  grossir  les  ondes  des 
monceaux  de  leurs  cadavres.  Léon , . tremblant 
sur  le  dos  d’un  coursier  haletant,  fuit  avec  la 
légèreté  du  daim  ou  du.  cerf.  Mais  l’animal  est 
entraîné  par  son  poids,  il  tombe,  embarrassé 
dans  la  fange  où  se  traîne  Léon  en  rampant  : 
un  instant  soutenue  sur  un  limon  gluant , sa 
masse  enfin  s'enfonce  en  poussant  un  soupir. 
Ainsi  grogne  un  pourceau  destiné  à être  servi 
sur  Ira  tables,  alors  qu'Hosius,  l’acier  à la  main, 
la  robe  retroussée,  considère  d'un  oeil  pensif 
quelle  partie  sera  fixée  à un  fer  aigu,  bouillira 
dans  un  vase  écumeux,  et  quel  immense  hachis 
en  remplira  la  peau,  et  qu’ardent  à l'ouvrage, 
cent  fois  il  promène  le  couteau  sur  la  pierre  re- 
tentissante, au  milieu  d’un  nuage  de  vapeurs 
qui  vont,  à travers  les  airs,  donner  de  l’ombre 
à Chalccdoine. 


Arripit , infaustoque  jnbet  biibonc  move  ri 
Agmina  , Mygdnnia»  mox  implrlura  roturier. 
Pulc.hrr  et  urbaine  rupirnr  exereitur  mnbne, 
Assiduus  tu, lis,  avides  rplrndcrr  lavarris, 

Nec  soles  imbresvc  pâli,  multumquc  priori 
Dispar,  sut,  etypeo  Thracum  qui  ferre  pruinas , 
Dum  Stilicbo  regeret,  nudoque  hiemare  rub  asc 
Sucrerai , et  duris  haurire  bipennibus  Itebrum. 
Cum  dure  mulâtre  virer  : Byranlia  roluir 
F régit  luxurirr  , Aneyranique  triumpbi. 

Non  pedilrm  prreredit  equrs  , non  commoda  rastris 
Eligitur  régi o ; viribus  curtodia  uutlir 
Advigilat  valïo  : non  esploranlur  cumins 
Vitandæquc  tiæ  ; nullo  se  rornua  Iterlunl 
ttrdine  : ronfuri  passim  per  opaca  vagantur 
Lustra , per  ignotar  angusto  tramite  salles. 

Sir  rarui  rertoris  «qui , sic  orba  magistro 
Fertnr  in  abroptum  rasu  , non  sidéré . pnppir. 

Sir  mit  in  rtipea , amirso  pirrr  rodait 
Brllua  , sulcandar  qui  pneriur  edoret  undar  , 
Immensu nique  pccur  parue  inoderamine  cauda* 


Temperat,  et  tanto  ronjungit  fredera  monstre. 

Ilia  natal  rationis  inopr,  et  caica  profundi 
Jam  brevibus  drpren.a  vadir , ignara  reverti 
Palpitai,  et  vanos  sropulir  illidit  biatus. 

Targibilur  siinulare  fugam , llalusque  Leonix 
Spc  nutrire  lever,  improvisurque  repente, 

Dum  gravibur  marrent  epulis,  bortique  catenas 
Inter  vina  crêpant , largo  ropila  Ly-eo 
Castra  subit  : pereunt  alii , dum  tnembra  enbili 
Tarda  levant;  alii  leto  junxerc  roporem  ; 

Art  alior  virina  palus  aine  more  ruentea 
Kvcipit,  et  rumulis  imntanibur  aggerat  undar. 

Iprc  l.co  dama  eervoque  fugarior  ibat , 

Stidanli  tremebuudur  equo  ; qui  pondère  portquaui 
Deridil  implicites  lirno , runrtantia  promis 
Per  vada  reptabat:  cosno  rubniva  tenari , 

Mergitur,  et  pingui  suspirat  corpore  mole» , 

More  suis , dapibur  qute  jam  devota  fiituris 
Turpe  gémit,  quoties  Horius  inuerone  corurro 
Armatur , ringitquc  sinus  ; secumque  volutat , 
Quas  flgal  verubus  partes , qnas  Trusta  ralenti 

35. 
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Cependant , derrière  notre  héros , un  léger 
zéphyr  agite  le  feuillage,  et  lui  semble  une 
flèche  ennemie  : la  peur  réalise  le  coup,  la  peur 
lient  la  place  du  trait  : la  peur  est  la  seule  bles- 
sure qui,  de  son  corps  sain  et  sauf,  arrache  son 
âme  criminelle.  Malheureux , qui  t’a  donc  con- 
seille d’échanger  le  peigne  de  tes  aïeux  pour 
l’épée  des  guerriers , et  de  préférer  à leur  siège 
pacifique  l'arène  des  combats?  Qu’avec  sagesse, 
à l’abri  des  hasards,  tu  vantais  naguère  l'in- 
strument des  cardeurs,  et  chassais  le  froid  par 
tes  libations  matinales!  Ici,  tu  expires  dans  la 
honte  : ici , loin  de  la  trame  qui  fatiguait  tes 
doigts,  la  Parque  a tranché  la  trame  de  ta  vie. 

Déjà  la  Renommée,  dans  son  vol,  remplit  de 
mille  bruits  sinistres  la  cour  éperdue,  et  re- 
présente les  bataillons  couchés  sur  la  poussière, 
l'armée  détruite , les  champs  de  la  Méonie 
abreuvés  de  carnage,  et  la  Pamphylie  en  proie 
aux  mêmes  ravages  que  la  Pisidie.  De  toutes 
parts  gronde  le  nom  redouté  de  Targibile  : 
tantôt  c’est  vers  la  Galatie , qu’il  a tourné  ses 
pas  : tantôt  ses  coups  menacent  la  Bithynie  : 
il  en  est  qui , pour  le  mener  dans  la  Cilicie , 
entr’ouvrent  le  Taurus;  d’autres  le  condui- 
sent par  terre  et  par  mer , à la  fois , sous  nos 
remparts.  La  pour,  ingénieuse  à grossir  la 
réalité,  montre  du  haut  des  vaisseaux  les  villes 
embrasées , la  mer  éclairée  par  les  flammes , 
et  l’étincelle  portée  au  gré  du  vent  sur  toutes 
les  voiles. 

Maodet  aqu»  , quantoque  cutem  ditleodal  echino. 

Flagrat  opu»  , crebro  puUatus  pcrslrrpit  ictu  : 

Contexil  varius  pénétra  ns  Chalcedona  nidor. 

Ecce  les  is  frondes  a tergo  coneutit  aura  } 

Crédit  tela  Léo  : valuit  pro  vulnere  lerror, 
linplevitque  vicem  jaculi,  vitamque  nocenlem 
luteger  , et  sola  formidine  saucius  , efflat. 

Qui»  tibi  tractandos  pro  pectine,  degener,  en»es, 

Qui»  »ol io  campura  præponere  suasit  avito? 

Quam  bene  teientuin  laudabas  carmina  tutus , 

Et  matutinis  pelleba»  frigora  menais  ! 

Hic  miserande  jaces  ; Lie  , dum  tua  voilera  vitas . 

Tandem  fila  tibi  neverunt  ullima  Farca?. 

Jam  vaga  pallonlem  douais  terroribus  aulam 
l'ama  quatit  j slratas  acies,  deleta  canrbat 
Agmina  , Mygdonios  fœdari  cædibus  agros  , 
l'ampbylos  Pisidasque  rapi  * niotuendus  ab  omni 
Targibilus  région?  tonal  : modo  tendere  cursum 
In  tialatas , modo  Bitbynis  incumbere  fertur. 

Sunt  qui  per  Ciliras  ruplo  desoondere  Tauro, 

Sont  qui , correptis  ralibus  , terraque  manque  . 

Atkenütrc  forant  (gcmiimitur  vera  patoris 
lugonio)  : longe  »|ioot.iri  r puppibus  url«*s 


DIEN. 

Au  milieu  de  ces  funestes  rumeurs,  arrive 
un  message  plus  funeste  : Babylone  (35)  est  en 
armes  et,  sous  un  nouveau  roi,  menace  de 
nouveau  l'empire  : le  Parthe  inactif  maudit 
un  lèche  repos , et  demande  la  fin  de  la  paix 
qui  l’unit  aux  Romains.  Le  Mède  verse  rare- 
ment le  sang  de  ses  monarques  : le  régicide  y 
enveloppe  dans  son  châtiment  sa  famille  en- 
tière : un  tyran  même  y trouve  des  sujets  soumis. 
Mais  quel  attentat  n’éclairera  pas  le  consulat 
d’Eutrope?  11  a,  contre  la  vie  de  son  roi,  armé 
le  bras  du  Perse , frappé  Sapor , notre  allié  fi- 
dèle ; et,  pour  briser  les  liens  de  la  concorde  et 
partout  étendre  les  coups  de  la  mort,  il  a lancé 
par-delà  le  Tigre  les  torches  des  Euménides. 

Alors,  à la  vue  de  tant  d’orages,  le  courage 
s'éteint,  l'audace  disparait  ; la  guerre  menace 
de  tous  côtés  : on  reconnaît  enfin  et  le  cour- 
roux des  dieux  et  les  sinistres  effets  de  l’élé- 
vation d'Eutropc  ; le  mal  est  désormais  irré- 
parable : terrible  leçon  que  l’événement  donne 
à des  insensés  ! 

On  dit  que  les  auteurs  de  la  race  humaine, 
les  enfants  dfe  Japel,  façonnèrent  avec  la  même 
matière,  mais  avec  un  succès  différent,  les  élé- 
ments de  notre  être.  Ceux  que  forma  Promé- 
thée,  en  mêlant  d'une  main  prodigue  à la  ma- 
tière la  céleste  flamme , enfants  d'un  ouvrier 
plus  parfait,  trouvent  et  l’avenir  sans  voiles, 
et  la  fortune  sans  surprises:  ceux  qu’un  auteur 
moins  habile  ( les  poètes  de  la  Grèce  l’appellent 

Accensaa  . lurere  fretum  , ventoque  citataa 
Omnibus  iu  pelage  vêtis  hferere  favillas. 

Ilos  inter  strepitus  funestior  advolat  aller 
Nuulius  : armalam  rursus  Rabylooa  minari 
llege  novo  ; résides  Parthos  , ignava  peroaoa 
Otia  , Itoinana.'  jaiu  tinem  quærcre  paci. 

Parus  apud  Medos  reguni  rruor , unique  cuneto 
Puma  rnanet  geueri  ; quamvis  rrudelibus  æque 
Parctur  domiuis  : sed  quid  non  audeat  annus 
Eulropii  ? socium  nobis  tidumque  Saporem 
Perrutit , cl  Persas  in  regia  vulnera  movit  j 
ltupturasquc  fideul , leto  para  ne  qua  vararrt , 
Kumenidum  brdas  Irans  Rumina  Tigridis  egit. 

Tum  vero  ceridere  animi . tantisque  procellis 
DeUciunt,  septi  latrantibua  undique  bellia. 

Infernal  tandem  Superos,  et  consulis  omen 
Agllovere  sui . nce  jam  rcvocabile  dsmnum 
Evenlu  rerum  stolido  didicere  magistro. 

Namque  ferunt  gemînos  uno  de  scminc  fratres 
Japelionidas  generis  primordia  nostri 
fïissinnli  cinsisse  manu  : quosrumque  Promctheus 
Evcoluit,  multiunque  iuncxuit  adhéra  iimo, 
il  i longe  ventura  notant , dubiisqile  parati 


Digitized  by  Google 


INVECTIVES  CONTRE  ECTROPE. 


Épiméthée)  forma  d'une  plus  grossière  argile, 
sans  animer  leurs  membres  d'une  essence  cé- 
leste , à l'exemple  des  animaux , ne  savent  ni 
éviter,  ni  prévoir  les  dangers  : le  présent  leur 
arrache  des  soupirs  inutiles,  le  passé  de  tar- 
difs regrets.  Stilicon  seul  est  aujourd'hui  l'es- 
pérance publique  : les  coupables  agités  par 
les  remords  regardaient  son  approche  comme 
une  source  de  douleurs  et  de  craintes  : au  seul 
bruit  de  sa  marche,  ils  voyaient  les  supplices 
et  la  mort,  du  sommet  des  Alpes,  accompa- 
gner ses  pas;  à présent  ils  soupirent  après 
son  arrivée  : ils  rougissent  de  leurs  anciens 
forfaits  : tous  l'attendent , au  milieu  des  orages 
de  la  guerre,  comme  un  astre  propice  : tous, 
innocents  et  criminels,  confondent  à l'envi  leurs 
prières.  — Ainsi  des  enfants , dont  le  père  est 
allé  par-delù  les  mers  échanger  ses  richesses , 
loin  des  yeux  de  ce  surveillant  rigide , pas- 
sent de  l'oubli  des  devoirs  dans  les  bras  du 
plaisir  : qu'un  voisin  dangereux  envahisse  leur 
demeure  sans  défense , et  ravisse  cet  asile  à 
leur  faiblesse , alors  ils  redemandent  ce  père 
absent , invoquent  en  vain  son  nom , tournent 
en  vain  les  yeux  vers  les  rivages. 

Oui,  ils  reconnaissent  qu'ils  ont  mérité  le 
supplice  et  la  mort,  ceux  qui,  pour  un  esclave, 
ont  abandonné  Stilicon.  Ce  changement  les  a 
longtemps  interdits  ; pub , rendus  à la  raison , 
ils  maudissent  le  moustrueux  excès  qu’enfanta 
leur  fureur,  et  détournent  les  regards  : le  lie- 

Casibus  oceurront  fabro  meliore  politi. 

Détériore  luto  prevus  quos  condidit  auctor, 

Quem  merito  Greii  perbibent  Epimelbea  vales  , 

Et  nihil  œlherii  sparsit  per  meinbra  vigoris , 

Hi  pecudum  ritu  non  impendentia  vitant, 

Nec  res  ante  vident  ; accepta  rlade  queruntur  , 

Et  seri  transacta  gemunt  : jam  sola  renidet 
In  Stilichonc  salua , et  otijus  semper  acerbutn , 
Ingratumque  sibi  factorum  ronscius  horror 
Credidit  adventuin  ; quem  si  procedere  tantum 
Alpibus  audissont , mortein  pœnasque  tremebant  ; 

Jam  cuncti  venissc  volant , scelcrumque  priorutn 
Pœnitet  ; hnne  tantis  bellorum  sidus  in  undis 
Sperant , bunc  pariter  jusli  sontesque  precantur. 

Ceu  pueri , quibus  alta  pater  Iran»  æquora  merces 
Devehit,  intrnti  ludo  . studiisqne  soluli , 

Lætius  amoto  passim  custode  vagantur. 

Si  gravis  ausilio  vacuas  invaserit  ædes 
Vicinus , laribusque  suis  pmturbet  inullos  ; 

Tum  demum  palrcm  implorant,  et  noraen  inani 
Voce  cient , frustraque  oculos  ad  litora  tendunt. 

Omnes  snpplicio  dignos  leloque  fatentur , 

Qui  se  tradiderint  famulis , Stilichonc  relicto. 
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teur  indigné  rejette  les  faisceaux , et  les  haches 
dégradées  échappent  de  sa  main.  Telles  pa- 
rurent les  Ménades  , à leur  retour  du  mont 
d’Aonie,  dans  les  murs  de  Thèbes  : à la  vue  des 
thyrses  rougis  du  sang  de  Pentbée  , elles  re- 
connaissent l’affreux  succès  de  leur  chasse,  et 
la  tête  tombée  sous  les  coups  d’une  mère  : le 
nuage  de  la  douleur  arrête  leurs  pas  ; elles  re- 
grettent la  Hn  de  leur  délire.  Soudain  l’Au- 
rore (36)  suppliante  vole  vers  la  puissante  Ita- 
lie: des  rayons  ne  couronnent  plus  sa  tête, 
des  flammes  n’éclairent  plus  son  visage  , l’or 
du  jour  naissant  n’est  plus  sa  parure;  telle 
on  la  vit  dans  la  Phrygie,  lorsque  elle  re- 
cueillait dans  une  urne  les  cendres  de  Mem- 
non. 

A peine  Stilicon  l’a-t-il  reconnue , qu’il  de- 
vine ses  desseins.  Elle,  éplorée,  presse  de  ses 
lèvres  la  main  du  héros,  et,  pàlede  douleur,  laisse 
échapper  ces  paroles  entrecoupées  de  sanglots 
profonds  : < D’où  le  vient  cet  excès  d’indiffé- 
rence pour  le  ciel  qui  m’éclaire?  toi , naguère 
mon  défenseur  et  mon  guide,  tu  m’abandonnes, 
objet  de  risée,  à des  esclaves,  et  réserves  tes 
soins  à l’Hespérie  ! Depuis  la  guerre  et  la  dé- 
faite du  tyran,  mes  yeux  te  cherchent  en  vain, 
et  ton  triomphe  a été  pour  moi  un  désastre, 
pour  la  Gaule  un  bonheur  ! Source  première  de 
ma  disgrâce , Rufin  sema  la  discorde  entre  les 
deux  empires:  mais,  tandis  qu’il  méditait  déplus 
grands  attentats , il  trouva  un  obstacle  dans  le 

MuUli  slupucre  diu  , sensuque  reducto , 

Paulalim  proprii  miranlur  monslra  furoris 
Avcrluntque  oculos  : projectis  fascibus  horret 
Lirtor,  et  infâmes  labunlur  sponle  seeures. 

Quairs  Aonio  Thebas  de  monte  reversa? 

Mænades , infectis  Pcntheo  sanguine  tbyrsis , 

Quum  patuit  veuatus  almx  , ma  trique  rotatum 
Cnnspovcrc  caput , gressus  ealigine  ligunl , 

Et  rabiem  desisse  dolent.  Quin  protinus  ipsa 
Tendit  ad  Italiam  supplex  Aurora  potentem  , 

Non  radiis  redimita  coinain  , nec  flatnmea  vulluin  . 

Nec  croceum  vestita  diem  : stat  livida  luctu  , 

Qtialis  erat,  Pbrygio  tegeret  quum  Memnona  bustn. 

Quatn  siinul  agnovit  Stilicho  (nec  causa  latcbat) , 

Reslitit  : ilia  manum  vietricem  amplexa  inoratur , 

Attaque  vis  lacnmnns  inter  suspiria  falur  : 

« Tantane  te  nostri  ceperunt  tædia  mundi  ? 

Sic  me  ludibrium  famulis  risumque  rclinquis, 

Dux  quondam  rectorque  meus , solamquc  lucris 
Hesprriam  ? domiti  nec  te  post  l>clla  tyranui 
Cernerc  jam  lieu  il?  sic  te  Victoria  nobis 
Hripuit , (iallisque  dédit?  Rufiuiis  origo 
Prima  mali  : gemmas  inter  discord ia  partes 
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juste  courroux  d'une  armée  qui  retrouvait 
sous  mes  lois  son  courage  et  le  souvenir  de  scs 
victoires.  Une  trompeuse  liberté  sourit  alors 
un  instant  à mes  vœux  : déjà  je  voyais  aux 
mains  de  Stilicon  les  rênes  de  mes  états  : ■ s* 
poir  mensonger,  transports  aveugles!  L'univers 
commençait  à reconnaître  les  lois  des  deux 
frères  : glacé  par  un  exemple  récent,  quel 
ambitieux  eût  osé  tenter  de  semblables  projets? 
Tout  à coup  parait  un  monstre,  son  nom  est 
le  nom  de  l'infamie  , un  eunuque  héritier  de 
Rufin.  La  fortune  me  soumet  une  fois  encore 
aux  mêmes  disgrâces,  et  semble  n'avoir  changé 
que  le  sexe  de  mon  tyran.  C'est  dans  l'enceinte 
d'un  appariement  qu'il  avait  caché  ses  premiers 
crimes  : scs  ordres  étaient  encore  timides  et 
secrets  ; et  son  pouvoir , quelque  horreur  qu'il 
inspirât , n’elait  que  celui  d'un  eunuque  ; il 
respectait  encore  et  les  droits  du  peuple  et  la 
sainteté  des  lois.  Mais  bienlûl  la  vertu  prend 
la  fuite,  le  crime  devient  un  titre  à son  choix  : 
à ses  côtés  siègent  llosius  et  Léon,  ministres 
sans  pudeur  d'un  maitre  sans  mérite  : dès-lors 
son  ambition  ne  connaît  plus  de  bornes,  et  le 
trône  est  l'objet  quelle  envie.  Patricien  et  con- 
sul, il  imprime  une  tache  aux  honneurs  qu'il 
vend  : pour  ceux  dont  il  est  revêtu , la  tache 
est  plus  honteuse  encore.  Déjà  l'etendard  et  la 
trompette  n'enflamment  plus  les  courages  : et  la 
lâcheté  énerve  le  glaive  même.  Aussi  les  Bar- 
bares outragent-ils  ma  faiblesse  ; qu’ils  le  veuil- 


lent, et  je  deviens  leur  victime.  Plus  stériles  que 
la  Thraceet  l'Hocmus,  mes  plaines  ne  connais- 
sent plus  la  charrue.  Hélas!  que  la  guerre, 
dans  sa  course  rapide,  a dévoré  de  cités  depuis 
longtemps  étrangères  à ses  fureurs  ! Naguère 
le  cavalier  a porté  l'effroi , des  rives  lointaines 
de  l'Araxe,  sous  les  murs  d’Antioche;  la  capi- 
tale de  la  Syrie  n’a  qu'avec  peine  échappé  aux 
flammes  meurtrières  ; et  comme  il  a pu  rega- 
gner sans  obstacles  sa  patrie,  heureux  de  ses 
massacres  et  chargé  de  dépouilles,  bientôt,  armé 
d'un  nouveau  glaive , il  me  rapporte  de  nou- 
veaux malheurs.  Ce  ne  sont  ni  le  Phase  ni  le 
Caucase  qui , du  sein  de  leurs  frimas , vomis- 
sent contre  moi  des  ennemis  : mon  empire  lui- 
même  est  leur  berceau.  Les  Grolhonges,  légion 
jadis  romaine,  qui,  après  leur  défaite , obtin- 
rent de  moi  des  luis,  des  terres  et  des  maisons, 
détruisent  aujourd'hui  les  richesses  du  Lydien, 
les  moissons  d'Asie,  et  1rs  débris  échappés  aux 
désastres  d'un  premierorage.Cen'estpas  à leur 
chef,  ce  n'est  pas  à leur  nombre , c'est  à la 
lâcheté , à la  trahison  de  mes  généraux  qu’ils 
doivent  celte  audace  : oui , c'est  leur  crime , 
si  mes  guerriers  fuient  devant  des  captifs 
qu'ils  ont  vaincus  à la  vue  du  Danube,  et  s’ils 
redoutent,  épars,  ceuxqu’ils  ont  vaincus  réunis. 
La  cour,  occupée  de  plaisirs  et  de  festins,  ou- 
blie dans  la  jouissance  de  ce  qui  lui  reste  la 
pensée  de  ses  pertes  ; mais  les  conquêtes  des 
Barbares  ne  diminueront  pas  les  revenus  d’Eu- 


Hoc  aulore  fuit  ; sed  jam  majors  moveuli 
Occurrit  juats  rediens  exercitus  ira  , 

Fortin  adbuc,  ferrique  memor  : brevis  inde  reluiit, 
Folsaquc  libertés  : ruraum  Slilichouis  habeuis 
Sperabain  mo  posse  régi  : proh  ca’ca  futur! 

(inudia  t fraleruo  conjungi  cceperat  orbis 
Imperio  fquis  ellim  tauto  terrore  reeentis 
Exempli  paribua  sexe  rommitteret  ausis?) , 

Quuni  subito  monstrosa  lues  , lurpisque  relatu 
Fabula  , llufiui  castratus  promût  livres  , 

Et  similes  iterum  lurlus  Forluoa  reduxit , 

Et  solum  domini  sexum  mutasse  viderer. 

Hic  primum  tbalami  rlaustris  deiieta  tegebat, 

Clam  timidrque  jubens  : erat  iuvidi.sa  poteslas, 
Sed  lameu  euuucbi;  needum  sibi  publics  jura 
Sumerc  , Dec  totas  audebat  vertere  leges. 

At  poslqunm  pulsisque  bonis , et  farce  retenta  , 
Fejores  legit  sncios  , digniisquc  aalelles 
Hiuc  llosius  sletit,  iuilc  I.eo  ; iiducia  créait, 
Reguandique  palaui  flngravit  aperta  libido  : 
Patricius  ronsul  tuaeulat , quos  vendit , honores  ; 
l'ilia  maculât , quon  ipse  gerit  : jam  signa  tubæque 
Mnilrscuilt  ; ipsos  igiuvia  lluxil  in  dises. 


Insultant  merito  génies  , facitisqne  volenti 
Prirda  sumtis  : jara  Bistoniis  llirniuque  nivali 
Yastior  expulsis  Oriens  squaleseit  aratris. 

Hei  raihi  ! quas  urbes  , et  quanlo  lempore  Martis 
Ignaras  , uno  rapuerunt  pradia  cursu  ! 

Nuppr  ali  extreino  venirns  equitatus  Araxe 
Tcrruil  Antioebi  muros  , ipsumque  décor» 

Paine  capot  Serial  flammis  bostilibua  arsit. 

Llque  gravis  spoliis,  nnlloquc  obviante  profunda 
La-lus  eiede  redit , sequitur  murrone  secundo 
Continuum  vulnus  : nec  jam  mihi  Caucasus  liostcs, 
Nec  mittit  gelidus  Pliasis  ; naseuntur  in  ipso 
Ilella  sinu  : lrgio  pridrm  Hoinana,  Grutliuogi , 
Jura  qtiibtis  victis-dedimus,  quibus  arva  dotuosque 
Prerbuimus,  I.vdos  Asiieque  uberrirna  vastant 
Ignibus,  et  si  quid  tempestas  prima  reliquit, 

Nec  dure,  nec  numéro,  freti  ; sed  inertia  nulrit , 
Prrulitioque  ducuni , quorum  per  crimina  miles 
Captivis  dat  lerga  suis,  quos  leste  subegit 
lbanubio  ; partrmque  timet , qui  reppulit  ontues. 
Aula  eboris  epulisque  vacat,  ncc  perdita  curant , 
Ibum  silperest  aliquid  : ne  quid  tameu  orbe  reeiso 
Veuditur  amittal , provincia  quæque  superstes 
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trope  : la  province  encore  intacte  est  soumise  au 
partage;  et, courbée  sousles  lois  de  deux  maîtres, 
elle  est  forcée  de  payer  le  tribut  de  la  province 
envahie.  C’est  ainsi  que  l'on  me  rend  mes  peu- 
ples, c'est  ainsi  que  le  nombre  de  mes  perles  ac- 
croît le  nombre  de  mes  tyrans  ! Désormais  mon 
unique  espérance,  6 Stilicon!  au  lieu  de  l’oli- 
vier des  suppliants,  je  t'apporte  mes  larmes  ; 
préviens  l’instant  de  ma  chute  : arrache , ar- 
rache enfin  l’Aurore  à l'empire  d'un  esclave  : 
n'impute  pas  au  peuple  entier  le  crime  de  quel- 

Dividilur,  gemimimque  duplex  passura  tribunal 
Cogilur  allerius  pretium  sarcire  peremplw. 

Sic  mibi  restîtuuut  populos  : hac  arte  reperta 
Rcctorum  nuinerum  terris  pereunlibus  augcut. 

In  te  jam  spes  una  mibi  : pro  fronde  Minervac 
Has  tibi  protendo  lacrvmas  : succurre  rueuti. 
tripe  me  tandem  servilibus,  eripe,  rcgnis. 

Neve  adeo  cunctos  paueorum  crimine  damnes  ; 
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ques  monstres;  et  que  des  outrages  récents 
n'effacent  pas  des  mérites  passés.  Ouvre  ton 
cueur  à la  clémence!  Toujours  de  grands  dan- 
gers font  pardonner  les  fautes.  Vit-on  Camille, 
irrité  de  son  exil,  refuser  à sa  patrie  en  tlammes 
le  secoués  de  son  bras?  Je  ne  viens  pas  t'enlbver 
aux  Latins  : tu  suffis  à la  defense  des  deux  em- 
pires : qu'ils  jouissent  l'un  et  l'autre  de  l'éclat 
de  les  armes  : que  le  meme  bouclier  nous  pro- 
tège à la  fois , et  qu’un  seul  héros  soit  l'appui 
de  deux  mondes.  » 

Nec  nova  tôt  merilis  offensa  priori  bus  obslel. 

Jam  jam  flecte  .minium  : auprema  pericula  sein  per 
Haut  veniam  culpæ  : quamvis  iralus  et  exsul 
Fro  patriæ  ilammis  non  dislulit  arma  Camillus. 

Non  te  subtrahimus  Latio;  defensor  utrique 
Sufficis  : armoi-um  liceat  spltndore  tuoruin 
In  commune  frui  ; clypeus  nos  protegat  idem , 
tnaque  pro  geinino  desudet  cardinc  virtuc.  » 
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PANÉGYRIQUE 

SfH  LF. 

CONSULAT  DE  PROBINUS  ET  D’OLYBRE. 


O toi  qui , dans  les  rênes  enflammées  de  ton 
char,  embrasses  l’univers,  et  roules,  infatigable 
dans  ta  marche , les  siècles  renaissants , Soleil , 
répands  sur  ce  jour  un  plus  brillant  éclat  : que 
tes  coursiers , fiers  de  leur  longue  crinière, 
redressent  le  timon , et  qu'ils  exhalent  de  leur 
bouche  écumante  des  flammes  de  pourpre  : 
que  l’année,  pour  deux  frères,  renouvelle  son 
cours , et  que  les  mois  de  leur  consulat  s’em- 
pressent d’éclore. 

La  famille  d’Auchénius,  tu  la  connais;  tu 
connais  aussi  les  puissants  Annius  : souvent  on 
l’a  vu,  sous  leurs  auspices,  reprendre  ta 
marche  et  marquer  de  leur  nom  ta  nouvelle 
carrière. 

La  Fortune,  pour  eux , ne  balance  pas  ses 
faveurs  incertaines  ; mais,  oubliant  son  incon- 
stance , elle  se  fixe  enfin  , et , sur  toute  leur  fa- 


mille, promène  égalementles  honneurs.  Il  n’est 
point  d'homme , issu  de  cette  maison , qui  n’ait 
pourpèreun  consul.  C’estpar  les  faisceaux  qu'ils  ’ 
comptent  leurs  aïeux  ; toujours  le  temps  rajeu- 
nit leur  noblesse  ; constant  dans  sa  marche  et 
fidèle  à ses  lois,  le  destin  des  ancêtres  est  celui 
des  neveux.  Rome  en  vain  étale  d’antiques  sta- 
tues ; en  vain  elle  s’entoure  d’illustres  sénateurs  : 
il  n’est  pas  de  héros  qui  ose  se  proclamer  leur 
égal  ; mais  le  premier  rang  reste  aux  Aucbé- 
nius,  et  le  second  seul  peut  être  disputé. 
Telle , dans  les  régions  silencieuses  du  nord , 
la  lune , reine  superbe,  efface  les  flambeaux  de 
la  nuit,  lorsque,  réfléchissant  les  rayons  de  son 
frère , elle  brille , rivale  audacieuse , de  feux  em- 
pruntés ; alors  s'amortit  l'éclat  du  Bootès;  alors 
l'ardeur  du  Lion  s'éteint.  L'Ourse  indignée 
perce  par  intervalle  les  ombres  dont  la  couvre 


IN  PROBINI  ET OLTBR1I  FRATRIJM  CONSCLATUM 
PANEGYRIS. 

Sol , qui  flamraigeris  mundum  complexus  lia  bonis 
Volai»  inevbaustn  rrdeuntia  aaecnla  njotu , 

Sparge  clirm  meliore  roma  : erinemque  repesi 
Blandius  elato  surgant  temonc  jugales  , 

Efflantes  roseum  fronts  spumantibus  ignem. 

Jam  nova  germanis  vestigia  torqueat  anmis 
Conanlibus,  Indique  peUntesordia  menses. 

Sri»  genus  Auehenium  , ncr  te  lattiere  polrntes 
Anniad* . nam  sa-pe  soles  ductoribus  illis 
Instaurare  via», et  cursibus  addere  nomen. 


His  neque  per  dubium  pendet  Fortuna  favorem  , 
Nre  oovit  inutarc  vices  : sed  tiens  in  omnea 
Cognâtes  proredit  honos.  Quemeumque  requiers 
lia c de  stirpe  virum  , rertum  est  de  console  nasei. 
Per  fasses  numerantur  ari , semperque  renata 
Nobililate  virent:  et  protem  fala  sequuntur, 
Continuum  simili  servanlia  lege  tenorem. 

Ner  quisquam  prorerum  tentât , licet  s? rr  retusto 
Floréal , et  elaro  cingatur  Roma  senatn  , 

Se  jactare  parcm  : sed  , prima  sede  relicta 
Aucheniis  , de  jure  licet  certare  secundo. 

Ilaod  *cc  il  s ac  tacitam  Lun»  régnante  per  Arcfon 
Sidéré*  eedunt  acies , quum  fratre  reçusse 
d'imnlus  advmis  flagraverit  ignibua  orbis  : 

Time  jubar  Arcluri  languet  : tune  fulva  Leonis 
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le  Chariol  ; et  le  pâle  Orion  voit  avec  étonne- 
ment ses  armes  ternies  et  son  bras  désarmé. 

Lequel  clianlerai-je  le  premier?  Qui  ne  con- 
naît pas  les  exploits  du  vieux  Probinus?  ou  qui 
peut  ignorer  les  hautes  vertus  d'Olvbre?  La 
gloire  de  Probus  vit  encore  répandue  au  loin  ; 
elle  retentit  â toutes  les  oreilles  : gloire  immense 
que  ne  tairont  pas  les  siècles  futurs  , et  que  le 
passé  ne  couvrira  pas  du  nuage  de  l'oubli.  La 
Renommée  porte  son  nom  par-delà  les  mers  et 
leurs  lointains  rivages,  par-delà  l'Atlas  et  ses  so- 
litudes : elle  l'apprend  aux  peuples , s'il  en  est, 
que  nourrissent  au  milieu  des  frimas  les  marais 
Méotides , ou  qui , rapprochés  de  lu  zone  brû- 
lante, boivent  à leur  source  leseaux  du  Nil.  Il  a, 
par  ses  vertus , enchaîné  la  Fortune  ; le  souffle 
de  la  prospérité  n'a  jamais  enflé  son  âme:  que 
dis-je?  Entourée  d’un  torrent  de  délices,  son 
âme  savait  opposer  à la  mollesse  une  inaltérable 
austérité.  Loin  de  cacher  ses  richesses  dans  les 
entrailles  de  la  terre , et  de  condamner  ses  tré- 
sors aux  ténèbres,  plus  prodigue  que  la  nue 
* féconde,  il  aimait  à les  verser  sur  des  troupes 
innombrables  d’infortunés:  on  voyait  chaque 
jour  ses  bienfaits  s’épancher,  comme  une  pluie 
abondante  ; le  peuple  inondait  son  palais  ; il  en- 
trait pauvre  et  s’en  retournait  heureux.  Em- 
pressée à répandre  l’or , sa  libéralité  était  iné- 
puisable comme  les  fleuves  de  l’Ibérie  et  les  ri- 
chessesquele  mineur  va  chercberdans  les  flancs 
cnlr’ouvcrls  des  collines,  comme  les  précieuses 


paillettes  que  le  Tagc  roule  sur  son  limon  gros- 
sier, le  métal  brillant  qui  embellit  les  bords  de 
l'Hermus  et  le  sable  doré  que  le  riche  Pactole 
rejette  en  écume  sur  les  guérets  delà  Lydie. 

Quand  ma  bouche  retentirait  de  cent  voix 
réunies  ; quand , cent  fois  multiplié , Apollon 
s’élancerait  de  m5n  sein  , pourrais-je  dire  les 
exploits  de  Probus , les  peuples  confiés  tour  à 
tour  à sa  sagesse,  elles  dignités  auxquelles 
Rome  éleva  son  mérite , lorsqu’il  soumettait  à 
ses  lois  l'empire  des  Latins , les  rivages  de  l’il- 
lyrie,  les  champs  que  sillonne  l’Africain? 

Mais  les  enfants  ont  surpassé  leur  père;  et, 
seuls,  ils  méritent  d’étreappelés  les  vainqueurs 
de  Probus.  Pareil  honneur  ne  lui  fut  pas  ac- 
cordé, quand  le  premier  âge  embellissait  son 
front  : il  ne  partagea  pas  le  consulat  avec  un 
frère.  Vous  n’avez  point  connu  les  fatigues 
de  l’ambition  , qui  toujours  aspire  à s'éle- 
ver. L’espérance  n'inquiète  pas  votre  âme  et 
ne  l’attriste  pas  d'une  longue  attente  : vous 
commencez  où  vous  deviez  finir.  A peine  quel- 
ques vieillards  ont  atteint  vos  premiers  pas,  et 
vous  touchez  le  terme  de  la  carrière , avant  que 
la  fleur  de  la  jeunesse  vienne  ombrager  vos 
joues,  et  qu’un  léger  duvet  couvre  votre  vi- 
sage. 

Déesse  du  Parnasse , éclaire , je  t'en  conjure, 
mon  ignorance,  et  dis  à quelle  divinité  ils  doi- 
vent un  si  rare  avantage. 

A peine  César,  par  son  courage  foudroyant, 


Ira  périt  ; Pltuslro  jara  rnra  interinieat  Arc  tes 
Iudignata  tr|JI  : jam  caligantibus  arniis 
DcbilieOrion  devtrain  miratur  inermem. 

Quem  prias  aggrediar?  velcris  guis  facta  Probini 
Ncsciat,  aut  niinias  laudes  ignoretOlybri? 

Vavit  adhue , rompletque  vagis  sennonibus  aurcs 
(tlons  fusa  Probi , quem  nef  veutura  silebunt 
Lustra , uec  iguola  rapiet  sub  îiube  velusta*. 

Ilium  faina  vehit  tracs  trquora,  transque  remota, 
Tethyo*  amltages , atlante*«que  reressus. 

Audiit  et,  gelido  si  quem  Maroliea  paseit 
Sub  Jovo  , vel  calido  si  quis  ronjunctus  in  ave 
Nascenteni  te,  Nilc,  bibit.  Yirtutihus  iile 
Fortunam  domuit;  nunquamque  levantibus  aile 
Intumuit  rebus  : sed  mens  circumflua  luvu 
Noveral  intaetum  vitio  servant  rignrem. 

Hic  non  divitias  nigrantilius  abdidit  anlris , 

Nef  teuebris  damnant  opes:  sed  ïarginr  imbre 
Sueverat  innumeras  hominum  ditare  ralervas. 
Quippe  relut  densos  eurrenlia  munera  nimbus 
Cerncre  semper  eral , populis  uudarc  Pénates  . 
Assiduos  intrare  inopes , remcarc  beatos. 

Prreceps  ilia  manus  fluvios  superabal  lberos  . 


Aurea  doua  vomena  : quidquid  tellure  révulsa 
Sollicitis  fodiens  rimatur  collibus  auruin  ; 

Quantum  stagna  Tagi  rudibus  stitlantia  veuis 
Klfluierc  decus  ; quanti»  pretiusa  métallo 
Henni  ripa  micat  ; quantas  per  Lydia  culla 
Despumat  rutilas  dives  Pactolus  arenas. 

Non , milii  rentenis  résonant  si  vncibus  ors  , 
Mnltilidusque  ruatceulum  per  pectora  Pbœbus. 
Acta  Probi  numerare  quean» , qnot  in  nrdinc  geotr- 
Hcvcrit , ad  summi  quoties  fastigia  jnris 
Vcncrit , Itali  e laie  quutn  frœua  teneret , 
lllyricosque  sinus,  et  quos  arat  Africa  camps. 

Sed  nati  vicerc  patrem , solique  merentur 
Viclores  audire  Probi.  Non  contigit  illi 
Talis  honor,  prima  quum  parte  viresceret  au  i ; 
Non  consul  cum  fratre  fuit.  Vos  nulla  faligal 
Cura  , diu  majora  pi  tons  ; non  anvia  meutem 
Spes  agit , et  lnngo  tendit  prteeordia  voto. 
Cœpistis,  qua  finis  eral.  Prituordia  veslra 
Vix  pauri  meruere  senes , metasque  tenetis , 

Ante  gênas  dutees  qua m Uns  juvenilis  inumbrel . 
Craque  rideuti  lanugine  vesliat  a-tas. 

Tu,  precor,  ignarum  doecas,  Parnassia,  vatem, 
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a repoussé  les  Barbares,  et  livré  les  Alpes 
éperdues,  Rome,  jalouse  de  témoignera  Pro- 
bus une  reconnaissance  égale  à ses  services , 
va,  par  des  vœux  pour  ses  enfants,  intéres- 
ser le  cœur  du  monarque.  Soudain  la  Violence 
et  la  Peur,  aux  cheveux  hérissés,  attellent  les 
coursiers  de  la  déesse:  esclaves  vigilantes  et 
sans  cesse  occupées  de  combats , elles  suivent , 
haletantes,  le  vol  de  leur  maîtresse,  soit  qu’elle 
porte  la  guerre  au  Partlie,  soit  que,  de  sa 
lance , elle  aille  troubler  l'Hjdaspe.  L'une  fixe 
les  roues  à l’essieu  ; l’autre  asservit  les  coursiers 
sous  un  joug  de  fer,  et  soumet  au  mors  leur 
bouche  docile. 

Rome  a pris  son  essor  vers  ces  contrées 
dont  la  victoire  lui  a donné  le  sceptre.  Imita- 
trice de  la  chaste  Minerve,  elle  dédaigné  à la 
fois  de  captiver  sa  chevelure  dans  une  guir- 
lande et  d’enserrer  son  cou  dans  un  collier, 
symbole  de  la  mollesse.  Son  épaule  droite  est 
nue,  son  bras  d'albâtre  découvert,  son  sein 
audacieux  exposé  aux  regards:  un  diamant 
réunit  les  flots  épars  de  sa  robe;  le  nœud  qui 
relève  son  glaive  rougit  de  l'incarnat  de  la 
pourpre  les  lys  de  sa  poitrine;  un  air  martial , 
en  elle , se  marie  à la  grâce , une  fierté  sévère 
prête  des  armes  à son  aimable  pudeur;  et,  sur 
son  casque  menaçant,  s’allonge  l’ombre  rou- 
geâtre d'un  sanglant  panache.  Chef-d'œuvre 
du  talent  de  Vulcain,  il  représente,  ici  les 
amours  de  Mars  et  les  fruits  de  ses  larcins , là  le 

Quis  deus  ambobus  tanli  sit  uiuucris  auctor. 

Poslquam  fulin ineis  impcllens  viriLus  hostetn 
Belliger  Augustus  trépidas  laxaverat  Alpes, 

Roma  Probo  cupiens  «lignas  pmolvere  grates, 

Sedula  pro  natis  dominum  U e\ura  rogaudo 
Ire  parat.  Famuli  curruin  junxera  volanteui 
Impetus,  horribilisque  Mêlas,  qui  semper  agentes 
Prslia,  cum  fmnilu  Romani  comilantur  anhelo, 

Site  pelât  Parthos,  sea  aispide  lurbel  llydaspen. 

Hic  ligat  axe  rotas,  hic  sub  juga  ferrea  nectit 
Cornipedes,  rigidisque  docet  servira  lupatis. 
jpsa,  triumpbatis  qua  possidet  lolhna  regnis, 

Aftsilit , ionupta'  ritus  imilala  Minervæ. 

Nam  neque  ræsariem  criuali  slringere  cullu  , 

Colla  nec  ornatu  patitur  mol  lire  retorlo  ; 

Dextrum  nuda  latus  , niveos  exserta  lacertos  , 

Audacem  retegit  mamiuain  , laxumqin.'  cocrccns 
Mordet  gemma  sinuin.  ISodus  qui  sublcvat  ensem, 
Album  puniceo  pectus  discriminât  ostro. 

Miscetur  decori  virtus,  pulcherque  seven» 

Arma tur  terrore  pudor,  gnleœque  minaci 
Klava  crucntarum  præleuditur  umbra  jubaruiu  . 

Et  formidato  clypeus  Tilana  lace  ssii 


Tibre  attendriet  la  louve  nourricière.  Le  fleuve 
se  dessine  sur  rélectre(57),  les  enfants  vivent 
sur  l’or,  l’airain  reproduit  la  louve,  Mars  brille 
sur  le  diamant. 

Déjà  Rome  a lancé  ses  coursiers  cl  devancé 
la  rapidité  de  l’Eurus:  les  zéphyrs  frémissent 
autour  du  char,  et  les  roues  tracent , dans  la 
nue  déchirée,  deux  sillons  de  lumière.  Rien 
n’arrête  leur  vol  : le  premier  élan  les  porte  au 
terme  désiré,  à ces  extrémités  lointaines,  où 
des  gorges  tortueuses  réiréciss1  nt  l’entrée  des 
Alpes , où  des  rocs  entassés  forment  d’inébran- 
lables barrières  qui,  naguère  rebelles  à tout  au- 
tre mortel  et  destinées  à ne  s’ouvrirque  devant 
César,  ont  trahi  l’espoir  de  deux  tyrans  (3,1). 
Là  fument  encore  des  remparts  abattus,  des 
tours  à demi-renversées  ; les  cadavres  s'élèvent 
en  tas  immenses,  comblent  les  vallées  et  les 
égalent  aux  montagnes;  les  corps  nagent  dans 
une  mer  de  sang , et  les  ombres  se  troublent 
poussées  péle-méle  par  la  mort. 

Non  loin  de  là , heureux  du  succès  de  la  ba- 
taille , le  vainqueur  repose  sur  un  lit  de  gazon  : 
un  arbre  prèle  un  appui  à st-s  épaules.  La  terre, 
dans  l’allégresse,  couronne  son  monarque  et  les 
plantes  croissent  |H>ur  préparer  sa  couche.  La 
sueur  fume  encore  surses  membres;  sa  respira- 
tion est  encore  pressée , et  son  visage  serein 
brille  encore  sous  le  casque.  Tel,  destruc- 
teur meurtrier  des  Gelons,  le  redoutable  Mars 
s’étend  sur  l’Hœmus  habité  par  le  Gèle.  Bel- 

Lumine,  quem  tnta  variarat  Mulciber  arte. 

Hic,  patrius  Mavortis  auior,  fœtusque  aotantnr 
Komuiei.  Pius  amnis  inest , et  bdlua  nutriv. 

Eleclro  Tiberis,  pueri  fnrntanlur  in  auro. 

Fiugunt  œra  lupam  , Mavors  «damante  coruscat. 

Jam  sirnul  etnissis  rapide  velocior  Euro 
Fertur  equis  : stridunl  Zephyri , cursuque  rotarum 
Sanria  dividuis  clarescunl  rutila  sutris. 

.Nec  traxere  moras,  sed  lapsu  protinus  une, 

Quem  pnscunl,  teligere  loeum,  qua  line  sut.  iino 
Angustant  adilum  curvis  autraclilius  Alpes, 

Claustraquc  congestis  scopulis  durissima  lendunt , 

Non  alia  reseranda  manu , sed  pervia  tautuui 
Auguste,  geminisque  tidem  rnentila  tyrannis. 

Semirutic  turres , avulsaquc  ma-nia  fumant. 

Creseunt  iu  cumutum  strages,  vallcuiquc  profuudam 
Æquavere  jugis  : stagnant  immersa  cruore 
Corpora  ; lurbantur  permivto  funere  mânes. 

Ilaud  proeul  exaclo  lætus  eertamine  victor 
Cespite  gramineo  cimsedcral , arbore  fultua 
Acdinea  bumeros  : dominum  gaxisa  eorouat 
Terra  suum , surguntque  toris  majoribus  berb.i’ 

Sudor  udbuc  per  membra  caiet , ereberque  recurrit 
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lone  dresse  les  dépouilles  en  trophée;  elle 
décharge  du  joug  les  coursiers  poudreux , et 
couche  sur  le  rivage  sa  lance  immense,  qui  pro- 
mène sur  l'Hèbreunc  tremblante  lumière. 

Le  nuage  s'enlr'ouvre  ; Rome  parait  aux 
pieds  deThéodose.Trois  fois,  à son  approche, 
le  roc  a retenti;  une  majestueuse  horreur  rem- 
brunit la  forêt.  Le  héros  la  prévient:  « Divinité 
chérie,  s'écrie-t-il , auteur  sacré  de  nos  lois, 
ô toi  ! qui  règnes  au  loin  dans  le  monde  et  par- 
tages l’empire  du  maître  du  tonnerre,  parle, 
quel  est  le  motif  de  ton  voyage?  Pourquoi  quit- 
ter les  palais  de  l’Ausonie^tloncélesteséjour? 
Parle:  à ta  voix,  reine  de  l'univers,  j’oserai 
supporter  les  ardeurs  de  la  Libye  et  les  vents 
qui  glacent  le  Sarmate;à  ta  voix,  je  saurai  par- 
courir toutes  les  contrées , et,  bravant  les  sai- 
sons, affronter  Méroé  dans  les  chaleurs,  Pister 
dans  la  froidure.  » 

« Prince  illustre,  répond  la  déesse,  je  sais 
combien  les  armées  victorieuses  ont  souffert 
pour  l’intérêt  de  l'empire  : je  sais  que  , sous  tes 
armes  deux  fois  triomphantes,  ont  expiré  la  fu- 
reur d'un  esclave  (39)  et  l’audace  d'un  rebelle. 
Mais  s'il  me  reste  de  justes  droits  à tes  hom- 
mages, ajoute,  je  t'en  conjure,  au  don  récent 
encore  delà  liberté  undon  nouveau.  Ilesldans 
mes  murs  deux  frères  au  printemps  de  l'âge , 
issus  d'une  race  antique , les  fils  de  Probus  : au 
jour  fortuné  qui  les  vit  naître , je  les  pressai 

Halitun  , rt  plaridi  radiant  in  rasside  vullus. 

Qualis  letifera  populatus  cmdc  Gclonos  , 

Procubat  borrrndu*  GeticoGradivus  in  n.Tino  : 

Kvuvias  Rrllona  levai,  hellique  trpentes 

Pulvcre  suivit  rquos  ; imincnsaque  remit,  in  havlain 

Porrigitur,  trrinnlisque  ferit  splendnribut  llt’brunt . 

L't  ilrtit  ante  durent  Jisrussas  Routa  per  auras, 

Conaria  ter  son n il  râpes,  et  inhnrruit  atrum 
Majpslate  nemus.  Prier  hic  : s O numrn  atnirnm  t 
Put  ait , et  legtini  genitriv , Inngeque  regendo 
Circuntfusa  polo.  eonsors  adjunrta  Tnnanti, 

Die  sgedum , ijiKe  rit tj -a  vint?  car  deserisarees 
Ausoniae,  omlnmquc  tuum?  die , mavima  renim. 

Non  ego  vel  T.ibycos  cessent  tolerare  vapore* , 
Sarmelirosve  pati  medio  sub  frigore  Coros, 

Si  tu,  Itoma,  vêtis.  Pro  te  'jntvni nique  per  oras 
Ibimus,  et  nulla  sub  tempestate  limantes 
Solstilin  Meroen , bruma  tenlabimus  Islrum.  a 

T uni  regina  refert  : • Non  me  latet , iurlite  rector, 
Quam  tua  pro  Latin  viclrieia  easlra  laborent; 

Nee  quod  servitiiim  rursus,  Furiraque  rebelles 
EdomiOo  paribns  sub  te  eecidere  triumphis. 

Sed,  preeor,  boe  dnnum  cura  libertale  recenli 
Adde,  preeor,  si  vera  mnnet  reverentia  nostri. 


contre  mon  cœur,  et  j'offris  un  berceau  à leur 
enfance , lorsque  Lucine  dégagea  de  ce  doux 
poids  le  sein  de  leur  mère , et  que  les  astres 
produisirent  ces  illustres  rejetons.  Ils  égalent  à 
mes  yeux  les  vertueux  Décius , les  braves  Mé- 
teiius,  iesScipion,  heureux  vainqueurs  delà 
superbe  Carthage,  et  les  Camille,  funestes  aux 
Gaulois.  Ils  excellent  dans  la  science  des  vers , 
ils  brillent  par  la  pompe  de  leur  éloquence: 
l’oisiveté,  le  luxe  des  festins  sont  pour  eux  sans 
attraits:  la  richesse  ne  les  précipite  pas  dans 
les  excès , la  saison  des  plaisirs  ne  dérègle  pas 
leurs  moeurs;  mais  de  grands  intérêts  leur 
donnent  la  gravitédu  vieil âge;et  la  sagessedes 
vieillards  tempère  en  eux  la  fougue  de  la  jeu- 
nesse. Daigne,  je  t’en  conjure,  leur  accorder 
une  dignité  devenue  l'apanage  de  leur  famille , 
et  permets  que  l'année  s'ouvre  sous  leurs  aus- 
pices. Mou,  mes  vœux  ne  sont  pas  téméraires, 
ni  tes  faveurs  nouvelles  : cet  honneur,  l'nsage 
le  réclame  pour  leur  maison.  Pour  prix  de  ce 
bienfait,  puissent  l’Araxe,  dans  la  Scythie, 
nous  soumettre  ses  flots  ; les  deux  rives  du 
Rhin  reconnaître  nos  lois,  le  Mède  mordre  la 
poussière , la  cité  de  Sémiramis  redouter  nos 
drapeaux,  et  le  Gange , étonné , baigner  des 
villes  asservies  aux  latins  ! > 

« Déesse , reprend  le  héros,  mes  désirs  ont 
prévenu  tes  ordres,  mes  projets  ta  demande, 
et  la  prière , pour  l'obtenir,  n'était  pas  néces- 

Sunt  mihi  pubcnles  alto  de  «mine  traire, 

Pignora  cari  Prubi , testa  quoi  luce  ereatos 
[psa  meo  fovi  grcmio  : eunabula  parvis 
Ipsa  dedi , quum  matris  anus  Lueina  beatum 
Solveret , et  magnos  prolerrent  sidéra  partus. 

Hia  ego  nee  Deeios  pulchrua,  fortesve  Metelloa 
Prratulerim  , non  qui  Ptenum  domuere  ferocem 
Seipiadas , Gillisque  genus  fatale  CamiLlos. 

Pieriia  patient  studiis,  multoque  redondant 
Lloquio  : nee  deaidiia , dapibusve  paralis 
Indulgere  juvatj  nec  tanta  lieentia  vitra 
Abripit , aut  mores  ratas  laseirs  relavai  : 

Sed  gravibus  curia  animum  sortita  senilem  , 

Ignea  lougravo  frranatur  corde  jnrentus. 

Illil,  quam  proprism  ducuot  ab  origine,  sortem 
Oramus  prrabere  relis,  snnique  futurum 
Deroveas  venientis  iter.  Noo  imprnba  poser,  : 

Nun  insueta  dabis  : domus  boe  de  more  requirit. 

Annue  : sic  nobia  Sejthicns  fsmuletur  Arases  ; 

Sic  Rhenus  per  utrumque  latus,  Medisqur  subactis 
N'oslra  Semiramira  timeant  insigma  turres; 

Sic  fluat  attnnitus  rmnana  per  oppida  Ranges.  • 

Ductor  ad  hrac  : s Optata  jubés,  ultroque  rolentem, 
Diva  , rngas  ; non  brae  preeibus  tentanda  fuissent. 
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saire.  Quoi  ! l’oubli  aurait-il  à ce  point  effacé 
de  mon  âme  le  souvenir  de  Probus,  dont 
le  courage  a relevé  l'Hespérie  et  les  nations 
abattues  ! On  verra , dans  l'hiver,  le  Nil  aban- 
donner son  lit , le  daim  errer  au  sein  des  fleu- 
ves , la  glace  enchaîner  le  cours  de  l'Indus , et 
le  dieu  du  jour,  pâlissant  encore  à la  vue  des 
festins  de  Thyeste,  rebrousser  du  sommet  des 
airs  vers  l’aurore,  avant  que  Probus  perde  sa 
place  dans  ma  mémoire.  • 

U dit  ; et  déjà  cette  nouvelle  est  dans  Rome  : 
soudain  on  entend  retentir  des  chœurs  joyeux, 
et  les  sept  collines , frappées  des  sept  voix  de 
l’écho,  répètent  de  mélodieux  applaudisse- 
ments. 

L’auguste  Proba  se  livre  à l'allégresse , et , 
d'une  main  savante,  elle  prépare  la  trabée  ra- 
dieuse et  la  toge  brillante , (issues  des  toisons 
que  le  Sère  cueille  sur  les  arbres  cotonneux,  et 
détache  de  la  feuille  chargée  de  ce  moelleux 
trésor.  Le  duvet,  sous  ses  doigts,  s’allonge  en 
fils  déliés  qu’elle  enduit  d’un  or  épais  et  duc- 
tile. 

Telle  Lalone  préparait,  de  ses  mains  d’al- 
I dire,  la  pourpre  et  les  vêtements  pour  ses 
divins  nourrissons,  que  Délos,  enfin  immobile, 
rappelait  dans  son  enceinte  nourricière  : Diane, 
quittant  les  bois  sauvages  et  les  solitudes  du 
Ménale,  laisse  reposer  son  arc  fatigué  de 
triomphes , et  Phæbus  porte  les  traits  noircis 
encore  du  venin  de  Python  expirant.  Délos 
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baise  avec  amour  les  pieds  des  dieux  ; Égée, 
moins  ému , leur  sourit , et  par  le  calme  de  ses 
flots,  témoigne  son  allégresse.  Telle  Proba 
revêt  ses  fils  de  pompeux  ornements , Proba , 
la  gloire  de  l'univers  par  ses  vertus,  de  Rome 
par  sa  fécondité.  On  dirait  la  Pudeur  descendue 
de  l’Olympe,  on  dirait  Junon,  quand  l’encens 
religieux  appelle  ses  regards  sur  les  temples 
d'Argos.  Jamais  l’antiquité  n'a  consacré  dans 
ses  fastes , jamais  la  poésie , chez  les  Grecs  et 
les  Latins,  n’a  célèbre  pareille  héroïne;  elle 
mérite  la  main  de  Probus  : si  Probus  efface 
tous  les  époux,  il  n’est  pas  d'épouse  que  n’efface 
Proba.  Les  deux  sexes  rivaux  ont  formé  cette 
union  pour  montrer  à l’envi  leur  grandeur. 
Que  le  Pélion  cesse  de  vanter  l’hymen  de  la 
fille  de  Nérée  ! C’est  un  sein  plus  fécond  qui 
enfante  deux  consuls  : c’est  une  mère  plus 
heureuse,  qui  produit  des  noms  dont  s'hono- 
rent les  années. 

Le  sceptre  est  à peine  dans  leurs  mains , à 
peine  la  toge  dorée  couvre  leurs  corps  : soudain, 
du  ciel  entrouvert , Jupiter  donne  le  signal  de 
la  joie;  l’éclair  roule  dans  l’espace  des  feux  pro- 
pices , et  le  tonnerre,  dans  les  nues  qui  s'entre- 
choquent , fait  retentir  d’heureux  présages. 

Assis  au  milieu  d'un  vallon,  dans  sa  grotte 
profonde,  le  Tibre  entend  le  bruit  et  prèle  une 
oreille  étonnée  au  fracas  qui  trouble  les  airs. 
Aussitôt  il  abandonne  sa  couche  jonchée  de 
mousse,  de  feuilles  jaunissantes,  et  remet  aux 


bique  adeone  nu-am  condunt  obtivia  meutem , 
bt  pigeât  meminisac  Probi,  quo  vindicte  tolam 
Vidimus  Hesperiain  fessatque  resurgero  génies'/ 
Anle  dabunl  hicmes  Nilum;  per  flumina  dama* 
Krrabunt , glacieque  niger  damnabilur  Indus  ; 
Ante  Thvesteis  iterum  conlerriU  menais 
Intercisa  dies  refuges  verletur  in  ortus , 

Quant  Probus  a nostro  posait  discedere  sensu.  ■ 
Dixerat , et  velov  jam  nuntius  adrotat  brbem. 
Evtemplo  slrepuere  ebori , cotleaque  canoris 
Plausibus  imputai  srptena  soce  résultant. 
Lattatur  veneranda  parons , et  pollice  docto 
Jam  parat  auralas  trsbeas  , cioctusque  mirantes 
Staminé  , quod  molli  tondent  de  stiptte  Serra  , 
Krondea  lanigeræ  earpentes  sellera  Silva.'  - 
Et  longum  tenues  traclus  producit  in  aurunt , 
Pilaque  conrrelo  rugit  squalerc  métallo. 

Qualis  purpureas  prarhehat  raudida  vestes 
Numinibus  Lalona  suis , quum  sacra  redirent 
Ad  Iota  nutricis  jam  non  errautia  Deli  : 
llla  feras  saltus  et  desulata  relinquens 
Mamaia  , lassato  certis  venatibus  areu  ; 

Pbtebus  adhuc  nigris  rorantin  tria  veneiti. 


Exstiucln  Pythonq  ferons.  Tuile  insula  notes 
Lambit  arnica  pedes , ridetque  rEgæua  alumnis 
Leninr,  et  blando  testatur  gaudia  flurtu. 

Sic  Proba  pra*cipuo  nalus  écornât  anticlu, 

Qu*  décorât  mundum  , etijus  rurnana  poteries 
Eœlibus  aogetur.  Credas  es  adhéré  lapsaiu 
Stare  Pudieitiam  , vel  sacro  tbure  voeataro 
Junonem  Inarhiis  oculos  adverterc  templis. 
Tatem  nolla  referl  antiquis  pagina  li bris . 

Nec  latiæ  cecinere  tuba? , nee  græca  vetustas. 
Conjugc  digna  Probe  ; nam  tantum  etelibus  evslal 
Fenriueis  , quantum  superemiuet  iile  marilos  : 
lieu  sibi  certaines  seuls  quid  posait  ulerque, 

Hune  legere  toruul.  Taeeat  Nereida  uuplam 
Pelion.  O dupliri  fcrimdam  console  malrem  . 
Feliceuique  utermu  , qui  nolilina  parturit  anilis 1 
bt  gceptruin  gessere  manu , iiieiiibrisque  rigenles 
Aptavere  togas  , signum  dat  sumrnus  biulca 
Nuire  pater,  grotalliquc  faeem  per  inane  entailles 
Prospéra  vibrali  tonuerunl  omina  nimbi. 

Aecepil  sonitiis  cure  is  Tiberiuus  in  autris , 

Ima  valle  sedens,  arreetisque  auriblis  hn-sil , 
bnde  repeiitinus  eteli  fragor  : ilieet  lierbis 


Digilized  by  Googli 


CLAIÎDIEN. 


358 

nymphes  l'urne  paternelle.  A son  visage  velu , 
à l'éclat  de  ses  yeux  semés  de  tarîtes  d'azur, 
on  reconnaît  le  fils  de  l’Océan.  Son  cou  est 
entouré  d'un  gazon  touffu:  sa  télé  superbe 
étale  une  chevelure  de  roseaux,  qui,  indestruc- 
tible au  souffle  des  vents  printaniers,  et,  sur- 
vivant aux  brûlants  rayons  des  soleils  de  l’été , 
ombrage  le  dieu,  depuis  sa  naissance,  d’un 
feuillage  immortel  : de  son  front,  armé  de  cor- 
nes de  taureau , un  double  ruisseau  jaillit  en 
murmurant  ; l’eau  roule  sur  son  visage , filtre 
à travers  sa  barbe,  distille  sur  sa  poitrine:  un 
manteau  charge  ses  larges  épaules:  épouse 
du  fleuve,  llie,  pour  le  filer  dans  son  palais  de 
cristal , avait  fait  courir  la  navette  entre  les  fils 
transparents. 

Une  ile  s’étend  au  milieu  du  Tibre  : c’est 
l’endroit  où  le  fleuve  coule  entre  deux  cités  par- 
tagées par  ses  eaux , oit  ses  rives,  d’une  hauteur 
égale,  s’élèvent  en  monts  sourcilleux.  C’est  là 
que  le  dieu  s’arrête;  et,  d'une  colline,  il  voit, 
0 douce  surprise  ! deux  frères  étroitement  unis 
dans  un  cercle  de  sénateurs,  marcher  vers  le 
Forum  : il  voit  les  haches  projeter  au  loin  leurs 
reflets , et  deux  foissix  faisceaux  se  montrer  sur 
le  seuil  de  la  même  demeure.  Ce  spectacle  l'é- 
tonne, l'admiration  cl  la  joie  font  taire  quelque 
temps  ses  transports  qui  éclatent  enfin  en  ces 
termes  : « O toi!  gloire  de  la  Laconie,  Lu  ro- 
tas, considère  si  jamais  tes  bords  ont  enfanté  de 

Dallantes  thalamus,  et  structa  cubîlia  musro 
Deacril,  ac  X ymphîs  urnam  comnicntlat  herilem. 

Illi  glaura  nitent  liirsntn  lumina  Tultll, 

Cteruleis  infecta  notis,  reddentia  patrem 
Océan u m : crispe  drnsotur  gramme  colla. 

Yertice  lusuriat  loto  erinatis  arundo , 

Quant  neque  fas  Zephyris  frangi , nec  sole  |terttslatn 
Æstivo  camion?  mori  ; sed  vividn  frondet 
Æqtla’vum  eontplesn  raptit  : taurins  levailtlir 
Cumua  temporibus  raucos  sudantia  rivos  ; 

Distillant  per  pectus  aquæ , fruits  ltispida  manat 
Inibrtbus;  in  liqttidos  fontes  se  barba  repartit  : 

Dalla  graves  humérus  velat , quant  ocrerai  uvnr 
Ilia,  perruiTcns  vitrras  suit  gurgite  trias. 

Est  in  Romuteo  prneumbens  insula  Tiltri, 

Qna  médius  geminas  interfluit  atveus  urbes 
Disrretas  subeunte  frrtn , parilen|ue  minantes 
Ardua  Lurrigerte  snrgunt  in  culmina  ripa?. 

Hic  stetil,  et  subilutn  prospesit  ub  aggere  rnluni , 

I nanimés  fralres , juncto  slipantr  senalu  , 

Ire  forum  , alciftasque  procul  radiare  secures, 

Atque  uno  bijitges  tolli  de  timine  fasres. 

Oli'hi [mit  visu,  suspensaque  gaudia  vnrrm 
Oppressant  lenttere  diu  : ntos  inclinai  nrr  : 


pareils  nourrissons.  Qu’a  produit  de  semblable 
le  dieu  trompeur  qui  prit  la  forme  d'un  cy- 
gne , malgré  l'adresse  de  ses  fils  à combattre 
avec  le  ceste  redouté,  et  à dérober  les  vais- 
seaux à la  fureur  des  tempêtes?  Vois  ces 
jeunes  héros  qui  effacent  les  astres  de  Léda  ; 
vois  ces  habitantsde  mes  rives  : déjà,  impatient 
de  les  posséder,  le  dieu  du  jour  prépare  leur 
demeure  au  cercle  des  signes  célestes  : Olybre, 
sur  la  voûte  etoilée , remplacera  dans  la  nuit  les 
feux  dePoIlux  ; Probinus,  le  flambeau  de  Cas- 
tor : ils  guideront  les  voiles , dispenseront  les 
vents,  et  le  pilote  promènera  son  vaisseau  sur 
une  mer  aplanie.  Voici  le  temps  de  verser  aux 
dieux  des  coupes  écumantes,  et  de  noyer  les 
soucis  dans  le  divin  nectar.  Rouvrez,  ù naïa- 
des! vos  chœurs  folâtres  et  bordez  ma  source 
de  violettes  odorantes.  Que  le  miel  distille  sur 
les  arbres:  qu'au  lieu  de  son  onde,  le  fleuve 
enivré  roule  des  flots  de  vin,  et  que  les  ruis- 
seaux, dans  les  plaines,  exhalent  de  voluptueux 
parfums.  Volez , invitez  au  plaisir  d’un  joyeux 
banquet  les  fleuves  qui  serpentent  au  pied  des 
montagnes  de  l’Italie,  et  boivent  dans  la  saison 
les  frimas  des  Alpes,  le  Vulturne  impétueux, 
le  Nar  chargé  de  vapeurs  sulfureuses,  l’Ufens 
ralenti  par  de  sinueux  détours,  TÉridan  deve- 
nu le  triste  témoin  de  la  chute  de  Phaéton , le 
Liris , qui  baigne  les  chênes  de  Marice,  et  le 
Galèse  qui  féconde  les  moissons  de  l’OEbalie. 

• Respire,  si  taies  jaetas  aluisse  fluentis, 

Enrôla  Spartane,  luis.  Quid  protulit  æquum 
Falsns  olor,  valide  quamvis  decerncre  ceslu 
Norint,  et  ratibus  sævas  arrorc  pmcellas? 

En  nova  Lrdtris  soboles  fulgenlinr  astris; 

Ecce  mei  cives,  quorum  jam  Signifer  optai 
Adventum  , slellisque  parat  convexa  futuris. 

Jam  per  noctivagos  dominrtur  Olybrius  axes 
Pro  Polluce  ru  ben  s,  pro  Castore  flamma  Probini. 

Ipsi  vêla  regont  ; ipsis  donantibus  auras 
Navita  tranquillo  umderabitur  rcquore  pinum. 

ÎStinr  paieras  liliarc  dois,  nuuc  solvere  niullo 
Nerlare  corda  libet.  Niveos  jam  pandile  crvtus, 

Naidcs , et  totum  violis  prælexito  fontem. 

Mella  forant  silvae  ; jam  profluat  ebrius  amnis 
Mulalis  in  vina  vadi«;  jam  sponle  per  .igros 
Sudeul  irrigua*  spirantia  balsama  voua?. 

Ctirrat , qui  socifi*  rogel  in  convivia  mon  son 
Indigenas  fluvios,  Italie quicumquc  suberrant 
Montibus  , Alpinasque  bibunl  de  more  pruinas  ; 
Vullurnusquc  rapax  , cl  Nar  vitiatus  odoro 
Sulfure  , tardatusque  suis  erroribus  Ufens  , 

Et  Phaelbonteæ  perpessus  damna  ruinîr 
Eridanu*  - llavieque  (erens  quercela  Marine 


Digitized  by  Google 


559 


.PANÉGYRIQUE  DE  PROBINUS  ET  D OLYBRE. 


Chaque  année,  au  sein  de  mes  ondes,  rappellera 
ce  jour  fortuné;  chaque  année,  je  le  célébrerai 
par  de  somptueux  festins.  > 

Il  dit  ; à la  voix  de  leur  père , les  nymphes, 
dans  le  palais , préparent  le  repas  ; les  feux  tic 
la  pourpre  et  les  diamants  qui  enrichissent  les 
tables  éclairent  l'humide  séjour. 

Heureuse  époque , marquée  du  nom  de  deux 
frères!  Année  glorieuse,  sous  leurs  communs 
auspices  rouvre  au  soleil  la  carrière  des  saisons  ! 
Que  l'Hiver  marche  à leur  tête,  non  plus  hérissé 
de  glaçons,  couvert  de  neige  et  de  frimas,  refroi- 

Liris  , et  OEbaliæ  qui  tempera!  arva  Galrsus. 

Semper  honoratus  nostris  célébra bitur  undis 
fuie  dics,  semper  dapibus  recoletur  opiniis.  • 

Sic  ait;  et  Nymphæ  palris  pnecepta  secuta1 
Tecta  parant  epulis,  os  troque  infecta  corusro 
Ilumida  gemmiferis  illiuit  regia  menais. 

O bene  signalum  fraterno  nominc  ternpus  ! 

O ronsanguineis  felix  auetorîbus  anne  ! 

Incipe  quadriOdum  IMicnhi  torquere  laborem. 

Trima  tibi  procédât  hiems , non  frigore  torpens , 


di  par  les  Autans,  mais  réchauffé  parla  tiède  ha- 
leine du  Notus!  Que  le  Printemps  le  suive,  et 
qu’à  la  faveur  des  doux  Zéphyrs,  il  t'embellisse 
de  fleurs  dorées:  que  l'Été  te  couronne  de  mois- 
sons , et  que  l'Automne  te  parc  de  savoureux 
raisins.  Sans  égale  dans  les  âges  écoulés,  seule, 
tu  possèdes  la  gloire , inconnue  au  siècle  de 
nos  pères, d'avoir  deux  frères  pour  te  guider. 
La  Terre  entière  proclamera  ton  bonheur,  les 
Heures  graverontsurles  fleurs  ton  nom  célèbre, 
et  les  fastes  immortels  le  transmettront  à la 
dernière  postérité. 

Non  canas  vestiln  nivrs,  non  ospera  venlis, 

Sed  tepido  raldacta  Noto  : ver  iode  serenum 
Protinus , cl  liquidi  clcmcntior  aura  Favoni 
Pralig  te  croceis  pingat  : te  messihus  æstas 
Induat  ; autumnusque  madentibus  ainbiat  uvi*. 

Omni  nobilior  lustro,  tibi  gloria  soli 
Conligit , exaclutn  nunquam  memorata  per  ærum  , 
ticrmanos  babiiisse  duces  : le  runcta  loquelur 
Tellus  : te  variis  srribent  in  floribus  Horœ  ; 

Longaque  perpetui  durent  in  saecula  fasli. 
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INVECTIVES  CONTRE  RUFIN. 


PREFACE. 

Quand  Python  expira  percé  des  flèches  d’A- 
poilon , et  couvrit  de  son  corps  palpitant  les 
sommets  des  monts  de  Cyrrha  (40)  ; Python, 
qui  pouvait  de  ses  replis  envelopper  les  monta- 
gnes, engloutir  les  fleuves  dans  sa  gueule,  et 
frapper  le  ciel  de  sa  crête  sanglante  ; alors  libre 
enfin,  le  Parnasse  respira  : les  arbres,  dégagés 
de  ses  liens,  relevèrent  dans  les  airs  leur  tête  al- 
tière : longtemps  ébranlé  par  l'immense  reptile, 
le  frêne  déploya  sans  crainte  son  feuillage;  et 
le  Céphise,  mille  fois  gonflé  de  son  écume  em- 
pestée , roula  des  flots  plus  limpides.  Toute  la 
contrée  redit  les  louanges  d’Apollon,  l'écho  des 
campagnes  proclama  son  triomphe,  un  vent 
plus  impétueux  agita  ses  trépieds  ; et  les  dieux, 


attirés  par  les  accords  lointains  des  Muses,  se 
réunirent  dans  la  grotte  de  l’austère  Thémis. 

Aujourd'hui,  qu'un  autre  Python  est  tombé 
sous  les  coups  d'un  héros  (41),  aux  sons  de  ma 
lyre  s’assemble  la  troupe  sacrée  qui  a conservé 
à d'augustes  frères  (42)  l’empire  inébranlable, 
et  trouve  dans  la  justice  et  dans  la  force  le 
gage  de  la  paix  et  de  la  victoire. 

LIVRE  PREMIER. 

Deux  sentiments  ont  souvent  partagé  mon 
esprit,  incertain  si  les  dieux  veillent  sur  la 
terre,  ou  si  la  terre,  sans  arbitre  suprême,  est 
le  jouet  d’un  aveugle  hasard.  Quand  je  consi- 
dérais l'accord  et  l'harmonie  du  monde,  les  li- 
mites prescrites  à la  mer,  le  cours  des  saisons , 


PRÆFATIO. 

IMitr Léo  domilus  Python  quum  deciditarai, 
Membraque  Cirrhœo  fudit  anhela  jugo  ; 

Qui  spiris  tegeret  montra , hauriret  hialu 
Flumina  , aanguincis  langeret  astra  jnbia; 
Jam  liber  Parnassua  erat , neruque  soluto 
Cteperat  ererla  aurgere  fronde  nemua  , 
Concueateque  diu  spatiosis  trariibua  orni 
Securaa  veulia  eaplieuere  comas  ; 

Et  qui  riperro  apumarit  strpe  veneno 
Cephisos  liquidis  purior  ibat  aquis  : 

Omnis  , lu  pria  , regio  aonat  ; oninia  Phœbutn 
Itura  canunt  ; tripodas  plenior  aura  rotat  ; 

T.  II. 


Audiloquc  prorul  Muaarnm  carminé  durti , 

Ad  Thcmidia  roeunt  entra  screra  dei. 

Nunc  alio  Domini  tetia  Pythonc  perempto 
Conrenit  ad  noalram  sarra  caterva  lyram  , 
Qui  atabilem  serrant  Auguatis  fralribua  orbem  , 
Justifia  pacem  , viribua  arma  regunl. 

LIBER  PHI  MUS. 

Sarpe  mihi  dubiain  traxit  aelltentia  mentent , 
Curaient  Superi  terras  , an  nullus  iuraaet 
Rertor  , et  iucerto  fluerenl  murtalia  caxu. 

Nam  quant  dispositi  qua*aiaaent  fardera  mundi , 
Prtpsrnplneque  mari  Unes  . anniaque  meatua  , 
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le  retour  successif  du  jour  et  de  la  nuit , je  me 
disais  alors  : Oui,  la  sagesse  d'un  dieu  af- 
fermit la  nature , règle  la  marche  des  astres , 
fait  éclore  les  fruits  à des  temps  divers,  rem- 
plit le  soleil  de  ses  feux  naturels,  la  lune  iné- 
gale, d'un  éclat  imprunté,  fixe  aux  flots  un 
lit  immense  , et  balance  ce  globe  sur  son 
axe.  Mais  lorsque  je  voyais  l’humanité  roider 
dans  des  ténèbres  si  profondes , le  crime  dans  le 
bonheur  et  les  plaisirs,  et  la  vertu  dans  la  souf- 
france, alors  croulait  ma  croyance  ébranlée: 
et  j'embrassais  à regret  l'opinion  opposée,  qui 
égare  les  atomes  dans  l'immensité  du  vide , et 
soumet,  non  à une  providence,  mais  au  ha- 
sard, les  corps  sans  cesse  renaissants;  et  je 
croyais,  ou  qu’il  n'est  pas  de  dieux,  ou  qu’ils 
sont  indifférents  aux  actions  des  mortels. 

Rufin  expire  : ce  trouble  est  enfin  dissipé , et 
les  dieux  sont  absous.  Que  les  méchants  soient 
portés  au  faite  des  honneurs , je  ne  m'en  plain- 
drai plus  : ils  ne  s'élèvent  que  pour  tomber 
avec  plus  de  fracas.  Muscs,  découvrez-moi 
la  source  qui  a vomi  ce  monstre. 

A la  vue  de  la  paix  qui  régnait  dans  l’empire, 
l'implacable  Alecto  sentit  naguère  les  traits 
brûlants  de  l'envie.  Soudain , dans  l'horreur  de 
l'infernal  repaire,  elle  appelle  la  troupe  hi- 
deuse de  ses  sœurs,  monstres  innombrables 
que  l'épouse  de  l'Érèbe,  la  Nuit,  conçut  dans 
ses  flancs  odieux.  Là,  se  réunissent  la  Discorde, 


aliment  des  combats,  la  Faim  impérieuse,  la 
Vieillesse , la  Mort  à ses  côtés,  la  Maladie,  in- 
supportable à elle-même,  la  Jalousie,  que  dés- 
espère un  bonheur  étranger,  le  Deuil  éploré  et 
couvert  d'un  voile  en  lambeau,  la  Défiance, 
l'Audace , aveugle  et  téméraire , le  Luxe , des- 
tructeur de  l'opulence , l'humble  et  timide 
Pauvreté,  sa  compagne  inséparable,  et  l'es- 
saim nombreux  des  Soucis,  qui,  toujours 
éveillés,  s'attachent  au  cœur  de  l'Avarice,  leur 
mère. 

Déjà  cette  foule  monstrueuse  couvre  les 
sièges  de  fer  et  remplit  cet  affreux  palais. 
Alecto,  au  milieu , se  lève , commande  le  si- 
lence, rejette  sur  ses  épaules  les  serpents 
qui  la  gênent,  les  laisse  errer  sur  son  dos,  et, 
par  ses  cris  menaçants,  fait  éclater  la  rage  en- 
fermée dans  son  cœur  : « Ainsi  les  siècles  s'é- 
couleront d'un  cours  lent  et  paisible  ! ainsi  les 
humains  vivront  dans  le  bonheur!  et  nous  le 
souffrirons!  Quelle  clémence  inconnue  altère 
nos  mœurs  farouches?  Que  devient  notre  fu- 
reur naturelle?  list-ce  en  vain  que  nous  portons 
ces  fouets,  en  vain  que  ces  noirs  flambeaux  ar- 
ment nos  bras?  Victimes  de  notre  lâcheté,  Ju- 
piter nous  bannit  de  l'Olympe,  Théodoscdela 
terre.  Déjà  renaît  un  nouveau  siècle  d'or;  avec 
lui  renaissent  ses  antiques  habitants,  la  Vertu, 
laConcorde,  la  Bonne-Foi,  l'Amitié  qui,  le  front 
levé , parcourt  l'univers  et  chantent  leur  triorn- 


Et  lucis  noctisqne  vices,  lune  oui  nia  rebar 
Consilio  firmnla  Dei , qui  Icjjfc  moveri 
Sidéra  , qui  fruges  di verso  lempore  nasci , 

Qui  variam  Phœben  aliène  jusserit  igni 
Coinpleri , Solcmque  suo  ; porrexeril  midis 
Littora  ; tel  lu  rem  medio  libravcrit  axe. 

Sed  qiium  rcs  hnminum  tanta  caligino  volvi 
Adspiccrcm  , lælosque  diu  florere  noccnles , 
Vexarique  pios  , rurstis  labcfacla  cadebat 
Relligio  , cauwnque  viam  non  spontc  sequebnr 
Allerius  , vacuo  qua»  currerc  semina  motu 
Anirmnl , mngnumque  novas  per  inane  figuras 
Fortuna  , non  arle , régi  ; quæ  nu  mina  sensu 
Ainbiguo  vel  imita  putat,  vrl  ncscia  nostri. 
Abstulit  hune  tandem  Rulini  po>na  lumultum  , 
Absolvitque  deos.  Joui  non  ad  culmina  rorum 
Injustes  «revisse  queror  : lolluntur  in  altum , 

Ut  lapsu  graviore  ruant.  Vos  pandile  vati, 
Piérides , quo  tanta  lues  eruperil  ortu. 

Invidiæ  quoudam  stimulis  incanduit  airox 
Alerto , plaridas  late  qvvm  ceroeret  urbos. 
Prolinus  iufernas  ad  limina  tetra  snrorcs , 
Concilium  déformé  , vocal  . glomerantur  in  unutn 
In  numéro.*  pestes  Erebi , quascumquc  sinistre 


Nox  genuit  fœtu , nulrix  Discord  ia  belli , 

Impei  iosa  Famés , leto  vicina  Seuectus , 
impaliensque  sui  Alorbus,  livorque  secundis 
Anxius,  et  scisso  nuerens  velamine  Lucius, 

Et  Timor , et  cjeco  pracreps  audacia  vultu , 

Et  Lux ys  populator  opum  , quem  semper  adbnpreus 
Infelix  huinili  grnsu  eomitatur  Egestas  ; 

Fœdaque  Avaritia?  complexe  peclora  malris  , 
liismnncs  longo  veniunt  examine  Cura*. 

Cnmplenlur  vario  Terrain  sedilia  rcelu 
Tnrvaque  collectis  atipatur  curia  moustris. 

Aleelo  stelit  in  mediis  , vulgusque  tacere 
J usait,  et  olslanles  in  lergum  reppulit  bvdros , 
Perque  humeros  errare  dédit  ; (uni  corde  suh  irno 
Inclusam  rabidis  palefecit  vocibus  iram  î 
• Siccine  tranquille  produri  saprula  cursu , 

Sic  fnrtuualas  paliemur  viverc  génies? 

Quæ  nova  rorrupit  nostros  clemeulia  mores? 

Quo  rabies  innata  périt?  quid  in  a ilia  prosunt 
V erltcra  ? quid  faribus  nequidquani  eingimiir  alris? 
lieu  nimis  ignare? , quas  cœlo  Jupiter  areel, 
Tlieudosius  terris  ! En  aurea  nascitur  ælas  ; 

En  proies  nntiqua  redit. 4Concordia  , Virtus, 
Cuniquc  Fidc  Pie  tas  alla  cervice  vaganlur, 
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phe  sur  d'impuissantes  rivales.  J’ai  vu , ô dou- 
leur! la  Justice  elle-même  fendre  les  airs  et  ve- 
nir m’outrager;  je  l'ai  vue,  coupant  le  crime 
jusque  dans  sa  racine , arracher  de  leurs  som- 
bres cachots  les  lois  enchaînées.  Et  nous , exi- 
lées de  tous  les  états,  nous  languirons  éternelle- 
ment dans  la  honte?  Non,  non,  reconnaissez 
enfin  les  devoirs  des  Furies,  reprenez  votre 
courage  accoutumé,  et  enfantez  un  projet  di- 
gne de  cette  formidable  assemblée.  Je  veux 
couvrir  les  astres  des  vapeurs  du  Styx,  ternir 
de  mon  haleine  l’éclat  du  jour,  briser  les  di- 
gues de  la  mer  impétueuse,  lancer  hors  de  leur 
lit  les  fleuves  débordés , et  détruire  l’harmonie 
de  l'univers.  > A ces  mots , d une  bouche  san- 
glante, elle  mugit,  dresse  ses  serpents  à la 
gueule  entr’ouvertc,  et,  de  sa  chevelure  agitée, 
exhale  des  poisons  contagieux. 

Les  Furies  balancent  irrésolues  : le  plus 
grand  nombre  déclare  la  guerre  à l'Olympe; 
les  autres  respectent  les  droits  de  l’luton. 
La  Discorde  alimente  le  tumulte.  Ainsi  gronde 
sourdement  le  courroux  mal  apaisé  de  la  mer, 
quand,  après  la  tempête,  la  vague  enflée  bouil- 
lonne encore,  et,  que  sur  l'onde  incertaine , 
flottent  lesdernières  traces  du  vent  qui  s'éloigne 
et  qui  tombe. 

Tout  à coup , de  son  siège  affreux , la  cruelle 
Mégère  se  lève,  Mégère,  qui  peut  livrer  les 
cœurs  à de  coupables  transports,  à de  honteux 
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écarts,  à une  fureur  qui  s’exhale  en  torrents 
d'écume.  C'est  d'un  sang  répandu  par  le  glaive 
d'un  père,  la  main  d’un  frère,  c'est  de  ce  sang 
que  protégeaient  la  nature  et  les  lois,  que  la 
Furie  s’abreuve.  Elle  fit  pâlir  Hercule,  et 
souilla  d'un  forfait  (45)  son  arc  défenseur  de  la 
terre  : elle  guida  les  traits  échappés  de  la  main 
d'Athamas  (44),  effraya  d'un  double  assassinat 
le  palais  d'Agamcmnon , et , par  les  noeuds  de 
l’hymen,  unit  Œdipe  à sa  mère  et  Thyeste  à 
sa  fille.  Mégère  prononce  alors  ces  horribles 
blasphèmes  : * Lever  nos  étendards  contre  les 
immortels,  le  devoir  cl  la  faiblesse  nous  le  dé- 
fendent; mais,  û mes  sœurs!  si,  jalouses  du 
Itonheur  des  humains,  vous  voulez  les  précipi- 
ter dans  une  mort  commune , à mes  ordres  est 
un  monstre...  L’hydre  envierait  sa  cruauté,  la 
tigresse,  veillant  sur  ses  petits,  est  moins 
prompte,  l'Auster  a moins  de  fougue,  l'Euripe, 
luttantcontre  son  cours,  est  moins  perfide  ; ce 
monstre,  c’est  Iiufin.  Au  sortir  du  sein  de  sa 
mère,  je  le  reçus  dans  mes  bras.  C’est  là  qu’il 
essaya , encore  enfant , ses  premiers  mouve- 
ments; que,  suspendu  à mon  cou,  mille  Ibis  par 
ses  tendres  pleurs  il  demanda  la  mamelle  nour- 
ricière, et  que,  de  leur  triple  langue,  mes  ser- 
pents façonnèrent  ses  traits  flexibles.  Je  l'ai  for- 
mé à l'art  de  tromper  et  de  nuire  : il  sait  feindre 
la  sincérité,  déguiser  sa  fureur,  et,  le  sourire 
sur  le  front , ourdir  une  trame  criminelle.  Son 


insignemque  eanunt  nnitra  de  plèbe  triumphum. 
Proh  dolnr!  ipsa  roihi  liquidas  dclapsa  per  auras 
Justifia  insultât,  vifiisque  a slirpe  recisia 
Elieit  oppressas  tenebroso  carrerc  legcs. 

At  nos  indeeores  lougo  torpebiinus  revu, 

Omnibus  ejeclat  regnis?  Aguoscite  tandem 
Quid  Furias  duceat;  consultas  sumite  vires, 
Conventuque  notas  tauto  decernilc  digoum. 

Jam  eupio  Stygiis  imadere  nubibus  a, Ira  , 

Jam  tlatu  vioiarc  dieut,  laxaro  profundo 
Frona  mari , ruptis  (luvios  immitlore  rupia , 

Et  rorum  vevare  üdem.  » Sic  fala  eruentum 
Mujjiit . et  lotos  serponlum  crosil  hiatus  , 

Noxiaquc  otTudit  eoucuxso  urine  venena. 

Anceps  motus  oral  vulgi  ; pars  inavima  bollunt 
Indiuit  Supcris  , pars  Ditis  jura  tueutur  ; 

Pisscnsiiquc  alitur  ruulor  : cou  murmurai  alli 
Imparata  quios  pclagi,  quuui  tlamino  fraclo 
Durât  adbuc  stcvilque  luinor,  duhiumque  per  xstum 
Lassa  recedenlis  Huilant  vestigia  venfi. 

Improba  moi  surgit  trisfi  do  sede  Megntra  , 

Quain  ponos  insani  fremitus , aniiniquo  profanus 
Errur,et  undantos spumis  furialibus  irai. 

Non  saisi  quvsilum  oognata  csede  oruorom , 


Illicitumque  bibit , palrius  quom  fudorit  oasis  , 
Quom  dodorint  fralros.  Ilæc  terrait  IJorculU  on  , 
Et  dofonsoros  torrarum  polluit  arcus  ; 
llcec  AthamanUtie  direxit  spicula  dextne; 

Ibor  Agamomnonios  inter  baoobata  penales 
Altérais  lusit  jugulis  , hac  auspiee  , tutdar 
OEdipoden  matri,  nata*  juuxere  Tbyesten. 

Quat  tune  hnrrisonis  effatur  talia  diclis  : 

a Signa  quidam,  o sofiat  ! Divos  attollere  contra 
Nec  fas  est , ncc  posse  reor  ; sed  Imdere  inundum 
Si  liliet,  et  populis  commune  iuteudere  letum  , 

Est  mibi  prodigiuin  cunctis  immanius  bydris, 
Tigride mobiliua  fréta,  violentius  Austris 
Acribus , Euripi  refiuis  ineertius  uudis , 

RuSnus  , quem  prima  ineo  de  matre  cadentem 
Suseepi  greinio.  Reptavit  parvus  iu  isto 
Satpe  sinu , teneroque  per  ardua  colla  volutus 
libéra  quataivil  fietu  , liuguisque  trisulcia 
Mollit  lambenlrs  (iuxerunt  nra  constat. 

Moque  ctiam  tradentc  dolos , arlcmque  nocendi  , 
Et  dedirit  simutare  üdem , sensusque  minaees 
Protegcre  , et  blando  fraudem  prattesere  risu  , 
Plenus  satvifiat  , lucrique  oupidiiic  fervens. 

Non  Tsrtessiacis  ilium  satiarit  antnis 

36. 


Digitized  by  Google 


CLAUDIEN. 


504 

Sme  ne  respire  que  la  cruauté,  son  coeur  que 
l'inlérét.  Les  sables  de  Tartesse  et  l'onde  pré- 
cieuse du  Tage  n'assouviraient  point  son  ava- 
rice : le  Pactole,  qui  coule  étincelant  d'or, 
l’Hermus  même  tout  entier , l'irriteraient  en- 
core. Qu'il  sait  adroitement  tromper  et  semer 
la  haine  entre  les  plus  tendres  amis!  S'il  eût  reçu 
la  vie  au  siècle  des  héros,  on  aurait  vu  Thésée 
fuir  Pirilhoüs,  Pylade  irrité  abandonner  Oresie, 
et  Poilu*  détester  Castor.  J'avoue  moi-même 
mon  impuissance  : sa  rage  ingénieuse  devance 
mes  leçons  ; et , pour  tout  dire  en  un  mot,  seul 
il  a tous  les  crimes  qui  se  partagent  entre  nous. 
Si  ce  projet  vous  semble  utile,  je  le  guiderai  à la 
cour  de  Théodose:  il  est  plus  sage  que  Numa, 
c’est  un  autre  Minos  ; n’importe  : bientôt  il  cé- 
dera , et , dans  notre  disciple , il  reconnaîtra 
son  maître.  > 

Elle  dit  : les  acclamations  éclatent  : on  tend 
vers  elle  des  mains  homicides,  on  applaudit  à 
son  affreuse  découverte.  Apeine  a-t-elle  attaché 
sa  robe  avec  les  replis  d’un  serpent , et  ses  che- 
veux dans  un  cercle  de  fer , Mégère  vole  vers  le 
bruyant  Phlégélhon  : de  la  rive  brûlante  de  ce 
torrent  de  feu,  elle  enfonce  un  long  pin  dans 
ses  flammes  liquides  ; et  fend , d’une  aile  ra- 
pide, les  vapeurs  du  Tartare. 

Sur  les  bords  où  la  Gaule  expire,  où  vient 
se  briser  l’Océan,  Ulysse,  après  de  sanglantes 
libations,  troubla,  dit-on,  le  silence  des  om- 

Tenipestus  pretiosa  Tagi , non  stagna  ruWntis 
Au  rca  Pacloli  ; totumque  ha  use  rit  Hcrrauui  ; 

A r débit  majore  sili.  Quam  fallerc  mentes 
Doctus,  et  unanimos  odiis  turbare  soda  les  ! 

Taletn  progenies  hominuni  si  prisca  tulisset , 

Pirithouin  fugerct  Theseus  , offensus  Orestem 
Pcsereret  Pylades , odisset  Castora  Poilus. 

Ipsa  quidem  fateor  Vinci , rapidoqne  magistrnm 
Prævenit  ingenio  ; nec  plus  sermone  morabor  , 

Soins  babet  quidquid  scclerum  possedimus  omnes. 

Hune  ego , si  vestrœ  res  est  accommoda  turbr , 

Regalcm  ad  summi  producam  principis  aulam. 

Siclicct  illcNuma  gravior,  sit  denique  Minos, 

Cedet,  et  insidiis  noslri  flectelur  alumni.  » 

Orantem  sequilur  clamor , cuncürque  profanas 
Porretere  manus  , invcnlaquc  tristia  laudant. 

Ilia  , ubi  catoleo  vestes  connexuit  angue  , 

Nodavitque  adamanle  comas  , Pblegethonta  sonorum 
Poscit , et  ambnsto  flagrantis  ab  aggere  ripa? , 

Ingenteni  pieeo  surcendil  gurgite  pinuin, 

Pigraque  velnces  per  Ta  r tara  concutit  alas. 

Est  locns  , evtremum  qua  pandit  Gallia  littus  , 

Uceuni  pnrlentus  aquia,  ubi  ferlur  Ulysses , 

Sanguine  lilwito  , |H>pulum  mûrisse  silentoiu. 


lires.  Dans  ces  lieux,  le  laboureur  entend  les 
accents  plaintifs , les  frémissements  légers  des 
mânes  voltigeants  dans  les  airs , et  voit  errer  de 
pôles  fantômes  et  des  spectres  hideux. 

C'est  de  là  que  Mégère  prend  l’essor  : sa 
présence  ternit  les  rayons  du  soleil;  et  ses 
horribles  hurlements  déchirent  la  voûte  éthé- 
rée  : à ce  bruit  lugubre , la  Bretagne  se  trou- 
ble , la  terre  s'ébranle  sous  les  pieds  du  Séno- 
nais;  la  mer  s'arrête,  repliée  sur  elle-même; 
et  le  Rhin,  glacé,  laisse  échapper  son  urne. 
Alors , empruntant  les  traits  d'un  vieillard , elle 
change  en  cheveux  blancs  les  serpents  de  sa 
tête;  puis,  le  front  sillonné  de  rides  sévères, 
elle  atteint,  d'une  marche  adroitement  ralentie, 
les  portes  d'Ëluse  (45)  ; et,  parvenue  au  séjour 
dellufin,  ellearréte  un  œil  jaloux  sur  ce  mortel 
qui  la  surpasse  en  forfaits.  « Tu  dors,  Ruiin, 
dit-elle,  et  flétris  sans  gloire  dans  les  champs 
de  tes  pères  la  fleur  de  ta  jeunesse!  Quoi!  tu 
ignores  ce  que  te  promettent  les  destins  et  les 
astres,  ce  que  te  prépare  la  fortune  ! Obéis  à ma 
voix , et  tu  commanderas  à l’univers.  Garde-toi 
de  mépriser  ma  vieillesse  ! la  magie  me  prête 
d’autres  forces , et  je  puis  lire  au  sein  de  l’ave- 
nir. Je  sais  par  quel  charme  la  Thessalienne  arra- 
che la  lunedu  ciel.  Je  connais  la  puissance  des  ca- 
ractères mystérieux  que  trace  l'Égypiien,  et 
l'art  qui  soumet  au  Chaldéeu  les  dieux  qu'il  évo- 
que. Je  connais  les  vertus  des  sucs  qui  décou- 

lllic  umbrarutn  tenui  stridore  volantum 
Flebilis  auditur  queslus  ; siraulacra  coloni 
Pallida  defunclasque  vident  migrarc  figuras. 

Ilinc  Dea  prosiluit,  Phœbique  egressa  scrcnos 
Infecil  radios , ululaluque  rethera  rupit 
Terrilico  : sensit  ferait1  Britaunia  murmur , 

Et  Senonutn  quatit  arva  fragor  , rcvolulaquc  Tethys 
SuUtitit , et  Rhcnus  projecta  torpuit  urna. 

Tune  in  canitirm  mutatis  sponte  colubris  , 

Uongævum  menti  la  souem  , rugisque  severas 
Persuleata  gênas , et  firlo  languida  passu  , 
luvadit  muros  Elusse,  notissima  dudum 
Tecta  pelens,  oculisque  diu  livenlibus  hæsit , 

IVjorem  mira  ta  virum.  Tune  talia  fatur  : 

« Otia  te,  H u fine,  juvanl?  frustraque juvenl» 
Coüsumis  florein  patriis  inglorius  arvis? 
lieu  ! nescis  quid  fat a tibi  , quiti  sidéra  donent , 

Quid  fortuna  parut.  Toti  domina bere  rnundo  , 

Si  parère  velis  : artus  ne  sperne  seniles. 

Namque  mihi  magica?  vires , ævique  futuri 
Prxscius  ardor  inest  : novi , quo  Tbessala  canlu 
Eripiat  lunare  jubar , quid  signa  saga  ris 
Ægypti  valeant , qua  gens  Chai  tire  a vocatis 
linperet  arte  d(ii  : nec  me  latuere  fl u en te* 
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lent  des  arbres,  l’effet  des  plantes  qui  recèlent 
le  poison , et  les  herbes  meurtrières  que  pro- 
duit le  Caucase,  que  le  printemps  enfante  pour 
les  enchantements,  sur  les  rochers  de  la  Scy- 
thie.et  que  recueillent  l'implacable  Médéeet 
l'adroite  Circé.  J’ai  souvent,  âmes  sacrifices 
nocturnes,  appelé  les  mânes  difformes  et  la 
triple  Hécate,  souvent  arraché  de  latoml>c  des 
cadavres  qui  vivront  à ma  voix  ; et  souvent , par 
mes  charmes,  tranché  des  jours  que  la  Parque 
filait  encore.  J’ai  vu  â ma  voix  le  chêne  marcher, 
la  foudre  suspendre  son  vol , les  fleuves  rebel- 
les à leur  pente  naturelle  remonter  vers  leur 
source;  et,  pour  ôter  à ce  langage  le  soupçon 
d’une  imposture,  considère  le  changement  que 
subit  ta  demeure.  » 

A ces  mots,ô  prodige!  l’or  enrichit  l’albâtre 
des  colonnes , l'or  tout  à coup  colore  les  lam- 
bris. Ce  charme  le  séduit , et , tout  entier  à 
l’orgueil,  il  repaît  ses  yeux  avides  de  ce  spec- 
tacle. Tels  furent  les  transports  du  roi  de 
Méonie,  quand  sa  main  convertissait  en  or  ce 
qu'elle  avait  touché.  Mais  il  vit  à peine  les  mets 
durcis , et  le  vin  condensé  en  jaunissant  cristal, 
que,  reconnaissant  son  funeste  pouvoir,  il  mau- 
dit, au  milieu  des  trésors,  sa  demande  indis- 
crète. 

La  résistance  de  Rufin  est  vaincue  : « Qui 
que  tu  sois , dit-ii , mortel  ou  dieu , je  vole  où 
ta  voix  m'appelle.  > Et  soudain  l'ordre  de  la 
Furie  l'entraîne,  loin  de  sa  patrie,  vers  les por- 

Arboribus  lucei , funestarumque  potrstas 
llerbaruin  , quidquid  Mali  germine  pollens 
Caucasus,  et  Scylhicrc  vernaut  in  earmina  rupes  , 

Quas  legit  Medi  a ferox  , et  callida  Circe. 

Sæpius  horrendos  Mânes  saerisque  eitavi 
Nocturois  Uecaten  , et  eondita  funera  trasi 
Carminibus  vietura  meis  , multosque  canendo , 

Quantvis  Parcarnm  restarent  fila  , peremi. 

Ire  vagas  qucrcus  , et  fulmen  slarc  eoegi , 

Versaqnc  non  prono  curvavi  Domina  lapsu 
In  fontes  reditura  suos  : neu  sana  locutuin 
Aie  fartasse  putes  , mutâtes  cerne  Penates.  s 
Diserat  : et  nireæ  ( mirutn  ) entpere  columnre 
Ditari , subitoque  trabes  lucere  métallo. 

Ulecebris  capitur,  nimiuinque  elatus  , avare 
Pascitur  intuitu  : sic  rev  ad  prima  tumebat 
Mœonios , pulcbroquuin  verteret  oinuia  tactti. 

Sed  postquam  riguisse  dapes  , fulvamquc  revinetos 
fn  glanent  vidit  laliees  : tum  munus  aeerbutn 
Sensit , et  inviao  votum  dainnavit  in  auro. 

Ergo  aniroi  vietus  : s Sequimur  quoeumque  voearis, 
Seu  tu  vir , aeu  nurneu  , ait  ; n patriaque  reliela 
Eoas  jussu  Furiæ  lendebat  ad  arces, 


tes  de  l'Aurore,  les  Symplégades jadis  mobiles, 
les  ondes  que  les  vaisseaux  thessaliens  ont  ren- 
dues fameuses,  et  la  cité  superbe  qui  embellit 
le  Bosphore  cl  sépare  l'Asie  de  la  Thrace. 

Arrivé  au  terme  de  sa  course,  et  guidé  par  le 
fil  d'un  destin  ennemi , à peine  Rufin  s'est  in- 
troduit à la  cour,  l’ambition  s'y  montre,  l'é- 
quité prend  la  fuite,  tout  est  mis  â l'enchère  : 
les  secrets  sont  trahis,  les  clients  trompés,  et 
les  honneurs , naguère  une  faveur  du  prince , 
vendus  à prix  d'argent.  11  grossit  le  crime  à ses 
yeux,  entretient  dans  son  âme  les  flammes  de 
la  colère,  et,  par  des  traits  nouveaux , enve- 
nime une  blessure  légère. 

Tel  que  l'Océan , insensible  à l'approche  de 
cent  fleuves  divers , quoiqu'il  boive  ici  les  flots 
immenses  de  Pister,  là  les  ondes  que  lui  por- 
tent , dans  l'été,  les  sept  bouches  du  Nil , reste 
toujours  égal  et  pareil  à lui  même  : tel  Rufin 
ne  peut  en  des  flots  d’or  étancher  sa  soif.  Qui 
possède  un  collier  enrichi  de  diamants  ou  des 
plaines  fécondes,  est  la  proie  de  Rufin.  En 
champ  fertile  devient  la  perte  de  son  maitre  ; 
une  abondante  moisson  l’effroi  du  laboureur  : 
l'un  est  arraché  à ses  pénates , l’autre  à l’héri- 
tage de  ses  pères.  Spoliateur  des  vivants,  héri- 
tier tyrannique  des  morts , il  accumule  les  ri- 
chesses; une  maison  engloutit  les  dépouillcsdc 
l'univers;  le  peuple  est  condamné  à l'escla- 
vage , et  de  riches  cités  plient  sous  le  joug  d’un 
sujet. 

Instabilcsquc  olim  Syntplcgadas , et  frets  remis 
Inclita  Tliessaliris  , qua  celsa  Bosporus  urbe 
Spleudet,  el  Odrysiis  Asiain  dis  terminât  oris. 

I t longuin  pmnciistis  iter,  diirtusquc  mtligno 
Staminé  faloruin  , clam  ni  tiubrcpsil  in  aulam  ; 
llicol  ambitio  nasci , discedere  rectum  , 

Veuuiii cuncla  dari  : profcrl  arcana  , clientes; 

Failit , et  amlntos  a principe  vendit  honores  ; 
lngemiuat  crinicn  , commoli  pcctoris  iguem 
ÏNulril , el  exiguum  sliinulaiido  vuluus  acerhat. 

Ac  velut  innumeros  aimies  acoederc  Ncreua 
IScscil , et  undanlein  quamvis  hinc  hauriat  Isirtiui , 
lliuc  bibat  æstivumsepteno  gurgite  Nitum, 
l’ar  semper , similisquc  mcol  : sic  fluclibus  auri 
Kxplcri  calor  ille  noquit.  Cuieumque  inonilu 
Conlexlum  gemniis  , aut  preedia  cul  la  fuissent , 

Hutino  populandus  crat  ; doininoquc  parabat 
Ktitium  fecundus  ager  ; metuenda  colonis 
Fertililas.  Laribus  pcllit,  delrudit  avilis 
Finibus , aut  aufert  vivis  , aut  occupai  heres. 

Congestin  cumulnntur  opes  , orbisque  rapinas 
Accipit  una  domus  ; populi  servirc  coacti , 

Plenaquc  privato  succumbunt  oppida  regn». 
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Où  cours-tu,  malheureux?  En  vain  l'un  et 
l’autre  Océan  reconnaîtraient  tes  lois;  en  vain 
l'opulente  Lydie  t’ouvrirait  ses  sources , et  tu 
joindrais  le  sceptre  de  Crésus  à la  tiare  de  Cy- 
rus  : tu  ne  seras  jamais  riche  ni  jamais  rassasié 
de  trésors.  Quiconque  a des  désirs  est  toujours 
indigent.  Content  d’une  honnête  médiocrité, 
Fabricius  dédaignait  les  présents  des  rois  : le 
consul  Serranus  arrosait  de  scs  sueurs  une  pe- 
sante charrue;  une  étroite  chaumière  abritait 
les  valeureux  Curius.  Combien  cette  indigence 
efface  tes  richesses,  cette  humble  demeure  tes 
palais!  Tes  mets  sont  l’ouvrage  d’un  luxe  dan- 
gereux : les  miens  sont  un  don  spontané  de  la 
terre.  Là  , Tyr  colore  de  ses  sucs  les  toisons, 
et  de  sa  pourpre  abreuve  tes  vêtements  somp- 
tueux ; ici  brillent  les  fleurs  et  ces  parures  in- 
nocentes dont  la  nature  embellit  â son  gré  les 
prairies.  Là , sur  un  lit  pompeux , s’élèvent  des 
tapis  : ici , s'étend  un  doux  gazon  où  jamais  les 
soucis  ne  hâtent  le  réveil.  Là  , une  foule  d’adu- 
lateurs fait  retentir  les  vastes  portiques  ; ici 
l’oiseau  marie  ses  chants  au  murmure  du  ruis- 
seau fugitif.  Que  l’on  vit  plus  heureux  dans  la 
médiocrité!  La  nature  a permis  à l’homme  le 
bonheur  : que  n’en  sait-il  user  ! Oui , s’il  le 
connaissait,  la  simplicité  aurait  pour  lui  des 
charmes  : on  n’entendrait  ni  lesaccents  des  clai- 
rons , ni  le  sifflement  des  traits  dans  les  airs  ; 
et  le  vent  ne  battrait  pas  les  vaisseaux,  ni  le  bé- 
lier les  remparts. 

Quo  vesane  mis  ? teneas  utrumque  licebit 
Oceanum  , laxct  rulilos  libi  f.vdia  fontes, 

Jungantur  solium  Croesi , Cyrique  tiara  : 

Nunquara  diveseris,  nunquam  6atiabere  quæslu. 
Semper  inop*  , quicuinquc  cupit.  Contentas  honeslo 
Fabricius  parvo  spernebat  inunera  regum  , 

Sudabatquc  gravi  consul  Serrauus  aratro, 

Ht  casa  pugnaces  Curios  angusla  tegcb.il. 

Hær  mihi  paupcrtasopulcntior,  hæcmihi  tecta 
Culminibus  majora  tais.  Tibi  quærit  inaucs 
Luxuries  nocitura  cibos  ; mihi  donat  inemptas 
Terra  dapes  : rapiunt  Tyrios  tibi  voilera  fucos, 

Et  picturala*  saturanlur  inurite  vestes’ 

Hic  radiant  flores , cl  prati  viva  voluptas , 

ïngenio  variais  suo  : fulgcntibtis  illir 

Surg  mit  strata  toris  ; hic  mollis  paudilur  herba  , 

Sol  I ici  lu  m curia  non  nbruptura  soporem, 

Turba  saluUmtum  hlas  ibi  perstrepit  ædes  ; 
lliraviuui  outus  , labentis  murmura  rivi. 

Vivitur  exiguo  melius.  Nalura  bealis 
Omnibus  esse  dédit , si  quis  cognoverit  uti. 

Hun-  si  nota  fourni , fruemnur  simpluc  ailt»  , 

Olassica  non  freinèrent , non  slridula  fraxinus  iret . 


Cependant  s’accroît  dans  Rufin  la  soif  du 
crime:  le  butin  qu’il  a fait  redouble  en  lui  les 
désirs  ; à demander  et  ravir,  il  est  sans  pudeur. 
De  fréquentes  caresses  annoncent  les  parjures 
qu’il  médite  et  lamainqu’il  serre  est  ceilcd’ une 
victime. 

A-t-on,  à ses  nombreuses  demandes,  opposé 
un  refus  ; son  cœur  s’irrite  et  brûle  d’une  rage 
meurtrière.  Moins  furieuse  parait  la  lionne  per- 
cée des  javelots  du  Gélule,  la  tigresse  b jrca- 
nienne  acharnée  sur  les  pas  du  Parlhe  ravis- 
seur, la  vipère  qui  sedresse  contre  lepied  qui  la 
presse.  Il  atteste  la  majesté  des  dieux  et  la  foule 
aux  pieds  ; nul  respect  pour  la  table  hospita- 
lière. Père , épouse , enfants  immolés  n’assou- 
vissent pas  sa  haine  : il  lue  les  parents,  exile  les 
amis,  sans  être  satisfait.  Anéantir  le  peuple, 
effacer  jusqu'à  son  nom , voilà  le  but  de  ses 
efforts.  Ce  n’est  point  un  prompt  trépas  qu’il 
ordonne:  le  supplice  des  victimes  est  pour  lui 
une  jouissance  : il  retarde  le  coup  fatal  pour 
préparerdestortures,  des  chaînes,  desombres 
cachots:  ménagement  funeste,  plus  cruel  que 
la  mort!  délai  barbare  que  remplit  la  souf- 
france! Est-ce  donc  si  peu  que  de  mourir? 
Il  couvre  ses  poursuites  de  mensonges.  Ac- 
cusateur et  juge,  il  interdit  scs  victimes  : 
Indolent  pour  le  reste,  actif  pourle  crime  seul, 
on  le  voit  parcourir  des  contrées  que  sépare 
une  vaste  distance  : rien  ne  l’arrête , ni  les  ar- 
deurs du  Sirius , ni  les  froidures  que  souffle 

Non  vrntus  qualerct  puppes  , non  machina  niuros. 

Crcsccbat  scelcrata  si  lis  , prædæque  recent  is 
Inccstus  flagrabat  nmor , nullu*>que  pclcndi 
Cogendivc  pudor  : crcbris  porjuria  neclil 
lihmlitiis , social  periluro  fœdere  dexlras. 

Si  semel  c tantis  poscenli  quisqtic  ncgassel , 

EfTcra  pnelumido  quai iob.it  corda  furorc. 

Qu. t*  sic  Geluli  jat  ulo  percussa  learna , 

Àul  llyrcana  prenions  raptnrcm  bellua  Parlbum  , 

Aut  serpens  oalcata  furil  7 Jura  ta  dcorum 
Majestas  teritur , misquam  revorentia  mensa?  ; 

Non  conjux  , non  ipso  simul , non  pignora  (vesa 
Sufüciuiit  odiis  ; non  exslinxi&sc  propinquos , 

Non  notas  cgisse  sat  est  : exseiudere  civea 
Kunditus  , et  nomon  geutis  dolerv  laboral. 

N ce  celeri  mitiit  leto  : cnidelibus  ante 
Suppliciis  fruitur;  cnicialus,  vincla  , loue  bras, 

Dilalo  mucroue  , parai.  Proh  ! sœvior  ense 
Parcendi  raides , cnncessaque  vila  dolori  ! 

Mors  adeone  parum  ? causis  fallaoibus  inslat  j 
Arguit  ationilos  se  judicc  : cœtera  segnî»  , 

Ad  facinus  velox  ; penitus  regione  rcinolas 
linpiger  irevias.  Non  ilium  Sirius  ardens, 
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l'Aquilon  des  hauteurs  du  Riphée.  Ce  qui  le 
déchire  de  cruels  soucis,  c’est  la  crainte  que  la 
compassion  du  monarque  ne  dérobe  un  inno- 
cent à ses  coups  , à son  cœur  un  forfait.  Sur 
lui , l'enfance  est  sans  pouvoir,  la  vieillesse  sans 
empire.  La  tète  sauglanle  du  fils  tombe  sous  la 
hache  meurtrière,  aux  yeuxdu  père  éploré  ; et 
le  père , survivant  à son  tils , apres  un  consulat 
part  pour  un  exil.  Qui  pourrait  les  compter  ces 
nombreuses  victimes , et  donner  assez  de  lar- 
mes à ces  horribles  massacres?  Que  firent  ja- 
mais de  semblable , Sinis  avec  les  pins  de  Co- 
rinthe , Scyron  sur  ses  roches  sanglantes , Plia- 
laris  avec  son  taureau,  Sylla  avec  ses  cachots. 
O coursiers  humains  de  Diomède  ! autels  bien- 
faisants de  Busiris  ! Non  , comparés  à Rufin , I 
Cinna  n'est  plus  un  monstre,  Spartacus  un 
bourreau.  Sa  haine  cachée  tient  lésâmes  trem- 
blantes, abattues.  On  soupire  en  secret , on 
étouffe  ses  sanglots,  on  craint  de  paraitre  irrité. 

Le  même  effroi  n'a  pas  glacé  la  valeur  de 
Slilicon  : seul,  au  milieu  de  la  frayeur  publique, 
il  tourne  ses  traits  contre  la  gueule  du  monstre, 
prèsd'engloutir  l'étal,  sansqne  le  vol  rapided'un 
coursier  ailé  le  porte  dans  les  airs , sans  que  les 
rênes  de  Pégase  lui  prêtent  leur  secours.  Il  est 
le  port  que  chacun  désire,  l'unique  boulevart 
contre  le  danger,  le  bouclier  opposé  à un  bar- 
bare ennemi;  il  est  l'asile  de  l’exilé,  le  rempart 
élevé  contre  la  fureur,  un  camp  ouvert  à la  vertu 
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persécutée  : il  est  le  terme  où  s’arrêtent  les  me- 
naces de  Rufin,  qui  s'abandonne  honteuse- 
ment à la  fuite.  Tel  un  torrent  qui , grossi  des 
pluies  de  l’hiver,  roule  les  pierres , entraîne  les 
arbres , détruit  les  ponts  : s’il  rencontre  un  ro- 
cher, il  se  brise , et  cherchant  un  passage , écu- 
me et  gronde  autour  des  flancs  de  la  montagne. 

Quels  éloges  donnerai-je  à les  services,  6 
Stilicon!  pour  avoir  sur  tes  épaules  soutenu  le 
monde  chancelant  et  près  de  crouler?  Les  dieux 
l'ont  montré  à la  terre  comme  un  astre  propice 
au  vaisseau  qui , fatigué  des  assauts  des  vents 
et  des  vagues , erre  au  hasard  sur  les  flots , en 
dépit  du  pilote. 

Un  descendantd'lnachus  vainquit, dit-on, sur 
une  mer  teinte  de  sang  , un  monstre  des  eaux  ; 
mais  Persée  était  protégé  par  des  ailes  : toi , tu 
n'en  a pas.  La  Gorgone  armait  le  héros  de  la 
Grèce  : ton  bras  n'est  pas  couvert  des  serpents 
de  sa  tête.  Le  libérateur  d’une  vierge  eut  pour 
mobile  un  vil  amour  : ton  mobile , c'est  le  salut 
de  Rome.  Que  l'antiquité,  muette  sur  ses 
triomphes , cesse  de  comparer  à tes  exploits 
les  exploits  d'Hercule!  Uneseule  forêt  nourris- 
saîtle  lion  deCléonée(46);  c'est  une  seule  partie 
de  l'Arcadie , que  ravageaient  les  défenses  du 
farouche  sanglier  ; et  toi , que  ranimait  l'appro- 
che de  ta  mère , Anlhéc,  tu  renfermais  tes  fu- 
reurs au  sein  de  la  Libye;  le  taureau  n'épou- 
vantait que  la  Crète  de  ses  mugissements 


Brumavc  Rbipnco  stridens  Aqailone  retardât. 

Effera  torquebant  avid»  præcordia  cura? , 

Eiïugeret  acquis  gladios,  neu  perderet  ullum  , 
Auguslo  miser  an  te  , nefas.  Mon  flerlilur  an  nia  , 

Mon  «Lato  labat  : juvenum  rorantia  colla 
Ante  patrum  vultus  stricts  cecidcre  securi  : 

Ibat  grand®  vus , nato  moriento  , superstes 
Post  Ira  liras  eisul.  Quis  prodere  tanta  relatu 
Funera  , quis  rades  possit  deflere  nefandas? 

Quid  taie  immanos  unquain  ge&sisse  fcruutur 
Ycl  Sinis  Isthmiaca  pinu , vel  rupe  prnfunda 
Seiron  , vel  Phalaris  tauro , vel  carcere  Sulla  ? 

O miles  Dioiuedis  equi  ! Jîusiridis  ara 
Clémentes  ! Jam  Cinna  pius  ; jam  , Spartacc  , lenis 
Kufino  colin  tus  cris.  Dejecerat  oinnea 
Occultis  odiisterror,  tari  tique  sepultos 
Suspirant  gémi  tus,  indignarique  vereulur. 

At  non  magnanimi  virlus  Stilicbonis  eodein 
F racla  inetu  : mediosolua  sed  turbine  rerum  , 
Contra  letiferoa  rictus,  contraquo  rapacem 
Morit  tela  feram  , volucris  non  praepele  cnrsu 
Vectua  equi , non  Pegaseis  adjulus  ha  bonis. 

Hic  cunctis  opta  ta  quies  , hic  sola  pericli 
Turrisorat,  clypcusqnc  trucem  porreclusin  bostem. 


Ilic  profugis  sedes , adversaque  signa  furori , 
Scrvandis  bic  castra  bonis  : hue  usque  minatua 
Hærcbat , retroque  fuga  cedebat  inerü. 

Haud  secus  biberno  tumidus  quura  vortice  torrens 
Saxa  rolat,  volvitque  nom  us  , ponlesque  revellit , 
Frangitur  objectu  scopuli , quærensque  meatum 
Spumat , et  illisa  montem  circumtonat  unda. 

Qua  dignuin  te  laude  feram,  qui  pâme  menti 
Lapsuroque  tuos  humeros  objeceris  orbi  ? 

Te  nobis  trépida?  cen  sidus  dulco  corina? 

Oslendere  dei , geminis  quai  lassa  proccllis 
Tunditur , et  victu  trahitur  jam  raca  inagistro. 
Inachius  rubro  perhibetur  inæquore  Perseus 
Nepluni  domuisse  pecus , sed  tutior  alis  | 

Te  non  pennn  vebit  : rigida  cum  Gorgone  Perseus 
Tu  non  vipères?  defensus  crine  Médusa*. 

Ilium  vibsamor  suspens®  virginis  cgitj 
Te  Romana  sains.  Taceat  superata  velusUs; 
Herculeos  confcrre  tuis  jain  desinat  actus, 

Una  Cleonffuin  pnsecbat  silra  leonem  ; 

Arcadiæ  saltum  vastabat  dentibus  unum 
Sa?  vus  nper  ; tuque  0 compressa  maire  rcbcllis  , 
Non  ultra  Libye  fines  , Anta>e , nocobas  ; 

Solaquc  fulmineo  resonabat  Crcta  juvenco , 
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enflammés;  et  Lerne  offrait  seule  un  théâtre  â 
l'Hydre  venimeuse.  Pour  Rulin , ce  n'est  pas 
une  île , un  marais  qu'il  effraie , c’est  dans  tou- 
tes les  contrées  que  soumit  la  victoire  aux  Ro- 
mains , c’est  des  colonnes  d’ilercule  aux  rives 
du  Gange,  qu’il  répand  la  terreur.  Ki  le  triple 
Gcryon,  ni  le  farouche  gardien  des  enfers  ne 
sauraient  l’égaler  : réunissez  en  un  monstre  la 
fureur  de  l'Hydre,  la  rage  de  Scvlla,  les  feux 
de  la  Chimère,  il  le  surpasserait  encore.  Il  fut 
héroïque,  mais  enfin  inégal,  ce  long  combat 
de  crimes  et  de  vertus.  Rufin  menace  nos  tê- 
tes , tu  les  défends  ; il  dépouille  le  riche , tu 
soulages  l’indigent  ; il  détruit , tu  répares  ; 
il  engage  la  bataille,  tu  remportes  la  vic- 
toire. 

Ainsi  que  la  peste , quand  elle  commence  ses 
ravages  sous  un  ciel  infecté , dévore  d'abord 
les  troupeaux , puis  moissonne  les  peuples  et 
les  cités,  embrase  l’air,  et,  sur  l’onde  corrom- 
pue , exhale  toutes  les  vapeurs  du  Styx  : ainsi 
ce  brigand  insatiable,  peu  content  de  frapper 
des  coups  isolés , porte  ses  menaces  jusqu'au 
trône , et  brûle  d’ensevelir  sous  les  cadavres 
des  guerriers  la  puissance  des  Latins. 

Déjà , sur  les  bords  de  l’ister,  il  arme  les 
Barbares,  il  emprunte  le  secours  du  Scythe, 
et  livre  aux  coups  de  l'ennemi  les  restes  échap- 
pés à ses  fureurs.  Déjà  descendent  à la  fois  de 
leurs  montagnes  le  Sarmale  et  le  Dace,  l’auda- 
cieux Massagètcqui,  dans  ses  coupes,  fait  cou- 

Lernæamque  virens  obséderai  hydra  paludem  : 

Hoc  monatrum  non  una  palus  , non  una  tremebat 
Insula  , sed  Latia  quidquid  ditione  subactuin 
Vivit , et  a primis  G anges  lior  rebat  Iberis. 
llor  nequo  Gcryonca  triplex  , nec  turbidus  Orci 
Janitor  æquabunt , nec  ai  concurrat  in  unum 
Via  Hydrœ  , Scyllæque  faines , et  flamma  Ch.iniær». 
Certamcn  sublime  diu  , sed  morihua  impar 
Yirtuluui  scelerumque  fuit.  Jugulare  mina  tu  r ; 

Tu  prohibes  : ditem  spoliât  ; tu  reddis  egenli  : 

Kruit;  instauras  : arcendit  prælia  ; vincia. 

Ac  velul  infecto  morbus  crudesoerc  coilo 
Inripiens  primos  pccudum  depascitur  arlus  ; 

Mox  populos  urbesque  rapit , ventisque  perustia 
Corruplos  Sl\  giam  peste  in  desudat  in  amnes  : 
Sicavidus  prxdo  jain  non  persingula  sac  vit, 

Sed  aceptris  iuferre  ruinas , omnique  perempto 
Milite  , romanas  ardet  prosternere  vires. 

Jain  gentes  Islrunique  inovet,  Scytbiainquc  rcceptat 
Âuxilio , traditque  suas  hostilihus  arrnis 
Relliquiaa  : inixtis  descendit  Sannata  Dacis , 

El  qui  oornipedes  in  pocula  vulnerat  audax 
Massageles  f cœsamque  bibens  Mæotida  Alanus , 


1er  le  sang  des  coursiers;  l’Alain  qui  boit  la 
glace  brisée  de  la  Méotie,  et  le  Gélon  qui, 
tatoue  son  visage  avec  le  fer.  Telles  sont 
les  hordes  assemblées  par  Rufin.  11  ne  veut 
point  qu'on  châtie  ces  Barbares  , il  apporte 
des  délais,  et  diffère  l'occasion  d’un  triom- 
phe. Le  bras  de  Stilicon  a terrassé  les  ba- 
taillons du  Gète  et  vengé  la  mort  d'un  héros 
son  ami  : reste  une  faible  colonne,  facile  à dé- 
truire ; mais , traître  à la  patrie,  et  conspirant 
avec  les  Barbares , Rufin  trompe  le  prince , re- 
tarde le  moment  du  combat  : il  veut  leur  pro- 
curer le  secours  des  Huns  : il  sait  qu'ils  s’a- 
vancent et  vont  bientôt  s’unir  aux  troupes  en- 
nemies. 

Aux  lieux  où  la  Scylhie  touche  aux  portes 
de  l'Orient , par-delà  les  glaces  du  Tanaïs , ha- 
bite un  peuple,  des  peuples  que  l'Ourse  voit 
naître,  le  plus  barbare.  Scs  vêtements  sont  gros- 
siers, ses  traits  hideux,  ses  forces  à l’épreuve 
des  plus  rudes  fatigues.  11  vit  de  son  butin  , 
dédaigne  les  dons  de  Cérès , se  fait  on  jeu  de 
déchirer  son  front,  une  gloire  de  jurer  par  ses 
pères  immolés  de  sa  main.  La  nature  n'unit  pas 
par  des  liens  plus  étroits  le  monstrueux  Cen- 
taure au  coursier  : son  désordre , sa  fuite , ses 
retours  étonnent  dans  les  combats. 

C'est  contre  ce  peuple,  vers  les  flots  écumeux 
de  l’Hèbre,  que  marche  l’intrépide  Stilicon;  et, 
avant  que  la  trompette  ait  donné  le  signal  du 
combat , il  adresse  à Mars  cette  prière  : « Soit 

Membraque  qui  ferro  gaudet  pinxisse  Gelonus , 

Rufîuo  collecta  manus  : vetat  ille  dornari , 
lunrctitque  moras,  et  congrua  tempera  difTert. 

Nam  tua  quum  Gelieas  stravisset  dextra  catervas, 
lllla  ducis  socii  Ietum  , parsque  una  maneret 
Debilior  , fucilisque  capi  ; tune  impius  ille 
Proditor  iuiperii,  conjuratusque,  Getarum 
Distulit  instantes , eluso  principe , pugnas , 
llunnorum  laturus  opem  , quos  affore  bello 
Norat , et  invisis  mox  se  conjungere  caslris. 

Est  genus  exlremos  Scythi®  vergentia  in  ortus 
Trans  gelidum  Tanain  , quo  non  famosius  ulluni 
Arctos  alit  : lurpes  habitus  ; obscoenaque  visu 
Corpora  ; mens  duro  nuuquam  cessura  labori  ; 

Præda  cibus , vitanda  Gérés , frontemque  secari 
Ludus } et  occisos  pulchrum  jurare  parentes. 

Nec  plus  nubigenas  duplex  natura  bi Tonnes 
Cognali»  aplavit  equis  : acerrima  nullo 
Ordine  inobilitas,  insperatique  recursus. 

Quos  tamen  impavidus  contra  spumantisad  Hebri 
Tendis  aquas  , sic  ante  tubas  ferrumque  precatus  : 

■ Mavors  , nubifero  seu  tu  procuinbis  in  Hamo, 

Sen  te  cana  gelu  Rhodope  . seu  remige  Medo 
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le  voilà  ce  siècle  (lu  bonheur  qui  renait  pour 
combler  les  désirs  ! Ainsi  notre  puissance  est 
détruite , et  la  terre  n’a  plus  de  place  pour  les 
Furies  ! Ali  ! porte  ici  les  yeux  : vois  que  de  ci- 
tés abattues  par  les  feux  des  Barbares , quels 
horribles  massacres , quels  torrents  de  sang  me 
présente  Rufin , et  de  quel  carnage  il  repaît  mes 
serpents:  abandonne  la  terre , aujourd'hui  mon 
domaine;  revoie  au  ciel , rends  ta  présence  à 
ces  espaces  qu’embellit  rAulomne(47),  où  le  Zo- 
diaque incline  vers  l’Âusler.  Près  du  Lion  brû- 
lant une  place  t'attend , et  la  Balance  t’offre  au- 
près d’elle  une  partie  des  deux  : quene puis-je 
te  poursuivre  encore  sur  la  céleste  voûte!  > 
t Insensée , reprend  la  déesse , tes  fureurs 
auront  bientôt  un  terme  : bientôt  ton  favori  su- 
bira son  châtiment  ; déjà  le  bras  vengeur  est 
levé,  et  lui,  qui  fatigue  encore  et  la  terre  et  le 
ciel,  il  n'aura  pas.  en  mourant,  pour  couvrir 
son  cadavre,  quelques  grains  de  poussière. 
Bientôt  naitra  Honorius  promis  aux  vœux  de 
l’univers.  figal  à son  père  en  valeur,  à son 
frère  en  éclat , il  domptera  le  Mède , et , de  sa 
lance  terrassera  l’Indien.  Les  rois  viendront 
porter  son  joug  ; sous  son  coursier  gémiront  les 
glaçons  du  Phase , et  l’Araxe  sera  forcé  de  sup- 
porter un  pont.  Pour  toi , chargée  de  chaînes 
pesantes,  tu  seras  bannie  de  l'empire  du  jour, 
dépouillée  de  tes  serpents , ensevelie  dans  les 
profonds  cachots  de  l'abîme.  La  terre  sera 
commune  alors  à tous:  une  borne  ne  partagera 


que  tu  reposes  sur  l'Uœmus  sourcilleux  ou  sur 
le  Rhodope  blanchi  par  les  frimas , soit  que 
l’Athos , fatigué  par  les  rames  du  Mède , ou  le 
Pangée,  ombragé  d’yeuses  touffues,  te  serve 
d’asile,  ô Mars  ! seconde  mes  efforts,  et  défends 
le  Thrace  qui  t’adore:  si  la  victoire  me  sourit , 
un  chêne  tapissé  des  dépouilles  des  vaincus  sera 
la  récompense.  » 

Mars  entend  cette  prière,  cl,  quittant  les  ro- 
chers et  les  neiges  de  l’Hœmus,  il  presse  par 
ses  cris  l’ardeur  de  ses  ministres:  < Apporte 
mon  casque,  ô Bellone!  Terreur,  fixe  les 
rênes  aux  roues  ; Effroi , soumets  au  frein 
les  fougueux  coursiers.  Hâtez  vos  travaux:  au 
combat  se  prépare  Stilicon , qui  m’enrichit  des 
trophées  accoutumés,  et  suspend  aux  arbres  les 
casques  ennemis.  Toujours  les  mêmes  clairons 
nous  donnent  à la  fois  le  signal  ; et  mon  char  est 
toujours  à côté  de  sa  tente.  > 

Mars,  à ces  mots,  s’élance  dans  la  plaine. 
Là  Stilicon , ici  le  dieu , semblables  par  les  ar- 
mes et  la  taille , pressent  la  fuite  des  Barbares. 
L’un  et  l’autre  portent  un  casque  hérissé  d’une 
brillante  crinière  ; la  course  échauffe  leur  cui- 
rasse, et  leur  lance  s’abreuve  en  de  larges 
blessures. 

Mégère  cependant,  heureuse  et  fière  du  suc- 
cès de  ses  vœux  et  du  malheur  des  humains, 
Mégère  rencontre  la  Justice  dans  le  palais  at- 
tristé , et , d'une  bouche  insolente , l’outrage  en 
ces  termes  : < Ainsi  la  voilà , cette  paix  antique, 

Sollicitât:»  A llws , seu  calîgantia  nigris 
llicibui  Pangtca  tcnrnt , accitigere  mecnin  , 

Et  Tbracas  defende  luos  : St  lætior  adsit 
(•loris  , scslita  spoliis  donabere  qucrcu.  • 

Audiit  ilia  pater,  scopulisque  nivatibus  Hnrnii 
Surgît , et  hortatur  eeleres  clamore  mini, trot  : 

« Fer  galeam  , Belloua  , tnihî,  nesusque  rotarum 
Tende,  Pavor;  frena  rapidos  , Formido,  jugales, 
Feslinas  urgete  manus  : mous  ecee  paratur 
Ad  belliim  Stilicbo,  qui  me  de  more  Iropatis 
Dilat , et  hostiles  suspendit  in  arbore  crislas. 

Communes  semper  litui , communia  nohis 
Signa  eanunt , junrtoque  sequor  tentoria  curru.  s 
Sic  fatus  campo  insiliit , Iateque  fugatas 
Mine  Stilicbo  turmas  , illine  Cradivus  agebanl , 
Etclypeiset  mole  pares  : stat  cassis  utrique 
Sidereis  hirsute  jubis  , loricaque  cursu 
Æstuat,  et  largo  satiatur  vulncre  cornus. 

Acrior  inlcrra  voto,  multoque  Mcgarra 
î.uiuriata  malo  , inter  tant  deprendit  in  arce 
Justitiain , diroque  prior  sic  ore  lacessit  : 

« En  tibi  prises  quitta  , revoealaque  satcula  rursuv , 

It  rebare,  vigent  ; en  nostra  poteutia  ecssil , 


Nee  locus  est  usquam  Furiis  . hue  lumina  flecle. 

Aspicc  Barbarie»  jaceant  quoi  mtenia  ftammis  ; 

Quas  mihi  Rullilus  strages  , quantumque  eruoris 
Prarbeat , et  quantis  epulenlur  errdibus  bvdri. 

Linque  bomines,  sortemque  ineant  ; pete  sidéra  ; uotis 
Autuinni  te  rrdde  plagis  , qua  vergit  in  Austrum 
Signifer,  restiro  sedesvicina  Leoni. 
tant  pridem  grniinarquc  vacant  eontinia  î.ibrnt  : 

Atque  utinam  per  magna  sequi  convexa  lioeret  ! » 

Diva  refert  : « Non  ulterius  baeehabere  dénions. 

Jain  pumas  luus  istc  débit  ; jant  debitus  ullor 
Imminet , et  terras  qui  nunc  , ipsutnque  fatigat 
Ætliera  , nee  viti  ntoriens  coudetur  arena. 

Jamque  aderit  latto  prontissus  Honorius  tevo , 

Nee  forli  genitore  minor , nee  fratre  coruseo  , 

Qui  subigat  Medos,  qui  cuspide  prêterai  Indus. 
Subjuga  vcnluri  reges  : ealcabitur  asper 
Pbasia  equo , ponlcmquc  pati  eogetur  Arases. 

Tuque  siniul  gravibus  ferri  religata  catenis 
Espellcre  die,  debellatasque  draeonuni 
Tousa  jubas  imo  baratbri  eondere  recessu. 

Tunt  (eilus  eonuitunis  erit;  tuni  limite  nullu 
Disrernelur  ager  ; nee  sontere  sulcus  aduneo 
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plus  les  champs,  la  charrue  recourbée  ne  creu- 
sera plus  de  sillons  : des  épis  spontanés  réjoui- 
ront le  moissonneur.  Le  miel  distillera  des 
chênes  ; t'huile  et  le  vin  formeront  çà  et  là  des 
ruisseaux  et  des  lacs;  la  laine  n'empruntera 
plus  son  éclat  de  la  pourpre  ; une  pourpre  na- 
turelle rougira  les  troupeaux  , étonnera  le  pas- 
leur,  et  la  verdure  de  l’algue  sourira , sur  les 
mers,  à la  perle  naissante. 


PRÉFACE. 

L’IIélicon  est  délivré:  rentrez,  ô Muses,  ren- 
trez dans  son  enceinte  : vous  pouvez  désormais 
y reprendre  vos  choeurs.  Dans  les  champs 
aoniens , la  trompette  ennemie  ne  trouble  plus 
les  accords  par  de  sinistres  mugissements  ; et 
toi,  qui  voit  Delphes  rassurée  et  ses  alarmes 
bannies,  dieu  de  Délos,  couronne  de  guirlandes 
ton  vengeur.  11  n'est  plus  de  Barbare  qui, 
d'une  bouche  impure,  profane  les  sources  de 
Caslalie  et  leurs  eaux  fatidiques.  Le  sang  a 
rougi  f Alphce  et  porté , à travers  les  mers  de  la 
Sicile , la  trace  de  nos  combats.  Aréthuse,  mal- 
gré son  éloignement,  a connu  nos  triomphes  ; 
et  le  sang,  témoin  fidèle,  lui  a transmis  la  dé- 
faite de  l'ennemi. 

Que  le  calme,  ôStilicon!  succède  à tes  im- 


menses travaux,  et  permets  à ma  lyre  de  dis- 
traire un  instant  ton  esprit;  ne  rougis  pas  de 
suspendre  un  instant  les  longues  fatigues,  et 
de  sacrifier  ce  court  délai  aux  concerts  des 
Muses.  Mars,  après  le  combat,  l'indomptable 
Mars  étend , dit-on , sur  les  neiges  de  la  Tbrace, 
ses  membres  épuisés,  laisse  tomber  sa  lance, 
et , s’oubliant  lui-méme , et  devenu  plus  doux  , 
prête  une  oreille  attendrie  aux  accords  des  neuf 
Sœurs. 

LIVRE  DEUXIÈME. 

A peine  Théodose  a soumis  les  Alpeset  pré- 
servé l'ilespéric,  le  ciel  l'accueille  au  séjour  des 
âmes  vertueuses,  et  reçoit  de  cet  astre  nou- 
veau, un  plus  brillant  éclat.  C’est  à toi,  ô Sli- 
licon , que  Rome  alors  remet  le  soin  de  sa  puis- 
sance et  le  limon  des  affaires;  à toi,  qu'elle 
confie  la  couronne  de  deux  frères  et  l'armée 
de  deux  empires. 

Rufin , car  ses  crimes  ne  lui  permettent  pas 
le  repos,  et  sa  bouche,  abreuvée  de  sang,  en 
est  sans  cesse  altérée,  Rufin  entreprend  de 
rallumer  les  torches  de  la  guerre , et  d'immoler 
la  paix  à ses  fureurs  accoutumées.  • Comment 
se  dit-il  à lui-même,  conserver  ce  frêle  espoir 
de  vie , et  conjurer  l’oragedéchainé  contre  moi? 
Je  suis  en  butte,  ici,  à la  haine,  là,  aux  armes 
des  soldats.  Que  ferai-je?  Privé  du  bras  des 


Fiudelur  ; salués  messor  gaudebil  grisés. 
Rorabunl  quercela  lavis  ; alagnanlia  passim 
Vina  llueut , oleique  laeus  ; ju'i:  ntiirice  tiuctis 
Velleribus  quierelur  bouos,  aed  aponie  nibcbunt 
Attonito  paslorr  greges , pontumque  per  omnem 
Ridebunl  virales  getumia  nasccntibui  algie.  » 


PltÆFATIO. 

l’snilite  defensum  milices  Iletiruns  Sororrs, 
l'audite;  prrmissis  jant  liert  ire  choris 

ÎS'ntla  per  Aonios  hostilis  burrinn  ratnpns 
Carmins  mugitu  détériore  vetat. 

Tu  quoque,  securis  puisa  foriniilinc  Delphis, 
Floribus  ultorem,  Délié,  einge  luum. 

Nulliis  Castaüoa  talieis  et  pnescia  (ati 
Fluniina  pollué.  Barbares  ore  bihil. 

Alpbeus  laie  ru  huit,  Siculumque  per  æquor 
Sanguines*  belli  rellulit  unda  notas. 

Agnovitqur  novns  absens  Aretbusa  triumpbos. 
Ht  (jelieam  sro.il , teste  cruore,  nccem. 


Immensis,  Stilicbo,  succédant  otia  curia, 

Ht  nostne  paécns  corda  remitte  lvrea. 

Nec  pudeat  longos  intrrrupisse  laborea, 

Ht  tenuem  Muais  ronsliluisec  moram- 
Fertur  cl  indomitus  tandem  pnst  pradia  Itlavors 
l.assa  perOdrysias  lundere  membre  nirea, 
Oblilusque  sui , poaita  rlementior  hasta, 
l'ieriis  aures  paciticare  modia. 

LIBER  SECCNDOS. 

Jam  post  edomitas  Alpea,  ddensaque  régna 
Itesperia1,  mérita  compleius  sede  parentem 
Auetior  adjecto  fulgebat  sidère  mundus; 

Jamque  luis,  Slilirho,  romsua  potentia  ruris, 

Et  rerum  rommissus  apev  : libi  crédita  fratruin 
Ftraque  majestas,  geminicque  everritus  aulæ. 
Rufinus  ( neque  enim  patiuntur  sreva  quirtem 
Criiniua,  pollutæque  nrgant  areseere  fauces) 
Inlandis  ilerum  terras  areendere  bellis 
Inrhoat,  et  snlito  pacem  vevare  tumullu. 
tlaec  etiam  sérum  : s Quanam  ratione  tuebor 
Spein  vîbe  fragitein  ? qua  tnt  depettere  flurtus 
A rte  queam  '!  premor  bine  odiis,  bine  milite  cingor. 
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guerriers el  de  la  faveur  du  prince,  d'inévita- 
bles dangers  m’environnent,  et  je  vois  briser 
sur  nia  tête  des  glaives  menaçants;  il  ne  me 
reste  qu’à  plonger  l'empire  en  de  nouveaux  dés- 
astres, et  faire  partager  ma  ruinai  des  peu- 
ples innocents,  il  est  doux  de  mourir  sur  les 
débris  du  monde.  La  perte  générale  adoucira 
ma  mort  ; non , l’effroi  ne  m’arrachera  pas  le 
pouvoir  : ce  n'est  qu’avec  sa  vie  qu’il  faut  l’a- 
bandonner. > 

A ces  mots,  tel  que  le  dieu  des  vents,  quand 
il  leur  lâche  les  rênes,  Rufin  lance  les  Barbares 
sur  l’empire,  abat  devant  eux  les  obstacles, 
ouvre  la  carrière  des  combats  ; et , pour  qu'au- 
cune contrée  n’en  soit  garantie , ordonnateur 
des  désastres,  il  les  distribue  à l’univers.  Les 
uns  s’élancent  sur  le  dos  glacé  de  l’Istcr  fu- 
rieux , et , sous  le  poids  des  chars , fendent  Ica 
ondes  qu’a  fatiguées  la  rame:  les  autres,  con- 
duits par  des  roules  inconnues,  à travers  les 
Portes  caspiennes,  et  les  neiges  de  l’Arménie, 
envahissent  lestrésorsdel’Orient.  Déjà  fument 
leschampsde  laCappadoce,  etl’Argée,fécond 
en  rapides  coursiers;  déjà  le  sang  rougit  l’Ha- 
lys  profond  ; un  mont  escarpé  ne  rassure  pas 
la  Cilicie  ; la  Syrie  voit  ravager  scs  plaines  fer- 
tiles, et.  théâtre  accoutumé  des  danses  et  des 
chants  d’un  peuple  voluptueux,  l’Orontepacifi- 
que  gémit  sous  les  pieds  des  chevaux  ennemis. 
L’Asie  est  dans  les  pleurs;  l’Europe,  jusqu'aux 
frontières  de  la  montagneuse  Dalmatie,  est  le 


jouet  et  la  proie  des  hordes  Irarbares;  et,  des 
bords  de  l’orageux  Euxin  à ceux  des  ondes 
Adriatiques,  la  terre,  sans  troupeaux  cl  sans 
cultivateurs,  ressemble  à la  brûlante  Libye, 
toujours  dévorée  par  la  chaleur,  toujours  re- 
belle à la  culture.  La  flamme  embrase  les 
champs  de  la  Thessahe  ; la  flûte  des  bergers 
rend  le  Pélion  au  silence;  l’incendie  dévore  les 
moissons  de  l’Emathie;  le  solde  la  Pannonie, 
les  remparts  de  la  ’l’hrace  el  les  campagnes  de 
la  Mysie,  n’offrent  que  désolation.  Mais  ces  ra- 
vages n’arrachent  plus  de  pleurs;  l'invasion 
semble  une  marche  triomphale,  et  la  campagne 
un  théâtre  ouvert  aux  désastres  : déjà  l’habi- 
tude étouffe  le  sentiment  de  ces  malheurs. 

Hélas!  que  le  destin  détruit  vite  ce  qui  est 
grand!  Un  empire,  conquis  partant  de  sang, 
que  tant  de  sangavait  conservé,  un  empire  créé 
par  les  fatigues  de  mille  héros,  et  réuni,  depuis 
tant  d’années,  par  la  valeur  romaine,  un  lâche, 
un  traître,  le  renverse  en  un  moment. 

I.a  cité  même  qui,  nommée  la  rivale  de 
Rome,  regarde  les  sables  de  Chalcédoine,  ce 
n’est  plus  une  guerre  lointaine  qu’elle  redoute, 
c’est  à ses  portes  que  les  torches  luisent , que 
résonne  la  trompette  martiale,  que  les  traits 
volent  sur  les  palais.  Des  habitants,  les  uns  vi- 
gilantes sentinelles,  gardent  les  remparts;  les 
autres,  d’une  chaîne  de  vaisseaux,  s’empres- 
sent de  fermer  le  port. 

Rufin,  cependant,  au  sein  de  la  ville  assiégée, 


lieu  t quid  spam  ? non  arma  mihi,  non  Principis  ullus 
Auxiliatur  amor  : matura  perirula  surgunt 
I ndique,  et  impositi  radiant  eereiribns  enscs. 

Quid  restai , niai  enncla  novo  ronfnndere  lurtu  , 
Insontesqne  meæ  populos  miarere  ruinât? 

Exerso  juvat  orbe  mori  ; solatia  lelo 
Eiitium  commune  dabit  ; nec  trrritua  ante 
Descendant  : cnm  luce  simul  linqucuda  potestas.  a 
Hase  fatua,  ventia  veluti  ai  frena  rrmittat 
Æolus,  abrupto  pentes  aie  objicc  fndit , 

I.axaxitque  a iam  beltia  ; et , ne  qua  maneret 
iramunis  regio,  eladem  divisit  in  orbem, 

Disposuitqur  notas  : alii  per  lerpa  fermais 
Dannbii  solidala  ruunt,  eatprrtaque  remos 
Frangunt  stagna  rôtis;  alii  perCaspia  claustra, 
Armenîasquc  ni  tes  inopino  tramite  durti, 

Insadunt  Orientis  opes  a jatn  pascua  furflant 
Cappadorum , volucrnmqne  parens  Arpaaus  eqnorutn  : 
Jam  rubet  altos  liait  « ; nec  se  détendit  iniquo 
Monte  Cilix.  Syriap  tractas  vastsntur  ainœni  ; 
Assnetumque  choris,  et  læta  plebe  canorum 
Proterit  imbellein  sonipes  hostilis  Oronlcm. 

Hinc  planctus  Asiæ  ; Gcficis  Europe  raterais 


Ludibrio  prædatque  datur , frondentis  adusque 
Dalmatiaa  Unes  ; omnis  qua  mobile  Ponti 
lEquor,  et  Hadriaeas  tellus  interjaret  undas, 

Squalet  inops  perudum , uullis  habitat.!  rolonis. 

Instar  anbelantis  Libyjp , qua:  torrida  semper 
Solibus  hnmano  nescit  mansuescere  cultu. 

Thessalus  ardet  ager  ; reticel  pastore  fugato 
Pelion;  Ematliias  ignis  populatiir  aristas. 

Jam  plaga  Pannonne,  iniseraudat|iic  tmrnia  Thrarum, 
Arvaque  Mysoruni , jam  nuili  flehile  damnum  ; 

Sed  cursus  solennis  erat , rampusque  furori 
Espositus,  srnsumque  mal  iu  detraxerat  usus. 

Ehen  ! quant  brevibus  percunt  ingentis  fatis  ! 
Imperium  taoto  qu.Tsituin  sanguine  , tanto 
Servatum  , quod  mille  dtirum  prpererc  labores  , 

Quod  lantis  rotnana  manus  eonlcxuit  annis, 

Proditor  unus  iners  atigusU»  lentpore  vertil. 

lirbs  etiain  , magnat  qua)  dieilur  annula  lïomæ  , 

Et  Cbalcedonias  rouira  despeclal  arenas, 

Jam  non  fmitimo  Marlis  terrore  motel  tir  ; 

Sed  propius  Ittcere  faces , et  raura  sonarc 
Carmin  , vibralisque  peti  fistigia  tells 
Adspicit  : Iti  vigili  muros  statione  tueri  ; 
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triomphe,  el,  souriant  aux  communes  disgrâces, 
considèro.il  es  sommets  d'une  tour, l'affreux  spec- 
tacle que  présente  la  plaine  rapprochée  : des  mè- 
res chargées  de  fers  ; des  infortunés,  ici , préci- 
pités  demi-morts  dans  les  ondes  voisines,  là,  dans 
leur  fuite,  atteints  et  renversés  par  un  trait  im- 
prévu ; plus  loin , expirant  aux  portes  de  la  cité, 
le  vieillard  même  immolé  malgré  ses  cheveux 
blancs , et  le  sein  de  la  mère  inondé  du  sang  de 
son  enfant.  A l'excès  de  sa  joie,  au  rire  qui  anime 
sou  visage  , il  ne  se  mêle  qu'un  regret,  c'est 
de  ne  pas  lui-mème  porter  les  coups.  A la  vue 
de  l'inci  ndie  immense  qu'ont  allumé  ses  or- 
dres, enivré  du  succès  de  son  crime,  Hufin 
avoue  les  droits  des  Barbares  sur  son  coeur  ; il 
se  vante  même  qu'il  a seul  l'accès  de  leur  camp 
et  peut  seul  obtenir  de  secrétes  entrevues, 
quand  il  a,  négociateur  perfide,  quitté  la  ville. 
Entouré  de  complices,  il  traîne,  sujet  superbe, 
attachées  à ses  drapeaux , des  troupesde  clients 
armés.  Lui,  au  milieu  d’eux,  pour  n’abjurer 
en  rien  la  barbarie,  il  agrafe  sur  son  sein 
une  fourrure  fauve;  et,  fidèle  imitateur,  il 
adopte  le  frein  barbare,  le  pesant  carquois,  l’arc 
sonore , cl  par  son  extérieur,  trahit  ses  senti- 
ments. l)e  la  chaise  curule  et  du  siège  de  la 
justice,  il  ne  rougit  pas  île  descendre  à copier 
les  modes  hideuses  el  le  vêtement  du  Gèle;  et 
les  lois,  condamnées  à dépouiller  la  loge  ro- 


maine, gémissent  sous  les  fers  d’un  juge  chargé 
de  peaux  barbares. 

Quel  deuil  alors  sur  les  fronts , quels  mur- 
mures au  fond  des  coeurs  ! car  le  peuple  infor- 
tunén’ose  soulager  sa  douleur  pardes  entretiens 
ou  des  larmes.  < Combien  de  temps,  se  dit-il  à lui- 
mème,  nous  faudra-t-il  porter  ce  joug  funeste? 
Quel  sera  le  terme  de  nos  maux?  Qui  pourra 
nous  soustraire  à la  tempête  ou  essuyer  nos  lar- 
mes? Nous,  que  désolent  à la  fois  le  Barbare  el 
Hufin,  nous,  que  repoussent  égalementla  terre 
et  la  mer , nous  trouvons  dans  nos  campagnes 
un  fléau  menaçant  ; sous  nos  toits  règne  encore 
une  terreur  plus  profonde.  Secours,  ô Stilicon , 
secours  enfin  la  patrie  chancelante.  Ici  sont  et 
les  objets  de  ta  tendresse,  et  ta  famille;  ici  l'a 
souri  le  présage  d’un  heureux  hyménée  ; ici  en- 
core le  palais  eu  a pour  toi  allumé  le  fortuné  flam- 
beau. Viens,  même  seul,  tu  combleras  notre 
espoir.  Ta  présence  ralentira  les  combats,  et  en- 
chaînera la  fureur  de  ce  monstre  insatiable.!  Ain- 
si la  Discorde  déchaîne  sur  l’Orient  ses  orages. 

A peine  le  Zéphyr  commence  à adoucir  l’hi- 
ver et  à fondre  les  neiges  entassées  sur  la 
tête  des  montagnes  que,  voyant  alors  t’Italie  en- 
tière goûter  une  paix  profonde,  Stilicon  a levé 
ses  camps,  et,  formant  des  fils  de  la  Gaule  et  de 
ceux  de  l'Orient  des  corps  séparés,  il  s’avance 
vers  le  berceau  du  jour.  Jamais  les  mêmes  dra- 


lli  junctis  [J  r n |ir  in  il  t porlus  ntunire  carmin, 
übeessa  (amen  il  le  férus  ltolatur  in  urbe, 
Exsullatque  malts  , summo.|ne  e culmine  turris 
Impia  vicini  remit  spertaeula  rampi  ; 

Vinctas  ire  nurus  ; hune  per  vada  pmiima  inergi 
Sentinecciu  ; hune  subito  pcrcussum  vuluere  labi , 
Puni  fugil  ; hune  animant  partis  efflarc  sub  ipsis  ; 
Piec  ratios  prodrsse  seni , pucrique  eruure 
Maternes  utldare  sinus  : iinntrnsa  veluptas. 

Et  risttsplerumquc  subit  ; doloraflîrit  unus, 

Quod  férial  non  ipse  manu  : videt  oitinia  laie 
l’raeeeptis  inreusa  suis,  el  criminc  tanto 
Lusuriat , caruntque  sibi  non  abimit  lin. [eut  : 
Jsrtabalquc  ultro  , quod  soli  castra  paieront , 
Serinontimquc  foret  viribus  perinissa  potestas, 
Egregii  quotics  exissrl  frcilcris  atteler. 

Slipatur  snciis , eirrutnqtic  arinata  rfientum 
Agmina  prisalis  ibant  fainulantia  signis. 

Ipse  inter  medios,  ne  qua  de  parte  reliuquat 
Barbarietn  , revotât  fui  vas  in  peetorc  pelles , 
Frcnatjuc,  et  iintiianrs  pharetras,  areusque  sonores 
Assiniulat,  menlemqur  palain  lestatur  aniirtu. 

Nec  pudet  Ausonios  currus  el  jura  regenlem 
Suttlere  dcfortnes  rilus  , veslomque  Getarum  , 
Insignemque  habitum  Lalii  tnulare  logatquc. 


Meurent  captivai  pcllito  judica  legea. 

Quis  populi  lune  vultuserat?  qtne  murmura  furtim? 
Nam  miserisnec  Acre  quidem,  aut  lenire  doloretn 
Colloqttiis  itnpune  licol . a Quonatn  usque  feremus 
Elitialcjugum  ? dira?  quis  terminus  unquam 
Sortis  erit  ? quis  non  funeslo  turbine  rerum 
Aut  taillis  solvet  Lcrv  mis , quos  Barba  rus  illinc, 
tlinc  Itutinus  agit,  quibus  arva  fretumque  negantur? 
Magna  quidem  per  rura  lues  ; sed  major  oberrat 
Intra  tecta  timor.  Tandem  sureurre  ruenti, 

Heu  1 patritr  , Stilicbo  : dilecla  hic  pignora  certc, 
Hicdotnus,  hic  Ibalamis  priinum  geuialibus  omet! , 
Hic  tibi  feliees  rrevit  regia  tffldas. 

Vel  solus , sperate , veni  : te  pneüa  viso 
Langueacent,  avidique  cadet  demenlia  moostri.  a 
Talibus  urgetur  diseurs  Aurora  procellis. 

At  Stilicbo , Zephyris  quum  prtmutn  bruina  remilli 
Et  juga  diffusis  nttdari  ccrpta  pruinis, 

Parlibus  I La  1 inc  tranquilla  in  pare  locatis, 
litraque  castra  moyens,  Pbœbi  properabat  ad  orltls, 
Gallica  discretis  Koaque  robora  turmis 
Contplcvus  : nuttquani  lautæ  ditione  sub  una 
Convenere  tnanus,  nec  toi  discrimina  vocuin  * 

Illinc  Armeniat  vibralts  crinibus  alæ, 
llerbida  collecta'  facili  velamina  Dodo  ; 
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peaux  ne  réunirent  des  guerriers  si  nombreux 
et  si  différents  de  langage. 

D’un  côté  paraissent  les  Arméniens,  à la 
chevelure  repliée  en  boucles , à la  robe  de  la 
couleur  de  l'herbe,  rassemblée  par  un  nœud. 
De  l’autre  paraissent,  avec  leurs  cheveux 
blonds,  les  valeureux  Gaulois,  ceux  que  bai- 
gnent le  Rhône  impétueux , et  l’Arar  moins  ra- 
pide, ceux  que  le  Rhin  éprouve  à leur  nais- 
sance , ceux  encore  que  la  Garonne  arrose , la 
Garonne  qui , repoussée  par  le  flux  de  l'Océan , 
rebrousse  rapidement  vers  sa  source.  Le  môme 
esprit  les  anime:  l'oubli  des  ressentiments  ef- 
face la  haine  du  vaincu  et  l'orgueil  du  vainqueur. 
L’orage  n'est  pas  encore  calmé,  le  son  des 
trompettes  suspendu , la  fureur  des  combats 
éteinte;  tous  les  cœurs  cependant  secondent 
les  projets  du  héros.  — Telle  l’armée  rassem- 
blée de  cent  climats  divers  sur  les  pas  de  Xer- 
xès , tarissait  les  fleuves  à son  passage , obscur- 
cissait de  ses  traits  l'astre  du  jour;  quand  sur 
ses  flottes  elle  voguait  au  milieu  des  rochers,  et 
foulait,  à pied  sec,  la  mer  recouverte  d'un  pont. 

Stilicon  franchit  à peine  les  Alpes,  que,  cessant 
d'errer  au  hasard,  et  glacés  de  son  approche,  les 
Barbares  se  réunissent  dans  une  plaine,  et  ren- 
ferment dans  une  vaste  enceinte  la  pâture  des 
coursiers,  puis  creusent  un  double  fossé  qu'ils 
hérissent,  insurmontable  rempart,  d'un  double 
rang  de  pieux,  et  forment  de  leurs  chars  un  mur 
que  recouvrent  des  peaux  encore  sanglantes. 

Cependant , malgré  la  distance , l’horreur 
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glace  déjà  Rufin.  Une  affreuse  pâleur,  un  froid 
mortel  décolorent  son  visage  ; il  balance,  incer- 
tain s'il  doit  prendre  la  fuite,  demander  hum- 
blement un  pardon , ou  se  jeter  avec  confiance 
clans  les  bras  des  Barbares.  Que  lui  servent  au- 
jourd'hui ces  richesses,  ces  amas  d'or,  ces 
palais  appuyés  sur  des  colonnes  de  porphyre, 
et  ces  édifices  élevés  jusqu'aux  astres?  Rufin 
apprend  la  marche  du  héros,  compte  les  mo- 
ments , et  mesure  sa  vie  sur  la  distance  où  est 
l'ennemi.  L'idée  d'une  paix  prochaine  fait  son 
supplice  : inaccessible  au  sommeil,  souvent  il 
s'arrache  à sa  couche  ; la  crainte  du  châtiment 
le  lui  fait  déjà  subir. 

Mais  sa  fureur  renaît  : avec  elle  renaît  en  lui 
l’indomptable  génie  du  crime.  Il  franchit  le 
seuil  sacré , et , dans  le  radieux  palais , va  por- 
ter au  prince  ses  prières  et  ses  menaces,  • Par 
le  diadème  de  votre  frère , par  les  exploits  de 
votre  père  immortel , par  votre  jeunesse  flo- 
rissante. prince,  je  vous  en  conjure,  dérobez 
ma  tète  au  glaive  de  Stilicon  ; cl  que  je  puisse 
éviter  ses  injustes  menaces.  La  Gaule  conju- 
rée vient  demander  ma  mort.  Les  nations  qu'en-, 
chaine  l'extrémité  des  mers,  et  les  peuples, 
s’il  en  est,  qui  errent  par-delà  les  Iwrnes  de 
la  Bretagne,  conspirent  contre  moi.  Qui  croira 
que  c'est  pour  nie  prendre  qu'on  a armés  tant 
de  soldats?  Est-ce  donc  une  seule  tête,  que 
menacent  tant  de  liras?  Et  d’où  vienlà  Stilicon 
celle  soif  de  mon  sang?  D'un  pôle  à l'autre,  il 
étend  scs  lois;  et,  loin  de  souffrir  un  égal,  c'est 


Inde  truccs  flavo  romilantur  vcrtice  Galli , 

Quos  Rbndaniis  vélos,  Ara  ris  quos  tardior  ainbit , 

Et  quos  nascentes  explorai  gurgile  Ithenus  , 
Quosque  rigat  rétro  pernieior  unda  Garuiiinir, 
Oceani  pleno  quoties  impellilur  arslu. 

Mens  eadem  cunetis,  animique  retentis  ponuul 
Vulnera  : non  odit  rictus,  victorve  superliit. 

Et  quamvis  præsens  lumor,  et  civilia  nuper 
Classica,  betlatrixque  etiam  nunc  ira  caleret, 

In  ducis  eximium  conspiravere  favorem. 
tin  ud  aliter  Xerxen  tnto  ai  mut  orbe  scquutus 
ISarratur  rapuissc  vagos  exerritus  amnes, 

Et  telis  ombrasse  diem  , quum  tlassibus  iret 
Per  scopulos,  lectumque  pedes  contemneret  æqnor. 

Vix  Alpes  transgressuserat,  net  jam  amplius  errât 
Barba  rus.  adventumque  tremens  se  cogit  in  unain 
Planiliem,  tutoque  includil  pascua  gvro. 

Tum  duplirem  fossain  , non  exsuperabile  vallum, 
Asperat  alternis  sudibus,  inurique  locata 
In  speciem  cæsis  obteudit  plaustra  juvencis. 

Al  prorul  exsanguis  K U limon  perculit  horror; 
Infect®  pallore  gêna’ . sletit  ore  getato 


I merlus  peteretne  fugam  , veniamne  subarlus 
Posreret , an  lidos  sese  transferret  in  bustes. 

Quid  nunc  diritite,  quoi  tutsi  varia  melalti 
Congeries,  qoiil  purpureis  elTulla  rolumnis 
A tria , pndaUvve  jurant  ad  sidéra  moles  ? 

Audit  iter,  numeratquc  dics,  spatioque  viartim 
Melilur  vilain.  Torquelnr  pare  futurs  , 

Ncc  recipit  sninnos  , et  sirpe  eubilibtis  ainens  ■ 
Exriitilur , pœnamqiie  luit  forinidine  pnui.T. 

Sri!  redit  in  rabiem  , sceleruniqite  iintnanc  resiiiuit 
lngeuium  , sacrasque  tores  prædivitis  autar 
lntr.it.  et  Arradiuui  niivto  terrore  precatur  : 

« Per  fratris  régale  jubar , per  facta  paretitis 
. Etherii , Ooremque  lui  le  depreeor  m i , 

Eripe  me  gladiis  : liceat  Stilirboni*  iniqiias 
Evitare  minas.  In  linstram  (îallia  radem 
Conjurata  venit  : qtiidquid  ligal  ulliiiu  Tetbvs, 
Extremos  ultra  volitat  gens  si  qua  Britannos  . 

Mots  mitai  : taillis  capicndi  credimurarinis? 

Tôt  signis  imuin  petitur  eaptit  ? unde  cruoris 
Ista  silis?  geminum  rceli  sibi  vindicat  axem  , 

Et  nnllum  vull  esse  panun  : surrumbere  poseit 
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ù lui  qu'il  veut  tout  soumettre.  Il  régit  l'Italie; 
l'Afrique  subit  son  joug;  l'Espagne  et  la  Gaule 
obéissent  à sa  voix  ; son  ambition  franchit  le 
cercle  du  soleil,  les  limites  de  la  nature.  Les 
trésors  qu'amassa  dans  ces  lieux  Théodose , et 
que  lui  procura  la  guerre,  seul,  il  les  possède; 
une  fois  qu'il  en  est  mailre , pense-t-il  à les  ren- 
dre? Ile  bien!  qu'il  jouisse  d’une  paix  profonde, 
et  qu'il  nous  laisse  soutenir  notre  sirge.  Quel 
prétexte  a-t-il  d’envahir  votre  héritage?  Que 
vos  ordres  l'éloignent  de  lillyrie , arrachent  à 
ses  drapeaux  les  héros  de  l’Orient , et  le  forcent 
de  partager  également  les  troupes  entre  deux 
frères.  Héritier  du  sceptre,  soyez-le  aussi  de 
l’armée.  Si  vous  balancez  à me  soustraire  à la 
mort,  à détourner  scs  coups,  je  le  jure  par 
l'enfer  et  les  cieux , ma  télé  ne  tombera  pas 
seule  ; à mon  sang  un  autre  sang  sera  mêlé  : 
mon  ombre  ne  descendra  pas  sans  cortège  au 
Tai  tare,  et  le  vainqueur  ne  rira  pas  impuné- 
ment de  mou  trépas.  • A ces  mots,  liufin 
dicte  et  remet  au  courrier  le  criminel  message 
qu’il  arrache  à la  faiblesse  du  prince. 

Cependant  Slilicon,  heureux  de  l'approche 
de  l’ennemi  et  de  l'espace  étroit  qui  sé|>are  hs 
camps , anime  de  la  voix  ses  guerriers  impa- 
tients de  combattre , et  place  l' Arménien  à la 
gauche , le  Gaulois  à la  droite.  On  voit  l’écume 
blanchir  les  rênes,  des  nuages  de  poussière 
s’élever,  les  lances  porter  des  serpents  de 
pourpre,  qui  déchirent  l'air  de  leur  vol  si- 

Cunrta  sibi  ; régit  Ilaliam , Libyenque  coerccl  ; 

Hispanis  Gallisquc  jubel  : non  orbita  solia  , 

Non  ilium  natura  cap  il  : quascumque  paravit 
Hic  Augustus  opes  , et  quas  posl  bella  recepit  , 

Solus  habet , possessa  semel  non  redderc  curai. 

Sciiiret  ille  qui  Joui  tranquilla  parc  frualur: 

Nos  premal  obsidio.  Quid  partent  invaderc  tentai? 
Doserai  I livrions  fines  ; Koa  remittat 
Aginina  ; fraie  rua  s en  æquo  dividat  hosüs  : 

Née  sccplri  tantum  fueris,  sed  militis,  hères. 

Quo<l  si  dissimulas  nostræ  succurrere  morli . 

Nec  prohibere  paras  , Mânes  cl  sidéra  tcslor, 

Hier  cervix  non  sola  cadet  : nii-scebiltir  aller 
Sanguis,  nec  Slygias  ferar  incomitatus  ad  timbras, 

Nec  mea  seourus  ridebit  funera  victor.  a 

llaec  ubi  ; dirtalur  farinus , missusque  repente 
Qui  fernt  exlorlas  inviln  principe  voees. 

Interea  Slilicho,  jam  hetior  bosle  propinquo, 

Nec  multo  spatii  distautibus  a*quorc  vallis, 
iYljjnandi  cupidas  accendit  voce  cohortes. 

Anneuiis  frons  læva  datur  ; per  cornua  Galins 
Dexleriorn  local  * spumis  ignescerc  fretin , 

Pulveris  exlot  li  niuibos,  bloque  viderai 


nueux.  Le  fer  éclaire  les  champs  de  la  Tbes- 
salie , l’antre  du  docte  Chiron , le  fleuve  que 
fendait  à la  nage  le  jeune  Achille,  les  sommets 
de  l’GEta;  et  l'Ossa,  blanchi  par  les  neiges, 
retentit  de  mille  cris  que  renvoient  les  échos 
de  l'Olympe.  Le  courage  des  guerriers  s'en- 
flamme : ils  brûlent  de  prodiguer  leur  vie  : 
vainqueurs  des  rochers  et  des  fleuves  les  plus 
profonds,  dans  leur  course  rapide,  ils  auraient 
surmonté  tous  les  obstacles. 

Que  ne  fut  le  combat  engagé  dans  ce  mo- 
ment d'ardeur!  Victime  de  la  trahison,  la  Grèce 
n’aurait  pas  vu  tant  de  désastres  : elles  fleuri- 
raient encore , loin  des  combats , les  cités  de 
Pélops  : l'Arcadie  conserverait  ses  citadelles, 
Sparte  ses  remparts  : les  flammes  de  Corinthe 
n'auraient  pas  éclairé  les  deux  mers,  et  ('Athé- 
nienne malheureuse  n’eût  pas  porté  des  fers. 
Oui , ce  jour  pouvait  terminer  nos  disgrâces  et 
tarir  pour  toujours  la  source  des  forfaits  : ah! 
quel  triomphe  nous  a ravi  la  jalousie  du  sort! 

Au  milieu  du  bruit  des  coursiers  et  des  trom- 
pettes, l'ordre  du  prince  arrive  et  parvient  à 
l’oreille  du  héros.  Armé  déjà  pour  le  combat, 
il  demeure  interdit  ; soudain  la  colère  le  pé- 
nètre, la  douleur  l'accable,  douleur  profonde; 
il  s'étonne  qu'un  être  coupable  et  lâche  ait  eu 
cet  excès  de  pouvoir.  L'incertitude  agite  son 
esprit  de  sentiments  divers  : doit-il  engager  le 
combat  ou  renoncer  à sa  glorieuse  entreprise? 
11  brûle  de  remédier  aux  maux  de  l’illyrie, 

Surycrc  purpurris  ondanlcs  angnibus  bactas  , 
Sorpcntumque  vago  co-lum  sœvire  vola  lu. 

Implet  Thessaliam  ferri  nilor,  intraque  docti 
Cornipedis , teneroque  amnis  rep talus  Arliilli , 

Et  ne  mus  OEUeum  radial,  cia  more  11  i va  lis 
Ossa  tonal , pulsoque  fragor  gemiualur  Olympo 
Inluinuit  virius , cl  luris  prodigua  arsil 
Impclus  : lia  ii  J illos  râpes , ha  ml  alla  vêtirent 
Fluntina  ; præcipiti  stra vissent  otunia  cursu. 

Il  i si  tune  auimis  acies  collala  fuisse! , 
lYodita  non  lantas  vidissel  Gracia  clades  } 

Oppida  semotn  Pelopeia  Marte  vigerent  ; 

S tarent.  Arcadia?,  starent  Lacedœmonis  arces  ; 

Non  mare  fumassel  geutinum  flagrante  Gorintlio , 

Nec  fera  Ocropias  traxissenl  vineula  ma  très. 

Ilia  dies  potuil  nos  tris  imponcre  fi  nom 
Cladibus,  el  srelcris  causas  auferre  futuri. 

Invida,  proh!  quantum  rapuit  Forluna  triuraphum  ! 
Inter  equos,  interque  tubas  mandata  leruntur 
Hegia , et  amiati  veniunt  durions  ad  aures. 

Ubstupuit  : simul  ira  virum , simul  obruit  ingens 
Mœror,  el  ignavo  tantum  licuisse  nocenti 
Miratur  : dubios  anceps  senteutia  vol  vit] 
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mais  il  tremble  d'être  rebelle  : le  respect  en- 
cbaine  sa  valeur  : d'un  côté  l'intérét  public  le 
presse,  de  l'autre  l’arrête  la  crainte  de  l'envie. 
L'indignation  lui  arrache  eniin  un  soupir;  et, 
les  mains  levées  vers  le  ciel  : < Dieux , s'écrie- 
t-il,  que  n’a  pas  encore  rassasiés  le  malheur 
des  Romains,  si  vous  avez  résolu  la  destruc- 
tion totale  de  l'empire , si  un  jour  seul  doit 
anéantir  l'ouvrage  des  siècles,  si  vous  êtes 
las  de  la  race  humaine,  que  la  mer  impé- 
tueuse s’élance  sur  la  terre , que  Phaéton , 
écarté  de  sa  route,  laisse  flotter  les  rênes  con- 
fondues. Quoi?  Rufin  serait  l'instrument  de 
vos  vengeances  ! ah,  le  monde  rougit  de  périr 
de  sa  main.  O douleur!  On  nous  rappelle  du 
milieu  des  combats , on  nous  force  de  déposer 
nos  glaives  déjà  tirés.  Cités  que  va  dévorer  la 
flamme,  remparts  destinés  à la  poussière,  soyez 
témoins  de  mes  regrets  ! Je  m'éloigne  et  livre 
le  monde  aux  coups  du  sort.  Guerriers , rem- 
portez vos  enseignes  ! Soldats  de  l’Orient , re- 
tournez dans  vos  murs  ! Il  nous  faut  obéir  : 
faites  taire  vos  clairons,  arrêtez  vos  traits  et 
respectez , quoiqu’ils  soient  si  près  de  vous  , 
Rufin  l'ordonne , respectez  les  barbares  ! • 

A ces  mots , les  cohortes  poussent  à la  fois 
un  cri  que  n’égale  pas  le  bruit  des  vagues  pré- 
cipitées de  l’Italie  contre  les  monts  Cérauniens, 
ni  celui  du  tonnerre  que  fait  jaillir  de  la  nue  le 
pluvieux  Caurus.  — On  refuse  de  se  séparer, 
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on  redemande  la  bataille  : les  deux  armées  se 
disputent  l'illustre  chef  : entre  elle  éclate  une 
lutte  d'affection  : noble  sédition  qui  fait  écla- 
ter entre  les  années  un  zèle  attesté  par  ces 
plaintes  unanimes  ; > Qui  donc  ose  arracher  de 
nos  mains  ces  glaives  déjà  hors  du  fourreau , 
et  quand  l'arc  est  bandé  et  va  lancer  les  traits, 
nous  forcer  de  le  détendre?  Qui  prétend  im- 
poser des  lois  au  fer  déjà  tiré?  Une  fois  en- 
flammé , le  courage  ne  sait  plus  s'éteindre. 
Déjà  volent,  malgré  nous,  les  javelots  altérés 
de  carnage  ; la  main  vengeresse  obéit  à l'arme 
qui  l'entraine,  et  le  fourreau  repousse  l'épée 
que  le  sang  n'a  pas  rougie.  Nous,  souffrir  cet 
opprobre  ! Le  Gète  recueillera-t-il  toujours  le 
fruit  de  nos  discordes?  Allons-nous  voir  en- 
core la  guerre  civile?  Pourquoi  diviser  aujour- 
d'hui des  troupes  depuis  longtemps  unies  par 
le  sang,  des  aigles  unii  s par  l’amitié?  I.e  corps 
que  nous  formons  est  désormais  indissoluble  ; 
où  tu  voudras  aller,  nous  suivrons  tes  pas.  Yole 
à Thulé , condamnée  aux  froidures  hyperbo- 
réennes , ou  dans  les  sables  de  la  brûlante  Li- 
bye, nous  serons  à tes  côtés.  Marche  vers  les 
rives  de  l’Inde  et  les  Iwrds  lointains  d’Érvthrée, 
nous  irons  avec  toi  boire  les  flots  dorés  de  l’Hv- 
daspe.  Ordonne  de  fouler  les  plaines  du  Nolus 
et  la  source  inconnue  du  Nil , nous  franchirons 
les  limites  du  monde  : partout  où  Stilicon  éta- 
blira ses  tentes,  là  sera  notre  patrie.  > — Le 


Eventns  ; peragal  pugnas . ail  fortin  ctepla 
Doserai?  lllyriris  ardot  succurrere  daninis  : 
Præceptis  obvia  re  tiinet  ; reverenlia  frangit 
Virtutis  stimules  : bine  publies  commoda  suadent. 
Hinc  motus  invidia*  : tandem  indignatus  ad  aslra 
Estollit  palmas,  et  ab  imo  peclore  fatur  : 

« Numina  Romanis  needum  saliala  ruinis, 

Si  juvat  imperium  penilus  de  stirpe  reudii  , 
lion  si  placuit  deleri  sierula  lapsu , 

Si  piget  humain  generis;  prorumpat  in  ans 
Libéria»  offrons  maris , vol  limite  jusio 
Devins  errautes  Phaetou  coofundal  ha  boitas. 

Cur  per  Rufiuum  geritur?  procumberc  mundum 
Hoc  auctore  pudet  : mediis  revoesmur  ab  artnia , 
Proh  doter  I et  strictes  deponere  coginiur  enscs. 

Vos  anurie  urbes,  periluraque  inotnia  tester; 

Code  equidcui  , et  miserum  perniitlo  easibus  orheui. 
Flectile  signa , duces  : redeat  jain  miles  Rois. 
Parendum  : tareant  litui  : probibete  sagittas; 
Parcitc  contigoo,  Huhau»  prxcipil,  bnsti.  • 
ilis  dictis,  mîmes  una  fremuerc  manipti, 
Quantum  non  ltaln  peroussa  Ceraunia  fluolu, 
Quantum  non  madidis  elisa  lonitrua  Coris; 
Secernique  negant , creptaque  praàia  poseunt  ■ 


Insiguruique  duc.  ni  populos  défendit  ulerque, 
bit  sibi  quisque  trahit  : magno  certatur  amure , 
Alternamque  fidein  non  illaudala  laeessit 
Scditio , talique  simul  elamore  queruntur  i 
• Quis  inilii  nudatns  enses,  quia  tels  laeeriis 
Exculit , et  solvi  navales  imperat  areus? 

Quisnam  audet  loges  vibrato  imponere  Terre? 
Inflammata  semel  nescit  mitescere  virlus. 

Jam  milii  barbariros  sitieulia  pila  ravieres 
Sponte  volant,  ultrixque  inanus  illumine  fureuli 
Dueitur,  et  siccjim  gladittul  vagina  récusât. 

Ntttn  patiar?  semperne  (letis  diseordia  noslra 
Proderit?  En  iteruul  beili  eivilis  imago! 

Quid  eonsanguineas  aeies , quid  dividia  ulini 
Concordes  aquila»?  Non  dissoeiabile  corpus, 
Conjiinetuniqiie  suuius  : te , que  libet  ire , seqiiemur; 
Te  vel  llyperboreo  damnalain  sidéré  Tbulen 
Te  vel  ad  incensas  [.île.  ;c  coinitabor  a rouas  ; 
llidoruin  si  stagna  peins , rubrique  recessus 
lEquoris,  aitriferum  veniam  poturus  llydaspen  ; 

Si  ealcarc  Nutum  , secretaque  litlora  Nili 
Nasccnlis  juliens,  mundum  post  terga  relulquam. 

El  quoctinque  lace  Stilicbo  tentoria  liget , 

Hic  patria  est. s Dux  inde  votât  : s Desistite,  qua.se, 
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héros  résiste  à leurs  prières.  « Étouffez,  leur 
dit-il , étouffez  cette  ardeur  et  suspendez  vos 
coups.  Je  veux  voir  expirer  ici  votre  haine  et 
vos  menaces  : j’achèterais  irop  cher  la  victoire, 
si  je  paraissais  avoir  vaincu  pour  moi.  Adieu , 
fidèle  jeunesse  ! compagnons  de  mes  longs  ex- 
ploits , adieu  !»  A ces  paroles , il  s'éloigne.  — 
Ainsi  s’éloigne,  impatient  de  la  retraite  et  privé 
de  sa  proie,  un  lion  que  des  troupes  de  ber- 
gers, l’épleu  et  la  torche  à la  main , ont  réduit 
è la  fuite  : la  crinière  abattue , l'œil  baissé  et 
voilé  par  sa  paupière,  il  parcourt  les  forêts 
alarmées  de  ses  rugissements  plaintifs. 

A peine  les  soldats  se  voient-ils  séparés  du 
héros,  qu’ils  poussent  un  gémissement  profond, 
et  baignent  de  leurs  larmes  les  casques  déta- 
chés : les  sanglots  étouffent  leur  voix  et  sou- 
lèvent les  nœuds  étroits  des  cuirasses.  < Hélas! 
on  nous  trahit , s’écrient-ils , et  l'on  nous  dé- 
fond de  suivre  l'objet  de  notre  amour.  Noble 
et  bien  aimé  Slilicon,  dédaigne-iu  donc  des 
bras  que  Bellone , pour  toi , rendit  mille  fois 
vainqueurs?  Avons-nous  mérité  ce  mépris? 
et  le  sol  de  l'Hespérie  a-t-il  plus  de  droits  au 
bonheur  de  vivre  sous  tes  lois?  Que  nous  sert 
de  revoir  notre  patrie,  nos  familles  et  les 
dieux  qu’honora  notre  enfance?  Sans  loi, 
plus  de  bonheur  ! Ce  sont  les  caprices  terribles 
du  tyran  qu'il  nous  faudra  subir  : déjà  peut- 
être  il  ourdit  des  trames  criminelles  ; et  il  mé- 
dite de  nous  envoyer  traîner  des  fers  chez  les 
Huns  difformes  ou  les  intraitables  Alains  ; 

Atquc  avidain  differte  manum  : racial  isle  minaris 
Invidiæ  cumulus  : non  est  Victoria  tanti , 

Ut  vidrar  vicia*©  mihi  : vos , iida  juventus , 

II©  ra©i  qnondam  socii.  » Nec  plura  loculus , 

Pleclit  il©r  ; vacuo  qualis  disccdit  hiatu 
Impatiens  remeare  leo , quom  plurima  cuspis , 

Et  pastorales  pepulerunt  igné  raterv» , 

Inclinatque  jubas,  demissaque  lumina  velat , 

Et  trépidas  mœsto  rimalur  murmure  silvas. 

Et  ses©  legio  vidit  disjuncla  rclinqui , 

Ingentein  tollit  gemitum  , galeasque  solutas 
Humectât  lacrymis  , pressamque  moranlia  vocem 
Thnracum  validos  puisant  suspiria  nexu*  : 

• Trodimur,  heu!  tantumque  sequi  prohibemur  amnrem, 
Exclamant  : spernisnc  tuas,  dus  optime,  dexlras, 

Quas  Ubi  viclricca  loties  Bellona  probavil? 

Nos  adeo  viles?  adeo  felicior  axis 
Hesperius,  meruit  qui  te  rectore  teneri? 

Quid  nobis  patriam  , quid  ©ara  revisere  tandem 
l’ignora , dilectosvc  juvat  coluisse  penale*? 

T©  sine , dulce  nihil  : jam  formidala  tyranni 
Tempestos  siibcunda  mihi  qui  fort©  nefandfl* 


mais  ni  la  force  ni  le  fer  ne  nous  manquent 
encore  à ce  point  qu'il  y réussisse.  Oui , Sli- 
licon , quoique  lu  résides  aux  dernières  limites 
du  couchant,  toujours  tu  seras  notre  chef; 
même  absent , tu  auras  des  gages  de  notre 
foi.  Oui , tu  l'obtiendras  enfin  la  victime  qui 
t'est  due  ; ce  sacrifice  acquittera  nos  promesses 
et  calmera  ton  courroux.  > 

Déjà , loin  des  champs  de  l'Hémoniey  le  sol- 
dat attristé  touche  aux  frontières  de  la  Macé- 
doine , et  pénètre  dans  les  murs  de  Thessalo- 
nique.  Il  conserve  au  fond  de  son  âme  un 
profond  ressentiment  ; et , couvant  en  secret 
des  projets  de  vengeance,  il  médite  et  le  lieu  fa- 
vorable à sa  haine  et  le  moment  propre  à frap- 
per la  victime  ; mais,  dans  cette  nombreuse  jeu- 
nesse , il  n’est  pas  un  seul  homme  qui  par  un 
mot  imprudent  trahisse  le  secret  de  sa  colère. 
La  postérité  le  croira-t-elle?  Le  croirez-vous , 
races  futures , qu'une  entreprise,  formée  par 
tant  d'hommes,  ait  pu  rester  cachée , qu’un  si 
noble  attentat  soit  demeuré  enseveli  dans  le  si- 
lence , et  que  l’enjouement  de  la  marche  et  la 
gaieté  des  repas  n’aient  point  dévoilé  les  secrets 
ressentiments  du  cœur?  Dans  l’armée  en- 
tière régna  la  même  réserve , et  le  peuple 
ignora  le  mystère.  On  suit  les  bords  de  l’Hé- 
bre , on  franchit  le  Kliodope , on  s’avance  à 
travers  les  montagnes  de  la  Thrace , et  l’on  ar- 
rive enfin  aux  portes  d’Héraclée. 

Dès  que  Rufin  connaît  la  retraite  du  héros 
et  l’approche  des  guerriers,  l’âme  ouverte  à la 

Jam  [tarai  insidiasj  qui  nosaut  turpihus  Hunnis, 

Aul  impacatis  famulos  præstabit  Alania. 

Quanquam  non  adeo  robnr  dotèrent  omne  , 

Tanlave  gostandi  fuerit  pomma  terri. 

Tu  tiret  oceiduo  manras  aub  rardinc  solia  ; 

Tu  mihi  dur  srmper,  Stilirbo,  nostratnque  vrl  absous 
Evperiere  fîdem  : dabitur  tibi  débita  pridem 
Virlima  : proinissis  longum  plmabere  saeris.  » 

Trislior  Hœmoniis  miles  digressua  ab  oria 
Tangebal  Maretum  fuies  , murosque  aubibat , 
Tbessalonira , luos  : senau  dolor  liæret  in  alto 
Abditus , et  tacitaa  vindicte  pnestruit  iras , 

Spectaturque  tarons  odiis  lorua,  aptaque  loto 
Tempera  ; nec  quisquani  tanta  de  plebe  repertus , 
Proderel  inrauliaqui  corda  minanlia  verbis. 

Quai  non  posteritas , qua?  non  mirabitur  n ias 
Tanti  ronsilium  vulgi  poluisse  tareri , 

Aut  tacinus  tam  grande  tegi  ? mrntisque  calorem 
Non  sermone  via*,  non  inter  poctila  rumpi? 

Æqualis  tanta  ni  trnuit  ronslantia  turbain  , 

Et  fnit  arcanum  populo  ! Pcrcurritur  Hebrua , 

Peseritnr  Ithodopr  . Thrarunique  per  ardua  Irildunl , 
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sécurité,  il  lève  une  fêle  triomphante,  brûle  de 
saisir  le  sceptre , et , par  ces  paroles , encou- 
rage ses  complices  : € La  victoire  est  à nous , 
Slilicon  fuit , l’empire  est  désormais  une  con- 
quête facile;  l’ennemi  n’inspire  plus  d'alarmes: 
seul , j'ai  glacé  son  audace  ; entouré  de  tant 
de  soldats,  je  deviendrais  sa  victime!  Soutien- 
dra-t-il armé  celui  qu’il  n’a  pu  vaincre  sans  ar- 
mes? Va  maintenant  loin  de  moi  : c’est  en  vain 
que  tu  trameras  ma  perte,  tant  que  de  vastes 
espaces  nous  sépareront,  et  qu’entre  nous 
mugira  la  mer.  Non,  tant  que  je  vivrai,  il  ne  te 
sera  pas  donné  de  franchir  les  Alpes.  Essaie 
d’aussi  loin  de  lancer  sur  moi  les  traits  : cher- 
che une  épée  qui,  de  l’Italie,  vienne  toucher 
ces  remparts.  Quoi  ! l'exemple  de  tes  prédé- 
cesseurs n’est  pas  une  leçon  qui  t’arréte  ! Quel 
agresseur,  après  un  pareil  attentat,  peut  se 
flatter  d’avoir  évité  mes  coups?  Je  t’ai  ravi  à la 
fois  la  moitié  de  la  terre  et  la  moitié  de  tes  guer- 
riers. Amis,  il  est  tempsde  préparer  les  festins, 
de  prodiguer  les  largesses,  et  de  distribuer  l’or 
à ces  nouvelles  légions.  Un  jour  va  naître  favo- 
rable à mes  vœux  : demain  je  triomphe  des 
refus  du  prince,  et  demain,  malgré  lui,  il 
m admet  au  partage  de  l’empire.  Ainsi  le  même 
instant  me  verra , sans  devenir  tyran , cesser 
d’être  sujet.  » 

A ce  discours  applaudit  la  horde  infâme 


qu’ont  engraissée  de  perpétuels  brigandages  : 
une  licence  qui  se  croit  tout  permis  en  a fait 
des  complices  à Rufin.  Le  crime  est  le  nœud 
de  leur  amitié  ; déjà , dans  leur  ivresse , ils  se 
promettent  les  infâmes  plaisirs  de  l’adultère, 
et  se  partagent  entre  eux,  mais  en  vain,  les  ci- 
tés à dévorer. 

La  nuit  commençait  d’envelopper  dans  son 
sein  les  mortels  fatigués , et  le  sommeil  éten- 
dait ses  ailes  pesantes.  Rufin , l’esprit  agité  de 
soucis  cruels,  tombe  enfin  dans  ses  bras.  A 
peine  est-il  plongé  dans  un  profond  repos,  que, 
soudain , voltigent  à ses  côtés  les  ombres  des 
victimes  qu’il  a livrées  à la  mort.  Une  de  ces 
ombres  sinistres,  remarquable  entre  les  autres, 
lui  tient  ce  langage  : « Lcve-toi,  Rufin  : pour- 
quoi rouler  ces  pensées  inquiètes?  Ce  jour  va 
apporter  le  repos  au  monde  et  un  terme  à tes 
travaux  : tu  reviendras  élevé  au-dessus  de  la 
foule , et  porté  sur  les  bras  d’un  peuple  trans- 
porté de  joie.  » Tel  est  son  mystérieux  lan- 
gage, langage  obscur  et  à double  sens  ! Rufin 
ne  prévoit  pas  la  lance  où  sera  fixée  sa  tête. 

Déjà  le  soleil  frappe  de  ses  rayons  les  som- 
mets de  l’Hémus , et , plus  rapide  que  de  cou- 
tume, il  pousse  les  roues  de  son  char  impatient 
de  voir  enfin  le  tyran  immolé.  Rufin  se  lève  : 
à ses  ordres,  on  dispose  pour  d’innombrables 
convives  des  appartements  que  décore  un  luxe 


Donec  ad  Herculei  perron lu m nominis  urbem. 

Lt  cessisse  ducern  , propius  venisse  cohortes  r 
Cognita  Rnfino;  magna  cervicc  triumphat , 

Oinnia  luta  ratus , sceptrumqne  capesserc  fervet , 

Et  coojuratos  accendit  voce  clientes  : 

“ Mcimus;  expulimus  : facilisjam  copia  regni. 

Nullus  ab  hoste  timor  : quis  eniin , quem  poscere  solum 
Ilorruil , hune  taulo  munilutn  milite  vincat? 

Quis  ferai  armatum  , quem  non  superavit  inonnem? 

I nunc,  exilium  nolis  meditare  remotus 
Incassum  , Slilicho , dum  nos  longissima  tcllus 
Dividat , et  mediis  Nereus  interstrepat  undis. 

Alpinas  transire  tihi  me  sospite  rupes 
Haud  dahitur  : jaculis  illinc  me  figere  tenta. 

Quatre  ferox  ensem , qui  nostra  ad  mœnia  tendi 
Posait  ah  Italia  : non  te  documenta  priorum  , 

Non  exempla  vêlant?  quis  parcoiiatus  adiré 
lins  joclat  v liasse  inanus?  dclrusimus  orbe 
Te  medio  , tantisque  simul  spoliavimus  armis. 

Nunc  epulas  Icmpus , socii , nunc  larga  parare 
Munera  , donandumque  novis  legionibus  aurum. 
Opportune  mois  oritur  lux  craslina  votis. 

Quod  nolil , rex  ipse  velil,  juhcatque  subactus 
In  partcin  inibi  régna  dari  : conliugat  in  uno 
Privali  fugissc  minium  , crimenque  tyranni.  » 

T.  II. 


Talibus  acclamant  dictis  infâme  nocentuni 
Concilium  , qui  perpetuis  crever©  rapinis , 

Et  quos  una  facit  Rulino  causa  sodales, 
lllicilum  duxisse  nihil  : delicla  fuere 
N'exus  amiciliœ  : jam  jam  connubia  læti 
Dépendent  aliéna  sibi , fruslraque  vicissim 
Promittuntquasquisquc  petal,  quas  devoret  urbes. 

Cœpcrat  humnnos  alto  sopire  la bores 
N'ox  gremio , pigrasque  Super  diffuderat  alas. 

Ille  diu  curis  animum  stimulantibus  œgrum 
Labilur  in  somnos  : vix  toto  corde  quierat, 

Eccc  videt  diras  alludere  protinus  timbras, 

Quas  dédit  ipse  neci  : quorum  , quir  clarior,  una 
Visa  loqui  : « Prob'  surge  toru  ; quid  plurima  volvis 
Auxius?  h acc  requiem  rebus  finemque  labori 
Allatura  dies  : omni  jam  plèbe  redibis 
Altior,  et  læti  manibus  portabere  vulgi.  » 
fias  canit  ambages  ; occulto  fallitur  ille 
Omiue,  ncc  capitis  sentit  præsagia  fixi. 

Jam  summum  radiis  stringebat  Lucifer  Hæmum  , 
Fcstinamque  rota  in  solito  properanlior  urget , 
Tandem  Rufini  visurus  funera  , Titan. 

Prosiluit  stratis,  densæquc  rapacia  turlia* 

Atria  regifico  jussit  splcndere  paratu 
Kxceptura  dape* , et , quod  post  vota  daretur, 
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royal  : des  tables  sont  dressées  ; et  l'or  que  le 
succès  promet  aux  guerriers  reçoit  l’empreinte 
de  ses  traits.  Lui , pour  saluer  les  troupes  au 
retour  du  combat,  l'orgueil  d'un  despote  sur 
le  visage,  et  plus  haut  que  son  prince,  il  s'a- 
vance et  donne  à sa  tête  les  mouvements  effé- 
minés de  la  mollesse.  Assuré  de  l'empire,  on 
dirait  que  depuis  longtemps  la  pourpre  couvre 
son  corps , et  qu'un  brillant  diadème  s'arrondit 
sur  son  front. 

Non  loin  de  la  cité,  du  côté  où  elle  regarde 
le  midi,  s'étend  une  vaste  plaine  : sur  tous  les 
autres  points,  elle  est  entourée  par  la  mer,  dont 
un  étroit  sentier  la  sépare.  Là,  dans  l'éclatant 
appareil  de  la  guerre,  se  déploie  l'armée  ven- 
geresse : le  fantassin  occupe  la  gauche  : à la 
droite , le  cavalier  serre  les  rênes , et  retient 
avec  peine  son  coursier  impatient  du  repos. 
Là , sur  les  casques  s'agite  un  menaçant  pana- 
che , et  des  lueurs  tremblantes  s’échappent  de 
l'acier  qui  dessine  et  emboîte  les  épaules:  tissue 
avec  art , la  cuirasse  flexible  reçoit  la  vie  du 
corps  qui  l’endosse.  L’œil  épouvanté  croit  voir 
marcher  des  statues  de  fer  et  respirer  ce  métal 
inhérent  à l'homme.  Tel  est  aussi  le  harnais  des 
coursiers  : le  fer  couvre  leur  front  menaçant, 
le  fer  garantit  leurs  flancs  de  l'atteinte  des  traits 
ennemis:  chacun  reste  immobile  à la  place  mar- 
quée. C'est  un  spectacle  imposant  et  beau,  oit 
le  plaisir  est  mêlé  d'effroi.  Développant  leurs 

In  senti  propres  aurum  fatale  figurà. 

Ipse  salu  latum  reduces  post  prælia  turmas , 

Jaiu  repaie  tuinens , et  principe  ccUior,  ib.it , 

Collaque  feinineo  j acta  bat  mollis  pesta  , 

Iniperii  cerlus,  teperct  eeu  purpura  dudum 
Corpus , et  ainliirent  ardentes  temporn  gemma?. 

Irbis  ab  angusto  traclu  , qua  verpil  iu  Austruin  , 
Planifies  vicina  palet  ; nam  caetera  pontus 
Circuit,  exiguo  dirimi  se  tramite  passus. 

Hic  ultrix  acies  , ornatu  fulgida  Martis, 

Explicuil  cuneos  : pedites  in  parle  sinistra 
Consistant  ; équités  illic  poscentia  curaum 
Ore  reluctautur  press  is  sedare  Iupatis  : 

Hic  alii  sævum  cristato  vertice  mitant , 

Et  tremutos  liumcris  gaudent  vibrare  colores , 

Quos  o périt  formalquc  cbalybs  ; conjuncta  per  arlem 
Flexilis  inductÎB  animalur  lamina  membris, 

Horribilis  visu  ; credas  simulacre  rnoveri 
Ferrca  , cognaloque  Viros  spirare  métallo. 

Par  veslitus  equis  : ferra  ta  fronte  minantur , 

Ferralosque  levant  secari  vulueris  armos. 

Diviso  sial  quisque  loco  : meluenda  voluptas 
Cernenti , pulcberque  timor  ; spirisque  remissis 
Mansuescunt  varii  vente  cessante  tira  cônes. 


replis , les  serpents , dans  le  calme  des  airs , 
semblent  oublier  leur  fureur. 

Arcadius,  le  premier,  salue  l'enseigne  ré- 
vérée : H u fin  le  suit  : avec  ce  langage  insi- 
nuant et  trompeur  auquel  rien  ne  résiste , il 
loue  le  dévouement  et  la  valeur  des  soldats , les 
appelle  par  leur  nom,  leur  dit  qu'ils  vont  être 
reçus  au  retour  par  des  fils  et  des  pères  sains  et 
saufs.  Pendant  cet  entretien , que  prolongent 
à dessein  de  vaines  questions , se  forme  der- 
rière Rufin  un  immense  circuit  : un  mouve- 
ment inattendu  rapproche  les  extrémités;  l'es- 
pace diminue,  les  boucliers  se  réunissent,  et 
les  ailes  rapprochées  s’arrondissent  bientôt  en 
un  vaste  cercle.  — Ainsi,  dans  l’étendue  de  ses 
toiles,  le  chasseur  enferme  de  vertes  forets  : 
ainsi  le  dévastateur  des  mers  entraîne  vers  le 
rivage  les  poissons  étonnés,  ramène  les  extré- 
mités de  ses  filets , et  en  ferme  les  ouvertures. 

Rufin,  car  tout  autre  est  exclu  de  l'en- 
ceinte, Rufin  ne  voit  pas, dans  son  impatience, 
qu'il  est  enveloppé.  Saisissant  A rca  di  us  par  son 
manteau,  il  le  gourmande  de  ses  retards  : qu’il 
monte  au  tribunal  suprême,  qu’il  partage 
avec  lui  le  sceptre,  et  le  proclame  son  collègue 
à l’empire.  Tout  à coup  des  épées  étincellent 
à sa  vue,  une  voix  immense  gronde  sur  sa 
télé  : « A nous  aussi,  misérable,  à nous  lu 
crois  pouvoir  imposer  les  chaînes  de  l’es- 
clavage ! Ne  sais-tu  pas  d’où  nous  venons? Nous 

Aupnstus  vrneranda  prier  milia  salutat. 

Rutinus  sequitur,  quo  faltere  eu  ne  ta  sofebat 
Callidus  affala  , devolaquc  brachia  laudat , 

Nomme  quemque  vocans,  natoaque  patraque  révérais 
Nuntiat  ineolunics.  llli , dum  plu  ri  ma  'fl  cto 
Certain»  sermone  pétant , extradera  longos 
A terg»  flevus  , insperaloque  suprema 
Circuitu  sncîare  parent  : deerescere  campus 
Ineipit,  et  clypeis  in  se  redeuntia  jundis 
Curao  paulntiui  sinuantur  eornna  durtu. 

Sic  lipal  iminensa  virides  indagine  taltus 
Venator  ; sic  attonitos  ad  litora  pisccs 
Æquoreus  populator  agit , rarosqiie  plaparum 
Contrabit  anfraclus  , et  (liantes  colligit  oras. 

Excludunt  alios  : cingi  se  fervidus  i Ile 
Nescit  adbuc,  griviterque  apprensa  veste  moranlem 
Inerepat  Augustum  : scandât  sublime  tribunal; 
Participent  sceptri , socium  déclaré!  honoris. 

Quuni  subito  slriugunt  gladios,  vox  desuper  iugens 
Infremuit  : « Nobis  eliam , teterrime,  nobis 
Sperasti  famulas  imponerc  posse  ealenas? 
lindo  redi  nescis?  patiarne  audire  sa  telles  . 

Qui  loges  nliis,  libertatemque  reduxi? 

Bis  domitum  civile  notas,  bis  rtipimus  Alpes. 
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qui  avons  rendu  aux  aulres  des  lois  et  la  liber- 
té, étouffé  deux  fois  les  discordes  civiles,  deux 
fois  franchi  les  Alpes,  nous  te  servirions  de 
satellites  ! Non,  tant  de  guerres  nous  appren- 
nent à ne  jamais  plier  sous  le  joug  d’un  tyran.  > 

Glacé  d’effroi,  sans  espoir  de  fuite,  une  forêt 
d'armes  à ses  côtés , entouré  de  toutes  parts , 
Rufin  s’arrête,  et  fixe  un  œil  stupide  sur  ce 
cercle  de  glaives. — Telle  une  bête  féroce,  arra- 
chée naguère  à ses  montagnes  natales,  et  exilée 
de  ses  profonds  repaires,  s'élance  dans  l’arène 
oit  elle  a été  condamnée  aux  plaisirs  de  l'amphi- 
théâtre : le  gladiateur  l’anime  par  des  cris,  et, 
le  genou  en  terre,  lui  présente  l’épieu.  L’animal, 
épouvanté  du  bruit,  dresse  la  tête,  promène  ses 
regards  sur  les  gardiens  du  cirque,  et  s'étonne 
des  sifflements  que  pousse  un  peuple  immense. 

Plus  hardi  que  les  autres,  un  guerrier  sort 
des  rangs,  l’épée  nue;  et,  terrible  par  son  lan- 
gage et  les  coups  qu'il  lui  porte  : « Tu  te  flat- 
tais, dit-il,  de  repousser  Slilicon;  eh  bien! 
c’est  avec  ce  bras  qu’il  te  frappe , c'est  avec  ce 
fer  que,  quoique  absent.il  perce  tes  entrailles,  i 
Il  dit;  et,  d’un  coup  mérité,  il  lui  traverse  le 
flanc.  Heureuse  la  main  qui,  la  première  rougie 
de  son  sang,  ébaucha  la  vengeance  de  l’univers. 

Toutes  les  lances  aussitôt  percent,  déchirent 
ses  membres  palpitants  : mille  javelots  tiédis- 
sent dans  le  sang  d'un  seul  homme  : on  aurait 
honte  de  rapporter  un  glaive  qui  n'en  serait  pas 
imprégné.  Les  uns,  acharnés  sur  le  visage,  ar- 
rachent ces  yeux  où  respire  encore  l'avarice  ; 

Tôt  nos  Mis  dorent  nulli  servire  tyranno.  « 

Diriguit  : spes  milia  fugœ  ; seges  undique  ferri 
Cirrutnfusa  mirai;  dextra  lœvaque  rcrinctus 
Hæsil , et  ensilera*  slupuil  muerone  comme  : 

Ll  fera  , i[u.t  moules  nu  [ht  déniait  avitos  , 

Allnrumque  exsul  netnorum  damnalur  arenat 
Muneribus  , commuta  ruit  ; vir  murmure  contra 
Hortatur,  nixusque  genu  venabula  tendit  : 

Ilia  pavel  strrpitus  , runeosque  erecta  tbeatri 
Respirit , et  lanti  miratur  sihila  vnlgi. 

Uous  per  médina  audendi  pronior  ense 
Prosilil  etserlo  , dictisque , et  vulnere  ton  us  : 

■ Mac  petit  ; bac  Slilicho,  quem  judas  pcllcrr,  dextra 
Te  ferît,  hoc  absens  invadit  vt serra  ferro.  n 
Sic  tatur,  meritoque  latus  trausverberat  idu. 

Félix  ilia  mauus,  talon  qus  prima  cruorem 
Hauserit , cl  fessi  pœnam  libaverit  orbis  ! 

Mot  omnrs  fodiunt  liaslis , artusque  trementes 
Rilauiant;  uno  lot  corpore  pila  tepescunt, 

Et  non  infect»  puduit  muerone  rexerli. 
il  * cultus  avidos , et  adhur  spirantia  vellunt 
l-uiuina  ; truncatos  alu  rapuerc  lacerlos  : 


les  autres  emportent  les  bras  séparés  du  tronc 
et  les  pieds  abattus  par  le  fer  : celui-ci , pour 
arracher  l'épaule,  en  brise  les  ligaments  ; celui- 
là  , du  dos  rompu  met  en  pièces  la  courbure  : 
un  autre  encore  découvre  la  cavité  qui  recèle 
le  foie,  le  cœur,  le  poumon  haletant.  Pour 
la  haine , l’espace  est  trop  étroit  ; et  la  rage, 
pour  s'assouvir,  ne  trouve  pas  de  place.  Le  ca- 
davre déchiré,  on  s’éloigne  à regret  ; et  les  lam- 
beaux se  perdent  dispersés  sur  les  armes  homi- 
cides.— Ainsi  fut  ensanglanté  le  mont  d’Aonie, 
lorsque  les  Ménades  traînèrent  le  corps  de  Pen- 
tliéc;  ou  que  la  fille  de  Latone,  surprise,  punit 
le  regard  d’Actéon,  en  le  livrant,  sous  la  forme 
d’un  cerf,  à ses  meutes  irritées. 

O fortune!  prétends-tu,  dans  ce  jour,  ré- 
parer tes  crimes,  égaler  son  supplice  aux  fa- 
veurs prodiguées  à un  coupable,  et  venger  par 
une  mort  des  milliers  de  victimes? Eh  bien! 
partage  Rufin  entre  les  contrées  qu’il  a rava- 
gées : donne  sa  tête  à la  Tltrace , et  son  tronc  à 
la  Grèce.  Mais  que  recevront  les  autres?  Non, 
les  débris  de  son  cadavre  ne  peuvent  suffire 
aux  peuples  qu’ont  désolés  scs  fureurs.  — Le 
peuple,  désormais  sans  effroi,  accourt,  laissant 
la  ville  sans  habitants  ; le  vieillard  oublie  son 
âge,  la  vierge  sa  pudeur  ; la  veuve  dont  il  égor- 
gea l'époux,  la  mère  à qui  il  ravit  un  fils,  vont 
contempler  ce  spectacle  cl  insulter  à ses  restes: 
elles  se  plaisent  à fouler  ses  membres  en  lam- 
beaux , et  à baigner  leurs  pieds  dans  les  flots 
de  son  sang;  elles  brûlent  même  d'écraser,  sous 

Amputât  ille  prîtes , bumerum  quatit  ille  salués 
Nexibus  ; hic  fracti  raserai  curvatnina  dorsi  ; 

Hic  je  ur,  hic  confis  libres , bie  pandit  anhelas 
Putmonis  lalebras  : spatinm  non  invenil  ira, 

Nec  locus  est  odiis  : consumpto  funere  vix  (uni 
Deseritur,  sparsumque  périt  per  tela  cadavcr. 

Sic  monfl  Aonius  rubuit , quum  Pentbea  ferrent 
Mamadcs  ; aut  subito  mutalum  Actionna  cornu 
Traderet  insanis  Latonia  visa  Motossis. 

Criminibusne  luis  credis , Fortune , mederi  ? 

Et  male  donatum  speras  æquarc  favorem 
Suppliciis?  una  tôt  millia  in  rie  rependi? 

Everxis  agedum  Kulinuin  divide  terris, 

Lia  eaplit  Odrysiis,  truncum  mereantur  Achivi. 

Quid  retiquis  dabitur?  RCC  singula  membra  peremptis 
Sufficiunt  populis  : vacuo  plels  obvia  muro , 

Jam  secura  , Huit  ; senihus  non  obstitit  ætas, 

Virginibusve  pudur;  vidue,  quitus  ille  maritos 
Abstulit , orbaéeque  ruuut  ad  gaudia  maires  , 
Insultantque  alacres  : laceros  jurai  iro  per  artus  . 
Pressaque  ealcato  vestigia  sanguine  tingi. 

Nec  minus  assiduis  flagrant  elidere  saxis 


37a 


CLAUDIF.N. 


fî80 

le  poids  des  pierres,  sa  tête  monstrueuse,  qui, 
vacillant  sur  la  pointe  d'une  pique,  revenait  vers 
les  remparts  dans  un  appareil  digne  de  Rufin. 
Que  dis-je?  sa  main,  jouet  de  la  foule,  va,  d'une 
porte  à l'autre, mendier  une  aumône, expiant  par 
les  dons  qu’elle  recueille  le  crime  de  l'avarice; 
et  les  nerfs,  en  se  retirant,  forcent  les  doigts  re- 
pliés d’imiter  leurs  mouvements  naturels. 

Cessez , ô mortels  ! de  compter  sur  la  pro- 
spérité : les  dieux  sont  inconstants,  leurs  fa- 
veurs incertaines!  Cette  main  qu'allait  orner  le 
sceptre  ; où  mille  fois  la  noblesse  attacha  scs  lè- 
vres suppliantes,  cette  main , longtemps  sans  sé- 
pulture et  séparée  d'un  corps  malheureux,  im- 
plore après  la  mort  un  injurieux  secours.  Qu'il 
jette  ici  les  yeux  celui  qui,  fier  de  sa  fortune, 
lève  une  tète  orgueilleuse  ! Le  voilà  étendu  sur 
la  voie  publique,  cet  homme  qui,  pour  enfer- 
mer son  ombre,  érigea  des  monuments  rivaux 
des  temples  et  des  pyramides!  Lui,  qui  comptait 
s'envelopper  dans  la  pourpre  de  Sidon,  aujour- 
d'hui nu  sur  le  sable , il  sert  de  pâture  aux  oi- 
seaux ! Le  voilà,  le  maître  de  l’univers  ! Pour  re- 
poser, il  n'a  pas  même  un  coin  de  terre  : quel- 
ques grains  de  poussière  seulement  couvrent 
quelques  débris  de  lui-même  : tant  de  fois  en- 
seveli, il  ne  l'est  nulle  part  ! 

Rufin  n'est  plus  : le  ciel  triomphe,  la  terre 
repousse  ret  odieux  fardeau  : déjà  les  astres 
respirent  ; déjà  son  ombre  pèse  sur  les  fleuves 
de  l'enfer  : à son  arrivée,  Éaque  est  glacé  d'hor- 


reur, et  Cerbère  la  poursuit  de  ses  hurlements. 
Alors,  les  âmes  qu'immola  sa  cruauté  l'entou- 
rent et  la  traînent,  avec  les  frémissements  de  la 
colère,  au  tribunal  du  juge  inexorable.— Ainsi 
des  alieilles  s’élancent,  irritées,  au  visage  du 
berger  qui  pille  leur  doux  trésor  : elles  agitent 
les  ailes,  elles  tirent  leur  aiguillon;  et,  re- 
tranchées dans  les  fentes  du  rocher,  défendent 
l’antre  qui  les  vit  naître,  couvrent  de  leurs 
essaims  les  rayons  menacés. 

Il  est  un  lieu  où  le  Cocyte  et  le  Phlégéthon 
réunissent  leurs  eaux  funestes  : dans  un  lit  af- 
freux , ils  roulent , l'un  des  pleurs , l'autre  des 
flammes.  Entre  les  deux  torrents  s’élève  une 
tour  qu’on  dirait  plutôt  un  rocher  : formée 
de  diamant  massif,  elle  présente  son  flanc  gau- 
che aux  feux  liquides  ; et,  fendant  à droite  le 
fleuve  des  larmes,  battue  par  ses  flots,  elle  rend 
un  triste  et  plaintif  murmure.  C’est  là  que, 
arrivés  au  terme  de  la  vie,  s'entassent  les  mor- 
tels : là,  plus  d'honneurs;  les  rangs  sont  con- 
fondus , et  l'obscur  plébéien  renverse  de  leur 
trône  les  rois  dépouillés  d'un  vain  titre.  Rigide 
inquisiteur,  Minos,  sur  un  tribunal  élevé,  in- 
terroge les  coupables,  et  sépare  le  crime  de 
l'innocence;  s'il  ne  peut  arracher  des  aveux 
au  méchant , il  le  livre  aux  fouets  de  son  im- 
pitoyable frère,  Rhadamante,qui  siège  à ses  cô- 
tés. Minos,  après  avoir  jugé  toutes  les  actions 
des  mortels  pendant  leur  passage  sur  la  terre, 
fait  du  crime  la  mesure  du  supplice;  il  enchaîne 


Prodigialc  caput,  quod  jam  de  cuspidc  summa 
N u ta  bal , dignif  rodions  ad  meenia  pompa. 
Pcxlera  quin  eliam  ludo  confessa  vagatur 
Æra  petens , fraudesque  auiiui  perso  Ivit  a va  ri 
Tcrribili  lucro , rivosque  imilata  relentus 
Cogilur  addudis  digitos  infleeterc  nervis. 

Dcsinal  elntis  quisquain  confidere  rebus , 
Inslabilesquc  deos,  ac  lubrira  numina  discat 
Ilia  manus,  qure  sceptra  sibi  gestanda  parahat , 
C.ujus  sc  totics  submisil  ad  oscula  supplex 
INobilitas , inhumain  diu , iniseroquc  révulsa 
Corpore , feraient  quæstuin  post  fata  poposcit. 
Aspiriat  quisquis  nimiuin  sublala  seeundis 
Colla  gerit  : triviis  calraiidus  spargilur  ecce , 

Qui  sibi  pyrumidas , qui  non  cedenlia  templis 
Ürnatiirn  suos  cxstruxit  culmina  mânes  ; 

Et , qui  Sidonio  velari  rredidit  oslro , 

Nudui  pascit  aves  : jacct  en , qui  possidet  orbeni , 

Exigua?  telluris  inops,  et  pulvere  rare 

Per  partes  tegitur , ntisquant  totiesque  sepultus. 

Senserunl  convexa  neceni , tcllusque  nefandum 
Ainolitur  onus  : jam  respirantibus  astris, 
nfernos  gravai  Umbra  laeus  : paler  /Ejciis  horret  : 


Intnmlemque  eliam  Iatratu  Cerberus  urget. 

Tune  Anima1 , quas  illc  fero  sub  jure  |ieremit , 
Circumstant , nigrique  trahuut  ad  judicis  umani 
Infcsto  frémi  tu  : veluli  pastoris  in  ora 
Commotaî  glomerantur  apes , qui  dulcia  raptu 
Mella  trahit , peunasque  tient , et  spicula  tendunt , 
Et  tenuis  saxi  per  propugnacula  cinctæ 
Himosain  patriain  , dilertaque  puni  iris  an  Ira 
Dofendunt , pronoque  favos  examine  volant. 

Est  lotus,  inf.iustis quo conciliantur in  unum 
Cocytos  Pblegelbonque  vadis,  inamœnus  uterque 
Alveus  : bicvolvit  laerymas;  hic  igné  redundat. 
Turris  per  geminos  flammis  vicinior  inines 
Porrigitur,  sol  bloque  ri  gens  adamante  sinistruin 
Proluit  igné  latus;  dextra  Coeytia  iindit 
Æquora , triste  gemens , et  fletn  concita  plangit. 
Hue  post  eineritam  mortalia  sonda  vilain 
Deveniunt  ; ibi  nul  la  manent  discrimina  fati, 
ISullus  honos,  vanoque  exutuin  nominc  Regem 
Proturbat  plcbeius  egens.  Quresitor  in  alto 
Conspinius  sol  in  pra'tentat  eriniina  Minos, 

Et  justis  dirimit  soutes  : quos  nolle  fateri 
Videril , ad  rigidi  trammittil  verbera  fratris. 
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le  coupable  dans  le  corps  des  animaux  : à l'ours, 
il  allaclie  l'homme  cruel  ; au  loup,  le  brigand  ; 
le  trompeur,  au  renard.  Pour  l'ami  de  l'indo- 
lence et  de  l'ivresse  qui  a voulu  croupir  en  des 
voluptés  grossières , il  le  revêt  des  dehors  im- 
mondes d'un  immonde  pourceau.  Celui  dont  la 
bouche  indiscrète  a trahi  les  secrets,  destiné  à 
vivre  poisson  au  sein  des  ondes,  expie  son  ba- 
bil outré  par  un  éternel  silence.  Quand  il  a sou- 
mis pendant  trois  fois  mille  ans  tous  les  cou- 
pables à mille  changements  divers,  purifiés 
dans  les  eaux  du  Léthé,  il  les  rappelle  enfin  à 
leur  forme  première. 

Tandis  que , occupé  à juger  les  causes  qui  se 
décident  au  tribunal  du  Slyx , il  interrogeait 
parmi  les  criminels  lesplusanciensparle  temps 
de  leur  mort,  Éaque,  dans  l'éloignement,  aper- 
çoit Rufin,  le  mesure  d’un  regard  sévère,  et, 
d'une  voix  qui  ébranle  son  tribunal,  lui  adresse 
ces  paroles  : * Approche,  monstre,  loi  qui  as 
déshonoré  les  humains,  englouti  tant  de  trésors, 
commis,  à prix  d’argent,  tous  les  crimes,  et, 
par  le  plus  odieux  de  tous,  as  vendu  sans  re- 
mords la  justice  et  les  lois;  toi  qui  as  soulevé 
les  guerriers  de  l’Ourse  contre  ta  patrie , fati- 
gué la  barque  de  l’infernal  nocher,  et,  par  tes 
innombrables  massacres,  rendu  le  Tartare  trop 
étroit  ; approche  : en  vain  tu  voudrais  nier  tes 
attentats  : ta  poitrine  en  porte  les  marques  pro- 
fondes , et  leur  empreinte  ineffaçable  trahit 


tes  efforts  pour  les  cacher.  Je  veux  appesan- 
tir sur  loi  tous  les  genres  de  tortures.  Qu'un 
roc  suspendu  te  menace  de  sa  chute  pro- 
chaine ; qu’une  roue  t'entraîne  dans  son  mou- 
vement rapide  ; que  l’onde  fugitive  échappe  d 
la  bouche,  trompe  tes  lèvres  humectées  et  sans 
cesse  irrite  en  toi  la  soif;  que  le  vautour,  enfin, 
quittant  sa  pâture,  vienne  s'attacher  pour  ja- 
mais à les  entrailles.  Mais  ils  sont  à peine  une 
ombre  de  toi-méme  tous  ceux  que  fatiguent  ces 
tourments  ! Qu’a  fait  de  semblable  l’audacieux 
Salmonée,  avec  son  foudre  emprunté , Tantale 
avec  son  profane  langage,  Tilyus  avec  ses  sacri- 
lèges amours?  On  réunirait  les  crimes  de  tous 
ces  coupables,  le  nombre  des  tiens  les  effacerait 
.encore.  Peut-il  être  un  supplice  proportionné 
a de  si  grands  forfaits?  Et  comment  les  punir 
tous,  quand  chacun  d’eux  passe  tous  les  châ- 
timents de  l’enfer?  Que,  du  séjour  des  mânes, 
on  arrache  ce  monstre,  leur  opprobre  : c’est 
assez  de  l’avoir  vu  ; qu’on  soulage  enfin  mes 
yeux  de  sa  présence  ; qu'on  en  purge  le  palais 
de  Pluton.  Que,  le  fouet  à la  main,  on  le  chasse 
par-delà  le  Slyx  cl  l’Érèbe  : qu’on  le  précipite 
dans  l’immensité  du  vide,  au-dessous  des  ca- 
chots des  Titans,  du  ténébreux  Tartare  et  de 
notre  Chaos,  où  gisent  les  fondements  de  l'é- 
ternelle nuit  : qu’il  gémisse  au  fond  de  cet 
abîme,  tant  qu’on  verra  les  astres  éclairer  le 
ciel,  et  les  vents  se  briser  contre  les  rivages.  • 


Nam  juxta  Ithadamanthusagil  : quuni  gesta  superni 
Curriculi , totosque  diu  perspexerit  aclus , 

Exæquat  daranum  mentis , et  mnta  feraruui 
Cogit  vincla  pati  : truculentos  ingerit  ursis , 
Prscdonesque  lupis;  fallacea  vutpihus  addit. 

At  qui  desidia  senlpiT  vinoque  gravatus, 

Indulgens  Veueri  voluit  torpcscerc  I mu , 
llunc  suis  immundi  pingues  detrudit  in  artux. 

Qui  justo  plus  esse  loquax , arranaque  survit 
Prodere , piscosas  fertur  vieturus  in  undas , 

Ht  nimiam  pensent  æterna  silentia  vueem. 

Qnos  ubi  per  varias , annis  ter  mille , figuras 
Egil  Lethato  purgatos  flumuie,  tandem 
Rursns  ad  humanæ  revorat  primordia  forma.'. 

Tuin  qunque , dum  lites , Stygiique  negotia  suivit 
Dura  fori , veteresque  rros  ex  nrdinc  quærit, 

Rufinum  proeul  eeee  notât,  visuqur  severo 
Lustrât , et  ex  imo  conrussa  sede  profalur  : 

• IIuc  superom  labos , hue  insatiabilis  auri 
Proluvies , pretioque  nihit  non  ause  parato , 

Quodque  mihi  summum  srelus  est , hue  improbe  leguni 
Venditor , Areloi  stimulator  perfide  Martis , 

Gujus  ob  innumeras  strages  angustus  Avcrni 
dam  sinus , et  plena  lassalur  portitor  aluo. 


Quid  deincns  manifesta  negas?  en  pectus  mus.Lv 
Déformant  macula? , vitiisque  inolevit  imago , 

Noc  sesc  commissa  tegunt.  Genus  ninne  dolorum 
In  te  ferre  lubet  : dubio  tibi  pondula  rupes 
Imminoal  lapsu  : volucer  te  torqueat  axis  : 

Te  refugi  fallant  latires  , atque  ore  natsnli 
Arc. rat  decepta  silis  ; dapibusque  relictis 
In  tua  mansurus  migrât  pnerordta  vultiir. 

Quanquam  mimes  alii , quos  hiec  tonnenta  fatigant , 
Pars  quota  sint , Itntine,  lui  ? quid  tato  vel  audax 
Fulmine  Salinoneus , vel  lingua  Tantales  agit , 

Aut  inconccsso  Tityos  deliquil  amure? 

Cunctormn  si  facta  simul  jungantur  in  ulinm  , 
Pnrccdcs  numéro  : cui  tanta  piarula  quisquam 
Supplieio  conferre  valet?  quid  denique  dignum 
Omnibus  inveniam  , vincanlquum  unguia  pirnas? 
Toltite  de  mediis  animarum  dedecus  uinbris. 
Aspexisse  sat  est  : oculis  jain  pareitc  uostris, 

Et  Ditis  purgale  domos  : agitate  tlagellis 
Trans  Styga,  trans  Erebum  : varuu  mandate  baratliro 
Infra  Titanum  tenrbras,  infraqtic  recessus 
Tartareos , nostrumqur  Chaos , qua  ooetis  opacai 
Fundamenla  latent,  penitusque  iinmersus  aiilielel , 
Dum  rotet  aslra  polus  .ferlant  d uni  litora  senti.  » 
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PANÉGYRIQUE 

SUR  LE 

TROISIÈME  CONSULAT  D’HONORIUS. 


PRÉFACE. 

Avant  d’élever  scs  jeunes  nourrissons , le  roi 
des  airs  prend  le  soleil  pour  juge  et  le  ciel  pour 
arbitre.  Quand  la  chaleur  naturelle  entr'ouvre 
l'œuf  fécondé , et  que  l'aiglon,  pour  s'élancer 
au  jour,  dépouille  son  enveloppe,  son  père 
tourne  aussitôt  vers  l’astre  des  saisons  sa  tète 
encore  sans  plumes , et  le  force  d'en  regarder 
d'un  œil  fixe  l'orbe  étincelant.  C'est  ainsi  qu'il 
consulte  le  brûlant  dieu  du  jour,  et  qu'à  la 
manière  dont  l’aiglon  en  supporte  l’éclat,  il  re- 
connaît son  naturel  et  sa  force.  A-t-il , fils  dé- 
généré, fermé  la  paupière  et  détourné  la  vue, 
il  expire  sous  la  serre  irritée  de  son  père.  Mais 
s’il  a fixé  le  soleil  et  soutenu  hardiment  l'é- 
preuve, il  croîtra  dans  son  aire;  et , roi  des  oi- 


seaux, héritier  de  la  foudre , il  portera  les  traits 
du  roi  des  immortels. 

Moi  aussi,  la  puissante  Rome  ose  m'envoyer, 
des  grottes  de  l'Aonic,  témoins  f réquents  demes 
essais, sous  les  yeux  deson dieu:  déjàs’ouvrent 
à ma  voix  l'oreille  et  le  palais  d'Ilonorius  ; et 
les  accords  de  ma  lyre  ont  Auguste  pour  juge. 


Que  les  faisceaux  reparaissent  une  troisième 
fois  au  sein  de  Rome  : qu'une  troisième  fois 
une  pompe  guerrière  accompagne  le  char  des 
consuls  : que  l'année  renaisse  plus  brillante  : 
que  la  pourpre,  imitant  l’écharpe  île  Gabie, 
s’enrichisse  des  diamants  de  l’Ilydaspe  : qu'à  la 
cuirasse  succède  la  trabée:  que  le  licteur  veille 
à la  garde  des  tentes;  et  que  les  haches  latines 


PR/EFATIO. 

Par  vos  non  aquilis  las  est  educera  fétus 
Ante  (Idem  Solis  , judiciumquc  poli. 

Nam  pater,  excusso  salut  quum  termine  proies , 
Ovaquc  maternas  rupit  hiulca  tepOr; 

Protinus  impluincs  convertit  ad  fclbera  ni  dos  , 
Et  recto  flammes  imperat  ore  paü  : 

Consulil  ardentes  radios,  cl  luce  mogislra 
Natoruin  vires  ingeniumque  probat. 

Dégénéras  refugo  lorsit  qui  lumine  visus , 
Inguibus  hune  sævis  ira  paterna  fer  il  ; 

Exploralores  oculis  qui  pertulil  igné»  , 
Suslinuitque  acic  nobiliorc  diem  , 


Nutrilur  volucrumque  potens  et  fulminis  hæres  , 
Gcslucus  sumino  (ela  trisulca  Jovi. 

Mo quoque  Pieriis  (enlatuin  sæpius  antris 
Audet  tnagna  suo  mittere  Homa  deo. 

Jam  dominas  a urcs , jam  regia  tecta  meretmir. 

Et  chelys  Augusto  judicc  nostra  souat. 


Terlia  Romulei  sumanl  cxnrdia  fasccs , 

.Torque  suas  ducat  betlalrix  pompa  curulcs  : 
Festior  annus  cal , cinctusque  imitata  (iahinot 
Dives  Ifydaspeis  augescat  purpura  gemmis  : 
Succédant  armis  Irabe.T  ; tentons  lictor 
Ainbial , et  Latins  redeant  ad  signa  soeur  es. 
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guerre,  il  le  racontait  les  exploits  de  ton  aïeul, 
l’effroi  de  la  brûlante  Libye  et  de  Thulé,  inac- 
cessible aux  vaisseaux.  C'est  ce  héros  qui  sou- 
mit le  Maure  fugitif , le  Pieté,  si  digne  de  son 
nom , c'est  lui  qui , poursuivant  l'Ecossais  à la 
pointe  de  l'épée,  fatigua  les  ondes  hyperboréen- 
nés  de  ses  rames  audacieuses,  moissonna  des 
lauriers  sous  l’un  et  l'autre  pôle  , et  foula  les 
sables  dociles  au  mouvement  alternatif  de  la 
mer.  Ainsi  s'ouvrait  ton  âme  aux  germes  de  la 
gloire,  aux  aiguillons  de  la  valeur,  à l’empire 
de  l’exemple.  Moins  promptement,  aux  leçons 
du  Centaure , Achille  apprit  à manier  la  lance, 
à pincer  la  lyre,  à connaître  les  plantes  salu- 
taires. 

Cependant  la  fidélité  s'ébranle  : une  nou- 
velle guerre  tonne  parmi  les  citoyens;  et  la 
discorde  agite  l'univers  chancelant.  O coupa- 
bles divinités  ! ô honte  ineffaçable!  Exilé  de  sa 
patrie,  un  barbare,  devenu  maître  des  cités 
hespériennes , a placé  le  sceptre  de  l’empire 
aux  mains  d’un  client  avili.  Déjà  Théodose  est 
en  marche  et  rassemble  les  peuples  de  l’Orient 
qu’embrasse  l’Euphrate  écumcux , que  l’IIalys 
abreuve,  que  l’Oronte  enrichit.  L’Arabe  a 
quitté  ses  bois  odoriférants , le  Mède  les  ondes 
Caspiennes,  l’Arménien  les  bords  du  Phase , le 
Parthe  les  sommets  du  Niphale. 

Quelles  furent  alors  ta  fureur  pour  les  com- 
bats, et  ton  ardeur  à suivre  le  héros!  De  quel 
désir  brûlait  ton  cœur  d’entendre  la  trompette 

IlorrcscitLibyæ,  ratibusque  impen  ia  Tbule. 

Ilte  levés  Maures  , nec  fatso  notuinc  Pictos 
Edomuit , Srulumque  vago  nmeroue  secutos , 

F régit  Hyperboreas  remis  aixtaribus  undas, 

Et  gemini*  fulgens  utroque  sub  axe  tropaùs 
Tethyos  alterna?  refluas  ealcavit  arenas. 

Ilot  tibi  virtutum  stimulus  , hare  scinina  laudiim  , 

Ha’c  exempta  datai  : non  ncius  hausit  Aebitie* 

Semiferi  præeepta  senis  , aeu  euspidia  arte* , 

Sive  i y r.T  cantus  , médiras  aeu  disecret  herbas. 

Inlerea  lurbata  fldes , rivilia  rursua 
Itella  lonant,  dubiumque  qnatitdiscnrdia  mundum. 
Proli  crimen  Superum  t longi  proli  dedecus  ævi  ! 
Ilarbarus  Hesperiaa  exsut  posséderai  orbes, 

Sreplraque  dejeelo  dederal  ltomana  clienti. 

Jam  prineeps  motitur  iter,  gentesque  remota* 

Colligit  Aurorte  , lumidus  quasrunque  pererrat 
Eupbrates  , quas  lustrât  flalys  , quas  ditat  Orontes. 
Tburifema  Arabes  saltus  , vada  Gaspia  Medi , 

Armenii  Phaxill  , Parthi  liquere  ftipbaten. 

Qu æ tibi  tune  Martis  rabiea,  quantusque  sequendi 
Ardorerat!  quauln  flagrabant  perlora  voto, 

Optatas  audire  tubas , campique  cruenla 


guerrière,  de  contempler  dans  la  plaine  des 
torrents  de  sang , et  de  plonger  tes  pieds  dans 
les  cadavres  ennemis  ! — Tel  un  lionceau  que 
sa  mère  nourrissait  dans  l’obscurité  d’un  an- 
tre, du  lait  de  ses  mamelles  ; à peine  sent-il  croî- 
tre des  griffes  à ses  pieds,  une  crinière  sur  son 
cou,  et  des  dents  à sa  gueule,  qu’il  dédaigne 
des  aliments  qui  ne  sont  pas  le  prix  des  combats, 
et,  bondissant  loin  de  la  roche  natale,  brûle 
d’aller,  compagnon  de  son  père,  porter  l’effroi 
dans  les  bergeries , et  s’enivrer  du  sang  d’unor- 
gueilleux  taureau.  • 

Mais,  sourd  à tes  désirs,  Théodose  le  confie 
les  rênes  de  l’état , et  couronne  ton  front  du 
diadème  sacré  : telle  est  la  vertu  que  montrait 
ton  jeune  âge , tel  le  mérite  qui  devançait  en 
toi  les  années,  que  chacun  accusait  les  retards 
mis  à ton  élévation.  Tes  auspices  ont  bâté  la 
victoire  de  Théodose  : tous  deux  vous  avez 
pris  part  au  combat,  lui  par  sa  valeur,  toi  par 
ta  destinée.  Grâce  à toi,  les  Alpes  sont  enva- 
hies sans  efforts:  en  vain  la  prudence  arrête 
l’ennemi  sur  des  lieux  hérissés  d’un  rempart: 
le  rempart  croùle  et  avec  lui  l’espérance  ■ les  re- 
tranchements abattus  ouvrent  un  passage. 
Grâce  à toi , l’aquilon , du  haut  de  la  monta- 
gne, roule  sur  les  bataillons  ennemis  des  mas- 
ses de  neige  glacée , fait  rebrousser  les  traits 
contre  les  Barbares,  et,  de  son  souffle,  re- 
pousse leurs  javelots.  Prince  chéri  des  dieux , 
pour  toi  Éole  vomit  de  ses  antres  les  tempêtes 

Tempestalc  frui , Irunrisque  immergera  planta*  ! 
lit  leo,  quant  fulvæ  matris  spelunra  tegebat 
liltcribus  snlitum  pascî , quum  crescere  sensit 
lingue  pedrs  , et  terga  jubis , et  dentibus  ora  , 

Jam  negat  imbelle*  eputax  , et  rupe  relieta , 

(iælulo  mines  ire  potri , stabulisque  minari 

/Editât , et  celui  tabo  sordere  juvenri. 

llle  velat,  reruniqtie  tibi  rninmcndat  habenas  , 

Et  «acro  méritas  ornai  diadcmale  cri  nés. 

Tantaque  se  ruiKbus  picta*  nslendit  in  annis  , 

Sic  atlas  anima  ressit , qnerereutur  ut  amne* 

Imperium  tibi  sera  daluiii  : Victoria  vrlox 
Auspiciix  c (Tecta  luis  : pugnastis  uterque  ; 

Tu  fatis  , genitorque  manu  : tepropter,  et  Alpes 
învadi  facile*  ; caulo  nec  profuit  bosti 
Munitis  hirsisse  loris  : spes  irrita  valli 
Concidit , et  scoputis  pallieront  claustra  recuisis. 

Te  propter,  gelidia  Aquilo  de  monte  prneellis 
Obruit  adversa*  aeiea  , revolutaque  tela 
Vertit  in  auctore* , et  turbine  reppulit  liasta*. 

O nimiuin  décrie  Deo!  cui  fundit  ab  ontris 
.Eoltis  arinata*  hieiues  , cui  militât  mthur, 

El  eonjurali  veniunt  ad  classica  venti  t 
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armées,  pour  loi  le  ciclcomlial,  les  autans  con- 
jures avec  loi  accourent  au  signal  de  les  trom- 
pettes ; le  sang  rougit  les  frimas  des  Alpes , le 
sang  change  les  eaux  fumantes  du  Frigidus  : 
une  digue  de  cadavres  les  aurait  enchaînées, 
si  le  sang  n’en  avait  pas  précipité  le  cours. 

Mais  le  cruel  artisan  de  nos  disgrâces  s'est 
percé  le  flanc  de  plusieurs  coups  : deux  glaives 
fument  encore;  et,  faisant  enfin  de  son  bras 
un  instrument  de  justice,  il  a tourné  contre  Iui- 
méme  sa  fureur  et  sa  vengeance.  La  liberté  a 
re|>aru  dans  l’empire.  A ce  moment,  la  nature 
allait  rappeler  au  ciel  Théodosc  que  divinisent 
scs  vertus,  et  lui  ouvrir  le  radieux  palais  des 
astres.  Atlas  fléchissait  déjà  à la  pensée  du  nou- 
veau fardeau  qui  allait  courtier  sa  tète  ; mais 
avant  de  céder  aux  vœux  de  l’Olympe , le  héros 
veut  remettre  en  tes  mains  l’univers  pacifié. 

A sa  voix,  empressé  de  quitter  les  contrées 
de  la  Thrace,  tu  traverses  sans  pâlir  les  ba- 
taillons barbares.  Des  rochers  du  Rhodope, 
qu’animèrent  les  accords  d’Orphée,  et  des 
sommets  de  l’t  Ji’.ta , destinés  au  bâcher  d'IIer- 
culc,  tu  passes  sur  le  Pélion  qu'ennoblit  l’hy- 
men de  Tliétis.  Ta  vue  étonne  le  riant  Énipée, 
l’altière  Dodone;  et  les  chênes  de  Chaonie,  re- 
prenant une  voix,  redisent  pour  loi  des  oracles. 
Tu  côtoies  les  rivages  de  l'Hlyrie,  foules  les 
champs  du  Dalmate,  cl  comptes  les  bouches  du 
Timave.  Consacrées  par  ta  présence , les  cités 
italiques,  aux  orgueilleux  remparts , se  livrent 


à l'allégresse:  l'Lridan,  pour  t’adorer, s’incline 
et  commande  à ses  flots  de  se  calmer  ; et  les 
Héliadcs,  qu’attendrit  encore  la  chute  de  Pliaè- 
ton,  retiennent  les  larmes  d’ambre  que  distille 
leur  écorce. 

Que  do  jeunes  Romaines , que  de  mères , 
jalouses  de  te  voir,  oublient  les  lois  de  la  pu- 
deur ! La  vieillesse  sévère  dispute  à l’enfance  le 
plaisir  de  te  contempler  dans  les  bras  caressants 
de  Théodose,  traversant  la  ville  sur  un  char 
qu’ombrage  un  laurier  commun.— Qui  ne  croi- 
rait que  l'astre  du  jour  brille  à côté  de  l’astre 
du  matin , Jupiter  à côté  de  Bacchus?  — Des 
panaches  flottent  de  toutes  parts  sur  le  front 
des  guerriers  qui , chacun  dans  sa  langue  , le 
prodiguent  les  éloges.  Les  lueurs  de  l’airain 
éblouissent  les  regards  : une  forêt  de  glaives  nus 
double  l'éclat  du  jour.  Les  uns  se  font  remar- 
quer par  leur  arc  : les  autres , par  des  javelots 
qui  atteignent  au  loin , ou  par  des  piques  qui 
frappent  de  près  : ceux-ci  soutiennent  des  aigles 
à l’essor  rapide;  ceux-là,  des  serpents  peints  sur 
la  toile,  qui,  le  cou  dressé,  s’irritent,  se  gonflent 
dans  l'air  au  souffle  du  IV'olus , et  remplis , ani- 
més de  son  haleine,  imitent,  ainsi  que  les  replis, 
les  sifflements  d'un  reptile  vivant. 

On  arrive  au  palais,  la  foule  s'écarte  aux 
ordres  de  Théodose  qui,  libre  alors,  tient  à 
son  gendre  ce  langage:  « Guerrier  fameux, 
dont  j'ai  dans  la  guerre  éprouvé  le  courage , 
l et  la  fidélité  dans  la  paix , qu'a  fait  sans  loi  ma 


Alpina-  rubuero  nives , et  Frigidus  auinis 
Mutatis  fmn. i\  ! I aijuis , turbaque  eadentum 
Staret , ni  rapides  juvisset  Humilia  sanguis. 

At  férus  inventur  scelerum  trajeeeral  aituui 
Non  uno  mur renc  latus , duplcxqilc  te|irbal 
Ensis , et  ullrices  in  se  convcricral  iras 
Tandem  juste  menus.  Jani  liberlate  reduela  , 
Quamvis  emerituul  peteret  nalura  reverli 
Al  U nie  il , et  auratas  astrorum  panderet  ara-s  , 
Aiularelqueoncri  venturo  renscius  Atlas  , 
bistulit  Augustes  rupido  sc  credere  rirbi, 

Puni  tibi  paratum  priesenti  traderct  orbem. 
Ner  mon  ; flisloniis  alaeer  consurgisab  oris. 
Inter  barbarieas  ausus  trausire  aiborlcs  , 
linparido  vuitu  : liuquis  llhodopeia  taxa 
Orpbcis  allimata  lundis  ; juga  dexeris  Dûtes, 
llerrulen  damna  la  rogo  ; post  Pelion  Ultras 
Ai  irais  illustre  loris.  Te  pulrber  Kiiipcus 
Celsaque  Dodone  stupuil , rursusque  locuta- 
tn  te  tibaonim  mniemnt  earinina  quereua. 
Illvrici  legitur  plaga  liloris:  aria  teruutur 
Dalmatiir  ; Phrygii  iiumeraiilur  stagna  Timasi. 
tiaudenl  lia  lin-  sublimîbus  oppida  mûris 


Adventu  sacrata  tuo:  submissus  adorat 
Eridanus  , blandoxqne  juliet  milesecre  fluctua , 

Et  Phactbonlras  snlitic  deflere  ruinas 
Tioseida  fmndtuue  revoeant  eleclra  snrorcs. 

Quanti  tum  juvcucs , quanlæ  spreverc  pudorem 
Spertaudi  studio  maires  , puerisque  sexeri 
Certavere  selles , quum  tu  geuitoris  alilien 
Exeeptus  gremio,  inediam  vçhcrere  per  urbem  , 
Vetaretqne  pios  commutiis  laurea  rurrus  I 
Quis  non  Lucifcrum  roseo  runi  Sole  videri 
Credidit,  ont  junctuui  Dromio  rndiarr  Tonantem? 
Floret  rristafis  exerdtus  undique  turmis, 

Quisque  sua  te  voie  canens  : pnnstriugil  aliéna 
Lux  oculos , (indique  sages  Mavorlia  terri 
Ingeminat  spleudore  diem.  Parsuobilis  areu, 

Pars  longe  jaeulis  , pars  eominus  horrida  coulis. 
Ili  volucres  tollunt  aquilas , bi  pieta  draeonum 
Colla  levant,  multusquc  lumct  per  nubila  serpens 
Iratus,  stimulante  Note,  vivitquc  rereptis 
Flalibus , et  varin  nlenlilur  sibila  trartu. 

I l ventuiu  ad  sedes  , runctes  discederc  tertis 
Duv  jubet , et  generum  compeltal  lalibus  ultra  : 

■ llelli|HitensStiln*bo,  cujus  mibi  robur  in  arme  , 


Digitized  by  Google 


587 


SUK  LE  TROISIÈME  CONSULAT  D’HONORIUS. 


valeur  dans  les  batailles?  Quelle  victoire  ai-je 
remportée  sans  tes  sueurs?  Ensemble,  dans  la 
Thrace,  nous  avons  rougi  l'Ilèbre  du  sang  du 
Gèle , ensemble  terrassé  des  essaims  de  Sarma- 
tes,  ensemble  encore,  couvert  de  nas  corps 
épuisés  de  fatigue  les  neiges  du  Rhiphée,  et 
sillonné  de  nos  chars  les  glaces  de  l ister.  O 
Sülicon!  aujourd’hui  <|ue  le  ciel  m’appelle, 
succède  à mes  soins,  veille  seul  sur  mes  fils,  et, 
de  ton  bras,  protège  également  leur  jeunesse. 
Par  l'hymen  qui  unit  notre  sang , par  la  nuit  de 
ton  bonheur,  par  lesflam  beaux  queporta  la  reine 
même  , pour  conduire  du  palais  d’un  parent 
une  épouse  dans  tes  bras , sois  pour  eux  un  se- 
cond père , chéris  ces  rejetons  croissants  que  te 
confie  ton  beau-père  et  ton  maître.  Assuré  de 
tes  soins,  je  monterai , libre  de  toute  crainte  , 
au  séjour  de  l'Olympe.  Que  Typhée  entr’ouvre 
son  fardeau  et  brise  ses  chaînes  ; que  Tityus 
dégage  ses  membres;  qu’avec  les  rugissements 
de  la  fureur,  Encelade  repousse  le  poids  de 
l’Etna,  leurs  efforts  viendraient  se  briser  aux 
pieds  de  Stilicon.  > — Il  dit  : sous  sa  forme 
humaine,  ils’élève,  et,  traçant  dans  les  airs  un 
sillon  de  lumière , il  pénètre  dans  le  globe  de  la 
lune;  puis , parcourant  les  palais  de  Mercure, 
l’astre  bienfaisant  de  Vénus,  il  franchit  les 
routesdu  soleil,  les  flammes  homicides  de  Mars, 
les  feux  tempérés  de  .1  upiter,  et  s’arrête  au 
sommet  des  airs , dans  ces  espaces  glacés  où 


siège  Saturne  tremb’ant.  L'empyrée  s’élargit  ; 
ses  portes  radieuses  s’ouvrent  spontanément  : 
le  bouvier  dispose  les  palais  de  l'Ourse,  Orion, 
le  glaive  en  main,  les  palais  de  l’Auster  : ils  ap- 
pellent à l'cnvi  l'astre  nouveau,  incertains  où  se 
dirigeront  ses  pas , à quelles  étoiles  il  daignera 
s’associer,  dans  quelle  région  il  voudra  fixer  sa 
demeure. 

O Théodose  ! l’ornement  du  ciel , et  naguère 
l’ornement  de  la  terre!  C’est  par  l’Océan  qui  ar- 
rosa ton  berceau  que  tu  es  reçu  d’abordau  terme 
de  tes  fatigues;  et  l'Espagne  te  baigne  encore  de 
ses  ondes.  Père  fortuné,  quand  tu  montres  tes 
rayons  naissants , tes  yeux  rencontrent  Arca- 
dius  : quand  tu  penrhes  vers  ton  déclin,  la  vue 
d’IIonorius  retient  ton  disque  prêt  à disparaître; 
et  vers  quelque  pôle  que  se  dirige  la  marche,  tu 
parcours  l’empire  de  tes  fils  qui , d’un  esprit 
calme,  d’une  main  prudente,  tiennent  les  rênes 
des  nations  vaincues,  et  vont  former  les  siècles 
d'un  plus  pur  métal.  L’avarice  gémit  enchaînée 
dans  les  cachots  de  l’enfer;  la  brigue  fuit  avec  scs 
trésors;  les  richesses  sont  sans  pouvoir;  les 
présents  corrupteurs  sans  influence  : la  vertu 
seule  donne  droit  aux  honneurs. 

Couple  uni  par  la  concorde,  le  ciel  vous  des- 
tine la  terre,  la  mer  et  les  espaces  échappés  au 
bras  de  votre  aïeul , à l'empire  de  votre  père. 
Pour  vous,  déjà,  Vulcain  forge  des  armes;  le 
Cyclope  lait  gémir  l’enclume  dans  la  Sicile. 


Pane  probata  lides  : quid  cniin  per  pr.rlia  gessi 
Te  sineîqucm  merui  le  non  sudante  triumphum? 
Odrvsium  parilcrtîeiico  fœdavimus  llebrum 
Sanguine , Snrinalicas  pariter  prostravimus  nias  , 
Rhiphœaque  siinul  fessos  porreximus  artus 
In  glacic,  stantemque  mta  suloavinms  Istrum. 

Ergo  âge  , ine  quoniam  rœlestis  regia  poscit . 

Tu  curia  succède  mois;  lu  pignorn  soins 
[Nos Ira  fove;  geminos  désira  tu  protégé  fratres. 

Per  cousanguineos  thalamus  , noctemque  boa ta ni  . 
Per  tædas , quas  ipsa  luo  regina  levavit 
Conjugio,  sociaque  nuruin  produxit  ali  aula  , 

Induc  mente  pal  rein  , ereseenlos  diiigc  fœtus 
Ltducis  , utsoceri  : juin  juin  sérums  nd  astrn 
Te  custode , ferar.  Rupta  si  mole  Typhœus 
Vinclis  prosiliat,  Tityos  simetnbra  resolvat . 

Si  furor.Enccladi  projecta  mugiat  Ætna  ; 

Opposito  Stiliclionc  cadeut.  » IScc  plura  locutus  , 
Sicul  erat,  liquido  signavit  tramite  pubcs, 
Ingrediturque  globum  Lu  me  , Iimenque  relinquit 
A ma  dos  , et  Vencris  clémentes  advolal  auras. 

Hinc  Phccbi  permensus  iter,  flaminamquc  noccntcm 
(iradivi  , placidumt|ue  Jnvcm  , stelit  arcc  suprerna  , 
Algenti  qua  zona  riget  Salurnia  tractu. 


Machina  laxatur  oœli , rutiheque  patescunt 
S ponte  fores.  Arctoa  parai  convcxa  Root  es  : 
Australes  reserat  portas  succinctus  Orion  t 
Invitantquc  nnvum  sidns , pendeutque  vicissim , 
Quas  parles  velitille  sequi , quilms  esscsodalis 
Dignetur  stellis  , aut  qua  regioue  inorari. 

O derus  netherium  ! lerrarum  gloria  quondam  , 
Te  tous  Oeeanus  natali  gurgite  lassum 
Exeipit , et  notis  llispania  proluit  undis. 
Fortuuate  parons  , primos  quuin  detegi»  ortus , 
Adspicis  Arcadium  ; quuin  te  proclivior  urges , 
Occuluum  visu*  remoratur  Honorius  ignem. 

Et  qiiociinique  vagosllcctas  su  b eardine  cursus, 
Nalorum  per  régna  venis,  qui  mente  screna  , 
Maturoquc  regunt  vicias  moderaminc  gentes; 
Saoula  qui  rursus  formant  meliorc  métallo. 

Lugct  avarities  Stygiis  innexa  catenis  , 
Cumquc  suo  démons  cxpollitur  ambitus  auro. 

Non  dominantur  opes  ; non  rorrumpentia  sensu* 
Dona  valent  ; Cmitur  sola  virtulc  potes  (as. 

I nnnimi  fralres , quorum  marc  terraque  fatis 
Debentur,  quodeumque  inanus  ovasil  avitas  , 
Quod  superest  palri , vobis  jam  Mulciber  arma 
Præparat  , otSicula  Cyclopa  inonde  laborat  ; 
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Bronlès  sculpte  sur  votre  bouclier  d'innombra- 
bles figures;  sur  le  casque  foudroyant  Stérope 
s’empresse  de  dresser  le  panache  allier  : Py- 
raemon  assemble  la  cuirasse,  et  la  flamme  rou- 
git dans  les  antres  enfumés  de  Lipari.  Pour 
vous,  sur  les  bords  Ioniens,  Neptune  nourrit  de 
rapides  coursiers  qui  pourront  marcher  sur  le 
dos  de  la  plaine  liquide , et  courir  légèrement 
sur  les  moissons , sans  que  la  mer  écume  ni  que 
l’épi  se  courbe  sous  leurs  pieds. 

Je  vois  déjà  Babylone  conquise,  le  Parthc 
emporte  malgré  lui  par  une  fuite  réelle  : je 


vois  la,  Bactriane  soumise  à vos  lois , le  Gange 
pâlissant  sur  ses  bords  asservis , et  la  Perse  hu- 
miliée jetant  à vos  pieds  les  diamants  de  sa  pa- 
rure. Volez  à la  source  du  Tanaïs , sous  les 
glaces  des  deux  Ourses,  dans  les  sables  de  la 
Libye , par-delà  les  ardeurs  du  soleil , aux  lieux 
où  le  Nil  a caché  son  berceau  ; franchissez  les 
colonnes  d’ Hercule,  les  limites  de  Bacchus;  vo- 
tre domaine  embrassera  tout  ce  qu’embrasse  le 
ciel.  Erythrée  vous  donnera  ses  précieux  co- 
quillages, l’Inde  son  ivoire,  l’Arabe  ses  par- 
fums, et  le  Sère  ses  toisons. 


Brontcs  innuineris  exaspérai  ægida  signis  ; 

Alluni  fulmines  crisparc  in  rasside  ronum 
Fcslinat  Sterope»  ; nectit  lhor.ua  Pyracmon  ; 
Ignifluisquc  gentil  Lip»re  fuinosa  cavernis. 

Vobis  lonia  vi  rides  Mepluuus  in  alga 
IVulrit  rquos  , qui  s uni  ma  freli  per  rærula  possint 
Ferre  \iain  , s ege  trinque  levi  pereurrere  molu  , 
Nescial  utspumas , nec  prolerat  unguia  culmos. 

Jant  video  Babylona  rapi , Parthumquc  roactum 
INon  licU  li  epidare  fuga  ; jain  Baclra  lencri 


Lcgibus  , cl  famulis  Gangen  pallescrre  ripis , 
Gcminatosque  bumilem  dispergere  Pcrsida  cullus. 
Ile  per  exlrctnunt  Tonaln  , pigrosque  Triones  ; 

Ile  per  ardenteni  Libyain  , superatc  vapores 
Solia  , et  a rca  nos  Nili  deprendite  foutes  j 
Ilerculcutn  linein , Baechi  transcurritc  mêlas , 
Vestri  juris  eril  quidquid  romplectitur  axis. 

Vobis  rubra  dabunt  pretiosas  æquora  concbas, 
Indus  ebur,  rainos  Panchaia  , vellera  Seres. 
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line  fois  encore  l'année  se  pare  des  auspices 
du  prince,  et , devenue  plus  fière , elle  jouit  de 
la  splendeur  de  cette  cour  qui  lui  est  si  connue. 
Impatients  de  rester  attachés  à la  porte  d’un  su- 
jet, les  faisceaux  applaudissent  au  consul  qui 
les  rappelle  au  palais.  Voyez  les  arbitres  des 
combats  et  les  organes  des  lois  adopter  la  pa- 
rure patricienne,  et  les  légions,  quittant  leur 
couleur  pour  la  robe  des  Gabiens,  suivre,  au 
lieu  des  drapeaux  sanglants  de  Mars,  les  paisi- 
bles drapeaux  de  Romulus.  L'aigle  fait  place 
au  licteur,  le  soldat  sourit,  revêtu  de  la  toge, 
et  l'arène  des  combats  devient  le  sanctuaire  des 
lois.  Bellone  même,  entourée  d'un  cercle  de 
sénateurs,  Bellone  revêt  déjà  la  traitée , et , dé- 
jiosant  le  bouclier  et  le  casque,  ne  dédaigne 
pas  de  s’atteler  au  char  sacré  des  consuls. 


Et  toi,  dieu  des  batailles,  ne  rougis  pas  de 
porter  d'une  main  pacifique  la  Itacbe  couron- 
née delaurirr,  et  d'échanger  pourla  toge  latine 
ta  cuirasse  étincelante,  tandis  que  ton  char 
de  fer  repose  immobile,  et  que  tes  coursiers 
bondissent  dans  les  prés  de  l'Kridan. 

Ils  ont  de  justes  droilsà  nos  hommages,  et 
Mars  depuis  longtemps  les  connaît,  les  descen- 
dants de  Trajan  , les  enfants  de  l'ibérie,  à qui 
l'univers  doit  tant  de  monarques.  Non , une 
source  vulgaire  n'a  pas  produit  un  si  beau  sang: 
c’est  l'Océan  qui  en  baigna  le  berceau.  Ils  de- 
vaient naître  du  père  commun  des  êtres,  les 
maîtres  futurs  de  la  terre  et  des  mers. 

C'est  là  que  ton  aïeul  naquit , ton  aïeul  que 
l’Afrique,  après  ses  brillants  triomphes  dans  les 
froides  régions,  couronna  encore  des  lauriers 


l)E  QUARTO  CONSUL, VTU  HONORII  AUGUSTI 
PANEGYRIS. 

Auspiciis  ilerum  sese  regalibus  annus 
Induit,  et  nota  fruitur  jartantior  aula  ; 

Limina  nec  passi  rircum  privât,!  morari 
Kisultant  reduccs  , Auguste  consul?  , fasros. 

Cernis  ut  irmorum  proférés,  legumque  polentes, 
l'alricios  sumunt  habitus, et  morcGubino 
Discolor  incedil  legio,  positisque  paruinper 
Rellorum  signis , sequitur  vexilla  Quiriui  ? 

Lictori  cedunt  oquilæ,  ridetque  topa  tus 
Miles,  et  iu  mediis  efTulget  Curia  castris. 

Ipso  Palatino  rimnnvallata  Sénat u. 


Jam  trabeain  Bellona  gerit,  paimamque  removit 
Et  galeain  , sacras  liuiucris  vcrlura  curules. 

Nec  te  laurigeras  pudeat,  Gradue,  Recure* 

I'aca  ta  gestare  manu  , Laliaquc  micnntcin 
Loricam  mu  tare  tega , duni  ferreus  hæret 
Currus,  cl  Eridani  ludunt  per  prata  jugules. 

llaud  indigna  coli , nec  nuper  cognita  Marti 
Ulpia  pmgcnics  , cl  qua?  diadeinata  minuit» 
Sparsit , Ibcra  domus  ; ncc  tanta*  vilior  unda 
Promeruit  genlis  sericm  ; cunabula  fovit 
Occauus  ; terra1  dominos , pélagique  futuros 
Immen&o  decuil  reruin  de  principe  nasri. 

Il  inc  proeewit  a vus  ; rui , post  Arctoa  frcincnti 
Clnssica , Massylas  annexuit  Africa  lauros. 

Ille , Galedoniis  posutt  qui  castra  promis , 
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de  Massylie;  lui  qui  assit  son  camp  sur  les  gla- 
ces de  la  Calédonie,  supporta,  le  casque  en 
tête,  les  chaleurs  de  la  Libye,  et  devint  la  ter- 
reur du  Maure,  le  conquérant  de  la  Bretagne, 
le  dévastateur  des  états  où  régnent  et  l'Ausler 
et  Borée.  Que  peuvent  contre  lui  l'inclémence 
du  ciel , la  rigueur  du  climat,  les  écueils  d'une 
mer  inconnue?  Le  sang  du  Saxon  terrassé  ar- 
rosa les  Urcades  ; le  sang  du  Pieté  fuma  sur  les 
rivagesde  Thulé,  et  les  pleurs  de  l'Uibernie cou- 
lèrent sur  les  restes  glacés  de  l'Écossais.  Que 
peut  la  chaleur  contre  son  courage  ? Il  parcourut 
les  déserts  de  l’Éthiopie,  enveloppa  l'Atlas  de 
légions  inconnues,  but  l'eau  vierge  du  Triton , 
vit  la  couche  empreinte  des  poisons  de  la  Gor- 
gone; et  les  vergers  des  llespérides,  que  la 
fable  enrichit  de  ses  trésors,  n'ofl'rirenl  a scs 
yeux  qu’une  verdure  sans  beauté.  On  le  vit  li- 
vrer aux  flammes  le  palais  de  Juba,  abattre 
sous  le  fer  la  rage  du  Maure , et  rendre  à la 
poussière  l'antique  demeure  de  Bocchus. 

.Mais  combien  ton  père,  par  ses  exploits  , ef- 
faça ton  aïeul.  L'Océan  fut  soumis  à scs  lois, 
et  les  bornes  du  ciel  devinrent  celles  de  son  em- 
pire. Les  plages  qui  s'étendent  du  Tigre  aux 
colonnes  d'Hercule , du  Nil  au  Tanaïs,  il  les 
conquit  et  les  couvrit  d’innombrablestrophécs. 
Sa  royauté  ne  fut  pas  un  don  de  la  naL  :ncc 
ni  l'ouvrage  de  l’ambition  : c’est  à son  mérite 
qu'il  dut  d'étre  choisi.  La  pourpre  suppliante 
s’offrit  d'cllc-méme  à lui , et , seul , il  ne  régna 
que  pour  céder  à des  prières. 

Qui  niedîos  I.ibiœ  sub  rassidc  jifrliilil  nistus , 

Terrilulis  Mauro,  (lrbellalorqufi  liribnni 
Liloril,  ac  pariter  Barra.'  vastator  et  A ut  tri 
Qnid  rignr  ■’termis  cirli , quid  sidéra  prnsunt . 
Ifpiutuiiiquc  frelum  ? maduerunl  Snxonc  fuse 
Orrades  ; inealuit  IVIWum  sanguine  Tblile  . 

Scotorom  rmmilns  flevit  glariali.  Ierne. 

Quid  ealor  obsistit  forti  ? per  vasta  cururrit 
.T.thhqiuiu , ciniilqiie  niivis  Atlanta  inaniplis. 
t irgincuin  Tri  tant  bihil,  sparsosque  renenis 
tiorgoneis  vidât  thalamus  , et  vile  virentes 
ilesperiduin  risit , qnns  dilat  fabula,  ramus. 

Ara  incensa  Jub»  , rallies  Maurusia  feno 
Cessit , et  antiqui  penelialia  diruta  Bocrlii. 

Sed  laudes  genilor  longe  transgressus  lu  lias  , 

Subdidit  Occanum  sceplris  , et  inargine  cuïi 
Clausit  opes,  quantum  distant  a Tigridc  Gadei, 

Interne  Tanais  quantum  Nilusque  relinquunt. 

Hier  (amen  innumeris  per  se  quæsila  triqnria. 

Non  generis  dono,  non  ambilmne  politus; 

Iligna  legi  virlns  : nllru  se  purpura  supplrv 
Oblulit , el  solus  meruil  regnare  regatus. 


Les  Barbares,  arrachés  à leurs  repaires 
inondaient  le  Bbodope,  et  l'Ourse,  désormais 
abandonnée,  vomissait  contre  nous  ses  essaims 
vagabonds  : des  deux  rives  du  Danube  s'élan- 
caient (les  bataillons  armés.  Déjà  la  Mysie  en- 
tière grmissaii  sous  les  chariots  du  Gèle,  déjà 
mille  bordes  farouches  couvraient  les  champs 
delà  Thrace;  tout  craignait,  tout  attendait  ou 
recevait  le  coup  fatal.  Ion  père  résista  seul  à 
tant  de  désastres;  et , l’incendie  une  fois  éteint, 
rendit  le  laboureur  à ses  gucrets , et  sauva  les 
cités  des  gouffres  de  la  mort.  Il  n'allait  plus  res- 
ter une  ombre  du  nom  romain,  quand,  pour  sou- 
tenir I état  prêt  a crouler  cl  raffermir  le  vaisseau 
baitu  par  la  tempête,  apparut  Théodose  qui , 
cl  une  main  sure,  déroba  la  patrie  au  naufrage. 

Ainsi,  dans  le  désordre  de  la  nature,  un 
char,  égaré  au  milieu  des  airs,  emportait  Pliaé- 
ton  : le  «olcil  déchaînait  scs  feux , et  dévorait 
de  ses  rayons  rapprochés  la  terre  el  les  ondes; 
soudain  Phébus  accourt , et , du  ton  accoutu- 
mé, gourmandes»  coursiers  rebelles.  A peine 
ont-ils  reconnu  la  voix  de  leur  maître  que  le  ciel 
sous  un  guide  plus  sûr,  recouvre  son  harmo- 
nie : le  char  reprend  son  cours,  et  la  chaleur 
sa  bénignité.  — Ainsi  lut  sauvé  l'Orient,  remis 
aux  mains  de  Théodose;  mais  l’Occident,  qui 
rel  usa  ses  soins,  lut  deux  fois  la  conquête  de 
son  courage,  deux  fois  le  prix  de  ses  dan- 
gors. 

Deux  tyrans,  par  des  crimes  divers,  ont 
tondu  sur  les  plaines  du  Courbant.  La  Bretagne 

Nam  quurn  barbaries  penilus  comuiota  gemeiilem 
Irrueret  llbodopen  , et  mixto  turbine  genlis, 

Jam  de, cria  suas  in  nos  transfunderet  Arclos; 

D.inul'ii  Iota*  vomeront  quum  prælia  ripa»  , 

(h'um  (iclici«  iléons  p réméré tur  Mysia  phmslris . 
h lavaquc  Üistonios  operirenl  agmina  ciimpos  : 

Onmibus  offliclis  , cl  vel  labenlibus  irtu  , 

\ el  prope  rasuris  , unus  tel  fanera  contra 
Hcstilil,  exslinxitifue  faces,  agrosque  colonîs 
hcddidil,  el  Icli  rapuit  de  fnucibus  tubes. 

Nulla  relirla  foret  llnmani  nomiuis  timbra, 

Ni  pater  illc  luus  jam  jam  ruitura  subisset 
Pondéra  , tur ba la mq ne  ratem  , cerlaque  Icvassel 
N.iufragium  commune  manu  : v.  lut  ordino  rupto 
Quum  procul  insana?  tralicrent  Phaollionta  quadrigæ, 
Sa-virelquc  «lies,  lerramque  et  stagna  propinqui 
llaiirirent  radii , solito  ciim  murmure  torvis 
Sol  occurrit  equis  5 qui  poslquaiu  rursus  bcriles 
Agnoverc  sonos,  rediit  meliorc  magistro 
Machina,  coueeu lusque  poli,  turrusque  recepit 
Imperium  , fla  mmeque  niodum  : sic  tradilus  illi , 
Smalusque  Orient  : at  non  pars  altéra  rcrum 
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a vomi  l'un  de  son  sein  ; l'autre,  un  Germain 
exilé  l’a  choisi  pour  esclave.  Tous  deux,  cou- 
pables d'un  crime,  ont  trem|H;  leurs  mains  dans 
le  sang  d’un  maître  innocent.  La  nouveauté 
inspire  l'audace  au  premier:  l’exemple  com- 
mande au  second  la  prudence.  Maxime  est 
plus  prompt  à former  des  projets,  Eugène  à 
chercher  sa  sûreté.  Celui-là  disperse,  celui-ci 
concentre  ses  forces,  la:  Breton  s’écarte  au  loin, 
le  Germain  ne  quille  pas  ses  retranchements. 
Leur  vie  est  différente , mais  leur  mort  est  pa- 
reille: ils  n’ont  pu,  l’un  ni  l’autre,  échapper 
à l’opprobre,  ni  mourir  dans  la  mêlée.  Dé- 
pouillés de  leur  masque , privés  de  la  pourpre 
et  rendus  à leur  condition  première,  ils  pré- 
sentent leurs  mains  aux  fers,  leurs  têtes  aux 
glaives  levés  pour  les  frapper.  O honte  ! ils 
osent  demander  le  pardon  et  la  vie,  eux  qui, 
naguère,  d’un  coup  d’œil,  faisaient  mouvoir 
de  nombreuses  armées , qui  tenaient  l’univers 
incertain  tlans  son  obéissance  ; ils  tombent  non 
en  ennemis  sous  les  coups  d’un  vainqueur, 
mais  en  coupables  sous  les  coups  d’un  juge. 
Tyrans,  Théodose  les  frappa  de  son  glai- 
ve ; criminels,  il  les  condamne  par  ses  arrêts. 
Leurs  conseillers  ont  déjà  cessé  d’être:  l’un 
s’est  précipité  d’un  vaisseau  dans  les  ondes  ; 
l’autre  a terminé  sa  vie  par  le  fer.  Us  trou- 
vent, celui-ci  sur  les  Alpes,  celui-là  dans  la  mer, 
un  tombeau.  La  mort  de  leurs  assassins  est  une 
consolât  on  que  donne  un  veugeur  à deux  frè- 


res égorgés.  Une  pareille  victime  calme  leurs 
mânes  augustes.  Voilà  l’offrande  portée  sur  le 
tombeau  des  deux  jeunes  princes;  le  sang  des 
bourreaux  apaise  leurs  ombres  royales. 

Ce  double  triomphe  prouva  à la  fois  la  jus- 
tice de  la  cause  et  l’intérêt  des  dieux.  Appre- 
nez, races  futures,  qu’il  n’est  pas  d’obstacle 
pour  le  juste,  de  sûreté  pour  le  coupable. 
Théodose  avait  parcouru  sans  qu'on  le  reconnût 
de  longs  espaces,  devancé  la  renommée,  et, 
s’annonçant  lui-même,  immolé  d'un  coup  inat- 
tendu les  coupables,  cl  franchi  comme  une 
plaine  des  montagnes  fortifiées.  Entassez  roc 
sur  roc  ; élevez  des  tours  ; protégez-vous  par 
des  torrents  profonds  et  de  vastes  forêts;  pla- 
cez le  Gargan  sur  la  tête  des  Alpes,  l’Apennin 
sur  les  neiges  des  Pyrénées;  entassez  l'Ilæmus 
sur  le  Caucase,  le  Pélion  sur  l’Ossa  : vous  ne 
ferez  pas  un  mur  qui  mette  le  crime  à l’abri  : 
il  arrivera,  le  ministre  de  la  vengeance  : la 
cause  la  plus  juste  saura  tout  aplanir. 

Cependant  Théodose,  se  souvenant  qu’il  est 
citoyen , n'a  pas  fait  sentir  sa  fureur  aux  trou- 
pes fugitives;  loin  d'insulter  à leur  défaite,  il 
ouvrait  l'oreille  aux  prières,  et  son  cœur  à la 
clémence.  Sobre  de  châtiments,  il  ne  porta 
pas  la  colère  dans  la  paix;  et  le  terme  des  com- 
bats fut  celui  des  vengeances.  Le  vaincu  fut 
heureux  de  l’avoir  pour  vainqueur,  et  ceux 
qu'il  avait  terrassés  durent  aux  chaînes  qu'ils 
portèrent  leur  fortune  et  sa  protection.  Pro- 


Trailita , Ms  possessa  manu , bis  parta  perielis. 

Per  varium  gemini  sceius  crupcrc  tyranni 
Traelibus  ocriduis  : hune  sæva  Britaimia  fudit  ; 
Hune  &il'i  Germanus  famuluin  délogerai  cxsul. 
Ausus  uterque  n« Tas  , d -mini  rcsperstM  uterque 
I il  son  lis  jugulo  : nnvitns  auderc  priori 

Sundcbal,  caulumquc  dabnnl  exempta  soquenloin  : 
llic  nova  moliri  præceps  ; hic  quœrcre  luta 
Providus  : hic  fusis,  colleclU  viribus  ille  : 
llic  vagu» , eicurrcns  ; hic  intra  claustra  reduclus 
Dissimiles , sed  morte  pares  : c va  dore  neutri 
Dcdecus  , aul  inixtis  licuit  procumbere  tolis. 
Amissa  spccie  , raptisque  insignibus  , oml>o 
In  vu  11  us  redicre  snos,  inan  i busqué  revinctis 
Oblati  gladiis  submiltunt  colla  paratis, 

Kl  vilain  venia nique  rogant . proh  damna  pudorisl 
Qui  modo  tam  densas  nutu  movere  cohortes , 
lu  quos  jain  dubius  sesc  lihravcrat  orbis, 

Non  hostes  viclore  cadunt , sed  judicc  sonies. 
Damnai  voce  reos,  petiit  quos  Marte  lyrannos. 
Ainborum  perierc  duces  : hic  sponte  carina 
Dec id il  in  fluclus  ; ilium  suus  abstiilit  ensis. 
Hune  Alpes,  hune  porilus  habet  : soin  lia  ca*sis 


Fratribus  bæc  ullor  Irilmit  : necis  auelor  uterque 
Labilur  ; augiislas  par  victima  mitigal  uni  bras, 
lias  dédit  inferias  tumulis  , juveiiumque  duorum 
Purpurcos  nicrito  piaravit  sanguine  Ma  tics. 

Illi  juslitiam  conflrmavere  triumpbi  ; 

PrtDscntes  docuerc  Deos  : bine  sa'cula  discant 
Jndoinilum  nihil  esse  pio , tutiimve  nouent  i. 
Nunlius  ipse  t>ui  longas  iueognilus  egit 
Prtevenlo  rumore,  vias  : inopinus  ulrtimque 
Pereulit , et  clausos  montes,  ul  plana  , rrliquil. 

Instruite  immanes  seopulos,  attollilc  turres , 
Cingile  vos  fluviis,  vaslns  opponile  silvas, 
Garganum  Alpinis,  Apenninumquc  nivalem 
Permixtis  sociale  jugis  , cl  rupibtts  Æmuin 
Additc  Caucasiis;  iuvolvile  Pelion  Osso»; 

Non  dabilis  muruin  scelcri  ; qui  vindicct,  ibit. 
ümnia  subsident  meli  ri  pervia  causa?. 

Nec  Union  oblilus  civcin  , ccdentilms  alrox 
Partibus  infremuit  : non  insullare  jaccuti 
Malehat  * mitis  precibus  , pielatis  abuiiJans , 
Pœnæ  parais  erat;  paci  non  inlulit  iram 
Post  acies  : odiis  idem , qui  terminus  armis. 
Profuit , hoc  vincente , capi  : multosquc  subaclo* 
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digue  de  trésors  et  d'honneurs,  c'était  son 
penchant  et  sa  jouissance  de  rendre  leur  sort 
moins  cruel. 

De  là  cet  amour , de  là  ce  dévouement  du 
soldat  invincible;  de  là  encore  cette  fidélité 
qu'hériteront  ses  enfants!  Heureux  d'une  si 
noble  origine,  tu  naquis,  et  avec  toi  naquit 
ta  grandeur  : jamais  tu  ne  sentis  la  disgrâce 
d’une  condition  privée.  Les  autres , le  palais 
les  reçut;  seul,  c'est  dans  le  palais  que  tu  vins 
au  jour  ; seul  tu  grandis  dans  la  pourpre  de  ton 
père;  et  les  membres,  que  ne  profana  jamais 
le  vêtement  des  sujets , furent  recueillis  sur 
un  royal  tissu.  L’Espagne,  dont  les  fleuves 
roulent  de  l'or,  vit  naître  ton  père;  le  Bos- 
phore s'applaudit  de  ta  naissance.  Aux  portes 
du’ couchant  naquirent  tes  aïeux;  l’Aurore  te 
.servit  de  nourrice.  Rejeton  illustre,  tues  un 
sujet  de  disputes  ; deux  mondes  te  réclament 
pour  citoyen. 

C'est  de  Racchus  et  d’ Alcide  que  Thèbes  tire 
se  gloire  ; c'est  à la  naissance  de  Latonc  que 
Délos  cessa  de  flotter , et  la  Crète  se  vante  des 
premiers  pas  que  forma  le  maître  de  la  fou- 
dre. Mais  elle  efface  Délos,  elle  surpasse  les 
sommets  du  Dicté , la  contrée  qui  nous  a donné 
un  dieu  dans  llonorius.  Ces  rivages  étroits 
n'ont  pu  lui  suffire  ; une  couche  rocailleuse,  sur 
les  roches  inhospitalières  du  Cinthe,  n’a  pas 
blessé  ses  membres.  C'est  appuyée  sur  l'or, 
couverte  de  diamants,  étendue  sur  la  pourpre, 


que  I'iaculle  devint  mère , et  le  palais,  au  jour 
de  sa  délivrance,  retentit  de  religieux  accords. 
Que  désignes  précurseurs  de  ton  avenir I Que 
ne  promirent  pas  alors  les  chants  et  le  vol  des 
oiseaux  ! Dans  quel  délire  s’égarèrent  les  de- 
vins! Pour  toi,  Jupiter  reprit  une  voix,  et, 
muet  depuis  long-temps , Delphes  rompit  le 
silence.  Les  mages  chantèrent  dans  la  Perse  ; 
les  augures,  dans  l'Étrurie,  pressentirent  tes 
destinées;  la  vue  des  astres  glaça  l'habitant  de 
Babylonc  ; l’étonnement  saisit  les  vieillards  de 
la  Chaldée;  et,  dans  sa  grotte,  taillée  dans  les 
rochers  de  Cumes,  tonna  une  fois  encore  la 
voix  de  la  Sibylle. 

Sans  doute  le  prêtre  de  Cybèle  ne  promena 
pas  autour  de  ton  berceau  ses  cymbales  re- 
tentissantes; mais,  à tes  côtés,  parut  une 
armée  éclatante.  Environné  des  enseignes,  en- 
fant divin , lu  vis  les  casques  s'incliner  en  ta 
présence,  et  tu  répondis  aux  clairons  par  un  va- 
gissement guerrier  : le  même  jour,  tu  reçus  la 
naissance  et  l'empire.  C’est  du  berceau  que  tu 
montas  sur  le  char  des  consuls,  et  ton  nom 
prononcé  depuis  un  jour  marqua  les  fastes. 
On  te  fit  don  de  l'année  qui  te  vit  naître  : ta 
mère  enveloppa  ton  enfance  dans  les  plis  de  la 
trabée,  et  dirigea  tes  premiers  pas  vers  la 
chaise  curule.  Tu  croissais , objet  de  leurs  hom- 
mages, sur  le  sein,  dans  les  bras  sacrés  des 
déesses.  Diane  souvent  suspendait  à tes  épaules, 
comme  ornement  de  tonenlance,  les  arcs  du 


Prospéra  latiirsc  commcndavere  catenir. 

Magna  r uni  largitor  opuin  , largitor  honorum  ; 
Pronus  et  in  melltu  gaudens  converlere  fata. 

Hmc  nmor,  h inc  validum  devolo  milite  robur. 
Il  inc  natis  mansura  fuies  : hoc  nobilis  or  lu 
Nasceris  , oquttn  cum  majestaie  rrcalus  , 
ÎSullaque  privât»  passus  contagia  sortis. 
Omnibus  acceptis,  ullro  te  regia  soluin 
Protulit  ; et  patrio  felix  adolescis  in  oslro  ; 

Mem braque,  veslitu  nunquam  temerata  profano, 
In  sacros  eecidere  sinus.  Ilispania  patrem 
Auriferis  eduxit  aquis  ; te  gaudel  alumno 
Bosponu  : Hespcrio  de  limite  surgit  origo  ; 

Sed  nutrix  Aurore  libi  : pro  pignore  tanin 
Certatur  : geminus  te  civem  vindicat  axis. 
Ilereulis , et  Bromii  sustentai  gtoria  ïbebns  ; 
lirait  Apollineo  Polos  Latonia  partu  ; 

Gretaque  se  jactat  lenero  replata  Tonanli  : 

Sed  melior  Pelo , Dictais  cia  ri  or  oris , 

Quœ  dédit  hocNumen  regio  : non  litora  uostro 
Sufiicerent  angusta  Deoj  ncc  inhospila  Cyntlii 
Saxa  tuos  artus  duro  Insère  cubili. 

Acrlinis  genilrix  auro,  eircumllua  gemini*. 


In  Tyrios  enixa  loros  : ululala  xerendis 
Aula  puerperiis  : qua»  tune  documenta  futuri? 
Qua?  vocesnvium?  quanti  per  inane  volatils? 

Quia  valum  discursus  erat?  libi  corniger  A min  on  . 
lit  dudum  taciti  rupere  silentia  Delphi  ; 

Te  Perse  cecinere  Magi  ; le  sensit  Elruscus 
Augur,  et  inspectis  Babylonius  borruit  astris  ; 
Chaldæi  stupuere  senes , Cuinanaque  rursus 
Intonuit  mpes , rabidæ  dolubra  Sibylle. 

Nec  te  progenitum  Cybeleius  œre  sonoro 
Frusiravit  CoryLas  : exereitus  undique  fulgens 
Adstitit  : ambitus  signis  augustior  infans, 

Sentit  adorantes  galeas , redditque  féroce m 
Vagituni  lituis  : vilain  libi  eonlulit  idem 
Imperiunique  dies.  Inter  eunabula  consul 
Provehe.rU  : signas , posilo  modo  nom i ne , fastos; 
Donaturque  tibi , qui  te  produxerat,  annns. 

Ipsa  Quii-inâli  parvum  te  cinxit  amictu 
Mater,  et  ad  primas  docuit  replare  eurules. 

I beribus  sanctis , immortalique  dearum 
Crescis  adoralus  gremto.  Tibi  sa?pc  Diana 
Mænalios  arcus  venatricesque  pharctras 
Suspendit,  puérile  dénis  : (n  sape  Minervo» 
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Mén.ile  et  le  carquois  des  chasseurs..  Souvenl 
tu  le  jouais  sur  le  bouclier  de  Minerve , et,  par- 
courant sans  danger  la  redoutable  égide,  tu 
flattais  d’une  main  intrépide  les  serpents  cares- 
sants. Souvent  encore , aux  yeux  enchantés  de 
son  époux , la  reine , devançant  de  ses  vœux 
l'avenir,  plaçait  avant  le  temps  le  diadème  sur 
ton  front,  puis  te  présentait,  porté  dans  ses 
bras  d'albitre,  aux  baisers  de  ton  illustre  père. 

Bientôt  les  degrés  sont  franchis  : de  prince  de 
la  jeunesse  devenu  César,  tu  marches  l'égal  de 
ton  frère.  Jamais  le  langage  des  dieux  ne  fut 
plus  certain  ; jamais  mortel  n'obtint  du  ciel  de 
plus  favorables  présages.  Un  noir  orage  avait 
enveloppé  la  céleste  voûte , et  l'Auster  avait 
amoncelé  les  nuages.  Mais  à peine,  avec  les  ac- 
clamations accoutumées,  le  soldat  l'avait-il  élevé 
sur  le  tribunal,  que  Plipbus  dissipa  ces  vapeurs, 
et  le  même  iustant  qui  remit  le  sceptre  en  tes 
mains  rendit  le  jour  au  monde.  L’œil,  par  delà 
le  Bosphore  éclairci , contemplait  Chalcédoine  : 
le  soleil  ne  découvre  pas  seulement  les  contrées 
qui  l’avoisinent  ; la  Thraee  entière  sort  du  sein 
de  ces  vapeurs;  le  Pangée  réfléchit  la  lumière, 
et  le  marais  Méolide  resplendit  de  rayons  in- 
connus à ses  bords.  Ce  n'est  pas  le  souffle  de 
Borée , ni  l'ardeur  du  soleil  qui  ont  dissipé  les 
ombres  ; c'est  un  éclat  avant-coureur  de  ton 
élévation:  tout  brille  d'une  clarté  prophétique; 
la  nature  souritde  la  sérénité  qu’elle  le  doit. 

Que  dis-je?  au  milieu  du  jour,  apparut  aux 
peuples  étonnés  une  étoile  audacieuse  : loin  de 
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languir  incertains,  émoussés,  ses  rayons  éga- 
lent ceux  dont  le  Bootès  illumine  la  nuit.  Elle 
apparut  dans  un  ciel  hospitalier,  à une  heure 
qui  n’était  pas  la  sienne;  et,  dans  l'absence  de 
Phébé,  on  put  la  reconnaître.  C'était  peut-être 
ton  auguste  mère,  peut-être  ton  aïeul,  placé  au 
rang  des  dieux  ; peut-être  encore  le  soleil  con- 
sentait-il à partager  l'empire  du  ciel  avec  les  as- 
tres de  la  nuit,  empressés  de  te  voir.  Ce  présage 
n'est  pas  un  mystère.  Aux  yeux  d'Ascagne  brilla 
le  gage  de  sa  puissance  future,  quand  une  flam- 
me innocente  entoura  d'une  clarté  soudaine  sa 
chevelure , et  que , promenée  sur  la  tête  du 
jeune  Phrygien,  elle  traçait  autour  de  ses  tem- 
pes un  cercle  d’argent,  emblème  de  sa  destinée. 
Mais  pour  toi  ce  sont  les  feux  mêmes  du  ciel 
qui  présagent  ta  grandeur  future.  — Tel , au 
sortir  des  grottes  de  l'Ida,  Jupiter,  jeune  en- 
core, parut  au  sommet  de  l'Olympe,  devenu  son 
empire,  et  reçut  l'hommage  des  dieux  que  lui 
soumettait  la  nature.  Un  duvet  printanier 
n'ombrageait  pas  encore  son  visage  ; sur  son 
cou  ne  flottait  pas  encore  la  chevelure  destinée 
à ébranler  l'univers  ; et  déjà  son  bras  novice  ap- 
prenait à lancer  la  foudre  et  à déchirer  la  nue. 

Théodose  sourit  à cet  augure.  Fier  de  ses 
fils,  déjà  égaux  eu  grandeur,  il  revenait  appuyé 
sur  ce  double  soutien;  et,  radieux  sur  son 
char,  les  pressait  dans  ses  bras  paternels. — 
Ainsi  les  Gémeaux  , fils  de  Léda , siègent  près 
de  l'immortel  aulcurde  leurs  jours  : à la  ressem- 
blance de  leurs  traits,  à l'or  de  leurs  robes  flol- 


Lusisti  ,1  v |j,-o  , fulvainque  impunc  pereerans 
Ægida  , traclasti  blandus  inlerritus  auquel. 

Sicpe  tuas  etiam  , jaui  tuiu  gamlt-ulo  marito, 
Yelavit  regiua  minas  , featinaque  voti 
Præaumpüim  diadema  dédit . tum  lanihus  ultlis 
Sustulit , et  raaguo  porreait  ad  oscilla  patri. 

Nec  dilutus  lionor  : nmtalua  Principe  Ca-sar 
Pruüous  asquaria  frntri , ncc  certius  iiiiquam 
Hortati  Superi  ; nullis  præsentior  ipttier 
Adfuit  otuinibus  Tenebria  involverat  atru 
Lumen  hiems , densosque  Notus  collcgerat  imbres  : 
Sed  mot , quum  Milita  miles  te  voce  levasset , 
Nubita  dissolut  l’bœbus  , panterque  dabaiitur 
Sdeplra  tibi , muildoquc  dies  : caligine  liber 
Hosporua  adversaui  palitur  Chalcedoua  ccnii. 

Ncc  la  ii  tu  tu  vicina  nïlclit , sed  luis  repulsis 
Autobus  evuitur  Thraee  : Panga-a  reliaient , 
lusuctosquc  palus  radios  Mieotia  vibrât. 

Ann  (toréas  nimbus,  non  Sol  ardentior  agit  : 
Iiuperii  lut  ilia  fuit  : praisagus  obibal 
Cuucta  nilor , risitquc  tuo  Nalura  semai. 

Visa  etiam  medio , populis  mirantibus , audat 
T.  II. 


Stella  die , dubitanda  nihil , nec  crinc  retuso 
l.anguida , sed  qiianlus  nuuieratur  uocte  Hontes  : 
Emicuitque  plagia  alieui  lemporis  liospes 
Ignis , et  aguosci  potuit , quurn  luua  lateret  ; 
Sive  parons  Augusta  fuit,  sou  forte  reluvit 
Divi  sidlis  avi , scu  le  properautibus  aslris 
Cernere  Sol  paliens  ecclum  commune  remisit. 
Apparet  quid  ligna  fixant  : ventura  potestas 
Claruit  Aacanio , subita  quuin  luce  comaruin 
Innocuus  llsgrarcl  apet , Phrygioquc  volulus 
Verliee , fatalis  redimeret  tempora  caudor. 

At  tua  cieleates  illustrant  amina  tlaiamie. 

Talia  ali  Idaeis  priimevus  Jupiter  antris 
Possessi  stetit  arre  poli , famuloaquc  reeepit , 
[Satura  traduite  , dcos  : lanugiue  iiondum 
Vemabanl  vultus,  nec  adliuc  per  colla  tluebant 
Motune  eonveta  corne  ; tum  scindere  nubes 
biscehat , fulmenque  rudi  torquere  larerlo. 

Lietior  augurio  gemtor,  natisque  superbus 
Jain  paribus , dupiici  fultus  consorte  redib.it , 
Splendcbatque  pio  completus  pignora  cilrru. 
Ilaud  aliter  siiulmo  gemini  ruill  pâtre  Larones 
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tantes,  à l’étoile  fixée  sur  leur  tête , on  recon- 
naît îles  frères , on  reconnaît  une  sœur  : pour 
Jupiter,  l'erreur  même  a des  eliarmes  ; Léila 
jouit  de  son  ignorance,  et  l'Eurotas  sait  à peine 
distinguer  ses  nourrissons. 

A peine  le  père  et  son  fils  sont-ils  rentrés  au 
palais,  que  Théodose  adresse  au  jeune  prince  ce 
discours  que  lui  dicte  l'intérêt  de  l’étal:  < Mon 
fils,  si  le  sort  t’avait  donné  le  sceptre  de  la  Perse, 
si , descendant  des  Arsacides , tu  portais  sur 
ton  front  la  tiare  révérée  des  barbares  habitants 
de  l’Orient,  il  te  suffirait  d’une  illustre  nais- 
sance; et,  plongé  dans  le  luxe  et  l’indolence , 
ta  noblesse  pourrait , seule,  te  soutenir.  Mais 
combien  est  différente  la  condition  des  maîtres 
de  Rome  ! Leur  appui,  c’est  la  vertu,  non  le  sang: 
grande  et  féconde,  quand  elle  s'unit  au  pouvoir, 
la  vertu,  dès  qu'elle  se  cache,  ne  mérite  que  dé- 
dains : ensevelie  dans  les  ténèbres,  en  quoi  peut- 
elle  servir  à ses  obscurs  adorateurs?  Elle  res- 
semble au  navire  sans  pilote , à la  lyre  muette , 
à l'arc  sans  ressort.  11  faut,  pour  la  trouver,  se 
connaître  soi-même  et  calmer  l'oragedescs  pas- 
sions: l'on  n'y  parvient  queparde  longs  détours. 

• Ce  que  l'on  apprend  pour  soi , apprends-le 
pour  l’univers.  Lorsque,  par  le  mélange  de  la 
terre  et  de  l’air,  Promélhéc  façonnait  notre 
corps , il  déroba  l'immatérielle  raison  dans  le 
ciel,  sa  patrie,  et  l'enchaîna,  malgré  sa  résis- 
tance, dans  une  prison  mortelle;  puis,  à dé- 


faut d'autre  moyen  pour  former  l'homme,  à 
cette  première  àme  il  en  ajouta  deux  autres. 
Celles-ci  s’affai-sent  et  périssent  avec  le  corps; 
celle-là  reste  seule,  et,  survivant  au  bAchcr,  re- 
voie dans  le  ciel.  Il  la  plaça  dans  la  tête,  siège 
éminent,  d’où  elle  règle  les  devoirs  et  préside 
aux  actions  : ses  esclaves  habitent  au-dessous 
d'elle,  et,  sous  ses  lois  suprêmes,  un  séjour  ap- 
proprié à leurs  fonctions.  Il  craignit  en  effet , 
l’artisan  de  nos  corps,  de  confondre  l’essence 
céleste  avec  la  matière , et  fixa  en  des  endroits 
divers , à diverses  distances,  toutes  les  parties  de 
l’àme.  Près  du  coeur,  à la  source  du  sang,  dans 
un  espace  que  la  rage  enflamme  et  gonfle,  que 
l'effroi  glace  et  resserre,  il  plaça  la  colère,  ar- 
mée de  flammes , ardente  à nuire , victime  de 
ses  transports;  et,  comme  elle  entraînait  tout 
dans  sa  fougue , et  refusait  aux  membres  tout 
repos,  il  imagina  le  poumon , pour  équilibrer 
la  chaleur  par  l’humidité,  et  amollir  les  fibres 
gonflées.  Pour  la  cupidité,  qui  toujours  demande 
et  ne  donne  jamais,  il  la  relégua  dans  le  foie  et 
les  régions  inférieures  : monstre  qui,  ouvrant 
une  large  gueule,  ne  peut  assouvir  et  repaître 
sa  faim.  Tantôt  en  proie  aux  soucis  rougeurs  de 
l'avarice,  aux  aiguillons  brillants  de  l'amour, 
tantôt  dans  l'allégresse  ou  la  douleur,  rassasiée 
et  toujours  insatiable,  elle  renaît  plus  souvent 
que  l'Hydre  abattue  par  le  fer.  Le  mortel  qui 
| pourra  calmer  ces  mouvements  tumultueux  of- 


Progcuics  Ledna , sodent  ; in  utroque  relurent 
F rater,  utroque  sortir  : simili  chlamys  effluit  aura  : 

Stella  l i pari  ter  criues  : juvat  ipso  Tonanlem 
Error,  et  ambigu»  placct  ignorantia  inatri. 

Eurotas  proprios  discernera  nescit  alumnos. 

Ut  domus  cxcepit  reduces  , ibi  talia  teruni 
Pro  rerum  stabili  fertur  ditioue  loculus  : 

a Si  tihi  Parlhorum  solium  Fortuna  dedisset , 

Gare  puer,  terrisque  procul  venerandus  Eois 
Barbarus  Arsacio  cousurgeret  ora  tin  ras  ; 

Sufficeret  sublime  genus , luxuque  flueutem 
Deside  nobilitas  pusse l te  sola  tueri. 

Altéra  Bornante  longe  rectoribus  aulœ 
Conditio  : virlute  deeel,  non  sanguine  niti. 

Major  et  utilior  lato  conjuneta  polenli , 

Vile  latens  virtua.  Quid  enim  submersa  tenebris 
Proderit  obscuro?  veluti  sine  rémige  pnppis; 

Vel  lyra  , qua?  retirai  ; vel , qui  non  tenditur , arrus. 
liane  lamen  liaud  quisquam , qui  non  agnoverit  ante 
Semcl , et  incertos  animi  pacaveril  cestus , 

Invenict  : longis  illuc  ambagihns  itur. 

a Disce  orbi , qtiod  qaisque  «ibi  : quuni  condcrat  artus 
Noslroi , ælheriis  misions  lerrana  Prometheus  , 
Sincerain  patrio  mentem  furatus  Ulympo 


Continuit  elaustris  , indignantemque  reviiuil. 

Et , quiim  non  aliter  prissent  mortalia  fingi , 
Adjunxit  geininas  : illæ  corn  corpore  laps» 

Intercunt  ; luec  sola  manct , bustoque  snperstes 
E vidât,  liane  alla  rapitis  fondai  il  in  aree 
Mandatrieem  operuni , prospecturamque  labori  : 
lilas  iuferius  collo  , prteceplaquo  sunimrr 
Possuras  domina? , digna  stalione  locavit. 

Quippe  opifex  veritus  confundcrc  sacra  prnfanis  , 
Dislribuit  partes  anima?  , sedesque  rcinovit. 

Iram  sanguinei  regio  sub  peclnre  rendis 
Protegit  imbutam  flammis,  avidamque  nocendi , 
Pnecipitemque  sui.  Habic  succensa  tumescit , 
Coulrahiturslupefar.ta  motu  : quumque  omnia  sérum 
Du  ce  rat , et  requiem  memhria  vesaua  neparet  , 
Invenit  pulmonis  opem  , madidumque  fureuti 
Prœbuit , ut  tumidœ  ruèrent  in  mollia  fibra?. 

At  sibi  cuncta  petens  , nil  collatura  cupido, 

In  jeeur,  et  traetus  iinos  compulsa  rccessit  : 

Quæ , velut  immanes  raserai  dutn  bclltia  rictus , 
Expleri  pascique  nequit  ; mine  verbe re  curas 
Torquet  avaritia? , stimulis  nunc  flagral  ainorum  , 
Nunc  gaudet , nunc  mtesta  dolet , saliataque  rursus 
Exoritur,  eæsatjue  redit  poUcntius  Hydra. 
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frira  à la  raison  un  inébranlable  sanctuaire. 

< Vainement  ton  empire  s'étendrait  aux  der- 
nières limites  de  l'Inde  : vainement  le  SIède, 
l'Arabe  voluptueux  et  le  Sère  t’apporteraient 
leur  encens.  Si  ton  coeur  est  ouvert  à la  crainte, 
à des  désirs  honteux,  aux  transports  de  la  co- 
lère , soumis  au  joug  des  passions , tu  nour- 
riras en  toi  d'impérieux  tyrans;  mais  règne  sur 
toi-môme,  et  tu  auras  des  droits  à l'empire  de 
l’univers.  Un  penchant  trop  violent  entraîne 
l’homme  au  mal  : la  licence  le  porte  aux  excès, 
et  le  livre  sans  freina  ses  charmes  funestcs.Quelle 
chasteté  est  difficile , quand  le  plaisir  est  sans 
obstacles!  Et  qu'avec  peine  on  étouffe  la  colère, 
quand  l'occasion  seconde  la  vengeance!  Ré- 
prime ces  emportements , consulte  moins  ton 
pouvoir  que  l'honneur  ; et  que  le  sentiment  du 
bien  serve  de  frein  à tes  actions. 

< Sache  encore , ô mon  fils  ! et  mes  discours 
te  le  rediront  souvent,  que  tu  vis  entouré  des 
regards  de  l'univers;  que  les  actions  ont  tous 
les  peuples  pour  témoins , et  que,  pour  les  fai- 
blesses des  princes,  il  n'est  point  de  secret. 
L'éclat  que  jette  leur  destinée  n’admet  pas  le 
mystère  : il  n'est  pas  de  retraite  où  ne  pénètre, 
pas  de  réduit  obscur  que  n'explore  la  renom- 
mée. Surtout  montre-toi  débonnaire  : lorsque 
l'homme  le  cède  en  tout  aux  dieux , c’est  par  la 
bonté  seule  qu’il  les  peut  égaler.  Garde-toi  de 
montrer  le  doute  et  la  défiance!  Sois  ami  sincère 
et  ferme  l’oreille  aux  insinuations  de  la  calom- 

llo#  igitur  li  quis  Jintuil  sobre  tmnultus  , 

InconcuH.  dabit  puræ  sarraria  menti. 

Tu  licct  evtrrnioa  late  dominerc  per  Indns , 

Te  Medus  , te  mollis  Arabs  , te  Seres  adorent  : 

Si  meluis , si  prava  eupis , si  dueeris  ira , 

Senilii  patirre  jugum  ; tolcrabis  iniqtias 
Intérim,  loges.  Tune  omnia  jure  tonebis, 

Quuin  pvteris  rev  esse  lui  : proclivior  usus 
In  pejora  datur  , suadelque  lirenlia  lusnm  , 
lllecebrisquc  effrrna  faret.  Tum  vivere  rasle 
Asperius,  quuin  prompta  Venus  ; tum  duriusira* 
Consulilur,  quum  prena  patel  : sed  comprime  motus; 
Nec  tibi  quid  liceat , sed  quid  teeisse  decebit . 

Oceurrat , mentemque  doinet  respretus  bnnesli. 

« Hoc  te  præterea  erebro  sermone  monebo  , 

Ut  te  Intius  medin  leüuris  in  ore 
Vivere  cognnsras , cunrtis  tua  gentibus  esse 
Farta  palam  ; nec  possc  dari  regalibns  usquam 
Secretum  vitiis  : nam  lov  altissima  fati 
Ucenllum  nihil  psse  sinit , latcbrasqur  per  omnes 
Inlrat , et  abslrusos  eaploral  fama  reressus. 

Sis  pius  in  primis  : nam  quum  vincamur  in  omni 
Munere , solo  Peos  æquat  elementia  nobis. 


nie  ; pour  qui  s'occupe  de  ces  vagues  rumeurs, 
toute  heure  devient  inquiétude  ettourment.  Plus 
sur  que  les  guerriers  et  les  armes,  l’amour  des 
sujets  est  la  garde  des  rois.  Ce  sentiment,  la  force 
ne  le  peut  arracher:  c'est  le  prix  de  la  confiance, 
le  don  d’une  affection  sans  feinte.  Et  ne  vois-tu 
pas  la  concorde  unir  les  parties  de  ce  bel  uni- 
vers , les  éléments  rapprochés  sans  violence  en- 
tretenir une  inaltérable  harmonie  ; le  soleil  se 
renfermer  dans  sa  carrière , la  mer  dans  ses 
limites , et  l'air,  sans  cesse  embrasser  cl  soute- 
nir la  terre,  sans  jamais  l'affaisser  par  sa  pe- 
santeurni  céder  sous  son  poids? 

« Inspirer  la  crainte,  c’est  déjà  l'éprouver: 
tel  est  le  sort  des  tyrans.  Que,  jaloux  de  la 
gloire , ennemis  de  la  valeur,  ils  vivent  entourés 
d'un  rempart  de  glaives  et  de  poisons  ; que , 
placés  dans  leurs  forts  dangereux,  ils  tremblent 
à la  fois  et  menacent  : toi , citoyen  aussi  bien 
que  père,  oublie-toi;  pense  aux  autres:  l'inté- 
rêt public , et  non  ton  intérêt , tel  doit  être  ton 
mobile.  As-tu  rendu  une  loi  utile  ? Si  lu  veux 
qu'on  l’observe , il  t'y  faut  ranger  le  premier. 
Le  peuple  trouve  l'obéissance  plus  facile  et  le 
joug  moins  pesant,  quand  il  voit  l’auteur  de  la 
loi  s'y  soumettre  lui-même.  L’exemple  des  rois 
est  la  règle  du  monde  ; et , pour  loucher  les 
cccurs,  les  décrets  ont  moins  d'empire  que 
l’exemple  du  monarque  : l'instant  qui  change 
un  prince  change  aussi  les  sujets. 

« Il  est  d'autres  devoirs  encore  : garde-toi 

Neu  «lubie  suspectas  agas  , neu  falsus  nniicis . 
Ilumoruinve  avidus  : qui  tulia  curât,  inanes 
Horrcbil  sirepitus , nulla  non  anxius  hora. 

Non  sic  excubiæ  , non  cirrumstantia  pila  , 

Quant  lulatur  antor  : non  extorquebis  arnari. 

Hoc  alterna  fuies  , hoc  simplex  gratia  douât. 

Nonne  vides  , operum  qui  se  pulcherriinus  ille 
Mundus  amure  liget , nec  vi  connexa  per  ævum 
Conspirent  rlemcnta  sibi?  qui  limite  Pluebus 
Contentas  medio , ton  Ion  lui  litorc  pont  us? 

Et  qui  perpetuo  terras  ainbilque  vehilqtie , 

Nec  premat  incumbens , oneri  nec  cessent  aer  ? 

Qui  terret , plus  ipie  timet  : sors  ista  tyraunis 
Convenit.  Invideant  claris,  fortesque  truridenl , 

Muniti  gladiis  vivant,  septique  venenis, 

Ancipites  h a ben  ni  artes  , trepidique  minentur. 

Tu  civem  , patremque  géras  ; tu  consule  conclu, 

Non  tibi  : nec  tua  le  moveant , sed  pnblica  vota. 

In  commune  jubés  si  quid  , censesre  tenendum , 

Primus  jussa  subi  : tune  observantior  «qui 
Fit  populos,  nec  ferre  negat , quum  viderit  ipsuui 
Auctorem  parère  sibi.  Gomponitur  orbit 
Regis  ad  exemplum  * nec  sic  mflertere  sensu» 

38. 
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de  mépriser  la  faiblesse,  ou  de  franchir  les 
bornes  fixées  aux  humains  : l'orgueil  esl  une 
tache  à la  vie  la  plus  belle.  Je  ne  t'ai  pas  légué 
le  peuple  que  Saba  façonne  à l'esclavage  ; je  ne 
t'ai  pas  établi  maître  des  champs  Arméniens  ; et 
l’Assyrie , que  régit  une  femme.,  n’est  pas  un 
don  de  ton  père.  C’est  Rome , longtemps  la 
maîtresse  du  monde,  dont  tu  seras  le  maître; 
Rome  qui  ne  put  supporter  l'orgueil  d’un  Tar- 
quin,  ni  la  tyrannie  d'un  César.  Des  princes  qui 
ne  sont  plus,  l'histoire  dira  les  crimes , éterni- 
sera la  honte.  Qui  pardonnera  jamais  les  for- 
faits monstrueux  des  Césars  ? Qui  pourra  igno- 
rer les  sanglants  massacres  de  Néron , et  les 
plaisirs  incestueux  du  vieillard  enseveli  dans  les 
infâmes  grottes  de  Caprée  ? Mais  la  gloire  de 
Trajan  volera  d’àge  en  âge.  Dira-t-on  qu'il  a 
dompté  le  Tigre?  réduit  la  Perse  vaincue  au 
rang  de  nos  provinces  ? traîné  au  Capitole  les 
Daces  enchaînés  à son  char?  On  dira  qu'il  aima 
sa  patrie.  Ne  cesse , 6 mon  fils  ! d'imiter  ces 
modèles.  — Si  la  guerre  gronde , exerce  tes 
guerriers  à la  fatigue , et  prélude  ainsi  aux  ri- 
gueurs de  Mars.  Que  l'hiver  et  ses  frimas,  que 
le  repos  etsa  langueur  n'engourdissent  pas  leurs 
bras.  Vois  lorsqu’il  faut  asseoir  le  camp  dans 
un  endroit  salubre,  et  placer  sur  le  rempart  de 
vigilantes  sentinelles.  Apprends  où  tu  dois  ser- 
rer les  colonnes , étendre  ou  resserrer  de  nou- 
veau les  ailes  ; connais  les  troupes  qui  convien- 


nent» la  guerre  de  montagne  ou  aux  plaines,les 
sentiers  dangereux,  les  vallons  favorables  aux 
surprises.  Si  l’ennemi  se  fie  à ses  murailles, 
que  la  baliste  les  attaque  de  scs  coups  redou- 
blés ; que  le  bélier  fasse  voler  les  pierres  ; que 
la  tortue  poussée  avec  force  vienne  frapper  les 
portes;  et  que  la  jeunesse,  par  des  sentiers 
souterrains , s'élance  dans  la  ville.  Si  le  siège 
se  prolonge , garde  que  la  sécurité  n’endorme 
ta  vigilance,  et  ne  le  crois  pas  inaccessible  dans 
ton  camp  : un  excèsde  confiance  a fait  bien  des 
victimes;  c’est  épars,  c’est  assoupis,  que  les 
guerriers  trouvent  le  trépas  : unvaiuqueurdut 
souvent  sa  défaite  à l’imprudence.  Écarte  de  tes 
tentes  les  délices  des  cours  ; écarte  de  tes  dra- 
peaux des  troupes  pusillanimes  et  chargées 
d'armes  de  luxe.  Ne  crains  ni  les  pluies  ni  le 
souffle  des  vents,  et  que,  pour  repousser  la  eha- 
leur.despavillonsdorés  n'ombragent  pas  ta  tête. 
Qu'il  te  suffise  d'une  nourriture  sansapprét:  tu 
animeras  les  courages  si  tu  partages  les  fatigues. 
S'il  se  présente  une  colline  escarpée,  gravis-la 
le  premier.  Si  c’est  une  forêt  que  le  besoin  force 
d'abattre , ne  rougis  pas , la  cognée  à la  main , 
de  renverser  un  chêne  ; s'agit-il  de  franchir  un 
marais  croupissant , que  ton  coursier,  le  pre- 
mier, en  sonde  la  profondeur.  Voilà  des  fleuves: 
glacés , tu  les  passeras  à la  course  ; sinon  fends- 
les  à la  nage.  Qu'on  te  voie  , tantôt  cavalier, 
tantôt  fantassin , te  mêler  dan  s les  rangs , te  pla- 


Humanos  édicta  valent , ut  vita  repentis. 

Mobile  mutalurBeu)|HT  cum  principe  vuljjus. 

• (lis  tamen  effeetis , neu  fastidirc  minores , 

Neu  pete  præscriplos  bomini  transecudere  fines, 
(nquinat  egregios  adjuncta  superbia  mores. 

Non  tibi  tradidimus  dociles  servirc  Sabacos  ; 
Arinenia?  dominum  non  te  præfccimus  ortc  ; 

Non  damus  Assyriatn  , tenuil  quant  b utina  . gentem  : 
Homani , qui  cuncla  diu  rexere , regendi , 

Qui  ncc  Tarquinii  fastus  , nec  jura  lulerc 
Sesaris.  Annales  veterum  tfelicta  loqueiitur  ; 
vla-rebunt  macula;  : quis  non  per  sœcula  damnet 
Cæsarca?  porlenta  douais?  queni  dira  Néron  is 
Funera  , quetn  rupes  Caprearum  tetra  latcbil , 

Inresto  pnssessa  scui?  victura  ferctur 

Gloria  Trajani  ; non  tain  quod  Tigride  victo , ( 

Nostra  iriuinphtili  fuerint  provint  ia  l’artbi , 

Alla  quod  iuvectus  fractis  Capitolia  Dacis  , 

Quam  patria*  quod  mitis  erat.  Ne  desine  (aies , 

Na  te , sequi  : si  bella  tonaut , prias  agmiua  duris 
Exerce  studiis , et  saevo  præstruc  Marti. 

Non  bruina'  requies , non  hibernacula  segnes 
Enervent  torpore  inanus  ; |>ont*nda  salubri 
Gastrn  Ion» , prebenda  vigil  rustodin  » allô. 


Disce  ubi  d en  sa  ri  euneos , ubi  cornua  tendi 
Æquius , aul  iteruin  flecti  ; quæ  montibus  aptæ , 
Qua>  campis  acies , quœ  fraudi  accommoda  vallis  ; 
Qua  via  difficilis  : fidit  si  mœnibus  boslis , 

Tuiii  tibi  inurali  libretur  machina  pulsu  ; 

Saxa  rotet  præceps  aries  , protectaque  portas 
Testudo  feriat  ; ruai  emersura  juveutus 
Effossi  per  operta  soli  : si  longa  tnoretur 
Obsidio  ; luin  vota  cave  secura  mnittas  , 
Inclusuinve  putes  : mollis  damnosa  fuere 
Gaudia  : dispersi  pereunt,  somnove  sol  ut  i. 
Sæpius  iucauür  noeuit  Victoria  turbæ. 

Neu  tibi  rcgilicis  tentoria  larga  redundent 
Pelieiis  neve  iinbellcs  ad  signa  maniplos 
Luxuries  armata  tralial  : neu  flantibus  austris , 
Neu  pltiviis  codas  ; neu  defensura  calorem 
Aurea  submoveanl  rapides  umbracula  soles, 
lurent»  utero  cibis  5 solaberc  partes 
/Equjli  sudore  tuas  : si  cullis  iniquus , 

Frimus  ini  : silvam  si  «oderc  provooat  usus  f 
Sumpla  nepudeat  quercum  stravissc  bipenni  : 
Caloatur  si  pigra  palus , tous  ante  profundum 
PrÆ’tontet  sonipes  : fluvios  lu  prolcre  cursu 
Hæronles  glacio  ; liquides  tu  scinde  lia  ta  tu. 
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cer  aux  côtes  de  ces  guerriers.  Devenu  leur 
compagnon , tu  hâteras  leur  marche , et  leurs 
fatigues  seront,  sous  tes  yeux , un  honneur, 
un  plaisir.  > 

1 on  père  allait  parler  encore , que  tu  l'in- 
terrompis : o Oui , si  le  ciel  sourit  à mes  pro- 
jets, je  suivrai  ces  avis;  et  les  peuples  commis 
à mon  empire  retrouveront  en  moi  et  mon 
frère  et  l'auteur  de  mes  jours.  Mais  pourquoi 
l'expérience  ne  m'apprendrait-clle  pas  ce  que 
m'enseignent  tes  leçons?  Tu  marches  vers  les 
glaces  des  Alpes:  attache -moi  à tes  pas; 
permets  que  je  puisse,  l’arc  et  les  traits  en 
main  , faire  pâlir  le  tyran  et  porter  la  mort 
dans  son  sein.  Quoi  ! je  verrai  l'Italie  livrée 
aux  fureurs  d'un  brigand  , Rome  sous  le 
joug  d'un  esclave  1 Ne  suis-je  encore  qu'un 
enfant?  Et  le  trône  insulté , et  une  vie  qui 
m'est  chère,  ne  me  commanderaient  pas  la 
vengeance!  C’est  dans  le  sang  que  je  veux  bai- 
gner mon  coursier:  donne-moi  sans  délai  des 
armes.  Pourquoi  alléguer  ma  jeunesse?  Quoi  ! 
je  serais  incapable  de  combattre.  C'est  à mon 
âge  que  Pyrrhus  renversait  seul  les  murs  de 
Troie , et  se  montrait  le  digne  rejeton  d’ Achille. 
Enfin  si,  comme  prince,  je  ne  puis  suivre  tes 
drapeaux,  je  les  suivrai  comme  soldat.  » 

Théodose  embrasse  son  fils,  et,  transporté 
d'admiration  : « J'approuve  tes  désirs , ré- 
pond-il ; mais  ton  ardeûr  est  précoce.  L'âge 

Nuuc  eques  in  médias  cquitum  te  coiuere  limitas  ; 

Nuuc  pedes  adsistas  pedtti  : tum  promptius  ibunt , 

Te  aocio  ; tum  conspirons , gratusque  feretur 
Sub  le  teste  labor.  » Dietunim  plura  pareutem 
Voce  subis  : « Equidcm , faveant  modo  nninina  emplis , 
llœc  efTeeta  dabo  ; nee  tne  fratrique , tibiqne 
Dissimileni  populi  rommissaque  régna  videbunt. 

Sed  cur  non  potius,  verbisque  disseris,  ustt 
Evperior?  gelidas  certe  nunc  tendis  in  Alpes. 

Duc  Utuiii  romiteni  : ligant , sine , noslra  lyraunum 
Spicula  : pallescat  noslm,  sine,  barbarus  areu.'  . 
ltaliainne  ferai»  furiis  proedonis  acerbi 
Snbjeetain  ? patiar  Romain  servi™  elienti  ? 
b'aque.adeone  puer?  nee  me  pelleta  polestas . 

Nee  pia  cognàti  tanget  vindicte  ernoria? 

Fer  strages  equitare  libet  : da  prnlinus  arma. 

Cur  aimes  obieis?  pugnir  cur  arguer  imper? 

Æqualis  mihi  Pyrrhus  erat,  qumn  Pergama  soins 
Verleret,  et  patri  non  degencraret  Achilli. 

Dépiqué  si  princeps  castris  bierere  ncquibo, 

Vel  miles  veniam.  » Delibat  dulcia  nali 
Osrula  , miratusque  refert  : u Laudanda  petisti  ; 

Sed  festinus  amor  : veniel  robuslior  irtas  : 

Ne  propera  ; nerdum  décimas  rtnensus  aris(4s. 


viendra,  et  la  force  avec  l'âge:  ne  préviens 
pas  le  moment.  Tu  n’as  pas  vu  dix  printemps, 
et  tu  aspires  à des  exploits  que  redoute  l'âge 
mûr!  Je  reconnais  en  toi  une  grande  âme. 
Au  milieu  de  l'allégresse  de  ses  amis , le  vain- 
queur de  Porus  pleurait,  dit-on,  â la  nou- 
velle des  succès  de  Philippe,  dont  la  valeur  ne 
lui  laissait  rien  à conquérir.  Ces  mouvements, 
je  les  retrouve  en  toi  ; oui,  qu'il  soit  permis  à 
un  père  de  s’en  flatter  ! oui , tel  sera  mon  fils. 
Tu  ne  dois  pas  à ma  faveur  un  empire  que  t'a 
déjà  donné  la  nature.  — Ainsi  les  abeilles  ho- 
norent, dès  sa  naissance , le  monarque  destiné  à 
guider  leurs  bruyants  essaims  dans  les  prés 
fleuris,  lui  demandent  de  régler  leurs  tra- 
vaux, et  lui  livrent  leurs  doux  rayons.  Ainsi 
règne  déjà  sur  les  pâturages,  et  conduit  les 
génisses,  le  jeune  taureau  à qui  ses  cornes , 
mal  affermies  encore , donnent  déjà  de  l’au- 
dace. — Mais  pour  combattre,  attends  la 
jeunesse  ; et , tandis  que  la  guerre  va  m’occu- 
per, consens  à partager  ici  ma  place  avec  ton 
frère.  Quel’.Vraxe  indompté  et  le  rapide  Eu- 
phrate vous  redoutent!  Que  le  Nil,  sur  tous  ses 
bords,  reconnaisse  vos  lois,  ainsique  les  con- 
trées qu’échauffcnl  les  premiers  feux  du  jour. 
Si  les  Alpes  s'ouvrent  devant  moi , si  le  succès 
couronne  la  cause  la  plus  juste,  tu  viendras 
prendre  les  rênes  des  états  recouvrés , régir  la 
Gaule  belliqueuse , et  donner  à l'ibéric , mon 

Aggrederis  mclucmla  viris  : vestigia  magnai 
Indolis  agnosco  : fertur  Pellæus , Eouin 
Qui  domuil  Forum  , quuni  prospéra  sirpe  Philippi 
Audirel,  lielos  inter  lie  visse  rodâtes, 

Nil  sïbi  vinrendum  patris  virtute  rclinqui. 

Hoa  video  motus  : fas  sit  prnmittcre  patri  : 

Tantus  cris  ; noslro  nee  debes  régna  favori  , 

Qu.t  tibi  jam  nalura  dédit.  Sic  mollihus  nlim 
Stridula  ducturum  gratis  evamina  regem 
Nasrvntem  venerantur  apes , et  puhlica  mollis 
Jura  petunt,  traduntque  favoa  : air  paseua  parvus 
Vindicat,  et  needum  firinatis  eornibus  , audav 
Jam  régit  armeuluin  vitulua.  Sed  pradia  ditfer 
In  juvenem  , patiensque  meum  rum  fratre  tueve , 

Me  liellante  , loenm  : vos  impacatus  Arases  , 

Vos  «-1er  Euphrates  timeat  : sit  Nilus  nbique 
A ester , et  emisso  quidquid  sol  inihuit  orlu. 

Si  pateant  Alpes , habeat  si  causa  seeun'dos 
Justior  cvenlus  : aderis,  parlesque  reeeplas 
Suseipies  , animosa  tuas  ut  Gallia  leges 
Audiat , et  noati-os  irquus  modereris  Iberos. 

Tune  ego  serurus  fati , lietusque  laborum' 

Diseedam  , voûta  ulrurnque  regentibus  fl  sein. 

Interea  Muais,  animus  dum  mollior,  insta , 
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berceau, des  lois  équitables.  Alors,  sans  crainte 
pour  l’avenir,  heureux  de  mes  travaux , je  re- 
mettrai à mes  fils  l'empire  des  deux  mondes , 
et  terminerai  ma  carrière. 

» Cependant  cultive  les  muscs,  quand  l’âge 
est  tendre  encore,  et  lis  ce  que  tu  dois  bientôt 
imiter.  Que  l'antiquité  grecque , que  l'antiquité 
romaine  ne  cessent  jamais  de  converser  avec  toi. 
Passe  en  revue  les  antiques  héros,  et  prélude 
ainsi  aux  travaux  de  la  guerre  : reporte-toi  aux 
premiers  âges  de  Rome.  La  liberté  conquise 
plait-elle  à ton  courage?  tu  admireras  Erutus. 
La  perfidie  te  fait-elle  horreur?  tu  applaudiras 
au  supplice  de  Menus.  Si  l’excès  de  la  sévérité 
t’attriste,  déteste  l'exemple  de  Manlius.  Honore 
les  Décius  : mourir  pour  la  patrie  est  le  plus  beau 
destin.  Tu  verras  dans  Codés,  debout  sur  un 
pont  chancelant,  en  face  de  l'ennemi , dans  ÏIu- 
cius,  livrant  sa  main  â la  flamme,  ce  que  peut, 
même  seul,  un  héros.  Fabius  te  montrera  les 
avantages  d’une  sage  lenteur;  Camille,  vain- 
queur desGaulois.ee  que  fait,  dans  un  moment 
critique,  le  chef  d’une  armée.  Là,  tu  apprendras 
que  la  disgrâce  ne  peut  abattre  la  vertu  : la 
cruauléde  Carthage  éternisé  le  nom  de  Régulus, 
et  les  malheurs  de  Caton  sont  au-dessus  des 
triomphes.  Là.luapprendrasencorecequepeul 
une  honnête  pauvreté  :Curius  était  pauvre  lors- 
que, parles  armes,  il  terrassait  les  rois;  pauvre 
encore  Fabricius , lorsqu'il  rejetait  l'or  de  Pyr- 
rhus. Serranus,  dictateur,  conduisait  une  hum- 


ble charrue  : le  licteurhonora  les  chaumières  : les 
faisceaux  furent  attachés  au  seuil  de  leurs  por- 
tes , et  longtemps  on  vit  des  mains  consulaires 
sillonner  les  plaines  cl  recueillir  les  moissons.  » 

Ainsi  te  parlait  Théodose Tel  un  vieux  pi- 

lote, dont  l’hiver  battit  les  navires  par  de  fré- 
quents orages  : courbé  sous  le  poids  des  fatigues 
et  des  ans,  il  remet  le  gouvernail  aux  mains  de 
son  fils;  il  lui  dit  les  périls  et  les  ressources, 
l'astre  propice  au  navigateur,  l’art  d’éluder  le 
choc  des  vagues,  les  signes  avanl-coureui's  de 
la  tempête,  la  perfidie  d’un  ciel  serein,  les  pré- 
sages qu’on  tire  du  soleil  à son  coucher,  et  le 
vent  dont  la  rafale  rougit  le  front  pâle  et  dé- 
coloré de  la  lune. 

Père  fortuné,  quelle  que  soit  ta  place;  que  lu 
habites  l'Auster  ou  les  Trions  glacés  , tes 
voeux  seront  remplis  : lu  vois  Ilonorius  qui 
déjà  t'égale , et , ce  que  tu  désirais  plus  encore, 
te  surpasse  en  vertus.  11  le  doit  à l’appui  de 
Stilicon  ; Slilicon  ! les  derniers  vœux  Tout 
donné  pour  appui  et  défenseur  aux  deux  frè- 
res. H n’est  rien,  pour  nous,  que  ce  héros 
ne  consente  à souffrir  ; il  brave  également 
la  fatigue  des  voyages  et  les  caprices  des 
mers;  il  osera,  fantassin  magnanime,  fran- 
chir les  sables  de  l'inculte  Libye,  et , piloteau- 
dacieux,  traverser,  au  coucher  de  l'humide 
Pléiade , les  Syrtcs  africaines.  Cependant  Ho- 
norius,  c’est  lui  que  tu  charges  de  pacifier  le 
Rhin  et  les  peuples  inquiets  et  barbares  de  scs 


Et , fjua?  mot  iiniterc , legos  ; Dec  desinal  unquam 
Tecum  (irai a loqui , tccum  Montana  vetuslas. 
ÀntiquoR  evolve  duces  ; assucsce  fuluræ 
Mililirc  : Latium  rétro  le  coûter  in  ævum. 

Liber  tas  quæsila  place!  ? mirabere  Brulum. 
PerGdiatn  damnas?  Mctli  satiabere  pœnis. 

Triste  rigor  nimius?  Torquati  despue  mores. 

Mors  impensa  bonum?  Decios  venerare  montes. 

Vel  solus  quid  forlis  agat , te  ponte  soluto 
Oppositus  Codes,  Muci  te  flamma  docebit. 

Quid  inora  perfringat , Fabius  ; quid  rebus  in  ardis 
Dus  gérât , ostendal  Gallorum  slrage  Cainillus. 
Discitur  hinc , nullos  meritis  obsistere  casus. 
Prorogat  (demain  feritas  tibi  Punira  famam  , 

Begule  : successus  superant  adversa  Catonis. 

Discitur  hiuc,  quantum  paupertas  sobria  possit  : 
Pauper  eratCurius,  quum  reges  vincorel  armis  ; 
Paupcr  Fabricius , Pyrrlii  quuin  sperneret  aurum  ; 
Sorti itla  Serrauus  flexit  dictator  aratra. 

Lustralæ  liclorc  easœ  , fascesque  salignis 
Postibus  affixi  : collecta?  consulo  messes , 

El  sulcata  diu  trabeato  rura  colono.  » 

||«r  genitor  præcrpla  dabat  ; velut  ille  carina? 


Longævus  rector,  variis  qucui  «rpe  procellis 
Exploravit  biems , ponto  jain  fessus  et  aunis  , 
Æquoreas  alni  nato  conimendat  habenas, 

Et  casus  artesque  docet , quo  dextra  regatur 
Sidéré , quo  fluctua  posai  nt  moderaraine  falli  ; 

Qua?  nota  nimborum  ; qu»  fraus  iofida  sereni  ; 

Quid  sol  oeciduus  prodat  ; quo  saucia  veuto 
Decolor  iratos  attollat  Cynthia  vultus. 

Aspicc  nunc  quacunquc  micas , scu  circulus  Àuslri , 
Magne  parons , gelidi  seu  te  meruerc  Triones, 
Aspice , coinplelur  votuin  : jam  nalus  adœquat 
Te  meritis , et , quod  inagis  est  optabile , vineit 
Subnixus  Stilichone  tuo , quein  fratribos  ipse 
Discedens  clypcum  defensoreinquc  dedisti. 

Pro  nobis  nihil  ille  pâli , nullumque  récusât 
Discrimcu  tenlarc  sui  ; non  dura  viarum  , 

Non  incerta  maris.  Libyæ  squaleutis  arenas 
Audcbil  superare  pedes  , madidaque  cadente 
Pleiade  Gælulas  inlrabit  navita  Svrles. 

Hune  tainen  in  primis  populos  levitatr  féroces . 
Et  Ithenuin  pacare  jubés  : volai  ille  cilatis 
Veclus  equis , nullaquc  latus  slipanle  calerva , 
As|»ora  uubiferas  qua  Hliælia  (torrigit  Alpes , 
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Lords.  II  rôle,  emporté  par  de  rapides  coursiers, 
et , sans  avoir  à sa  suite  une  troupe  de  dé- 
fenseurs, il  marebe  vers  ces  lieux  où  s'éten- 
dent les  Alpes  sourcilleuses  de  la  Rhétie  ; telle 
est  même  sa  confiance,  que,  sans  escorte,  il 
touche  à la  rive  ennemie.  Tout  à coup,  sur  la 
surface  du  fleuve , s'avancent  des  rois , la  télé 
baissée , la  frayeur  dans  lame.  Le Sicambre 
abaisse  aux  pieds  du  héros  sa  blonde  chevelure  ; 
le  Franc,  les  genoux  en  terre,  l'implore  d'une 
voix  timide:  c'est  Ilonorius  absent  qu'on  at- 
teste; c'est  ton  nom  qu'implore  l’Allemagne  sup- 
pliante. Accourent  à la  fois  et  le  Bastarne  cruel, 
et  le  Bruclère,  habitant  d'Hercynie:  le  Citubre 
quitte  ses  vastes  marais;  le  Chérusque,  à la 
taille  gigantesque,  les  bords  de  l'Elbe.  Slilicon 
prèle  l'oreille,  souscrit  lentement  à leurs  voeux, 
et , comme  un  bienfait  suprême , leur  accorde 
la  paix.  Un  traité  avec  les  Germains  illustra 
jadis  les  Drus  us  ; mais  des  succès  balancés , de 
nombreuses  défaites  en  avaient  été  le  prix.  Vit- 
on  jamais  la  crainte  seule  enchaîner  le  Rhin? 
Ce  que  d’autres  n’ont  obtenu  que  par  de  lon- 
gues guerres , Slilicon  en  fait  la  conquête  en 
passant. 

La  Gaule  est  à peine  pacifiée,  que  tu  l’engages 
à réparer  les  maux  delà  Grèce.  L’ondedonienne 
est  couverte  de  voiles  si  nombreuses  que  le 
vent  les  enfle  avec  peine:  destinées  à sauver  Co- 
rinthe, Neptune  seconde  leur  marche  sur  la  mer 
aplanie.  Et  depuis  longtemps  exilé  de  ce  rivage, 

Pergil , et  hostiles , tanta  est  fidneia , ripas 
Inromilatus  adit  : totum  properarc  per  amnem 
Attonitns  humili  reges  eervicc  videra. 

Ante  duccni  nostrum  liavam  sparsere  Sycambri 
Csesariem , pavidoque  orantes  murmure  Francs 
Proeubnerc  solo  : juratur  Ilonorius  ahscns , 

Imploratque  tuuw  suppléa  Alamannio  nomen. 
itastarme  venere  truces;  veoit  accola  silvæ 
Eructeras  Ilercynim  ; latisquc  paludibus  csit 
Cimber,  et  iugeulca  Albin  liquere  Cbcrusei. 

Acripit  ille  preces  varias  , tardeque  rogalus 
Ann  ni  t , et  inagno  paeem  pro  munere  douât. 

Nobililanl  vetercs  Germanica  {codera  ltrusos  ; 

.Marte  sed  ancipiti,  sed  multis  cladibus,  empta. 

Quis  victuin  mcniinil  sola  formidine  Ithcnum  ? 

Quod  longis  alii  belles  potuerc  uiereri , 

Hoc  tibi  dat  SUliebonis  iter  : posl  olia  Galli 
Limitis  , hortaris  Graias  fuleire  ruinas, 
lonium  tegitur  velis,  ventique  laborant 
Tnt  e.nrvare  sinus  , servaturasque  Corinthuin 
rmsequitur  (acili  Neptunus  gurgite  classa  ; 

F.l  puer  Isthmiaci  jain  pridem  litoris  euul 
Secura  repetit  portus  cam  inatre  Pahomon. 


le  jeune  Palémon , avec  sa  mère  désormais 
sans  alarmes,  regagne  enfin  le  port.  Déjà  les 
chars  nagent  dans  le  sang  ; la  jeunesse  iiarbare 
périt  : ici  la  maladie,  là  le  glaive  la  moissonnent. 
Les  bois  du  Lycée , les  arbres  de  l'Ërymànthe 
ne  peuvent  suffire  à la  flamme  des  bûchers  ; et, 
dépouillé  par  la  hache , le  Ménale  applaudit  au 
feu  qui  dévore  scs  débris.  Qu’Ephyre  livre  aux 
vents  les  cendresde  l'ennemi  : que  l'habitant  de 
Sparte  et  de  l'Arcadie,  désormais  rassuré,  foule 
ces  montagnes  de  morts,  et  que  la  Grèce  vengée 
respire  enfin  de  ces  désastres.  Un  peuple,  les 
glaces  de  la  Scylhie  n'en  virent  jamais  de  plus 
nombreux , un  peuple , qui  trouvait  à son  pas- 
sage l'Alhos  trop  étroit  et  la  Thrace  trop  res- 
serrée, abattu  sous  tes  coups  et  ceux  de  tes 
guerriers,  pleure  sur  les  faibles  restes  de  lui- 
même.  L’univers  lui  présentait  à peine  un 
théâtre  assez  vaste  ; une  colline  aujourd'hui  le 
renferme.  Brûlé  par  la  soif , resserré  dans  ses 
remparts,  il  cherche  en  vain  les  eaux  qui  na- 
guère coulaient  pour  lui.  Slilicon  leur  a creusé 
d'autres  canaux,  et  forcé  le  fleuve,  détourné  de 
son  cours,  de  rouler  scs  flots  étonnés  dans  un 
lit  étranger  et  des  vallées  inconnues. 

M'étonnerai-je  de  la  défaite  d'un  ennemi  ex- 
posé à tes  coups , quand  je  vois  le  Barbare 
envier  ton  empire,  le  turbulent  Sarmate prêter 
serment  sous  les  drapeaux , le  Gélon , dépouillé 
de  ses  fourrures,  combattre  pour  toi , et  l'Alain 
adopter  les  usages  des  Latins  ? 

Plaustra  cruorc  natant  ; metitur  pellita  juventus  ; 

Fars  morbo  , pars  eus.’  périt  : non  lustra  T.ycaù , 

Non  Krymanthcjc  jam  copia  suffieit  timbrai  , 

Inntiroeris  exusta  rogis , nudataque  ferro 
Sic  flsgrasse  suas  lætantpr  Mvnatla  silvas- 
Eiculiat  ancres  Ephyre  ; SpsrUuus  , et  Arras 
Tutior  exsangues  pedibus  proculcet  acervos  ; 

Fcssaque  pensa  lis  respiret  I .renia  pienis. 

Gens  , qua  non  Srythieoa  diffusior  ulla  triones 
Inroluit , cui  parvus  Athoa  , angustaquo  Thrace  , 

Ouu ni  tranairet , erat , per  te  , viresque  tuorum 
F racla  ducutu , lugetque  aibi  jam  rara  superata  ; 

Et,  quorum  turbin  spaliunt  vix  præhuit  orbia, 

Uno  colle  latent  : eitiens , iuelusaque  vallo 
Ereptas  qmeaivit  aquas , quas  hostibus  ante 
Contiguas  aïio  Stilicho  defleaerat  aiiu  , 

Mirantemque  novas  ignota  per  avia  valles 
Jusscrat  averso  tluvium  migrarc  meatu. 

Obvia  quid  mirum  vinci , quuni  Barbarus  ullro 
Jam  rupiat  servira  tibi  '{  tua  Sarmata  discnrs 
Sacramcnla  petit  ; projecta  pelle  Gclonus 
Militât  y in  Latins  citas  transistis  , Alani. 

Ut  fortes  in  Marte  viras  , animisque  para  U, s , 
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Si , dans  la  guerre , tes  regards  tombent  sur 
des  héros , dans  la  paix , ils  s'arrêtent  sur  des 
amis  de  la  justice;  et,  fidèle  à tes  choix , ra- 
rement tu  les  remplaces  par  des  choix  nou- 
veaux. Rome,  sous  des  magistrats  révérés, 
goûte,  comme  aux  joursdu  belliqueux  Romulus, 
ou  du  pacifique  Numa , les  avantages  que  pro- 
curent la  guerre  et  la  paix.  Le  glaive  n'est  plus 
suspendu  sur  les  têtes , la  noblesse  immolée,  la 
délation  générale , le  citoyen  malgré  ses  pleurs 
arraché  à sa  patrie  : les  tributs  ont  cessé  d’ac- 
croître les  tributs  : une  affiche  n'indique  plus 
les  victimes  vouées  à la  mort,  une  pique  les 
biens  soumis  aux  enchères  ; une  voix  intéressée 
n'appelle  pasl’acheteur;  et  la fortunedes sujets 
ne  grossit  plus  le  trésor  du  prince.  Prodigue  de 
louanges,  tu  es  économe  de  largesses  ; ce  n’est 
pas  l’or  qui  te  promet  la  fidélité , un  salaire  qui 
t'assure  l'amour  : dans  les  camps  qui  furent  ton 
berceau,  nourrisson  du  soldat,  tu  obtiens  et 
son  bras  et  son  coeur.  Enfin , quel  soin  tu  prends 
de  Rome  ! Quels  sont  tes  égards  pour  le  sénat! 
On  rajeunit  les  vieux  usages,  on  rend  aux  lois 
leur  puissance  première;  surannées,  on  les  ré- 
forme; insuffisantes,  on  les  complète.  — Ainsi 
agit  Solon  dans  Athènes  ; ainsi,  rassurée  par  la 
sévérité  de  Lycurgue,  la  guerrière  Lacédémone 
dédaigna  de  s’entourer  de  reqiparts. 

Est-il,  sous  ton  règne,  une  cause  si  futile,  une 
erreur  si  légère  qui  l'échappent?  Qui  sait,  avec 
plus  de  justice,  terminer  des  débats  incertains 


et,  du  sein  des  ténèbres,  faire  jaillir  la  vérité? 
Quelle  indulgence  à la  fois  et  quelle  rigueur? 
Toujours  égale  et  ferme,  ton  àme  ne  se  laisse 
entraîner  ni  aux  impressions  de  la  crainte,  nia 
l'admiration  de  la  nouveauté.  Que  de  lumières 
dans  ton  esprit!  Que  de  charmes  dans  ton  lan- 
gage ! Tes  réponses  étonnent  l'ambassadeur,  et 
la  sagesse  cache  ton  jeune  âge. 

Combien  sur  ton  visago  brille  la  majesté  de 
ton  père!  Comme  la  grâce  se  marie  sur  ton  front 
à la  sévérité,  la  noblesse  sans  fierté  à la  modestie 
sans  bassesse!  Ta  tête  déjà  remplit  le  casque  de 
ton  père  : déjà  ta  main  essaie  ia  lance  de  ton  aïeul; 
et  ces  essais  promettent  aux  Romains  un  héros 
qu'appellent  leurs  désirs.  Quelle  est  ta  majesté, 
quand  tu  marches  couvert  du  bouclier,  vêtu 
d'une  cuirasse  dorée  et  rehausse  par  le  panache 
étincelant  sur  ton  casque  ! — Tel  était  le  jeune 
dieu  de  la  Tliraee,  quand , fatigué  pour  la  pre- 
mière fois  du  poids  de  la  lance,  il  plongeailson 
corps  dans  les  eaux  du  Rhodope.  —Quelle  force 
anime  ton  javelot  ; où , lorsque  tu  tends  l’arc  de 
Gorlynie,  que  ton  arc  est  heureux , et  ta  flèche 
fidèleà  frapper  le  but,  sans  jamais  s’éloigner  de 
l'objet  désigné  ! T u connais  l'art  du  Crélois,  l'a- 
dresse de  l'Arménien  à diriger  ses  traits’,  et  la 
confiancê  que  met  le  Parthe  dans  sa  fuite.  — 
Ainsi , dans  la  palestre  de  Thèbes,  Alcide , em- 
belli par  la  sueur,  essayait  contre  les  monstres 
les  traits  dont  le  Dictys  armait  son  carquois , 
traits  destinés  à dompter  les  géants  et  pacifier 


Sic  justos  in  pace  legi* , longumque  (liens 
Eleetos  , crebris  nec  surcedentibus  urges. 

Judicibus  notis  régi  mur;  fruimurque  quiotis 
Militiæque  bonis , ceu  hellalore  Quirino  , 

Cou  placido  modérante  Numa  : non  imminet  ensis  ; 
NiiII.t  nohilium  rades;  non  rrimina  vulgo 
Texuntar  ; patria  nuestus  non  tniditur  exsul  ; 
impia  continui  cessant  augmenta  tributi  : 

Non  infe lices  tabula?  ; non  basla  refixas 
Vendit  opes  ; avida  sector  non  voce  citatur  ; 

Nec  tua  privatis  creseunt  teraria  damnis. 

Munificus  taudis,  sed  non  es  prodigua  auri. 
Perdurai  non  etnpla  (ides,  nec  pectora  métros 
Alligat.  Ipsa  suo  pro  pignore  castra  lahorant  ; 

Te  miles  nulritor  amat.  Quæ  denique  Homæ 
Cura  tibi  ? quant  fixa  manet  reverentia  patrum  I 
Firmatur  seniuin  juris,  priscatnque  resuinunt 
Gani  tient  loges,  attendait  turque  vetusür,. 
Acreduntque  novae.  Talent  senserc  Solonent 
Iles  l'andinniæ  : sicarniipotena  Larcdæmnn 
Dcspexit  ntu ms  rigide»  inttnila  Lycurgo. 

Qii®  sitb  (e  vel  causa  brévia,  vd  judicis  crmr 
Negligitur?  dubiisquis  litibus  addere  fincm 


Justior,  et  mersum  latebris  educcre  veruni  ? 

Quæ  pietas,  quantusque  rigor.  tranquillaque  magni 
Vis  animi,  ntilloque  levis  terrore  moveri , 

Nec  nova  mirari  faeilis!  quant  docta  facilitas 
Ingenii,  finguteque  modns!  responsa  verentur 
Legati,  gravi  busqué  laid  ittb  moribits  «tas. 

Quanlus  in  ore  pater  radial!  quant  torva  voluptas 
Frontia,  et  augusti  majeatas  grata  pudoria! 

Jam  patrias  impies  galeas  ; jam  cornus  avita 
Tentatur  vibranda  tibi  : promittilur  ingena 
Dextra  rudimenlis,  romanaque  vota  moratur. 

Quis  décor,  incedis  quoties  clypealus , et  auro 
Squameus , et  rutilus  cristis , et  casside  major  ! 

Sic  quuin  Tbreicia  primum  audarel  in  hasta , 
Flumina  laverunt  puentm  Rhodopeia  Martem. 
Quæ  vire*  jaculis  ! vel  quuin  Gortynia  tendis 
Spicula,  quant  felix  amis,  eertique  petitor 
Yulneris,  et  jussum  mentiri  nesciua  ictuml 
Scis  quo  more  Gy  don , qua  dirigal  arte  sagittas 
Armeniui , refugo  qu®  sit  fidueia  Partlio. 

Sic  Amphioniæ  pulcher  sudore  palæslrte 
Alcide*  pbaretras , Dircæaque  tela  solebat 
Prætenlarc  feris , olim  dontitura  Giganlas . 
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l'Olympe  ; le  sang  marquait  toujours  scs  pas , 
et  le  fruit  qu’il  rapportailde  sa  victoire  char- 
mait toujours  Alcmène.  — Tel  était  encore  le 
vainqueur  de  l'horrible  Python,  Python  qui, 
de  scs  replis  mourants,  entourait  les  arbres 
brisés.  Lorsque,  porté  sur  un  coursier,  tu  re- 
traces dans  lesjeux  l'image  des  combats,  qui  sut 
jamais  fuir  avec  plus  de  grâce  et  par  plus  de  dé- 
tours, qui  montra  plus  de  vigueur  à pousser  sa 
lance.  Qui  plus  que  toi  excelle  dans  l'art  des  re- 
tours imprévus?  Ni  le  Massagète.ni  le  Thessa- 
lien,  habitué  à manœuvrer  dans  la  plaine,  ni  le 
Centaure,  ne  sauraient  t'égaler.  Ils  te  suiventà 
peine,  les  conipagnonsde  les  courses , et  les  ba- 
taillons qui  semblent  suspendus  dans  les  airs: 
derrière  toi , le  vent  gonfle  les  dragons  fatigués. 
Dès  que  l'éperon  a éveillé  l'ardeur  de  ton  cour- 
sier, ses  naseaux  jettent  la  flamme,  son  pied  ne 
touche  pas  la  terre,  sa  crinière  agitée  retombe 
sur  scs  épaules:  son  harnais  est  en  désordre; 
dans  sa  bouche  écumanle,  le  mors  fume  elle 
sang  en  rougit  l'or  et  les  perles:  mais  il  y a de  la 
grâce  dans  cette  noble  sueur , dans  cette  pous- 
sière, dans’ cette  chevelure  désordonnée  : la 
pourpre  de  ton  manteau  réfléchit  les  rayons  du 
soleil  et  s’agite  au  souffledu  vent  quis'engouffre 
dans  ses  plis.  Si  les  chevaux  se  choisissaient  un 
maître,  Arion,  nourri  dans  les  crèches  des 
Néréides,  te  réclamerait  pour  guide;  Cyllare, 
au  mépris  de  Castor,  obéirait  à tes  rênes,  et 
Xanthus  dédaignerait  le  blond  Achille.  Pégase 

Kl  pacpoi  latura  polo  ; semperque  enienlus 
Ibat,  el  Àlcmenæ  pr.Trlam  referebal  ovanti. 
liirrulptis  tali  prostratus  Apolline  Python 
Impliruit  fractil  moritura  volumini  silvis. 

Qumn  vedaris  equo , simulacraque  marlialudis „ 

Quîs  molles  sinuare  fugas , quis  tendere  contum 
Acrior,  aut  subitos  melior  flexisee  recursus? 

Non  te  Massagcl® , non  gens  exercila  campo 
T h essai  a , non  ipsi  poterunt  æquare  bimembres. 

Vix  comités  al®,  vit  te  suspensa  sequuntur 
Agmina , fervenlesque  tu  ment  post  terga  dracones  : 

Utqne  luis  primum  sonipes  calcaribus  arsil , 

Ignescunt  patul®  nares  ; non  sentit  arenas 
Unguia  , discuss®que  jub®  sparguntur  in  armos  ; 
Turbantur  phaler®  ; spumosis  morsibus  aurum 
Fumât  ; anhelantrs  exsudant  sanguine  gemm®. 
ïpse  labor  pulvisque  decent , confusaque  motu 
sa  ries  : vestis  radialo  rourice  solein 
Combibit  ; ingesto  crispatur  purpura  xento. 

Si  dominus  legeretur  equis , tua  posceret  ultro 
Verbera  , Nereidum  stahulis  nutrilu* , Arion  : 

Scrrirelque  luis,  contemplo  Caslore,  frenis 
( a lia  rus . et  flavum  Xanthus  spre  visse!  Achillem. 


lui-même  aimerait  à te  soumettre  ses  ailes,  et, 
lier  de  porter  un  plus  noble  fardeau , jetterait 
sur  Bellérophon  un  regard  dédaigneux.  Que 
dis-je?  le  rapide  précurseur  de  l’aurore,  Ælhon 
qui  par  ses  hennissements  dissipe  les  étoiles, 
et  reconnaît  les  lois  du  brillant  Lucifer,  Ætlion, 
quand  de  la  voûte  éthérée  il  le  voit  diriger  ton 
coursier,  Ætlion  envie  son  maître  et  voudrait 
écumer  sous  ta  main. 

Quels  vêlemenls  encore,  quelle  pompe  éton- 
nèrent nos  regards,  quand,  revêtu  de  la  robe 
des  consuls,  avec  un  éclat  jusqu'alors  inconnu , 
tu  traversais  la  Ligurie , et , qu’élevé  au  milieu 
des  blanches  cohortes,  tu  pressais,  dieu  nou- 
veau, les  bras  entrelacés  de  la  jeunesse.  — Ainsi 
Memphis  promène  ses  divinités  : du  sein  du 
sanctuaire  sort  l’idole  : elle  est  de  petite  sta- 
ture; et  pourtant  les  prêtres  nombreux  qui  la 
traînent , haletants  sous  le  lin  , attestent , par 
leur  fatigue,  qu'ils  sont  atteléyau  char  d’un 
dieu.  I>e  sistre  résonne  sur  les  bords  du  Nil  ; la 
flûte  redit  les  accords  consacrés  dans  l’Egypte. 
Apis,  la  tête  inclinée,  répond  par  de  sourds 
mugissements. 

A cette  solennité  se  rendent  les  nobles  en- 
fants du  Tibre,  et  les  nourrissons  du  Latium. 
Ce  jour  réunit  toute  la  noblesse  qui,  dans  l’uni- 
vers, tedut , à toi , ou  à ton  père , sa  grandeur. 
Consul,  de  nombreux  consuls  t’environnent,  et 
lu  aimes  à t’associer  les  pères  de  la  patrie.  Le 
Tage  place  à tes  côtés  les  plus  nobles  habitants 

Ipsc  tibi  famulas  præberet  Pegasus  alas , 

Porta  rctque  libens , melioraque  pondéra  passu.s 
Rellerophonteas  indignarctur  habenas. 

Quin  rtiam  velox  Auronr  nuntius  Ætlion  , 

Qui  fugat  hinnitu  stellas,  rpseoque  domatur 
hticifero , quoties  equitem  te  ccrnit  ab  astris , 

Invidet,  inque  tuic  ruavult  epumarc  lupatis. 

ISunc  quoque  quos  habitas , quant®  miracula  potnp® 
Vidimus,  Ausonio  quum  jam  succinelus  amictu 
Per  Ligurum  populos  solito  ronspeclior  ires  , 

Alque  inter  niveas  aile  veherere  cohortes, 

Obnixisque  simul  pubes  electa  lacertis 
Sidcreum  gestaret  onus!  Sic  numina  Memphis 
In  vulgus  proferre  solet.  Penetralibus  exil 
Effigies  ; brevis  ilia  quidem  : sed  plurimus  infra 
Liniger  imposito  suspirat  vecte  sacerdos  f 
Tcslalus  sudore  deum.  Nilotica  sistris 
Ripa  sonat , Phariosque  modos  Ægyptia  ducit 
Tibia  ; suhmissis  admugit  cornibus  Apis. 

Omnis  nobilitas , nmnis  tua  sacra  fréquentant 
Tibridis  et  Latji  lobules  ; convcnit  in  uniini 
Quidquid  in  orbe  fuit  procerum,  quibus  aiictor  honoris 
Vcl  tu  , vel  gcoilor  : numerofto  concilie  consul 
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de  ses  rives,  la  Gaule  scs  savanlsciloycns.Rome, 
tous  scs  sénateurs.  Sur  les  épaules  de  la  jeu- 
nesse est  parle  un  siège  d'or , et , sur  le  siège, 
un  dieu  qu'alourdit  sa  nouvelle  parure;  les 
diamants  de  l'Inde  en  relèvent  la  surface;  l'é- 
meraude ductile  y marie  ses  filsprécieuxà  l’amé- 
tliiste,  et  l’or  de  l'ibéric  tempère  par  ses  feux 
moins  ardents  l'azur  de  l’hyacinthe.  A la 
beauté  du  tissu , l’art  ajoute  ses  merveilles  : l’ai- 
guille en  rehausse  le  mérite:  là  vivent  d’insen- 
sibles métaux , là  brille  le  jaspe  transparent  ; 
là  respirent  les  perles  sous  mille  formes. 
Quel  fuseau  si  hardi  a su  soumettre  une  si  rare 
étoffe?  Comment  l'art  de  la  navette  a-t-il  tiré 
de  ces  pierres  de  solides  tissus?  Qui,  sondant 
les  impénétrables  abimes  des  mers  orientales , 
a envahi  l’empire  de  ’J  hétys,  cherché  dans  les 
sables  bouillonnants  les  produits  précieux  de 
l’algue,  uni  les  perles  à la  pourpre,  et  mélé 
Icsflammesde  Sillon  aux  flammes  d’Érylhrée? 
Le  Phénicien  a fourni  la  couleur,  le  Sère,  la 
matière , l’ilydaspe , les  diamants.  Si  tu  par- 
courais, ainsi  paré,  les  cités  méoniennes,  la 
Lydie  t’offrirait  scs  thyrses  enveloppés  de  pam- 
pres; Nysa  ses  chœurs  bruyants;  la  Monade 
douterait  pour  que)  dieu  devraient  éclater  ses 
transports , et  la  tigresse  caressante  viendrait  of- 
frir sa  têteau  joug.— Ainsi,  chargeant  son  man- 
teau de  perles  d’Érytréc,  Uacchus  conduit  son 
char,  et  soumet  à des  jougs  d’ivoire  les  mon- 
stres d’Hyrcanie  : les  Satyres  l’entourent  : la 


Bacchante  échevelée  enchaîne  l'Indien  avec  le 
lierre  des  vainqueurs;  et  le  Gange  enivré,  gé- 
mit sous  le  poids  de  pampres  ennemis. 

Bientôt  de  prophétiques  acclamations  rem- 
plissent le  tribunal,  quand  , une  quatrième  fois, 
tu  es  inscrit  dans  les  fastes.C’esl  par  un  emblème 
de  liberté  que  s’ouvrent  les  présages  solcuuels  : 
fidèle  à l’usage  qu’établit  Yindcx,  la  loi  ami  ne  à 
tes  pieds  un  esclave  délivré  de  scs  chaînes  : heu- 
reux du  coup  qui  l’affranchit,  il  s’eu  retourne 
moins  inquiet.  La  main  qui  a touché  son  visage 
efface  la  honte  de  sa  condition , imprime  sur  sa 
joue  la  rougeur  du  ciioyen;el  le  simulacre  d’ou- 
trage qu’ont  appelé  ses  vœux  met  son  dos  à l’abri 
des  fouets  cruels.  Un  avenir  prospère  sourit 
désormais  à l'empire;  ton  nom  en  est  le  gage,  et 
l’exemple  du  passé  assure  sou  avenir.Ton  père 
ne  te  mit  jamais  à la  tète  de  l’armée, sans  cueil- 
lir un  nouveau  laurier.  Jadis,  pour  traverser  le 
Danube,  les  Grollionges  transformèrent  les  fo- 
rêts en  flottants  édifices  : chargés  de  leurs  ba- 
taillons sauvages,  trois  fois  mille  vaisseaux  fen- 
daient les  ondes  : Odolhée  les  guidait.  Mais  l’au- 
rore de  ta  vie  et  ton  premier  consulat  virent 
échouer  ces  tentatives  : la  flotte  disparut  sub- 
mergée. Jamais  cadavres  flottants  n’offrirent 
aux  poissons  de  l'Ourse  une  plus  abondante 
pâture.  Peucé  gémit  sous  leur  poids  ; le  fleuve, 
par  ses  cinq  bom  lies,  charrie  à peine  à la  mer 
le  sang  de  ces  barbares.  La  reconnaissance  de 
Théodose  te  rap|iorle  les  dépouilles  d’ Odolhée , 


Ciugeris  , et  socios  yotides  ad  mi  Itéré  paires. 
Illuslri  le  proie  Tayus , te  Oallia  doctis 
Civibus,  et  loto  stipavit  Roina  scualu. 

Porta  tu  r juvenum  ccrvicibus  aurca  sedes  , 
Ornatuque  no vo  yrnvior  deus  : asperat  Indus 
\clamcnla  lapis,  pretiosaque  tila  smaraydis 
Docte  virent  : nmetliystus  iucsl,  et  fulyor  lheru* 
Ti-mpcral  nrcanis  hyacinllii  caerula  flammis. 

Mer  rudis  in  tali  niffcrit  yratia  teitu  ; 

Auget  acus  mcrilum,  picluratumque  metallis 
Vivit  opus,  inultaque  ornanlur  iaspide  cultus , 

Et  variis  spiral  Nereia  bacca  Gyuris. 

Quæ  tantum  potuit  diyitis  uiollire  rigorem 
Amhiliosa  colus?  vel  cujus  pcelinis  arte 
Travcrunt  solidæ  yemniaruin  slamina  tels  ? 
Invia  quis  ralidi  srrutatus  slayna  profundi 
Tethyos  invasit  yremium?  quia  divitis  alyæ 
termina  flagrantes  inter  quiesivit  armas? 

Quis  jumit  lapides  ostro?  quis  iniscuil  ignés 
Sidonii  Rubrique  maris?  Tribuere  colorein 
I'IiffuicM,  Seres  subtemina  , pondus  Uydaspos. 
Hoc  ai  M-mnias  cinrtu  yraderere  per  urbes , 

In  le  pampineos  transferret  Lydia  tliyrsos, 


lu  te  Nysa  clioros  ; dubitareut  Oryia  Uaccbi 
Cui  furercnl  ; irent  blandao  sub  vincula  tiyres, 
Talis  Erythræis  iulcxtus  nehrida  yeinmis 
Liber  ayit  currus,  et  Caspia  ilectit  eburnis 
Colla  jugis;  Satyri  circoin  , crincmque  soluté 
Mæuades  odstrinyunt  hoderis  viclricihus  Indos  ; 
Ebrius  hostili  velalur  pal  mi  te  (jauges. 

Auspice  moi  lætum  souuit  clainore  tribunal  : 
Te  Fostns  i neu n te  quater,  solemnia  ludit 
Omina  Libertas  : deducluin  V indice  inorem 
Lct  célébrât,  famulusquo  juyo  Invalus  herili 
Ducitur,  et  yrato  remcal  securior  ictu. 

Tristis  condilio  puisa  ta  Ironie  recedil  ; 

In  civcm  rubuere  yena» , teryoque  reinovil 
Vcrlera  permissi  fellx  injuria  voti. 

Prospéra  Romuleis  speranlur  tempora  rebus 
In  noinen  ventura  luuiti  : prærnissa  Tutu  ris 
Dant  evempla  Gdem.  Quolies  te  cursibus  œvi 
Præfecit , loties  accessit  laurea  patri. 

Ausi  Danubiuin  quondain  tranare  tiruthiinyi . 
In  linlres  freyere  nemus  : ter  mille  nichant 
Per  fluvium  plcnne  runeis  immanibus  alui. 

Dux  Odothicus  crat  : tantæ  conauiiua  clasai* 
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et  la  gloire  du  triomphe.  Sous  de  nouveaux  aus- 
pices tu  étoulTcs  la  guerre  civile.  Ainsi  l'univers 
te  doit  la  ruine  des  Grothongcs,  et  la  défaite 
d'un  tyran  : Pister,  sous  ton  consulat,  roulades 
flots  de  sang  : sous  ton  consulat  encore , les 
Alpes  devant  ton  père  abaissèrent  leurs  som- 
mets. 

Mais,  naguère  auteur  des  succès  de  ton 
père,  aujourd'hui  lu  vas  l'étre  des  tiens:  tou- 
jours la  irabée  l'apporta  des  triomphes , et  la 
victoire  suit  toujours  tes  faisceaux.  Puissent  tes 
consulats,  sans  cesse  renouvelés,  passer  ceux 
de  Marius  et  d'Auguste!  Quelle  joie  sentira 
l’univers,  quand,  au  moment  où  le  duvet  com- 
mencera d'ombrager  ton  visage , la  nuit  qui  pre- 
sideà  l'hymen  allumera  pour  toi  lestorches  nup- 
tiales .'  Quelle  épouse  partagera  ta  couche , et , 


brillante  de  l’éclat  de  la  pourpre , volera  dans 
les  bras  d'un  si  noble  époux?  Quelle  beauté, 
devenue  la  bru  de  tant  d’immortels , recevra 
pour  dot  l’empire  de  la  terre  et  des  mers?  Que 
d’accents  célébreront  cet  hymen  par-delà  les  li- 
mites de  l’Eurusetdu  Zéphyr! Que  ne  m’cst-il 
donné  de  consacrer  mes  vers  à cette  heureuso 
union,  et  de  t’appelerdu  nom  de  père!  Le  temps 
viendra  où  l’on  vous  verra , ton  frère  et  toi , 
portant  les  victoires  par-delà  les  bras  du  Rhin  , 
Arcadius,  chargé  des  dépouilles  de  l’orgueil- 
leuse Babylone,  marquer  d'un  éclat  plus  bril- 
lant une  année  à tous  les  deux  commune!  Un 
jour  leSuève,  à la  longuechevelure,  combattra 
sous  tes  drapeaux  ; un  jour  le  Bactrien , aux 
bornes  de  l’univers , redoutera  les  haches  de 
ton  frère. 


Incipicns  «las  et  p ri  mus  contudit  annus. 

Submcrae  sederc  rates  ; fluitanlia  nunquam 
La  r u in  s Arctoos  paver*  cadavera  pistes  ; 

Corporibus  preinitur  Pouce , per  quiuque  recurrens 
Ostia  barLaricos  tix  egerit  unda  cruores. 
Confessusquc  parons  Odothæi  rugis  opiuia 
Reltulit , exuviasque  tibi.  Civile  secundis 
Conficis  auspiciis  bellum  : tibi  debeat  orbi* 

Fata  ürutbungoruin , debollatumque  lyraunum. 
Ister  sanguincos  cgit,  te  consul*,  fluctus  ; 

Atpinos  genitor  rupit , le  consul*  , montes. 

Sed  patriis  olim  fueras  successibus  auctor , 

■Nunc  eris  ipse  luis.  Sempcr  vencre  Iriumphi 
Cum  trabeis,  sequiturque  tuos  Victoria  fasces. 

Sis  precor  assiduus  consul , Mariiquc  rolinquas 


Et  senis  Augittti  numerum.  Quæ  gâudia  muudo , 
Per  tua  lanugo  quuin  serpere  cœpcrit  ora  , 

Quiun  tibi  prodiderit  testas  nov  pronuba  Uedas  ! 
Quæ  lali  de  vota  toro , quæ  mûrie  • fulgens 
(bit  in  amplesus  tanti  regina  mariti? 

Qua’nam  lot  divis  veniet  nurus,  omnibus  arvis , 
El  tolo  dolauda  mari?  quanlusquc  feretur 
Idem  per  Zephyri  metas  Hymenœu*  et  Euri! 

O mihi  si  lieeat  lin I amis  intender*  rarinen 
Connubiale  luis,  si  te  jam  dicere  patrem  ! 
Tempuserit , quum  tu  trans  RbcnLcomua  viclor , 
Arcadius  capta*  spoliis  Babylonos  onustus, 
Cominunem  majore  toga  signabitis  unnum  , 
Crinitusque  tuo  sudabit  faste  Stievus  ; 

L Itima  fratemas  borrebunt  Bactra  securcs. 
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ÉPITHALAME 

DHONORIUS  ET  DE  MARIE. 


PRÉFACE. 

Lorsque,  pour  élever  un  palaisà  l’hymen , le 
Pélion  s’arrondissait  en  voûte,  et  pouvait  à peine, 
dans  son  enceinte  hospitalière,  renfermer  tous 
les  dieux  ; que  le  roi  des  mers  et  l’essaim  nom- 
breux des  Néréides  passaient  à l’envi  leurs  jours 
dans  les  festins  ; que  Chiron , mollement  incliné 
sur  ses  jambes  de  coursier,  présentait  à Jupiter 
la  coupe  commune  aux  convives;  que  le  Pénée 
.changeait  en  nectar  ses  ondes  glacées , et  que 
le  vin  roulait  en  écume  sur  les  coteaux  de 
l'GEta  ; on  vit  Terpsichore  animer  d'un  doigt 
voluptueux  son  luth  docile  et  guider  les  chœurs 
folâtres  dans  la  grotte.  Les  dieux  et  leur  mo- 
narque sourirent  à ces  accords  ; ils  savaient  que 
ces  tendres  accents  convenaient  à la  fête  ; mais 


PRÆFATIO. 

Surgeret  in  lhalamum  ducto  quum  Pelion  areu , 
.Nec  capcrel  tantes  hoepita  terra  beos  ; 
quum  sucer  æqnorens,  numeroaaque  tueba  sororum 
Cerlarent  epulis  continuera  die*"; 

Prœberalque  Jovi  communia  pocula  Chirou  , 
Molliter  obliqua  parte  refusus  cqui  ; 

Peneus  gelidos  mutarel  neclare  fonte*  , 

OtiUeis  fluereut  spumea  vins  jugis  : 

Terpsichore  facitem  lascivo  pollice  inovil 
Barbiton , et  molles  dusit  in  entra  rlioros. 
Carmina  nec  superis , nec  displicuere  Tonanti , 
quum  teneris  nossent  rongrua  vota  niodis. 


| les  Centaures  et  les  Faunes  refusèrent  leursuf- 
; frage.  Quels  chants  pouvaient  toucher  Rhoe- 
> tus,  et,  rendre  Pltolus  sensible. 

Déjà  brillait  au  ciel  la  septième  Aurore;  et, 
sept  fois  rallumés,  les  feux  d'Hespérus  avaient 
mis  un  terme  aux  plaisirs.  Avec  cet  archet 
puissant  qui  attendrit  les  rochers,  entraîne  les 
ormeaux,  Apollon  fit  alors  parler  sa  lyre;  et, 
dans  ses  accents  prophétiques,  montra  Achille 
naissant , Troie  livrée  aux  flammes , le  Simoïs 
ensanglanté.  L’Olympe  applaudit  dans  ses  fo- 
rêts à cet  heureux  hyménée , et  l'Othrys  et 
l’Ossa  répétèrent  le  nom  de  Thétys,  leur  sou- 
veraine. 


La  promesse  d une  épouse  avait  allumé  au 
cœur  d'Honorius des  feux  inconnus;  et,  pour 

Ccnlauri , Faunique  neg»nt.  Qu.t  tlecterc  Rluvlun , 
qu«p  rigidum  po levant  plcclro  moverp  Pholum  ! 
Seplima  lux  adorât  cœlo  , lotiesquc  renato 
Viderai  exactes  Hcspecus  igné  clioroa- 
Tum  Pbiebiu,  quo  saia  dmnat,  quo  pertrabil  ornoa 
Pectine  tentavit  nobiliore  lyram  ; 

VeDluruinque  aaeris  fidibua  jnm  spondet  Arhillern  ; 

Jam  Phrvgias  caulca  , jain  Simocnla  eanit. 

Frondoso  slrepuit  fetia  llymena’us  Olvmpo; 

Rrginam  resouanl  Othrvs  et  Üssa  l'hetin. 

Ilanserat  insolites  promisse!  rirgiujc  ignés 
Augnalns  . pronoque  nidis  flagraverat  irstn  : 
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la  première  fois,  il  cède  à un  penchant  irrésisti- 1 
ble.  D'où  vient  celte  ardeur  nouvelle,  que  veu- 
lent dire  ces  soupirs,  il  l'ignore  ; et  ne  sait  pas 
ce  que  c'est  qu'aimer.  Il  oublie  la  chasse  et 
les  coursiers,  et  s'ennuie  de  lancer  les  flèches 
et  le  javelot.  Sa  pensée  est  tout  entière  occu- 
pée de  la  blessure  que  lui  a faite  l’Amour. 
Que  de  fois  éclatèrent  ses  gémissements! 
Que  de  fois  la  rougeur  de  son  front  trahit 
son  secret , et  sa  main , guidée  par  le  ha- 
sard, traça  le  nom  adoré!  Déjà,  pour  celle  qu'il 
aime,  il  prépare  des  présents;  mais  leur 
beauté  s'efface  pris  de  la  beauté  de  Marie.  Ce 
sont  les  parures  que  portèrent  autrefois  l'au- 
guste Livie  et  les  brus  orgueilleuses  des  im- 
mortels. Son  espoir  impatient  accuse  les  délais: 
les  jours  lui  semblent  s'arrêter  immobiles , et 
les  coursiers  de  la  Nuit  ne  pas  traîner  son  char. 
—Ainsi  la  vierge  de  Scyros,  avant  d'élre  vic- 
time de  la  ruse,  enflammait  le  jeune  Achille, 
formait  ses  mains  guerrières  à l'art  de  manier 
le  fuseau , et,  de  s s doigts  de  rose,  disposait 
les  cheveux  qui  firent  trembler  l'Ida.  — < Jus- 
ques  à quand  , se  dit-il  à lui-même  le  glorieux 
Stilicon  mellra-l-il  des  retards  à mes  vœux? 
Pourquoi  différer  une  union  qu'ila  promise,  il 
fermer  l'oreille  à mes  chastes  prières?  Je  n'ai 
y as , imitateur  des  capricieux  usages  des  rois , 
fixé  mon  choix  sur  un  tableau , charge  un  art 
adulateur  de  recueillir  les  traits  de  cent  beau- 
tés diverses , cherché  en  de  nombreux  asiles 
l'objet  d’un  amour  douteux,  et  commis  mon  J 

Nec  novns  unde  calor,  net  quid  suspiria  voilent , 

Noverat  inci|>iens , et  adliuc  ignares  amandi. 

Non  illi  venalor  equus . non  spirnla  cura* , 

Non  jnculum  lorqnere  libet  . mens  oinnis  aberrat 
In  vtilnus.  quod  luit  Amor.  Quain  srppe  medullit 
Erupit  gemilusl  quoties  incanduit  orc 
Confpssus  sécréta  rubor , nomenque  bealum 
Injussa*  scripsero  inanus  I Jam  umucra  nuptir 
Præparat , et  pulcliros  , Marin?  jed  luce  minores  . 

Eligit  orna lus , quidquid  vencrabilis  olim 
Livra , divorumque  nurus  gessere  superbo?. 

Incu9at  spei  rrgra  moras  , longiquo  videntur 
Slare  dies  , segnemque  rolarn  non  flectere  Plio’ln*. 

Sryria  sic  tenerum  virgo  ilammabat  Achillem  , 

Framlis  adhuc  emn,  bellalricrsquedocebot 
Durera  fila  manns , et  inox , quos  horrdit  Ide  . 

Tliessaliros  roseo  pectebat  pollice  erines. 

Hier  otiam  querilnr  sérum  : » Qttonam  usque  vérandas 
Eunclatur  mea  vota  socer  ? quid  jungerc  differt 
Quam  pepigit , raslasquc  p races  implere  récusât? 

Non  ego , luxuriom  regum , moremve  sereins , 

Qiuesivi  vultuin  tabulis,  ut  nuntia  forma- 


royal  livmen  au  hasard  d'un  pincean  trompéur. 
Non , je  ne  romps  pas  avec  violence  des  nœuds 
déjà  formés  : l'épouse  que  je  demande,  promise 
depuis  longtemps  à mes  vœux , cl  désignée 
par  les  ordres  de  mon  père,  partage  avec  moi , 
par  sa  mère,  la  gloire  de  remonter  au  même 
aïeul.  Descendu  de  la  grandeur  à la  prière,  j’ai 
agi  en  amant.  Interprètes  de  mes  désirs,  le  pa- 
lais a vu  partir  des  hommes  qui  siègent  sur 
les  marches  du  tronc.  Je  l'avoue,  Stilicon,  mon 
ambition  n'est  pas  petite;  mais  serait-elle  té- 
méraire dans  un  monarque  issu  du  prince  à 
qui  tu  dois  la  main  de  Sérène , le  nom  de  gen- 
dre , la  naissance  de  Marie?  Paie  au  fils  les 
bienfaits  du  père , et  rends  une  princesse  à la 
cour.  Sa  mère  peut-être  sera  moins  inexora- 
ble. : rejeton  d'un  oncle  qui  m'a  laissé  son 
nom , loi  la  gloire  de  l'Hèbre  impétueux,  toi, 
ma  sœur  par  la  nature,  et  ma  mère  par  la 
tendresse  ; toi , à qui  fut  confié  mon  ber- 
ceau, et  qui  m'a  vu  grandir  dans  tes  bras; 
lui  qui  serais  pour  moi  plus  que  Flaccille,  si 
je  ne  lui  devais  la  vie  ! pourquoi  séparer  les 
gages  de  ton  amour,  et  refuser  à ton  nour- 
risson la  main  de  la  fille?  Quand  loira  le  jour, 
quand  viendra  la  nuit  de  l'hymen  après  lequel 
je  soupire?  • C'est  par  ces  plaintes  qu'il  con- 
sole sa  douleur.  L'Amour  sourit,  et,  fen- 
dant l'air  de  toute  la  force  de  ses  ailes , va  par- 
delà  les  mers,  messager  orgueilleux,  annoncer 
ce  triomphe  à sa  mère. 

Un  mont  escarpé,  inaccessible  an  pied  des 


Lena  per  innumerns  ir**t  piclura  pénates  ; 

Ner.  variis  duhium  llialainis  leetlirus  amnrein  j 
Arilua  rnmmisi  falsie  ronnuhia  fer. T. 

Noll  rapio  prjpe  -ps  alicnæ  fédéra  taîdæ , 

Sed  qutesponsa  mihi  pridem  , pateiisipie  rclirla 
Mandatis  . uno  materai  lattguiliis  Of lu 
Communeni  partitur  ai  nui.  Fastigia  suppléa 
heposui , gessique  procum  : de  limiue  sacra 
Oralum  inisi  profères  , qui  proaiina  nobis 
Jura  lenenl  : faleor  , Slitirtio,  non  parva  poposei  : 
Sed  certe  mereor  princeps , hoc  principe  nains  , 
Qui  sibi  le  gencrum  fratema  proie  résinait , 

Cui  Mariant  debes  : Tamils  mihi  solee  paLrrilum  ; 
Iteddc  suos  autre.  Mater  fortasse  rogari 
Mollior  : O patrui  germen  , cui  nominis  breres 
Sureessi , sublime  dents  torrentis  lberi , 

Stirpc  soror , pictate  pareils  , tibi  creditus  infans  , 
loque  tuo  erevi  gremio,  partuque  remoto 
Tu  potius  Flareilla  mihi  ; quid  diridis  ergo 
l'ignora?  quid  juveni  natatn  non  tradis  atumno  ? 
Optatusnc  dies  aderit  ? dabilurne  ingalis 
Nna  unquam?  » Tati  solatur  ruinera  questu. 
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mortels,  ombrage  l'He  de  Chypre  du  côté  de 
l’ Ionie,  et  regarde  Pliaros,  où  réside  Protée, 
et  les  sept  bouches  du  Nil.  L’hiver  craint  de  le 
blanchir  de  ses  neiges  , les  vents  de  l’agiter 
par  leur  souffle , la  nue  d’altérer  son  éclat. 
Consacré  au  plaisir,  à V'énus,  on  n’y  connaît 
pas  l’inclémence  des  saisons  : c’est  la  douceur 
d’un  éternel  printemps  qu’on  y goûte.  La  cime 
s’étend  en  plaine;  une  haie  d’or  l’environne, 
et  de  son  métal  brillant  en  défend  les  ap- 
proches. Vulcain  offrit  ces  remparts  à la 
déesse,  et,  complaisant  époux,  acheta,  dit- 
on,  à ce  prix  ses  baisers.  Les  prairies  sont 
émaillées  de  fleurs  nées  sans  culture , et  que 
fécondent  les  seuls  soins  du  Zéphyr;  et,  dans 
le  bosquet  touffu , l’oiseau  n’est  pas  admis,  s’il 
n’a , sous  les  yeux  de  Vénus , essayé  scs  ac- 
cords. Venus  a-t-elle  souri  ; l’oiseau  jouit  de 
l’ombrage  : objet  de  ses  dédains , l’oiseau  dis- 
paraît dans  les  airs.  Les  plantes  ne  vivent  que 
pour  aimer,  et  l’arbre  aimé  aime  à son  tour.  Le 
palmier  s’incline  pour  s’unir  au  palmier;  rap- 
proché du  peuplier,  le  peuplier  soupire  ; l’aune 
frémit  pour  l’aune,  et  le  platane  pourle  plata- 
ne. Là  jaillissent  deux  sources:  l’une  douce,  l’au- 
tre amère  ; le  miel  s’y  confond  avec  les  poisons 
dont  la  renommée  arma  les  flèches  deCupidon. 
Sur  les  bords  folâtrent  des  essaims  d’amours: 
frères , ils  ont  mêmes  carquois , mêmes  traits , 

Risil  Amor , placidsnqnc  volai  trans  æquora  matri 
Nimtius.  cl  lolas  jartantior evplicat  alas. 

Mont  latus  Ion  in  ni  Cypri  præruptus  obumbrat , 
lovius  hnniano  jjressu , Phariumquc  cnbile 
Prolcos  , cl  septein  desprctal  coruua  Nili. 

Ilunc  neque  eanentes  andont  vostirc  pruinæ  ; 

Iluncvenli  pulsare  timent , hune  lædere  niinbi. 
Limiria*  Yencriquc  vacot  : pars  arrior  anni 
Kvsulat  ; œterni  pâlot  induljjentia  veris. 

In  campum  se  fundil  apex  : hune  nurra  sepes 
Circuit,  cl  fulvo  défendit  prala  métallo. 

Mulrihcr,  ut  perbibent,  his-oscula  conjupis  émit 
Mœnibus,  et  taies  uvoritts  obtnlil  arces. 

Inlus  rura  mirant,  ma  ni  hua  quæ  subdita  nullis 
Perpetunm  florent , Zephyro  contenta  rolnno  ; 
t.nihrnsumque  nemut , qno  non  admit! itur  aies . 

Ni  probel  antesuns  Diva  suhjudice  ranlus. 

Quæ  placuit,  fruitnr  ramis  ; quæ  vieta  , rendit. , 

Vivunl  in  V euercm  frondes  omnisque  virmim 
Félix  arbor  amat  : mitant  ad  mutila  paliurr 
Ftrdera  ; populeo  suspirat  populus  ido  , 

Et  plalani  platanis , alnoque  adsibilat  alntis. 

I.abuntur  gemini  Tontes  ; hicdnlris,  amarus 
Aller , et  infusis  corrumpunt  mella  venenis  , 
l’nde  Cupidineas  annavit  fomo  sopittas. 
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même  parure.  Enfants  des  nymphes,  ils  ne 
percent  que  des  cœurs  vulgaires.  Seul  fils  de  la 
belle  Vénus,  Cupidon,  l’arc  en  main , gouverne 
les  dieux,  elle  ciel  elles  astres,  et  daigne  à peine 
frapper  les  rois  puissants.  Avec  ces  divinités, 
habitent  encore  la  Licence  que  n’enchaine  au- 
cun lien  ; le  Dépit  facile  à calmer  : les  Veilles 
au  visage  humide  de  vin  ; les  Larmes  novi- 
ces; l’agréable  Pâleur  des  amants;  l’Au- 
dace tremblante  à ses  premiers  larcins;  la 
Crainte  mêlée  d’espoir;  la  Volupté  inquiète;  les 
volages  Parjures  qu’emportent  des  ailes  légè- 
res; et  la  Jeunesse  folâtre  qui , la  tète  levée, 
ferme  à la  Vieillesse  l’entrée  de  ce  bocage. 
Dans  le  lointain , le  palais  de  la  déesse  réfléchit 
le  soleil  et  reçoit  du  feuillage  opposé  la  teinte 
de  la  verdure.  C’est  l’ouvrage  du  dieu  de 
Lemnos.  En  mêlant  lor  et  les  diamants,  il 
a,  par  un  effort  de  l’art,  relevé  la  matière, 
et  posé  des  poutres  d’émeraudes  sur  des  co- 
lonnes taillées  dans  des  roches  d’hyacinthe. 
Le  bérille  forme  les  murs  : le  pied  glisse  sur 
des  >euils  de  jaspe,  et  foule  dédaigneusement 
l’agathe.  Au  sein  d’une  plaine  fertile,  la  glèbe 
odorante  offre  des  moissons  de  parfums.  Fü  , 
mûrissent  le  romarin  et  fantôme  ; là  croît  le 
cinnaine  de  la  Panchaïe  ; là  pullulent  I»  s reje- 
tons du  Costus  toujours  vert , et  le  baume  dis- 
tille lentement  sur  l’écorce  onctueuse. 

Mille  pbaretrali  ludunt  in  margine  fntrn. 

Orc  pares  , similes  hobitu , pens  mollis  Amoruin. 

H os  Nytnphæ  pariunt,  ilium  Venus  atirea  soluni 
Edidit.  Ille  deos , oœlnmque  et  aidera  cornu 
Temperat,etsummos  dipnalur  fi  gère  repos  ; 

H»  plebem  feriunt.  Nec  caetera  nuinina  désuni. 

Ilic  habitat  nullo  eonstricta  Lirontia  nodo  , 

Et  flccti  faciles  Ine,  vjnnqno  madenles 
Exrubiæ,  Lacryniæque  rudes , et  grattis  amantum 
Pallor , et  in  primis  tilubans  Audacia  fort»  , 

Jucundiqtie  Motus,  et  non  secura  Volnptas. 

Et  lasciva  volant  levihus  Pcrjtiria  penuis. 

Ilos  inter,  pclulansalta  eervire  .Inventas 
Evcludit  Senium  luco.  Procnl  stria  Divæ 
Permutant  radios  . silvaquc  ohstanlc  virescunt. 

Lemnius  hæcetiam  pemmis  evtruvit  et  auro, 
Admiseensartem  pretîo  , Irabibusquc  smarapdis 
Sup|M>suit  essM  liyarinllii  ni|>e  columnas. 

Hery llo  paries , et  iaspide  hthrira  surgunt 
Limina,  despeelusque  solo  calcalur  achates. 

In  medin  pleins  redolentibns  area  dires 
Prie  bel  odoro  tas  messes.  Hic  mitis  nrnotni, 

Hicrasiæ  matnra  segrt,  Panchaia  tnrpcul 
Cinnama,  neesirea  frondesennt  vimino  aranlho, 
Tardaque  sudanti  prorepunt  balsama  lign». 


Ii08  CL  AU 

Arrivé  au  terme  de  sa  longue  course  , l’A- 
mour, la  joie  sur  te  front , entre  d'un  pas  plus 
lier  dans  ce  séjour.  Vénus,  sur  un  siège  brillant, 
arrangeait  sa  chevelure.  A droite , à gauche, 
étaient,  debout,  les  beautés  d’Idalie.  L’une  arro- 
sait ses  cheveux  d’une  pluie  de  parfums;  l’au- 
tre, avec  les  dents  serrées  de  l’ivoire,  les  par- 
tageait en  ondes  ; la  troisième  formait  des  tres- 
ses, séparait  symétriquement  les  boucles , et  en 
abandonnait  une  partie  à un  désordre  étudié. 
Ce  désordre  lui  si«l  mieux  : son  visage  n’avait 
pas  besoin  d’interroger  le  miroir;  le  palais 
réfléchissait  ses  traits  et  les  reproduisait  à ses 
yeux  ravis.  Tandis  qu’elle  promène  sur  elle- 
même  des  regards  complaisauts,  Vénus  aperçoit 
f ombre  de  sou  dis,  et,  pressant  contre  son  sein 
d’albùtrc  l’enfant  victorieux  : < Mon  fils,  dit-elle, 
pourquoi  cet  excès  d’allégresse  ? Quels  coin- 
liats  annonce  cette  suenr?  Quelle  victime  est 
tombée  sous  tes  coups  ? Est-ce  le  maître  du 
tonnerre  que  tu  réduis  encore  à mugir  au  mi- 
lieu des  génisses  de  Sillon  ? As-tu  vaincu  Phé- 
busou  rappcléCynlhie  dans  la  grotte  des  ber- 
gers? Sans  doute  un  dieu  farouche  et  puissant 
a reconnu  tes  lois.  >—  Suspendu  au  cou  de  sa 
mère  qu’il  embrasse  : « Réjouis-toi , ma  mère, 
je  viens  de  remporter  une  grande  victoire: 
Honorius  est  déjà  percé  de  mes  traits.  1 u con- 
nais et  Marie  et  son  père,  ce  héros  défenseur 
delTtalicet  de  la  Gaule?  et  la  gloire  éclatante 
de  Sérène  ne  l’est  pas  inconnue.  Viens,  sous- 
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cris  aux  voeux  tle  ces  enfants  des  rois,  et  or- 
donne qu’ils  soient  unis.  > — Cylhérée,  à ces 
mots , éloigne  Cupidon  de  ses  bras , noue  à la 
hâte  ses  cheveux,  relève  les  flou  de  sa  robe, 
et  revêt  sa  ceinture  d’où  s’échappenldes  char- 
mes tout-puissants,  et  par  laquelle  elle  fixe  les 
torrents  grossis  par  les  pluies,  et  calme  la  mer, 
les  vents  elle  courroux  de  la  foudre. 

Vénus  toucheau  rivage.  «Qui  de  vous,  dit- 
elle  aux  jeunes  amours,  fendra  le  cristal  des 
eaux , et  conduira  vers  ces  bords  Triton , pour 
me  porter  rapidement  sur  les  mers?  Jamais  il 
ne  m’aura  rendu  service  plus  signalé:  c’est 
un  hymen  sacré  qui  m’appelle.  Allez,  cber- 
chez-le  tous,  soit  qu’il  remplisse  la  mer  de 
Libye  du  bruit  de  sa  conque,  soit  qu'il  fende 
les  ondes  Ogygiennes.  Quiconque  l’amènera  en 
ces  lieux  recevra  un  carquois  d’or  pour  récom- 
pense. > 

A ces  mots  se  disperse  sur  les  flots  un  essaim 
de  messagers  ailés.  Triton  errait  alors  sous  les 
eaux  Carpathiennes,  sur  les  pas  de  Cymolhoé. 
La  cruelle  redoute  le  monstre,  se  dérobe  à ses 
poursuites,  et  glisse,  humide,  entre  ses  bras 
noueux.  Un  amour  l’aperçoit  : « Crois-tu , lui 
crie-t-il , pouvoir  cacher  les  larcins  au  fond  des 
eaux?  Hàte-toi , viens  porter  notre  reine  : de- 
venue sensible,  Cymolhoé,  qui  aujourd'hui  te 
dédaigne,  sera  le  prix  glorieux  de  tes  fatigues. 
Viens  mériter  cette  faveur.  • Le  monstre,  au  re- 
gard menaçant,  s’est  élancé  du  fonddel’abime; 


Quo  poslquain  delapsus  Amor  , lougasquc  peregit 
Prima  via»,  alacer,  passuqne  superbior  intrat. 
Osariem  tune  forte  Venus  subnisa  corusco 
Fingebat  aolio.  Désira  la-vaque  sororea 
Stabant  ldaliæ  . largos  ba-c  neetaris  imbres 
li-rigal  : b«c  inorau  numéros!  denlis  eburno 
Mullitidum  discrimen  a rat  ; sed  terlia  rétro 
Datvanos  nesus , et  juslo  dividit  orbes 
Online,  negleclain  partent  studiosa  reliuquens  : 
Plus  error  deeuit.  Speculi  uee  vultus  egebat 
J itdicio  ; similis  lecto  monstralur  in  ouini , 

El  rapitur  quocumque  videt.  Dum  singula  remit , 
Seqne  probat , nali  venientis  compicit  umbram  , 
Ambrosioque  sinupuerum  rmnplraa  ferncrin  : 

« Quid tantum  gatisusî  ait,  qui-  pra-lia  sudas. 
Jmprobe?  quis  jneuit  tel»?  ilerumne  Tonanteui 
Inter  Sidonias  eogis  inugire  juvencas? 

Au  Titaua  domas’fon  pastoralia  I.unam 
Hui-sus  in  entra  socae'!  Duruiu  magnumque  vider» 
Uebellasse  Deuni.  » Suspensus  in  oscubi  inalris 
llle  referl  : * La-tare , parena  ; immane  tropa-um 
ltettulimus ; noslrum  jam  sentit  Uonorins  an-uni. 
Sois  Mariai!! , patreinque  dueein  . qui  euapiile  Gallo* 


Italiamque  fovet  ; nee  U-  pneclara  Si-renæ 
Patna  lalet.  Propera  : regalibus  annue  votis  : 

Jnnge  toros.  ■ Grcmin  natum  Cylberea  temovit , 

Et  rrinea  featina  ligat , peplumqtie  Ihientem 
Allevat , et  blandu  spiraulein  numine  reslon 
Cingitur,  inipulsos  pluviia  quo  mitigat  amnes, 

Quo  mare  , quo  ventos  , iraUqnc  fulmiua  solvit. 

Lt  sletit  ad  litus.  parvoa  aftaturaluiiinos  : 

« Ecquiscrit,  pueri , vitreas  qui  lapsus  in  undas 
Hue  rapiduin  Tritoua  ïoeel;  quo  veeta  peraltum 
Deferar?  Ilaud  unquaui  tante  mibi  veuerit  usu. 

Sacri , quos  pelimus  , tbliaiili.  Peruicius  oinnes 
Quxrile , seu  courba  Libyeuin  circuinlonat  a-qnor  , 
Ugygiasseu  frangit  aquas.  Quicumquc  reperlum 
Dulerit , aurala  donabitur  iile  pbarctra.  ■ 

Diverat,  cl  sparsa  diversi  plèbe  L-mutur 
Esploratores.  Pelagi  sub  lliu  tibtis  ilsnt 
Carpathii  Triton,  obiuclanleinquc  petebat 
Cytnothoeu.  Timet  ilia  feruin  , seseque  sequeuti 
Surripit , rl  dur»  elabilur  uda  laeertia. 

« Iléus,  iuquit  speculatus  Amor,  non  vestra  sub  iuiis 
I-’urta  tegi  potuerc  vadis  : aeciugcre  uoslram 
Vertunis  doininaiii.  Pn-tium  non  vile  laboris 
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hnnaidfi  chevelure  couvre  ses  bras.  Il  se  lève 
sur  sa  queue  bifurquée , qui  naît  à l'emlroi! 
où  le  poisson  s'unit  à l'homme  ; il  a fait  trois 
mouvements , et  foule , au  quatrième , les  sa- 
bles de  Paphos.  Pour  ombrager  la  déesse,  il  se 
courbe  en  arc  flexible;  puis,  d'une  couche  de 
roses  purpurines,  amollit  les  écailles  raboteuses 
de  son  dos.  C’est  sur  ce  coussin  de  pourpre  que 
Vénus  vogue  sur  la  mer.  L'onde  vient  caresser 
ses  pieds  d'albâtre;  un  long  cortège  d'amours 
vole  à sa  suite  ; des  chœurs  bruyants  troublent 
le  silence  des  mers,  et  des  guirlandes  émaillent 
de  toutes  parts  le  palais  de  Neptune.  Fille  de 
Cadmus , Leucothoé  folâtre  sur  les  flots;  Palé- 
mon  conduit  le  dauphin  avec  un  frein  de  roses, 
Nérée  marie  l'algue  à la  violette,  et  Glaucus 
couronne  sa  tète  argentée  de  plantes  immor- 
telles. 

Les  Néréides , à ce  bruit , s'avancent  aussi 
montées  sur  des  monstres  divers.  L'une  presse 
les  flancs  d'une  gigantesque  tigresse  que  l'O- 
céan enfanta  sur  les  bords  ibériens  ; l'autre 
conduit  un  bélier,  l'effroi  de  la  mer  Égée,  au 
front  duquel  se  brisent  les  vaisseaux.  Celle-ci, 
sur  le  dos  d'une  lionne,  effleure  l'humide  em- 
pire ; celle-là  embrasse  le  corps  azuré  d'un  tau- 
reau ; toutes  portent  à l'en vi  des  présents  aux 
deux  époux  : Cymothoé  une  ceinture,  Galalée 
un  précieux  collier,  Spatalc  un  diadème  enrichi 
de  diamants  qu'elle-méme  a dérobés  aux  gouf- 


fres d’Éryibrée.  Doto  disparaît  soudain  et 
cueille  le  corail  : quand  elle  plonge,  c'est  une 
plante;  c'est  une  perle,  dès  que  Doto  réparait. 
Les  nymphes,  sans  voile,  entourent  Vénus 
et  l'accompagnent  de  leurs  danses  et  de  leur 
voix  : « Reine  des  amours , porte  à la  reine  des 
mortels,  nous  t’en  conjurons,  porte  à Marie 
ces  parures  et  ces  dons.  Dis-lui  que  Thétis 
n’obtint  rien  de  pareil,  ni  Amphitrite  sa  sœur, 
le  jour  qu'elle  épousa  notre  roi.  Que  la  fille  de 
Stilicon  reconnaisse,  à notre  dévouement,  que 
la  mer  est  sa  sujette.  Souvent  nous  avons  por- 
té la  floue  triomphante  de  son  père , l’espoir 
de  la  patrie , lorsqu’il  allait  venger  la  Grèce 
aux  abois.  > 

Déjà  Triton  touchait  les  bords  liguriens 
de  sa  poitrine  blanche  d’écume,  et  laissait  flot- 
ter, étendue  sur  les  ondes,  sa  queue  fatiguée. 
Soudain , prenant  l’essor,  Vénus  atteint  la  cité 
fondée  par  les  Gaulois,  où  l'on  vit  un  porc 
revêtu  de  la  toison  d’un  agneau.  A l'arrivée 
de  la  déesse,  les  nuages  se  dissipent,  le 
souffle  de  l'Aquilon  éclaircit  les  Alpes,  le 
soldat  ne  peut  dire  la  cause  de  sa  joie,  et  pour- 
tant il  se  sent  joyeux.  Les  drapeaux  se  colorent 
de  roses,  et  des  feuilles  croissent  lout-à-coup 
sur  les  lances.  La  déesse  adresse  alors  ces  paro- 
les à son  cortège  : « Compagnons  de  ma  course, 
éloignez  un  instant  ledieu  des  batailles;  que  je 
règne  seule  dans  le  palais.  Loin  d'ici  les  lueurs 


Cymolhoen  facilcm  . quœ  nu  ne  dctrectat,  habebis. 

Ilar.  niercale  veni.  » Prorupit  gurgitc  torvus 
Semifer  : undnsi  verrebant  brachia  crines, 
llispida  tendebal  bilido  vestigia  cornu, 

Qu  a p ris  lis  commiwo  viro.  Ter  pcctora  movit  ; 

Jam  quarto  Paphias  trectn  su  Ica  bat  a renas. 

I mbralura  Deain  rétro  sinuatur  in  arruin 
Bellua  : lum  vivo  sqnalcntia  mu  rire  terga 
Purpureis  mollita  rosis.  Hoc  naiigat  ostro 
Fulla  Venus;  niveæ delibant  æquora  planta». 
Prosequitur  volucrum  laie  cnmilntus  Arnorum, 
Tranquillumque  choris  qualitor  mare.  Serta  perotnneni 
Neptuni  dispersa  domum.  Cndmcia  ludit 
F.eucotlioe , frænalque  rosis  delphina  Pnl.-cmon  ; 

Alternas  violis  Nereus  inlerseril  alga*  ; 

Cani  tient  Glaucuslig.it  immorlalibus  lierbis. 

Nec  non  et  variis  vertu?  Nereides  ibant , 

Audito rumore , feris  : banc  pisce  volulam 
Sublevat  Oceani  monstrum  Tartessia  tigr»; 
liane  timor  Æga»i  rupturus  Tronic  orinas 
Trn\  aries  ; ha»r  ra»nilra?  suspensa  lofrnn» 
liinatal;  hfoc  viridom  trabilui’  romplevi  jurenrmn  : 

Ger  la  (inique  novis  oncnml  connubia  donis. 

Cingula  Cymothoé , rarum  (îalaton  monile, 

T.  II. 


Et  gravilms  Spnlale  barris  diadema  ferobat 
Inlcvtum  , Ruhro  quas  logera t ipso  profundo. 

Mergil  so subito  , vellilque  coralia  Doto. 

^ iinen  erat , dmn  stagna  subit  ; procosscrat  midis  : 
Gemma  fuit.  Nuda  Venorem  cinxrre  oorona  , 
Plaudentesque  simili  tali  rum  voce  scquuntur  : 

« lins  Mario»  cultiis  , broc  numera  nostra  prooannir 
Régime  rogina  feras.  Die  talia  nunquam 
Promeruisse  Tbetin  , noo  quiiiii  soror  Amphitrite 
Nostro  nupla  Jovi.  Dovotum  senti.il  æquor, 

Aguoscat  fainulum  virgo  Stilichonia  potilum. 
Victricis  nos  spein  pair  in» , r.Iassemqiie  patenta  ut 
Vevimus,  attritis  quum  tendorot  ultor  Achivis.  » 

Jam  Ligtirum  terris  spumantia  portora  Triton 
Appulerat,  lassosque  fretis  evtendcrat  orbes. 

Continuo  sublime  volans  ad  mcoiiia  Gallis 
Cnndila  , lanigeri  suis  oslentantia  pcllom  , 

Pervenit.  Adventu  Y cite  ris  spissata  recédant 
Nubila;  clarcscunt  pnris  Aquilonibus  Alpes. 

I.ri'titia»  causas  ignorât  direre  miles  , 

I,.i>lalurqne  tninm.  Mavortia  signa  ruhescunt 
Flnribus , et  subitis  animantur  frondibm  hasti». 

Ilia  suntn  dietis  ofTatur  lalibus  aguien  : 

« Grndivum  , nostrl  comités  . arrête  parumjier, 
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effrayantes  des  cuirasses!  Que  les  glaives  me- 
naçants rentrent  dans  le  fourreau,  que  les  ai- 
gles belliqueuses  et  les  farouches  dragons  res- 
tent immobiles,  et  que  les  drapeaux  guerriers 
cèdent  aujourd'hui  âmes  pacifiques  étendards. 
Que  la  (lùle  remplace  les  clairons,  la  lyre  har- 
monieuse, les  aigres  trompettes , et  que  leurs 
accents  soient  le  présage  du  bonheur.  Que  les 
tables  soient  dressées  dans  les  camps;  que  les 
coupes  écumenl  au  milieu  des  armes;  que  la 
majesté  des  rois  dépouille  son  faste  imposant  ; 
qu’admettant  la  foule  au  partage  de  leurs  plai- 
sirs, les  grands  se  confondent  avec  le  peuple  ; 
que  la  joie  soit  sans  contrainte,  et  que  les  lois 
n’aient  pas  honte  de  sourire.  Hymen,  allume 
tes  flambeaux  ; Grâce,  choisis  les  fleurs  ; et  loi. 
Concorde  , tresse  deux  guirlandes.  Pour  vous, 
enfants  ailés,  vole/,  en  groupes  divers  où  vos 
devoirs  vous  appellent , et  que  la  paresse  ne 
ralentisse  personne.  Vous,  à des  cordons  dis- 
posés avec  ordre,  suspendez  pour  la  nuit  qui 
va  nailre  des  lampes  nombreuses;  ornez  à 
l'envi  les  portes  brillantes  du  myrte  qui  m’est 
cher  ; répandez  sur  le  marbre  des  flots  de  nec- 
tar et  livrez  à la  flamme  les  plantes  de  Saba. 
Déployez  sur  le  sol  les  tapis  que  le  Sère  a colo- 
rés dans  le  safran,  que  Sidon  a rougis  dans  la 
pourpre.  Vous,  composez  de  tissus  savants  la 
couche  nuptiale:  qu’enrichi  de  festons  de  dia- 
mants, suspendu  sur  des  colonnes  diversement 


nuancées,  un  dais  s'élève,  tel  que  l'opulente  Ly- 
die n’en  dressa  pas  pour  Pélops,  tel  que  lesMé- 
nades  n'en  formèrent  point  pour  Bacchus  avec 
les  dépouilles  de  l'Indien  et  des  pampres  touf- 
fus. Accumulez  tout  le  butin  qu’a  conquis  la 
famille  d'Ilonorius;  ce  que  son  aïeul  ravit  au 
Maure , au  Saxon  terrasses  ; ce  que  Théodose , 
aidé  de  Stilicon , recueillit  en  mille  combats  ; 
les  présents  du  Gélon  et  de  l’Arménien;  les 
offrandes  que  Méroé , couronnée  de  flèches , 
apporta  de  la  source  du  Nil  qui  l'entoure  ; et  les 
trésors  que  le  Mède  et  le  Partlie , tremblants 
sur  les  bords  du  Tigre , sacrifièrent  ù la  paix. 
Que  le  lit  des  amants  soit  placé  sur  les  riches- 
ses et  les  dépouilles  des  Barbares  ; que  tous  les 
trophées  en  forment  la  matière.  • Elle  dit;  et 
soudain  vole  au  séjour  de  Marie. 

Marie,  étrangère  à la  pensée  ainsi  qu'aux  pré- 
paratifs de  l'hymen , écoute  avec  délices  les  le- 
çons de  Sérène,  se  pénètre  de  ses  vertus , ap- 
prend les  antiques  exemples  de  pudeur,  et 
parcourt  sans  cesse,  sous  les  yeux  de  sa  mère, 
les  écrits  de  la  Grèce  et  de  Borne , les  poèmes 
du  vieillard  de  Méonie,  et  ceux  du  chantre  de 
la  Thrace , et  les  vers  que  Saplio,  dans  Lcsbos, 
soupira  sur  sa  lyre.  — Tels  sont  les  avis  que 
donnait  Latone  à Diane;  telles  encore  les  le- 
çons que  la  douce  Mnémosyne  donnait,  dans  sa 
grotte,  à la  docile  Thalie. 

Soudain  la  lumière  s'accroît  dans  le  lointain  ; 


Ut  soit  vacet  Ailla  initii  : procul  igneoi  liorror 
Thoracum  , gladiosque  tegal  ravina  minaecs  ; 
Stent  bellatrires  iquiiic  , sievique  drarnnes  : 
pas  ail  castra  mejs  tindie  suecumbere  signis. 

Tibia  pro  lituis,  et  pro  clangorc  tulraruni 
Molle  Ivrte  , lestumque  ranaut  : cpulentur  ad  ipsas 
pxcubia* , médita  spircut  rrateres  in  arinis. 

Pavet  lerri!>iles  majeslas  regia  fastus, 
lit  sociam  plcbcm  non  indignala  patentas 
tionfundat  turbir  proeeres.  Sobanlitr  liatscnis 
(iaudia  , nec  loges  pudrat  ridere  sereras. 

Tu  lestas , llyinenæe , laces  : tu  , tiratia  , llores 
plige  : tu  gentiuns  , Coofordia , nrcte  enrouas. 

Vos , pc ouata  eoliors . quncunquc  vocaverit  Itsus  , 
Divisa  properate  manu , nec  marceat  nlla 
Seguities  : alti , funnlilnis  online  durtis , 
l'hinma  ventura:  suspendite  lutnina  uocti  : 
lli  nostrn  nilidos  postes  nlidueerc  myrto 
Conleiidaut  ; part  neetareis  adspergito  tecta 
Fnntibui  , et  flatntna  llicos  adolete  Saboros  ; 

Pars  intenta  croco  velamina  lutea  Sérum 
Pandite  , Sidoniasquc  soin  prosternile  vestes. 

Ast  alii  tlialamum  doefo  rontpnnite  levtu. 

Staminé  geimnnto.  pivturatisque  eoluinuis 


Ædifîeelur  apcv  , qualem  non  Lvdia  dives 
prévit  Pelopi , ner  quem  struxere  Lyico 
Indorum  spoliis  et  oparo  patmile  Itaccbæ. 
lilic  evuvias  omîtes  cumulate  parenlum, 

Quidquid  avus  senior  Mauro  vel  Savoile  victis  , 
Quidquid  ab  innumeris  , socio  Slilicbune  tremendns  , 
tjoa-sivit  genilor  bellis , quodeuuque  Gelonus 
Armeniusve  dédit , qnantum  crinita  sagittis 
Attulit  evtremo  Meroe  rirrmnllua  Nilo, 

Misit  Acbaemenio  quidquid  de  Tigride  Metlus, 

Quum  suppléa  eineret  Itomauani  Partbia  parem. 
Nobilibus  gaiis  npibusque  rubilia  surgant 
Barbiricis  : omnes  tbalamo  conlerte  triumpbus.  . 

Sic  ait , et  spomtr  petit  improvisa  peuates. 

Ilia  anteni , seeura  tori , tiedasque  parari 
Nesria  , divina:  fruitur  sermone  jiareutis, 
Maternosque  bibit  mores,  evemplaque  discit 
Prises  ptidicilia- , Patios  nee  volvere  libros 
Désuni , sut  liraios , ipsa  génitrice  magistra , 
Mmonius  quircunque  senev,  aul  Tbracius  Orpheus , 
Aul  Mitvlenæo  moduiatur  pectine  Sappbo. 

Sir  Trit  iam  I.atoua  inonet  ; sic  mitis  iu  antro 
Mnemosyne  doeili  tradit  pnecepta  Tbalia1. 

Çluutn  ppieul  augeri  nilor,  et  jucundior  aer 
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un  air  plus  suave  éclaire  le  palais  étonné  : la 
tête  de  Vénus  exhale  une  odeur  d'ambrosie  . 
bientôt  le  doute  a cessé  et  la  déesse  apparait 
dans  tout  son  éclat. 

Vénus  s'arrête  enchantée  : tour  à tour  elle 
admire  les  traits  de  Marie , le  teint  blanc  et  la 
blonde  chevelure  de  Sérène.  — Elles  ressem- 
blent, celle-ci  à la  lune  naissante,  celle-là  à 
la  lune  arrivée  à son  plein.  Ainsi  croit,  sous 
l’ombre  de  son  père,  un  laurier  qui,  dès  l'en- 
fance, promet  de  vastes  rameaux  et  un  feuil- 
lage épais  : telles,  sur  la  même  lige,  régnent, 
dans  les  bosquets  de  Pæstum  , deux  roses  : 
l'une,  mûrie  par  plus  d'un  jour  et  abreuvée 
des  rosées  printanières,  s'épanouit  sur  sa  large 
corolle;  l'autre,  demi-close  encore,  n'ose  ou- 
vrir ses  tendres  fouilli  s aux  rayons  du  soleil. 

Gylbérée  s’approche,  et  salue  Marie  de 
ces  flatteuses  paroles  : < Rejeton  auguste  de  la 
belle  Sérène,  fille  des  rois,  et  qui  de  rois 
seras  un  jour  la  mère,  je  te  salue!  C'est  pour 
loi  que  j'ai  quitte  les  bosquets  de  Paphos  et  de 
Chypre,  supporté  tan  t de  fatigues  et  couru  tant 
de  mers:  j'ai  voulu  t'arracher  enfin  à l'asile 
d'un  sujet , et  ne  pas  nourrir  au  cœur  d'Hono- 
rius  une  ardeur  trop  longtemps  sans  retour.  Ite- 
monteau  rang  de  tes  aïeux,  reprends  un  scep- 
tre que  tu  transmettras  à tes  enfants,  et  rentre 
au  palais  qui  vit  naître  ta  mère.  Quand  il  n’exis- 
terait aucun  lien  du  sang,  quand  tu  serais 


OH 

même  étrangère  aux  Césars,  avec  celte  beauté, 
tu  pouvais  aspirer  au  trône.  Quelle  tète  plus 
digne  du  diadème?  quel  visage  plus  fait  pour 
la  splendeur  d une  cour?  La  rose  n'égale  pas 
tes  lèvres,  ni  la  neige  ton  cou , ni  la  violette  ta 
chevelure,  ni  la  flamme  tes  yeux.  Avec  quelle 
grâce  les  ombres  de  tes  sourcils  s'unissent  et 
se  séparent!  Avec  quel  accord  se  marie  l'incar- 
nat à la  blancheur,  sans  que  la  blancheur  soit 
altérée  par  l'excès  du  sang.  Oui,  l'Aurore  en- 
vierait tes  doigts, et  Diane  tesépaules:  tu  effaces 
même  la  mère.  Si  Bacdius  a pu  fixer  au  ciel 
la  couronne  dont  il  dota  son  amante,  pourquoi, 
plus  belle  encore,  n’ es-tu  pas  couronnée  d’un 
cercle  d'etoiles?  Mais  déjà  pour  toi  le  Bootès 
enlace  les  astres  en  guirlandes;  déjà,  pour  pa- 
rer Marie,  le  ciel  enfante  de  nouvelles  étoiles. 
Va  recevoir  la  main  d'un  héros,  va  partager  avec 
lui  l'empire  du  monde  : lister  le  rendra  hom- 
mage, les  peuples  adoreront  ton  nom.  L'Elbe  et 
le  Rhin  te  soumettront  leurs  flots;  et,  reine,  lu 
marcheras  au  milieu  des  Sicambres.  Parlerai- 
je  des  nations  et  des  plages  qui  s'étendent  de. 
l'Atlas  à l’Océan?  L’univers  entier  sera  la  dot.  > 
Elle  dit;  cl  des  parures  que  les  Néréides  en- 
chantées remirent  naguère  en  ses  mains,  elle 
orne  le  cou  et  les  membres  éblouissants  de  Ma- 
rie : elle  sépare  scs  cheveux  avec  l’aiguille,  serre 
ses  vêtements . et  place  sur  son  front  virginal 
un  voile  couleur  de  flamme. 


Atlnnitam  lustrer  dnmum  , fundigue  coinarum 
tiratus  ndor  : ntns  V c ni  listes  , numengue  irfulail. 

Cunrlatur  slnpefarla  Venus  : nunc  ura  puelle, 
X u n r flavam  niveo  mirltur  vertire  matrem. 
Ilærmodo  creaeenti,  pleine  par  altéra  lima’. 
Assurgit  ceu  forte  miner  Mit'  maire  virent! 

I.aunis  , et  ingéniés  ramtis , nlinigue  futures 
Promittil  jant  parva  routas;  vel  flore sub  unn 
Ceu  geminrv  Pestana  rosie  per  jugera  reguanl , 
If.rr  largo  malura  die , saturatague  vernis 
Rnribus  indulgel  spatio,  latet  altéra  nodo, 

Ncr  teneris  auilel  foliis  admillere  soles. 

Adstitit,  et  blande  Manant  Cytherea  salutaf 
« Satie  , sidérés*  proies  sugusta  Serpine  , 
Magneront  soboles  regum  , paritnraque  regps. 

Te  propter  Pspliias  sedes  Cyprumgue  reliqui  ; 

Te  propter  libuit  tantos  csplerc  lahores  , 
fit  tantum  Iranasse  maris  , ne  l 'lier  ultra 
Privai"!  patrrrn*  lares,  neu  lempore  lungo 
Dilatas  juvenis  nutriret  Honorius  ignés. 

Aeeipe  fortunam  generis  ; diadeuia  résumé  , 

Quod  tribuas  natis , et  in  h.vr  penetralia  rnntus , 

I nde  pareils  progressa  , rrdi.  Farnulla  subessc 
Vinrtila  roguatæ  ; guamvii  aliéna  fuisses 


Prinripibus  : regnont  poteras  hoe  ore  mereri. 

Que  propior  sceptris  faciès?  guis  dignior  aula 
Vultua  eral  ? ÎSon  iabra  rosie , non  colla  pruimr  , 
Non  crinea  eguant  viole  , non  lumina  flamme. 
Quam  junrto  leviter  sesc  discrimine  ronferl 
timbra  supereilii  I miseel  guam  justa  niboreui 
Temperies  I nimio  nec  sanguine  randor  abundal. 
Aurore  vincis  digilos  , humemsgue  Diana*. 
Ipsamjam  superas  matrem.  Si  Bacclilis  amalnr 
Dotali  potuit  cetum  signare  Coruna , 

Curnullis  virgo  redimilur  pulrhriorastris? 

Jam  libi  inolilur stellantia  séria  Route*, 

Inguc  decus  Marie  jam  sidéra  parturit  etber. 

I digno  neclenda  viro,  tantiguc  per  orbem 
Gnnsors  imperii  ! Jam  te  venerabitur  Ister  ; 
i Nomen  adorabuul 
! Servie!  ; in  medios 
I Oui'!  numerem  gentes  , Atlanteosgue  reces9us 
Oceani?  loto  pariter  dotahere  mundo.  » 

Diait  ; et  ornatus , dederant  gnos  nuper  mantes 
Nereides  , colin  mentbrisgue  micantilius  aplat. 

Ipsa  capot  distingué  acu  , substringit  amietua; 
Plammea  virgineia  accommodât  ipsa  rapillis. 

Ante  fores  jam  pompa  sonat  . pilentagm*  saerani 

59. 


populi  ; jam  Rbenua  , et  Albis 
ibis  rroina  Sicambros. 
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Déjà,  üevani  le  palais,  retentit  le  bruit  de  la 
fêle  ; déjà  brille  le  char  qui  doit  conduire  l’au- 
guste épouse.  Déjà  le  prince  brûle  de  voler  vers 
elle,  et  liàte  par  ses  vœu*  la  chute  tardive  du 
soleil.  — Tel  un  coursier  généreux  qu'une  vo- 
luptueuse odeur  sollicite  pour  la  première  fois 
au  plaisir,  superbe,  agitant  sur  son  cou  arrondi 
sa  crinière  flouante , parcourt  les  plaines  de 
Pbarsale , et , les  naseaux  enflammés , rede- 
mande par  ses  hennissements  les  fleuves  connus 
de  son  enfance  : le  maître  sourit  à l'espoir  de 
nombreux  rejetons,  et  la  cavale  applaudit  à la 
lieautédeson  époux. 

Cependant  le  soldat  a quitté  son  armure,  et, 
revêtu  de  la  toge,  se  livre  à la  joie  autour  de 
Stilicon.  11  n’est  ni  chef,  ni  soldat,  qui  ne  cesse 
de  faire  pleuvoir  les  fleurs  sur  le  héros  et  de 
le  couvrir  de  ce  nuage  parfumé.  Tous,  le 
front  ombragé  de  laurier  et  de  myrte,  ils  s'é- 
crient : i Père  immortel , ê Théodose  ! soit  que 
le  ciel  te  renferme  dans  son  enceinte,  soit  que 
lu  habites  les  vallons  de  l’Élysée,  récom- 
pense des  âmes  vertueuses,  tu  vois  Stilicon, 
fidèle  à ses  promesses,  accomplir  tes  désirs: 
il  acquitte  la  dette  du  Iterceau  de  Sérène,  il  te 
rend  hymen  pour  hymen , et  paie  tes  bienfaits 
à ton  fils.  Grand  prince,  jamais  tu  ne  regrette- 
ras ton  choix  : ta  tendresse,  à ton  heure  su- 
prême , ne  t’a  pas  égaré  : il  méritait , ce  héros , 
qu'on  lui  confiât  les  rejetons  d'un  si  grand 
prince  et  qu'on  remit  dans  ses  mains  les  rênes 


de  l'empire.  Nous  pourrions  parler  des  combats 
qu'il  a livrés  au  pied  de  l'Hémus,  du  sang  dont 
il  rougit  les  flots  du  Strymon,  de  la  terreur 
qu'inspire  la  vue  de  son  bouclier,  des  foudres 
dont  il  écrase  l’ennemi:  mais  l’hymen  nous  le 
défend.  Que  nos  louanges  soient  plus  appro- 
priées à celle  fête,  Qui  jamais  égala  sa  sagesse? 
Qui  connaît  mieux  les  droits  de  la  justice  et  de 
l'équité  ?Tu  offres  la  réunion  si  rare  de  la  force 
etdu  génie,  de  la  prudence etdu  courage.  Est  il 
un  front  plus  propre  à porter  la  couronne  des 
Césars,  uneàme  plus  capable  de  suffire  à tant 
de  soins?  Quoique  confondu  dans  la  fonle, 
chacun  te  distingue  et  s’écrie  : Voilà , oui , 
voilà  Stilicon.  Tel  le  présente  aux  regards, 
et  te  désigne  à tous,  cet  air  imposant  de  la 
puissance  qui  n’emprunte  ni  le  langage  du  dé- 
dain , ni  la  démarche  de  l'orgueil , ni  les  gestes 
de  l’insulte  : ce  que  les  autres  doivent  à l'affec- 
tation et  à de  laborieux  efforts , tu  le  dois  à la 
nature.  Sur  ton  front  brillent  à la  fois  la  modes- 
tie et  une  douce  sévérité.  Pour  imprimer  plus 
de  respect,  une  vieillesse  prématurée  a blanchi 
ta  tête  ; et , contre  les  lois  du  destin  , qui  donne 
la  gravité  au  vieillard,  et  les  forces  au  jeune 
homme,  ces  deux  âges  te  prodiguent  leurs 
attributs  particuliers.  Uui , tu  honores  ta  for- 
tune: tu  n'as  jamais  été  armé  pour  nuire,  et  ton 
épée  n'est  pas  teinte  du  sang  des  citoyens.  Tu 
n’excites  point  la  haine  par  la  terreur,  et  ce 
n'est  point  la  fureur  qui  relâche  les  rênes  dans 


Pnrradiant  durtura  nurum.  Calel  obvias  ire 
Jam  princeps  , tarduinque  cupil  disredrre  soient. 
Nobilis  haad  aliter  sonipes  , quem  primas  amoris 
Sollicitant  odor,  tumidus,  quatiensque  décoras 
Turbata  cervioe  jubas,  Pharsalia  rura 
Pervolat , et  notai  hinnitn  Habitat  amnes , 
Naribusacrcnsis  : mulcct  féconda  magislros 
Spes  gregis,  et  pnlchro  gaudent  artnenla  marilo. 

Candides  inlerea  positis  exerritus  armis 
Exsultat  socerum  rirca  ; ncc  sigmfer  ullus  , 

Nec  miles  pluviæ  flore»  dispergero  rilu 
Cessât , purpureoque  ducem  perfundere  uimbo. 
litre  quoque  velati  lauro  myrtoque  cane  haut  : 

■ Dive  paren» , scu  te  complerlilur  avis  Olvmpi , 
Sen  colis  Elysias  , animaruin  pnrmia  , vallcs  , 

En  promisse  tibi  Slilirho  jam  vota  perogit. 

Jam  gratte  rediere  vice*.  Cunobula  pensât , 

A roeptu m reddil  lhalomum , natoque  reponit , 
Quod  dederas  genilor.  Nunquam  te,  sanrle,  pigebil 
Judicii , nec  te  pietas  suprema  fefellit. 

Pignus  , quem  legeres  ; dignns , cui  pignora  tanli 
Prinripis  , et  renim  rommendarentur  hal.enæ. 

Picere  nonc  possem  qu®  prtolia  gesta  sub  Hæmo, 


Quirqiic  crucntarint  fumantem  Strymona  pugn®  ; 
Quam  noiua  clypeo,  quanta  vi  fulminel  liostem , 

Ni  prohibent  hymen.  Quir  tempestiva  relaiu, 

N une  canimus.  Quis  consilio,  qtiis  juris  cttrqui 
Nosse  modum  molior?  Quod  semper  dissidet,  in  te 
Commit , ingenio  robur,  prudent  h forti. 
Frontequis  irquali  ? quem  sic  romana  décorent 
Culmina?  sufficcrent  tantis  qua?  portera  caris? 

Stcs  licet  in  populo,  clamât , quicunque  videbit  : 

Il ic  est , hic  Stilicho  : sic  te  testatur,  et  offert 
Celsa  polesldtis  speries  , non  voce  feroci , 

Non  alto  simulata  gradu  , non  improba  gestu. 
Affectant  alii  quidquid  , lingique  laborant , 

Hoc  donat  nalura  tibi.  Pudor  emic.it  una  , 
Formosusquc  rigor,  vultnsque  aurtura  verendos 
Cauities  festina  venit.  Qimm  sorte  remota 
Conlingant  gravitasque  seni , viresque  jurent®  : 

F traque  te  cingit  propriis  insignibus  jetas. 

Ornatur  fort  uni  viro.  Non  alla  tiorendi 
Tela  , nec  infecti  jugulis  civili!  us  ensos. 

Non  odium  torrore  moves , nec  frena  resolvlt 
Gratia  : diligimus  pari  ter,  pariterque  limeimis. 

Ipso  metus  te  muter  amnt , juslissime  legum 
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ta  main.  Tu  nous  commandes  également  l’amour  les  bois  touffus,  un  coursier  animé  par  la  vue 
et  la  crainte  : que  dis-je?  notre  crainte  est  fille  de  la  proie,  et  que  le  vent  se  jouera  dans  ta 
de  l’amour.  Juste  arbitre  des  lois,  fidèle  protec-  flottante  chevelure,  les  monstres  s’offriront, 
leur  d’une  paix  glorieuse , invincible  héros,  le  victimes  volontaires,  à tes  traits;  le  lion,  heureux 
plus  heureux  des  pères,  ô Slilicon  ! Honorius  de  ses  blessures,  ouvrira  ses  flancs  à ta  lance , 
est  ton  gendre  ; à ce  titre , nous  reconnaissons  et  s’enorgueillira  de  sa  mort, 
lui  devoir  davantage.  Ceins  ton  front  de  guir-  Que  Vénus  dédaigne  Adonis  revenu  des  en- 
landes,  oublie  les  droits  de  la  grandeur,  et  viens  fers;  que  Cynthie  maudisse  le  retour  d’ H ip- 
te  mêler  à nos  danses.  Puisse  Euchérius,  en-  polyte  à la  vie!  Quand,  à l’ombre  d’un  vert 
core  enfant,  effacer  le  courage  de  son  père!  platane,  ou  dans  une  grotte  fraîche,  tu  vou- 
Que  pour  la  belle  Thermanlie  s’allume  un  sem-  dras  éviter  les  ardeurs  du  Sirius,  et  délasser 
blable  hymen  ! que  Marie  voie  grossir  son  sein  par  le  sommeil  tes  membres  fatigués , de  quels 
fécond!  et  que,  né  dans  la  pourpre,  un  jeune  feux  brûleront  alors  les  Dryades!  Que  de 
Houorius  repose  sur  les  genoux  de  son  aïeul!  Naïades  amoureuses  viendront,  d’un  pas  sus- 
pendu , te  dérober  furtivement  des  baisers  ! 

Quel  homme,  plus  hideux  que  le  Scythe, 
plus  furieux  que  l’ habitant  des  bois,  qui,  voyant 
VERS  FESCENN1NS.  de  près  ta  beauté,  ne  désire  de  subir  ton 

joug,  et , sacrifiant  sa  liberté  à un  tel  maître, 
O toi!  qui  es  plus  beau  que  l'astre  brillant  du  n’offre  à tes  chaînes  ses  mains  libres?  Si,  à 
jour,  plus  adroit  que  le  Parthe  à lancer  une  travers  les  nuages  entassés  sur  le  sommet  du 
flèche,  et  plus  maître  que  le Gélon  du  coursier  Caucase,  tu  avais  marché  contre  les  belli- 
que  tu  montes,  prince!  quel  éloge  peut  attein-  queuses  Amazones , la  vue  de  les  traits  les 
dre  ta  sublime  intelligence,  égaler  ta  céleste  aurait  désarmées,  éloignées  des  combats  et 
beauté?  Céda,  pour  fils,  te  préférerait  à Cas-  rendues  à leur  sexe  : la  guerrière  Hippolyte  , 
tor  : Achille  même  est  moins  cher  à Thétis  : de  oubliant  son  père , eût , au  milieu  des  clairons 
l’aveu  de  Délos,  tu  effaces  Apollon  ; et  la  Lydie  retentissants , laissé,  de  sa  main  languissante , 
te  croit  supérieur  à Bacchus.  tomber  sa  hache;  et,  le  sein  demi-nu,  dénoué 

Lorsque, chasseur  actif,  lu  guideras,  à travers  la  ceinture  que  le  bras  d llercule  ne  lui  put 

Arbiter,  egregiee  cuslos  fidissime  pacis , Luduntque  Tentis  instabiles  coma»  ; 

Optime  ductorum  , (ortuuatissimc  patrum  : Tel»  jacebunt  «ponte  tuis  fera? , 

Plus  jam , plus  domino  cuncti  debere  fatemur,  Gaudensque  sacris  vulneribus  leo 

Quod  gener  est , invicte  , tous.  Vincire  corona  ; Admitlet  hosl.un  , morte  superbior. 

Inséré  te  nostris , conleinpto  jure  , choreis.  Venus  rerersutn  spernat  A don  idem  , 

Sic  puer  Kurhcrius  superet  eirtute  pareil tern  ; Damnet  reductum  Cynthia  V irhiurn. 

Aurea  sic  vidcat  «imites  Thennantia  tardai  ; Quuiu  post  labo  res  , iub  platani  vole* 

Sic  utérus cresrat  Marine;  sic  oatus  in  oitro  Virentis  umbra  , vel  gelido  specu 

Parrus  llonoriade»  genibus  comidat  aritis.  Torrentiorem  fallere  Sirium  , 

Et  inembra  somno  fessa  resolveris; 

O quan  tus  uret  tum  Drvadas  eaior  I 
Quot  æstuantes  ancipiti  gradu 
Furtira  carpent  oscula  Naides  I 
Quis  vero  acerbis  borridior  Scythis  , 

Quis  belluarum  corde  furenlior , 

Quis,  quuiu  micantem  te  prope  vident , 

Non  optet  ultra  servit!  uni  pati  ? 

Quis  non  catenas  arripial  libres , 

Colloque  poscat  vincula  libéra? 

Tu  si  niralis  per  juga  Caucasi 
Sævat  petisses  pulcher  Amazouas , 

Pcllata  pugnas  desereret  cohors , 

Seau  rccepto  ; patris  et  itumemor 
Inter  frementes  Hippolyte  tubas 

Præda  citatum  cornipedcin  regis.  | îStrictam  securim  languida  ponerct, 


FESCENNINA. 

Prinreps  corusco  sidéré  pulchrior, 
Parthis  sagitlas  teudere  certior, 

Eques  Gelonis  imperiosior, 

Quœ  digna  mentis  laus  erit  ardu®? 
Qua?  digna  forniœ  laus  erit  iguea»? 

Te  Leda  mollet  quam  dore  Castorein  ; 
Præfert  Acbilli  te  proprio  Thetis  ; 
Yictum  fatetur  Delos  Apollinein  ; 
Crédit  minorem  Lydia  Liberum. 

Tu  quum  per  allas  impiger  ilices 
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ravir  : ta  beauté  aurait  seule  mis  un  terme 
aux  combats.  Heureuse  celle  qui,  unie  à ton 
sort  par  un  premier  amour,  te  rendra  bientôt 
époux  fortuné! 


Que  la  terre,  aujourd'hui  couronnée  des 
trésors  du  printemps  amoureux,  célébré  l'hy- 
men de  son  monarque  : que  les  bois,  les  fleu- 
ves et  les  mers,  le  célèbrent  à l'envi. 

Applaudissez,  plaines  de  la  Ligurie I Monts 
des  Ycnètes , applaudissez!  Que  des  roses  nées 
tout-à-coup  tapissent  la  cime  des  Alpes  et  rou- 
gissent les  frimas. 

Que  l'Adigc  répété  les  accents  delà  joie; 
que  le  sinueux  Mincio  fasse  redire  à ses  ro- 
seaux un  doux  murmure,  et  que  l'Éridan  l'ac- 
compagne du  frémissement  de  ses  peupliers 
résineux. 

Que  le  Itomaii] , au  sortir  du  festin , fasse 
retentir  le  Tibre  de  ses  chants;  que  la  superbe 
Rome  , heureuse  du  bonheur  de  son  inailre , 
couronne  les  têtes  des  sept  collines. 

Que  l'Ibérie  prête  l’oreille,  l'Ibérie,  ber- 
ceau lointain  de  nos  monarques  ; l'Ibérie,  où 

Kl  semiuudo  pedore  cingulum 
Forti  négation  solverd  llercuii , 

Bell  unique  soins  conGcerel  décor. 

Beata  , quæ  le  inox  faciel  virum  , 

Frimisquo  sesejungel  amoribiis' 


chargée  de  lauriers  et  fécoitde  en  Césars , la 
famille  des  Théodoses  compte»  peine  ses  triom- 
phes. 

C’est  l'Ibérie  qui  a donné  un  père  à l'époux, 
à l'épouse  une  mère  : tirée  de  ce  double  li- 
gnage, la  noblesse  des  Césars  remonte  à une 
commune  origine. 

Que  la  verdure  émaillé  les  bords  du  Bélis  ; 
que  l'or  grossisse  les  eaux  du  Tage,  et  que  le 
berceau  de  celte  famille,  l’Océan,  se  livre 
dans  ses  grottes  de  cristal  à de  joyeux  trans- 
ports. 

Qu'à  l'Aurore,  au  couchant,  royaumes  de 
deux  frères,  éclate  une  joie  simultanée,  et  que 
l’allégresse  règne  dans  les  cités  paisibles  qu'é- 
clairent les  premiers  rayons  et  les  derniers  feux 
du  soleil. 

Enchaînez  vos  haleines,  orageux  Aquilons, 
impétueux  Corus!  El  toi,  bruyant  Auster, 
cesse  enfin  de  mugir  pendant  cette  heureuse 
année;  le  Zéphyr  doit  régner  sans  rival. 


Sur  ton  front  accoutumé  à briller  sous  le 
casque,  place, 'ô  Slilicon  ! une  voluptueuse 

Huit  unéfl  semen  nuhr , 

Llii  plcna  laureartim  , 

Imperio  Gu  la  domus  , 

Yix  numéral  triumpbos. 

Ilabel  hinr  |>atreni  ma  ri  tut*  . 

Ilabot  hinc  puella  malrein  , 

(icininaque  parte  ductuui 
Cæsareuin  Humineo 
Steinina  rccurrit  orlu. 

Décorent  vire  la  Ha*  tin  , 

Tcgus  iiiluinescat  auro, 
tienerisque  prorrealor 
Stil»  vilreis  Océan  un 
Luvurietur  antris. 

Oriensque,  régna  Iralrum  , 

Simul  Ücrideiisquo  pluudal. 

Placide  jocentur  urbes, 

Ouæque  novo,  quœquc  niU’nt 
Déficiente  Fhœbo. 

Aquilnnia*  procelbc , 

Kabidi , tacole  , Cori  5 
Taceat  son  or  us  Auster  ; 

Sol  us  ovaiitem  Zepbyrus 
Perdcmiiieluranntira. 


Age,  cuurla  nuptiali 
Hedimita  vere  Icllus 
Célébra  toros  heriles  : 
Onine  nenius  cuin  fluviis, 
Oinue  canal  pmfiiiidum. 

Ligures  , favele,  campi  J 
Vencli  f favete , montes  ; 
SubitiKquc  se  rosetis 
A'cstiat  Alpiuus  ‘apex , 

Kl  ru béant  pruime. 

Albesis  strepal  choreis , 
Calamisqiic  floiuosus 
Lève  Mincius  susurrd , 

Kl  l*a dus  eledrifcris 
Adinoduldur  nlnis. 

Kpulisque  jani  reptdo 
Kesonel  Quirile  Tibris, 
Dominique  Itda  volis , 
Aurea  septemgcininn*» 
Borna  coroiiel  arres. 

Procul  uudtaul  Iberi , 


Soldas  gale;»  fulgere  coulas  , 
Sliliihc,  molli  ucclc  coron  a. 
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guirlande  ; que  les  clairons  se  taisent , et  qu'uu 
heureux  hymen  exile  de  ces  lieux  le  cruel  dieu 
des  batailles;  que  tes  soins  paternels  rendent  à 
la  cour  un  sang  que  la  cour  a produit  ; et  que 
ta  main  puissante  unisse  les  deux  objets  de  ta 
tendresse.  Gendre  naguère  d'un  César,  un 
César  aujourd'hui  devient  ton  (;■  ndre.  Quelle 
rage  pourra  montrer  désormais,  de  quelles 
couleurs  se  couvrira  l'Envie?  Stilicon  est  à la 
fois  père  et  beau-père  de  nos  princes. 


[ Eclairant  de  ses  feux  la  chambre  nuptiale, 
l’étoile  chérie  de  Vénus  paraît  sur  l'horizon. 
Déjà  s’alarme  la  craintive  pudeur  de  la  jeune 
épouse;  déjà  sou  voile  trahit  ses  pleurs  inno- 
cents. Courage,  jeune  homme , attaque  de  près, 
dût-elle  dans  son  couroux  te  déchirer  de  ses  on- 
gles. IV  ul  ne  jouit  des  parfums  du  printemps  ni 
ne  dépouillede  leur  miel  les  essaims  de  l'Ilybla, 
s’il  craint  pour  son  visage,  s’il  a peur  des  ron- 
ces. La  rose  est  armée  d’épines , l'abeille  veille 
sur  ses  rayons.  Les  obstacles  ajoutent  au  plai- 
sir, et  la  beauté  qui  nous  fuit  nous  enflamme 
davantage,  lin  baiser  ravi  au  milieu  des  larmes 
a bien  plus  de  douceur.  Que  de  fois  tu  diras  : 

Cessent  litui , saoumque  procul 
Martcm  frlix  tends  releget. 

Traclus  absula  rursus  in  auiam 
Hcdeat  languis  pstris  offices. 

Junge  poteuti  pignora  dextra. 

Cener  Augusti  pridetn  fueras , 

Nunc  rursus  eris  socer  Augusti. 

<duæ  jim  rabics  livoris  erit? 

Vel  quis  dabilur  rotor  invidia?? 

Stillcho  socer  est , palerest  Stilichn. 


« Ce  fut  pour  moi  uueplusdouce  victoire,  que 
de  triompher  dix  fois  des  blonds  Sarmates.  a 
l’uisez  dans  les  plaisirs  de  l'hymen  une  nou- 
velle tendresse,  et  que  dans  tous  vos  sens  s'allu- 
me une  flamme  qui  ne  s'éteigne  jamais.  Formez 
de  vos  bras  entrelacés  des  liens  plus  étroits  que 
ceux  qui  unissent  le  lierre  amoureux  au  chêne 
touffu,  et  la  vigne  flexible  au  peuplier.  Que  vos 
bouches  unies  soupirent  sans  cesse  plus  douce- 
ment que  la  plaintive  colombe  ; que  vos  âmes  se 
confondent  sur  vos  lèvres,  et  que  le  sommeil 
mêle  vos  brûlantes  haleines.  Que  la  pour- 
pre s'échauffe  du  feu  de  vos  baisers , et  qu'un 
sang  virginal  donne  un  nouveau  prix  à ces 
tissusde  Tyr,  que  le  murex  a déjà  rougi  de  son 
sang.  Vainqueur  alors,  et  glorieux  des  blessu- 
res que  le  coûta  cette  nuit,  quitte  l'humide 
théâtre  de  tes  combats. 

Que  toute  la  nuit  la  flûte  infatigable  accom- 
pagne nos  chants , et  qu’affranchie  de  lois  sé- 
vères , la  fou  le  joyeuse  s’abandonne  à une  douce 
licence.  Soldats , partagez  les  plaisirs  de  vos 
chefs!  Vierges  timides,  folâtrez  avec  les  jeunes 
gens!  Faisons  retentir  jusqu'aux  eieux , pro- 
clamons chez  tous  les  peuples  et  sur  tous  les  ri- 
vages celte  heureuse  nouvelle  : Le  bel  Mono- 
[ rius  épouse  Marie  I J 

Quod  flenli  tulcris , plus  sapit , osmium. 

Dires  o quoties  : H or  inihi  dulcius  , 

Quant  flavos  decies  vincero  Sarmatas  ! 

Adspiralo  novam  pecloribus  fidetn  , 
i Mausuramque  forent  tradite  smsibus. 

Tant  jiinrlis  manibu»  nertile  vincula  , 

Qtiain  frondens  hedera  stringilur  «csrulus , 

Quant  lento  premitur  pal  mile  populus. 

Kt  tnurntur  qurrula  Mandius  alite 
Linguis  assidui  reddite  imituis. 

Kt  labris  animant  concilianlibits  , 

Altr-ruum  rapiat  soinnus  anlielitum. 

\tnplexu  caleat  purpura  regio  , 

Kl  v estes  Tyrio  sanguine  fiilgula» 

Aller  virgineu*  nobililel  rruor. 

Tum  victor  tnadido  prosilias  ton» , 

Noclunii  referons  vulnera  pnrlii. 

Durant  pervigiles  carmins  tibia? , 

Pmnissisque  joris  turba  lirentior 
Kxsultet  telriris  libéra  legibus. 

Passint  cuin  ditribus  ludite  . milites  ; 

Passim  cuin  puoris  ludite  , virgioes. 

H.rr  vox  œtheriis  intouel  axibus, 
liât  vox  per  populos  , per  mare  Iraitscal . 
Kormosus  Mariant  durit  llouorius. 


Attollens  t bahut  is  Idalium  jubar, 
Dilectus  Veneri  nasritur  Hespcrus. 

Jam  nupt.T  trépidât  sollicitus  pudor  ; 

Jam  produnt  larrytnas  liant titea  simpliro>. 
No  cessa  , juveuis  , continus  aggrodi , 
lui  paca  ta  licct  wrviat  unguibus. 

Non  quisquam  fruilur  veris  odoribus  , 

Il  y bl. vos  latcbris  nec  spoliai  fa  vos  , 

Si  fronti  caveat , ai  timeat  rubos. 

Armai spina  rusas,  mella  toguntapes. 
Crrscunt  diflicili  gaudia  jurgio  , 
Aceenditque  ntagis  , quæ  refugit , Venus. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


gÜSCSCCCSSOSSCOSSCSSCSCCSCÜSSSgCSSSSSSSSSSSSSOS 


ÉLOGE  DE  STIL1CON. 


LIVRE  PREMIER. 

Le  ciel  continue  à combler  de  scs  laveurs  les 
heureux  Romains,  et  joint  à leurs  succès  passés 
de  nouveaux  succès.  Les  chants  de  l'hyménée 
ne  sont  pas  encore  assoupis  dans  le  palais  que 
déjà  les  chants  du  triomphe  annoncent  la  dé- 
faite deGildon:  le  laurier  remplace  h s guir- 
landes de  l’amour,  et  le  prince , au  même  in- 
stant, reçoit  le  nom  d’époux  et  le  titre  de  vain- 
queur. Les  combats  ont  cessé  dans  la  Libye , 
le  crime  succombe  dans  l'Orient  ; l’Aurore  a 
reconnu  des  maîtres;  le  consulat  de  Stilicon  re- 
lève l’éclat  des  faisceaux.  Oui,  le  succès  accom- 
pagne nos  vœux.  Si  je  me  flattais  d’embrasser 
dans  un  seul  poème  tous  les  exploits  de  ce  hé- 
ros , plutôt  je  placerais  le  Pélion  sur  la  tête  gla- 


cée de  l’Ossa.  Que  j’en  taise  une  partie , cette 
partie  omise  sera  la  plus  glorieuse.  Rappel- 
lerai-je les  premières  actions  de  son  jeune  ;lge? 
le  présent  attire  mon  attention.  Peindrai-je  sa 
justice?  sa  valeur  éclate  davantage.  Dirai-je 
quels  coups  ont  signalé  ses  armes  ? sans  ar- 
mes , il  a fait  plus  encore  : si  Rome  est  floris- 
sante, si  les  latins  ont  recouvré  l'Afrique 
asservie  , si  l’ibérie  a oublié  le  voisinage  du 
Maure,  si  la  Gaule,  à l'abri  des  dangers , voit 
le  Rhin  désarmé,  c’est  là  son  ouvrage.  I-e 
suivrai-je  dans  les  frimas  de  la  Thrace  et  sur 
les  bords  de  l'Ilèbre  témoins  de  ses  guerriè- 
res fatigues?  Devant  moi  s’ouvre  une  carrière 
immense,  et , sur  la  pente  du  Piérius,  le  poids 
des  éloges  fatigue  le  char  des  neuf  Sœurs.  De- 
puis que  la  terre  a commencé  d'être  le  séjour 
de  l'homme , jamais  il  ne  lui  fut  départi  de  fa- 


LIBER  PRIMES. 

Continuant  Supcri  pleito  Roinana  favorc 
tîaudia,  successttsque non* surcessihus  urgent. 
Connut) ii  nrrdurn  h-stivos  regia  cantus 
Sopieral  , cecinit  fuao  fiildone  triumpbos , 

Et  ralidia  tlialami  surresait  taurca  sertis , 

Sumrret  ut  pariler  prinreps  nnntrnquc  marié  , 

V irlorisqus  devut.  Libyte  pnat  prn-lia  erimen 
Concidit  Kmun , rursnntquc  , Oriente  suharto  . 
Consuls  drfensæ  surgunt  Slilirhonr  secunes. 
Online  vota  meant . rquidem  ai  Carmen  in  unum 
Tantarum  sperem  cumulus  advnlverc  rerunt, 
Promptius  imponatn  gluciali  Pelion  Ossæ . 


Si  partent  tacuisae  velim  , qundruntquc  rrlinquam  , 
Mnjua  erit  : artères  artua  , primamqttc  jtivcutam 
Prosequar?  ad  arar  mentent  prirsentia  durunt. 

Narrent  justitiamî  rrsplrndct  gloria  Martia. 

Armali  rrferam  vires?  plus  eqit  inertnis  : 

Quod  floret  Latium  , Latioquud  reddita  sera  it 
Africa  , virinum  quod  nesrit  Ibrria  Mauruiti  , 

Tuta  quod  imhellem  miratur tàallin  Rhrnum. 

An  grlidam  Thraren  drrertatosqiiv  laltores  , 

Hehro  teste,  canant  ? magnum  milii  panditur  æquor, 
Ipsaqtte  Pirrios  lassant  proclivia  rurrua 
Laudibus  innnmrris  : etruim  inortalibus  es  quo 
Trtlus  rrrpta  roli , nuuquam  ainrera  Lonorutn 
Sors  ulli  conressa  airo  : quetn  a ultua  lionealat , 
Prdrcorant  morrs  ; animus  quetn  puleltriur  ornât , 
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veurs  sans  mélange.  Celui-ci  a des  traits  qui  le 
distinguent , mais  des  mœurs  qui  le  déshono- 
rent ; celui-là  joiut  à une  âme  qui  le  pare  un 
corps  sans  beauté.  Tel  a brillé  dans  les  combats, 
que  ses  vices  ont  flétri  dans  la  paix  ; et  souvent 
qui  est  heureux  homme  public,  homme  privé 
cesse  de  l’élre.  Chacun  trouve  la  gloire  dans 
quelqu’un  de  ces  dons  : l’un  , dans  la  beauté , 
le  courage,  la  sévère  justice;  l'autre,  dans  la 
piété  et  la  science  des  lois  ; un  autre  encore, 
dans  ses  enfants  et  la  vertu  de  son  é|>ouse. 
Dispersés  sur  mille  autres  , tous  ces  biens  se 
trouvent  en  toi;  et  tu  possèdes  réunis  des  dons 
qui , partagés , font  encore  des  heureux. 

Pourquoi  retracer  les  exploits  et  les  combats 
de  son  père?  Qu’il  eût  Coulé  sa  vie  dans  l'om- 
bre; que,  fidèle  à Valens,  son  courage  n’eût 
pas  guidé  les  légions  à la  blonde  chevelure; 
pour  l’immortaliser,  Slilicon  suffirait  à son  père. 
Dès  son  berceau  se  mond  a sa  grande  àme  : 
sur  son  front  jeune  encore  brillait  l’éclat 
avant-coureur  de  son  élévation.  Ardent  et  ma- 
gnanime , rien  de  médiocre  n’occupait  sa  pen- 
sée; et  toujours  éloigné  du  palais  des  grands, 
l’enfant,  dans  ses  discours , montrait  déjà  le 
consul.  Tu  marchais  ; tes  pas  attirai*  nt  l’atten- 
tion et  le  respect  : tout  en  toi  promettait  un  hé- 
ros à l'empire,  tout,  le  feu  de  les  regards,  la 
noblesse  de  tes  traits  et  celte  beauté  du  corps 
que  la  poésie  n’a  pas  même  prêtée  aux  demi- 
dieux.  En  quelque  cité  que  tu  parusses,  on 
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voyait  le  peuple  se  lever,  s’écarter  à ton  aspect. 
Soldat  encore , tu  recevais  ses  hommages,  et 
déjà  ses  suffrages  secrets  t’avaient  donné  tout 
ce  que  la  cour  devait  bientôt  t’accorder. 

A peine  sorti  de  l’enfance,  tu  pars,  mes- 
sager de  paix , pour  l’Assyrie.  Un  traité  avec 
une  nation  altière  sera  l'ouvrage  de  ta  jeu- 
nesse; déjà  tu  as  franchi  le  Tigre  et  l’Eu- 
phrate; tu  vas  à Dabyione.  Le  satrape  orgueil- 
leux est  étonné:  la  curiosité  attire  le  peuple 
armé  du  carquois  ; cl , les  yeux  attachés  sur  le 
bel  étranger,  les  Persanes  soupirent , brûlées 
d’une  secrète  ardeur.  C’est  au  pied  des  autels 
embaumés  des  vapeurs  de  l’encens  et  des  mois- 
sons de  Saba , que  la  paix  est  jurée.  On  api  orte 
d’un  mystérieux  réduit  le  feu  sacré:  le  taureau 
tombe  sous  les  coups  du  Mage,  fidèle  aux  rites 
chaldéens  ; le  monarque  même  épanche  sur  le 
foyer  la  coupe  qui  brille  dans  sa  main , et  prend 
la  statue  de  Bélus.  et  Mit  lira,  le  guide  des 
étoiles,  pour  témoins  de  ses  serments.  S’ils 
partagent  avec  toi  les  plaisirs  de  la  chasse,  quel 
fer,  avant  celui  deStilicon,  va  de  près  percer 
le  lion , ou  de  loin  déchirer  la  peau  tachetée 
de  la  tigresse?  Dans  l'art  de  guider  un  coursier, 
le  Mède  te  reconnaît  vainqueur  ; et  le  Parthe 
t’admire , bandant  l'arc  protecteur  de  sa  fuite. 

Sérène  cependant  louche  au  printemps  de 
l’àge,  et  son  hymen  occupe  l’esprit  incertain  de 
son  père.  Pour  donner  à l’empire  un  héros , 
un  époux  à sa  tille , ses  yeux  cherchent , sur  le 


Corpus  deslituit  ; bellis  insignior  il  le  , 

Sed  pacem  f.edat  vitiis  ; liir  publica  Mit , 

Scd  privata  minus  : partituin  smgula  quemque 
Nubilitanl  ; hune  forma  decens,  hune  rohur  in  a mus , 
Hune  rigor,  hune  pietas  , illuin  sollerlio  juris  , 
lluucsnboles  castique  tori  : sparguntur  in  oinnes  . 

In  te  initia  fluunl,  et,  quæ  divisa  beat.»» 

Efliriunl,  collecta  tones.  Quid  facta  revol vam 
Mililiainque  pat  ris?  cujus  produrcrc  famam, 

Si  nihil  egissel  clarum  , uec  fi. la  Yalenti 
Dextera  duxissrt  rutilantes  cri  ni  bus  nias  ; 

Sufficerct  mit  us  Sliliclm  : meus  ardua  scuiper 
A pucro,  tenerisque  et  jam  fulgebat  in  amiis 
Fortunæ  majoris  honos  : ereelus  et  acer, 

Mil  brève  moliri , uullis  hocrere  pntentum 
Liminibus,  fatisque  Ioqui  jam  (ligna  fuluris. 

Jain  turn  conspicuus  , jam  tutti  venerabilis,  ibas , 
Spondebalque  ducem  celsi  nitor  igneus  oris  , 
Mciiibrorutnquc  inodus.  ipialem  iieccariniua  fingunl 
Seinideis  : qiiarumque  alto  gradereris  in  l ’rbe; 
Cedenle#  spatiis  assurgentesque  videbas , 

Quainv  is  miles  adhuc  ; tacili  sufTragia  vulgi 


Jam  tibi  detuleranl  quidquid  moi  debuit  aula. 

Y'ii  primævus  eras  , pans  quuin  miltens  auctor 
Assyria?  : tanta  fœdus  cum  gente  fenre 
Gominiuuin  juveni  ! Tigrin  Iransgressus  , cl  altum 
Euphraten  , üohylona  pelis  : stupucre  severi 
Parlltorum  proccres , et  plehs  pharetrata  videndi 
Flagravit  studio  , Atixa-quc  hnapite  pulchro 
Persides  areanum  suspiravcrc  calorem. 

Thuris  odorata*  rnmulis  et  messe  Sabæa 
l'acem  eonciliant  ara»  : penrlralihus  ignem 
Sacratum  rapuere  adytis,  rituque  juveucos 
Clmldæo  slra\ere  Magi  : rex  ipse  inicaotem 
Inclinât  dextra  palerani , se.  retaque  Beli , 

Et  vaga  testalur  volventein  sidéra  Mitliraiii. 

Si  quand»  sociis  tecum  venatibus  ibanl , 

Quia  Stiliehone  prior  ferro  pénétra re  Icônes 
Cominus , aut  longe  virgatas  figere  tigres? 

Flecleiili  faciles  Mcdus  tibi  ccssit  habenas. 
Torqucbat  nTugum  . Farthis  miranlibus,  arcuin. 

Mnhili*  interea  matur.r  virginis  (Has 
l’rgebat  patrias.  suspens»  principe,  curas  ; 

Que  in  sitnul  impenoque  ducem , nala>quc  niarituui 
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vaste  théâtre  du  monde  un  mortel  digne  du  sang 
des  monarques  et  de  la  main  d’une  princesse  ; la 
vertu  seule  Usera  son  goût.  Aussi  promène-t-il 
dans  les  camps,  les  cités,  les  lointains  climats, 
son  choix  incertain.  Enfin  tu  es  l’élu  de  son 
cœur,  et  sa  sagesse  te  préfère  à tant  de  nobles 
personnages  que  présentait  à l’envi  l’univers. 
Aujourd'hui  gendre  des  Césars  , tu  en  seras 
bientôt  le  beau-père.  Sur  la  couche  nuptiale 
éclatent  l’or  radieux  et  la  majestueuse  pourpre 
de  Tyr.  Sérènc  quitte  le  palais;  à ses  côtés 
marchent  les  princes,  auteurs  de  ses  jours.  Là, 
Théodose , couronné  des  palmes  de  la  victoire, 
ici  Elaccille  qui,  mère  soigneuse,  dispose  sur 
le  front  de  sa  fille  le  voile  enrichi  de  diamants. 

On  vit  alors  les  coursiers  du  soleil  et  les  as- 
tres mêmes  former  des  chœurs  joyeux  : on  vit 
jaillir  du  sein  de  la  terre  des  sources  de  iniel 
et  des  ruisseaux  de  lait  : on  vit  le  Bosphore 
joncher  ses  eaux  de  fleurs  printanières,  et 
l’Europe , une  guirlande  de  roses  sur  la  tête, 
élever,  rivale  de  l’Asie , les  torches  nuptiales. 

Heureux  dans  ton  choix,  ô prince  ! toi  qui 
penses  comme  te  inonde  ; et  dont  le  jugement 
prévient  celui  de  ton  peuple  ! tu  donnes  à la  cour, 
tu  donnes  à Sérène  un  héros  qui  sacrifia  tou- 
jours la  mollesse  aux  combats , les  doux  loisirs 
aux  dangers,  et  la  vie  à la  gloire.  Quel  bras  a 
refoulé  dans  ses  chariots  l’audace  des  Yisigoths, 
et  pu  détruire  dans  une  seule  bataille  les  Bas- 
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lames  fiers  de  l’assassinat  de  Promotus?  Énéc, 
par  la  mort  de  Turnus,  vengea  la  mort  de  Pal- 
las  ; et  les  restes  d’Hector,  attachés  à un  char, 
assouvirent  l'avarice  ou  la  colère  d’Achille.  Non, 
ce  n’est  pas  un  cadavre  que  tu  traînes , pour  le 
vendre,  à ton  char  irrité;  ce  n’est  point  un  seul 
corps  que  va  frapper  ton  inutile  barbarie  ; ce 
sont  des  armées  entières,  cavaliers  et  fantassins, 
que  tu  immoles  sur  le  tombeau  d’un  ami  : un 
peuple  entier  sert  d’offrande  à ses  mânes.  L’n 
bouclier  travaillé  par  Vulcain,  des  armes  forgées 
par  les  poètes,  n’ont  pas  secondé  les  efforts  : 
ces  innombrables  Barbares,  depuis  longtemps 
le  fléau  de  la  Tlirace  désolée , seul , tu  les  tiens 
enfermés  dans  les  étroits  contours  d'un  vallon. 
Bien  ne  te  fait  lâcher  pied,  ni  l'approche  et  les 
épouvantables  clameurs  de  l'Alain,  ni  la  férocité 
des  Huns  vagabonds , ni  la  faux  du  Gélon,  ni 
l'arc  du  Gèle,  ni  le  javelot  du  Sarmate  : que 
dis-je?  leur  destruction  était  certaine,  si  un 
traître  n’eùt  abusé  par  de  perfides  manèges 
l'esprit  du  prince.  Alors  naissent  mille  délais  : 
le  glaive  rentre  dans  le  fourreau  ; le  siège  est 
levé;  un  traité  unit  l'État  à des  captifs. 

Toujour  s présent  au  camp,  rarement  il  pa- 
rait à la  ville  : ce  n’est  que  la  tendresse  inquiète 
du  prince  qui  l'appelle  dans  ses  murs.  A peine 
a-t-il  accordé  un  salut  à ses  lares,  un  regard  à 
son  épouse,  que,  teint  encore  de  sang,  il  re- 
gagne l'armée,  sans  même  s'arrêter  assez  long- 


Prospiceret , dubius  loto  quierrbat  ab  axe 
Itignuin  conjugio  gencrum  , lhalainisque  Serena* . 
JuJicîuin  virlulis  erat  : per  castra  , per  urbes  , 

Per  populos  animi  cunrtantis  lihra  eucurrit. 

Tu  legeris  , tantosque  virus,  quos  oblulit  orbis  , 
luira  ronsiliuin  vincis  scusumque  legentis  , 

Ht  genre  Augustis , olim  soeer  ipso  futurus , 

Arecdis  : radiis  auri  Tyriaque  superbit 
Majestate  lorus  ; comitatn  parenlibus  exil 
Purpurvis  virgo  : stabal  pater  indetropteis 
lllclitus  , inde  pinm  llistris  regina  regebst 
Ohscquium  , gravitais  su1,  nectens  fisminea  gemmis. 

Tune.  etSolis  equos,  tune  cxsultasse  eboreis 
Aslra  feront,  mellisque  Istus  , et  lluinina  laclis 
Krupisse  subi , quota  (Inribiis  atquora  vernis 
Boephorus  iuduerct , rosoisque  evincta  convois 
«criantes  Asite  tardas  Europa  levaret. 

Félix  arbitra  princeps,  qui  congru»  nttindo 
Jndicat , et  primns  censet , quod  cernitnus  omnes. 
Totem  quippe  virum  natisque  uJjunxit  et  aulai, 

(lui  arque  luxuries  belle  , uee  blanda  periclis 
Otia , ner.  lacis  fruetus  pretiosior  unquaul 
Fatale  fuit  : quisenim  V isos  in  plaustra  féroces 
Keppulit , aut  ta  va  Promofi  rade  tuinentcv 


Rastamas  una  potuit  delere  ruina  ? 

Pallantis  juguluin  Turuo  moriente  piavit 
Æneas , trartusque  rôtis  ultrieibus  Hector 
train  vindirta  fuit  vel  quovstus  Achitli. 

Tu  neqiie  vesano  captas  vrnalia  curru 
Fanera  , nee.  vauam  corpus  mcdilatus  in  unutn 
Saiviüam  , tannas  equitum  peditumque  eatervas  , 
Hustilesquc  globos  tumulo  proslernis  autici. 

Infcriis  gens  tota  datur  : arc  Mulciber  auctor 
Mcndacis  clypei  , fabricataque  vatiblls  arma 
«ouatas  juvere  tans  : tôt  barbara  solus 
Miltia  , jatn  pridem  miseront  vastantia  Tbracen  , 
Finibus  exiguir  vallis  ronclusa  tenebas. 

Non  le  terrisonus  stridor  veuicatis  Alaui , 

Nec  vaga  Cbunorum  fcrilas , non  faire  tjchmus, 

Non  areu  pepulerc  tietæ  , non  Sarmala  conto  : 
Kxslinetique  forent  penitus , ai  more  tnaligno 
Falleret  Augustes  orcullus  proditor  sures  , 
Obstrurrrtque  muras  , stricluatque  reconderet  euseiu  , 
Soîveret  obsessos,  priclveret  fondera  captis. 

Assiduas  castris  aderal , rarissanus  arbi  , 

Si  quando  trépida  princeps  pietale  vocarel: 

Vixquc  aalutatis  Lsribus  , vix  conjuge  visa  , 

Retenu  needutu  repetebat  sanguine  camputu. 
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temps  peur  donner,  à travers  sa  visière,  un 
baiser  à son  fils.  Au  devoir  du  guerrier  cèdent 
et  l'amour  du  père,  et  les  jouissances  de  l’é- 
poux. Combien  de  fois  a-t-il  bravé,  dans  une 
tente,  les  hivers  de  la  Thrace,  et  souffert, 
sans  abri,  la  froide  baleine  du  paresseux  Bou- 
vier ! Et  quand  les  autres , pris  de  la  flamme, 
supportaient  avec  peine  la  froidure , lui , cava- 
lier intrépide , foulait  le  solide  cristal  du  Da- 
nube , gravissait,  le  casque  en  tète,  les  neiges 
entassées  sur  l’Athos,  et , son  radieux  bouclier 
en  avant,  pénétrait  les  forêts  courbées  sous  les 
glaçons.  Tantôt  il  campait  sur  les  bords  cimmé- 
riens  : tantôt  le  nébuleux  Bhodope  lui  offrait 
un  lit  au  milieu  des  frimas.  Je  vous  atteste, 
froides  valléesdeNbemus,  que  Stilicon  a mille 
fois  comblées  de  cadavres  ! Fleuves  de  la  Thrace, 
dont  le  sang  a souvent  remplacé  les  eaux , oui , 
je  vous  atteste  ! Répondez , ô Bisalles  ! et  vous 
dont  les  taureaux  sillonnent  le  Rangée  ! Que  de 
casques,  sous  la  glèbe,  heurtés  par  la  charrue, 
volent  en  éclats  ou  roulent  en  poussière!  Quels 
monstrueux  ossements,  restes  des  rois  immolés 
par  lui,  font  résonner  vos  hoyaux  ! 

Je  voudrais  tout  embrasser  dans  mes  vers  ; 
mais  ses  exploits  se  pressent  trop  nombreux  , 
et,  comme  un  flot  toujours  grossissant,  les 
éloges  m’accablent  de  leur  multitude. — Théo- 
dose, vainqueur  d'un  tyran,  a remis,  prèsde 
monter  au  ciel , l’univers  en  tes  mains.  Toi , à 
l’empire  que  menace  une  chute  prochaine,  tu 


offreston  bras  pour  soutien.  — Ainsi,  quand 
Hercule  portait  jadis  la  céleste  voûte,  la  vaste 
machine  du  monde  se  balança  dans  un  plus  juste 
équilibre.  On  ne  vit  pas  le  ciel  chancelant,  ni  les 
astres  incertains  dans  leur  cours;  et  le  vieil 
Atlas,  un  instant  déchargé  de  ce  poids  éternel , 
contempla  avec  surprise  son  propre  fardeau. 

Aucun  mouvement  n’éclata  parmi  les  Bar- 
bares : la  turbulente  nouveauté  n’attenta  point 
à la  paix.  Théodose  quitta  la  vie  sans  que  l’em- 
pire sentit  le  changement  de  maitre;  nul  guer- 
rier, dans  les  deux  camps,  qui  se  crût  libre  du 
joug  et  tentât  de  se  mutiner.  Cependant  quels 
drapeaux  réunirent  jamais  tant  de  nations  si 
différentes  de  langage  et  d’armure?  Sur  les 
l>as  de  Théodose  marchait  l’Orient  entier.  lit , 
paraissait  l’habilanlde  Colchosà  côté  de  Tibère, 
l’Arabe  couronné  de  guirlandes  prèsde  l’Armé- 
nien à la  blonde  chevelure.  Là  se  dressaient  les 
tentes  peintes  du  Sace,  les  toiles  colorées  du 
Mode,  les  pavillons  que  l’Indien  basané  enrichit 
de  diamants.  Là  s'élevaient  les  légions  du 
Bhôneet  les  belliqueux  habitants  des  bords  de 
l'Océan;  et  tant  de  nations,  qu’éclaire  l'Aurore 
ou  le  soleil  couchant , n'avaieut  qu'un  chef, 
Stilicon  ! 

Au  milieu  de  cette  tumultueuse  diversité  de 
peuples  eide  langages,  la  discipline  a ses  droits, 
la  crainte  commande  la  retenue;  et,  sous  ta 
conduite,  la  vigne  est  à l’abri  des  larcins,  la 
moisson  du  pillage,  le  laboureur  de  la  disette. 


Nec  stetît , Eurherii  Juin  rarperel  OMI  In  saltcm 
Per  galcam  : piitris  stimules  ignesque  marili 
Vincit  rura  dueis.  Quoties  su  h pcllibus  e*git 
Edonas  hiemes , et  tardi  (tabra  fjevolec 
Snbilio  lihipu’a  tulit!  quumr|ue  i^iae  propinquo 
Frigora  vit  frémit  alii , tune  triste  rigenteen 
Danuhium  ralrabat  eques , niviheisquc  profundum 
Sranelrb.it  crislatus  Athon  , lalrque  corusrft 
Curvalas  glacie  silvas  umbone  rurbat. 

Nunr  prope  Cminirrii  tendcbal  litora  Pouti  ; 

Nunc  dabat  hibrrnum  Hhodope  nimbosa  rubilr. 
Vos  , llacmi  getidæ  vailles , quas  siepe  cruentis 
Stragibus  xquavit  Stilicho  ; vos , Tbraria  , lestnr, 
Flumina  , quai  largo  mutastis  sanguine  flurtus  ; 
Dicile  , Bisalta* , Sri  qui  Rangera  juvrnrie 
Scinditi*  , offense)  quanta*  Mil.  voinere  putres 
Pissiliant  gte-bia  gaine  , Tel  qualia  rastria 
Ossa  peremptoruin  reseuirnt  innnania  regum. 

Singula  coinplrrti  cuprrem  , srd  densior  iuatal 
(te-elonim  aeriea  , laudutnque  sequenlibus  nndia 
Itbruimur.  fjeuitor,  reesi  poslhella  lyranni , 

Jane  tibi  mntmiasif  conacenderat  adhéra  terris. 
Ancipitcs  reruiu  ruituro  culmine  lapsus 


Æquali  cerïiw  subis  : sic,  Herrule  quondam 
Suslentante  poluin  , médius  librala  pepeudit 
Machina  , nec  dubiis  titube  v il  signifer  astris  , 
Perpetuaque  «eues  subdue-tus  mole  parumper 
Obstupuil  proprii  spretator  pondrris  Atlas. 

Nulti  harbariæ  motus,  nil  turbida  ruplu 
Ortline  tentavit  novitaa  , tantoque  rentolo 
Principe  , mulalas  orbis  non  sensit  babrnas. 

Nil  inter  geminasaries  , eeu  libéra  frenis  , 

Ausa  manua  rertc  ; nec  taulis  disaona  linguis 
Turba  , ner  armoruen  rullu  diversior  unquain 
Confluait  populus  : totam  paler  uudu|ue.  secutn 
Moverat  Auri'rain  ; miitis  bit  Colchus  Iberis  , 
ilic  initra  velalus  Arabs  , bic  crine  drie.ro 
Arnienius  , bir  pirta  Sarrs  , furataque  Mrdus  , 
flic  geuninata  niger  trntoria  fîvrrat  Indus  ; 

Ilic  Ithodani  prorrra  cobors , hic  miles  alumines 
Oceani  : duclor  Stilicho  tôt  gentibus  uous  , 
Quoi  Tel  progredie-ns,  vel  conapicit  occiduus  sol. 

In  quo  tam  varie  voreim  gmeruinqu  ■ tumullu 
Tanta  quirs , jurisqur  nudusserv  at.ir  honesti , 

Te  moderanlr  , fuit , ntdlit  ut  vinea  furtis  , 

A c!  srj'.e's  cvsccta  fraudant  messe  colunutn  ; 
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La  colère  ne  conseille  pas  le  menrirc , ni  la  pas- 
sion les  désordres  ; l'épée  pacifique  n'est  que 
l’instrument  des  lois.  Oui,  l’exemple  des  chefs 
influe  sur  le  vulgaire  ; et , si  le  soldat  suit  leurs 
ordres,  il  suit  aussi  leurs  mœurs. 

Partout  enfin  où  tu  portas  tes  ailles  triom- 
phantes , tes  nombreux  compagnons  tarissent 
•l’eau  des  fleuves.  Marches-tu  vers  l’Illyrie  ; sous 
leurs  pas  disparaissent  les  plaines  et  les  monta- 
gnes. Arbores-tu  le  pavillon  des  combats;  tes 
vaisseaux  déroljenl  la  vuede  la  mer  Ionienne.  Ni 
les  nuages  amassés  à l’entour  des  monts  Cérau- 
niens,  ni  la  tempête,  lançant  au  sommet  de  Leu- 
cade  les  vagues  écumanles,  ne  les  peuvent  ar- 
rêter. Fallût-il,  à tes  ordres,  pénétrer  dans  les 
mers  hvperboréennes,  l’intrépide  soldat  fati- 
guerait de  la  rame  indocile  les  ondes  que  Sa- 
turne a glacées  : fallût-il  encore  parcourir  b s 
déserts  du  Notus  et  chercher  la  source  du  Nil, 
il  conduirait  ses  voiles  au  milieu  des  vapeurs  de 
l’Ethiopie.  C’est  toi  que  célèbrent  à la  fuis  la  re- 
connaissance de  l’Eurotas,  la  muse  champêtre 
du  L ycée,  les  accords  que  le  herser  fait  redire 
au  Ménale,  et  les  échos  du  Parthënius  qui  vit  la 
Grèce,  ressuscitée  par  tes  victoires,  relever  du 
sein  des  flammes  sa  tête  mutilée.  Alors  une 
digue  de  cadavres  suspendit  dans  l’Arcadie  le 
cours  du  I.adon;el  l’Alphéc,  resserré  parles 
monceaux  des  Gèles  immolés , va,  maintenant 
^encore,  réunir,  dans  la  Sicile,  scs  ondes  ralen- 
ties à celles  de  son  amante. 

IU  niliil  aut  wevum  rallies,  au!  turjie  libido 
Suaderent , plaeidi  servirent  lejjibus  rnsos. 

Srilicet  in  \ uljjus  manant  exempta  regentum , 
Utquodueuin  lituos,  sic  mores  , castra  sequunlur. 

Deniqne  viclrices  aquilas  quocumque  nioreres  . 

A reliant  lanlis  epoti  millibus  a innés. 

Illyricum  peteros  ; campi  inontesque  latebant  : 

Yexilluin  navale  darcs  ; sub  puppibus  ibat 
loniiim  : nuliis  succincta  Ceraunia  nimbis , 

Necjuga  Leucatæ  ferions  spunianlia  ilurtu 
Dcterrebat  hiems  : tu  si  glaciale  jubores 
Vesligare  fretum , securo  milite  ducti 
Stagna  relu clrn tes  quaterent  Saturnia  remi  ; 

Si  deserta  tSoti , fontem  si  qiucrere  Nili , 

Ælbiopum  médius  pénétrassent  vola  T»  pore*. 

Te  memor  Eurotas  , te  rustira  Musa  Lycæi , 

Te  paslorali  modulantur  Mæoata  cantu  , 

Partheniumquc  nemus , quo  te  pugnante  resurgens 
/Egra  ca put  mediis  erexit  Græria  flamrnis. 

Plurima  Parrhasius  tune  inter  corpora  I.adou 
II.Tsit , et  Alplirus  (letiris  angustus  accrvis 
Tardior  ad  Siculos  etiamnum  pergit  amures. 

Miramur  rabidis  hoslein  sumnnbere  bellis, 


STILICON.  («I 

Faut-il  nous  étonner  que  l’ennemi  succombe 
dans  les  batailles , quand  la  terreur  suffit  pour 
l’abattre?  Le  Franc,  avant  d’avoir  entendu  nos 
trompettes,  a déjà  mordu  la  poussière  ; le  Suève 
n’a  pas  encore  senti  les  coups  de  nos  glaives , 
qu’il  reconnaît  nos  lois  ; la  Germanie,  qui  le 
croirait  ! a plié  sans  combat  son  audace  sous  le 
joug.  O Drusus  lôTrajan  ! que  sont  vos  exploits 
auprès  des  siens  ! Ce  qu’une  lutte  incertaine 
donna  à votre  valeur , Stilicon  l’a  conquis  en 
passant:  il  a mis  à dompter  le  llhin  autant  de 
jours  que  vous  miles  d’années.  Vous  combat- 
tiez, il  parle;  et , seul,  il  a fait  ce  que  vous  fai- 
siez avec  vos  soldats. 

De  la  source  du  fleuve  aux  lieux  on  ses  flots 
partagés  roulent  vers  une  mer  bordée  (le  ma- 
rais, Stilicon  a dévoré  l’espace.  Pareille  à la 
foudre,  sa  course  devance  la  rapidité  de  l’on- 
de; et,  partie  du  berceau  du  Illiin,  la  paix 
croissait  avec  ses  eaux.  Des  rois,  à la  blonde 
chevelure,  des  rois,  noms  jadis  fameux,  qui 
avaient  également  rejeté  les  présents  et  les 
prières  de  nos  princes,  ces  rois  accourent  aux 
ordres  de  Stilicon , et  craignent  d’avoir,  par 
des  délais,  allumé  son  courroux.  Un  léger 
esquif  les  porte  par-delà  le  fleuve,  partout 
où  lu  les  appelles.  La  renommée  ne  les  a pas 
trompés  sur  la  justice;  ils  trouvent  en  loi  un 
héros  à la  fois  sensible  et  lidèlc.  A son  arrivée 
le  Germain  te  craignait,  il  t’aimait  à son  retour. 
Ces  bordes  redoutées,  qui  toujours  vendaient 

Quuin  solo  lerrore  ruant  ? num  classica  Francis 
fntuliinus?  jacurre  tamen  : num  Marie  Sunna 
Conluditnus , quels  jura  damus?  quia  credere  posait? 
Ante  tubam  indus  audav  Germnnia  sénat. 

Cedant,  Druse,  lui,  cedant , Trajane  , labores. 

Vectra  mantlR  dulûo  quidquid  discrimine  geasit , 
Tram-currcnt  egil  Stilirho,  (ntidemque  diehna 
Kdumuil  Itbcoum  , quoi  eus  potuiatia  inannia; 

Quem  ferro,  alloquiis  , qneen  «ns  cum  milite , sains. 
Impiger  a primo  descendons  lluminis  nrtu 
Ad  bilidns  Irarlus  , et  jimeta  pntudibus  ora  , 

Fulmincum  pmiatrinvil  iter  : dueia  impetus  mutas 
V incebat  cclrrea  , et  pas  a fonte  profeeta 
Cum  Itheni  crescebal  aquis  : ingenlia  qiiondam 
.Nomina  , crinigero  Haventos  verticc  regea , 

Qui  nee  principibus,  donis  pieeihusvc  voeati, 

Parucrant,  jussi  préparant,  segnique «erentur 
Offendissc  mura  : transvccli  lintrikus  amnem 
Oeenrsant  ubieumque  v dis  : nec  fama  fefcllit 
J nstilia-  ; videra  pium  , videra  fldelcm  ; 

Quem  veniena  timuit , rediens  Germanns  amavit. 
Illiterribiles,  quihua  ntia  vendere  semper 
Moa  eral , et  foula  requiem  mereede  paciaei , 
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à Rome  leur  inaction,  et,  peur  un  or  vil,  lui  ac- 
cordaient un  Honteux  repos , aujourd'hui , l'air 
altattu , suppliant,  offrent  leurs  fils  pour  {piges 
de  la  paix  qu'elles  demandent , et  semblent  des 
captifs  qui , les  mains  attachées  derrière  le  dos, 
et  la  tête  sous  le  joug,  montent  à la  roche  Tar- 
péienne.  Tout , des  sources  de  l'Ister  aux  bords 
de  l'Océan,  tout,  à la  marche  d'un  seul  homme, 
a tremblé:  Borée  soumis,  les  Trions  désar- 
més, n'ont  pas  coûté  de  sang  : tant  de  guerres, 
en  si  peu  de  temps  ont  été  terminées  sans 
carnage;  etPhébé,dont  le  disque  naissait  à 
ton  départ . ne  l'a  pas  encore  arrondi  à ton  re- 
tour. Tu  réduis  le  Rhin  , les  cornes  brisées,  à 
dépouiller  sa  fureur  menaçante.  Le  Salien,  au- 
jourd'hui, cultive  scs  campagnes,  le  Sicambre 
courbe  en  faux  son  épée  ; et  le  voyageur,  à ia 
vue  des  deux  rives,  cherche  la  rive  soumise  à 
Rome.  Aujourd'hui  le  Belge,  sans  irriter  le 
Cauquc,  guide  par-delà  le  fleuve  ses  brebis  af- 
famées , et  les  troupeaux  du  Gaulois  traversent 
l'Elbe  et  parcourent  les  montagnes  des  Francs: 
aujourd'hui  encore,  le  chasseur  s'égare  sans  dan- 
ger sous  les  silène eux  ombrages  d'b'ercynie;  et, 
dans  ces  bois  consacrés  à une  antique  supersti- 
tion, les  chênes  divinisés  par  les  Barbares  tom- 
bent impunément  sous  nos  haches  victorieuses. 

Que  dis  je?  leur  dcvoùmcnl  devient  ta  dé- 
fense, et  leur  vainqueur  est  leur  ami.  L’Alle- 
magne, mille  fois,  eut  l’ambition  de  se  joindre 
à tes  légions  et  de  s'associer  à tes  drapeaux  : 
mais  ton  imlifférence  n’éveilla  pas  sa  colère  ; et 

Pfatîs  obsidîbus  [>;i mn  tam  supplice  tuHu 
Captivn<|iie  rogant , quam  si  j*»st  Urrga  revinrti 
Tarju’ias  prrsiis  suheant  cmicihus  arees. 
ümne , qnoil  Occanum  fontesque  inlcrjacft  Istri , 

Uniua  iucursti  trouant  : sine  ra?de  subartus 
Servitio  Boreas  , exarmatique  Trione*. 

Tempore  lain  jMirvo  tôt  prælia  sanguine  nullo 
Perficis  . et  luna  nuper  nastenCc  pntfeolus  , 

Ante  redis,  quam  plena  fuit , Klicmimqiie  minarem 
Cornibus  inTraclis  adeo  milesrere  cogi* , 

II  Salins  jam  mra  cotât,  flevosqup Sicambrus 
lu  falmn  eurvet  gladios , geminasque  viator 
Quuni  vident  ripas,  quæ  sit  Romana  requirat  ; 
tt  jam  Iran*  Ituvium  . non  indignante  Caflco, 

Pascal  Bclgn  pecus,  niediumqiie  ingmsa  per  Albin 
(iallira  Froncorum  montes  armenta  pererrent  ; 
lit  procul  Hercynien  per  vasla  silentia  silva* 

Venari  lutolireat,  lueosque  vetusla 
Kelligione  truces , et  robora  Numiiiis  instar 
Itarbnriri  nostræ  feriant  impune  bipennes. 

Lillro  qnin  etiam  derota  mente  tuentur, 

Viclorique  favent  : quelles  noria re  raterras 
Oravit,  jiingique  luis  Alamania  signis? 


l'eloge  de  sa  fidélité  adoucit  tes  refus.  Les  pro- 
vinces auront  banni  leurs  gouverneurs  avant 
que  le  Franc  perfide  renverse  les  rois  que  lu 
lui  auras  donnés.  Ce  n'est  plus  par  des  défaites, 
mais  avec  des  chaînes  qu'il  faut  punir  les  re- 
beller: sous  ton  consulat,  un  cachot  dans  Borne 
connaît  des  crimes  des  rois.  Voilà  ce  que  nous 
apprennent  Marcomer  et  Sonnon , dont  l’un 
trouva  son  exil  dans  l’Ktrurie , dont  l’autre  pé- 
ril sous  le  fer  de  ses  sujets  , eu  voulant  venger 
son  frère  : monstres  qu’unissent  l'amoor  de  la 
nouveauté,  la  haine  de  la  paix,  la  férocité  du 
caractère  et  la  fureur  du  crime. 

L’Ourse  à peine  est  domptée,  qu'à  l’autre 
extrémité  du  monde  se  forme  un  nouvel  orage; 
et  pour  que  nulle  partie  de  l'univers  ne  soit 
étrangère  à tes  trophées,  la  trompette  a sonné 
dans  1rs  champs  de  l'Auster.  Gildon,  dans  sa 
fureur,  a soulevé  les  Maures  que  domine  la 
tête  de  l'Atlas,  ceux  que  l’ardeur  du  soleil  relè- 
gue dans  une  plage  inaccessible,  ceux  encore 
que  baignent  le  tortueux  Cinvphe,  le  Triton 
voisin  du  jardin  des  llespéridcs,  et  le  roi  des 
fleuves  éthiopiens,  le  Gir,  imitateur  impuissant 
des  eaux  du  Nil.  Sous  ses  drapeaux  marchent 
le  Nubien , couronné  d'un  cercle  de  petites 
flèches,  le  Garamanlc  léger,  et  le  Nasamon , 
dont  les  sinistres  oracles  d’Ammon  ne  peuvent 
arrêter  l'impatience.  Les  Numides  inondent 
leurs  campagnes , les  sables  de  Gétulie  se  cou- 
vrent de  poussière , et  les  traits  obscurcis- 
sent le  ciel  de  Carthage.  Ceux  - ci  dirigent 

Necdoluit  ronlempla  lamen  , spretoque  recessit 
Auxilio  lnudala  lûtes  : provincia  misses 
Exprllet  rilius,  faHax  quant  Francia  rages  , 

Quos  dederis  : acie  ncc  jam  pulsare  reliolles  , 

Scd  vinclis  punira  lacet  : sub  judirr  nostro 
ltegia  Itomanus  disquirit  crimiua  carrer. 

Marromeres  Soûnoquc  durent  , quorum  aller  Ktrusrum 
Pertutit  exsilium  ; quurn  sr  pmmitleret  aller 
Kxsulis  ultorrm  , jacuit  muemne  suorum  ; 

Iles  avidi  ronrire  noms,  odioque  furentes 
Paris  , et  ingénié  srelerumque  cupidine  fralres. 

Pnsl  domitas  Aretoa , aliu  prorumpit  ab  axe 
Tempeslas,  et  ne  qua  luis  inlarta  lropteis 
Pars  foret , Australie  sonuil  tuba  : inoverat  amena 
Manrorum  tiildo  populos,  quibus  imminct  Atlas  , 

Kl  quos  iulerior  nimio  plaça  sole  relegat  ; 

Quos  vagus  bnmerlat  Cinyps , et  proximus  borlix 
Hesprnduin  Triton  , et  Gir  notissimus  amnit 
Ælbiopum  , simili  inentilus  gurgitc  ISilum 
Venerat  et  parvis  redimitus  Nuba  sagittis , 

1 Kt  velox  (taramas  ; nrc  quamvis  tristibus  Amman 
Responsis  alaercm  poluit  Xasamona  morari, 

1 Stipantur  Numidar  rampi  ; slant  pulvere  Syrte» 
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leurs  coursiers  avec  une  baguette;  ceux-là 
ont  pour  vêtement  la  blonde  fourrure  des 
lions,  et  la  dépouille  des  monstres  que  Meroé 
nourrit  dans  ses  vastes  solitudes  : leur  casque 
est  formé  de  la  gueule  béante  des  serpents,  et 
la  peau  écailleuse  des  vipères  émaillé  leurs  car- 
quois. Le  Sinioïs  fut  moins  épouvanté,  lors- 
que Memnon  menait  au  sommet  de  l'Ida  ses 
noirs  bataillons  ; le  Gange  trembla  moins,  lors- 
qu'un monstrueux  éléphant  promenait  Porus 
au  milieu  des  Indiens,  qui  décochaient  au  loin 
leurs  traits,  l'orus  eut  un  vainqueur  dans 
Alexandre,  et  Memnon  dans  Achille;  Gildun , 
sous  tes  coups,  a mordu  la  poussière.  Bellone 
qui  embrasait  le  Midi,  Bellone  agitait  encore 
l'Orient , sourd  à la  voix  de  la  nature  outragée. 
Gildon  lui  a transmis,  sous  un  titre  apparent, 
l’empire  de  la  Libye,  et  couvre  sa  trahison  et 
son  forfait  du  masque  d’un  pouvoir  légitime. 
La  guerre,  éclatant  de  deux  côtés,  fait  naître 
des  alarmes  différentes  : ici , elle  s'arme  du 
glaive,  là  de  ruses;  l'Afrique  appuyait  l'une 
de  ses  ciuels  bataillons;  l'Orient  conjuré  en- 
tretenait l'autre  par  ses  perfidies.  De  là  des 
édits  offraient  la  trahison  aux  chefs  romains  : 
d'ici  partaient  des  refus  de  subsistances , qui 
livraient  la  cité  à toutes  les  craintes  de  la  fa- 
mine. La  guerre,  dans  la  Libye,  étalait  ouver- 
tement ses  fureurs  : à Byzance,  elle  les  cou- 
vrait du  secret  de  la  honte.  Tandis  que  des 

Gtrtula?  ; Pœuus  jarulis  obtexilur  acr. 

Mi  virga  modéra ntur  equos ; his  (ultra  leoncs 
Yelamcnta  datant , ignolarumqiie  ferarum 
Kxuviœ , vaslis  Meroe  quas  nutril  a renia  : 

Serpenluin  palulos  pestant  pro  easside  rictus  ; 

Splendent  vi perça?  sqiiamosu  pelle  p ha  rétro?. 

Non  sir  intreinuit  Sitnois , qtium  montibus  Ida? 

Nigra  coloratus  produceret  agmina  Memnon  ; 

Non  (langes , quuni , tria  procul  vibrantibus  ludis , 
Inimanis  medium  veclaret  hellua  Forum. 

Forus  Alexandre,  Memnon  prostratus  Achilli  ; 

Gildo  nempe  tihi  : nec  solum  fervidus  Auslruni , 

Sed  partes  eliam  Mavors  agitabat  Eosi , 

Quamvis  obstrcpercl  pietas;  his  ille  regendœ 
Tronstuleral  nomen  Libvæ,  sceleriqiie  profano 
Fallax  lcgitiunin  regni  prrelenderat  unibram. 

Siirgebal  varia  gcminuni  formidiue  hélium  : 
llor  armis , hoc  triste  dolis  ; hoc  \friea  weria 
Cinxerat  auxiliis,  hoc  conjura  lu  s aleh.il 
Insidiis  Oricns  : illinc  édicta  meahant 
Corruptnra  duces  ; hinc  frugibus  atra  negalis 
Lrgeb.it , trepidamque  famés  obséderai  Lrbcin. 

Kxiliale  palam  Libvrum;  civile  pudoris 
Obtentu  tacilum  : taies  ulrinque  procfllœ 
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deux  côtés  la  tempête  gronde  et  frappe  sur 
deux  points  l'empire  déchiré,  le  héros,  tou- 
jours infatigable,  tout  entier  à ses  devoirs, 
toujours  attentif  à prévenir  les  menaces  du 
destin , fal-ant  tourner  par  son  courage  tous 
les  événements  à sa  gloire,  se  montra  plus  grand 
encore  dans  l'adversité. — Tel,  sur  la  mer  Egée, 
qu'agile  l'orageux  Orion,  uu  pilote,  pour 
éviter  l'assaut  di  s vagues,  imprime  au  gouver- 
nail un  mouvement  léger,  présente  avec  adresse 
tantôt  le  front , tantôt  le  flanc , et  lutte  contre 
la  fureur  des  flots  et  des  cieux. 

O Stilicon  ! que  dois-je  d'abord  admirer? 
est-ce  ta  prudence  qui,  victorieuse  de  toutes 
les  intrigues , découvre  les  lettres  clandestines 
et  les  mains  qu'ont  séduites  les  présents?  est-ce 
la  fermeté  qui , dans  l'effroi  général,  ne  t’a  pas 
laissé  prononcer  une  parole  indigne  de  la  ma- 
jesté du  Ijtium?  sont-ce  ces  lières  réponses, 
suivies  d'actions  héroïques,  que  tu  faisais  à 
l'Orient  rebelle  ! est-ce  ce  regard  calme  dont 
tu  vis  aux  mains  de  la  perfide  Byzance  tes  ri- 
chesses, les  campagnes  et  tes  palais;  perte 
légère  pour  toi , chez  qui  l’intérêt  privé  ne  ba- 
lança jamais  l’intérêt  public?  Te  peindrais  je, 
partagé  entre  mille  soins  différents,  seul  fai- 
sant face  à tout,  imaginant  les  plans  qui  de- 
mandent de  ia  sagesse,  exécutant  ceux  qui 
réclament  du  courage , toujours  prêt  à dicter 
quand  les  affaires  veulent  être  traitées  par  écrit? 

Quum  fremerent , lacenimqtie  alternis  idibus  anreps 
Imperium  puisard  hiems,  nil  fessa  remisit 
Oflicii  virtus,  coutraque  minanlia  fata 
Pervigil , evenlusque  sihi  lalura  secundo» , 

Major  in  adversis  iniciiit  : relut  arbiter  alni , 

Nubihus  Ægapo  qiuin  turbine  vexât  Orion, 

Exiguo  c.lavi  flexu  déclinât  aqiiarum 
Yerbera  , nu  ne.  recta , nunc  obliquante  earina 
Callidus,  d pelagi  radique  obnilitur  ira?. 

Quid  primum  mirer,  Stilicbo?  quod  cautus  ad  omnes 
Resliteris  fraudes,  ut  te  neennxia  furto 
f. itéra  , nec  pretio  manus  intlammata  lalerent? 

Quod  nibil  in  tanto  rertim  terrore  loctitus 
ludignum  Lalio?  responsa  quod  ardua  semper 
Fois  dederis  , quœ  mox  effecta  probasli? 

Sectirus , quamvi*  d opes  , et  rnra  tenerent , 

Insîgncsque domos ; levis  hæc  jactura  , nec  unquam 
Fublica  privai®  cesseront  cominoda  causa?. 

Dividis  ingentes  curas,  leque  omnibus  unum 
Übjiois , iuvoniens  animo,  qu®  mente  gerenda  , 

Kfliciens  palranda  manu  : dictare  paratus , 

Qu®  srriptis  peragenda  forent.  Quœ  brachia  centum, 
Qui»  Hriarens  aliis  numéro  erescenle  lacer  lis  , 

Toi  simul  obj« dis  passent  eonfligere  relms? 
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Rriarée , quand  à ses  cent  bras  se  joindraient 
cent  bras  nouveaux,  pourrait-il  lutter  contre 
tant  d'obstacles  réunis,  éluder  les  artiBces, 
raffermir  les  vieilles  cohortes,  sonder  l'esprit 
des  nouvelles,  armer  deux  flottes  destinées  à 
porter  des  blés  ou  des  soldats,  et  apaiser  la 
discorde  à Byzance  et  la  faim  à Rome?  Combien 
d'yeux  inaccessibles  au  sommeil  suffiraient  à 
parcourir  tant  d'objets  divers,  de  contrées  dif- 
férentes, et  à surveiller  des  Etats  si  reculés, 
si  la  fable  place  au  front  d'Argus  cent  yeux, 
comme  autant  de  sentinelles,  seulement  pour 
la  garde  d’une  génisse? 

Quelles  plaines  ont  fourni  ces  moissons? 
quelle  forêt  a formé  ces  vaisseaux?  d'oti  s'est, 
loul-à-coup  élancée  celle  jeunesse,  novice  en- 
core et  nombreuse?  et  comment  a pu  la  Gaule, 
deux  fois  terrassée  sur  les  Alpes,  voir  reverdir 
sa  vieillesse?  Non , ce  n'est  point  à une  levée 
que  nous  devons  ces  guerriers  : enfants  du 
dragon  dont  Cadmus  sema  les  dents,  sans 
doute  ils  ont  jailli  sous  la  charrue  du  héros 
phénicien.  Ainsi  les  champs  de  I)ircé  virent  une 
moisson  de  soldats  s'armer,  contre  l'auteur  de 
scs  jours,  de  glaives  nés  avec  elle  : issus  d'une 
semence  féconde,  ces  fils  de  la  Terre  déchirèrent 
de  leurs  casques  naissants  le  sein  maternel  ; et 
les  sillons,  hérissés  d'armes,  se  verdirent  de 
soldats. 

Mais  il  est  encore  un  fait  qui  mérite  d’écla- 
tants  éloges  : c’cst  que  l'armée,  chargée  de  la 
vengeance,  n'a  mis  à la  voile  qu’au  moment 

Evitait  ilolos , voteres  firmare  cohortes, 

Explora rc  novas,  dupliceti  disponere  classes, 

Qun;  truies  vo!  bella  forant , nulirijite  tumultum  , 

Et  Itonne  lenire  fanion  ? quoi  nuhe  soporis 
Immunes  ocuti  per  toi  discurrorc  portes , 

Tôt  lora  , suflioerent , et  tam  longinqua  tucri? 

Argnin  fama  canit  cenleno  tumine  , centum 
Corporis  excobiis , unam  serrasse  juvoncam. 

tJnde  lot  a ll.i ce  segetes  ? quai  silva  earinas 
Texuit?  onde  rudis  tanto  lirone  juvpnlus 
Emicuîl , seninque  iterum  vcrnanle  resiimpsit 
('.allia  bis  fractas  Alpinovulnere  vires? 

Non  ego  delettu , Tj’rii  sed  vomere  Cadmi , 

Tam  subîtas  aciea , eoneepto  dente  dmronis , 

Evsiluisse  reor  : Dirercis  quolis  in  arvis 
Messis,  rum  proprio  mov  bellalura  rolono, 

Cognâtes  slriuxit  gladios  , quant  semine  jaelo 
Terrigemr  galea  matrem  naseenle  ferirent , 

Armiger  et  viridiiloreret  milite  suleus, 

Hoc  quo«|iie  non  parva  fas  e*l  cum  lande  relinqui , 
Qnod  non  ante  frelis  excreitus  adstitit  ullor, 

Ordinequain  prisco  eenaeret  bella  senatus. 
NeglceliiinSlilieliopertotjam  «eeuln  morem 


où,  fidèle  à l’usage,  le  sénat  a commandé  la 
guerre.  Jadis,  le  sénat  remettait  à des  héros  le 
soin  des  combats;  et,  du  sanctuaire  des  lois, 
les  ordres  volaient  dans  les  camps.  Cet  usage, 
après  un  oubli  de  tant  de  siècles , Stilicon  le 
remet  en  vigueur.  Oui,  nous  voyons  renaître  les 
lois,  quand  nous  voyons  les  armes  obéir  aux 
ordres  des  |>cres  de  la  patrie. 

Tu  pouvais , à la  télé  de  tes  légions , franchir 
les  flots  tyrrbénien8  et  couvrir  les  Syrtes  de 
vaisseaux , la  Libye  de  guerriers.  La  colère 
cède  à l’empire  de  la  sagesse;  effrayé  de  ta 
présence,  au  soupçon  d'un  appareil  formida- 
ble , peut  être  le  rebelle  fuirait  dans  des  sables 
stériles,  sous  la  zêne  brûlante;  peut-être  passe- 
rait-il aux  portes  de  l’Aurore;  ou,  pour  se 
consoler  d’une  mort  inévitable,  porterait-il  la 
flamme  dans  les  cités.  Qui  le  croira?  tu  crains 
d’être  un  sujet  d’effroi  ; et  lu  défends  le  déses- 
|ioir  à celui  qu'attendait  la  vengeance.  Combien 
nous  a servi  la  confiance  de  I ennemi  ! Carthage 
conserve  ses  remparts,  et  le  laboureur  les 
moissons  que  Gildon , dans  sa  fuite,  aurait 
pu  ravager.  Mais  l'espérance  qui  l'aveugle  a 
livré  le  traître  au  châtiment,  et  soustrait  les 
nôtres  à sa  rage.  L'insensé!  il  mesurait  nos  for- 
ces au  nombre,  et  non  à la  valeur  : on  eut  dit 
qu’il  allait  écraser  les  Romains  sous  les  fers  de 
ses  rapides  coursiers , et,  comme  ils'cn  flattait 
dans  son  orgueil,  ensevelir  sous  des  tourbillons 
dépoussiéré  les  Gaulois  énervés  par  la  chaleur. 
Mais  il  apprend  que  rien  ne  résiste  à nos  lan- 

Itettulit , ut  ducibus  mandarent  prælia  Patres  , 
Decreloque  logæ  felix  leginnibtis  irai 
Tassera  : llomulcas  lcgcs  rediisse  fatemur, 

Onu  ni  procorutn  jussisfamulantia  earnimus  arma. 

Tyrrhenum  poteras  junclis  Iranseurrare  signis  , 

El  ratibus  Syrtes , Libyam  cumplere  maniplix. 

Consilio  sietit  ira  ininor,  ne  tarritus  ilia 
Te  duce  , suspeetn  Martis  gravinre  paraît! , 

Aut  inarenosos  irstus  xonsinque  nibcnteni 
Tcnderet , aut  solia  fugiens  trausirel  in  ortlis , 
Misstirusve  sibi  cariai  solatia  nlnrtis, 
üppida  diruerel  ftammis.  lias  mira  relatu  ! 

Ne  timeare  , limes  ; et,  qitem  vindicla  maurbat , 
Desperare  vêlas.  Quantum  tiduna  nobis 
Profuit  hustilis  ! salvæ  Carthaginis  srrei , 
llloisis  Tyrii  gaudenl  cultoribus  agri  , 

Quos  poluit  vastare  fuga  ; spe  eaplus  inani , 

Nee  se  subripuil  prena1 , nostrisque  pepereil 
Damans  ; qui  numéro  tantum  , non  robore  , mensiis 
Uomanos  . rapidis  iliot  ceu  pmlinns  omnas 
Calcaturus  eqnis  ; et , quoi!  jartare  sidebat , 

Soiibus  efîetos  mersurns  pulvci-c  (iatloa. 

Sed  didirit  non  Ælliiopurn  geminala  veneuis 
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ces,  ni  les  traits  et  les  poisons  des  Éthiopiens , 
ni  des  grêles  de  flèches  entassées  dans  les  airs , 
ni  des  nuées  de  cavaliers.  Le  lâche  Nasamon 
est  terrassé  ; le  Garamante  suppliant  a détendu 
son  arc  ; l’Autolole  fugitif  regagne  ses  déserts  ; 
le  javelot  échappe  au  bras  du  Mazace  éperdu  ; cl 
le  Maure  presse  en  vain  de  la  voix  son  coursier 
sans  haleine.  Le  brigand  fuit  sur  un  léger  es- 
quif; mais  les  vents  le  ramènent , et  Tabraca  le 
reçoit  dans  un  port  qui  sera  son  tombeau;  il 
sait  enfin  que  tous  les  éléments  repoussent  tes 
ennemis  ; et,  forcé  de  subir  les  outrages  d'une 
populace  triomphante,  il  courbera  devant  un 
juge  sans  naissance  sa  tête  criminelle. 

O Fortune!  malgré  tes  constantes  faveurs, 
ce  triomphe  n'est  pas  ton  ouvrage!  Nous  n’a- 
vions pas  confié  le  succès  aux  hasards  d’un  com- 
bat, ni  rassemblé  dans  un  seul  camp  tous  nos 
guerriers,  que  le  sort  pouvait  une  fois  trahir  : si 
le  ciel  nous  eût  été  contraire,  déjà  suivaient 
d’autres  vaisseaux,  déjà  partait  un  chef  plus  fa- 
meux. Jamais  victoire  n’eut  plus  d’éclat , ou  ne 
fut  l’objet  de  voeux  plus  ardents.  Qui  oserait 
comparer  à Gildon  Tigrane  et  Mithrtdale  vain- 
cus, Pyrrhus  citasse  de  l'Italie,  Anliochus  en 
fuite,  Jugurtha  dans  les  fers,  et  Philippe  et 
Persée  tour  à tour  abattus?  Leur  chute  n’eut 
d’autre  but  que  d’agrandir  l’empire.  11  s'agis- 
sait ici  de  la  conservation  de  Rome.  De  sages 
lenteurs  nous  sauvèrent  autrefois  : aujourd’hui 
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une  victoire  tardive  était  presque  une  défaite. 
Dans  ce  moment  suprême,  Rome  était  placée 
entre  la  nécessité  du  triomphe  et  la  crainte 
d'un  odieux  supplice  pour  ses  enfants  : mais  le 
retour  de  la  Libye  sous  ses  lois  est  d'un  plus 
grand  prix  pour  elle  que  sa  conquête;  comme 
la  perte  d'un  bien  qu’on  possède  est  plus  sen- 
sible que  celle  d’un  bien  qu’on  ne  cherchait  pas 
encore.  Qui  connaîtrait  nos  combats  sous  les 
murs  de  Garlhage?  O Scipions  ! ô ltégulus  ! qui 
connaîtrait  vos  noms?  Qui  chanterait  les  pru- 
dentes lenteurs  de  Fabius,  si,  mailre  de  cette 
cité , le  Maure  insultait  avec  orgueil  à nos 
droits  abolis?  Romains,  cette  victoire  a fait 
revivre  les  lauriers  de  vos  héros,  et  Slilicon 
vous  a rendu  tous  vos  triomphes. 

LIVRE  DEUXIÈME. 

J’ai  chantéjusqu'ici  lesexploitsdu  héros;  je 
vais  dire  à présent  quelles  vertus  le  font  chérir 
et  craindre  dans  le  gouvernement  du  moude, 
et  quelles  prières  font  enfin  persuadé  de  revê- 
tir la  trabée  qu’il  dédaignait,  et  d'accorder  son 
nom  aux  fastes  de  l'année.  Muse , amie  de  la 
paix , monte  ma  lyre  sur  un  mode  plus  doux  ! 

Protectrice  de  l’univers  depuis  son  origine, 
la  Clémence,  qui  habite  la  zone  do  Jupiter  et  ré- 
git dans  les  cieux  un  espace  egalement  éloigné 
du  froid  et  de  la  chaleur;  l'ainée  des  inimor- 


Vulnera  , non  fusum  crebris  hastilibus  imhrcni , 

Non  equitum  Lntiis  nimbos  obsistere  pilis. 

S terni  lui-  ignavus  Nasamon  , nec  spicula  suppléa 
J a in  torquet  Garamas  ; répétant  déserta  fugaces 
Autololes  ; pavidus  projertat  missile  IVIaxax  * 
Cornipedem  Maurus  nequidquam  liortatur  anbelum. 
Prædonem  leinbo  profugum  , ventisquc  repuisum  , 
Suscepit  merito  fatalis  Tabraca  portu , 

Expcrtura , quod  nulla  tuis  elemenla  patercnt 
Ilostibus,  et  læt»  passurum  jurgia  pleins, 
Fracturumque  reos  huraili  sub  judice  vultus. 

Nil  tribuat  forluna  sibi , sic  prospéra  semper 
Ilia  quidem  ; sed  non  uni  certamina  pugntc 
Credidimus  , lotis  nec  conatititalea  castris 
Nutatura  scmel  : si  quid  licuissct  iniquis 
Casibus , inslabant  ali»  post  terga  b i reine»  ; 

Venturus  dut  major  crat  : Victoria  nulla 
Clarior,  aut  bominum  votis  optatior  unquam 
Cnntigit.  Au  quisquam  Tigranen  , armaque  Pouti , 

Ve)  Pyrrhuin  Antiocbinue  fugam , vel  vincla  Jugurtha? 
Conférât,  autPersen  debcllatumque  Pliilippum? 
ili  propagandi  rueront  pro  limite  regni  : 
iliestabat  rotnana  salus;  ibi  lempora  tulas 
Traxerunl  dilata  inora*  : hic  vincere  tarde 
T.  IC 


Vinci  p»ne  fuit  : discrimine  Roma  supremo 
Inter  supplicium  populi  déformé  pependil; 

Et  tanto  Libyam  fruclu  majore  reccpit, 

Quam  peperil , quanto  graviorem  amissa  dolorem . 
yuain  needuin  quœsita , movent  : quis  Punira  gesta  , 
Quis  vos , Sripiadæ , quis  te  jam  , Régulé  , nosset  j 
Quislentum  caneret  Fabiurn,  si  jure  perempto 
Insulta  rot  atrox  famula  Carthagine  Maurus? 

H»c  ouines  velerum  revocavit  adores  lauros. 
Restituit  Sülicho  uinctos  tibi , Roma  , triumpbos. 


LIBER  8ECÜNDDS. 

Hactenus  armai»  laudes  : nunc  quai i bus  orbeiu 
Moribus , et  quanto  frenet  melueudus  amore  , 
Quo  tandem  flexus  trabeas  auctorc  rogantes 
Induerit , fastisque  suum  concesserit  aimum , 
Mitior  incipiat  lidibus  jam  Musa  remistis. 

Principio  magni  custos  Cleinenlia  mundi , 

Qu»  Jovis  iucoluit  zonain  , quv  tempérât  n>tliram 
Frigoris  et  flaniniir  inediam  , qu»  in.niina  uatu 
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lels,  qui,  lu  première,  par  une  bienveil- 
lante pitié,  débrouilla  l'antas  confus  que  pré- 
sentait le  chaos,  de  son  front  serein,  dissipa 
les  ténèbres,  et  lança  les  siècles  dans  leur 
carrière  lumineuse  ; la  Clémence , au  lieu  d'un 
temple  et  d'un  autel  embaumés  des  vapeurs 
de  l’encens,  a choisi  ton  coeur  et  placé  en  toi 
son  sanctuaire.  Elle  le  dit  : t Itegarde  comme 
honteux  et  cruel  de  se  repaître  de  supplices  et 
de  sang:  qu'il  reste 'oisif  et  sec  dans  la  paix,  le 
glaive  qu’ensanglante  la  guerre  : garde-toi  que 
tes  ressentiments  n'alimentent  les  discordes  : 
aime  à prévenir  les  coupables  par  l'assurance 
du  pardon  : étouffe  la  colère  plus  vite  qu’elle  ne 
s'est  allumée:  que  les  demandes  ne  trouvent 
jamais  ton  oreille  insensible:  abats  tes  rivaux; 
mais,  une  fois  abattus,  méprise  leur  faiblesse, 
pareil  au  lion  qui  brûle  de  terrasser  un  orgueil- 
leux taureau  et  dédaigne  une  victime  impuis- 
sante. > C’est  en  restant  docile  à ses  leçons  que 
Ut  sais  pardonner  aux  vaincus^  c'est  en  le  mon- 
trant sensible  à ses  prières  que  tu  as  appris  à 
réprimer  d'Itoiribles  emportements  et  des  me- 
naces, qui,  même  sans  effet , font  trembler. 
La  tei  reur  le  suffit , ainsi  qu'au  monarque  des 
dieux  : Jupiter  ébranle  la  nature  en  faisant 
gronder  son  tonnerre  ; mais  c'est  sur  les  ro- 
chers et  les  monstres  des  mers  qu'il  lance  les 
traits  forgés  de  la  main  des  Cyclopes;  et , tou- 
jours avare  du  sang  des  humains , il  essaie  ses 
foudres  sur  les  chênes  de  l'UEia. 

Soeur  de  la  Clémence , la  Bonne-Foi  partage 

Cœlirolum  ; nam  prima  Chaos  Clementia  aolvit . 
Congeriem  miserait  rudem,  vulluqo*  sereno 
Disoussis  tenebris  , iu  lucem  Mccula  fudit. 
lise  Dim  pro  (emplis  et  tliure  ralenlibusaris 
Te  fruilur  , poauitque  suas  hoc  pcctora  codes. 

Hter.  docet,  ul  peeuis  hoininutn  vcl  sanguine  paseï 
Turpe  ferumque  pilles  ; ut  ferrtim  Marte  cruentum , 
Siccumpare,  premas  ; ulnou  inlensus  aleudis 
Materiem  præstes  ndiis;  ut  sontilms  ultrn 
lgnovis.se  velis  ; deponas  ociua  iram , 

Qumn  inoveas  j precibus  nunquain  implaeabilis  obsles; 
Obvia  prosternas  , proslrat.ique  more  lcouuin 
Decpicias , alacres  ardent  qui  frangere  tau  roc  , 
Transiliunt  prapdas  huiniles  : hic  ipse  magistra 
Du  veoiam  virtis  *,  hac  cvoranle  , caloros 
llori'ilîcos  j et  quæ  nunqunm  oocitura  (imentiir 
Jurgia  , contentas  solo  torrorc , cocrocs 
Ætherii  patris  exrmplo , qui , cunrta  sonoro 
Conculiens  tonilru  , Cyclopum  spirula  differl 
In  scopulos  et  monstra  maris  , uostrique  cnioris 
l’urcus , in  OEIffit  exerret  fulmina  silvis. 

ITuic  divre  germa na  Fides , eademqne  sorori. 


avec  elle  le  sanctuaire  de  ion  cœur,  et  se  mon- 
tre dans  toutes  tes  actions.  Ne  farder  jamais  ses 
sentiments,  jamais  ne  taire  la  vérité,  ne  diffé- 
rer jamais  l’accomplissement  des  promesses: 
haïr,  sans  dissimuler,  son  ennemi , et,  au  lieu 
de  couver  le  poison  dans  l’âme  et  de  masquer 
sous  un  sourire  de  sinistres  desseins , présenter 
un  front  ouvert  où  ne  se  lit  que  ce  qui  est  dans 
l’Ame,  voilà  ses  préceptes.  Elle  permet  le  mys- 
tère aux  bienfaits  et  le  défend  à la  haine.  La 
Bonne-Foi  resserre  encore  avec  le  temps  les 
amitiés,  et  les  fixe  par  une  chaîne  de  diamant; 
elle  l>annit  des  cœurs  l’inconstance,  et  ne  souf- 
fre pas  que,  sur  le  bruit  d’une  faute  légère,  les 
liaisons  soient  rompues , et  qu’un  ancien  ami 
perde  ses  droits  à l’arrivée  d’un  ami  nouveau  ; 
elle  aime  à oublier  les  offenses  et  à rappeler  les 
bienfaits;  éclatants  ou  légers,  elle  tâche  de  les 
surpasser  par  sa  reconnaissance , et  triomphe 
également  des  enm  mis  par  les  armes,  des  amis 
par  les  services.  Protectrice  des  absents,  seule, 
malgré  l’éloignement,  elle  défend  leurs  intérêts, 
ne  prête  jamais  une  oreille  avide  à de  vaines 
rumeurs;  elle  protège  le  client  qui  les  ignore 
contre  les  perfides  insinuations  qui  lui  attire- 
raient ta  disgrâce.  Elle  ne  borne  pas  rattache- 
ment à la  vie,  elle  le  porte  au-delà  même  du 
tomb<  au,  et  des  pères  elle  l’étend  aux  enfants. 

Elle  lecommanda,  tant  que  le  sceptre  fut  en  sa 
main,  d’ honorer  Théodose  : aujourd’hui  qu’il 
n’est  plus,  lu  l’honores  encore  et  lu  prends  soin, 
à l’égal  de  tes  enfants,  de  ceux  qu’il  remit , en 

Corde  tno  deluhra  tenens  , sese  omnibus  ailis 
Inscrit  . bæc  nullo  doruit  livescere  fuco , 

Nunquain  fa  Isa  loqui,  nunquain  promissa  moral  i, 
Invisos  ndisse  palani , nou  virus  in  alto 
Couderc , non  I.Tlam  speeicm  proemitlerc  fraudi  ; 

Sed  f'ortum  mentique  porcin  componrre  vultum. 
Occulto  sxrvirc  vetat , prndesse  mniltit. 

Muret  amiriliae  longo  plus  lemporc  lirmat, 
iMansuroque  adaruante  ligat , nec  mobile  mutai 
Ingeniiim  , parvæ  slrepilu  nec  vincula  ooit 
Dissolu  patilur,  nec  faslidire  priorein 
Allicilur,  venirnte  uuvo  : bcnefni-ta  tenere, 

Kespuere  offensas  facilis  , pari  torque  minoris 
Officii  tuagnique  incmor,  superare  laborat , 

Ltque  hostes  armis , meritis  sic  vincit  amicos. 

Il icc  fovet  absentes  ; Inrc  longe  solo  remolis 
Consulit  ; ha*o  millis  avidam  runiorilms  aurem 
Fondit , ut  ignorum  nunquain  lœcura  clienteiii 
Insidiosa  tuos  aliènent  murmura  soumis. 

Nec  vivis  annexus  ainor  uieiniuissc  sepultos 
Dcsinit  : in  prolem  transcurrit  gratis  patrum. 

Mac  tu  Theudoftium  , tenuit  dum  sceptro  , rolebns  ; 
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mourant , à ta  sagesse  et  à la  valeur.  La  Renom- 
mée estimejuste  et  fidèle  celui  qui,  pouvant  nier 
un  dépôt , a mieux  aimé  le  rendre  et  lester  sans 
souillure.  Mais  ce  ne  sont  pas  des  richesses,  des 
monts  d'or  et  d argent , que  Slilicon  réserve  à 
tes  enfants  : ce  sont  les  deux  mondes;  c'est 
l’espace  entier  qu'embrasse  le  soleil.  Que  ne  lui 
confierait-on  pas  sans  crainte,  quafld  le  sceptre 
lui  fut  confié  sans  danger?  Couvert  de  ce  bou- 
clier, Ilonorius  n'eut  pas  de  pleurs  à donner 
à son  père  : que  dis-je?  Dès  l’aurore  et  sur  le 
seuil  de  la  vie,  à l’abri  des  outrages,  il  donne 
des  lois  aux  Barbares  vaincus,  et  voit,  avec  ses 
années , croître  ses  triomphes. 

Sa  jeunesse  trouve  en  toi  un  maître  doux  à la 
fois  et  sévère.  Ton  empressement  à souscrire  à 
ses  vœux  ne.  le  livre  pas  à la  mollesse;  et  ta  ré- 
sistance à ses  désirs  n’arrète  pas  l'essor  géné- 
reux*de  son  âme,  soit  que,  dans  le  secret , lu 
lui  traces  les  devoirs  d'un  prince  et  les  besoins 
de  l'État , soit  que , plein  de  respect  pour  un 
saint  vieillard , et  fidèle  aux  avis  de  Tbécdose, 
lu  tiennes  les  rênes  de  l'empire  et  montres  à ton 
maître  la  soumission  d’un  sujet,  la  complai 
sance  d'un  gujde,  la  tendresse  d'un  père. 

Aussi  te  doit-il  de  n avoir  connu  I amourque 
dans  les  brasd'unc  épouse  : ce  n'est  pas  dans  les 
écarts  de  la  jeunesse , mais  déjà  sous  les  lois  de 
l'hymen.etdansunechasteunion.qu'ilapprend 
qu'il  est  homme.  Heureux  Slilicon  qui,  dmslc 
prince,  trouve  un  gendre!  plus  heureux  le 

Mac  eiiam  postfala  colis . ner  pignora  curas 
Plus  tua , quam  natos  , declcr.it  quos  illc  mnnendos 
Ttitandosquc  lihi  : justes  nimiumque  fidèles 
Fama  pulal , qui , quum  possitil  rommissa  negare, 
Maluerint  nulle  violait  rcddrrr  qurestu. 

At  Slilirliri  non  dititias,  .un  ique  relictuni 
Fondus , st  d grminos  aies  , taulumque  réservât 
ltrposilum  teneris , quantum  sol  igneus  ambil. 

Quid  non  intrepidus  crédits  , cui  frgia  luto 
Crediturï  boc  elypeo  munitus  Honorius  altum 
Non  gemuit  palrem  , viüeque  et  lucis  in  ipso 
f.imioo . rontemtus  nunqiiain  dat  jura  subaclis 
(ventibus,  et  sérum  senlil  crevisse  triumpbos. 

Quern  tu  sic  placida  tonnas , sic  mente  sevrra  , 

(Jl  neque  desidiæ  tradas  , dum  pronus  ad  oume  , 

Quod  libet,  obsequrris  ; nec  contra  nivus  ovaitlcm 
Confringas  animutn  ; secretus  consona  rrgno 
Ceujuvcncm  doceas,  tnidisquid  publies  poscal; 

Ceu  ssnctum  vcncrcrc  senem  , patritsque  gubernes 
Imperium  monîtis , dominum  subin  issus  adores  ; 
Übsequjis  moderrre  ducem  , pietate  pnrenlem. 

Il  inc  fuit , ut  priions  in  ronjuge  disccret  ignés  ; 
Ordirique  virutn  , non  luxuriante  juventa . 


S Fl  LICüN. 

prince  qui  trouve  en  loi  un  beau-père!  Son 
frère  est  également  l'objet  constant  de  tes  soins. 
Que  des  traitres  sans  courage  et  sans  venu 
couvrent  de  son  nom  leur  audace  et  leurs  ex- 
cès, tu  n'accuses  pas  Arcadius  : que  des  outra- 
ges le  provoquent , que  des  glaives  assassins  te 
menacent  : toujours  maître  de  ta  colère,  au  mi- 
lieu même  îles  frémissements  de  la  discorde 
lu  refuses  de  venger  par  une  guerre  fratricide 
la  fureur  déchaînée  contre  toi , et  d'allumer  la 
torche  des  tlissensions  civiles.  C’est  ta  fidélité 
qui , malgré  les  partis  formés  à la  cour,  entre- 
tient entre  les  frères  une  inaltérable  amitié. 

Les  manteaux  rougis  dans  la  pourpre,  les 
écharpes  semées  de  pierreries,  les  toges  enri- 
chies de  perles , les  cuirasses  ornées  de  vertes 
émeraudes,  les  casques  où  l'hyaciniheélincflle, 
les  épées  dont  Théudose  pressa  la  poignée  ra- 
dieuse, et  les  couronnes  qu'émaillent  l’éclat  et 
la  variété  des  diamants , l'équité  les  partage 
entre  les  deux  frères;  et  ces  augustes  dépouilles 
orneront  également  les  héritiers  de  ce  grand 
prince.  En  dépit  de  mouvements  précurseurs 
des  combats,  lu  rends  à l'Orient  ses  guerriers, 
cl  lu  aimes  mieux  grossir  ses  fora  s que  violâ- 
tes serments.  Toute  demande  juste,  lu  l ac- 
cordes,  et  ne  refuses  à ton  élève  que  ce  qu'il 
s'applaudira  bientôt  de  n'avôir  pas  obtenu 
parce  qu'il  eût  été  honteux  de  l'obtenir. 

Les  deesses  dont  le  riant  aspect  force  les 
Crimes  à la  fuite  viennent , d’un  accord  una- 

St J rum  loge  lori , caslo  l'iim  timbre , , flirt. 

Prinripe  lu  (élis  genero  j feticinr  il  le 
Tr  sorero  • fralrem  levior  nec  cura  luelur 
Areadium  , nec , si  quid  inent  atque  impie  turba  , 
Prétendent  proprio  nomen  régale  furori , 

Andeat , adscribit  juveni  : difturdia  quippe 
Quum  fremrrot , nunquam  SUIiebnvir  nuduit  ira 
Svpe  lacesaitua  probris,  gladiisquepefitus, 

Cl  belln  turias  ultuin  , quas  perlulit  , iret 
Illicito  , rausamque  daret  rivilibus  irmis. 
lïujus  fulta  fide  , mrdiis  dissrnsibua  aula1 , 
Intemrratorum  stabal reverentia  fratrum. 

Quiu  et  Sidoniaa  cblantydes , et  ringula  bacris 
Aapera  , gemmatasque  togas,  viridesque  tmaragdu 
Loriots,  galeasque  renideutes  byacinlhis, 

(testa tnsque  patri  rapulis  radiaulibus  euses , 

Et  vario  ltpidum  distinclas  igné  enrouas , 

Dividii  et  lequo , ne  non  Augusta  stipellev  , 

Ornatusque  parcs  geminis  lieredibus  estent. 

Mitlitur  et  miles  , qnamvis  cerlamine  partes 
Jam  tnmeant  : hostem  muniri  robore  maris, 

Quam  pcccere  lîdcm  . pcrniillis  juiLa  petenti, 

Idque  negas  solum , eujus  mot  ipse  repuisa 
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nime,  se  fixer  dans  ton  cœur,  et,  pour  les 
besoins  divers,  te  prêtent  leur  secours  : ce  sont, 
la  Justice,  qui  apprend  à préférer  1 honnête  à 
l'utile,  à obéir  aux  lois  communes  et  à ne  rien 
accorder  aux  amis  qui  blesse  l’équité;  la  Pa- 
tience, dont  les  leçons  endurcissent  le  corps, 
jusqu'à  le  rendre  insensible  à la  fatigue;  la 
Tempérance , qui  ne  forme  que  de  chastes  dé- 
sirs; la  Prudence,  dont  la  reflexion  accompa- 
gne les  démarches;  la  Constance,  qui  n’ail- 
inet  dans  les  actions  ni  légèreté , ni  faiblesse. 
Loin  de  toi  fuient  les  hideuses  divinités  que  le 
Tartare  enfanta  dans  ses  affreux  abîmes.  1-a 
première  que  tu  chasses,  c'est  la  mère  des 
forfaits,  l’Avarice,  qui,  toujours  plus  insatiable 
à mesure  qu'elle  acquiert,  cherche,  sans  (esse, 
la  gueule  béante,  de  l’or  à dévorer.  Avec 
elle  disparaît  sa  nourrice  Adèle,  l' Ambition,  qui 
veille  sous  les  portiques  des  grands,  et,  l'ar- 
gent en  main , entretient  l’enchère  mise  aux 
honneurs.  Pour  toi , le  torrent  de  la  corrup- 
tion ne  l'a  pas  entraîné;  et  lu  luttes  contre 
l’exemple  du  siècle  qui  a fait  du  crime  une 
habitude  et  du  brigandage  une  loi. 

-Enfin  le  riche,  sous  ton  règne,  vit  sans 
alarmes  pour  le  toit  ou  le  champ  de  ses  pères: 
on  ne  voit  plus  errer  le  délateur  jaloux  de  faire 
des  coupables:  la  vertu  ne  gémit  plus  obscure 
et  malheureuse.  Il  n'est  pas  de  contrée  où  tu 
ne  trouves  des  hommes  propres  aux  honneurs  ; 


et  tu  cherches  le  mérite,  non  la  naissance,  les 
qualités , non  les  ancêtres.  Oui , nous  vivons 
sous  un  juge  bienveillant  : des  récompenses  en- 
couragent les  bonnes  mœurs. 

Aussi  renaissentles  arts  autrefois  florissants  : 
une  carrière  nouvelle  s'ouvre  aux  génies  heu- 
.rettx;  les  Muses  relèvent  la  tête  du  sein  de  la 
poussière , él  l'intérêt  éveille  bnc  ardeur  égale 
au  cœur  du  riche  et  du  pauvre  qui  voient  que 
la  Vertu  cesse  de  ramper  dans  l’indigence , et  la 
Sottise  de  conduire  aux  richesses.  La  Volupté 
ne  t’h  pas  séduit  par  ses  dehors  trompeurs,  la 
Volupté,  sirène  enchanteresse,  qui,  toujours 
soumise  à l’empire  du  corps,  couvre  l’esprit 
de  ténèbres , et  efféminé  l’homme  par  d.  s poi- 
sons plus  actifs  que  les  herbes  magiques  de 
Circé.  Le  calme  est  sur  son  front  ; mais  jamais 
furie  ne  déguisa  mieux  ses  vengeances  sous 
des  traits  imposteurs.  Environnée  de  charmes 
perfides,  elle  cache  sous  l'or  ses  serpents  meur- 
triers. (Jue  de  victimes  sont  tombées  dans  ses 
filets!  Sur  toi,  ses  efforts  furent  toujours  im- 
puissants. L'ne  flamme  adultère  ne  trouble  pas 
tes  nuits,  et  le  repos  n'est  pas  un  larcin  fait  au 
travail.  Autour  de  ta  table  ne  retentissent  ni 
les  sons  de  la  lyre , ni  les  chants  d'une  jeu- 
nesse voluptueuse  (fi2)  : si  jamais  tu  as  fait 
trêve  à tes  fatigues , ouvert  ton  àme  au  câline, 
et  goûté  le  plaisir  des  festins , l'allégresse 
publique  te  l'a  seule  commandé.  Non  , tu 


*%dcal,  et  quidquid  fucral  déformé  mereri. 

Usines  prœlcrea  , purn  quæ  crimina  pellunl 
f)re  dee* , junvere  rhoros  ; unoque  receptæ 
Perfore  divers»!)  tmun  cingunlur  iu  usus. 

Juslitia  utilibus  m*lum  præponere  sua Jet, 
Communesque  sequi  loges  , injuslaque  nunquain 
Largiri  sociis  ; durum  Patieulia  corpus 
Instruit , ut  nulli  cupiat  eeasisae  lahori  ; 

Tempcrics  , ut  casla  pelas  • i’nnlotilia  , ne  quitl 
I iii'oiisullus  ajjas , Constat  ilia  , futile  ne  quitl 
liilirinuuique  géras  ; pruc.ul  importuna  fugantur 
ISmnina  , numslriferis  quæ  Tartarus  cdidil  anlris. 

\r  priinam  sceleruin  matrem  , quæ  , sein  per  habendo 
Plus  siliens , palulis  rimatur  faucibus  auruiii , . 

Trudis  Avariliatn  , cujus  fidis&ima  nutrix 
Amhilio  , quæ  vestibulis  foribusque  putentum 
Ftrubal , et  prvlii»  commcrcia  pascit  honorant , 

Puisa  simul  : ucc  te  gurges  corruptior  aiv» 

T ravit  ad  excmpluin , quod  jain  firinaverat  annis 
Grimeo,  et  in  legem  rapiendi  sertirai  uiua. 

Dcniqne  non  dives  sub  te  pro  rure  palerùo , 

Vt’l  !. tribus,  pallet  ; non  iosidiator  oberrat 
Faclurus  queiuc.uiiique  remn  , non  ohriita  \ irlu» 

Pau  péri  ale  latct  : lectoscx  omnibus  oris 


Evehis,  el  merilum  , non  quæ  cunaLula  , quæ  ris  ; 
Fl  qualis , non  unde  sains . sub  teste  beniguo 
Vivilur  ; egregios  invitant  præmia  mores. 

llinc  prise®  redeunt  artes^  felicihus  iqde 
Ingeniis  apcrilur  iler,  despeclaque  M usæ 
Colla  levant;  opibusque  fluens  et  pauper  eodem 
Nititur  ad  frucluin  studio,  quum  cernât  uterque , 
Quod  net  inops  jaceal  Pmbitas , nec  Inertia  surgat 
Diviliïs  : nec  te  juruuda  fronle  fefellit 
Luxurics  . produire  malum  , quæ  dedita  sCmper 
Corporis  arbilriis  hebelat  caligine  sensu» , 

M cm  braque  Circæis  ciïeminat  acrius  lierbis  ; 
Manda  quidem  vullus  , acd  qua  non  tetrius  ulla 
l’Ilriccs  fucala  gênas  , et,  amicta  dolosis 
lllecebris , torvos  auro  circumlinit  bydros. 

Ilia  Toluplatum  inultos  innexuit  haini»; 

Te  nunquam  conala  capil  : non  priva  libido 
Stupris  advigilal  ; non  tempora  somnus  agendi 
Fruslratur  ; nullo  cilharæ  convivia  ranlu  , 

Non  pueris  lasciva  sonant.  Quis  ceraere  curis 
Te  vacuum  potuit ? <|uis  tola  menle  remissum  , 
Aul  indulgcnlnn  dapibus  , ni  causa  jubeert 
l.ætiliæ?  non  indecores  æraria  lassant 
Kxpenw  ; parvo  non  improba  litera  libro 
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n'ipuises  pas  le  trésor  par  tic  honteuses 
dépenses;  non,  par  des  édits  barbares,  tu 
n’enrichis  pas  le  fisc  de  la  dépouille  des  ab- 
sents. Econome,  tu  es  ainté  du  soldat;  tu  ne 
le  négliges  pas  dans  la  paix  pour  le  gorger 
dans  la  guerre.  Tu  sais  qu’ils  sont  reçus  sans 
plaisir,  les  présents  que  la  crainte  verse  en 
des  mains  méprisées , et  qu’on  prodigue  vaine- 
ment des  trésors  trop  longtemps  gardés.  Tes 
largesses  préviennent  le  moment,  devancent 
métne  l’espoir.  Placé  à la  table , le  guerrier 
l'entend  prononcer  son  nom , rappeler  à sa  mé- 
moire des  exploits  fameux  sous  tes  drapeaux, 
et  lui  adresser  des  paroles  qui , gravées  dans 
son  âme,  doublent  le  prix  de  tes  bienfaits. 

Si  lu  répands  des  faveurs,  elles  ne  devien- 
nent pas,  trop  souvent  rappelées,  un  reproche. 
Celui  que  tu  élèves  aux  honneurs  n’a  pas  à sup- 
porter le  langage. insultant  de  l’orgueil:  non, 
la  prospérité  n’enfle  pas  ton  cœur.  Que  dis-je? 
Tu  ne  la  connais  pas , cette  fierté,  vice  ordi- 
naire dans  les  succès,  triste  compagne  de  la 
vertu.  Partout  on  peut  t’approcher  et  par- 
tout t’entretenir  : on  ne  vient  pas,  dans  les 
festins,  épier  les  paroles  ; mais , libre  dans  ses 
discours,  chacun  mêle  sans  crainte  la  gravité 
à l’enjouement.  Dans  le  beau-père  du  prince, 
dans  le  père  de  la  patrie , le  convive  s'étonne 
de  voir  un  égal  et  tant  de  pouvoir  tempo  ré 
par  la  douceur  du  citoyen.  Le  savant  admire 
dans  ta  bouche  le  langage  des  tiges  anciens, 
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le  vieillard  celui  de  l’expérience , le  guerrier 
celui  de  l’héroïsme  : il  n'est  personne  qui , 
à tes  propos  enjoués , préfère  les  accents  d'Am- 
pbion , lorsqu'il  élevait  les  murs  de  Tlièbes , ou 
les  accords  d’Orphée,  dont  la  lyre  entraînait  les 
forêts. 

De  là  cet  amour  vrai,  cette  sollicitude  una- 
nime, ces  vœux  si  sincères,  ces  applaudisse- 
ments que  ton  nom  fait  éclater,  et  ces  statues 
d’or  qui  reproduisent  ton  image.  Quelle  en- 
clume ne  gémirait  pas  sous  les  marteaux  ! Est- 
il  un  artiste  qui  laissât  la  flamme  inactive? 
Quelles  fournaises  ne  verseraient  pas  le  bronze 
liquide  pour  multiplier  tes  traits  aimés  ? Y a-t-il 
un  coin  du  monde,  une  contrée  lointaine,  qui, 
dans  tes  images,  n'adorât  un  Dieu,  si  tu  n’a- 
vais pas  toujours  refusé  cet  honneur?  Qu'il 
envie  cette  gloire,  celui  que  trompent  des  pré- 
sents arrachés  à la  crainte , et  qui  doute  de  l'a- 
mour public  ; mais,  quand  on  la  mérite,  ou  la 
peut  mépriser. 

De  toutes  parts  accourent  des  ambassadeurs 
qui , sous  les  yeux  d'Ilonorius,  demandent  cent 
bouches  pour  chanter  tes  louanges,  Le  Gaulois 
te  rend  grâces,  lui  qui,  sans  alarmes  sur  des 
frontières  saus  défense,  et  rassuré  contre  les 
attaques  ennemies,  couvre  le  Kliin  de  nou- 
veaux édifices,  et  embellit  scs  bords,  séjour 
des  Barbares , des  palais  enchantés  qui  déco- 
rent ceux  du  Tibre.  Là  te  comblent  de  louanges 
et  le  Carthaginois  heureux  d’avoir,  par  la  dé- 


Absentuui  oondonal  ope-  : a milite  parais 
Diligeris  ; neque  cnim  negtrctas  pare  cohortes 
. Tune  ditaa  , qaum  MU  fremunt  : scis  nul]*  placera 
Mimera  . que  metuens  illis  , (purs  spreverit,  offert 
Seras  , et  incasaum  servati  prodigua  auri. 

Anlevenia  tempus  . non  evspectantibus  ultro 
Munilirus , niensæque  adhibea  , et  Domine  quemque 
Compellas , elari , aub  te  quod  grsacrit  olim , 
Admonitos  facti  ; figendaque  sensibua  addia 
Verba  , quibue  magm  geminalilr  gratia  doni. 

Nec , si  quid  tribuas  , jactatuin  saqiius  idem 
Eaprobrare  soles  ; nec  , quos  promoveris  , alto 
Turgidus  alloqueris  faslu;  nec  prospéra  flatus 
Attollont  nimios.  Quin  ipsa  superbia  longe 
lliaceasit , vitiurn  rebus  eolemne  arrondis  , 
Virtutumque ingrate  cornes:  contingere  posai m , 
Affarique  licet  : non  inter  poeula  sermo 
Caplatur,  pura  sed  lihertate  loquendi 
Séria  quisque  jocis  nulle  formidine  miseet. 

Quem  videt  Augusli  socerum  regnique  perenlem  , 
Miratur  convive  parent , quum  tanU  potcatas 
tiivcni  lenia  agat  : le  doetus  prise*  loquentein  , 

Te  tnalura  aenea  audit , te  fortia  mite*  , 


Adaperais  aalibua  , quibua  baud  Amphiona  quisquam 
Pra* ferai  Aonioa  ineditantcm  carminé  inuroa , 

Nec  velit  Orpheo  migrantes  pectine  silvas. 

Bine  amor,  hinc  veris , et  non  faltacibus  , omîtes 
Pro  te  soüiriti  colis;  hinc  nomen  ubique 
Plausibus , auratis  célébrant  hiuc  ora  ftguris. 

Qute  non  tncudes  -streperent  '!  qu  té  fl  a initia  tararel 
Fabrilia?  quanti*  Ouvrent  fornaciblis  icra 
Effigies  duetura  tuas  V quia  devius  esset 
Allgulus,  sut  regin,  qiiee  non  pro  numine  su  lin, 
Dilectns  rolerent , talcin  ni  semper  honorein 
Hespucrea?  déçus  hoc  rapiat , quem  falaa  timentuill 
-Muncra  deripiunt , qui  se  diffidit  ainari. 

Hoc  solus  spcevis.se  polest , qui  jure  ineretur. 

l udique  legali  properant , grnerique  aub  ore 
lu  tua  erntenas  apUnt  pra-conia  voces  , 
tirâtes  tiallus  agit , quod  limite  tutus  inertni  . 

Et  metuena  hostile  nihil , nova  culmina  loti* 
Ædifirrt  ripis,  et  saivuui  genlibus  amnem  , 

Tibridis  in  niorem  , dmuibua  prirvelet  ama-nis. 

Hinc  Po-ni  etinuilanl  laudes  , quod  rura  tyranno 
libéra  pnasideant;  hinc  obsidione  solutus 
Pannoniua  , potorque  Sus  i . quod  dansa  UH  auilis 
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faite  (1  un  tyran,  retrouvé  ses  campagnes,  et  le 
D.nnonien  libre  des  horreur»  d’un  long  siège, 
et  le  peuple  qui  boit  les  eaux  de  la  Save.  Hc- 
duit  lant  d années  à l’enceinte  de  ses  villes , ce 
|>eupîe  en  ouvre  enfin  les  portes,  rajeunit  sur 
la  pierre  sa  faux  que  fa  rouille  a noircie,  éclair- 
cil  dans  la  terre  scs  hoyaux  dégradés,  recon- 
naît sa  chaumière,  (t,  baisant  avec  transport 
ses  coteaux  chéris , croit  à peine  replonger  sa 
charrue  dans  le  sol  de  ses  pères.  Enfin , sur 
les  débris  des  forêts,  filles  d’un  siècle  ennemi 
de  la  culture,  les  épis  jauniront  encore;  la 
treille  ombragera  te  collines  de  Liste r ; et  le 
laboureur,  qu*é|>argna  le  Barbare,  aimera  à 
payer  le  tribut  que  payaient  ses  aïeux.  Tant 
que  tu  vis,  ô Stilicon!  le  corps  de  l'empire  en 
lambeaux  peut  reprendre  l'éclat  de  la  jeunesse 
et  recouvrer  des  contrées  que  lui  ravit  autre- 
fois la  faiblesse  desCésars:  seul  Ht  peux,  répa- 
rateur de  ses  maux,  étendre  la  eicatrhe  qui 
fermera  ses  plaies;  elles  colons  de  l’Illyrie, 
rendus  enfin  à leurs  demeures,  enrichironten- 
corcle  trésor  de  leurs  tributs. 

Cependant  la  faveur  des  dieux  ne  le  cède  pas 
à la  fav<  ur  des  hommes  : on  a vu  les  immortels, 
unanimes  à l’environner  de  leurs  secours,  tan- 
tôt livrer  à lescoups  tes  ennemis  sur  le  rivage, 
ou  fermer  à leur  fuite  la  vaste  étendue  des 
flots;  tantôt,  tournant  contre eux-mémes leur 
fureur,  déchirer  par  le  glaive  des  soldats  le 
corps  de  ces  nouveaux  Penthées;  tantôt  te  dé- 


couvrir leurs  pièges,  et  ; pare  ls  au  molosse, 
dont  la  sagacité  sert  de  guide  au  chasseur,  te 
conduire  dans  le  repaire  du  crime;  tantôt  te  dé- 
voiler l’avenir  par  des  présages,  parle  chant 
des  oiseaux  ou  par  des  images  qu’ils  l’envo  ent 
dans  le  sommeil.  Mille  contrées,  sensibles 
à tes  bienfaits , ont  à l'envi  demandé  pour  toi  le 
consulat;  mais  sourd  à leurs  désirs,  et  malgré 
ton  penehanl  à faire  des  heureux , juge  sévere 
de  loi-même,  tu  n’écoutes  que  la  voix  de  la  mo- 
destie, et  lu  opposes  ses  excuses  à ce  tardif  hon- 
neur. 

Dérues  pendant  lant  d’années  rie  l’espérance 
de  ton  consulat,  elles  se  rendent,  empressées,  au 
temple  où  siège  Borne  leur  maîtresse  (ü3).  Si  tu 
rejettes  leurs  prières,  leur  dessein  est  pris  de 
vaincre  ta  résistance  et  d’abattre  les  obstacles 
que  rencontre  leur  désir.  Elles  louchent  au  sé- 
jour de  la  déesse,  dont  le  piarbre  blanchit  le 
Palatin.  L'Espagne  est  à leur  tête  : le  vert  ar- 
brisseau de  Minerve  s’entrelace  dans  ses  che- 
veux : sa  robe  est  tissuedel’or  brillant  du  Tage: 
la  première  elle  parle  en  ces  termes  : « J’ai  vu 
Stilicon  déférer  à toutes  mes  demandes.  : il  n’est 
que  ses  honneurs  qu’il  a toujours  dédaignés.  Il 
a pu  refuser  les  faisceaux  que  lui  offrait  son  au- 
guste beau-père  ; il  les  refuse  offerts  aujour- 
d’hui par  son  gendre;  si,  comme  chef  suprême, 
il  ne  les  reçoit  pas  de  l’univers,  que  du  moins, 
comme  parent,  il  les  reçoive  de  la  cour.  Quoi! 
défenseur  des  princes,  enfant  de  l’Ibérie,  il 


Oppida  laiatis  ausus  jam  pandore  porlis  , 
Rursum  cote  notai  nigras  rubigine  falccs , 
Kvnsosque  situ  cogil  spleudere  ligones , 
Agnotcitquc  rasas  , et  collibus  oseula  notis 
l’ij-it  , et  imprewo  glebia  non  en-dit  arotrn. 
Kxscctis  , ineuita  dabant  quas  «accula  , silvis 
lloatitiiit  terras,  etnpacum  vitibus  Mruin 
(inscrit , et  patriuin  vecligal  aolvere  gnudcl . 
Inununis  qui  rlade  fuit.  To  sospite  faa  est 
>c\atnm  laceri  corpus  juveneseere  regni. 

Sub  toi  prinripibus  quærumquc  ainisimus  olini . 
Tu  reddis  : solo  poterit  Stiliebouo  medciitc 
Crcscere  Romauuui  vulmis  tectura  ciralrix  ; 
Impie  silos  tandem  fines  redeunte  colono. 
Ilbricis  iterum  dilabilur  aula  trihutis. 

■Soc  tamen  luimano  cedit  cœlcsle  favori 
Judiriuiu  : cinguut  Superi  cnneordibus  umim 
IVæsidiis  , hnstesque  tuos  aut  lilorc  produnt . 
Aul  lotuni  oppositi  clauduiil  fugienlibus  vquor. 
Aut  in  se  vertuntruriis  , aut  inilitiscnse 
l'  K s Iiati  latiiant  Pcntheo  rorpora  ritu  ; 
lus  «lias  retegunt , et  in  ipsa  rubilta  fraudum 
Pucunt  , ecu  tcncra  venantem  narc  Mnlossi, 


Ouiinibu*  veutura  notant , aut  alite  inoustrant , 

Aut  monitns  cerla  dignanlur  imagine  soin  nos. 

Pro  quibus  innumeræ  trabcaruui  iosiguia  terræ 
Cerla liin  pelicre  tibi  : posrenlibtis  ipse 
Hestiteras  , et  mens  aliorum  proui  favori , 

Judex  dura  sui , focibus  sucrcnsa  pudoris  , 

Tarda  verecundis  excusât  promis  causis. 
tir  go  avidic  , lantoaque  novi  spe  coilsulis  an  nos 
Kl  use,  domino;  perguni  ad  limiua  Roux»  , 

Si  minus  annuerea  precibus  , vel  cogéré  cerla? 

Cuni'tantem  , vo Coque  moras  auferre  panlie. 
Cunvcniuntad  tecta  Dr* . quæcandida  lurent 
Monte  Palalino  : glaucistum  prima  Miner?* 

Neva  romani  foliis  , fuhaque  iutevta  inirautem 
Veste  Tagum  , taies  profert  Hispania  voces  : 

« Cimcla  milii  sein  per  Slilicbo.  qua-rumque  poposci , 
Conccssil,  Untumque  auos  invidit  honores. 

Augusti  poluit  soceri  coutcmnere  faso-s  ; 

Jam  nepot  et  genero  : si  non  ut  dui  tor  ab  orbe , 

Quem  régit , accipiat  sa  Item  rognalus  ab  aula. 
Exiguamne  putet , quod  aie  ainploxus  Ibcram 
Progeniem , Boatroa  imuioto  jure  nepotw 
Siislinet , ut  palrium  comiiiendet  purpura  B* tin  ? 
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maintient  leurs  deuils  sans  atteintes , il  assure 
au  Bélis,  qui  tut  leur  berceau , l'honneur  de  la 
pourpre;  il  féconde  l'empire  par  le  glorieux 
hymen  de  Marie;  lui-même  il  promet  un  aicul 
aux  Césars  ; et  ces  services  lui  sembleraient 
sans  éclat  ! • — La  Gaule  parait  la  seconde  : 
l’audace  est  sur  son  front;  une  blonde  chevelure 
charge  sa  tète,  un  brillant  collier  entoure  son 
cou,  deux  javelots  arment  son  bras;  elle  fait 
entendre  ces  fiers  accents  : « Pourquoi  n’est-il 
pas  encore  inscrit  dans  les  fastes , le  héros  qui , 
seul , a soumis  à mes  lois  les  Germains  et  les 
Francs?  Pourquoi  est -il  encore  étranger  à 
leurs  pages,  ce  nom  Illustre  qu'on  devrait  plu- 
sieurs fois  y compter?  Le  Rhin  pacifié  n'est-il 
donc  qu'un  faible  litre  de  gloire?  • 

Vient  ensuite  la  Bretagne  ; elle  porte  les  dé- 
pouilles d'un  monstre  qu’enfanta  la  Calédonie: 
le  fer  a sillonné  son  visage,  et  sur  ses  pieds  flotte 
un  voile  d’azur,  dont  les  plis  trompeurs  imitent 
les  vagues  de  l’Océan.  < Moi  aussi,  s’écrie-t-elle, 
j’ai  éprouvé  ses  bienfaits;  j’allais  périr  sous  les 
coups  de  mes  barbares  voisins  ; l'Écossais  avait 
soulevé  l'Ilibernie  entière  ; ’Félhys  écumait  sous 
les  rames  ennemies;  si  j’ai  pu  braver  le  Picle,  af- 
fronter l’Kcossaisel  se*,  fléchi  s;  si  je  n’ai  pas  vu 
le  Saxon, conduit  par  des  vents  incertains,  abor- 
der mes  rivages , c’est  l’ouvrage  de  Stilicon.  » 
I/Alrique  aussi,  le  visage  rougi  des  feux  du 
jour,  et  la  tète  parée  de  guirlandes  d’épis  et 
d’une  dent  d’ivoire  ; l’Afrique  lui  adresse  ces 
paroles  : < J’espérais  qu’à  la  mort  du  tyran , au- 
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cun  prétexte  ne  resterait  à Stilicon  de  refuser 
la  traitée;  pourtant  il  la  refuse  encore,  et  quand 
je  lui  dois  d’ignorer  à jamais  le  nom  désastreux 
du  Maure , il  hésite  à joindre  les  faisceaux  du 
consul  aux  lauriers  du  vainqueur!  » — Enfin  , 
l’Italie  s'avance;  enlaçant  le  lierre  à la  vigne  • 
flexible,  et,  d'un  pampre  fécond,  faisant  cou- 
ler des  flots  de  vin  ; < Si  vous  brillez , dit-elle, 
de  placer  Stilicon  sur  le  char  des  consuls, 
vous  qui  ne  pouvez  jouir  que  de  sa  renommée, 
combien  ne  dois-je  pas  souhaiter  plus  ardem- 
ment de  jouir  de  sa  présence , et  de  le  voir , 
monté  sur  le  siège  d’ivoire,  ouvrir  à l’année 
sa  carrière!  « 

Ainsi  s'exprime  leur  amour.  Chargée  dépor- 
ter leurs  vœux  communs  au  héros . Rome  s'em- 
presse de  remplir  ce  devoir;  soudain  elle  saisit 
ses  armes,  et  part  plus  vite  que  t'rioile  tombée 
à travers  la  nue.  Déjà  elle  a fianrhi  la  Toscane, 
effleure  dans  son  vol  les  côtes  de  l’Apennin  ; et, 
de  l'ombre  de  son  boucle  r,  éclaire  TÉridan. 
Arrêtée  aux  pieds  du  héros,  on  la  dirait  l égale 
delasévèrcPallasetla  rivale  de  Mars.  Le  plais 
étincelle  des  lueurs  tremblantes  de  son  égide, 
et  son  panache  touche  les  lambris.  Elle  prévient 
le  héros  ému  par  la  douceur  de  ses  plaintes  : 

« ü toi  ! que  je  révère,  Stilicon , je  l'avouerai , tu 
as  sauvé,  mais  tu  n'as  pas  encore  ennobli  le  con- 
sulat. Que  sert  d'avoir  effacé  la  tache  imprimée 
par  un  esclave  à Tannée,  si , défenst  ur  de  celte 
dignité,  tu  la  fuis  ; si , après  tant  d'elforts  pour 
la  relever,  tu  la  dédaignes;  si,. soutenue  par  ton 


O u o,l  pilKliro  Mario1  iiTitnd.it  gcrminc  rrgmtin? 
Quod  dominis  aperatnr  «vus?  a — Tutu  flava  repexo 
(rallia  crine  ferox  , erinrlaque  turque  deroro, 
Binaquc  gara  teniMia  , a ni  moto  perlore  fatur  r 
■ Qui  mihi  (iermanos  «dus  Franrosque  «ubegit , 
Cur  nondum  lrgitur  (astis?  fur  pagina  tantum 
Xescitadhuc  nnmen  , qtiod  jain  nuinerarc  devciial  ' 
lisque  adeonc  lests  paraît  gloria Rheni?  a 
Inde  Caledonio  relata  Itritanuia  iiionstrn  , 

Fcrro  pieta  gênas  , rujus  vestigia  servit 
Etendus  , Océanique  atrium  inentitur  amietus  : 

« Me  qunque  vieillis  pereuntem  gmliblM,  inquit , 
Munivit  Slilicho , total»  quuni  Senta,  irrite» 

Movit , et  infesta  spumst  it  remige  Tethjs. 
llliuaefîertuin  curis  , ne  tela  limèrent 
Sortira  , ne  Fielum  Imitèrent , ne  litore  loin 
Frospieerem  dultits  veutnruiu  Saxons  senti, . ■ 

Tum  spiris  et  dente  comas  illustris  ebttrno  , 

Et  ratido  mhicunda  die  , sic  Afriea  fatur  : 
s Speraham  imitas  traheis  , Gildone  peremplo  . 
Nasci  possc  moras  : etiam  mine  ille  répugnât , 

Et  tanlo  dututat  fa6ccs  prteltere  triumpho, 


Qui  intiit  Maurorunt  penitus  larrimabite  nometi 
fgnorare  dédit  ! » — Post  has  , OEnntria  Irnlis 
Vitihus  intorqueils  ederas , et  palmite  largo 
Tina  fluens  : • Si  vos  adeo  Stilictione  cttrules 
Aujjfri  flograntis , ail  quas  sola  juxare 
Fants  pulest  ; quioto  me  dignius  incitai  srdor  , 
fit  prassente  fruar,  consceudentemque  tribunal 
Prosequar  , atque  anni  pandentem  claustra  saltilem  ? ■ 
Tilibtts  alternant  studiis  , Romamqne  preeantes 
Pro  cunrtis  bnrlantur  eal  : nec  segllius  ilia 
Paruit  offirio  , sed  raptis  protinus  armis , 

Ocior  exettsso  per  nuliila  sidéré  lendit. 

Transvebitur  Tuscos , Apeiutinusqne  volatu 
Stringitur , Eridanus  elypei  jam  futgurat  umbra. 
Constitit  ante  durent , tetrica  nec  Pallade  vulltim  * 
Deterior , nec  Marte  minor  : tremit  orbe  eornsco 
Jam  doinus  , et  summte  tergunt  laquearia  cristal. 
Tum  priur  atUinitiim  gratis  affala  querelis  : 

' • Scrutas , Stilieho  , per  te,  venerande,  cttrttles  , 
Omatas  needunt . fateor  : quid  profuit  anni 
Servilcm  pepiilisse  nolatn?  défendis  hontirem  , 

Que  fugis  ; et  spernts . tant*  quem  tnole  tum, J 
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liras  dans  sa  chute , tu  la  rejettes  alors  qu'elle 
t'est  offerte?  D’où  viennent  ces  délais?  Quel 
prétexte  opposeras-tu  encore  à mes  instances? 
Borée  n’inspire  plus  d’alarmes,  l'Auster  règne 
sur  des  bords  silencieux((i4);  le  Maure  est  vain- 
cu, le  Germain  terrassé,  une  paix  profonde  en- 
chaîne Janus  dans  son  temple.  Kl  tu  me  trouves 
encore  indigne  de  t'avoir  pour  consul  ! Croirai- 
je  donc  vain  et  sans  éclat  un  titre  dont,s’ho- 
norent  les  Césars,  un  titre  qui  m'a  soumis  les 
peuples  et  leurs  monarques!  Que  la  nature  an- 
nonce par  des  prodiges  un  avenir  sinistre,  est-ce 
donc  une  tache  pour  moi?  C'est  l'Orient  que 
désigne  le  présage  qui  l’occupe  : ce  bruit,  je  l’ai 
constamment  ignore:  à peine  dans  mes  murs  ce 
forfait  a produit  un  sourire  incrédule;  comment 
croire  à cet  opprobre?  Nul  message  n'est  venu 
le  proclamer.  Kl  c'est  ici  que  brille  ta  rare  pru- 
dence; toujours  empressé  de  consulter  le  sé- 
nat , tu  gardes  le  silence  sur  ce  monstrueux  évé- 
nement (65).  Jamais  édit  pour  rejeter  l'infâme 
n’a  profané  le  sanctuaire  des  lois , jamais  ce 
nom  funeste  n'a  souillé  l'urne  des  suffrages: 
balancer  eût  été  partager  le  crime  ; si  pa- 
reille lettre  me  fût  venue  des  portes  de  l'Au- 
rore, sur  le  rivage  même  elle  eut  été  détruite, 
pour  dérober  aux  chastes  oreilles  des  Latins 
la  connaissance  de  cette  prodigieuse  destinée. 
Mais  ce  délire,  que  n'ont  pas  fait  tes  soins 
pour  qu'il  restât  secret  ! Heureux  qui  a cessé 
d’inscrire  les  consuls  de  Byzance!  Du  moins 
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les  fastes  de  l'Italie  sont  restés  sans  souillure. 
Que  les  auteurs  du  crime  travaillent  à l'effacer  : 
pour  moi,  qui  jamais  n'en  connus  ni  soupçon- 
nai l'existence,  pourquoi  m'applaudirde  le  voir 
disparu  : que  l’Orient  en  rougisse,  Rome  n’y 
a pas  cru.  Mais  la  honte  eût-elle  été  commune 
aux  deux  empires , eut-elle  rejailli  jusque  sur 
nos  faisceaux,  ce  crime  devient  pour  toi  un  plus 
pressant  motif  d’accepter  la  grandeur  suprême, 
et  d'arracher  à sa  perte  une  antique  dignité , le 
terme  de  l'ambition  humaine.  Il  n'est  pas  de 
consul  qui , mieux  que  Stilicon  , puisse  lui  ren- 
dre son  éclat.  Que  ta  prévoyance  en  a sage- 
ment différé  l’époque  ! Alors  il  t'aurait  ennobli  ; 
tu  l'ennobliras  aujourd’hui.  Consul,  viens  en 
aide  à tous  les  consuls  du  passé  et  de  l'avenir: 
consens  à nous  donner  cette  année;  nos  ne- 
veux marcheront  sans  crainte  à sa  suite,  et  nos 
pères,  ainsi  défendus,  cesseront  de  gémir. 
Que  la  trabée  doive  sa  naissance  à Brutus,  à 
Stilicon  sa  vengeance.  Premier  consul,  l'un,  à 
l'aidedes  faisceaux,  rendit  au  peuple  la  liberté  ; 
l'autre , des  faisceaux  mêmes,  a écarté  l'escla- 
vage. Le  premier  créa  cette  dignité  ; le  second 
l’a  raffi  rmie.  Il  y a eu  plus  de  gloire  à conser- 
ver qu’à  innover.  Pourquoi  tant  tarder  de  sou- 
scrire à nos  voeux,  et  pourquoi  le  leu  qui  tou- 
jours colore  ton  visage?  Triomphe,  toi  qui  as 
tout  vaincu , triomphe  enfin  de  ta  modestie;  je 
le  sais , il  n'est  pas  de  présent  qui  puisse  séduire 
ta  vertu;  mais  admire  et  reçois  celte  robe  : 


Respuis  oblation  . pro  quo  laUnte  rcsislis. 
Qtnvnam  causa  mon?  ? quo  me  cunrtabcre  rursus 
Ingenio?  nullua  îloreæ  inclus  , omnis  et  A nsi  ri 
Ora  silel  ; eecldit  M i unis  , Germanie  cessit, 

Et  Jautun  pax  elle  ligat  : te  consuls  nerduin 
Digne  tenir?  titulumne  levem  , panique  niions 
Credimus,  Augusti  quo  se  decorare  fatenlur? 

Sub  juge  quo  geotes  captivia  regibus  egi? 

Nuin  , si  prodigiis  nsus  nature  futliros 
Signet,  polluimur  macula?  quod  n-ris , Eois 
Omen  eret  : quenquam  nullis  mihi  rogniU  rebus 
Fabula  ; via  tanin  riait  de  crimine  rtunor. 
Opprobriis  atat  nulle  lidcs , nec  lilera  venit 
Vtllgnlura  nctas  ; in  quo  vel  maxime  virtua 
Est  tua  , quod,  noslmx  qui  cousulia  omnia  Patres  , 
Pc  moustris  taccas  : pcllpndi  denique  nulle 
DeJceoris  sanctum  violant  oracula  cœtum  ; 

Nec  nica  funestum  versavit  curia  nomeu. 

Para  -cricris  duhitasse  fuit  : i|uirrmuque  profana 
Pagina  de  primo  vruieset  limite  Pba-bi , 

Ante  tretum  delcta  inilii , ne  turpia  rastis 
Aurihue  Italiæ  falnrum  exemple  noccrent. 

Publiai»  ille  furor  : quantum  tua  cura  prrcgit  ! } 


Serretum  uieruit  : lælctur,  quisquis  Eoos 
Scribere  devient  ; fastoa  portante  Gabinos 
Ista  latent  : propriam  lubein  t>  rsisse  laborent. 
tiur  ego , quetn  nunquam  didici  scusivc  creatuin  , 
Gratulerexcinplum?  delicti  pienitet  illos  ; 

Nos  nec  credidiniua  : tuent  latnen  ouinibua  unutu 
Crimen  , et  ad  nostras  manaverit  usque  secures  : 
Plue  ideo  sumenda  tibi  fasligia  juris  , 

Ne  pereat  tain  priacus  bonos,  qui  portus  houorum 
Setnper  erat  : tiullo  sarciri  console  dainnuin, 
Exeepto  Stilicbone,  |mtest  ; bene  prtcscia  tempua 
Mens  tua  distulerat  : titulo  tuncereseere  poases; 
Nulle  per  te  lilulus  : consul  succurre  gravatis 
Consulibus,  quicumque  fuit,  quicumque  futurua  ; 
1 Annuin  redde  tuum  , quem  mot  saura  sequalur 
Postérités,  necjafil  doleat  defeusa  vetustas. 

\ Sil  trabeis  ultor  Stilicho , Brutusque  repertor. 
Libertés  populi , primo  tuoe  consule  Rruto , 
Iteddila  per  fasces  : hic  fascihua  expulit  ipsix 
Servitinm  : instituit  sublimein  Rrutus  honorent  ; 
Asseruil  Stilicho  : plus  est  servassc  repertum  , 

- Quant  quaisisse  Itovinii . Quid  lardius  ore  rubellti 
I Annuia,  et  snlitus  fronteui  cireuinfluit  ignis? 
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Minerve,  de  concert  avec  moi,  y a employé 
son  art  divin.  Nous  avons  ensemble  préparé 
ce  tissu  deux  fois  teint  dans  la  pourpre  ly- 
rienne,  et  nous  l'avons  filé  de  l’or  dont  la  Par- 
que a filé  les  jours  qui,  sous  tes  lois,  éclairent 
mon  empire.  Là , j’ai  préludé  à la  naissance  des 
rejetons  que  le  ciel  promet  au  monde  ; bien- 
tôt lu  reconnaîtras  la  vérité  de  mes  oracles, 
et  l'avenir  justifiera  la  fidélité  de  mon  travail.  > 
(tome,  à ces  mots,  tire  de  son  sein  un  riche 
présent,  la  trabée  que  l'or  appesantit.  Minerve 
a répandu  la  vie  sur  ce  divin  ouvrage.  D'un 
côté  sont  peints  un  palais  appuyé  sur  des  colon- 
nes de  porphyre;  les  couches  sacrées  de  Ma- 
rie, Lucine  occupée  à charmer  ses  douleurs,  la 
jeune  épouse  assise  sur  un  lit  radieux,  sa  mère  à 
ses  côtés,  pâle,  inquiète  et  joyeuse  à la  fois,  et 
les  nymphes,  couronnées  de  guirlandes,  re- 
cevant l'enfant  dans  leurs  bras  pour  le  plonger 
dans  un  bassin  d’or.  On  croit  entendre  sortir 
dé  la  toile  un  doux  sourire  et  de  faibles  vagis- 
sements. Déjà  l'enfant  a quitté  le  berceau  ; ses 
traits  sont  les  traits  de  son  père  : mais,  destiné 
à gouverner 'l’univers , il  apprend  de  son  aïeul,, 
mûri  par  les  années , le  grand  art  des  combats. 
— D'un  autre  côté,  dirigeant  un  coursier  qui 
rougit  d'une  sanglante  écume  la  soie  de  ses  rê- 
nes , Eucherius , beau  de  la  fleur  du  jeune  âge , 
et  lui-méme  formé  d'or,  abat  avec  ses  javelots 
ou  ses  flèches  les  têtes  dorées  des  cerfs  que  re- 
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présente  la  pourpre.  Vénus,  traînée  par  ses 
colombes , serre  d’un  nœud  royal  ce  troisième 
hyménée,  et  desgroupesd'Amours  volent  à l'en- 
tour de  l’amante,  fille  et  soeur  des  Césars.  Déjà 
Eucherius  soulève  le  voile  étendu  sur  le  front 
timide  de  la  vierge;  et  Thermanlie  sourit  aux 
transports  de  son  frère.  Pour  les  deux  sexes , 
cette  maison  réclame  le  diadème,  elle  donne  au 
trône  des  reines , aux  reines  des  époux. 

Ainsi  la  déesse  invite  le  héros  et  lui  présente 
l’ivoirequedoit  porter  sa  main  (iHS);  puis,  recou- 
rant aux  auspices , elle  agite  l'urne  sacrée,  et, 
du  vol  des  oiseaux,  tire  des  augures  favorables. 
Enfin  elle  couvre  de  la  robe  des  Romains  ses 
épaules  accoutumées  au  poids  des  armes  ; le 
vêtement  latin  lui  ceint  la  poitrine,  et  la  toge, 
avec  grâce , a remplacé  la  cuirasse.  — Tel  des 
rives  de  l’Isler,  ou  des  plages  de  la  Scythie, 
Mars  rentre  vainqueur  dans  Rome  : il  a déposé 
le  bouclier,  revêtu  la  trabée,  pris  un  air  plus 
doux  ; Romuius  tient  les  rênes  de  ses  coursiers 
blancs  ; devant  le  char  ensanglanté  de  son 
père , marche  Bellone  levant  vers  le  ciel  un 
chêne  chargé  de  riches  dépouilles:  l’Elfroi  et 
l’Alarme  sa  sœur,  la  main  armée  du  fer  des  lio 
teui  s et  le  casque  ombragé  de  lauriers,  pres- 
sent de  chaînes  pesantes  le  cou  des  captifs  ; 
et  l’Épouvante , à la  tête  des  coursiers,  ba- 
lance une  gigantesque  hache. 

Rome  possède  le  consul  qu’elle  a longtemps 


Tandem  vince  tuum , vinrisqtii  runrU,  pudorem 
llm  ciiam  , quamvis  corrumpi  minière  nuit* 

Te  certum  est , mirare  lihens  ac  suscipe  ciiictua, 
quos  libi  divino  inecum  Tritonia  dusit 
l'ectine  : tineta  simul  repetito  murire  fila 
Gontulimus  pensis  , et  eodcnl  uevimua  auro  , 

Aurea  quo  Lacliesis  sub  le  miti L srecula  texit. 

Il  ic  ego  promisaam  sobolem  , sperataque  monde 
l'ignora  prcrlusi  : veram  inox  ipse  probabis 
Me  valent , nostræque  fidem  venientia  tels 
Fala  dabunt.  » — Dixit,  gremioque  rigentia  profert 
Doua,  graves  auro  trabeas  : insigne  Minervam 
Spiral  opos  ; rutilia  hic  pingitur  aula  columnis  , 
lit  sarri  Mariai  partuf.  Lueina  laborea 
Solatur  ; residet  fulgenle  puerpera  lerto  : 

Sollicitai  juxta  palleacuut  gaudia  matris. 

Susrepiuni  pucruin  redimitac  tempera  Nymphat 
Auri  fonte  lavant  ; teneros  de  staminé  riaux, 
Vagitusque  audirv  putes  : jam  crèverai  infans , 

Ore  ferons  patrein  ; sed  asus  maturiorœvi 
Martia  recturo  tradit  prveepia  nepoti. 
l'art-  alia  sputuis  fueantem  Serira  frena 
Sanguineia  , prima1  signâtes  flore  juventse . 
Eucherius  (leelebat  equuni , jaculisque  vcl  areu 


Aurea  purpureos  tollentes  cornua  cervoa 
Aurons  ipse  frril.  Venus  bic  invecla  columbia 
Terliaregali  jungit  connubia  ncxn  , 

Pcnnatiquc  nuruin  rlrcumstipanlur  Amures , 
Progeuitam  Augustis  , Auguslorumque  sornrem. 
Eucherius  trepido  jam  flammea  suhlcvatore 
Virginis;  arridel  lioto  Tlicrmantia  fratri. 

Nom  domus  hæc  utroque  petit  diadetnata  sexu  , 
Reginasquc  parit,  reginarumque  maritos. 

Talihus  invitai  donis , dexlraïque  gerendum 
Diva  simul  porrexit  ebur  : solemnibus  nrnam 
Coinmovet  auspiciis  , avibusque  iuccpla  secundat. 
Tune  habiles  armis  humeros  Dea  vestibus  ainbit 
Itomuleis.  Latii  sederunt  pcctore  cullus , 
I.oricœque  locuin  dccuit  loga.  Ttlisab  Istro, 

Vel  Seythico  Victor  rediens  Gradivus  ub  axe , 
Deposito  mitis  rlypeo,  cundentiluis  Erbeui 
Ingreditur  trabeatus  equis  : spatiosa  Quirinus 
Frena  régit;  eurrumque  patris  Bellona  , cruentaul 
Pilibus  exuviis  tendens  ad  sidera  querrum, 
Priecrdit  ; liclorqne  Motus  rum  fratre  Pavore 
Barbara  ferralis  innectunt  colla  exienis , 

Velali  galeas  lauro,  propiusque  jugalcs 
Foriuido  ingentem  vibrât  auccincta  securim. 


Digitized  by  Google 


634  CL  AU 

désiré  : < Je  veux  , s'écrie-t-elle , voler  vers  les 
bois  de  l’Élysée;  je  veux  porter  sans  délai,  aux 
Curius,  aux  Kabricius,  la  nouvelle  de  mon  bon- 
heur. Naguère  le  bruit  d'un  outrage  à la  toge 
leur  arracha  des  larmes  ; qu'on  voie  aujour- 
d'hui ces  guerriers  frapper  la  terre  en  cadence, 
cl  lesCaton  égayersans  honte  leur  vertu  sévère. 
Écoute , ô Brutus  I et  vous , la  terreur  de  Car- 
thage , ô Scipions , apprenez  mes  succès  ! Libre 
enfin  de  deux  tléaux , j’ai  recouvré , à l'aille  de 
Stilicon , et  les  faisceaux  et  la  Libye.  Mais  il  est 
une  dernière  faveur  que  tu  ne  peux  refuser  à 
mes  prières  : héros  à la  fois  et  consul,  accorde 
un  moment  la  présence  à mes  murs:  c'est 
Borne  qui  l'en  conjure  ; Rome  que  tu  as  garan- 
tie de  la  famine  et  de  la  guerre,  et  replacée  sur 
le  trône  du  monde.  Parais,  nouveau  Camille, 
à la  tribune  : que  le  sénateur  et  le  plébéien  re- 
connaissent en  toi,  guide  bienfaisant,  le  ven- 
geur de  leur  gloire  et  le  sauveur  de  leur  vje. 
C'est  par  loi  que  l'Afrique  cl  le  Rhône  leur 
donnent  des  moissons  jusqu’alors  inconnues, 
et  que  Gérés,  dans  la  Libye  et  dans  la  Gaule,  fé- 
conde pour  moi  les  campagnes  ; que  l’humide 
Auster  et  l’Aquilon  m'apportent  tour  à tour 
leurs  richesses,  et  que  tous  les  vents  remplis- 
sent également  mes  greniers.  Quelle  foule  cou- 
vrira la  voie  Flaminienne!  Que  de  fois  des  tour- 
billons poudreux  tromperont  son  amour,  que 
chaque  instant  flattera  de  ton  arrivée!  Les  Ro- 
maines le  regarderont  d'un  œil  avide;  les  clie- 
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mins  seront  jonchés  de  fleurs,  lorsque,  avec  la 
majesté  d’un  consul , franchissant  les  sommets 
du  Pincius,  lu  offriras  à Rome  l’image  des  an- 
tiques sénateurs.  J'entends  déjà  retentir  les  ap- 
plautlisscmentsau  théâtre  de  Pompée.  J’en  tends 
la  vallée  Murtia,  du  fond  de  l’Aventin  et  du  Pa- 
latin, porter  au  ciel  ton  nom  (67).  Aujourd'hui 
quitte  les  camps,  et  souffre  que  je  te  voie  dans 
mes  remparts,  où  bientôt  l'appellera  avec  ton 
gendre  un  nouveau  consulat.  > 

Tandis  que  Rome  tient  ce  langage , déjà  la 
déesse  aux  cent  voix,  la  volage  Renommée, 
parcourt  l’Océan , et  commande  à mille  person- 
nages célèbres  d’accourir  dans  ses  murs.  Vieil- 
lesse, fatigues,  les  Alpes  mêmes  elles  vents  de 
l'hiver,  rien  ne  les  arrête  : l’amour  du  héros, 
l’admiration  pour  ses  longs  services  l'empor- 
tent ; et  d'anciens  consuls  viennent  célébrer 
l'élévation  d'un  collègue  et  d'un  vengeur. 

Ainsi , quand  , par  une  mort  féconde , le 
phénix  a recouvre  sa  jeunesse , et  que , lès 
serres  pieusement  chargées  des  cendres  et  des 
ossements  de  son  père,  il  quitte,  seul  sem- 
blable à lui-méme,  pour  voler  aux  bords  du 
Nil,  les  dernières  limites  de  l’Orient;  de  toutes 
les  parties  de  l’univers  accourent  les  aigles , 
confondus  avec  les  autres  habitants  des  airs, 
pour  contempler  l’oiseau  du  soleil.  L'oiseau 
brille  au  loin  de  l'éclat  de  la  flamme,  et  res- 
pire les  parfums  qu'exhale  le  bûcher.  Telle  est 
aussi  l’allégresse  dans  les  cieux  ; la  joie  anime 


Vidituloptato  se  cousu!,1  Huma  potitam , 

« Ntmc , ait , Elvsii  lucos  irrumpere  CEI],|,| . 
Nunclihet,  ut  lauti  Curiis  miracula  voti 
Fahririisque  feram  , famar  qui  Yolnere  uuprr 
Cah-atam  fit1' crc  ingain  : jam  [ir. aia  choreil 
Puisent  , nec  libidos  pude.it  lusisse  Calone*. 

Aurliat  hue.  senior  Brutus  ; Potuisqiie  tmuelldi 
Scipiadir  , geminis  tandem  quod  titrera  daitmis 
Enius  an  vit  io  lasers  l.ibyamquc  rcccpi. 

Quod  superest , union  preribus , fortissimo  consul . 
Ailde  mois,  Erbique  luum  largire  |>arimiper, 

Queni  rngat , adventiim  , quam  lu  brlloqur  famrqur 
Depuis!)  terris  itrrain  régnant  iledisli. 

Spleiulitla  suacipianl  alium  te  rosira  tiamillum. 
t Itorem  vbleint  aervatorenique  Quintes , 

Ht  popnlus  , qurm  ductoramea,  quibus  Africa  perle, 
Necprius  auditas  H h cLin us  jim  douât  aristas; 

El  inihi  sel  Masssla  Ores,  vel  Gallica  |iro«it 
Fertilitas  , niessesqne  vrlianl  mine  htiuiidus  Auster  , 
Nunr  Aquiln,  eunrtis  ditesrant  born  a senti». 

Quat  lune  Flnniiniain  stipalmnt  anillia  vulgi  I 
Fallat  o quoties  pubis  dehidet  amorein 
Suspensum  , vrniens  omni  dum  errderis  béni  ! 


Sprclahunl  cupide  maires  , spargentur  et  omnes 
Flore  sim  , sùperes  quum  Pincia  culmina  cnnsnt 
Arduus  . jntiqtli  species  roinana  Senalus. 

Poinpeiana  dabunt  quantns  proseenia  ptausus  ! 

Ad  curium  quoties  valtis  tibi  Murtia  ducet 
X, imco  , Aientino  Palluutroquc  reccasu  ! 

Aune  te  conspiriom  eastris  , pennitte  , tel  il  11  s , 
Moset  eum  genero  trabeis  siaura  serundis.  ■ 

Harc  dum  Itoina  refert , jam  Faina  loquacibus  alia 
PmulalOtt'auuin  , tinguis  et  initie  citatos 
Fcstinarc  jul  cl  prueeres  ; nullique  seneetus, 

Non  iter,  biberms  obslaut  nec  flulibuu  Alpes. 

•Vincit  ninnr  meritï  pridem  , clarique  vetustis 
Fascibus  ad  socii  propcranl  et  vindicia  annunl. 

Sic  ubi  feruuda  reparasit  morte  juvcutaul , 

Fl  patrios  idem  cineies  , cnllcclaque  portai 
Enguibus  ossl  piia  , Nilique  ad  lilora  lendcn* 

E iiîcus  estreuro  phœnis  procedit  ab  Euro, 
Couvcniunl  aquilæ  , cuucta  qur  es  orbe  vnlucrcs  , 

Et  Solis  mirentur  av.  in  : proml  ignea  turet 
Aies  , odorali  redolent  cui  dunama  busli. 

Nec  miuor  in  cielu  chorus  est , essultat  uterque  > 
Tlii'udosius . Disiquetui  . Sel  ipsç  quadrigis 
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les  deux  Théodose  el  les  dieux  protecteurs.  Le 
soleil  même,  sur  son  char  couronné  de  Heurs, 
prépare  l'année  qu'embellira  ton  nom. 

Dans  un  espace  reculé,  impénétrable  à l'es- 
prit des  humains , et  presque  inaccessible  aux 
dieux,  est  creusée  la  source  antique  des  tiges, 
la  caverne  de  l'immense  éternité,  dont  le  vaste 
sein  est  le  berceau  el  le  tombeau  des  siècles  : 
un  serpent  l'embrasse  de  ses  contours  ; sa  dent 
ronge  tout  en  silence;  un  azur  éternel  embellit 
ses  écailles;  il  dévore  sa  queue  repliée  vers  sa 
tête;  et , d 'un  mouvement  insensible,  tourne  éter- 
nellement sur  lui-méme.  Sur  le  seuil,  siège,  gar- 
dienne vénérable,  la  .Nature,  belle  malgré sesan- 
tit'es;  et  les  âmes  voltigent  suspendues  à l’entour 
de  ses  membres,  lin  vieillard  révéré  dicte  en  ce 
lit  u des  lois , guide  l'harmonie  des  astres , fixe 
leur  marche  et  leur  repos,  el,  par  d'immuables 
décrets,  dispense  la  vie  ou  le  trépas  (U8).  Il  mar- 
que ccqueservent  au  mondela  marche  incertaine 
de  Mars,  celle  de  Jupiter,  la  rapidité  de  la  Lune 
cl  la  lenteur  de  Saturne;  combien  de  temps  s’ é- 
garent  sur  un  ciel  serein  la  déesse  de  Cythère 
c t le  dieu  du  Cyllèoe,  compagnon  du  Soleil. 

l’hébus  s'est  arrêté  à l'entrée  de  cet  antre; 
la  Mature  s’avance  à sa  rencontre,  et , malgré 
sa  vieillesse,  incline  ses  cheveux  blancs  devant 
les  splendides  rayons  du  dieu.  Soudain  les  ver- 
roux  s'écartent,  les  portes  s'ouvrent  eldévoi 
lent  le  mystérieux  sanctuaire  du  Temps.  Là , 
reposent,  en  des  espaces  séparés,  les  siècles,  fi- 

V rre  ooronatifi  d iguuin  ttbi  pra-psrat  aianum ■ 

Est  ignnt.i  jirocut , iin.lra.'qu.  impers  ta  menti . 

\ le  ihU'ü  u J j IV  il . annorum  squatiâa  mater, 

Immensi.  Kpcllliica  irvi,  '[U II*  tempera  i liste 
Suppeditat  revota  tque  -i nu  : complcrtitur  aiitrum  , 

On  nia  nui  plaridn  consuulit  numiur  , aerprna  , 
[JiTpetuniiii|iit'  virrt  squamis  , rauilaini|ur  redurio 
Ore  vorat , taritn  relegens  rtordia  lapeu. 
t rstibuli  eustos  , vullu  Jongwa  decoro, 

Ante  fnrefi  Natura  aedel , rutielisque  volailles 
itepeudent  ineiiibris  anima-.  MatlMira  terendua 
S:  ribit  jura  ‘.filet , mimeras  qui  dividit  «si ris  , 

Kl  cursus  slabilrtque  muras  , quibus  omoia  vivunt 
Ar  perrnnt  fiais  rum  legibus  : ille  recenset 
Inrrrtum  quid  Martia  iter,  crrlumqua  Tunlntia 
l'nifb-iat  inund»  ; quid  vrlov  nentila  Luna; , 
l’igraque  Saliimi  ; qnantuin  Ct  tbrrra  arrrno 
Knrrieulo,  l'hiebiqur  niiaet  Cvlteniua  , erret. 

Illius  ut  inaguo  Sol  limioe  mnstitil  antri . 

Areurrit  Xatura  points  , seniorque  auprrbis 
Caniliem  inclinât  radiis  : ttme  sjionle  reelusos 
l.atavil  poslra  adainas:  pénétra  le  profundunt 
f’ondilur,  cl  sedes  teviqne  areana  pateacunt.  . 
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gttrés  en  métal  différent.  Ici  sont'  entassés  les 
siècles  d'airain  ; là  se  hérissent  les  siècles  de  fer; 
plus  loin  brillent  lessiècles  d'argent;  à l'endroit 
le  plus  beau  de  cette  demeure  se  tiennent,  peu 
nombreuses,  les  années  d’or  que  voit  rarement 
la  terre.  C'est  l’année  du  plus  éblouissant  mé- 
tal que  choisit  le  soleil , pour  la  marquer  du 
nom  du  héros  : il  commande  aux  autres  de 
marcher  à sa  suite,  et  leur  parle  en  ces  termes  : 
< Enfin  il  parait  ; le  voici,  le  consul  pour  qui 
j’ai  différé  la  venue  d'un  siècle  plus  heureux . 
prenez  l'essor,  années  que  désirent  les  mortels; 
ramenez  les  vertus  sur  la  terre , et  florissez  de 
nouveau  par  l’édat  des  talents  : allez,  et  que 
Bacchus  cl  Cérès  vous  prodiguent  l'aliondance 
et  la  joie.  Que  le  Serpent,  entre  les  deux 
Trions,  ne  glace  pas  lesairsde  sessifflements; 
que  l'Ourse  ne  souille  pas  une  froidure  exces- 
sive; que  le  Lion  étouffe  ses  feux  dévorants; 
que  le  Cancer  amortisse  les  brûlantes  ardeurs 
de  l'été  ; et  que  le  Verseau,  prodigue  des  eaux 
de  son  urne , ne  détruise  pas  les  moissons  par 
des  pluies  orageuses.  Que  je  Bélier  de  Phrixus 
enfante,  de  ses  cornes  fécondes,  le  printemps 
et  b s roses  ; que  le  Scorpion  n'abatte  [tas  les 
grasses  olives  sous  des  grêles  meurtrières;  que 
la  Vierge  mûrisse  les  dons  de  l’Automne;  et 
que  le  Sirius  adouci  ne  menace  plus  de  ses 
aboiements  les  fruits  delà  treille.  > 

A ces  mots , il  entre  dans  ses  jardins  humec- 
tés des  perles  de  la  rosée,  au  sein  d'un  vallon 

Hic  habitant  varin  farina  distincts  métallo 
Ssmila  eerta  locis  : illiei  gloinerantur  ahena  ; 
flic  forrala  rigent;  illic  argontea  randeul. 

Eximia  rcgionc  domui . continuer?  terris 
Difficiles , stabant  rutili  , grès  aureus,  an  ni  ; 

Quorum  praTÎpuum  pretioso  corporc  Titan 
Signandum  Stilichonc  legit  : lune  imperat  oinnes 
l’onc  sequi  \ dir'.isque  simul  compellat  cuiller  : 

• En , eui  dislulimus  mêlions  sircla  metalli , 

Consul  adest  : ileoptati  inorlalibus  «uni. 

Durite  virlutes,  hominuin  Ibtresrile  rursus 
Ingeniis , hilares  Baccho  fru  gu  nique  fera  ces. 

Non  inter  grminos  Anguis  glaciale  Trtnne» 

Sibilot,  iminodiro  nec  frigorc  sævial  l/rsa  : 

Non  lorvo  freinai  igné  f.eo,  uec  braehia  Cancri  ■ 

I rai  atrox  a*stas  , inadidæ  nec  prodigus  urm»? 

Semina  preorupto  dissoivat  Aquarius  imbre. 

Phrixcus  roseo  producat  fertile  cornu 
Ver  Aries , pi  ligues  nec  grandino  tundal  olivas 
Scorpios  : autumni  inaluret  germiua  Virgo, 
l.enior  et  grovidis  allatrel  Sirius  uvis.  • 

Sic  fatus  , rroecis  mrantc»  ignibus  hortn* 

Ingreditur.  vallemque  suani , quam  Uamincut  auibit 
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qui,  bordé  d'un  ruisseau  de  flammes,  fournit 
pour  pâture  aux  coursiers  du  Soleil  des  plantes 
colorées  d’une  brillante  lumière.  Puis  il  attache 
à leurs  rênes  dorées  et  à leur  blonde  crinière  des 
fleurs  odoriférantes.  Lucifer  même  et  l'Aurore 
en  parent  leur  humide  chevelure  ; près  d'eux 
sourit  l'Année  aux  jours  d'or,  inontrantsurson 
front  le  nom  du  consul  : le  temps  ferme  et  rou- 
vre à la  fois  sa  carrière , et  les  astres  inscrivent 
Slilicon  dans  les  fastesdes  cieux. 


PRÉFACE. 

Le  premier  des  Scipions,  qui  seul, des  fiords 
de  l'Italie,  rejeta  les  guerres  puniques  sur  la 
tête  de  leur  auteur,  en  cultivant  l'art  des  héros, 
cultivait  celui  des  Muses.  Le  poète  était  l'objet 
constant  des  soinsduguet  rier((ü)).  La  valeur,  en 
effet , aime ,3  s'environner  du  témoignage  des 
neufSœurs;  qui  fait  de  belles  actions  est  ami 
des  beaux  vers.  Soit  donc  que,  pour  venger  les 
mânes  de  son  père , il  soumit,  jeune  encore,  à 
nos  lois  les  flots  de  l'ibérie  ; soit  que , pour 
abattre  d'un  coup  certain  les  forces  de  Cartha- 
ge, il  déployât  ses  aigles  sur  les  mers  africai- 
nes , à ses  cotés  était  toujours,  dans  les  camps , 
dans  les  batailles,  le  savant  Ennius  (70).  Le 
fantassin,  après  le  combat,  prêtait  l'orciileâscs 

Rivus , et  irriguis  largum  jubar  ingerit  herbis  , 
quas  Solis  pasenntur  equi  ; fragranlibus  indu 
tiesarirm  sertis  , et  lutea  lora  jubasque 
Subligat  ilipeduin  : gelidas  biucl.ucifer ornai  , 

Hinc  Aurtira  comas  , juitaque  arridet  habrnis 
Aureus,  et  nomen  prétendit  Consul»,  Annus; 
loque  novos  iterum  revotuto  cantine  cursus 
Seribunl  icthereis  Stilicbonem  sidéra  fastis. 


PR/EFATIO. 

Major  Scipiidea , Ualis  qui  solus  ab  cris 
In  projirium  vertil  Punira  bclta  raput , 

Non  sine  Picriis  evercuil  arlibus  anna  ; 

Seniper  erat  vatuin  niaxima  cura  duci. 
Gaudet  cniin  virtus  testes  sibi  jungere  Musas  : 
Carmen  amat.  quisquis  carminé  digna  gerit. 
Krgn , seu  pair i is  primevi»  manibus  nltor, 
Subderet  Hispanum  legibus  oceanum  ; 

Sen  Tyrias  ecrta  fraclnnis  euspide  vires , 
Inferrrt  l-ibyeo  signa  Ircmcnda  mari  ; 
llaTebat  doetus  laleri , raslrisque  solebat 


chants;  et,  rouge  encore  de  carnage , lecava- 
lier  applaudissait  an  poêle.  A peine  eut-il  triom- 
phé de  l’une  et  de  l'autre  Carthage,  victimes 
que  demandaient  la  vengeance  de  son  père  et 
celle  de  la  patrie;  à peine,  après  les  désastres 
d'une  guerre  prolongée,  eut-il  forcé  l'Afrique 
éploreede marcher  devantson  char,  que  la  Vic- 
toire , avec  elle , ramena  les  Muses , ses  com- 
pagnes ; cl  le  poète , pour  guirlande , portait  le 
laurier  du  héros. 

Et  toi,  nouveau  Scipion , qui  viens  de  terras- 
ser un  autre  Annibal,  plus  cruel  que  le  héros  de 
Carthage,  ô Stilicon  ! Rome,  après  le  cours 
d'un  lustre,  te  rend  à mes  désirs,  et  m'a  voulu 
pour  témoin  de  son  bonheur. 

LIVRE  TROISIÈME. 

Le  héros  qu'appelaient  et  les  applaudisse- 
ments du  peuple  et  les  acclamations  du  sénat, 
ô Rome  ! tu  le  vois  : cesse  désormais  de  calculer 
les  jours  et  la  distance,  cesse  de  te  lever  à la  vue 
des  nuages  de  poussière  ; l’incertitude  ne  trou- 
blera plus  ton  espoir.  Présent  naguère  à ton 
esprit,  il  est  aujourd’hui  sous  tes  yeux  plus 
grand  que  ton  attente , supérieur  à sa  renom- 
mée. Honore  le  consul  qui  t'a  rendu  les  fais- 
ceaux : couvre  de  tes  baisers  la  main  qui , sous 
ton  joug , a replacé  Carthage;  accueille  ce  puis- 
sant génie,  qui  tient  les  rênes  de  l’empire  et 

Omoihus  in  médias  Ennius  ire  tubas. 

Ilii  post  lituos  peditrs  favere  canenti , 

Laudavitque  nova  «ode  cruentus  eques. 

Quumque  triumpharet  grmina  Carthagine  vida 
( Hanr  vindev  patris  vicerat,  banc  patrie  I , • 

Quum  limgi  Libvain  tandem  post  fanera  belli 
Ante  suas  mirstam  eogeret  ire  rotas  ; 

Advesit  reduces  secum  Victoria  Musas  , 

El  sertuin  vali  Martia  laurus  erat.  * 

Noslcr  Sripiades  Stiliebo  , quo  concidil  aller 
Hannibel , antiquo  sevior  Hannibale, 

Te  mibi  post  quinos  annorum  , Roma  , rerursns 
Rcddidil , et  volis  jussit  adesse  suis. 

I.IRER  TERTIIS. 

Qnem  popnli  plausu,  procerum  quem  voce  petebas , 
Adapice,  Roma , virum  : jam  lempora  desinc  longe 
Dinumcrare  vie,  visoque  assurgere  semprr 
Pulvare;  non  duhiia  ultra  terquebere  votis. 
l otus  adesl  oculis , aderal  qui  mentibus  olim  , 

Spe  major,  fama  melior  : venerare  curulem, 
que  libi  rrsliluil  fascea  ; coinplectere  deatram  , 
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balance  les  destinées  de  l’univers,  et  contemple 
avec  transport  ces  traits  que  tu  admires  sur 
l'or  et  vénérés  sur  le  bronze.  Le  voilà , ce  guer- 
rier partout  heureux,  défenseur  de  la  Libye, 
pacificateur  du  Rhin  et  de  l'istcr. 

Si,  fidèle  à l’usage,  Stilicon  voulait  étalera 
nos  yeux  ses  exploits  et  les  peuples  qu’a  soumis 
'sa  valeur , les  deux  pûtes  à l’envi  fourniraient 
des  lauriers.  Devanllui  paraltraienlles  dépouil- 
les de  la  Germanie  et  les  richesses  de  l’Afrique. 
Ici , s’avancerait  le  Sicambre  aux  cheveux  do- 
rés : là , marcherait  le  Maure  à la  chevelure 
d’ebène:  Stilicon,  sur  des  chevaux  blancs, 
guiderait  le  char  couronné  de  palmes  victo- 
rieuses, et  les  solda  s , à la  suite,  rempliraient 
l’air  de  joveuses clameurs.  Les  uns  traîneraient 
des  rois  esclaves;  les  autres  porteraient,  figu- 
rées en  métal , les  cités,  les  montagnes  et  les  ri- 
vières captives.  D’un  côté  pleureraient  les  fleu- 
ves de  la  Libye,  dépouillés  de  leurs  cornes  (71); 
de  l'autre  la  Germanie  gémirait  sur  les  dlaîues 
du  Rhin.  Mais  ton  consul,  ô Rome!  ne  se  lar- 
gua jamais  de  ses  propres  exploits.  Les  récom- 
penses le  touchent  bien  moins  que  les  actions 
qui  les  méritent  ; il  dédaigne  de  vains  applau- 
dissements. bon  triomphe  est  dans  les  coeurs, 
et  la  pompe  en  est  plus  douce. 

Jamais  Rome  n’accueillit  un  guerrier  avec 
plus  d'éclat;  ni  Eabricius,  que  la  fuite  de  Pyr- 
rhus ramenait  dans  ses  murs;  ni  Paul-Émile, 
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lorsque  , vainqueur  du  monarque  de  Pella , il 
montait  triomphant  au  Capitole.  Non , jamais 
gloire  semblable  n'ouvrit  les  portes  des  Latins 
à Marius  revenu  de  la  Numidie,  à Pompée  vic- 
torieux des  guerriers  de  l'Orient.  Jamais  non 
plus  il  ne  manqua  de  faction  jalouse  pour 
rabaisser  leur  mérite  ; et , malgré  leur  éclat , 
l'envie,  par  des  traits  malins,  attaqua  leurs 
actions.  Stilicon  seul,  par  ses  talents,  s'est 
élevé  au-dessus  des  atteintes  de  l’envie  et  des 
efforts  de  l’humanité.  Qui  pourrait  envier  aux 
astres  leur  inaltérable  durée,  à Jupiter  l’empire 
des  cieux , à Phébus  ce  regard  auquel  rien 
n'échappe  ! Il  est  pour  la  vertu  une  place  que 
n’atleignit  jamais  la  fureur  de  l’envie.  Puis, 
entre  ces  guerriers,  Rome  partageait  alors  sa 
faveur.  L’un,  aimé  du  sénat,  était  odieux  au 
peuple  ; fort  du  suffrage  du  peuple , l’autre 
n’y  joignait  pas  celui  du  sénat.  Pour  Stilicon , 
un  accord  unanime  a confondu  tous  les  ordres; 
le  chevalier  fait  éclater  sa  joie , le  sénateur  ses 
applaudissements  ; et  les  vœux  du  peuple  se 
confondent  avec  h s vœux  du  patricien. 

Mortel  fortuné  ! Rome,  pour  prix  de  sa  con- 
servation , le  décerne  le  nom  de  Père,  l'univers 
le  tribut  du  son  amour.  La  Gaule  entière  marche 
sous  les  drapeaux  ; l’Espagne  l’unitau  sang  de 
ses  monarques,  les  Romains  ont  réclamé  ta 
présence  par  de  fréquentes  prières  ; et  ce  bien- 
fait , le  sénat  le  doit  à la  bonté  de  tou  gendre. 


Sub  juga  qu.e  Pœnoa  ilerum  Romann  redegil. 
Evcipe  magnaninnim  pectus , quo  fmta  regmitur 
Imperii , cujus  libratur  sensibos  orbis. 

Os  sacrum , quod  m acre  rôtis,  niiraris  in  auro, 
Cerne  titans  : hic  est  fri is  beltalor  ubique  , 
Pcfensor  I.ibycp,  Rbeni  parator  et  tslri. 

Üstenlare  suos  prison  si  more  laborrs , 

Et  gentes  cuperel  vulgo  monstrare  subactas; 
Cerlarcnt  utroque  pares  a cantine  laurus. 

Htec  Alamanoruin  spahis,  Auslralibus  ilia 
Ditior  esuviis  : iUinc  flarente  Sirambri 
Cæsarie  , nigris  liinc  Mauri  crinibua  irent. 

Ipsc  albis  veberelurcquis  , curruiuquc  sccutus 
Eaurigerum  , fwin  fremuisset  carminé  miles. 

Ri  famulos  tralierenl  reges;  bi  facta  métallo 
Oppida  , vel  moules  captivaque  lluinina  ferrent. 
Hinc  Libyci  fraclis  logèrent  cornibus  amurs  ; 

Inde  eatenato  geinerel  li  encan  la  Rheno. 

Srd  non  immodieus  proprit  jactator  honoris 
Consul , Routa,  tous  : non  ilium  pncniia  tantum  , 
quant  labor  ipsc  jusat  : slrepitus  foslidit  iuaues, 
Inque anitnia bomimtm  pompa  melinre  triomphât. 
Non  flliuoi  rertc  Ronianœ  rtarius  arecs 
Susrcperc  durent , nec  quum  eedenlc  redirrl 


Fabrieius  Pyrrho , nec  quum  Capitolia  cnrru 
Pelhræ  domilor  Paulus  conscendetet  aulne. 

Net-  similis  Eatias  patrfecit  gloria  portas , 

Post  Numidas  Mario  , posl  rlassira  Martis  Eoi 
Pompcio  : nulli  para  annula  defuil  unt|uam , 

(Jute  gravit  obstreperrt  laudes,  stimuliaque  utalignis 
Far. a srquebalur  , quantvis  ingentia , tivor  : 

Solus  hic  inviditc  Rues  virtute  reliquit , 
llunianumque  mnduin  ; quis  enim  liveseere  pnssil. 
Quod  nunquam  perçant  Stella1  Y qund  Jupiter  altum 
Possidral  cœIuui?  quod  noVeril  omnia  Pbcebua  ? 

Est  atiquod  meriti  spatium , quod  milia  fiirentis 
Inv  dite  inrnsura  rapil.  Ductoribus  illis 
Pneterea  divisas  crut  fivor  : tequior  ille 
Patribus,  iuvisus  plcbi  ; popuiaribus  itli 
Muoito  sliidiis  languebat  gratia  Patrum  : 

Ontnis  in  hoc  uno  variie  discordia  cessit 
ürdinibus;  lætatur  equea,  plaudilque  senalnr, 
Votaqur  patririo  rertaut  pletaia  favori. 

O fetiv!  servait  vocal  quem  borna  parentem  I 
Omundi  communisantor!  eui  militât  omnia 
Rallia  , quem  région  thalaulis  Hisjtania  neclit, 

Cujus  et  advrnlum  rivbris  petierc  quintes 
Vocibus.et  geucro  ineruit  pre.taule  sénat  ns  ! 


Digitized  by  Google 


«38  CLAC 

Oui,  le  peuple  soupirait  après  ton  arrivée  avec 
plus  d’ardeur  encore  ‘tue  les  jeunes  «Iles  après 
les  fl'  urs,  l'épi  languissant  après  les  pluies,  le 
pilote  fatigué  après  un  vent  propice.  Pareil 
délire  fait-il  jamais  frémir  sur  les  rivages  de  l)é- 
los  les  lauriers  prophétiques,  lorsqu'un  arc  ra- 
dieux annonce  l'arrivée  d'Apollon?  Et  jamais 
ivresse  semblable  enfla-l-elle  les  flots  dorés  du 
Pactole,  quand  la  Lydie  revit  Bacchus  vain- 
queur de  l’Indien? 

Voyez  les  Romains  remplir  les  rues , et  leurs 
épouses  couvrir  même  les  toits!  O Slilicon, 
depuis  ta  victoire,  partout  brille  une  vie  inat- 
tendue: contemple  les  sept  collines  qui,  par  l’é- 
clat de  l’or,  délient  les  rayons  du  soleil,  les  arcs 
de  triomphe  tapissés  des  dépouilles  ennemies, 
les  temples  rapprochés  de  la  nue  , et  tous  ces 
monuments,  fruit  de  tant  de  triomphes;  me- 
sure d’un  oeilétonnéla  grandeur  de  tes  services 
et  l'étendue  de  la  ville  que  tu  as  sauvée.  Rome 
ne  vivrait  plus  que  dans  nos  souvenirs,  si  Gil- 
don  pesait  encore  sur  la  Libye. 

C’était,  dans  les  camps  de  nos  pères,  un 
usage,  que  celui-là  ceignit  sa  tète  d’une  cou- 
ronne de  chêne,  qui,  par  ses  efforts,  avait 
terrassé  l'ennemi  et  soustrait  à la  mort  un 
citoyen  menacé  de  ses  coups.  Mais,  pour  tant 
de  cités,  quelles  couronnes  pourra-t-on  le  don- 
ner? En  est-il  d'assez  honorables  pour  payer 
tes  exploits?  Rome  reconnaît  qu’elle  ne  doit  pas 
seulement  à tes  armes  le  salut  des  citoyens; 
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mais  pour  qu'elle  jouît  pleinement  des  douceurs 
d’une  vie  honorée,  le  même  jour  lui  a rendu 
son  antique  renommée,  ses  forces  et  ses  États. 
L’Orient,  usurpateur  orgueilleux,  ne  la  voit 
plus  suppliante  aux  pieds  d’un  ambassadeur; 
que  dis-je?  û honte!  aux  pieds  de  ses  esclaves, 
réclamer  la  Libye  ; mais,  forte  de  sa  jeunesse, 
pour  appui , de  Stilicon  pour  chef,  elle  se 
venge  enfin,  et  sa  vengeance  est  digue  de 
Rome. 

. Rome  commande  aux  étendards,  le  magis- 
trat au  guerrier,  et  les  aigles  attendent  les 
décrets  du  sénat  : c'est  Rome  qui,  sans  con- 
trainte , t'a  donne  la  traitée , offert  le  char  des 
consuls , et  qui  l'a  forcé  d’embellir  ses  fastes 
de  ton  nom.  Elle  reperd  rien  de  son  antique 
honneur,  elle  ne  regrette  pas  les  siècles  de  la 
liberté,  puisqu’elle  donne  des  faisceaux  et 
qu’elle  arme  des  guerriers;  sa  puissance  mê- 
me s’est  accrue.  (Jui  jamais  a vu  les  plaines  de 
la  Gaule,  les  hoyaux  du  Senonais  enrichir  les 
latins?  ou  les  moissons  écloses  sous  la  charrue 
du  Lingon  laborieux  voguer  des  champs  fer- 
tiles de  l'Ourse  vers  le  Tibre  étonné?  C'est  peu 
d’avoir  soustrait  Rome  à la  famine  ; ce  secours 
a montrécombien  Rome  peut  oser  : il  rappelle 
aux  nations  leur  maîtresse,  et  rapporte  comine 
un  trophée,  de  ces  froides  régions,  un  tribut 
jusqu'alors  ignoré. 

Ce  qui  releve  encore  la  majesté  des  Romains, 
c'est  que  les  souverains  éphémères  de  la  Libye 


Non  tic  virginihus  flores,  non  frugibua  inibrea , 
Prospéra  non  lattis  optanlur  flamina  nantis  , 
lit  tuus  adspectus  populo.  Qu®  numinr  tanin 
l.ilora  falidiras  atlnllmit  Drliu  lauros, 

Vcnturi  quoties  affulgcl  Apollinis  arrus? 

Qun;  sic  aunfero  Pactoli  fonte  tunlesriL 
Lydia  , quunt  dninitis  apparuit  Kvius  Indit  Y 
Nonne  vides,  et  plcbe  visa,  et  tecta  latrrc 
Malribus?  hic,  Slilicbo , courlis  inopina  relmit 
Te  virture  talus!  srptem  rirrumspice  montra, 

Oui  solia  radios  auri  fulgure  lacessunt , 

Induloaque  arcus  spoliis  , irqualaque  templa 
Nubibus  , et  qmdquid  tanti  struaere  triumpbi. 
Quantum  profueris,  quantam  servaveria  orbem  . 
Allonitis  melire  oculis  : hiec  fabula  errte 
Cuncta  forent , ai  Pœnus  adhuc  jurumlieret  Austro. 

Vf  os  erat  in  veU-ruui  caslris , ut  tempora  qnerru 
Velaret,  validia  qui  fuso  viribus  botte 
Caaurum  inorti  potiitl  aubdurerc  civem. 

At  tibi  quæ  polerit  pro  taillis  civica  reddi 
Mnuiibus?  aut  quanta1  penaabnnt  farta  comme? 
Nec  aolain  popull  vilain  debere  falelur 
Armis  Rnma  luis  ; aed , que  jurundior  eaaet 


Lucie  honorât®  frurtus , veurrabile  fama’ 

Pondus,  et  antiasas  vires  et  régna  reeepit. 

Jam  non  pnetumidi  suppléa  Orieutia  adeinptam 
Legatis  posrit  f.ibvaut , faniulosve  precatur, 

Dictu  turpe!  sues;  aed  robore  frvla  Gabino , 

Te  dure,  Houiana  tandem  te  vindirat  ira. 

Ipsa  jubrt  aignis , betlaturoqne  togatua 
Imperat,  easpectant  aquil®  décréta  aeuatua. 

Ipsa  tibi  trabeas  ultm  dédit;  ipsa  cnrulem 
Obtulit  : baie  ullrn  fatlos  ornare  coegit. 

Nil  perdit  decoris  prisci , ner  libéra  quarit 
Stecula,  quum  donet  faacea,  quum  prielia  niandet. 
Seque  etiani  erevisae  videt  : quia  Galiira  rura  , 

Quia  nieuiinit  Latin  Senonum  servisse  ligones? 

Aut  quibus  evemplis  fecunda  Tibria  ab  Arrto 
Veait  Lingonico  sudataa  vomere  messes? 

Ilia  teges  non  auailium  modo  prirbuit  l’rbi . 

Scd  fuit  indieio,  quantum  tibi , ltnma  , lierre!. 
Admonuit  Ifomimr  gentea,  instarque  Irnpiri 
llettulit  ignotum  gelidia  vertigal  ab  nria. 

Ilor  qurapie  inajealat  augesril  plrna  Quirini , 
ftectuies  Libjæ  populo  quod  judire  pallent  ; 

Kl  post  emerîtaa  moderatorqu iaque  aer uret 
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pâlissent  à la  vue  des  arrêts  du  peuple , et  que, 
au  terme  de  ses  fonctions,  tout  gouverneur 
s'expose  â la  mort,  s'il  a ravi  les  tributs  que 
payait  le  cultivateur  carthaginois , ou  les  mois- 
sons quel’luimide  Auster  destinait  à nos  murs. 
Ici,  tremblent  abattus  des  hommes  qui  ren- 
daient de  superbes  réponses  à l’univers  ; et  des 
tyrans,  naguère  la  terreur  de  l'Afrique,  le 
Forum  les  voit  dans  l'appare  1 des  accusés.  Sili- 
con rouvre  la  carrière  aux  vertus  d’un  âge 
écoulé,  réveille  dans  le  peuple  le  souvenir  de 
son  antique  gloire,  le  rappelle  à l'usagedu  pou- 
voir suprême,  et  lui  apprend  à fouler  aux  pieds 
les  grandeurs  terrassées , à peser  le  crime  dans 
une  juste  balance,  à pardonner  à l'erreur,  à ap- 
plaudir à l’innocence,  â immoler  les  coupables, 
et  â reprendre , compatissant  cl  sévère,  les  tra- 
ditions de  clémence  de  ses  ancêtres. 

Non,  l’homme  n’est  pas  esclave  sous  un 
prince  vertueux  : c’est  sous  un  bon  roi  que  la 
liberté  parait  avec  tous  ses  charmes.  Faut-il 
confier  à des  sujets  des  emplois  importants?  il 
en  appelle  à la  volonté  du  peuple  et  du  sénat; 
et,  soit  qu'ils  demandent  des  récompenses 
pour  le  mérite,  soit  qu'ils  veuillent  des  châti- 
ments pour  le  crime , il  souscrit  sans  peine  à 
leurs  désirs.  Lui-même,  dépouillant  le  faste  de 
la  pourpre,  il  voit , sans  s’indigner,  ses  actions 
soumises  à la  censure.  Ainsi  Stilieon  apprit  à 
Honorius  l’art  de  légner;  ainsi  il  imposa  à sa 
jeunesse  le  frein  de  la  prudence  : tels  Sont  les 
principes  que  Stilieon  inspira  à son  jeune  élève; 


STIL1CON.  (iS9 

Stilieon , le  vrai  père  d’IIonorius , son  bouclier 
dans  la  guerre,  son  conseil  dans  la  paix  ; Stilieon, 
qui  arracha  Home  à la  misère  et  ramena  l'âged'of 
sur  les  sept  collines;  par  qui,  dégagesde  la  rouille 
qui  les  couvrait,  les  temps  antiques  ont  refleuri 
dans  les  murs  de  Romulus;  par  qui  le  consulat, 
longtemps  avili  et  presque  transplanté,  renduau 
sentiment  de  lui-même,  s’exiled'une  terre  vouée 
à la  serv  itude,  et,  revenu  au  lieu  de  son  origine, 
rapporte  avec  lui  les  destins  triomphants,  jouit 
encore  des  auspices  qui  jadis  y étaient  attachés, 
et  réunit  les  membres  épars  à la  tête. 

Consul,  presque  l'égal  des  dieux,  quelle  vaste 
cité  est  l'objet  de  tes  soins!  la  céleste  voûte 
n'éclaire  rien  de  plus  grand  sur  la  terre  : son 
étendue,  sa  beauté , son  éloge  fatiguent  à la 
fois  les  yeux , l’esprit  et  la  voix  des  mortels  : 
l'éclat  de  l'or,  l’élévation  de  ses  palais  la  rap- 
prochent des  astres.  Si  l’Olympe  a sept  zones, 
Home  a sept  collines:  berceau  des  lois  et  des 
armes,  elle  adonné  à la  justice  son  premier 
asile,  et  soumis  l'univers  à son  empire;  faible 
à son  aurore,  bientôt  elle  a étendu  son  pouvoir 
sur  les  deux  mondes,  et  imprimé  à ses  guer- 
riers, partis  d'un  humble  berceau  , la  marche 
du  soleil.  Jamais , â l'époque  meme  qui  l'a  vue, 
en  butte  aux  coups  du  sort  et  aux  attaques  si- 
multanées de  cent  ennemis  divers , prendre  les 
cités  de  l'Espagne,  assiéger  celles  de  la  Sicile, 
terrasser  le  Gaulois  dans  ses  plaines,  le  Car- 
thaginois sur  les  mers,  elle  n’a  succombé  à ses 
pertes  : que  dis-je  ! étrangère  à l'effroi , enhar- 


Discrimen  letale  subit  ; qn  ul  Pirnus  aratnr 
fntulcrit,  madidus  quantum  transmiserit  Auster. 
Ardua  qui  late  terris  responsa  dederc  , 

Hier  trépidant  bumiles  : Imnuit  quns  Africa  nuper 
Ceruunt  rustra  reos  : rani  rirtutibus  œvi 
Materiem  pandit  Stilicbo,  pnpulumque  vctusli 
Culminis  immemnrctn  doininaudi  rursus  in  usum 
Evrilat,  ut  magiios  calcet  inetuendus  honores  , 
Pendit  justitia  criinrn  , pietato  mnittat 
Errorem  , purosque  probel , damnetque  nocentrs  , 
Et  patrias  ilrrum  ctemens  eerreeat  arles. 

Fallilur,  egregio  quisquis  sub  principe  crédit 
Servitiuin  : nunquam  libertés  gratior  esstat , 

Quant  sub  rpge  pio  : quos  pneflrit  tpse  regeudis 
Rébus , ad  arbttrium  pleins  Palrumquc  redutil  ; 
Conrcdilque  libeus,  meritis  seu  premia  puscanl, 
Scu  punire  tei  nt  : pusito  jam  purpura  fastu 
De  se  judiemm  non  indignalur  baberi. 

Sic  doruil  regnare  socer  ; sic  cauta  juvénile 
Fccna  dédit . leneros  bis  moribus  induit  annos 
Vcriop  Augusli  genitor,  fiducie  bclli , 

Pacis  consilium  : per  quem  squalorc  re  moto 


Pristina  Romulcis  infloruit  arcibus  ictas  : 

Per  quem  Tracta  diu  , translataque  [urne  polcstas , 
Non  obiila  sui , serrihbus  cssulat  arvis; 
lu  pmpriuin  sed  ducla  I.amn , victrieia  reddit 
Fala  solo  , fruiturque  iterum  , quibus  ba-scrat  olim  , 
Auspiciil,  capitiqur  errantia  membre  reponit. 

Proxiiue  dis  cousu! , qui  tanta:  pntspiris  urbi , 
Que  itibil  iu  terris  coinplcrlitur  aliius  .ri ber  ; 

Cujua  nec  spatium  visus,  nee  corda  derorem, 

Ner  laudcnl  vos  villa  répit  ; quie  turc  metetli 
.Emula  vieillis  fastigia  conscrit  aslris; 

Qusc  scplcm  sropulis  zonas  imitatur  Olympi , 
Armornm  lcguinquc  parons  ; qu  e fondit  iu  mimes 
Imperium  . primique  dédit  cunabula  juris. 

Ilote  est,  exiguis  quio  finibus  aria,  fetendit 
In  grminos  aves  , parvaque  a sede  prufectas 
Dispersé  cum  sole  mauus  : bâte  obvia  fatis , 
Innumcras  nnn  gerrret  quiim  tempore  pognas  , 
ilispanaa  caperct , Siculas  obsiderel  urbes , 

Et  Gattum  terris  pmslrrnrrrt , irqiiorr  Plénum  , 
Nunquam  sucrubuitdamnis,  et  trrrita  nullo 
Vulnere,  post  Cannas  major  Trebiamque  fremebst  ■ 
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die  même  par  les  revers  de  Cannes  el  de  la 
Trébie,  elle  ne  respirait  que  les  combats;  et, 
lorsque  les  flammes  la  menaçaient,  que  l’en- 
nemi ébranlait  ses  remparts,  alors  même  elle 
envoyait  une  armée  aux  dernières  limites  de 
l'ibérie.  L'Océan  n’a  pas  borné  ses  conquêtes  ; 
et,  fendant  les  flots  avec  la  rame,  elle  a cher- 
ché sous  le  ciel  de  la  Bretagne  une  matière  à ses 
triomphes.  C'est  elle  qui  a seule,  mère  bien  plu- 
tôt que  maîtresse,  accueilli  dans  son  sein  les 
vaincus,  embrassé  sous  un  nom  commun  tous 
les  peuples,  honoré  ses  victimes  du  litre  de  ci-, 
toyens,  enchaîné  toutes  les  contrées  par  les 
liens  de  la  clémente  (72).  • 

Il  est  un  bienfait  que  nous  devons  à ces  usages 
pacifiques  ; c'est  que  chacun  retrouve  partout 
sa  patrie , et  peut  changer  de  demeure.  C'est 
un  jeu  de  visiter  Thulé  elle-même , el  de  péné- 
trer dans  scs  repaires  naguère  impénétrables  : 
chacun  Irait,  à son  gré,  les  eaux  du  Rhône , ou 
celles  de  l'Oronie  (75)  : les  hommes  aujourd'hui 
ne  forment  plus  qu’un  peuple.  La  puissance  ro- 
maine ne  connaîtra  jamais  de  Irarnes.  Les  au- 
tres États  ont  péri  victimes  des  vices  que  le  luxe 
enfante,  des  rivalités  que  produit  l'orgueil: 
ainsi  la  superbe  Athènes  a plié  sous  les  efforts 
du  Spartiate , le  Spartiate  sous  les  coups  du 
Thcbain  : ainsi  l’Assyrien  a cédé  au  Mède  un 
empire  que  lui  a ravi  leParthe:  ainsi  le  Parlhe 
a subi  les  loisdu  Macédonien,  destiné  lui-mémeù 
se  courber  sous  les  Romains.  Mais  Rome  trouve 
sa  garantie  dans  les  augures  de  la  Sibylle,  sa 

El  quuni  jam  premerent  flammæ , inurumque  ferirrt 
liostis,  in  eilranos  aciem  mitlcbat  lbcros. 

Nec  stetit  Oceano;  remisque  ingressa  prufiiniluui 
Vïncendos  alio  quaiaivit  iu  orbe  Brilannos. 
lime  est',  in  granilim  viclos  quæ  sota  reccpit , . 
Hiimanumque  garnis  commuai  nomme  fovit, 

Matris  , non  domina1 , rilu  ; ciiesque  voravit 
Quos  domuit,  nexuque  pio  longinqua  résinait. 

Hujus  paeilîcis  deLemus  moribua  mîmes  , 

Quod  veluti  patriis  rcgionilms  utitur  hospcs  ; 

Quod  sedem  imitare  lieel  ; quod  cernerc  Ttiulen 
Lusua , et  borrrndos  quondam  penetrare  rrcesaus  ; 

Quod  tiitiimus  passim  Hliodanum , potainua  Orontem  ; 
Quod  cuncti  gens  una  sumns  : nrr  terminus  unquaui 
ltomatne  ditionis  erit  ; nam  caetera  régna 
Luauries  vitiis  , odiisque  supcrlûa  , sertit. 

Sic  male  sublimes  fregit  Sparlanus  Athènes  ; 

Alque  idem  Tbebis  rendit  : sic  Mrdus  adcmit 
Asavrio  , Medoque  tutil  nioderamina  Perses  : 

Subjeeit  Macedo  Persen  , cessurus  et  ipse 
Homanis  : lurr  auguriis  lirmata  Sibyllin, 
ltiec  sqeris  animata  Nonne  : huic  fulmina  ribrat 


sûreté  dans  les  sacrifices  de  Numa:  Jupiter  la 
défend  de  ses  foudres,  Minerve  la  couvre  de 
son  égide.  C’est  là  que  Vesta  a transporté  ses 
flammes  mystérieuses,  Bacchus  ses  orgies,  et 
la  déesse  couronnée  de  tours  les  lions  de  Phry- 
gie.  C’est  là  encore,  pour  éloigner  des  fléaux 
mortels , que  le  serpent  d’Épidaure  a traîné 
ses  paisibles  anneaux , et  caché  au  sortir  de 
l'onde,  dans  une  île  du  Tibre,  sa  bienfaisante 
divinité  (74). 

O Stilicou  ! tu  partages  avecles  dieux  le  soin 
et  la  gloire  de  sa  défense  : mère  des  princes  et 
des  héros , mais  surtout  ta  mère , tu  la  couvres 
de  ton  bouclier.  Rome  fut  le  berceau  d’Euché- 
rius:  c'est  ici  que  l’épouse  d'un  monarque  pré- 
senta cet  enfant  au  monarque  son  aïeul,  qui, 
dans  l'allégresse , enveloppa  ses  membres  nais- 
sants de  la  pourpre  tyrienne;  Rome  applau- 
dissait au  présage  de  sa  future  destinée,  et 
trouvait  dans  le  gage  précieux  de  ton  amour 
le  gage  de  ta  présence. 

Garde-toi  de  croire  ce  peuple  ingrat  et  inca- 
pable de  payer  les  bienfaits:  parcours  les  fastes 
de  nos  pères.  Combien  de  fois  tu  le  verras 
prendre  les  armes  pourses alliés,  et  abandon- 
nera des  monarques  fidèles  des  terres  conquises 
au  prix  du  sang  romain!  Mais  la  faveur  pu- 
blique n'éclata  jamais  avec  un  tel  concert. 
Quel  prince  , à force  de  complaisance,  obtint 
jamais  les  titres  et  de  maître  et  de  père , titres 
que  l'amphithéâtre  redit,  des  jours  entiers,  en 
ton  honneur?  Consul  heureux  de  ces  titres  nou- 

Jupiler  ; banc  tota  Trilonit  Gorgone  velat. 

Arcanas  bue  Vesta  faces , bue  orgia  Bacchus 
Tronslulit,  et  Phcygios Genitrix  lurrita  leones. 

Iluc  ijefensurua  inorbos  Epidauriut  hospcs 
Beplavit  plaeido  tractu  , yectumque  pec  uodas 
Insula  Pa'onium  texil  Tiberina  draronein. 

liane  tu  cmn  Superis , Stilichn  prærlare , tuerie. 
Prolegis  baue  clvpeo , malrem  regumque  duroinquc , 
Pncriptieque  tuam  : dédit  bac  eeordia  loris 
Rucberio , puerumque  ferais  Itie  regia  mater 
Auguslo  inonslravit  a vu  ; tglalue  at  aile 
Sustulit  in  Tyria  rcptanlem  veste  ncpoleiu  : 
llomaquc  venturi  gaudobat  prtrscia  fali , 

Quod  te  jam  tanto  meruiesel  pignore  civetn.  ■ 

Nec  tamen  ingratum,  nec  qui  benefacla  referre 
Ncscial,  hum-  érodas  popitlum  : si  votvere  priarov 
Annales  libeat,  quoties  bic  praelia  sumpsit 
Pro  soeiis  ! quoties  douo  crncrr.it  amicis 
Itegibus  Ausonio quæsitas  sanguine  terras! 

Publics  sed  nunquam  lantn  ae  gealia  fudit 
Assensu  ; quis  etlim  prinreps  boe  omnibus  egil 
Obseqniis . üoniiiunn  sese  Palremque  vneari , 
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veaux , le  peuple  de  Mars , sans  révolter  Bru  lus, 
l’avoue  pour  son  maître;  et  ce  que,  au  siècle 
de  la  liberté,  la  terreur  ne  put  jamais  lui  arra- 
cher, son  amour  l'accorde  à Slilicon.  Partout 
où  tu  parais,  sa  curiosité  éclate;  il  fait  voler  ton 
nom  jusqu’aux  astres,  et  promène  sur  testraits 
adores  des  regards  insatiables,  soit  que,  bril- 
lant de  l’or  de  la  trabée,  tu  portes  les  pas  au 
cirque  , et  du  cirque  au  théâtre  ; soit  qu’assis 
sur  le  trône  d’ivoire,  tu  entoures  le  forum  de 
tes  faisceaux  ; soit  que , au  milieu  des  dots  pres- 
sés d'un  peuple  avide,  les  haches  consulaires 
montent  à la  tribune. 

Mais  quels  furent  et  les  cris  du  sénat  cl  la 
sincérité  de  sa  joie,  lorsque,  déployant  ses 
vastes  ailes,  la  Victoire  ouvrait  au  héros  l’en- 
trée de  son  temple!  O loi!  qui  aimes  à te 
couronner  d’une  palme  verdoyante  et  à le  re- 
vêtir de  trophées , vierge  protectrice  de  l’em- 
pire, qui  seule  cicatrises  nos  plaies  et  nous 
rends  insensibles  à la  fatigue,  soit  que  tu  ha- 
biles les  sphères  qu’éloile  la  couronne  d’A- 
riane, ou  que  tu  préfères  le  séjour  rappro- 
ché des  feux  du  Lion  ; soit  que  lu  envies  le 
sceptre  de  Jupiter  et  l’égide  de  Pallas , ou 
que  tu  calmes  les  fatigues  de  Mars  ; souris 
à jamais  aux  Latins , et  prête  l’oreille  aux 
vœux  du  sénat  ; que  souvent  Slilicon  embel- 
lisse tes  portiques,  et  que;  à son  départ,  il 
t’emmène  avec  lui  dans  les  camps  : daigne  l ac- 

Quod  libi  continuis  résonant  convexa  dicbusV 
Marte  novis  consul  tîtulis  : Marnrtia  plvbes 
Te  dominum , Ëruto  nuu  indignante,  fatelur. 

Et  quod  adhur  nulle  jiotuit  terrore  subacla 
Libertés  Knmana  pati,  Stilicbouis  ainori 
Delulit  : exsultant  avidi  , quocuuique  decorus 
Conspiciare  loeo,  nomenque  ad  sidéra  lollunt. 

Nec  saga  dilecto  salianlur  lamina  vultu  : 

Seu  Ciri'um  trabeis  tulgeutibus  aureus  intrus  ; 

Seu  relebres  Uldos  ; solio  seu  fullus  ebumo 
Cingas  jure  forum  ; densi  seu  turbine  vulgi 
Circumfusa  tune  ronscendanl  ltostra  secures. 

Quæ  vero  proeerum  voces,  quant  eerla  fuere 
tîaudia  , quuut  tntis  exsurgens  ardus  permis 
Ipsa  duci  sarras  Victoria  pandercl  alasl 
O palma  viridi  gaudens , et  arnicta  tropieis  , 

Cusios  imperii  xirgol  qutn  sola  mederis 
Vuloeribus,  nulluuique  dores  senlire  laborem; 

Seu  tibi  Dicüeæ  plaeuerunt  astre  Coronæ  ; 

Seu  magis  æstivo  sedes  viciua  Leoni; 

Seu  sceptrum  sublime  J,, vis , seu  Pallados  ambis 
Ægida  ; seu  fessr  mulees  suspiria  Martis  : 

Adsis  perpetuum  Latin  , volisque  senatus 
Annue  . Dira  , lui.  Stilicbo  tua  sæpius  omet 
T.  II. 
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compagner  de  les  faveurs  dans  les  combats , et 
le  ramener  dans  la  paix  au  temple  des  lois. 
Loin  d’abuser  de  tes  bienfaiis  par  une  conduite 
altière,  toujours  il  t’a  montrée  bienveillante 
pour  les  vaincus,  et  jamais  la  rigueur  n’a  souillé 
ses  lauriers,  jamais  son  orgueil  n’a  dédaigné  Ica 
citoyens,  ni  scs  légions  désolé  la  ville  éperdue. 
Fidèle  au  titre  de  consul , après  la  bataille , il 
revient  accompagné  d’un  licteur.  Ce  n’esl  pas 
dans  les  armes  qu’il  cherclieun  inutile  secours: 
l’amour  des  Romains  lui  suffît  pour  rempart. 

11  n’a  pas,  économe  de  ses  trésors,  différé 
de  renouveler  les  largesses  ; mais , après  les 
spectacles  donnés  à l’année  ou  en  l'honneur  de 
son  gendre,  il  en  promet  à Rome  de  plus  bril- 
lants encore.  Jupiter,  à la  naissance  de  Minerve 
versa,  dil-on,  des  pluies  d’or  sur  les  Rhodiens  ; 
au  moment  où  Racchus  entr’ouvrait  la  cuisse  de 
son  père,  l'or  jaunissait  les  eaux  de  l’Hermus;  et 
Midas , destiné  à expier  par  la  faim  son  insa- 
tiable désir , convertissait  en  or  tout  ce  qu'il 
touchait.  Que  ces  récits  soient  vrais  ou  fabu- 
leux , la  libéralité  surpasse  les  flots  de  l’IIer- 
mus,  le  toucher  de  Midas,  la  pluie  de  Jupi- 
ter ; et , toujours  la  même,  soit  quelle  donne, 
soit  quelle  combatte,  ta  main  éclipse  à la  fois 
nos  pères  et  nos  neveux.  Si  la  flamme  fondait 
ces  trésors  immenses  que  tu  répandais  comme 
un  vil  métal , on  verrait  se  former  et  couler 
des  fleuves  d’argent. 

Limina,  toque  aimut  rodions  in  castra  reducal, 
liunc  bel! is  cumilarc  tarons  ; hune  redde  togatum 
Cunsiliis  : semper  placidis  to  mnribus  ogit , 

Servavitquc  piam  rictis,  ncc  puiluit  unquani 
Laurum  stevitia,  cives  ncc  Tronic  superba 
Drspirit,  aul  tropidam  votai  logionibus  trboin. 

Sod  verue  patnæ  consul , rossantibus  arinis  , 

Cootontus  lictorc  vonit , ncc  inutile  quæril 
Ferri  præsidium  . solo  munitus  amure  ; 

Magnaruni  ncc  parais  npum  gemioare  profundas 
Distulit  impenses  : sed  post  miracula  caslris 
Edita  vel  genero,  Roma*  majora  réservât. 

Auratos  tlhodiis  imbres  , naseonte  Minerve  , 

Indutsisso  Jovom  pcrhihcnl  ; Barrhoquc  patrruum 
Jam  puisante  fémur,  inutatus  palluil  Hermus 
In  protium  : volique  famem  passurus  avari 
Ttitabat  rutila , quidquid  Midi  tangeret , auro  : 

Fabula  , sou  vernm  , oanitur  ; tua  copia  vineit 
Foulein  Henni,  tactumquc  Midæ,  pluviamquo  Tonantix; 
Obsourat  votoros,  obscurabitque  futures 
Par  donis  annisque  menus  : si  soleorot  ignis, 

Quas  dédit  immanes  vili  sub  pondère  , massas, 

Argcnti  potuere  lacus  et  fiumina  fundi. 

Nee  tibi , quæ  pariter  tilvis  dominaris  et  astris , 
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O toi  ! qui  l ègues  à la  fois  au  ciel  et  dans  les 
hois , 6 Diane  ! ce  n’est  |>as  un  faible  intérêt  que 
t’inspire  Stilicon  : empressée  d’embellir  nos 
spectacles  des  plus  illustres  habitants  des  fo- 
rêts, tu  rassembles  sur  le  plus  haut  sommet  des 
Mnes , au  moment  où  leur  arc  est  oisif  et  leur 
carquois  fermé,  les  chastes  compagnes,  enne- 
mies de  l'Hyménée.  Elles  viennent,  les  épaules 
elles  bras  nus;  des  javelots  sont  dans  leurs 
mains , des  flèches  sur  leur  dos,  sans  parure, 
elles  ne  sont  pas  sans  beauté:  la  sueur  rougit 
leur  visage  poudreux;  une  müle  vigueur  dis- 
simule leur  sexe  : leurs  cheveux  flottent  en  li- 
berté, cl  une  double  ceinture  arrête  leur  robe 
près  du  genou.  A leur  tête  marche  la  blonde 
Léoulodamc,  suivie  de  Nebrophone,  qu’a 
nourrie  le  Lycée , et  de  Théro,  dont  les  traits 
dépeuplent  le  Ménale.  L’ardenie  Brilomarlis  a 
quitté  la  Crète  et  l’Ida  ; avec  elle  vient  Lycaste 
qui,  dans  sa  course,  égalé  les  zéphyrs.  A ces 
vierges  se  joignent  Hécaërge,  la  terreur  des 
monstres,  et  sa  sa-urOpis,  divinité  invoquée 
de.,  chasseurs:  lilles  de  la  Scythie , elles  durent 
à la  préférence  qu'obtint  l)elos  sur  les  frimas 
di:  l'Ourse,  le  titre  de  déesses  et  l’empire  des 
bois.  Ces  sept  nymphes  guident  leurs  compa- 
pues.  Une  autre  armée  s’avance  sous  les  dra- 
[teaux  de  Diane  ; ce  sont  trois  cents  beautés 
qu’ont  vues  naître  les  sommets  du  ’faygète,  les 
haiitcursduCinthcelleschaslesondesduLadon. 

A peine  Diane  les  voit-elle  réunies  : < O vous  ! 

Eviguam  Stilicbo  movit , Laloma  , cuiam. 

Tu  quoque  nobilibus  spcclm-ula  noslra  laburas 
Illustra re  feris,  summoque  iu  verticc  rupis 
Alpins1  socias  , areu  cessante  , pudicas  , 
lit  pharotratarum  comitum  inviolabilc  cogis 
Concilium  : veniunt  humérus  et  brachia  nudæ, 
Armalæquc  innmis  jarulit  , et  terga  sagiltis  J 
int-oinpl.T  , pulchrœque  tamen  : sudoribus  ora 
Fulverulcnta  rubent;  mum  imjc  rruda  faktur 
Virginitas  : sine  lego  coma*;  duo  cingula  vestem 
Ourc  tenus  pendeie  vêtant.  l'ræccdit  arnicas 
PUvi  Leontodame  : aequitur  uulrita  Lyrœo 
Nebrophone , lelisque  donial  quœ  Manda  Tben>. 

Ignea  CrcUca  properat  Brilomarlis  ah  Ida  , 

Et  cursu  Zephyris  nunquam  ressura  Lycaste. 

Juugunt  se  geminœ  metueada  feris  llecaerge, 

El  sttror,  optatum  nuinen  veuanlibus,  Opis, 

Frogcnies  Srytbiæ  : divas  nemorumque  j>olenti*s 
Fecil  llyperboreis  Delos  prœlata  pruinis. 
lia*  septem  venere  duces  : e\cr<itns  aller 
Nympbanim  inredunt , aeics  formosa  Diana* . 

Cenlum  Tavgeti , centum  de  vertice  0}  ntbi , 

Et  totidem  cash»  genuil  quai  fluiuiuc  Ladvn. 


dit-elle,  qui  partagez  n»on  horreur  pour  l’hy- 
men, et  parcourez,  en  chastes  essaims,  les 
frais  ombrages  des  montagnes:  ô mes  amies! 
voyez,  dans  leur  commune  ardeur  pour  le  bon- 
heur des  Lalins , les  dieux  embellir  cette  année, 
Neptune  envoyer  de  cent  contrées  diverses  des 
troupes  de  coursiers , et  mon. frère,  pour  louer 
Stilicon,  pincer  toutes  les  cordes  de  sa  lyre; 
qu*i!  éprouve  aussi  notre  faveur,  nous  la  devons 
à son  mérite.  Pour  ce  travail , nos  traits  sont 
inutiles  : qu’ils  restent  aujourd’hui  dans  nos 
carquois,  cl  que  nos  arcs  cessent  d'immoler 
des  victimes  : c’est  pour  l'amphithéâtre  qu’il 
faut  réserver  leur  sang.  Pour  les  enfermer 
dans  des  toiles  et  les  conduire  dans  des  cachots 
mobiles , il  faut  différer  leur  trépas  : détournez 
vos  flèches  inoffensives;  épargnez  des  monstres 
dont  la  chute  doit  être  un  hommage  au  consul. 
Parie/,  en  groupes  séparés  : moi , je  dirige 
ma  course  vers  les  Svrtes  brûlantes  ; Ly- 
caste  ainsi  qu'Opis  accompagneront  mes  pas, 
et  parcourront  avec  moi  des  sables  stériles. 
Les  monstres  furent  pour  d’autres  un  présent 
du  Maure  : vaincu,  le  Maure  les  doit  à Stili- 
con seul  comme  un  tribut.  Tandis  que  nous 
poursuivrons  les  lioles  affreux  de  la  Libye,  vous, 
fouillez  les  rochers  et  les  bois  de  l’Europe.  Que 
le  berger  soit  sans  effroi , qu’il  reprenne  le  cha- 
lumeau, et  chante  dans  le  calme  des  forêts  le 
nom  du  consul  ; que  ses  jeux  rendent  aux  mon- 
tagnes la  paixqueses  lois  ont  rendue  aux  cités.  • 

lias  ubi  collectas  vidit , sic  Délia  eœpit  : 

« O social  iiUTUtn  thnlami  quœ  jura  perosa* , 

Virgioeo  gelidos  perçu rri lis  agmine  montes, 

Cernitis  ut  Lalio  Superi  comniunihus  ornent 
llunc  annuin  stmliis?  quanlos  Neplunus  equorum 
Doiicl  ab  orbe  greges  ; laudi  quam  uulla  canendx 
Kralris  plectra  vacent?  nostram  quoque  senlîal  idem  , 
Quam  mentis  debemus,  opcin  : non  spicula  poscit 
Istc  labor  ; inancant  dausis  nuur  sicca  phanlris  : 

Ontnit  et  a solitis  noster  venalibus  arcus 
Tetnprrct , in  solam  cruor  bic  servclur  an-nam. 
lietibus  et  dnthris  dilata  morte  ti'iiendœ 
DuiTiulœque  fera*  : rupidas  arcele  sagiltas. 

Consuli»  in  plausum  casuris  parcile  monslris. 

Acceleret  di\  isa  monus  ; mitii  cursus  anhdas 
Teuditur  àd  Svrtes  : mecum  Dictæa  Lycaste 
Et  cornes  Opis  cat  : stériles  juval  ire  per  testus. 

Nainquc  feras  aliis  tellus  Maurusia  donum 
IVa-buit  : huir.  soli  débet,  ceu  vida , IriluiUim. 

I)um  nos  Itorr ibiles  Lib\u*  smitainur  alutnnos , 

Europæ  vos  interea  peiquirite  sa I lus  , 

Et  scopulos  : posila  ludat  formidine  paslor, 

Sccurisque  canut  Stilichoncni  fUtuli  «il vis. 
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Elle  dit;  et  soudain,  du  sommet  touffu  des 
Alpes,  s'élance  par-delà  les  mers.  A son  char 
sont  attelés  des  cerfs  que  la  lune  a conçus  dans 
le  premier  cercle  des  cieux , au  sein  d'une  grotte 
féconde,  et  donnés  comme  hommage  à la  dri  sse. 
Leur  blancheur  est  celle  de  la  neige  encore  in- 
tacte; l'or  croit  et  jaunit  sur  leur  front,  où  s’é- 
lève en  rameaux  un  bois  dont  la  hauteur  égale 
celle  des  hêtres.  Opis  tient  les  rênes;  Lycasle 
porte  de  légères  toiles  et  des  filets  dorés  ; des 
meules  immortelles,  placées  autour  du  char, 
traversent , en  aboyant , la  nue.  Cinq  autres 
nymphes,  chacune  à la  tête  d'une  troupe, 
et  armées  de  traits  semblables , volent , à la 
voix  de  Diane  , sous  des  cieux  di.ers.  Des 
chiens  les  suivent,  différents  de  patrie,  de 
forme  et  de  naturel.  Ils  ont  en  partage,  l'un 
la  force  des  dents,  l'autre  la  légèreté,  celui- 
ci  la  délicatesse  de  l'odorat.  Là  grondent  le 
Crélois  au  poil  hérissé,  l’agile  Spartiate,  et  le 
Breton  prêt  à terrasser  les  plus  monstrueux 
taureaux.  Britomartis , les  cite. eux  épars,  bat 
les  monts  de  la  Dalinatie  et  les  cimes  escarpées 
du  Pinde.  Léontodamc  enveloppe  dans  ses  toiles 
les  bois  de  la  Gaule,  les  marais  de  la  Germanie 
cl  les  ros  aux  où  le  Hln'n  recèle  peut-être  des 
sangliers  dont  le  temps  a courbé  les  longues 
défenses.  Les  Alpes  chargées  de  nuages , les 
repaires  de  l'Apennin , les  neiges  du  Gargan 
gémissent  sous  les  pieds  rapides  d'IIécaerge  : 


STILICO.N.  Ii4- 

Théro  lance  ses  doguesdans  les  cavernes  de  l'|- 
hérie,  et  de  ses  antres  profonds  arrache  l'ours 
hideux,  dont  le  Tage souvent  n’a  pu  rafraîchir 
dans  ses  .ondes  la  gueule  ensanglantée,  et  qui 
cache  sous  les  chênes  des  Pyrénées  et  sous  des 
amas  de  feuillage  ses  membres  engourdis  par 
I hiver.  Et  toi,  ô Nébrophone,  les  bois  de  la  Corse 
et  de  la  Sicile  te  voient,  chasseresse  infatiga- 
ble, conduire  dans  les  filets  et  le  cerf  timide  et 
dé  paisibles  animaux,  la  gloire  des  foréis  et  le 
charme  de  l'arène.  Tout  ce  qui  porte  dents  re- 
doutables, superbe  crinière , bois  majestueux, 
soie  hérissée,  ornement  ou  terreur  des  forêts’ 
tout  est  pris.  Ai  leur  prudence  ne  les’peul  sous- 
traire aux  recherches,  ni  leur  vigueur  aux  ef- 

! forts,  ni  leur  légèreté  aux  poursuilesdesdéesses. 

De  tous  ces  hôtes  des  bois,  les  uns  gémissent 
i enchaînés  dans  les  toiles,  les  autres  renfermés 
i dans  descages;  à defaut  d'artisans  pour  polir  les 
, barreaux,  on  forme,  de  hêtres  et  d'ormes  sans 
; apprêt,  des  prisons  de  feuillage.  Il  en  est  que 
I transportent  d<  s vaisseaux  sur  les  mers  et  les 
| fleuves:  1 effroi  glace  le  bras  du  rameur,  et 
le  pilote  freinit  à la  vue  du  fardeau.  Il  en  est 
d'autres  qui , conduits  sur  des  chars  nombreux, 
embarrassent  les  routes  de  ces  trophées  enlevés 
aux  montagnes:  ces  monstres,  captifs  aujour- 
d'hui, sont  trainés  par  les  taureaux  inquiets 
naguère  leur  pâture,  qui,  regardant  en  arrière’ 
s épouvantent  et  veulent  s'élancer  loin  du  timon. 


Pacet  muneribus  montes  qui  legibua  urbes.  « 
Dixit } et  exleniplo  frondosa  fertur  ab  Alpe 
Trans  pclagus  : t-ervi  curruni  subiere  jugules  , 
Quos  decus  esse  Dcx  primi  sub  liinine  cœli 
It  oscilla  fecundis  eonrepil  F.una  ca  verni  s. 

Par  nitor  in  Inet  is  nivibus  : frous  disrolor  auro 
Germiuat,  et  spolio  sommas  frt|unntia  fagots 
Cornua  ramost  surgunt  procera  métallo. 

Oprs  frena  tenet,  fert  retia  rara  Lycasle, 
Auratasquc  plagas  ; immorldlrsquc  Molnssi 
La  Iran  tes  rnediis  rireiim  juga  nuhihiis  ibnnt. 
Quinque  aliæ  |>an  lui  s ( Pluvbc  sic  jusserat)  armis 
Di  versa  regione  ruuut , duruutque  cohorlem 
Quxque  suam  ; varias  funnis  et  geule  sequuntur 
Ingenioque  canes  : illx  gravioribus  aptx 
Morsibus  : hx  pedibus  ce  le  res  ; ba;  tiare  sagaces  ; 
HirsuUeque  freinunt  Cressic , lenuesque  Larxna» , 
Magnaque  taurorum  fractura?  colla  Britannx. 
Dalmalix  lu  cos  abruptaque  brachia  Pindi 
Sparsa  l'oinam  flritomartis  agit  : tu  Gallica  cingis 
Lustra,  Leoutodame,  Gerinaiiorutnquo  paludes 
Emis  , et  si  quis  defensus  arundine  Kheni 
Vastus  aper  uimio  dentés  curvaverit  xvo. 
Nubiferas  Allies.  Apenniniquc  reccssus , 


Garganique  nives  Hecaerge  prompts  fatigal. 

Speluncas  canibus  Thero  rimatur  lieras  , 

| informesque  ravis  ursos  detrudit  ab  antris 
1 9uorum  *®pe  Tagus  manantes  sanguine  rictus 
l ^on  sati® vit  aquis , et  quos  jain  frigore  segnen 
Pjrenœa  tegit  latehrosis  froudibus  ilex. 

| Cyrmeis  Sicutisque  jugia  venata  virago 
. Nebrophone , rervos  aliasque  in  vincula  cogit 
; Non  sævas  pecudes,  sed  luxuriantis  arenx 
I Deliria*,  pompam  nemorum  : quodeumque  treinendum 
! Deutibus , aul  insigne  jubis , aut  nobile  cornu , 
j Aut  rigidum  setis , capitur  ; decus  omne  timorque 
Silvarum  : non  cauta  latent  ; non  mole  résistant 
i Purlia  ; non  volucri  fngiunl  pernicia  cursu. 

Hœc  laqueis  iunexa  gemuiit  ; hœc  clausa  ferunlur 
i llignis  dornibus:  fabn  nec  ligna  polirc 
! Sufticiunt  ; ruditus  fagis  lexunlur  et  omis 
Frondeutes  rave».  Katibus  pars  ibat  onuatia 
Per  fréta  , vel  fluvios  : exsauguis  dextera  torpet 
j Retnigis,  et  propriam  inetuebat  navita  merceni. 
j Per  terra m pars  ducla  rôtis,  longoquc  inorantur 
ürdine  plauslra  via*,  monta  ni  plena  triumphi  : 

Et  fera  sollicilis  vehitur  captiva  juvencis  f 
\ Evplebot  quibus  ante  farncin  : quotiesque  reflexi 
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CLÀUDIEN. 


Cependant  la  sœur  de  Phébus  a parcouru 
les  sables  bridants  de  la  Libye,  et  choisi  de 
superbes  lions,  qui  souvent  forcent  les  Hespéri- 
desù  la  fuite,  épouvantent  l'Atlas  de  leur  flot- 
tante crinière,  ravagent  au  loin  les  troupeaux 
de  l'Kthiopion , et  ne  manquent  jamais , par 
leurs  sinistres  rugissements,  d'annoncer  des 
malheurs  au  berger.  Ce  ne  sont  pas  des  torches 
enflammées,  ni  des  branches  étendues  sur  un 
sol  peu  solide,  ni  les  cris  d’un  chevreau  sus- 
pendu à dessein  pour  attirer  leur  voracité,  ni 
des  fosses  perfides,  qui  ont  surpris  leur  audace: 
captifs  volontaires,  ils  aiment  à paraître  la  proie 
d'une  si  grande  déesse.  Enfin  les  pâturages 
respirent,  et  l'homme  des  champs,  dans  la 
Mauritanie,  ouvre  sans  crainte  ses  bergeries. 
La  fille  de  Latone  recueille  les  léopards  azu- 
rés et  les  monstrueux  enfants  de  l’Auster , et 
ces  énormes  défenses  qui , partagées  en  ta- 
blettes par  le  fer,  présenteront  en  caractères 
d'or , aux  yeux  du  sénat  et  du  peuple , le 
nom  révéré  du  consul.  L’Indien  étonné  voit 
les  éléphants  errer  honteusement  dépouillés 
de  leur  parure  : assise  sur  leur  cou  noir,  la 


déesse,  malgré  leurs  gémissements,  ébranle 
leur  inébranlable  ivoire  : la  racine  cède,  le 
sang  jaillit , et  leur  bouche  est  désarmée. 
Elle  conduirait  même  dans  nos  murs  ces  mer- 
veilles vivantes,  si  la  pesanteur  de  leur  marche 
ne  devait  pas  retarder  les  spectacles.  Sur  les 
ondes  tyrrhéniennes,  la  flotte  retentit  des  cla- 
meurs des  hôtes  de  la  Libye  : un  lion , ba- 
layant la  poupe  de  sa  vaste  queue,  touche  de 
sa  tête  la  proue,  et  seul  surcharge  et  ralentit 
le  navire.  L:n  bruit  s’élève  du  fond  de  l abime  ; 
tous  les  géants  des  mers  accourent  ; Nérée  com- 
pare avec  ses  monstres  les  monstres  de  la  terre , 
et  reconnaît  à regret  sa  défaite. 

Ainsi,  quand  Bacchus  vainqueur  sillonne  la 
mer  Erythrée,  le  gouvernail  est  aux  mains  de 
Silène,  la  rame  fatigue  le  bras  des  Satyres,  et 
les  outres,  retentissant  sous  les  coups  des  Bac- 
chantes , animent  le  zèle  des  rameurs  ; le  lierre 
enchaîne  les*siéges  ; le  pampre  tapisse  le  mât 
de  ses  tortueux  replis;  un  serpent,  sur  la  ver- 
gue, promène  son  ivresse;  le  lynx  court  et  bon- 
dit sur  les  cordages  arrosés  de  vin , et  la  tigresse 
jette  sur  les  voiles  des  regards  étonnés  (75). 


Eonspexere  boves,  pavidi  teinone  recedunt. 

J n nique  pererratis  Libyx  flagrantibus  oris, 
Legerat  eximios  Phœbi  germain  Icônes , 
Ilcspcridas  qui  sæpe  fugant , v en  toque  rilatis 
Terrifirant  Atlanta  jubis  , armentaque  longe 
Yastant  Kthiopum  , quoruinque  itnpune  fragosa 
Murmura  paslorum  nunquam  venere  per  aures. 
ÎNon  illos  txdæ  ardentes , non  strata  supeme 
Tapsuro  virgulta  solo,  non  voribus  hardi 
Pende olis  stimulata  faînes , non  fossa  fefellit. 
Cllro  se  voluero  capi , gaudentque  videri 
Tantæ  prirda  Deæ.  Respirant  pasrua  tandem  : 
Agricole  reserant  juin  tuta  mapalia  Mau  ri . 

Tiiiii  virides  pardns , et  raclera  colligil  Austri 
Prodigia  , immanrsque  simul  Latonia  dt-utes  , 
Qui  serti  ferro  in  tabulas,  auroque  mirantes, 
Inseripti  rut  il  uni  cxlato  coiisule  nomen  , 

Per  proeeres  et  vulgus  eant  : stupor  amnibus  Indis 
Plurimus  , ereptis  eleplias  inglorius  errât 


Dentibus  : insedit  nigra  crnice  gemenluin  , 

Et  Oxum  Dea  quassat  ebur,  penitusque  cruentis 
Stirpibus  avulsis  patulos  exarmat  hiatus. 

Jpsos  quin  eliam  nobis  miracula  vellct 
Ducere  ; sed  pigra  cunctari  mole  verelur. 

Tyrrhenas  fœtus  Libyeos  amplcxa  per  undas 
Classira  turba  sonal  ; caudamque  a puppe  rétorquent 
In  proram  jacil  urque  Ion.  Yix  subleval  unum 
Tarda  ratis  : freinitus  stagnis  auditur  in  imis, 
Cunctaque  prosiliunt  cete  ; terrenaque  Nereus 
Confort  monstra  suis , et  non  xquare  fatelur. 

Æquora  sic  victor  quoties  per  rubra  Lyxus 
Navigat,  intorquet  cJavum  Silenus.  et  acres 
’lnsudant  tonsis  Satyri , taurinaque  pulsu 
Bacrhariim  liront io*  invitant  tympana  reinos. 
Transira  ligant  ederae  ; inalum  circumflua  vestit 
Pampinus  : antennis  illabilur  ebria  serpens , 

Perque  inero  madidos  currunt  saliuntque  rudentes 
I.ynces  , et  insolite  mirantur  carbasa  tigres. 
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CONTRE  LES  GÈTES. 


PRÉFACE. 

Les  années  du  repos  ont  disparu  : ma  Muse, 
comme  arrachée  d'un  long  sommeil , revoit  avec 
transport  les  chœurs  des  Latins.  La  même  en- 
ceinte offre  le  même  auditoire  à mes  vœux;  et 
le  temple  d'Apollon  entend  de  nouveau  le  poète 
dont  les  accents  lui  sont  connus.  C'est  ici  que 
je  chantai  naguère  les  faisceaux  d'un  consul  et 
la  Libye  rentrée  sous  nos  lois.  C'est  ici  que 
je  vais  chanter  une  guerre  nouvelle  et  les 
Cctes  terrassés. 

Une  statue  de  bronze  paya  mes  premiers  ef- 
forts ; et  le  suffrage  des  pères  de  la  patrie  per- 
mit de  reproduire  mes  traits.  C’est  à la  prière 
du  sénat  que  le  prince  m’accorda  cet  honneur  : 
considère,  6 ma  Muse!  quel  sévère  jugement  tu 


vas  subir!  Une  récompense  prématurée  dimi- 
nue les  droits  à la  faveur,  et  la  grandeur  refuse 
à mes  vers  toute  indulgence.  Ce  qui  va  aigrir 
encore  la  censure  contre  moi , c’est  la  vue  de 
mon  nom , c’est  la  vue  de  mes  traits  au  milieu 
du  forum.  Cependant,  rassuré  par  la  matière, 
je  sens  diminuer  ma  frayeur  accoutumée  au 
moment  de  parler,  et  l’intérêt  qu’inspirent  la 
guerre  et  le  héros  m'assure  un  auditoire  bien- 
veillant. 


Lorsque , à travers  les  barrières  d’une  mer 
inconnue  et  hérissée  d’écueils  entassés,  l’au- 
dace précipitait  Argo  vers  la  Colchide  et  le 
palais  d’Eélès,  et  qu’à  l’approche  du  dan- 
ger, l’effroi  glaçait  tous  les  courages,  seul, 
après  les  dieux,  Tiphvs,  presque  sansdom- 


PRÆFATIO. 

Pont  résides  annos  longo  velut  excita  somno 
Romanis  fruitur  ooslra  Thaï  la  ckoris. 

Optatos  rénovant  eadeni  mihi  culmina  ccetus, 
Pemmat  et  nolo  Pythia  vate  domus. 

Consul»  hic  fasces  cecini , Libyainque  receptam  : 
Hic  mihi  prostratisbella  canenda  Gelis. 

Sed  prier  effigiera  tribuit  successus  ahenarn  , 
Craque  patricius  noslra  dicavit  honos. 

Annuit  hune  princeps  tilulum  , poscenlc  senatu  : 
Respire . judicium  quani  grave,  Musa,  subi»  ! 
Ingcuio  minuit  merres  properata  favorem. 


Carminibus  veniam  premia  tanta  negant  : 
I't  magis  iutento  sludiuni  censore  laborat , 
Quod  legimur  medio  ronspicimurque  foru. 
Materies  tamen  ipsa  juvat , solitumque  timor» 
Dieturo  magna  sedula  parte  levât. 

Nam  mihi  conciliât  gratas  impeusius  sures 
Vel  merituin  belli , vol  Stilichonis  amor. 


Intacli  quum  claustra  freli  coeunlihus  æqunr 
Armatuiu  >copuIis  audax  irrumperct  Argo , 
Æetan  Onlt-ho«qiie  prions  5 propiore  pcriclo 
Omnibus  attonitis  solus  post  numina  Tiph's 
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mage , sauva , di(-on  , le  vaisseau  ; et , préve- 
nant l’impétueux  retour  et  le  choc  désastreux 
de  ees  roclies  mobiles , il  guida  sur  les  ondes  la 
nef  triomphante.  Vaincues  par  l’adresse  de  ce 
hardi  mot  tel,  les  Symplégades  étonnées  su- 
birent la  loi  commune,  et  fixées  à la  terre , le 
jour  où  elles  connurent  un  vainqueur  elles  lais- 
sèrent un  passage  facile  aux  pilotes.  Si,  pour 
être  le  sauveur  d'un  vaisseau,  Tiphys  vit  au 
temple  de  mémoire , quels  éloges  pourront 
suffire  à Stilicon,  qui  a soustrait  au  danger 
l’immense  étendue  de  l'empire?  En  vain  les 
portes,  accoutumés  à grossir  les  objets,  nous 
représentent  Minerve,  le  1er  à la  main,  fendant 
avec  de  pénibles  efforts  les  bois  pour  le  vais- 
seau , joignant  aux  chênes  insensibles  les  ar- 
bres fatidiques  de  Üodone,  et  prêtant  au  divin 
navire  la  prévoyance  et  la  voix;  en  vain,  pour 
captiver  les  esprits  crédules,  entassant  dans 
leurs  vers  prodiges  sur  prodiges,  ils  nous  pei- 
gnent les  Harpies  affamées,  les  immenses  re- 
plis du  gardien  de  la  toison  d’or  auquel  le 
somm  il  était  inconnu  , le  joug  des  taureaux 
noirci  de  leur  bridante  haleine,  des  casques 
éclos  sur  les  sillons,  les  terres  enfantant  des 
guerriers,  et  îles  germes  de  cou  liais  s'élevant 
en  moisson  : la  vérité  efface  ces  brillantes  im- 
postures. Quoi!  chasser  de  la  labled’un  homme 
les  Harpies  acharnées  serait  un  plus  beau  titre 
à la  gloire,  que  la  delénse  de  nos  cités  près 


de  devenir  la  proie  de  l’insatiable  Barbare  ! 
J'admirerai,  mot,  la  défaite  des  enfants  de  la 
terre , dont  le  même  jour  éclaira  la  naissance 
et  la  mort  sur  leur  sillon  natal  ; et  je  verrai 
sans  surprise  les  Gèles  terrassés , les  Gètes 
que  Bellone  a nourris  de  trophées,  et  dont  la 
tête  a blanchi  sous  le  casque  guerrier! 

G’est  toi,  6 Stilicon!  qui,  seul,  arrachant 
l’empire  aux  ténèbres,  le  rend  à sa  première 
beauté  : déjà  les  lois  sortent  mourantes  de 
leurs  sombres  cachots,  et  osent  reparaître.  Déjà, 
fidèleà  l'usage  antique,  la  justice  distingue  les 
pouvoirs  qu’avaient  confondus  le  désordre  et 
l'elfroi.  Ton  bras  nous  a dérobés  aux  coups 
menaçants  de  la  mort;  tu  rends  à leurs  chau- 
mières et  à leurs  champs  des  peuples  qui , con- 
damnés par  le  destin  , renaissent  par  ut  valeur. 
L'effroi  ne  nous  réduit  plus,  renfermés  comme 
de  timides  trotqieaux , à voir  la  llamme  dévo- 
rant nos  moissons , à demander  aux  fleuves 
que  mesurent  nos  vœux  incertains  de  retarder 
nos-  désastres,  eide  nous  garder  fidèlement 
le  rempart  que  nous  avait  promis  leur  onde  : 
nous  n'accusons  plus  de  notre  perte  la  nue 
fugitive  ou  la  sérénité  renaissante. 

Naguère  aussi,  fatiguée  de  fureurs  domes- 
tiques , Home  a retrouvé  le  calme  et  redressé 
ses  tout  s désormais  rassurées.  Lève  ton  front , 
je  l'en  conjure , ô reine  des  cités!  crois  à la 
faveur  des  dieux , et  bannis  les  craintes  bon- 


In.oltuiKun  tenui  damno  sorvasse  carinain 
Fertur,  et  ancipitem  uiontis  vilasse  minam  , 

1)  i e|it<Mjuc  vagir  concurau  ropis  in  allmn 
Viclricem  duxisse  ratem.  Slupuera  superbn* 

Arle  Tiri  dnmittr  Symplegidn  ; el  nova  passir 
Jura  soll , cunctis  faciles  jain  puppibus  brrrent  . 
I I vinci  didirara  aemel.  Quod  si  ardua  Tiphyn 
N avis  oh  innocuc  mrrilum  sic  gloria  vexit  ; 

O iio?  tihi  pro  tanti  pulso  discrimine  ragni 
Siiflicianl  laudes,  Stilicho?  lirai  omnia  Tates 
In  inajtia  eelcbrata  ferant , ipsamque  serandis 
\rgois  trabibua  jaotent  sudasse  Mincrvaiu  ; 

>cc  nemoris  tantum  juiuisse  carenlia  sensu 
Itnlxira  , sed  ea*sn  Tmarii  Jovis  augure  luro , 

Ad  ora  præsaga  tabulas  animasse  lo«|  mires, 
riurima  sed  quaimis'vnriis  mirncula  monstris 
Inséminent  troens  vincturo  carminé  mentes , 
ll.irpyiosque  triiras  , insopitisque  refusum 
Trartibus  aurati  nislodem  velleris  anguem  , 
lit  jiiga  (aurornm  rapidis  ambusta  favillis  . 
lit  virides  goleis  suions,  Masque  novalea 
Marti* , et  in  segetem  creseenli*  semina  belli  : 
Nil  veris  æqualc  dabunt.  Prohibera  rapaces 
‘■•cilirat  llarpyia* . uoaque  exeludere  mro» 


\ 

! 

! 


Nohilior  titulus  , quam  tôt  potuisse  para  tas 
In  Latii  prædam  Geticas  avertere  fauces? 

Anne  ego  lerrigenas  potius  mirabor  in  ipsis 
Proeubuisse  sa  is , viUr  quihus  attulil  idem 
Prtnripitim  linemque  die*  : quam  ea>sa  (ietannn 
Agmina  , quos  tanti  s aluit  Bêlions  Iropanis, 
Tolaque  sub  galeii  Mavortia  eanuit  celas? 

Per  le  namque  nnum  mediis  oxuta  tenebris 
Imperio  sua  forma  redit , rlaustrisque  soluté 
Tristibus  exsangues  audent  procédera  lege*. 
Jamque  potestates  prisons  discriminât  ordo 
Justilirr , quas  ante  paras  effererat  una 
Nube  timor  : tua  nos  urgent!  dextera  leto 
üripuit,  tertisque  suis  redduutur  et  sgrif 
Damnati  fato  populi , virilité  renati. 

Jam  non  in  pecorum  inorem  formidine  dausi 
Prospirimus  sœvos  campis  ardenlibus  ignés  ; 

Alla  nec  inccrti*  inelimur  Humilia  votia 
Excidio  latiira  nioraiu  : lion  pnsoiinus  a unies 
t ndosam  servare  fidein  . nubesque  fugaces . 

A ut  cnnjiirolnm  querimur  splcudcra  serenuni. 

|p*3  quoque  iuteriiis  ftiriis  exernta  pleins 
Sceuras  jam  Borna  levât  traiiquillior  orras. 

Surg*,  preeor.  veneranda  parons,  et  rarta  scoundu 
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teuses  de  la  vieillesse , A loi  dont  la  durée  éga- 
lera la  durée  du  ciel  ! Quand  la  Parque  étendra 
sur  toi  ses  droits  destructeurs,  alors  la  nature 
soumettra  le  monde  à des  lois  nouvelles  ; alors, 
changeant  leur  cours,  le  fanais  arrosera  l’É- 
gypte, le  Nil  la  Mcotie  : au  couchant  souf- 
flera i'Eurus,  le  Zéphyr  à l'orient  ; et , tandis 
que  le  brûlant  Austcr  noircira  les  cimes  du 
Caucase,  l'Aquilon  gla-era  les  sables  de  Libye. 

Ici  le  destin  arrête  les  Barbares  : ici  s'éva-. 
nouissent  leurs  menaces  annoncées  par  mille 
prodiges.  .Mais  l’Olympe  est-il  toujours  l'asile 
de  la  paix?  N’a  t-on  pas  vu  Jupiter  même, 
(Dieux,  pardonnez  ce  langage)  ! pâlir  aux  atta- 
ques de  Typhée,  lorsqu'il  armait  ses  cent  bras 
de  cent  montagnes , et  que , dressant  ses  ser- 
pents jusqu'aux  astres,  il  effleurait  les  deux 
Ourses  épouvantées?  Faudra-t-il  s'étonner 
que  le  trouble  agite  le  séjour  des  mortels? 
Les  monstres  qu'enfanta  le  cruel  Aloé  n'ont-ils 
pas  chargé  de  fers  le  dieu  des  batailles,  tenté  de 
s'ouvrir  des  chemins  interdits  vers  les  astres,  et, 
s'armant,  guerriers  sacrilèges,  de  trois  monts 
déracinés,  n'ont-ils  pas  interrompu  un  moment 
la  marche  des  cicux?  Mais  l'excès  de  la  fureur 
est  toujours  sans  effet , un  coupable  espoir  ne 
donne  que  de  courtes  joies  ; les  fils  d'Aloé 
n'atteignirent  pas  la  fleur  de  la  jeunesse.  Occupé 
d'arracher  le  Pélion , Otus  expire  sous  les  traits 
de  Phebus;  et,  de  sa  main  mourante,  Ephialte 
laisse  tomber  l'Ossa  sur  scs  flancs  écrasés. 

Fiée  Deis,  humilemque  metum  depnne  srnecUe, 
t.’rhs  ffquxva  polo  : tutu  demum  ferrea  suniet 
Jus  ia  te  Larhrsis,  quum  sic  mutaverit  axent 
Firdcribus  nalura  novis,  ut  tlumine  srrso 
Irrigrt  -Egyptien  Tanatx,  Mntolidi  X ilii". 

Eurus  ali  orcasu,  Zephyrus  se  prndat  ah  lltdis, 
-Caurasiisque  jtigis  raftdo  nignintibus  Austrn 
Grtulas  Aquilo  gtarie  ronstringat  arenas. 

Fatales  bue  usque  titaitus,  crebrisque  notatu* 

Prodigiia  abiere  ruinât  : nec  sidéra  pacetn 
Setnper  habent.  ipsuntque  Jovein  lurbante  Typhon, 

Si  Tas  est,  treinuisse  ferunt , qutitn  brachia  eenlutn 
Afontibus  arinaret  totidem  , spiramqtie  rétorquent 
Lambcret  attonitas  erectis  anguibus  Aretos. 

Quid  tuirum  , ai  rrgna  labor  ntortalia  vexât? 

(Jtiutn  gemini  fratres,  gelluitquos  at|ter  Atoeus. 

Martrm  tubdiderinl  v inrlis,  et  in  astra  negatas 
Tentarint  tnunire  viae,  atrteritqne  revulsis 
Pienc  tribus  scnpulis  eutlesti  ntarliina  helln. 

Sed  rareteventu  nitnius  furor  : improba  nimquam 
Sjiea  tirlala  diu  ; nee  pervenere  juventa* 

Kobur  Aloidte  , duni  vellere  Pelion  Otus 
Nilitnr,  oeeubuit  PWlto . niorirnsque  Kphialtcs 
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llelève  ta  tète,  ô Home!  et  considère  ton 
ennemi!  dans  sa  fuite  honteuse,  quels  misé- 
rables restes  il  (raine  loin  de  l'Italie!  Ce  n'est 
plus  ce  héros  enivré  de  l'espérance  d'abattre 
tous  les  obstacles  sous  ses  pas,  et  jurant  par 
le  fleuve  de  sa  patrie , Pister , de  ne  déposer 
la  cuirasse  que  sur  les  débris  de  la  tribune. 
Quel  retour  de  la  fortune  et  du  destin  ! lui,  qui 
préparait  l’opprobre  aux  beautés  romaines,  il 
voit  traîner  captifs  ses  femmes  et  ses  enfants; 
lui,  dont  l’avidité  avait  déjà  englouti  nos  ri- 
chesses, il  est  lui-même  devenu  la  proie  du 
vainqueur  ; lui  enfin , qui  tenta  d’ébranler,  à 
prix  d'or,  la  fidélité  du  soldat  romain , il  fuit 
abandonné  de  soft  peuple , mutilé  et  désarmé. 

Comment  a-t-il  obtenu  le  pardon  et  la  vie? 
Oublie  un  moment  ta  haine,  A Rome!  et  pesé 
avec  équité  les  motifs  de  cet  acte  de  clémence. 
Il  est  beau  de  pardonner  au  vaincu  ; et  le  voir 
suppliant , c’est  déjà  le  punir.  Que  la  crainte 
abatte  l’orgueilleux;  que  la  misère  accable  enfin 
le  ravisseur;  est-il  vengeance  plus  cruelle? 
Mais  c'est  une  autre  cause,  A Home!  c'est  ton 
intérêt  seul  qui  a commandé  le  pardon  ; oui, 
ton  intérêt  a forcé  d'ouvrir  un  passage  à l'en- 
nemi : peut-être,  serré  de  toutes  parts,  la  vue 
d’une  mort  prochaine  eût -elle  redoublé  sa 
rage  : fallait-il  donc,  pour  détruire  et  le  nom 
et  la  race  des  Gèles,  rapprocher  le  danger  de 
les  murs?  Temples  de  Numa,  cité  de  Homu- 
lus,  vous  préserve  Jupiter  de  voir  le  Barbare 

In  latus  obliquain  projecil  languidus  (basin. 

Adspice,  Roma,  tuum  jain  verlicc  celsinr  hoslem  : 
Adspier,  qnam  rarum  referons  inglnrius  agmrn 
Italia  delrusus  eat , quantumque  priori 
Piasimilis , qui  runrta  sibi  rassura  ruenti 
Polliritua,  patrii  nuinen  juravvrat  latri 
Non  niai  ralratis  loricam  ponere  Roslris. 

O rvril m falique  rires!  qui  fœda  parabat 
Romanaa  ad  stupra  nurua,  sua  pignora  vidit 
Conjugihus  perruista  trahi  ; qui  mente  profonds 
llausrrat  lirhis  opes,  ultro  virtoribus  ipse 
Pneda  fuit  : noalri  quondam  qui  mililis  auro 
Aggrraau-  trutare  lidrin , desertus  ab  mnni 
Geôle  sua,  inanibusqiir  redit  trunratus  rtariuis. 

Hoc  queque  quod  renia  in  leti  salarie  inereri , 

Si  positif  prndns  ndiis,  ignnsrere  pulchrum 
Jam  misero,  pornirqur  grnus  vidisse  prerautem. 

Quir  viudirta  prior.  quant  quum  formido  superbe- 
FIcetit , et  assurtum  spotiis  oflhgit  rgrstas? 

Srd  magis  ex  aliis  fluxit  cicmeutia  raussis , 

Consulitur  dtim , Roma,  tibi  : tua  cura  rorgil 
Inrtusis  aperirc  fugam  , ne  pejor  in  arrto 
Sievirrl  rabirs  ventiine  ronsria  niorli- . 
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vous  souiller  mémo  d’un  regard , et  dérober  à 
l’empire  le  secret  de  sa  grandeur  ! 

Au  temps  de  nos  aïeux  , si  la  mémoire  me 
retrace  fidèlement  leurs  combats , lorsque  la 
patrie  ne  devait  sa  force  qu’à  l'amour  de  la  li- 
berté , et  sa  gloire  qu’au  courage  deses  enfants, 
elle  chercha  toujours  de  glorieux  trophées 
dans  les  guerres  lointaines,  qui  permettaient 
d’exercer  sans  danger  leur  valeur  par-delà  les 
mers,  et  parmi  les  jouets  d'un  destin  prodigue 
de  faveurs  paraissaient  et  des  files  de  chars 
et  des  troupes  de  rois.  Mais,  quand  l'orage, 
enveloppant  l'Italie,  était  suspendu  sur  sa  tète, 
indifférent  aux  cris  de  la  faveur  populaire,  et 
tout  occupé  du  salut  public,  le  sénat  choisis- 
sait , non  un  téméraire  qui  dans  sa  chute  au- 
rait entraîné  l'empire,  mais  un  sage  dont  la  pru- 
dence pesait  mûrement  les  avantages  et  les 
revers,  et  qui,  ferme  dans  l'adversité,  modeste 
dans  les  succès , savait  serrer  ou  lâcher  les  rê- 
nes , hâter  la  victoire  ou  l'attendre  avec  calme. 
Ainsi  l’habile  élève  de  Ptcon  traite  d’une  main 
plus  prudente  de  graves  maladies  et  plonge 
avec  plus  de  précaution  le  fer  dans  les  plaies 
voisines  du  cœur.  La  crainte  arrête  l'instru- 
ment dans  scs  doigts  ; une  erreur  sans  remède 
porterait  la  mort  aux  sources  de  la  vie. 

L'antiquité  a consacré  des  chants  sublimes 
à Curius,  pour  avoir  chassé  le  rejeton  des 
Êacides,  Pyrrhus,  du  sol  de  l'Italie,  et  n’a  pas 


célébré  davantage  le  triomphe  des  Marins  et 
des  Émile,  lesquels  traînèrent  à leur  char  des 
monarques  captifs.  Bannir  Pyrrhus  est  plus 
glorieux  qu'enchaîner  Jugurtha.  Qu'importe 
qu'une  double  défaite  eût  précédé  sa  fuite, 
et  que  Pyrrhus  eut  etc  déjà  vaincu  par  Décius, 
par  Fabriciusdont  l'àme  incorruptible  triompha 
des  trésors  et  des  armes?  La  Iteuommée  n’attri- 
bue qu'à  Curius  la  gloire  de  sa  retraite.  Com- 
bien Slilicon , seul , a surpassé  cet  exploit  Ilia 
soumis  non  les  enfants  de  l'Epire,  le  Chaonien 
elle  Molosse,  non  les  bataillons  de  Dodone 
vainement  Hère  deses  chênes  fatidiques;  mais 
un  peuple  guerrier,  que  l’Ourse  enfante  au  mi- 
lieu des  neiges  et  des  glaçons.  Fabius , le  pre- 
mier, arrêta  par  ses  prudentes  lenteurs  le  Car- 
thaginois foudroyant  (76).  Bientôt  Marcellus  , 
osant  l'attendre  dans  la  plaine,  montra  qu'il 
pouvait  être  vaincu  : enfin  la  valeur  de  Scipion 
le  força  d'abandonner  le  sol  des  Latins.  Stili- 
con  , par  des  hioyens  divers,  a , dans  un  seul 
ennemi , effacé  trois  guerriers.  Sa  lenteur 
dompte  la  rage  de  l'ennemi , son  courage  le 
terrasse,  et  le  rejette,  vaincu,  loin  de  i’italic. 
C’est  là  l'ouvrage  d'un  héros. 

C'est  aussi  l'ouvrage  d'un  moment.  L’Italie 
en  pleurs  vit  Pyrrhus,  pendant  un  lustre  en- 
tier, embraser  ses  campagnes.  Le  coursier 
massilien  porta  pendant  dix-huit  étés  le  Car- 
thaginois dévastateur  dans  les  champs  des 


Nec  linti  liOuien  stirpemque  abolene  (ietarum . 

Ut  propius  jseterere,  fuit  : procul  an-pat  altus- 
Jupiter,  ut  delubra  Numæ,  sedemque  Quirini 
barbaries  oculis  sallem  Icinerare  prêtai, is 
Posait,  et  arcamnn  tauti  deprendere  regni. 

Quanquam,  ai  velerum  certamiua  rite  rccordor. 
Tune  ctiam  , pulcbra  quum  libcrlate  sigereul, 

Ht  proprio  laie  florerent  milite  Patres , 

Seinprr  ab  bis  f« OKv  pctierc  iusignia  bellis , 

Qua*  di  versa  prncul  tuto  traus  a-quora  s ires 
Exerrere  dabant  : cirrus  regumque  ratera  a? 

Inter  abundanlis  fati  ludibria  ductæ. 

At  vero  Italiam  quoties  circumstelit  atrnx 
Tcmpestas  , ipsuuique  capul  Itcsura  pepeudit , 
Non  itlis  vani  ratio  ventosa  faa-oria  , 

Sed  graviter  spectata  valus , ductorque  placebat , 
Non  qui  pneripiti  traberet  aimait  oninia  easu  , 

Sed  qui  inaturo  vel  la-ta  vel  aspera  reruin 
Ctmsilio  morne  nia  regens , ner  tristibus  iinpar, 
Nec  pro  surcessu  nimius,  spatiumque  mnrandi . 
Vinrendique  mndum  mutalis  nosset  hahenis. 
Cautius  ingéniés  inorbos , et  proaima  rnrdi 
l'Icera  Pieuniir  traelat  solertia  curæ  , 
Parcendoque  serai , ferro  m-  largius  arlo 


Irrevoraudus  rat  sertis  vitalibus  error. 

Sublimi  rerte  Curium  canit  ore  vetustas, 

Æariden  Italo  peputit  qui  littore  Pyrrhuin  : 

N ce  magis  insignis  Pauli  Mariique  triumpbus  . 

Qui  raptos  niseis  rrges  egere  quadrigis  : 

Plus  fuga  laudalurParrhi,  quant  vinrla  Jugurtbæ  ; 

Et  quamvis  gemina  frssuin  jam  rlade  fugarit , 

Post  lfrrii  lituoa , et  nulli  pervia  culpa* 

Pertora  Fabririi , donis  invirta  ael  armis , 

Plrna  datur  Curio  pubi  virloria  Parrhi. 

Quauto  majusopus  solo  Stilirhonc  perartum 
Crrnimusl  hic  aalidam  genlem  , quam  dura  nivosis 
' Kdurat  f rsa  plagis,  non  Cbaouas  atque  Molossos, 

| Quos  Epirus  alit . ner  Dodomea  subegit 
: Agmina  , fatidiean,  frustra  jarlontia  querrum. 

Primus  fulmineum  lento  lurtamine  Po-nurn 
Compressit  Fabius  ; rampo  post  ausus  aprrlo 
Marrellus  vinri  do,*, lit  : sed  lertia  virtus 
Sri piad.e  l.atiis  tandem  deterruit  cris. 

IJ nus  in  hoeStilirhodiversis  artibus  hoste 
Très  ja, luit  superarc  du, -es,  fregiUjue  furentem 
Cunclando,  vicitque  manu,  victumque  relegat. 

Atque  bve  tanta  lu-evi  miseenlem  inrendia  Pyrrbuul 
Suslinuit  loto  imrreni  OEnolria  lustn» . 
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latins  ; et , vengeresse  tardive  de  ses  pères , 
une  jeunesse  née  pendant  les  combats  rejeta 
avec  peine  Annibal  déjà  vieux  sous  les  murs 
de  Carthage.  Pour  Slilicon , son  ardeur  a ré- 
duit à la  durée  d’un  hiver  cette  guerre  ora- 
geuse : et  l’été,  en  ramenant  la  moisson,  a 
rendu  à la  fois  la  sérénité  au  ciel  et  la  paix  à la 
terre. 

Maispourquoi  rappeler  ces  combats  que  sou- 
tinrent tant  d’années  Annibal  et  Pyrrhus  ? Un 
vil  Sparlacus  n'a-t-il  pas  porté  dans  l'Italie  en- 
tière et  le  fer  et  la  flammé,  disputé  cent  fois  la 
victoire  aux  consuls , enlevé  à des  maîtres  sans 
valeur  des  camps  sans  défense,  et  vaincu , dé- 
faite honteuse!  avec  des  bataillons  d’esclaves 
nos  aigles  impuissantes?  Et  nous,  génération 
étrangère  aux  alarmes  et  trop  amollie  par  le 
luxe,  un  taureau  arraché  de  la  charrue,  une 
moisson  endommagée  nous  livrent  à l’abatte- 
ment et  à la  plainte!  Non,  les  cachots  séditieux, 
l'arène  conjurée  n'ont  pas  vomi  ces  bataillons 
contre  nous  : interrogez  le  Thessalien , le 
Thraceet  le  Mossien  : ils  vous  diront  quels  ri- 
vaux Slilicon  a terrassés. 

Déjà  trente  fois  l'hiver  a blanchi  de  ses  gla- 
çons l’Hémus  dépouillé  de  feuillages  : trente 
fois  le  printemps  a fondu  les  neiges  et  rendu 
aux  montagnes  leurs  lapis  de  verdure,  depuis 
le  jour  qu’oubliant  leur  froide  patrie,  transpor- 
tés par-delà  les  flots  de  l’Ister,  et  fixés,  pour  sa 
ruine,  au  sein  de  la  Thrace,  ces  Barbares  sont 


Et  pr«*pe  ter  senas  Itati  pec  graminis  herbos 
Ma&svlus  Pceno  sonipea  vastante  cucurrit , 
Haunihalemquc  senem  vis  ad  sua  rrppulit  arva 
V index  sera  patrum  post  bellum  nala  juventus. 

Hic  celer  cfTecit , bruina  ne  longior  una 
Esset  hiems  rerum  , priniis  sed  messibus  testas 
Temperiem  cœlo  pariler  belloque  re ferre t. 

Sed  quidego  Itannibalem  contra,  Pyrrbumque  lot  annis 
Certatuin  iûcmorem?  quum  vilis  Sparlacus  omne 
Per  latus  Italie  ferro  b iccbatus  et  igui , 

Gunsulibusque  palam  loties  congressus  , inertes 
Kxuerit  castris  dominos , et  slrage  pudenda 
Fuderit  imbelles  aquilas  servilibus  annis. 

Nos  , terrorum  expers  et  luxu  inollior  «las , 

Deliciinus  queruli , si  bos  abductus  aratro  , 

Si  libata  seges.  Non  banc  ergaslula  nobis 
Immisere  manum  , nec  cmijuranlis  arene 
Turba  fuit  : qualein  Stilicho  dejererit  hoslem  , 

T b races  et  llxinonii  potminl  Mœsique  fateri. 

Frigida  ter  decirs  nudalum  frondibus  Hæinum 
Tendit  biems  \ es  tire  gelu  ; lotideinque  soltitis 
Ver  ni\ibiu  viridem  nionti  reparavit  ainirluin  . 
lit  quo  joui  patries  gens  bucc  oblita  Trioncs  , 
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venus , exécuteurs  des  ordres  du  destin  ou  de 
la  vengeance  implacable  des  dieux , nous  ap- 
porter un  long  enchaînement  de  malheurs. 

Dès  lors,  partout  où  les  furies  précipitent 
leur  course,  impétueux  à l’égal  de  la  peste  ou 
de  la  grêle , ils  franchissent  montagnes  et  bar- 
rières ; et  les  fleuves  et  les  rochers  n’en  défen- 
dent pas  leurs  contrées  natales.  Le  Rhodope, 
l’Athos,  médius  n’offrent  à l’Odrysien  qu’un 
faible  rempart;  le  Besse  accuse  le  Strymon 
franchi  d’un  saut , et  l’inutile  rapidité  de  l'Aliac- 
mon  : le  Macédonien  étonné  voit,  parcouru 
comme  une  plaine , L’Olympe  dont  les  nuages 
n’ont  jamais  touché  la  tête  : le  Thessalien  dé- 
plore l’impuissance  de  Tempe  et  de  l'OEta  de- 
venu la  conquête  d’un  dédaigneux  vainqueur; 
l’Énipée  et  le  Sperchius , cher  aux  folâtres 
beautés,  ont  baigné  la  chevelure  des  Barbares. 
La  hauteur  du  Pinde  ne  sauve  pas  le  Dryope, 
ni  les  sommets  nuageux  de  Leucate  le  rivage 
d’Actium.  Les  Thermopyles,  à l'endroit  même 
le  plus  insurmontable  au  Mède , cèdent  au 
premier  effort  ; le  roc  de  Scyron , que  bordent 
les  flots  ; l’isthme  qui  lie  par  un  mur  les  deux 
mers,  les  gorges  étfoites  de  Léchéum,  ont  ou- 
vert un  passage.  L’Erymanthe  n'a  pu  couvrir 
de  ses  cimes  ombreuses  l'habitant  de  l’Arcadie  ; 
et  loi,  tremblante  Amyclès,  tu  vois  les  coursiers 
fouler  les  cimes  du  Taygète. 

Enfin  , pour  tant  de  montagnes,  les  Alpes 
ont  puni  les  Barbares;  enfin  tant  de  fleuves 

Atque  Istrum  transvecla  semel  vestigia  fixit 
Tbrcicio  funesta  solo  ; seu  fa  ta  vocabaut , 

Seu  gravis  ira  Deum  , scriem  médita  ta  ruinis. 

Ex  illo , quocumque  vagos  impegit  Erinnys , 
Grandini&aut  inorbi  ritu,  per  dévia  rerum 
P rom  pi  les , per  clausa  ruuut  : uec  oontigit  ullis 
Amnibus , aul  scopulis  proprias  defenderc  terras. 

Nil  Rhodope , nil  vastus  Alhos  , nil  profuit  Ifnnus 
Üdrysiis  : facili  couteinptum  Strymona  saltu  , 

Et  frustra  rapidum  damnant  Aliaemona  Bessi. 

Nubibus  inlartum  Macedo  miratur  Olympum 
More  pererratum  campi  : gémit  irrita  Tempe 
Thessaltis,  et  doinilis  irrisam  rautibus  üEten. 
Sperrbiusque,  et  virginibus  dilectus  Enipeus, 

Rarbariras  lavere  «ornas  : non  ohjice  Piudi 
Scrvali  Dry  opes  ; nec  nubifer  Actia  texil 
Litora  Leueates  : ip$« , qua  durius  olim 
Résilièrent  Médis,  primo conamine ruptæ 
Thermopylæ  : vallata  mari  Scironia  rupes 
Et  duo  continuo  rounectens  «quora  muro 
Isthmos , et  angusti  patuerunt  claustra  Lech«i. 
j Nec  libi  Parrbasi  s licuit  inunire  colonos 
< Frondosis,  Erymanthe,  jugis  ; equitataque  suinuii 
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ont  trouvé  dans  l’Éridan  un  vengeur  : l’événe- 
ment nous  l'apprend  : un  voile  épais  couvre  les 
secrets  du  destin.  Qui  l'aurait  cru,  que,  les 
Alpes  franchies,  il  dût  rester  une  ombre  de 
l’empire  latin?  S’a-t-il  pas  retenti  par-delà  les 
mers , les  Pyrénées  et  la  Gaule , ce  cri  doulou- 
reux: Home  est  dans  les  fers?  La  Renommée, 
portant  sur  ses  ailes  les  pâles  alarmes,  et  traî- 
nant tout  à sa  suite  , n'a  t-ellepas  semé  l’effroi 
de  Cadix  à la  Bretagne,  et,  loin  du  ciel  qui 
nous  éclaire , épouvanté  pour  la  première  fois 
Thulé  du  bruit  de  nos  combats  ? 

Livrerons- nous  au  souffle  des  autans  les 
craintes  que  nous  a'  ons  endurées,  pour  que  nos 
oreilles,  dans  ce  beau  jour,  n’en  soient  pas  at- 
tristées? ou  plutôt  le  souvenir  n’en  a-t-il  pas  des 
charmes?  Et  la  douleur  passée  ne  met-elle  pas 
le  comble  à un  plaisir  inattendu  ? De  môme  que 
l’inclémence  de  la  mer  fait  mieux  goûter  le  calme 
du  port  au  pilote  qu’a  tourmenté  le  coucher  de 
la  Pléiade;  de  même  Stilicon  grandit  à mes 
yeux , quand  je  rappelle  nos  orages  passés  et 
compare  uotre  bonheur  à nos  périls.  N'eût-on 
pas  dit  que  nos  remparts,  quoique  durs  comme 
le  diamant,  allaient  s’écrouler  impuissants,  que 
les  portes  de  fer  s’ouvriraient  sans  effort  à 
l’approche  des  Gètes , que  les  retranchements 
et  les  pieux  rapprochés  s’abaisseraient  sous  les 
pieds  des  coursiers  ennemis?  Déjà  l’on  est 
près  de  monter  sur  des  vaisseaux,  de  chercher 

Culmina  Taygeti,  trépide,  vidistis,  Amyclie. 

Tandem  supplicium  lundis  pro  montibus  Alpes 
Exojjere  Gclis  ; tôt  tandem  flumina  victor 
Vindiral  Eridanus  : dncuit  nunr  exilas,  aile 
Faloeum  sécréta  tojji  : quisquainnr  rerlusis 
Alpibus  ullerius  l.atii  forecredidit  timbrait) ? 

Nonne  celui  rapts  rumor  misorabilis  Urbe 
Trans  fréta,  trans  Galles,  P>  rvnæmnquc  rueurrit  ; 
Famaqne  nigrantes  sncciiieln  pavoribus  nias 
Seruin  cuncta  trahrns  a Gadihu*  usqnp  Brilannum 
Terruil  Oreanutn , et  nostro  prooul  axe  nmot.nn 
Insolite  belli  tremefecit  murmure  Tbulen  ? 

Mandemusnc  Noti  (lai  ris,  quosrumque  timorés 
Pertulimus,  frsl®  doleant  ne  trislibu*  atires? 

An  potins  meminme  juvht  ,'semporque  vicissim 
Gaudia  pruMnissi  runmlant  inopina  dolorft? 

(Jtqtie  s ii b ocridna  jactalis  Pléiade  nantis 
Commendat  plaeiilum  maris  inelementia  porltiiu  : 

Sic  îtiihi  tune  major  Stilirho , quum  Ivla  perirtis 
Melior,  atquc  illi  redeunt  in  corda  tiimullus. 

Nonne  videbanlur.  qnamvis  adamantc  rigenles  , 
Turribus  invalidis  fragiles  procumbere  mûri , 

Ferra  tæque  Gclis  ullre  se  pandere  porta? 

Nec  vallmn  densa*que  sudes  arcore  volantes 


un  asile  au  sein  de  la  Sardaigne , dans  les  ro- 
chers  inhospitaliers  de  la  Corse,  et  de  confier 
à la  mer  écumanie  une  vie  menacée.  La  Sicile 
même , peu  confiante  dans  son  détroit  resserré, 
la  Sicile  voudrait,  si  la  nature  le  permettait, 
reculer  ses  rivages,  et,  par  l’éloignement  de 
Pléore,  élargir  le  passage  des  flots  ioniens. 
Méprisant  ses  lambris  et  leurs  appuis  dorés , le 
riche  voudrait  avoir  vécu  loin  des  alarmes,  dans 
les  antres  d’Éolie.  C’esi  alors  que  les  richesses 
semblent  un  fardeau , alors  que  s’arrête  la  fu- 
reur de  l’avarice,  étouffée  par  de  plus  cruels 
soucis. 

L’effroi,  qui,  de  sa  nature,  ennemi  du  si- 
lence, autorise  la  fiction  et  la  crédulité,  l’ef- 
froi rappelle  des  prodiges,  des  songes,  de 
sinistres  augures;  on  cherche  ce  qu'annoncent 
les  oiseaux , ce  que  le  ciel , par  le  feu  de  la  fou- 
dre, prétend  enseigner  aux  mortels,  ce  que 
demande  dans  scs  vers  fatidiques  la  sibylle , 
déposiiairedes  destinées  romaines:  un  s’a'arme 
et  des  phases  continuelles,  et  de  la  pâleur  de 
Phœbé,  que  conjure  l’airain  retentissant  dans 
les  cilés(77).  On  ne  croit  plus  que  l’interposition 
de  la  Terre  dérobe  à la  Lune  les  clartés  de 
son  frère:  on  croit  que,  par  l’effet  d’herbes 
magiques,  la  Thessalienne,  attachée  au  camp 
des  Barbares , en  altère  les  rayons.  Aux  pro- 
diges de  la  dernière  année  et  à tous  ceux 
que  la  paix  a fait  négliger,  l’effroi  ajoute  des 

Cornipedum  *altus.  Jamjam  conscendere  puppes , 
Sardoosque  babitare  sinus,  et  inhospila  Cyrni 
Snxa  parant,  vitamque  freto'spumanle  tucri. 

Ipsa  etiam  «liffisa  brevi  Trinaeria  pnnto, 

Si  rcrum  natura  sinat , disoedere  longe 
Optet , et  lonium  itTugn  la  tare  Peloro. 

Fultaque  despiciens  atiro  laqitearia  dives . 

Tulior  Æoliis  malle!  vi  tisse  paverais 
Jainque  oncri  creduulur  opes,  tnndemque  libido 
Ha^sit  aiaritiæ  gravioribus  obruta  curis.  . 

Itqupest  ingenioque  Inquax  , et  pltirima  I1n|*i 
Peimiltens  cmlique  timor;  tuin  somnia  vulgo 
Nnrrari  ; tum  monslra  Demi! , innnitiisqiic  sinistri  : 
Quid  im*«l itf-ntiir  ares,  quid  ruin  mnrtalihus  ætlier 
Fuliuineo  velil  igné  loqui , quid  carminé  posent 
Fatidieo  eustos  Homani  earbasus  ævi. 

Tcrritat  assolons  I.uii.t  labor,  «traque  Phœbe 
Noctibus  irrisonas  rrpbris  ulula  In  per  urbos. 

Nec  rmlunl  velilo  frauda  ta  m Sole  sororem 
Tclluris  su  brun  le  globn  ; sed  castra  scrutas 
Barbara  Thessalidas  pntrii*  lunarc  veuenis 
Inrestare  jnbar  : lune  anni  signa  prions  , 

Et  ti  quod  fortasw*  quif*  nejjlrxrrit  mnen  . 

Addil  cura  noria  ; lapidosos  grandinis  iclu* , 
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prodiges  nouveaux , des  grêles  de  pierres,  des 
abeilles  amassées  autour  des  drapeaux , des 
flammes  sans  cause  réduisant  les  maisons  en 
cendres,  une  comète,  enfin , messagère  assurée 
îles  désastres  publics,  qu’on  a vue  d’abord  se 
lever  aux  portes  brillantes  de  l’Aurore,  à l’en- 
droit où  le  vieux  Cépliéc  brille  près  de  sa  ra- 
dieuse épouse;  puis  s'éloignant  lentement  de 
l'Ourse,  fille  de  Lyeaon,  ensanglanter  de  sa 
chevelure  les  étoiles  du  Bouvier,  et  disparaître 
en  s’éteignant  dans  une  vapeur  légère. 

Mais  deux  loups  égorgés  glacent  les  âmes 
par  un  plus  effrayant  présage.  Ces  monstres, 
dans  la  plaine  où  le  prince  exerce  ses  cour- 
sier?, s’élancent  à sa  vue  sur  les  troupes. 
Tombés  sous  les  traits,  ils  offrent  aux  yeux 
un  prodige  affreux,  un  merveilleux  avertis- 
sement de  I avenir  : de  leurs  flancs  entr’ou- 
verts  sortent  soudain  les  mains  d’un  homme 
devenu  leur  pâture:  l’un  renfermait  la  gauche, 
l'autre  la  droite,  et  le  mouvement  cl  le  sang 
animent  encore  les  doigts.  Pour  ceux  qui  ré- 
élu relient  la  vérité  dans  les  présages,  ces  mons- 
tres, avant-coureurs  de  Mars,  annonçaient  la 
future  défaite  des  Barbares  sous  les  yeux  d'Ho- 
norius.  I>e  même  que,  retirées  de  leurs  flancs, 
ces  mains  paraissaient  vivantes  ; de  même  brille, 
après  la  reprise  des  Alpes,  la  valeur  romaine. 
Mais  l'effroi , interprète  sinistre  des  événe- 
ments, donnait  à ces  présages  un  sens  odieux, 
et  voyait , dans  ces  membres  mutilés  et  dans 


la  louve  nourricière , la  ruine  de  Rome  cl  de 
l’empire.  Déjà  on  supputait  le  nombre  des  an- 
nées, on  arrêtait  dans  son  vol  un  des  douze 
vautours,  on  retranchait  des  siècles  à l'exis- 
tence de  Rome. 

Il  n’est  que  Stilicon , dont  le  courage  relève 
notre  espoir  et  promet  des  succès  : seul  il  prédit 
et  fixe  à la  fois  noue  destinée.  < Armons  nous 
de  fermeté , dit-il  ; n'ouvrons  plus  la  bouche 
pour  des  plaintes  pusillanimes,  et  supportons 
les  coups  du  sort,  ÿue  servent  au  vaisseau  agité 
par  la  tempête  les  gémissements  du  pilote? 
Ses  soupirs  impuissants  et  ses  voeux  inutiles 
n'attendrissent  ni  les  flots  ni  les  vents.  Au- 
jourd'hui le  salut  commun  exige  et  la  force  des 
bras , et  l’emploi  du  courage  : il  faut  serrer 
les  voiles , rejeter  les  eaux  à la  mer , disposer 
les  cordages,  obéir  aux  ordres  d’un  habile  no- 
cher. Eh  quoi  ! si  la  trahison,  si  l'absence  de 
nos  guerriers,  que  la  Rltélie  occupe  et  que  fa- 
tiguent d’autres  combats,  ont  ouvert  aux  Bar- 
bares l'entrée  de  l’empire,  tout  espoir  est-il 
perdu?  J'aurais  sujet  de  m’étonner  si , par  un 
stratagème  nouveau  et  des  routes  récemment 
découvertes,  le  Gèle,  encore  inconnu  aux  Al- 
pes, avait  pu  les  franchir.  Mais  pouvait-il  mé- 
connaître un  passage  marqué  du  sang  de  deux 
tyrans,  et  s'égarer  dans  des  chemins  que  lui 
ont  tracés  nos  guerres  civiles?  Le  Barbare  a 
suivi  les  sentiers  connus  ; ce  sont  nos  discor- 
des qui  les  ont  indiqués  à scs  farouches  balad- 


Mnlitasqoe  eiamen  apes  . passimque  rremalas 
l’orbacehata  domoa  nullis  incendia  causais  , 
lit  nmnij min  cflplo  speetntum  impuni’  cometen  , 
qui  nrimum  mseu  t’Iiictii  prêtants  ah  ortu , 

Ona  mirai  «singera  senior  curn  rcnjuge  Crphru* . 
Inde  I.vraonia  paulatim  cs|iuisus  ab  Arrto 
tiriue  vago  Gctiri  fœdavit  aidera  plauslri , 
huiler  in  caigoum  murions  vaneseeret  igneui. 

Sed  gravius  mentes  cresorum  nstrnta  lupomm 
llorrilicant  : duu  quippc  lupi  sub  prineipis  tira  , 
hum  trampis  everrel  equos  violenter  adnrti 
Vgmen  , et  exeepti  lotis , iinmane  relatu 
l’mdinium  , miranique  notant  duvere  futnri. 
iXnni  siutul  humano  gemmas  de  enrpnre  patinas  t 
I traque  perfnssis  emisit  bellua  costis  ; 
lllo  livra  tremens  , hoc  devtera  , 'entre  latebaul 
Inlentia  antbsr  digilis  , et  sanguine  vivo. 

Serutari  si  vera  relis,  fera  nuntin  Martis 
Ora  sub  Augusti  rasurum  prodidit  hostem. 

I tque  manus  utero  virides  patuerr  retreUi . 
ftomula  post  ruptas  sic  virtus  émirat  Alpes. 

Sed  malus  interpres  rerutn  melus  omne  trabebat 
Augurium  pejore  via  . trunrataque  membra  . 


Nutriremque  lupam , Itoma*  regnoque  minari. 
Tune  reputant  annos,  interceptnque  volatu 
Vulturis , ineiduut  properatis  «Feula  métis. 

Solus  erat  Slilicho , qui  desperanlibus  augur 
Sponderet  meliora  manu  ; dutôirque  salulis 
Dus  idem  vatesqiie  fuit  : » Du  rate  panimper. 
fnquit,  et  excusais  mulirbribns  ore  querelis 
Fatorum  tolerentus  onus  : nil  nautiea  prosunt 
Turbalai  lamenta  rati  ; nec  segnibus  iindie 
Flanrtibus,  atlt  vanis  miteseunf  flamina  votis. 
Nunr  instant  manu  , toto  mine  robore  nili 
Communi  pro  luce  deeet;  sueeurrere  velis , 
Eahaurirr  frelum  , varios  aptare  rudentes  , 
Omnibus  et  docli  juiwis  parère  inagistri. 

Non  , si  perfidia  nacti  penetrabile  tempos 
Irrupere  ( irtir , nostras  dont  Hluetia  vires 
Orrupat.  atque  alio  dévoilant  Marte  eubortes  , 
Ideireo  spes  nmnis  aliit  : mirabile  possel 
t Hase  mibl , si  fraude  nova  , vel  ralle  reperln 
J I tarba rus  îgnotas  invadrret  iusrius  Alpes.  - 
I Nune  vero  gemints  elades  re|ielita  tyrannis 
1 Famosum  vulgavit  iter  : nee  nota  ftfpllit 
! Seniita  pnrslrucfum  belli*  civilibus  boslem. 
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Ions.  L’Ausonie , les  siècles  de  nos  pères  en 
ont  été  les  témoins,  attaquée  mille  fois,  fut 
mille  fois  vengée  : elle  éteignit  dans  le  sang  du 
Sénonais  les  flammes  qu'il  alluma;  et  jadis  ou- 
verte à la  fureur  du  Teuton  et  du  Cimbre,  elle 
chargea  de  chaînes  leurs  têtes  captives.  Elle  est 
sans  prix,  la  gloire  que  ne  relève  pas  l'épreuve 
du  danger;  la  grandeur  du  péril  double  celle 
du  triomphe.  Quoi  ! déjà  vous  projetez  une  fuite 
honteuse!  Vous  tournez  les  yeux  vers  les  plai- 
nes de  la  Gaule!  et,  déserteurs  du  Latium, 
vous  allez  faire  camper  vos  troupes  fugitives 
sur  les  rives  lointaines  de  l’Arar  ! Ainsi  Rome 
sera  la  proie  des  hordes  hypcrboréennes,  le 
Rhône  deviendra  le  siège  de  l’empire,  et  le 
tronc  vivra  séparé  de  la  télé  ! Si  vos  femmes , 
si  vos  enfants  troublent  vos  cœurs,  moi  aussi 
je  connais  toute  la  force  des  sentiments  de  la 
nature  : non  , la  nature  ne  m'a  pas  fait  un 
cœur  de  fer,  qui  ignore  combien  est  sacré  le 
nom  de  beau-père,  combien  est  doux  celui 
d'époux,  et  combien  a de  puissance  la  ten- 
dresse paternelle.  Mais  jamais  de  lâches  affec- 
tions ne  me  feront  oublier  l'honneur,  ni  songer 
à une  retraite  ignominieuse  ; vous  ne  me  ver- 
rez pas  conseiller  le  courage  et  recourir  à la 
prudence.  Voici  mon  épouse,  mon  fils,  un 
gendre  qui  m'est  plus  cher  que  la  vie  ; aucune 
partie  de  moi-méme  n’est  soustraite  à l'orage. 
O terre  des  Latins  ! conserve  dans  ton  sein  les 

Per  solitas  venere  vias  , aditusque  sequendns 
Barbariro  Homans  dédit  discordia  bello. 

Sed  ncc  pneteriti»  turc  res  iurognita  nwlis. 

Sæpe  laiessitam  , sed  non  împuiie , fatemur 
Ausoniam  ; tnrr  Senonum  rcstina.it  itanguiiic  tlammas. 
Ilœe  et  Tcutoniro  qimudam  palefaeta  limtri 
Colla  catenali  vidit  aqualentia  Cimbri. 

Vile  decus,  quod  non  erevit  pneviur  hormr . 

Intentes  gemmant  discrimina  magoa  triumphos.  . 
Qnid  tnrpesjam  mente  fngas,  quid  tiallica  rura 
Hespicitia  , Latieque  libet  posl  terga  relieto 
Longinquum  profngis  Ararin  pnecingere  castris? 
Scilicet , Arctois  coneessa  nentibns  t:rbe  , 

Conlidet  regnuin  Itbndano  , eapitnpie  supersles 
Truncua  erit  ? Veslrns  stimulant  si  pignori  senans , 

Me  quoque  non  impar  natura*  rura  remordet. 

Nec  ferm  sic  corda  rigent , ut  nosse  récusent , 

Un.tm  sanctum  soceri  nomen  , quant  dutee  mariti , 
Quantus  prolis  atnor  : sed  numquam  oblita  decoris 
Obscrenam  latebram  pictas  ignava  requiret  ; 

Ncc  vobis  fortis  ntonilor , ntilti  cautior  uni. 

Ilir  ronjui,  bic  progcnics,  Itic  rarioromni 
T.ucegrncr  : pars  titilla  inci  suliducta  procclhc. 

Accipc  tu  noilnc  . Idlus  Obinolria  , mentis 


objets  de  mon  amour  destinés  à partager  ton 
sort  ; défends  quelque  temps  encore  tes  rem- 
parts; moi,  je  vais  ramener  sous  tes  enseignes 
une  armée  de  héros.  • 

Stilicon  rassure  par  ces  paroles  les  Romains 
éperdus,  et  arrête  les  pas  d une  cour  fugitive. 
Alors  les  ténèbres  se  dissipent , l'Hcspérie  ose 
relever  sa  tête , et  renonce  à la  fuite,  dès  qu’elle 
voit  Honorius  partager  ses  périls  cl  garantir  sa 
destinée. 

Soudain , des  rives  ombragées  d’oliviers,  oit 
le  Larius  imite  la  mer  par  ses  molles  ondula- 
tions, un  léger  esquif  transporte  Stilicon  sur 
le  bord  opposé.  Le  héros  s'éloigne , et , bra- 
vant la  saison  et  le  ciel,  il  gravit  des  monts 
inaccessibles  au  temps  des  frimas.  Tel , loin  de 
l'antre  où  ses  petits  restent  affamés,  un  lion, 
pendant  une  nuit  d’hiver,  marche,  silencieux  et 
terrible,  à travers  des  montagnes  de  neige  : son 
cou  se  raidit  sous  le  poids  des  glaçons;  le  givre 
condense  sa  blonde  crinière  ; le  froid , la  pluie, 
la  mort,  il  oublie  tout  pour  apporter  la  pâture 
à ses  petits.  Vers  les  frimas  de  l’Ourse  s'élève, 
près  des  bois  d'Hercynie,  la  Rhélie  qui,  fière 
d'être  le  berceau  de  l’ister  et  du  Rhin , cou- 
vre de  ses  fleuves  l’empire  de  Romulus  : faibles 
à leur  source,  bientôt, dans  un  lit  profond,  ils 
régnent  et  forcent  des  torrents  moins  vastes  à 
confondre  avec  eux  et  leurs  flots  et  leur  nom. 
Thétys,  sur  les  bords  habités  par  le  Cimbre, 

Vincula  communes  tecum  subeuntia  easus , 
lixiguauiquc  moram  mûris  impende  luendis , 

Pum  redeo  lerlum  referons  in  clastica  robur.  • 

Uis  dictis  pavidi  firmavit  iuerlia  vulgi  - 
Pcctora,  inigranlisque  fugani  coinpcscuil  aube. 

Ausaque  tum  primum  tenebris  emergrre  pulsis 
llesperia , ut  secuin  junxisse  pcricula  vidit 
Auguslum  , tan  loque  sui  stolit  obside  fali. 

Prolinus,  umbrosa  veslit  qua  littus  oliva 
Larius , et  dulci  inentitur  Nerea  fluclu , 

Parva  puppe  lacum  prætervolal  : ocius  inde 
Scandit  inaccessos  brumali  sidéré  montes , 

Nil  hiemis  endive  mcinor.  Sic  illc  relinquen* 

Jejunos  anlro  catulos  ininiauior  exil 
lliLenln  sub  nocte  Ico,  tacitusque  per  allas 
Inmlit  furiate  ni  res  : stant  colla  pruinis 
Aspera  : flaventes  adslriugit  stiria  scias  ; 

Nec  nieininil  Icli , nimbosee  aut  frigoïa  curai , 

Duui  ualis  alimenta  paret.  Sublimis  in  Anton 
Prominet  Hercyniæ  conliuis  Klwrlia  silva?  : 

Qua-  se  Danubii  jaclal  Rbenique  parrntem  , 

L traque  ltomulco  prfclrndcns  llumina  regno. 

Primo  fonte  brèves , allô  mox  gurgile  régnant , 

Et  tluvios  cogunt  unda  coeunte  minora 
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engloutit  In  Rhin  partagé  en  deux  canaux  : Lis- 
ter, par  cinq  Itouches,  disparait  dans  la  Thrace, 
au  sein  d'Amphitrile.  Tantôt  s'ouvrant  à la 
rame,  tantôt  ponant  sur  leurs  ondes  glacées 
des  chars  roulants,  tous  deux  sont  amis  de  Mars 
et  de  Borée. 

A l'endroit  où  elle  confine  à l'IIespérie,  la 
Rhétie  frappe  la  nue  de  sa  tête  sourcilleuse,  et 
offre  aux  armées  des  sentiers  à peine  pratica- 
bles en  été.  Parmi  nos  soldats , plusieurs  pé- 
rissent enchaînés  par  la  froidure,  comme  à la 
vue  de  la  Gorgone;  d'autres  disparaissent  sous 
d'immenses  amas  de  neige;  et  souvent  un  nau- 
frage imprévu  précipite  dans  ces  blancs  abîmes 
les  taureaux  et  leur  char.  Quelquefois  aussi  la 
glace  fond,  la  montagne  s’écroule;  ses  fonde- 
ments mal  assurés  sur  un  sol  trop  incliné  cèdent 
à la  tiède  haleine  de  l'Ausler.  Stilicon  les  tra- 
verse au  sein  de  l’hiver,  ces  contrées  où  Bac- 
cltus  est  inconnu , Cérès  avare  de  ses  dons.  Con- 
tent d’une  nourriture  prise  ù la  hâte  et  sous  les 
armes,  chargé  île  son  humide  manteau,  il  presse 
son  coursier  qu'engourdit  la  froidure.  Une  cou- 
che moelleuse  ne  reçoit  pas  son  corps  fatigué  ; 
si  les  ténèbres  de  la  nuit  ont  suspendu  sa  mar- 
che, c’est  dans  l’antre  redouté  de  l'habitant  des 
bois  qu'il  cherche  un  abri  ; c’est  sous  le  chaume 
îles  pasteurs  qu’il  repose  sa  tète  sur  un  bouclier. 
A la  vue  de  cet  hôte,  le  berger  immobile  pâlit; 
et  sa  mâle  compagne  montreà  son  hideux  nour- 

ln  nomeu  transir?  suum  : te  Cimbrira  Telbys 
Ditisum  bilido  consumit , Itbene,  inralu. 

Thracia  quinque  vadis  lstrum  vorat  Amphitrile. 

Ambo  habiles  remis  , ainbo  gtarialia  serti 
Terga  rôtis;  ambn  Burea?  Marlique  sodalrs. 

Scd  lattis , llesperia?  qno  Ithælia  jungitur  nrte . 
Fnurupiit  ferit  astra  jugis,  panditque  terendam 
Vis  æstate  vient  : mutti  cru  Gorgone  visa 
Obriguere  gelu  : multos  bauserc  profundæ 
Vasla  mole  nives , cutnque  ipsis  serpe  jut  ent  is 
Naufraga  candeuti  inergunlur  plaustra  baratbro. 
Inlerdum  glarie  subilaut  labente  ruinant 
Mons  dédit , et  tepidis  rtindamina  subriiit  Austris 
Fcndenti  ntalebda  solo.  Fer  talîa  tendit 
Frigoribu*  ntediis  Slilicho  loca  : nulla  Lyæi 
Fonda  ; rara  Ceres  : raptos  contentus  in  armis 
Débitasse  cibos  , niadidoque  oneratus  amictu 
Algcntem  pulsabat  equunt  : nec  mollia  fesso 
Strata  dedere  tornm  ; tenebris  si  cteca  repressil 
Nos  iler , aut  spehea  subit  metuenda  ferantm  . 

Aut  pastorati  jaruit  sub  culmine  fultus 
Cerrieem  ctvpeo.  Slat  pallidus  bospitc  magno 
Fastor,  et  ignotu  pra'clarum  inimitié  vttlluttt 
Itustiea  sortlenli  genitris  nstemlit  altimno. 


risson  le  front  majestueux  de  ce  mortel  inconnu. 

Ces  lits  grossiers  dans  l’horreul-  des  forêts, 
ce  sommeil  au  sein  des  neiges , ces  soucis  et  ces 
fatigues  sans  repos  assuraient  le  calme  à l’uni- 
vers, une  paix  inattendue  à l’empire.  O Home! 
c’est  dans  ces  cabanes  éparses  sur  les  Alpes 
que  Stilicon  préparait  ton  salut!  Déjà,  enhardis 
parla  nouvelle  de  nos  défaites,  les  Barbares 
avaient  rompu  les  traités  et  couvraient  de  leurs 
bataillons  les  bois  de  la  Yindelicie  et  les  pjaines 
de  la  Norique. 

Tels  qu’on  voit  des  esclaves,  trompés  par  le 
bruit  mensonger  que  leur  maître  n’est  plus , se 
livrer  aux  excès  de  la  table,  de  la  danse  et  de 
l’ivresse,  et  remplir  de  leurs  licencieux  ébats 
la  maison  veuve  de  son  possesseur,  si  un  hasard 
inespéré  ramène  leur  tyran,  immobiles,  éton- 
nés, ils  maud  ssent  leurs  désordres  : âmes  ser- 
viles, la  conscience  du  crime  les  épouvante; 
tels  sont  glacés  les  rebelles  à l’aspect  du  héros  ; 
un  seul  homme  représente  à la  fois  le  prince, 
Rome  et  l’Italie  entière.  Son  front  ne  laisse  voir 
ni  les  transports  de  la  joie,  ni  une  douleur  im- 
modérée, ni  l’abattement  de  l’adversité;  la 
majesté  s’y  mêle  à la  colère.  — Ainsi  rougis- 
sait lefront  d’Alcide  aux  ordres  barbares  d’Eu- 
rysthée  : ainsi,  à la  vue  de  Jupiter  éperdu,  le 
ciel  troublé  se  couvre  de  sombres  nuages. 

« La  guerre  du  Gèle,  s’écrie-t-il,  a-t-elle 
donc  à ce  point  relevé  votre  audace , et  enflé 

Ilia  s y li  horreadis  prædura  rubilia  silvis, 
llli  sub  nivibutt  sotnni  , eunuque  laborque 
l’ervigil , banc  requiem  terris,  haïr  otia  rébus 
Insperata  dallant  : illtc  Ubi , Huma  , salutem 
Alpinæ  pepereru  caste.  Jant  fœdera  génies 
Etueraut , f.altiqtte  audita  rladc  féroces 
Vindeliroa  salins.  elèWira  rura  tenebant. 

Ac  veluti  fainuli , inendai  quoa  ntorlis  herilis 
Nunlius  in  lumm  falso  runtore  resolvit, 

Dum  ntarceol  epulis,  alqtte  inler  vins  eborosque 
l’ers  lilial  varuit  effrena  licentia  tecti*  ; 

Si  redueem  dominum  fora  improvisa  revêtit , 
tirèrent  attonili , libcrtalcmque  perosus 
Conaria  semlis  priecordia  ronciitil  horrnr  : 

Sic  ducis  adspeclu  cnilcti  slupucre  rebelles , 

Inque  uno  princeps  Laliumqne  et  tota  refutsil 
H onia  viro.  Frons  lœla  parum  , non  tristior  a?quo . 

Non  dejecta  malis  , mista  sed  nobilis  ira  ; 

Qualis  in  Herculeo  , qunties  infanda  jubebat 
Eurystbeus,  fuit  ore  dolor  ; vel  qualia  in  atram 
Solliritus  nubein  imesto  Jove  cogitur  ictber. 

« Tantane  vos,  inquit,  Gelici  fiducia  lielli 
Erigit  ? bine  aniino  frustra  tumuistis  inani  ? 

Non  ila  Itomauiini  fati  violeulia  nomeu 
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vos  esprits  d'un  téméraire  orgueil?  Sachez 
i|ue,  ma'gré  les  coups  dont  l'accable  le  destin, 
Home  peut,  avec  une  poignée  de  guerriers, 
punir  votre  révolte.  Mais,  sans  vous  arrêter 
à des  exemples  pris  de  trop  loin  , rappelez- 
vous  l'histoire  de  nos  aïeux.  l.e  farouche  An- 
nibal  renversait  les  remparts  ausoniens  ; Can- 
nes avait  renouvelé  les  sanglants  désastres  de 
la  Trebie  : poussé  par  un  vain  espoir,  le  tyran 
de  l’Émalhic,  Philippe , tourne  contre  un  peu- 
ple qu'il  croit  abattu  ses  armes  impuissantes. 
Ému  par  cet  affront,  malgré  des  dangers  plus 
pressants  et  la  lutte  de  deux  cités  jalouses  de 
l'empire  de  l'unis  ers , le  sénat  s'indigne  de 
l’audace  d’un  peuple  subalterne  : la  vengeance 
ne  souffre  pas  de  délais.  Chargé  de  combattre 
Carthage,  lé  vin  us  l'est  aussi  de  combattre 
Philippe.  Déjà  l'ordre  est  rempli  : l'armée  n’a 
fait  que  passer;  et  Philippe  anéanti,  tandis 
qu'il  ose  mêler  aux  débats  de  deux  grandes 
nations  ses  armes  inéga'es , apprend  que , mê- 
me au  milieu  des  revers,  il  ne  faut  pas  délier 
l'indignation  des  puissants. 

Le  héros,  par  ces  paroles,  étouffe  une  guerre 
prête  à naître,  acquiert  des  ressources  pour  les 
combats,  et  admet  sous  ses  drapeaux  les  re- 
belles suppliants.  Leur  nombre,  proportionné 
aux  besoins  publics,  ne  sera  ni  une  charge  pour 
l'empire,  ni  un  sujet  de  crainte  pour  leur  chef. 

Cependant,  au  bruit  de  son  retour,  nos 
guerriers,  telle  est  l'ardeur  de  leur  attache- 


ment! réunissent  leurs  aigles  empressées,  re- 
trouvent à sa  vue  le  courage,  et  mêlent  à des 
sanglots  les  larmes  de  la  joie.  — Ainsi  des  trou- 
peaux, que  la  violence  de  l'orage  a dispersés 
dans  une  vaste  forêt , regagnent  à l'cnvi , rappe- 
lés par  b s chants  et  les  silflements  du  pâtre,  le 
vallon  qui  les  a vus  naître  (78)  : ils  aiment  à s'ap- 
peler et  à se  répondre  par  des  mugissements, 
et  partout  où  le  son  a frappé  leur  oreil'e,  des 
cornes  percent  çà  et  là  l’épaisseur  du  feuillage. 

D'une  contrée  voisine,  accourent  les  défen- 
seurs de  la  Hhétir,  chargés  naguère  des  dé- 
pouilles du  Yindélicien;  puis,  viennent,  des 
dernières  limites  de  la  Bretagne,  les  cohortes 
qui  surveillent  le  farouche  Écossais  et  qui  li- 
sent sur  le  front  du  Pieté  expirant  des  ligures 
qu’y  traça  le  fer  (79).  Que  dis-je?  les  bataillons 
opposés  an  blond  Sicambre,  les  vainqueurs 
du  Catte  et  de  l'intraitable  Chérusque  portent 
loin  du  Rhin  leurs  menaces,  et,  dans  l'absence 
des  soldats,  ne  lui  laissent  pour  garde  que  la 
terreur.  La  postérité  le  croira-t-elle?  La  Ger- 
manie, fière  de  ses  habitants,  que  pouvaient  à 
peine  conteu  r autrefois  les  efforts  des  Césars 
et  la  force  de  leurs  armées , la  Germanie,  docile 
à la  voix  de  Slilicon,  s'arrête  devant  des  limi- 
tes dépouillées  de  leurs  garnisons,  craint  de 
franchir  le  fleuve,  de  fouler  un  rivage  aban- 
donné, et  de  profaner  un  sol  ouvert  à ses  ra- 
vages, 

O le  plus  grand  de  tous  les  héros,  Slilicon  ! 


Opprimé  , ut  rrfltros  m-qnial  punira  tumultus 
Parle  sui.  Mcu  vos  loupe  sermone  petito 
Henmrer,  exemplum  vcleri*  cogiioscite  facli. 

O u u ni  férus  Ausonias  perfringeret  llannibal  arces, 

El  Trebiam  mpto  gemmassent  fuuerc  Canine  , 
ISequidquam  Kmalhium  pepulil  «pus  vaiia  Philippum, 
I t vol  ut  afflictoB  forro  ton  la  roi  inorti. 

Komauos  rommovit  alros  injuria  Patres, 
trgerent  majora  licol  : groviterque  tulcre 
l rbibus  inter  se  cloris  de  culmine  lonnti 
Congressis , aliquid  gentes  audere  minores. 

ISec  pronom  differre  placet  ; sed  bella  gerenti 
Punira  Lapine  regis  quoque  prielia  mandant. 

Paruil  imperiis  consul  ; fususque  Pbilippus, 

V ilia  du m gravibus  populis  intiment  arma , 
Prælereunle  manu , didicit  nou  esse  polontum 
Ton  tamia*,  mediis  quamvis  in  lurtil.ua,  iras.  * 

Hoc  immilu  parilor  nasrontia  bella  ropmsit , 

El  belle  quirs'iut  opes  , legitque  precanles 
Auxilio  , men*u*  nuniorum , qui  congrutit  esset , 

Neo  gravis  Italiio  . forniidandusvo  regenti. 

Nec  minus  accoplo  nostnc  rumore  cohortes 
(Sir  ducii*  urget  atuorl  properantibus  uralique  signis 


Cnnveniunl  ; visoque  animi  Stilirhune  rceepti . 
Singultus  varies  Iacrymosaque  gaudia  miscent. 

Sic  armenta  boum  , qua*  vastis  (urbida  sil vis 
Spargit  liiems,  tanins  ac  sibila  nota  magistri 
Ccrlatim  repetunt , et  avita*  pascua  vallis  } 

Inqtic  vicem  se  voce  roganl , gaudenlque  11  Joies 
Hcddere  mugitus:  et  qua  sonus  atligit  auront , 

Hara  per  ol«curai  apparent  oornna  frondes. 

Accurrit  vicina  nianut,  quam  Rhadia  nuper 
Vindelit  is  aurtain  spoliis  drfensa  probavit. 

Veoit  et  extremis  legio  prie  tenta  Rritannis, 

Quæ  Scott»  dal  frena  truci , ferroque  uolatas 
Perlegit  exsangues  Picto  morienle  figuras. 

Agmiua  «juin  eliam  fia  vis  objecta  Sicambris , 

Quœqoe  doinant  Caltos,  iinmansuelosque  Chrrosrot, 
Il uc  mimes  vcrlere  minas,  tutnmque  remotis 
Excubiis  Uhrnuin  solo  terrore  relinqmmt. 

( liane  poslerilftf  credet?  Ccrinauia  quondam 
Ilia  ferox  populis  , qmr  vis  instautibiis  olim 
Principibus  tola  poterat  cura  mole  teneri  , 

Tain  acsc  plncidam  pnrstat  Stilichonis  hnbenis  . 

Lt  ncc  præsidiis  nudato  limite  tentel 
Exposition  caleare  roluin  . nec  transeal  amnem  , 
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Camille  seul  peut  t'étrc  égalé  : sous  tes  coups  a 
es  pire  terrassée  la  fureur  de.BrcDnus  et  d'Ala- 
ric.  Tous  deux,  dans  le  trouble  général,  vous 
avez  tendu  une  main  tutélaire  : mais  Camille 
vengea  trop  tanl  Rome  déjà  conquise  : tu  la  ven- 
ges encore  intacte.  Quel  heureux  changement 
produit  ton  retour  ! une  vigueur  soudaine  cir- 
cule dans  tous  les  membres  de  l'état,  et  nos 
cités  languissantes  reprennent  tout  l'éclat  de  la 
vie. 

Le  bras  d'IIercule  rappela , dit-on  , à la  lu- 
mière une  épouse  saciifiée  à la  vie  d un  époux  : 
la  tille  de  Latoae  rendit  au  jour,  à l'aide  des 
sucs  de  Circé , un  jeune  homme,  victime  de 
l'imposture  d'une  marâtre  dédaignée;  et  la 
Crète,  si  la  fable  n'est  pas  trompeuse,  vit  le  fils 
de  .Minos  sortir  de  sa  tombe  entr'ouverte.  Dé- 
couvert par  les  cris  d'un  oiseau , il  fut  ranimé 
par  l’Iicrbe  d'un  devin.  Etrange  destinée!  un 
m el  doux  lui  donna  la  mort;  un  affreux  ser- 
pent lui  rendit  la  vie.  Mais  ce  n'est  pas  un  seul 
homme,  ce  sont  des  peuples  nombreux  exposés 
aux  coups  d'un  commun  trépas,  et  des  cités 
entières,  que  ta  présence  a dérobés  à l'empire 
des  ombres,  aux  gouffres  du  Ta.  tare. 

Dans  ce  jour,  une  voix , encore  inconnue , 
apprit  à Rome  l’arrivéedu  héros,  cl  des  cris  d'al- 
légresse applaudirent  au  présage  d'un  triomphe 
assuré:  Stilicon  était  son  espoir.  (Jui  peindra  les 
transports  du  prince  et  les  embrassements  de 


la  cour  enchantée?  Du  haut  des  tours,  nous 
apercevons  un  tourbillon  poudreux , incertains 
s’il  apporte  dans  ses  flancs  des  alliés  ou  des 
ennemis  : le  silence  du  doute  lient  l'esprit  en 
suspens.  Soudain , à travers  ce  nuage  de  |>ous- 
sière,  brillent  à l'égal  d'un  astre,  le  front  du 
héros  el  la  blancheur  connue  de  ses  cheveux. 
Au  sein  de  nos  remparts  s'élève  un  cri  de  joie  : 
Le  voilà!  Les  portes  s'ouvrent;  l'alarme dispa- 
rail , cl  la  foule  à grands  flots  répandue  va  sa- 
luer nos  drapeaux.  Ce  ne  sont  jtlus  là  de  mi- 
séiables  recrues,  ni  des  moissonneurs  ayant 
abandonné  leur  faux  dans  les  sillons  pour 
lancer  un  javelot  impuissant  ; Bellone  a cessé 
de  sourire  des  efforts  de  Cérés  quittant  le  râ- 
teau pour  prendre  le  bouclier  ; ce  ne  sont  plus 
des  chefs  novices  trahissant  leur  bassesse  par 
de  tumultueuses  clameurs  : c'est  cette  jeunesse 
guerrière,  la  vraie  force  de  Rome;  c'est  un 
héros , la  vivante  image  du  dieu  des  batailles. 

Mais  si  l'espérance  sourit  aux  Latins,  elle  a 
cessé  de  sourire  au  Barbare , qui , le  front  rap- 
proché de  la  nue , pensait , dans  son  orgueil , 
qu’avoir  franchi  les  Alpes,  c'était  n'avoir  plus 
rien  à faire.  A la  vue  de  cent  fleuves  divers , 
de  mille  cités  couvertes  par  ces  fleuves,  de 
fantassins  inattendus , de  cavaliers  innombra- 
bles , el  de  ce  filet  qui  semble  l'envelopper, 
interdit  et  secrètement  irrité,  il  maudit  l'ardeur 
imprudentequi  l'a  précipité  vers  l’Italie.  Rome, 


Inrustoditain  metuens  attingcrc  ripant . 

Celsior  o cuiictis  , unique  o-q nantie  Camille  ! 
Yeslris  nainque  arinis  Alariri  fracta  quiet  il 
Ac  Brenui  rallies  : confusi»  reluis  utrrquc 
Divinam  tribuislis  oprm  : sotl  tardior  ille 
Jain  capta*  vindex  patriw  ; lu  sospitis  ullor. 

0 quantum  mulola  tuo  fortona  regmsii  ! 

1 l sesc  pariter  diffudit  in  «miniu  rogni 
.Membra  vigor,  vivttsqoc  redit  color  urbihtl*  ipgris! 

Crcdilur  lierai  le  un  lueem  rénovasse  larertis 
Kemina  dilet  li  fatis  impen-a  rnariti  : 

Et  juvrncm  «prête  laniatum  fraude  no  ver  cse 
Non  sine  Circtris  Latonia  reddidit  lierbis  : 
Crolaque  , si  verax  nnrratur  fabula  , vidit 
Minouin  rupto  ptierum  prodire  sepulcbro  : 

Quem  senior  xates  aviuui  elaugore  rcprrtuui 
(iramiue  restiluil  j mira?  nam  minière  sortis 
Oulna  mella  necem  , vitam  dédit  hnrridus  anguîs. 
At  luus  adventus  non  unum  corpus  ab  umbris . 
Sed  lot  commnni  populo*  sub  morte  jacenlrs, 
Totoque  Tartarcis  e faiicibtis  oppida  traxit. 

Ipso  Homa  die,  nec  adhur  osleuditur aurtor . 
Persouuit  venissc  ducem  , latisque  Quirites 
Vocilnis  auspicium  certi  plauserc  triumphi , 


Muniti  Stilichone  sue.  Quis  gaudia  vero 
Principis , amplcxus  nlacris  quis  disserat  aube  Y 
Pulveris  ambiguain  nubein  speculamur  ab  alti» 
Turriluis,  iucerti,  socio»  apporte!  an  hosles 
Ille  globus  : mentem  suspensa  si  Initia  libraut , 
Donec  pulvereo  sub  turbine  sideris  iuslar 
Emicuit  Stiliehonis  apex  , et  cognita  fiilsil 
Canities  : gavisa  repens  per  mwnia  clamor 
Tollitur,  li*sB  VE.MT  ! porta»  serura  per  omues 
Turba  salutatis  efTunditur  obvia  signis. 

Non  jam  delçrtus  miseri , nec  faire  per  ogm* 
Dtposita  jaciiltim  vibrans  ignobile  m essor  : 

Nec  tentai  clypeum  projectis  sumere  ras  tris 
llellona  ridentc  Ocres,  buinilisque  nnvorum 
Scditio  clamosa  duaim  : sed  vera  juveutus, 

Verus  durtor  adest . et  xivida  Marti»  imago. 

Prospéra  sed  quantum  nostric  spes  addiU  menti , 
Tantum  exempta  (îete  ; qui  vertire  proximus  astris 
Posl  Allies  jam  cuncta  sibi  prnumit  apertns , 

Nil  superc?.se  rat  us  : postquairi  tôt  flumina  ptilsiis, 
Cinelaque  fluminibus  crebris  toi  nuvnia  Cerail: 

Tôt  subites  pedites,  equituin  tôt  conspicit  alas, 
Seque  velul  elausum  laqueis , sut  pet-turc  fur  tint 
Estuat . et  nimium  prono  fervore  petite 
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qu’il  voyait  déjà  conquise,  s'éloigne  de  ses 
veux,  et  sa  brillante  entreprise  ne  lui  laisse  qne 
des  regrets. 

Alaric  cependant  dissimule  ses  alarmes,  et 
veut  interroger  la  sagesse  des  héros  qu'ont 
blanchis  la  guerre  et  les  années.  Là  siègent  des 
vieillards  à la  longue  chevelure,  et  tout  ce  sé- 
nat en  fourrure  : d'honorables  cicatrices  sil- 
lonnent leur  front  ; au  lieu  d'un  bâton  , une 
longue  lance  guide  leurs  pas  mal  assurés  et 
sert  à leur  vieillesse  de  défense  et  d'appui.  Alors 
se  lève,  parmrles  plus  âgés , un  guerrier  dont 
les  paroles  et  les  conseils  inspirent  la  conKance. 
Les  yeux  fixés  vers  la  terre , la  main  appu  yée 
sur  la  poignée  d'ivoire  de  sa  lance,  il  dit , en 
secouant  sa  tête  blanchie  : 

« Oui,  si  je  ne  m'abuse,  près  de  trente  hivers 
sont  écoulés  depuis  que  nous  avons  franchi  ITs- 
ter  impétueux  ; et,  depuis  tant  d'années,  nous 
échappons  aux  coups  des  Domains.  Mais , ô 
Alaric!  jamais  Mars  ne  t'a  réduit  à une  si- 
tuation si  pénible.  Crois-en  un  vieillard  qui 
a vu  tant  de  batailles , soutenu , comme  un 
père,  ton  enfance  dans  ses  bras,  remis  en  tes 
mains  de  légers  carquois , et  mille  fois  sus- 
pendu de  petits  arcs  à tes  épaules  enfantines. 
Combien  de  fois  t'ai -je  vainement  conseillé 
de  goûter,  fidèle  aux  traités , les  douceurs  de 
la  paix  dans  l'Émalhie!  Hélas!  tu  as  cédé  à la 
fougue  entraînante  de  la  jeunesse.  Du  moins 
aujourd’hui,  s’il  te  reste  quelque  amour  de  tes 

Jam  piget  llaliæ,  sperataque  lloma  teneri 
Visa  procul  : niagni  subeunt  jam  tædia  cœpti. 

Orrultat  lumen  ore  melum , primosque  suoruin 
Consullare  jubet  bel  lis  annisque  vereudos. 

Crinigeri  artlere  patres,  pcllita  (ietannn 
Curia  : quos  plnjjis  décorât  nutnerosa  ciratrix , 

Et  tremulos  régit  basta  gradua , et  nititur  altis 
l*ro  baruln  coulis  non  exarmata  seneclus. 

Hic  aliquis  gravier  nalu  , oui  plurima  dicti 
Consiliique  tides  , deUxus  lumina  lcrra* , 

Conçu liensque  comaui  , capuloque  acclinis  eburno  : 

■ Si  numéro  non  faillir,  ait,  trieesima  riirrit 
Itruma  fere,  rapidum  poslquam  tranaviinus  Istruin  . 
Homanamque  ni  a nu  m taulis  eludiinus  a unis. 

Sed  nuniquani  Mavors  adeo  coustrinxil  in  arctum 
Km  , Alaricc , tuas.  Per  lot  ccrlamina  durlo 
Crede  seni , qui  te  lenero  vice  palris  ab  ævo  • 
lies  latum  parva  polît  us  donare  pbaretra  , 

Alque  aplarc  brèves  humeris  puerilibus  arcus. 

Sæpe  quidem  frustra  monui , servator  ut  icti 
l'œderis  Emalbia  tutus  tellure  manerw. 

Sed  quoniam  calidæ  rapuit  te  flamma  juvenlrc  , 

Nunc  sa  item  , si  cura  tibi  inanet  ulla  tuoiuni , 

Hiv  rlauMris  évadé , precor  : dumque  agmina  longe. 


peuples,  quitte,  je  l’en  conjure,  ces  gorges 
étroites  ; et  tandisque  l’ennemi  est  encore  éloi- 
gné, que  le  temps  le  permet , hàte-toi  d'aban- 
donner l'IIespérie;  le  désir  d’un  butin  nouveau 
t’arracherait  peut-être  tes  conquêtes , et  lu  ex- 
pierais , tel  que  le  loup  dans  la  bergerie , tes 
crimes  passés  sous  les  coups  des  pasteurs. 
Pourquoi  parler  sans  cesse  des  coteaux  féconds 
de  l’Étrurie,  d’une  Home  inconnue , du  Tibre 
qui  l'arrose?  Si  j’en  crois  nos  aïeux , nul , par- 
mi ceux  qui  ont  porté  la  guerre  sous  ses  murs, 
n’a  pu  s'applaudir  d’avoir  profané  celte  terre 
sacrée.  Les  dieux  n'abandonnent  pas  leurs 
temples  : on  a vu  des  foudres  lancés  au  loin 
contre  l’ennemi,  et  des  feux  partis  de  leurs 
mains  voler  au-devant  des  remparts  ; c’est  le 
ciel  ou  Home  qui  tonne.  Mais,  si  tu  braves  les 
dieux,  redoute  Stilicon,  dont  la  grandeur  as- 
servit la  Fortune  et  terrasse  les  coupables.  Toi- 
méme , tu  sais  de  quels  amas  d’ossements  il 
chargea  les  bûchers  odieux  de  l’Arcadie,  de 
quels  ruisseaux  de  sang  il  grossit  le  fleuve  de 
la  Grèce;  et  tu  aurais  péri,  si,  couvrant  du  nom 
des  lois  sa  perfidie  et  sa  faveur,  l'Orient  ne 
l’eût  pas  dérobé  à ses  coups.  > 

Ainsi  parlait  le  vieillard  ; Alaric,  le  visage  en- 
flammé, la  fureur  dans  les  yeux,  le  regarde,  l’in- 
terrompt, et  fait  éclater  en  ces  mots  son  dépit  et 
sa  rage  : « Si  ta  raison  éteinte  et  les  sens  émous- 
sés ne  demandaient  pas  un  pardon  pour  ta  vieil- 
lesse, le  Danube  n’entendrait  pas  impunément 

D»ro  liât , Hegperiis  prieceps  elabere  terris , 

Ne  nova  prardari  cupiens  , et  parta  reponas  , 

Pastorique  lupus  sceleruin  deliria  priorum 
luira  septa  tuas.  Quid  palinilia  ulier  Etruscî , 

Quid  milii  ne&rio  ijunm  proprio  cum  Tibride  Rninani 
Semper  in  ore  geris?  referont  si  vers  parentes  , 

Hanc  urbetn  insano  nutlus  qui  Marte  petivit , 

I.ætalus  violasse  redit  : nec  Numina  sedem 
Destiluunt  ; jariata  prorul  divontur  in  bosteni 
Fulmina  , divinique  volant  pro  mœnibus  ignés  ; 

Seu  «rlum,  seu  Itoma  tonal.  Si  leninis  Olvmpum  , 

A magnn  Stilielione  cave  , qui  semper  iniquos 
Fortuna  famulante  premit  : scis  ipse , perosis 
Arcadiie  quam  densn  rugis  cilmulaverit  ossa, 

Sanguine  quam  largo  Graioa  calefererit  amnes. 
Esslinctusquc  fores , ni  te  sub  nomîne  legum 
Proditio  regnique  favor  tesisset  Eoi.  s 

Talia  granda’vum  ftammata  fronte  loquenleni 
Obliquisqoe  tuens  oeulis  non  pertulit  ultra , 

Sed  rupit  rabidas  accensa  superbia  voues  : 

« Si  non  mentis  inops  fraudataque  sensibus  .via' 
Pncberct  veniam , numquam  haec  opprobria  lingme 
Turpia  Danubius  me  sospile  Tenet  inultus. 

Aime , tôt  Augnstos  Hebro  qui  teste  fugas  i , 
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le  langage  que  ta  bouche  a proféré,  sans  rou- 
gir, sous  mes  yeux.  Ainsi,  moi  qui  ai  vu  les 
Césars  fugitifs,  l'Hèbre  témoin  de  leurs  dé- 
faites , les  montagnes  abattues  à mes  pieds,  les 
fleuves  taris,  la  nature  entière  cédant  à mes 
caprices;  moi,  docile  à tes  conseils,  je  consen- 
tirais à fuir!  Me  préservent  lesdieux  de  la  pa- 
trie et  les  mènes  de  nos  pères  de  reporter  mes 
pas  sur  la  route  que  j'ai  déjà  foulée  ! L'Italie 
sera  mon  domaine , et  me  verra  régner  en  vain- 
queur ou  mourir  en  vaincu.  J'ai  visité  en  cou- 
rant tant  de  cités  et  tant  de  peuples,  franchi  les 
Alpes,  puisé  dans  ni  on  casque  victorieux  les  eaux 
de  l'Eridan  : il  n'est  que  Rome  qui  manque 
désormajp  à mes  triomphes.  Le  Géte  ne  comp- 
tait pas  encore  d’alliés , et  déjà  il  marquait  par 
sa  puissance.  Aujourd'hui  que  les  rênes  de  lil- 
I y rie  sont  remises  en  mes  mains,  et  que  je  suis 
nommé  son  maître,  que  de  traits,  et  de  glaives, 
et  de  casques,  j'ai  réduit  le  Thrace  à travailler 
pour  moi  ! Oui , j'ai  forcé,  sans  être  tyran,  des 
cités  romaines  à consacrera  mon  usage  le  tribut 
de  leur  fer.  Telle  est  pour  moi  la  faveur  du 
destin,  qu'ils  sont  mes  esclaves,  ces  peuples 
qui,  chaque  année,  en  butte  à mes  ravages, 
forgeaient  en  gémissant  des  armes  contre  eux- 
mêmes,  et,  artisans  éplorés  de  leur  propre 
perte,  rougissaient  dans  la  fournaise  l'acier 
qu'avaient  longtemps  amolli  le  travail  et  la 
flamme.  Les  dieux  aussi  m'encouragent  : ce  ne 
sont  ni  des  songes,  ni  des  augures;  une  voix  cé- 
leste a retenti  dans  un  bois  sacré  (80)  : • Plus  de 

Te  patiar  snadcnle  fugam  } quum  cessent  ornais 
Obsequiis  natura  meia  ? Subsiderc  noslris 
Sub  pedibus  montes , arescerc , vitlimus  amnes. 

Non  ila  Di  Getici  faxint  Manesquc  parenluin  , 

Ul  inea  converso  rclegam  vestigia  oursu. 

Hanc  ego  vel  viclor  regno , vrl  morte  tenebo 
Vicltis  huinuin  . per  tôt  populos  urbesque  cucurri  , 

Fregi  Alpes , galeisquc  Padum  victricibus  liausi. 

Quid  restai,  nisi  Roma , mihi?  Gens  robore  nostra 
Tune  qunque  pollebat , nullis  quum  fideret  armis. 

Al  nunc  lllyrici  poslquam  mibi  tradita  jura, 

Meque  auuni  fecere  ducom  ; toi  tela  , lot  mues  , 

Toi  galeaa  mullo  Thracum  sudore  parari , 

Inque  meos  tisus  vecligal  verlere  ferri 
Oppida  legitiino  jussu  Romana  coegi. 

Sic  me  fata  fovent  : ipsi , quos  omnibus  annia 
Vastabam  , servira  dati  : noritura  gementes 
Arma  dabant , flaininisque  diu  mollitus  et  artc 
]n  sua  damna  chalybs  fabro  lugenle  rubebat. 

Hortantes  his  adde  Deos  : non  soinnia  uobis, 

Nec  volucrc* , sed  clara  palam  vox  édita  luco  est. 

Humpe  mimes , Alarire , moral  ; boc  impiger  anno 

T.  If. 
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fêtard,  Alaric!  cette  année  verra  ton  courage 
franchir  la  barrière  des  Alpes , et  pénétrer  sans 
obstacle  jusqu'à  la  Ville:  la  Ville  sera  le  terme 
de  ta  course.  Quand  le  ciel  a parlé,  il  n'est 
qu'un  lâche  qui  balance  et  soit  sourd  à sa 
voix.  » 

Il  dit  ; et,  par  ses  discours,  il  dispose  lesguer- 
riers  à partir  et  à combattre:  l'oracle  l'enivre 
d’un  espoir  présomptueux.  Oui,  tout  oracle 
est  trompeur  et  cache  un  sens  obscur.  Pour  la 
vérité,  le  devin  même  l’ignore:  l'événement 
seul  en  révèle  la  tardive  connaissance.  Aux 
dernières  limites  de  la  Ligurie  coule  un  douve  : 
son  nom  est  la  Ville,  nom  surprenant!  Parvenu 
sur  ses  bords  et  vaincu , à peine  enfin  instruit 
par  ses  revers,  Alaric  reconnaît  et  l'incertitude 
desdestins  et  l'illusion  de  leur  langage. 

Stilicon  a mis  aussi  ses  guerriers  en  mouve- 
ment. Impatienlsdecombattre,  il  lesencourage, 
dans  leur  marche  hardie,  par  ces  paroles  : • Le 
voici , mes  amis , le  voici  le  moment  de  venger 
enfin  l’Italie  outragée:  repoussez  le  crime  qui 
ose  assiéger  votre  prince;  et  que  vos  glaives 
réparent  le  désastre , effacent  la  honte  dont  le 
Timave  et  les  Alpes  lurent  les  tristes  témoins.  11 
est  là  l'ennemi  que  vous  avez  cent  fois  ter- 
rassédans  les  champs  de  la  G rèce  : s'il  vit  encore, 
il  le  doit  non  à son  courage , mais  à la  discorde 
intestine  qui  a déchiré  l’empire,  mais  à sa  per- 
fidie qui  se  joue  des  traités  et  vend  tour  à tour 
les  parjures  aux  deux  cours.  Voyez  ces  peupla- 
des qu'alimentent  la  cruelle  Bretagne,  le  I)a- 

Alpibus  I la I i.r  ruplis  peuelrabis  ad  Lrbem. 

IIuc  it.T  usque  dalur.  Quia  jam  posl  talia  segnix 
Ambigat , aut  rcelo  dubitet  parère  vocanti  Y - 

Sir  ait , hortatusque  suos  belloque  viieque 
Instruit  : attoliunt  vanna  orarula  fastus. 

O semper  tarda  sortes  ambagr  maligna?  , 

Evenluque  païens  et  neseia  valibus  ipsis 
Veri  sera  fldes  ! Ligaruin  regione  suprpma 
Pervenit  ad  fluvium  (miri  rognominis)  Irbem  , 

Alque  illic  doniitua  vis  tandem  interprète  rasu 
Agnuvit  dubiis  illusa  voeabuta  fatia. 

Nee  non  et  Stitieho  pugnam  posrentia  movit 
Pleno  castra  gradu,  dictisque  inatigat  euntes  : 

. Nunc,  o nulle,  socii  t teineratae  lu  mile  tandem 
Ilalite  pirnas  : obaessi  principis  armis 
Excusale  nefas  , deploratumque  Timavo 
Yulnus,  et  Alpinum  gladiis  abolete  pudorem. 

Hic  est,  quein  toties  eampis  fudiatis  Achivis; 

Quem  diseurs  odiisque  aueeps  rivilibus  orbis  , 

Non  sua  vis  tutata  diu  , dum  foulera  failax 
Ledit , et  alterna?  perjuria  venditat  aulir. 

Crédité  mine  omnes,  quas  dira  Britannia,  grntes, 
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nube  el  le  Hliin  ; voyez. -les,  incertaines,  épier 
ce  moment.  Une  victoire  vous  assure  cent 
triomphes  : rendez  à lîoine  sa  gloire,  et  soute-, 
nez  de  vos  bras  la  masse  de  l'empire  ébranlé  : 
celte  plaine  peut  tout  venger,  cette  bataille 
donner  la  paix  au  monde.  Ce  n'est  pas  dans  la 
Tlirace,  au  pied  de  l'Hémus,  que  nous  allons 
combattre  ; ce  n'est  pas  sur  le  Ménale  qui  om- 
brage les  rives  de  l' A I pliée , q uc  nous  campons  ; 
ce  n’est  pas  Argos  et  le  Tégée , que  protègent 
nos  armes  : c'est  au  centre  de  l'Italie , au  cœur 
même  de  l'Ktat,  qu'est  placé  le  théâtre  de  la 
guerre  : c'est  le  Tibre,  votre  berceau , qu'il  faut 
couvrir  tic  vo»  boucliers.  • 

Ainsi,  dans  les  rangs,  Slilicon  encourage 
tour  à tour  cavalier  et  fantassin , el  donne  au 
même  instant  ses  ordres  aux  auxiliaires.  L'Alain, 
docile  à nos  lois,  marche  où  l'appellent  nos 
trompettes,  el,  par  l'exemple  de  son  chef,  ap- 
prend à faire  à Home  le  sacrifice  de  sa  vie  : 
chef  illustre,  dans  son  corps  de  petite  taille  la 
nature  a mis  l'âme  d’un  héros  et  allumé  une 
fureur  qui  relate  dans  ses  yeux  terribles.  Pas 
une  partie  de  lui-méme  n'est  sans  blessure  : en 
sillonnant  son  visage,  les  lances  ennemies  en  ont 
relevé  les  traits  orgueilleux.  A la  voix  de  Slili- 
con, il  hâte,  malgré  la  distance,  la  marche  de 
ses  coursiers,  et  mord  , en  expirant , le  sol  de 
l'Italie.  Oui,  il  merite.ee  guerrier,  le  bonheur 
el  dans  nos  vers  et  dans  I Klyséc  : objet  d'in- 
justes soufiçons , il  a voulu , attx  dépens  de  sa 

tjuas  hier , quas  Rhenus  alit , pendere  para la* 

In  sperulis  : uno  toi  prrelia  vincile  bello. 

Romiinum  reparale  decus,  moleinqne  labantis 
Imperii  fulcite  bumrris  : hic  omuia  campus 
Yindical;  hæc  inuiidn  pacetn  Victoria  sancit. 

Non  in  Threiciis  lltemi  deeernimus  oris  ; 

N ce  super  Alpin  as  umbrautia  Mamaia  ripas 
Couslitiinus  ; non  hic  Tegeen  Àrj;*  sque  tuemur  : 
Visceribus  luediis,  ipsoque  in  corde  videlis 
Relia  geri.  Patrein  elvpeis  défendit?  Tilirin.  » 

Ta  lia , nunr  pedili , turnnc  nuur  mistus  cquestri  , 
Dicta  du  bal  ; siniui  ev  ternis  prærepta  ferebat 
Auviliis-  I bal  paliens  ditioiiis  Alauus, 

(Jua  n usine  jusserc  lu  b*  : morteinqiie  petendatn 
l’ro  Latin  docuil  gcnlis  prælalus  Aluns  : 

Lui  nalura  Lreves  aiiimis  ingentibus  artus 
Finveral,  inunanique  oculos  inférerai  ira. 

Vuluertbus  par»  nulla  racal,  resnssaque  coati» 

Gloria  fu-dati  spleudct  jae.UmUur  or»». 

Il.e  lumen  mandante  procul  Stilichone  citali» 
Acreleravit  eqms , Italamque  momordit  are  nain  : 

Félix  , Elysiisque  plagia  cl  carminé  dignus , 

Qui  male  inspectant  uobit  impemius  arsil 


vie,  témoigner  de  sa  foi  : le  fer  ennemi  l'absout; 
son  sang  coule,  et  l'imposture  est  détruite.  A la 
mort  du  héros,  le  cavalier  éperdu  tournait 
déjà  les  rênes,  et,  dans  sa  fuite,  aurait  entraîné 
l'armée  entière;  mais  Slilicon,  suivi  soudain 
d'une  légion  en  armes,  ramène , par  le  secours 
du  fantassin , le  cavalier  au  combat. 

Quel  favori  dos  Muses,  l’esprit  plein  du  dieu 
des  vers,  pourrait  dircquelle  preuve  le  fonda- 
teur de  Home , Mars,  lui  donna  dans  ce  jour  de 
sa  céleste  origine?  Jamais  Home  ne  plongea  plus 
avant  son  glaive  au  cœur  de  la  Scylhie;  jamais 
un  coup  pareil  ne  terrassa  l'orgueil  du  Tanais 
et  ne  brisa  les  cornes  de  l’Ister.  Altéré  de  ce 
sang  odieux , le  soldat  ne  s'arrête  pas  devant 
les  somptueuses  dépouilles,  les  chariots  remplis 
d'or  et  les  monceaux  d'argent;avidcdecarnage, 
il  foule  aux  pieds  un  butin  dédaigné;  le  sang  a 
[tour  lui  plus  de  prix  que  les  richesses;  sa  fu- 
reur, insensible  à des  trésors  épars,  assouvit,  le 
glaive  à la  main  , une  haine  implacable.  Des  ta- 
pis de  pourpre , les  dépouilles  de  ce  Valcns  qui 
périt  dans  les  flammes;  des  vases  enlevés  à la 
malheureuse  Argos  ; des  statues  vivantes,  arra- 
chées de  l'incendie  de  Corinthe,  l’adresse  de 
l'ennemi  les  sème  en  vain  sous  les  pas  des  vain- 
queurs. Loin  de  suspendre  leur  marche,  ces 
déplorables  débris , monuments  de  nos  revers, 
aiguillonnent  encore  leur  ardeur. 

Le  fer  brise  les  cliaines  des  malheureux  cap- 
tifs : les  peuples  différents  de  langage , que  le 

Vel  loto  purgare  üdem  ; qui  judice  ferro 
Diluit  immeritum  laudato  sanguine  crimen. 

Morte  viri  turbatus  eque»  fleclebat  liabcuas  : 

Totaque  pnrriso  mitassent  agmina  cornu  , 

Ni  celer  inslnicla  Slilicho  legione  serulus 
Subsidiis  pedilum  pugnam  instaurasse!  equeslren». 

Qui»  Muais  ipsoque  iicel  F’æane  reccplo 
Euarrare  queal , quantum  Gradirus  in  ilia 
Luce  sus  dvderit  fundator  origiuis  Lrbi? 

Allius  baud  uinquam  tolo  deseendimus  ensc 
In  juguluiti  Srythiæ  : tanta  nec  clade  superbum 
Conludimus  Tannin  , tel  cornua  fregimus  Islri. 
luvisum  miles  silicus  haurire  cruorém  , 

Per  varias  vestes,  encra  laque  plaustra  métallo 
Transit,  el  argeuti  cumules  ; et  radis  avarus 
Contempla»  procu Irai  opes  : preüusior  auro 
Sanguis  erat  : possim  m glecli  prodiga  lucri 
Ira  lureus  alrictis  odiim  mucrouibus  explet. 

Purpureos  cullus , obsumptiqtie  igné  Valenlis 
Lxuvias  , miserisque  graves  craleras  ab  Argis  , 

Itaplaque  ilagrauti  spirantia  signa  Corinlbo, 

Callidus  ante  pedes  xenientibus  objie.il  hoslis 
Incassum  ; iicque  cnim  feralis  preda  moralnr, 
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Barbare  traînait  en  servitude , affranchis  enfin 
par  la  défaite  de  leurs  tyrans,  impriment  des 
lèvres  reconnaissantes  sur  les  mains  ensanglan- 
tées de  leurs  libérateurs  ; ils  revoient  leurs  pé- 
nales délaissés , leurs  enfants  heureux  de  leur 
retour  ; et , devant  leur  famille  étonnée , ils  ra- 
content leurs  désastres  et  les  prodiges  de  celte 
guerre  si  heureusement  terminée. 

Quelle  fut  ta  douleur,  Alaric , quand  Mars  te 
ravit  les  déjiouilles  et  les  trésors  conquis  sur  tes 
victimes,  et  que  ton  épouse  déchira  tes  oreilles 
de  ses  sanglots,  elle  qui,  longtemps  fière 
de  tes  victoires,  demandait,  dans  son  or- 
gueil insensé , les  beautés  romaines  pour  es- 
claves et  les  diamants  de  leurs  colliers  pour 
parure!  Déjà  les  vierges d' A rgos,  d'Éphyre  et 
de  Lacédémone  la  voyaient  dédaigner  ieurs  at- 
traits. Alais  la  déesse  qui  traverse  les  désirs  im- 
modérés, Némésis  indignée  a fait  tourner  sa 

Sed  justos  præbeut  stimulos  monuments  dolori*. 

Asseritur  ferro  caplivum  vulgus,  et  omnes 
Divers®  vocis  populi , quos  traxerat  bostis 
Servitio,  tandem  dorninorum  slrage  redempti 
Blanda  cruenlatis  afiiguut  oscula  dextris  , 

Desertosque  Lares  et  pignora  lata  revisunt. 

Miratur  sua  quemque  dotnus , rladesque  renarrant 
Urdine,  tum  grali  referont  miraeula  belli. 

Quia  tibi  mine,  Alarice,  dolor,  quum  Marte  périrent 
Diviliœ,  spoliis<|ue  diu  quæsiia  supellcx  , 

Pulsaretque  tuas  ululalus  coujugis  au  res  ; 

Conjugis  invicto  quæ  dudum  fréta  marito 
Deniens  Àusonidum  gemmata  monilia  matrum  , 
Romanasque  alla  famulas  cervice  petebat? 

Scilicet  Argolicas  Ephyrriadasque  puellas 
Opérai  et  pulcbros  jam  fastidirc  Lacænas. 

Sed  dea  que  nimiis  obstat  Rhamnusia  rôtis , 


roue  : la  vicloire  abandonneleGète,  l'âpre  misère 
le  dévore  ; les  guerriers  latins  réparent  en  un 
jour  les  pertes  de  trente  années. 

O Pollence!  dont  mes  vers  rappelleront  la 
gloire  à tous  les  âges!  Pollence,  qui  justifies  ce 
nom  par  d'heureux  triomphes  I sol  destiné  à ser- 
vir de  théâtre  ù la  valeur,  de  lombeauà  la  barba- 
rie! souvent  sur  tes  frontières  les  Romains  ont 
tiré  des  outrages  ennemis  une  pleine  vengeance: 
tu  as  vu  des  lointains  marais  du  Cimbre  l'orage 
rouler,  traverser  d’autres  Alpes,  et  creverdaus 
cesplaines(8l):  que  la  génération  nouvelle  con- 
fonde les  cendres  des  deux  nations , et  qu’un 
trophée  commun  éternise  celte  double  victoire! 
Ici,  sous  la  poussière  de  l’Italie,  reposent  les 
Cimbres  et  les  Gelés  immolés  sous  les  coups 
de  deux  héros,  Marius  et  Stilicon  : appre- 
nez, peuples  barbares,  apprenez  à respecter 
Rome! 

Jngemnit , flexitque  roUm  : domat  aspera  vidas 
Pauperies  , unoque  die  romana  rependit 
Quidquid  ter  dénis  aries  amisimus  annis. 

O celebramla  milii  cuurlis  Pollenlia  sæclis  t 
O meritum  noinen  feliribus  apta  triumpbîs  ! 

Virtutis  fatale  solum  ; meinorabile  bustum 
Barbarie  ! nam  sape  loris  ar  finibus  illis 
Plena  laressito  rediit  vindicte  Quirino. 

Illic  Oceani  slaguis  excita  supremis 
Cimbrica  tum  pesta  s , aliasque  immissa  per  Alpes 
Isdem  procubuil  campis.  Jam  prolinus  o?ta$ 

Adveniens  geminœ  gentis  permisceat  ossa  , 

Et  duplices  signet  lilulos  commune  tropvum  : 

Hic  Ciinbms  forlesque  Gelas,  Stilicbone  peremptos 
Et  Mario  rlaris  ducibus  , tegit  Itala  tellus. 

Disrite,  vesanaft  Romam  non  temnere,  pentes. 
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PANÉGYRIQUE 


SUE  LE 

SIXIÈME  CONSULAT  D’HONORIUS. 


PRÉFACE. 

Les  objets  que  le  jour  présente  à nos  sens 
enchantés , le  calme  de  la  nuit  les  retrace  à nos 
sens  assoupis.  Du  lit  où  reposent  ses  membres 
fatigués , le  chasseur  se  reporte  en  esprit  au  mi- 
lieu des  bois  cl  de  leurs  hâtes.  Le  juge  rêve 
des  procès , le  cocher  songe  aux  chars  et  veut 
éloigner  scs  coursiers  nocturnes  d'une  borne 
imaginaire  (#2) . L'amant  s'occupe  de  larcins , le 
pilote  échange  ses  richesses,  l'avare  cherche  à 
son  réveil  les  trésors  échappés  de  ses  mains , et 
le  malade  altéré  vide  en  vain  des  coupes  qu’un 
sommeil  rafraîchissant  emplit  dans  une  source 
limpide. 

Moi  aussi , l'amour  des  muses  me  rappelle , 
dans  le  silence  des  nuits , à mes  travaux  ac- 
coutumés. Je  croyais,  dans  le  palais  étoilé  des 

PRÆFATIO. 

Oimiia  quœ  sensu  volvunlur  vota  diurne, 

Peclore  sopito  rcddit  arnica  quies. 

Venator  defessa  toro  quuni  membre  reponit, 

Mens  tamen  ad  silvaaetsua  lustra  redit. 

Judicibus  lites  , auriga?  aomnia  rurrus  , 

Yanaque  nocturnis  meta  caretur  equis  ; 

F urto  gaudet  amans  , permutât  navita  nicrces , 

Ht  vigil  elapsas  quærit  avarus  opes  ; 

Blandaque  largitur  frustra  silientibus  irgris 
Irriguus  gelido  poculo  fonte  sopor. 

Me  quoque  Musarum  stitdium  sub  noete  sileuli 
Artibua  aasuelis  aollicitare  solet. 


cieux,  porter  des  vers  aux  pieds  de  Jupiter. 
Entouré  du  chœur  des  immortels,  je  les  voyais, 
telle  est  l'illusion  du  sommeil,  applaudir  à mes 
vers.  Je  chantais  Encelade  vaincu  elTvphoé 
enchaîné  (83),'  l'un  dans  les  gouffres  d'Inari- 
me,  l’autre  sous  le  poids  de  l'Etna  : je  pei- 
gnais les  transports  de  l'Olympe  au  retour  du 
vainqueur,  et  l'embellissais  des  dépouilles  de 
Ph  égra. 

Ce  moment  réalise  le  songe  : non , je  ne  suis 
pas  le  jouet  d'une  vaine  image , et  la  porte  d'i- 
voire ne  m'a  pas  envoyé  des  songes  trompeurs. 
Ici  je  vois  le  monarque,  je  vois  la  cime  de  l’u- 
nivers égale  à l'Olvmpe  ; et  cette  troupe  sacrée 
me  rappelle  les  immortels.  Le  sommeil  n’a  pu 
figurer  rien  de  plus  grand;  le  poêle  trouve 
dans  l'assemblée  des  sénateurs  une  assemblée 
de  dieux. 


Nainquc  poli  media  slcllantis  in  arce  videbar 
Ante  pedes  suniini  rarmina  ferre  Jovis. 

Ltque  furet  somnus  , plaudcbant  uumina  dictis  , 

Et  circumfusi  sacra  rorona  rhori. 

Enrelodus  inihi  carmen  erat,  vinctusquc  Typhœus  : 
Hic  subit  Inarimen , hune  gravis  Etna  domat. 

Quam  lætum  post  bella  Jovem  suscepcrit  telher, 
Phlegraca*  rclcrcns  præmia  militiv. 

Additur  cccc  fides  , nec  inc  mca  lusit  imago, 

Irrita  nec  falsum  somnia  inisitebur. 

En  Princepa , en  orbis  a per  æquatus  Olympo  ! 

En  , quales  incmini . turba  verenda , Deos  ! 

Fingere  nil  majuspotuit  sopor  ; altaquc  vati 
Gonventum  ecelo  prabuit  aula  parcm. 
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Si  nos  pères  consacraient  des  tempjes  somp- 
tueux à la  Fortune,  pour  avoir  ramené  leurs 
liéros,  celle  déesse  eut-elle  jamais  plus  de 
droits  à réclamer  cet  hommage  de  la  reconnais- 
sance? Ce  jour  rend  à la  fois  au  consulat  sa 
splendeur,  à Home  sa  majesté.  La  solennité  du 
Chatnp-de-Mars  et  des  suffrages  n'est  plus  une 
vaine  coutume , une  image  infidèle.  le  brillant 
simulacre  d’un  droit  chimérique  (84).  La  robe 
des  consuls  orne  leur  palais  natal;  le  chef  de 
l’empire  associe  le  citoyen  au  guerrier,  et  Mars, 
dans  la  plaine  qui  lui  est  consacrée,  renouvelle 
l’auguste  cérémonie  des  suffrages.  Quelle  sera 
celte  année  que  le  mont  d'É'andre  montre  aux 
oiseaux  protecteurs  des  latins,  cette  année 
qu'ina  gurele  Tibre!  Sans  doute  toutes  celles 
qui  ont  été  marquées  de  votre  nom  ont  tou- 
jours justifié  h s présages  par  les  succès,  et 
signalé  vos  consulats  par  des  victoires  ; mais 
elle  promet , dès  son  aurore,  plus  de  miracles, 
celle  qu’embellissent  à la  fois  le  nom  de  Rome 
et  celui  d llonorius. 

Ainsi  que  le  Chaldéen  observateur  lit  dans 
les  p'anètes  bienfaisantes  une  riante  destinée 
pourl  s mortels,  lorsque,  régnant  au  sommet 
de  la  voûte  céleste,  elles  lancent  de  ces  espaces 
élevés  des  rayons  qu'émousserait  une  région 
inférieure:  ainsi,  quand  le  genie  tutélaire  du 
palais  a placé  à sa  hauteur  l'astre  bienfaiteur  de 
l'empire,  Rome  agrandit  son  espérance,  et  les 


présages  sont  infaillibles  quand  ils  ont  pour 
berceau  le  sol  de  la  victoire.  Quand  le  bel  Apol- 
lon a quitté  Delphes  pour  les  autels  de  l’Ourse, 
l’onde  castalienne  ne  diffère  pas  des  sources 
sans  vertu,  ni  le  laurier  des  arbres  sans  hon- 
neur : la  grotte  gémit  de  son  silence,  le  sanc- 
tuaire n'a  plus  d'adorateurs.  Mais  si  ce  dieu  re- 
vient, et  que,  pour  retrouver  ses  trépieds, 
soumettant  au  frein  ses  griffons  obéissants,  il 
abandonne  les  plages  hyperboréennes,  alors  les 
grott'-s  et  les  lauriers  reprennent  un  langage , 
les  sources  se  raniment  ; sur  les  eaux  règne 
une  religieuse  horreur;  l'écho,  avec  plusd’éclat, 
s’échappe  du  sanctuaire , et  les  roches  inspirées 
redisent  des  oracles. 

Voyez  le  mont  Palatin , objet  de  nouveaux 
hommages,  tressaillir  d'allégresse  sous  les  pas 
d’un  dieu  , rendre  aux  peuples  suppliants  des 
oracles  plus  surs  que  ceux  de  Delphes,  et  ra- 
jeunir ses  lauriers  qu'il  destine  à nos  drapeaux. 
Non  , l'univers  n’a  pas  pour  ses  maitresunplus 
digne  séjour  : il  n’est  pas  de  colline  qui  puisse 
mieux  révéler  leurgrandeur  et  l'étendue  de  leur 
empire.  Le  palais,  de  son  faite  sublime , domine 
la  tribune;  des  temples  nombreux  l'entourent; 
un  cercle  d’immortels  veille  à sa  garde  : on  aime 
à voir  à ses  pieds  le  sanctuaire  de  Jupiter,  les 
géants  suspendus  à la  roche  Tarpéienne,  les 
portes  ciselées  du  Capitole , nos  aigles  fendant 
la  nue , les  demeures  des  dieux  se  pressant 


Aurel  Fcrtuna.'  Hrdufi  si  trmpla  priores 
(tt>  mlitum  rovere  ducum  , nam  digttius  uaquam 
Hier  dm  pro  meritis  intplas  sibi  posreret  sedes  , 
tjuain  nui  quum  pariter  trabeis  reparaturet  l rb i 
Majcstas?  ucc  en  un  rampufe  soleinuii  et  urna 
Luditur  in  morem  : sprrira  nec  dissous  cnetu  , 

A ut  peregrina  nitet  simulait  juris  imago. 

Iitdigpnas  habitus  naliva  palatia  sumunl , 

Kl , patriis  plcbem  castris  sociante  Qnirino, 

.Mars  augusta  sui  rénovât suffmgia  rsmpi. 
tjiialis  erit  terris , quem  mens  Kvaudrius  offert 
Itomsnis avibus  , quem  Tibris  inaugural,  annus? 
Atiiainquani  otnurs  , quicuinque  tui  cognominis  , anni 
Srinper  iiiofTeDsliil!  dederinl  surcessibtis  omen  , 
Siulque  tropnta  tuas  semper  comitala  secures! 

Ilir  tamrn  ante  omîtes  inirn  prouiiltitur  ortu 
l’rbis  et  Augusti  geminato  nomiuc  felix. 

Ynitque  relut  atetlas  Ifabylonia  rttra  salubres 
Oplitlta  tuuc  spnndel  utorlalibus  edere  fata  , 
liudimlaî  qutttn  celsa  U tient , suinmoque  feruntur 
1 .ti latine  , lier  radios  luttnili  statiuuc  retundiml  : 
llatitl  aliter,  Latùrsublimis  signifer  aulœ  , 

Ituperii  sidus  propria  quuut  sede  iocavit, 
tuget  spes  llatas  ; et  rertilis  otttnia  surgunt  . 


Victrid  conrepla  solo.  Quum  pulrher  Apollo 
Lustrât  flyperhorras  Delpbis  eessantibus  aras  , 

Nil  tum  Caslaliæ  riris  eommunibus  undæ 
Dissitniles  , vils  nec  disrrepat  arbore  laurus  ; 
Antraque  mtrsla  silent , inroiisulliqtie  recesaus. 

At  si  Fbiebus  adest , et  freins  grypba  jugalem 
Itiplnro  tripodas  repeteus  delnrsit  ab  axe  , 

Tune  silvæ  , tuuc  antra  loqui , tune  vivere  fontes , 
Tune  saeer  bnrntr  aquis , adytisque  effuilditur  Echo 
Ctarior,  et  doette  apinnt  præsagia  rupes. 

Etre  Palalino  r revit  reverentia  ntonli , 
Exsiillstque  habilattle  Deo,  potioraque  Delpbis 
Supplicibtts  latr  populis  orsettla  pandit , 

Atque  suas  ad  signa  jubet  rcvirescere  laurus. 

Non  alium  certe  deruit  rrctoribus  orbis 
Esse  tarent , nulloqne  ntagis  se  eolle  poteslaa 
.Estimât , etsummi  sentit  fsstigia  juris. 

Atlollrns  apirent  subjet tis  Itegia  llostris, 

Tôt  eireunt  delubra  videt  , tantisque  Deorulu 
Cingilur  excubiis  I jurai  inTra  lecO  Tonantis 
Cernere  Tarpcia  pendentes  ntpe  ft  igauOs  , 
Cndalasqur  fores  , mnsliisqtle  volantia  signa 
Nubibus , et  densum  slipantibiis  ælhcra  leutplis , 
Eraqtte  vestitis  numérota  puppe  mlutnuii 
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dans  les  airs,  des  colonnes  tapissées  de  l'airain 
d'innombrables  vaisseaux, des  édilices appuyés 
sur  des  monts  ajoutés  de  la  main  (le  l'homme  à 
l’ouvrage  de  la  nature,  et  dos  arcs  de  triom- 
phe chargés  d’abondantes  dé|>ouilles  ; mais 
l'éclat  des  métaux  éblouit  les  regards , et  l'or, 
partout  répandu,  les  affaiblit  et  les  fatigue. 

Le  reconnais-tu,  Prino  auguste,  ce  palais? 
Ce  sont  ces  lieux  que  te  montrait , dans  ton  en- 
fance, le  pieux  auteur  de  tes  jours,  et  que  tu 
lui  demandais  pour  partage?  Ce  dieu,  ce  mo- 
dèle des  dieux,  dans  le  cours  de  sa  vie,  n'a 
rien  fait  de  plus  digne  de  notre  amour , que  de 
passer  dans  les  murs  de  Rome  ses  jours  embel- 
lis par  la  victoire  et  par  ta  présence.  C'est  là 
qu'imitateur  des  plus  vertueux  Césars,  il  éloi- 
gnait la  terreur  pourne  montrer  que  le  citoyen, 
et  que,  mélé  aux  jeux  du  peuple  et  souffrant 
ses  innocentes  railleries,  il  visitait,  de(iouille 
de  tout  faste , le  palais  du  patricien  et  la  maison 
du  pauvre.  Quel  autour  embrase  le  peuple,  lors- 
que, ennemie  de  la  hauteur,  l’affabilité  incline 
le  diadème  du  prince  au  niveau  des  sujets! 

A peine  tu  paraissais  à la  vie,  et  le  diadème  ne 
ceignait  pas  encore  ton  front,  qu'associé  aux 
honneurs  de  Théodose,  tu  reposais  ton  enfance 
sur  la  pourpre  de  son  manteau  impérial,  et,  vêtu 
de  la  robe  triomphale , tu  apprenais  à préluder 
à tes  brillant'  s destinées. 

Cent  peuples  différents  de  langage,  des  sa- 
trapes chargés  de  demander  la  paix,  te  virent 

Consila,  subnixasque  jugia  immanibus  aides  , 

IHaturam  cumulante  magu  ; spobisque  mirante, 
Iunumeros  arcus  : acies  slupet  igné  metalli , 

Et  circuinfuso  trepidans  obtumlïtur  auro. 

Agnoscisne  tuoa  , Princcps  renerande,  Penales'! 
tirée  sunt , qu'c  primés  otiin  miratus  iu  annis  , 

Pâtre  pio  monatraute  , petit  : niloptiuiua  ille 
Divorum  Into  meruit  feliciua  levo, 

Quant  quod  Boinuleia  victor  aub  meenibua agit 
Te  conaorte  dira  ; quuni  ae  niriioribua  addena 
Evcmpüs  , citent  gereret  terrore  remoto, 

Alterno*  cum  plèbe  jocos  dilcctaque  passus 
Jurgis  , patriciaaque  denioa  , privataque  paaauu 
Viaerc  depnaito  dignalus  lintina  faatu. 

Publient  bine  ardeacit  atnor,  quttut  ntoribua  requis 
Inclinât  populo  regale  ntodeslia  culnten  , 

Teque  rudetn  citât , quamvis  diadrniate  iiecduui 
tiingebare  contas  , socium  suuiebat  honoruiil , 

Purpureo  fotuill  grentto,  parvuntque  triunipbia 
Induit  , et  magnés  doeuit  prreludere  fatis. 

Te  linguis  varitc  gentea  , iniasique  rngatum 
Fcedera  Pcrsarum  proceres,  cum  paire  sedentem 
Harquondam  tidere  doute,  poaitoque  tiaram 


fit» 

assis  près  de  ton  père . dans  ce  palais , et , le 
genou  enterre,  altaissèrenl  la  tiare  à les  pieds. 
C'est  avec  toi  qu’il  convia  les  tribus  à d'abon- 
dantes largesses,  avec  toi  encore  qu’il  visita, 
revêtu  delà  trabée,  le  temple  radieux  qui  réu- 
nit le  sénat,,  heureux  de  présenter  un  enfant 
aux  hommages  des  Romains,  et  de  familiariser 
avec  l’empire  son  jeune  héritier.  Dès-lors  Rome 
jeta  dans  ton  cœur  de  profondes  et  fortes  ra- 
cines; Rome  le  remplit  loutenlierd'amotirpour 
elle.  Cet  amour,  né  avec  toi,  croissait  avec  tes 
années:  le  berceau  de  ton  enfance  le  Rosphore, 
quand  tu  revins  habiter  son  palais,  ne  put 
changer  ce  sentiment  ; et  quand  ton  père,  en 
riant , le  permettait  de  choisir  pour  empire  la 
contrée  que  tu  préférais:  < Que  l'Orient  soit  la 
part  de  mon  frère,  lui  disais-tu;  je  lui  en  aban- 
donne le  sceptre  et  les  richesses;  qu'il  règne  sur 
l’Assyrien  docile,  que  le  Tigre  et  le  Nil  coulent 
sous  ses  lois  : je  suis  heureux  si  Rome  est  mon 
partage  ! a — Prince,  l'événement  a réalisé  tes 
vœux  ; déjà,  pour  l'assurer  l'empire  des  Latins, 
la  Fortune  enfante  un  nouveau  rebelle;  celte 
seconde  guerre  est  à peine  terminée , que  sou- 
dain tu  quittes  les  plages  orientales , pour  pren- 
dre les  rênes  de  I llcspérie , qu'a  deux  fois  déli- 
vrée la  valeur  de  ton  père. 

.Sérène  même,  Sérène  abandonne  l'Orient, 
et  l'accompagne  à travers  les  cités  illyriennes  : 
aucun  péril  ne  l'arrête  ; son  amour,  pareil  à ce- 
lui d’une  mère,  chérit  en  toi  lemailre  futur  de 

Submisere  grau  : lecum  prtelarga  vocavit 
’Ditandas  ad  dans  tribus  : fulgeotia  tccum 
Collecti  trabeatua  adil  delubra  Senalus  , 

Rnmauo  puerum  gaudeos  ofTcrre  favori , 

Ct  noms  imperio  jam  tune  assuescerel  livre» 

Hinc  tibi  conrreta  radier  trnarius  bavait , 

Et  penilus  lotis  inolevit  Homo  medullis, 

Dilec Orque  urbis  lenero  conceptua  ab  ungur 
Teeum  créait  atunr  : oec  te  mutare  reversum 
Evalué  propria  nutrilor  Botporua  arcr. 

Et  quoties  oplare  tibi , quœ  meenit  malle»  , 

Alludens  genitor  regoi  pro  parte  dedisart, 

Di v i lis  Aurorie  solium  sortemque  parolam 
S ponte  remiltelas  fratri  : ■ Regat  ille  v olentea 
Asavrios  : babeat  Pharium  cum  Tigride  Nilum  : 
Conlingat  mea  Itoina  mibi  t » Nec  vola  fefellit 
Evrnlus.  Forluna  , nov  uni  molita  tyraunum , 

Jam  tibi  quurebat  l.aùuin  ; belloquc  secundo 
Protious  Eoa  velox  accitus  ab  aula 
Suseipia  Hesperiam  patrio  bis  Marte  rceeptaui. 

Ipsa  (ver  lllvricas  orbes , Orieote  relicto , 

Ire  Serons  cornes,  nullo  deterrita  caao , 

I Materna  te  mente  fovei» , Lalioque  futnruui 
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l'empire,  et  le  gendre  que  lui  réserve  le  deslin. 
Cependant  Théodose,  chargé  d'années , rega- 
gne les  plaines  célestes  : à ce  montent  critique, 
elle  te  dérobe  à mille  dangers , et  te  rend , gage 
précieux,  au  trône  de  ton  oncle,  à l'armée  de 
son  époux.  Cette  famille  a rivalisé  de  tendresse; 
et,  des  liras  deSérène  qui  te  ramène,  Slilicon 
te  reçoit  dans  ses  bras  caressants. 

Heureux  Théodose,  qui , en  te  laissant  l'em- 
pire, vole  sans  alarme  au  séjour  des  dieux!  De 
la  voflte  élhérée,  qu’il  se  voit,  avec  transport, 
illustré  par  tes  exploits!  Deux  monstres  déso- 
laient l'Europe  et  la  Libye:  enfantés,  l’un  dans 
les  glaçons  de  Peueé,  l'autre  dans  les  sables  de 
l'Atlas,  Alaric  et  Gihlon , dans  leur  sacrilège 
fureur,  bravèrent  souvent  ton  père  : le  pre- 
mier, quand  il  quittait  la  Thrace,  l'arrêta  sur 
les  bords  de  i'Hèbre;  le  second,  sourd  à sa 
voix,  refusa  les  secours  que  réclamait  une 
guerre  prochaine,  et  s'empara,  au  mépris  d'un 
traité  solennel,  des  plaines  de  la  Libye.  Aujour- 
d’hui qu'il  n’est  plus,  Théodose  se  rappelle  sa 
juste  colère,  et  trouve  dans  Jcur  supplice  une 
satisfaction  , dans  la  vengeance  de  son  fils  un 
triomphe. 

üresie  a puni  par  le  glaive  !e  fils  de  Thyes- 
le  ; c'était  un  crime  où  se  mêlait  la  piété  filiale  ; 
mais  la  gloire  douteuse  de  ce  meurtre  a été  ba  - 
lancée  par  l'horreur  d'un  parricide.  Auguste 
abreuve  d'un  sang  odieux  les  mènes  de  César; 
mais  la  piété  dont  il  se  couvre  n'est  qu'une  im- 

Rectorem  , generu  nique  stbi . Seniore  supernas 
Jmu  répétante  plaças , illo  sut)  rardinc  ivrnm 
Seduta  servatum  pur  tnt  discrimina  pignu- 
Itestituil  xeeptria  patrui,  castrisqne  marili. 

Oertasit  pielate  domus . Gdæque  mluclum 
Conjugia  officie  Stilichonia  cura  rompit. 

Félix  illo  parons  , gui  to  sérums  Olympum 
Surcedento  petit  ! quant  la-tus  ah  rothere  ceruit 
$o  fartes  crevisse  tuis  ! duo  namcgie  fuero 
Europoi  Libeirque  hnstos.  Maurusiu*  Allas 
tiildniiis  furias,  Alarioum  harhara  Pouce 
Nutrierat  : qui  sccpe  tuum  sprevere  profana 
Mente  patrein.  Thracum  venientein  liuihus  aller 
llchri  rtausit  aepeis  ; aller  pravepta  vorantis 
Respuit;  auxiliisque  ad  proxirna  hella  negatis 
Abjura  la  palam  Libyae  posséderai  arra. 
quorum  nunc  meritam  répétons  non  iimnenior  iram 
Suppliriis  fruitur,  naloque  ullore  trinnipliat. 

Enae  Thyestiadæ  [KOI11S  esegit  Oresles  : 

Sed  inistuin  piefale  nefas  : duhitaudaque  eædis 
tîloria  inalerno  laudem  cumericnine  pensai. 

Pavit  luleos  inviso  sanguine  Mânes 
\ugtislus  : ‘C’I  falsa  pii  prieronia  sumpsil 


posture,  et  la  patrie  regrette  le  sang  des  ci- 
toyens versé  dans  cet  hécatombe.  Pour  toi, 
l'intérêt  d’un  |ière  s’unit  à celui  de  l’État,  la 
guerre  t'olfre  un  double  laurier;  et  la  même 
victoire  délivre  le  monde  et  venge  Théodose. 

Montée  avec  des  cordes  du  Piérius , ma  lyre 
célébra  jadis  la  captivité  de  Gildon;  naguère, 
Slilicon  entendit  les  accords  où  je  peignais  la 
défaite  du  Gèle;  aujourd'hui  ma  Muse  va  chan- 
ter ton  arrivée  dans  nos  murs,  et  préluder 
par  le  récit  des  victoires  remportées  sous  tes 
auspices. 

I -a  mort,  dans  les  champs  de  Pollence,  avait 
affaibli  les  Barbares  : maître  d'une  vie  qu'il  doit 
à la  loi  de  la  nécessité,  survivant  au  trépas  de 
ses  guerriers,  à la  perle  de  ses  trésors,  et  pré- 
cipité de  l’élévation  où  le  sort  l'avait  porté, 
Alaric  est  forcé  de  quitter  l'Italie,  et  la  honte 
accompagne  son  retour.  — Tel  un  vaisseau , le 
repaire  des  pirates  et  le  fléau  des  mers,  où  le 
crime  entassa  longtemps  les  richesses  enlevées 
à de  faibles  esquifs,  rencontre  enfin  une  im- 
mense et  belliqueuse  galère  : déjà  , comme  au- 
trefois, il  compte  sur  une  proie  facile;  mais  U 
mort  lui  ravit  le  bras  de  ses  rameurs  ; ses  voiles 
en  lambeaux  lui  refusent  leurs  ailes;  le  limon 
arraché , la  vergue  rompue , il  est  le  jouet  hon- 
teux des  flots  et  des  vents  ; et  le  théâtre  de  ses 
ravages  devient  celui  de  son  supplice. 

Tel  Alaric  emportait  loin  de  Home  ses 
vaines  menaces  et  fuyait  l'Italie.  Son  entrée 

In  luctum  patrie  rivili  strage  parentans. 

At  li lu  causa  pntria  rernm  conjunela  saluti 
Kellortim  duplicat  Iauroa,  iisdcmque  troptri» 

Rcddila  libertés  orbi , vindirla  parenti. 

Sed  mibi  jam  pridem  eaptum  Parnassia  Maurum 
Pieriia  cgit  lidibus  rliclys  : arma  lielarur» 

Super  apudaocerum  pleetro  relcbrata  recru li . 

Adventus  nunc  sacra  lui  libet  rdcre  M mil . 

Gralaquc  patralia  rxordia  aumerc  brllis. 

Jam  pnlleulini  lenuatus  fuuerc  campi  , 

Cnncessaque  sibi  ( rcrum  aie  adtnonel  usua) 

Eure  , lot  a misai-  sociis,  alque  omnibus  uua 
Direptis  opitua , l.atio  discedere  juasus 
Hostie  et  iinmcusi  revolutus  culmiue  fati , 

Turpe  rctexit  iter.  Qualis  piratica  puppia, 

Quo* , runrtis  intense  f relia,  scelcrumquc  referta 
bixitiia,  multasquc  diu  populata  carinas, 
fncidit  in  magnam  bel  h tri  reluque  trircmem  ; 

Dutn  priedatn  de  more  pirat , aiduataque  ciesis 
nemigibus , sciasia  vclnruin  debilis  alis , 

Orba  gubcniaclis , antennis  sauna  fractia  . 

Ludibrium  pelagi  vento  jaetatur  et  unda  . 
t aalato  tandem  (ornas  I ai  i tu  ru  profundo. 
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avait  trouvé  tous  les  sentiers  ouverts  ; aujour- 
d’hui, mille  obstacles  traversent  son  retour.  La 
terreur,  à ses  yeux , ferme  toutes  les  issues  ; et 
la  vue  des  fleuves  qu’il  a franchis  avec  dédain 
glace,  au  moment  de  la  fuite,  son  courage. 

Au  sein  de  son  humide  palais,  de  scs  grottes 
de  cristal , le  roi  des  fleuves,  l’Eridan , ignorant 
encore  ces  grands  changements,  roulait  mille 
pensers  inquiets.  Quel  sera  le  terme  de  ces 
combats?  Verra-t-on  Jupiter  protéger  t’em- 
pire, les  lois,  le  repos  des  Romains;  ou  plu- 
tôt, ennemi  de  leur  liberté,  rappeler  les  mor- 
tels à la  vie  des  troupeaux?  Tandis  que  ces 
soucis  partagent  son  esprit,  une  Naïade  accourt, 
les  cheveux  épars , et  se  jetant  dans  les  bras 
de  son  père:  * Alaric  réparait,  s’écric-l  elle, 
ô mon  père!  mais  il  n’a  plus  cet  air  triomphant 
qu’il  nous  montra  naguère;  la  pâleur  de  son  vi- 
sage étonnera  tes  regards.  Tu  aimeras  à comp- 
ter celte  poignée  de  Barbares , ces  faibles  res- 
tes d'un  peuple  immense.  Bannis  désormais  la 
tristesse  et  les  plaintes,  et  rends  enfin  les 
nymphes  mes  sœurs  à leurs  plaisirs.  » 

A ces  mots , le  dieu  lève  sur  les  ondes  paisi- 
bles sa  tête  sourcilleuse  ; et , des  cornes  d’or 
attachées  à son  front  humide,  répand  sur  les  ri- 
vages une  immense  lumière.  Un  humble  roseau 
ne  couvre  pas  sa  tète  d’un  feuillage  vulgaire  ; le 
peuplier  l’ombrage  de  ses  rameaux  verdoyants, 
et  l’ambre  distille  de  ses  cheveux.  Un  manteau 


TCa 

couvre  ses  larges  épaules;  et  brodé  dans  le  ri- 
che tissu , Phaëton , assis  dans  le  char  paternel, 
enflamme  son  vêtement  d'azur.  L’urne  que 
presse  sa  poitrine  et  qu'embellissent  les  astres 
ciselés  annonce  l'ouvrage  d’un  immortel.  Apol- 
lon , sur  ce  ciel  étroit , a gravé  tous  tesobjelsde 
sa  douleur;  le  vieux  Cycnus  devenu  oiseau,  les 
lléliades changées  en  arbres,  elle  fleuve  qui 
lata  les  blessures  de  Phaéton  expirant.  Celui- 
ci  habite  une  zone  glacée;  soeurs  tendres,  les 
Hcliades  suivent  ses  pas,  et  le  cygne,  fidèle 
ami,  déploie  ses  ailes  qu’arrose  la  voie  lactée. 
Plus  loin , signe  radieux , l’Éridan  promène  ses 
replis  tortueux  dans  les  plages  brillantes  du 
Noms , et , de  ses  flots  étoilés , baigne  les  pieds 
d’Orion , armé  d'une  effrayante  épée.  . 

Le  dieu , sous  ce  splendide  vêtement , voit  le 
Barbare  approcher,  la  tête  baissée,  de  ses  bords, 
et  lui  tient  ce  langage  : < Alaric , est-ce  ainsi 
que , peu  constanldans  tes  projets,  tu  hâtes  ton 
retour,  et  que  l'Italie  a perdu  pour  toi  ses  char- 
mes ! Est-ce  ainsi  que  tu  renonces  à l'espoir  de 
nourrir  ton  coursier  des  herbages  du  Tibre , et 
de  sillonner  de  la  charrue  les  coteaux  de  l'E- 
trurie!  Monstre  digne  de  tous  les  supplices 
de  l’Erébe!  Quoi!  lu  as  prétendu  , tel  que  les 
Géants  téméraires,  outrager  la  cité  des  immor- 
tels! El  l'exemple  de  Phaéton  n’a  pu  enchaîner 
ta  rage,  Phaéton  qui,  précipité  des  airs,  vint 
éteindre  la  foudre  dans  mes  eaux  alors  qu’il  eut 


Ta  lis  ab  Krbe  minas  rétro  flectcbat  imnes 
Italiain  fugiens , et  quai  venientibus  ante 
l'rona  fuit , jam  difficiles , jam  dura  révérais. 

Clause  putatsibi  runcla  paver,  retroque  rrlirlus  , 

Quos  modo  temurbat,  rodions  eaborruit  aitinqs. 

Endosa  tutn  forte  donio  vitreisque  subanlris  , 

Itcruili  ignarus  sdbuc,  ingéniés  peclorc  curas 
Volvebat  pater  Kridanus,  nuis  belta  manerel 
Exilus  ; imperiumne  Jovi,  legesque  placèrent , 

Kl  vite  Homans  quies , an  jura  perosus 
Ad  prisons  peendum  dainnaret  sœeula  ritus. 

Talia  dum  secuut  movel  ansius , advolat  una 
Naiadtim  . resolula  romain;  complcsaquc  patrem  , 

« En  Alaricus,  ait,  non  qualrm  nuper ovantein 
Yidimus  : exsangues  , geflilnr,  mirabere  vultus. 
Percensi-rc  manum  , laiitaquccx  gente  juvabit 
Helliquias  numerasse  brèves  : jain  desinc  meesta 
Freinte  queri , Nymphasque  ehoris  jam  reddesorores.  b 
Divertit  - ille  eaput  plaeidis  sublime  Huentis 
Kxtolit,  et  lotis  lurent  spsrgrntia  ripis 
Aurea  roranti  inicuerunt  coruua  vultu. 

Non  illi  niadiduni  vulgaris  arundine  rrinem 
1 r l it  bulles  : rami  eaput  umbravere  virenles 
Heliadtlin.  tnlivque  llntiiil  cleclra  rapillis. 


l'o I la  tegil  tatos  humérus  , curruquc  pateroo 
Intextus  Pbarlhon  glaucos  inrendit  ainictus  : 
Fullaque  subgretnio  eadatis  nobilis  astris 
Ætbcreum  probat  urna  decus  ; namque  tmlnia  luclus 
Argumenta  sui  Titan  sigilavit  Olympo  , 

Mulutumqiie  senem  plumis,  et  fronde  sororcs, 

Et  Fluvium  , nati  qui  vulnera  lavit  anlicli. 

Slat  gelidis  auriga  plagia  : vestigia  fratris 
Grrinanæ  servant  Ht  ailes  , Cyenique  sodalis 
Larteus  extentas  aspergit  eireulus  alas. 

Stelliger  Kridanus  sinuatis  llexibus  écrans 
Clara  Noli  convexa  rigat,  gladioque  tramendulll 
Gurgile  sidereo  subterluit  Oriona. 
lloc  Drus  cffulgens  babitu  prospectât  eunles 
Dejecta  cervice  Gelas  ; tune  talia  fatur  : 

s Sircinc  miltatis  properas  , Alarice  , reserli 
Consiliis?  Italie  sic  te  jam  pœnitet  onc  i. 

Nec  jam  eornipedent  Tiberino  grainine  pascis  , 
lit  rebare,  tuunl?  Tuscis  nec  ligis  aratrum 
Cotlibus?  o cunctis  Krcbi  digniasime  pat  nia  ! 

Tune  Giganleis  Crbem  lenlarc  Deorunl 
Aggrcssus  furiis?  nee  le  meus  , itnprobe,  saltem 
Terruit  exeuiplu  l’baelbon  . qui  fulmina  priceeps 
lit  novtris  efllavit  aqilis  , dum  flstnmea  rie 1 1 
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U folle  envie  de  conduire  d'une  main  terrestre 
les  rênes  enflammées  du  Soleil,  et  qu'il  espéra 
que  d'un  front  mortel  pourrait  jaillir  le  jour! 
Crois-moi , à prétendre  aux  dépouilles  de  Ho- 
me, ou  à usurper  le  char  du  Soleil,  la  fureur 
est  pareille  et  le  forfait  égal.  > 

A ces  mots , s’élevant  au-dessus  de  ses  flots, 
il  appelle  à grands  cris  les  fleuves  des  Liguriens 
et  des  Vénèles  : sur  leurs  rives  verdoyantes  lè- 
vent leurs  têtes  humides  et  le  Tésin  si  beau, 
l’Adda  aux  ondes  azurées , l'Adige  impétueux , 
le  paresseux  Mincio  , le  Timave  qui , par  neuf 
bouches,  se  précipite  dans  la  mer.  Tous,  ils 
insultent  à la  retraite  du  Barbare,  et  rappellent 
dans  les  prairies  pacifiées  les  troupeaux  bondis- 
sants; Pan,  leprotecteur  du  Lycée  ; les  Dryades 
elles  faunes,  divinités  des  campagnes. 

Et  toi  , ô Vérone  ! tu  n'ajoutes  pas  peu 
à notre  victoire  sur  le  Gèle  : les  plaines  de 
Pollence  et  les  remparts  d’Asli  ont  moins  fait 
pour  la  vengeance  et  le  bonheur  de  Rome. 
Sous  tes  murs,  Alaric  une  fois  encore  mécon- 
naît les  traités , et , forcé  par  ses  défaites,  veut , 
pour  changer  son  sort,  courir  le  dernier  ha- 
sard. Mais  vaines  fureurs,  parjures  inutile*! 
Sur  un  autre  théâtre , son  destin  est  le  même  : 
un  grand  nombre  de  ses  guerriers  sert  de  pâture 
aux  oiseaux  affamés;  et,  gros  de  cadavres  en- 
nemis, l'Adige  va  rougir  de  leur  sang  les  flots 
ioniens.  L’infraction  d’un  traité  offrait  à Sti- 
licon  l'occasion  d'un  combat;  tous  ses  vœux 
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l'appelaient;  il  la  saisit  dès  que  le  danger  s'é- 
loigne de  Home,  et  que  l’Éridan  l'a  séparé  du 
théâtre  de  la  guerre  : il  applaudit  aux  mouve- 
ments séditieux  que  fait  éclater  si  à propos  le 
perfide;  et,  par  son  exemple , encourageant  le 
travail,  il  enduie  et  la  chaleur  du  soleil  et  la 
poussière  de  fiélé.  I-e  glaive  en  main , il  se  mon- 
tre partout , partout  il  dispose  des  troupes  inat- 
tendues, partout  il  vole  où  le  besqjn  exige  sa 
présence.  Si  les  Latins  cèdent  à la  fatigue , il 
recourt  aux  alliés,  indifférent  à leur  perle;  il 
affaiblit  à dessein  l'un  par  l'autre  les  peuples 
farouches  de  l'Ister;  un  double  avantage  est 
le  fruit  du  combat  : des  deux  côtés  tombent  im- 
molés à nos  intérêts  les  Barbares  qu’il  arme 
contre  eux-mêmes.  Et  loi-même,  Alaric,  on 
l'aurait  vu  son  captif  et  la  proie  de  la  mort , si 
l'indiscrète  ardeur  d’un  Alain  imprudent  n’eût 
rompu  nos  mesures:  presque  sous  la  main  du 
vainqueur,  tu  lui  échappes  en  pressant  de  coups 
ton  coursier  haletant.  Non,  ta  fuite  n'est  pas 
pour  nous  un  regret:  survis,  seul  reste  de  ton 
peuple,  survis  aux  nombreux  habitants  de  l'Is- 
ter  : ton  existence  sera  notre  trophée. 

Tant  de  revers  cependant  n'abattent  pas  son 
âme  altière;  il  connaît  les  montagnes  ; peut- 
être  quelque  sentier  secret  à travers  les  rochers 
lui  ouvrira  tout-à-coup  l'accès  de  la  llhétie  et 
de  la  Gaule.  Mais  ii  trouve  un  obstacle  dans  la 
vigilance  de  Stilicon;  qui  pourrait  endormir  sa 
divine  prudence,  et  tromper  des  yeux  qui 


Fleclere  lerrenis  mcdiUlur  frf  na  lacérés  , 

Mortalique  divin  aperat  diffundrre  Vliltu? 

Crede  mitii , simili  baceliatur  criinine , quisquis 
Adspirat  Homo1  spoliis  , «ut  Solia  habenis.  a 
Sic  fatua.  Ligures  Venetosquc  erectior  ainnes 
Magna  voce  eirt  : frondentibus  buiiuda  ripia 
Colla  levant,  publier  Tirinus,  cl  Adduavisu 
Cvrulus,  ctvelox  Atbeais  , lardusque  mcatu 
Mincius,  impie  novem  etmsurgeus  ora  Timavua. 
Insultant  omnes  prnfugo  , pavataque  ltcluni 
Invitant  ad  prata  pecus;  jam  Fana  f.yrieum , 

Jim  DryaJaa  murant , jam  rualica  numina  Faunos. 

T u quoque  non  parvum  Getiro  , Verona , triuuipho 
Adjuugis  ciimulum  : nec  plus  Follrnlia  relui» 
Conlulit  Auaoniis  , aut  inocula  vindicis  Astre. 

Ilic  rursns  , dum  parla  itiovel,  daninisque  coarlus 
Estrrmo  inutarc  parai  pnvscntia  casu  , 

Nil  aibi  perjurum  sensil  prodease  furorcin  . 

Converti  nec  fa  la  loro  ; inultisque  siiomm 
Diras  pas  it  ives,  inimiraqne  rorpora  volvrn» 
lonioa  Attirais  mutant  sanguine  fluctua. 

Oblaluiu  Stilirbo  violato  fiederc  Marlrm 
Omnibus  arripuit  votia,  ubi  Itotua  penclo 


Iiani  proeul , et  betb  tnrdio  Fadtis  arbiler  ibat. 
Jatnquc  opporlunani  motu  atrepuiaae  rebelli 
Gaudrt  perlidiam  ; prtcbrnaque  esempla  labori 
Suatiuet  acernsos  a-stivo  pulvere  suies. 

Ipso  manu  mcluciidua  adest , inopinaque  cunctis 
Instruit  arma  luris  , et , qua  vocal  usua  , ab  omni 
'Farte  vrnit  : fesao  ai  déficit  agniine  miles  , 
t tilur  autiliia  dainui  aeeurua  , et  aalu 
Débilitai  aievum  cognilis  viribus  latrum  , 

Et  duplici  lucre  committcna  prxlia  , vertil 
In  se  barbarie  ni  nobis  utrinque  cadentcni. 

Ipsum  te  raperet , b loque  , Alariee  , dedisset , 

Ni  rator  iurauli  male  festiualus  Alani 
Dia|iosituni  turlmasel  opus  : prope  captus  alllieluin 
Verbere  cogis  equum  ; uec  le  vilassr  dolemua. 

I potius  geuti  reliquus  , tanliaque  superatea 
Dauubii  popufia  , i , uostrum  vive  tropamin. 

Non  tamen  mgeuium  lantis  ae  eladibus  alroa 
' Drjiril  : oeculto  lentabat  Lrainite  monte» , 

Si  qua  peraroputiia  subites  evquircre  (oiaaet 
\ In  Itlurtos  liallosqiie  aias  : aed  furtior  obat.it 
Curadueis;  quia  enim  divinum  fallere  pectlla 
1 Foaait , et  eirubiia  s igdantia  tumina  regni  ? 
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veillent  à la  garde  de  l'empire?  Jamais  l'ennemi 
n'a  pn  découvrir  les  plans  du  héros , ni  lui  ca- 
cher les  siens.  Le  Gèle  n'a  pas  de  secrets  que 
ne  pénètre , de  ruses  que  ne  prévienne  son 
clairvoyant  rival. 

Arreté  dans  tous  ses  projets,  C'est  sur  une 
colline  que  va  camper  Alaric  éperdu  : en  vain 
son  coursier  dévore  des  feuillages  amers  et 
mord  de  sa  dent  avide  l’écorce  des  arbres  ; en 
vain  se  déchaîne  et  s’accroît  un  fléau  destruc- 
teur qu'ont  produit  des  aliments  insalubres 
et  les  vapeurs  meurtrières  de  l’éié  : en  vain 
le  soldat  orgueilleux  le  charge  d’outrages  et 
lui  montre  ses  enfants  captifs  ; ni  les  ravages 
de  la  contagion,  ni  la  famine  accoutumée  à 
braver  le  péril , ni  le  regret  d'avoir  perdu  ses 
trésors,  ni  la  honte  ou  la  colère  excitée  par 
d'injurieuses  paroles,  rien  ne  peut  l'attirer  sur 
un  théâtre  mille  fois  témoin  de  ses  défaites. 
Forcer  un  ennemi  de  s’avouer  vaincu,  voilà  le 
plus  beau  triomphe. 

Déjà  la  multitude  des  transfuges  affaiblit 
son  armée  peu  nombreuse,  et  chaque  jour  ra- 
vit des  guerriers  à son  camp.  Le  mystère  ne 
couvreplus  les  projets  séditieux  : c’est  au  grand 
jour  que  les  bataillons  entiers  abandonnent 
leurs  drapeaux.  Alaric  les  poursuit,  et  par  de 
vaines  clameurs  prétend  les  arrêter:  déjà  même 
il  est  aux  prises  avec  ses  sujets:  quelquefois 
suppliant,  éploré,  il  prononce  leurs  noms, 
leur  rappelle  d’anciens  exploits  et  présente  sa 
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poitrine  à leur  inhumaine  pitié  : abattu  par  la 
disgrâce,  il  perd , avec  ses  soldats , et  ses  bras 
et  ses  forces.  — Tel  le  vieil  habitant  de  l'Hybla, 
l’airain  bruyant  de  Cybèle  à la  main,  s'efforce 
de  rappeler  à leurs  rayons  abandonnés  ses 
abeilles  fugitives  : en  vain  sa  main  se  fatigue 
à faire  entendre  ces  sons  impuissants  : c’en  est 
fait  ; il  pleure  la  perte  du  miel , son  doux  trésor, 
et  ces  pertides  essaims  qui  se  sont  enfuis  sans 
relourde  leurs  cellules  délaissées.— Dès  que  la 
douleur  laisse  enfin  un  passageàsavoix,  ii con- 
sidère d’un  œil  humide  les  Alpes,  qui  lui  sont  si 
connues;  et,  victime  des  caprices  du  sort,  il 
compare  à sa  fuite  actuelle  son  entrée  triom- 
phante. Alors  une  parole  desa  bouche  terminait 
une  guerre,  un  léger  mouvement  de  sa  lance 
abattait  les  remparts,  aplanissait  les  rochers: 
aujourd’hui,  abandonné,  s ans  espérance,  il  est 
lui-même  olïert  en  spectacle  à ces  mont»  qu'il  a 
jadis  heurtés  de  son  pied.  Jetant  un  dernier  re- 
gard sur  le  ciel  de  l’Ausottie  : « Contrée  fatale, 
s’écrie  l-il,  ù (erre des  Latins,  où  m’ont  conduit 
de  sinistres  augures , abreuve-toi  du  sang  des 
coupables,  et  laisse-toi  toucherdc  l'exccs  de  mes 
maux  ! Moi , si  heureux  avant  de  pénétrer  dans 
tes  plaines,  qui  étonnais  l’univers  de  ma  gran- 
deur, pareil  à l'homme  que  les  lois  condamnent 
à l’exil  ou  livrentau  bourreau,  je  sens  déjà  l'Ita- 
leine  des  ennemis  acharnés  à ma  poursuite  (83). 
Malheureux  ! que  dois-jedéplorerle  plusde  mes 
premiers  ou  de  mes  derniers  revers?  La  défaite 
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Ncc  potuit  lesiaae  suum  : secrets  Uetarum 
Nossc  prier,  cclcrique  doits  oceurrere  sensu. 
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Kl  tetris  collecta  cibis  annique  vapore 
Srexiat  aucta  lues  , et  miles  probra  supt-rbus 
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llorta  subire  (aines  , sut  prardae  luctus  adeinptrc  , 

Aut  pudur,  aut  diclis  movere  procacibus  ira* , 

I l male  lenlato  loties  se  credere  rarupo 
Continus  auderel  Nulia  est  Victoria  major, 
quant  quai  confesses  animo  quoque  subjugat  boites. 

Jatnque  Troquons  raruin  dererpere  teansfuga  robur 
tér priai , inque  dira  numerus  derresrerc  caslris  ; 

Net-  jaui  sedilio  pauers  orculla  parari , 

Sed  runei  Inttrque  palatn  disredere  turma*. 
Consequitur,  vanoque  freinons  rlanlore  retentât , 
Clinique  suis  jain  bella  périt  : inox  nontina  suppléa 
Cuur  llctu  precibusquc  ciel , veterumque  laborutn 
Admonet , et  frustra  juguluur  parcenUbtu  offert  : 


Defixoque  malis  aniino  sua  membra  suaaque 
Cernit  al) ire  menus.  Qualis  Cybeleia  quassans 
Hibiscus  procul  irra  senex  revocare  fugaces 
Tinnilu  conatur  apes  qure  sponte  relictis 
Descivere  favis  ; souituque  exhauslus  inani 
Haplas  mollis  opes , solita*que  nlilita  lalebrot 
Perfldu  déplorât  varuis  examina  céria. 

: Krgo  ubi  præi'lusre  roci  laxata  remisit 

Frena  dolor,  notas  orulis  bumenlibus  Alpes 
Adspiril,  et  nitnium  diversi  staminé  fati 
Présentes  reditus , fortunatosque  revolvit 
Ingressus  : solo  peragens  tum  murmure  bellutll, 

| Protenlo  letiter  frangebat  mrenia  conte, 

Irridens  scopulos  ; nunc  desplatus  et  exspes 
I Débita  pulsato  reddit  speclarula  monti 
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Ante  tiium  Telia  aditum  , ceu  Irgibus  exsul  , 

I AddicUlique  reus  , flatu  propiore  sequculum 
| Terga  premor  : qutr  prima  miser,  quai  funera  diclis 
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de  Pollence  el  la  perte  de  mes  richesses  m'ont 
été  moins  pénibles.  Tels  étaient  les  rigueurs  du 
destin,  me  disais-je,  et  leshasards  delà  guerre; 
du  moins  n'avais-je  pas  entièrement  succombé:  à 
mes  côtés  restaient  encore  des  coursiers  et  des 
soldats.  Avec  ces  débris  de  mes  forces,  je  mar- 
chai vers  ce  mont  qu'on  appellel'Apennin,  dont 
la  chaîne,  si  j’en  crois  les  habitants,  prolongée 
des  frontières  de  la  Ligurie  jusqu'à  Pelore  dans 
la  Sicile,  embrasse  les  nombreuses  peuplades  de 
l'Italie,  et  sépare,  dans  son  immense  longueur, 
deux  mers  qui,  à une  vaste  distance , pressent 
deux  rivages  opposés.  Fidèle  au  dessein  que 
m'avait  d'abord  inspiré  la  colère,  si  j'avais , re- 
nonçant à la  vie,  continué  ma  course  à travers 
ces  sommets  escarpés,  le  désespoir  m’eût  prêté 
des  forces.  Qui  sait  ? j’aurais  pu  succomber  avec 
plus  de  gloiresur  les  cendres  de  l’Ausonie;  rap- 
proché de  tes  murs,  ôltomelje  t'aurais  vue  du 
moins  en  mourant;  et  ma  mort  eût  été  funeste 
au  vainqueur  qui  m'eût  poursuivi  dans  ces  plai- 
nes fertiles...  Mais  je  laissais  en  ses  mains  mes 
dépouilles,  des  enfants,  des  épouses  adorées... 
qu'importe!  Je  n'en  aurais  que  mieux  conduit 
une  année pluslégère.  Hélas!  dansquels  pièges 
m'a  enveloppé  l'adresse  de  Stilicon,  ce  fatal  en- 
nemi de  ma  nation  ? Il  ne  feint  de  m’épargner 
que  pour  éteindre  l’ardeur  dans  l'âme  de  mes 
guerriers,  et  me  réduireàreporter  la  guerre  par- 
delàl’Eridan.  Trêve  plus  funesteque  le  pluscrucl 
esclavage  ! le  Gèle  alors  a perdu  son  audace;  et 


j'ai , moi-méme , signé  ma  mort  : plus  puissante 
que  les  armes,  la  clémence  triomphe  de  mes 
guerriers  : sous  le  voile  de  la  Paix,  Mars  est  plus 
dangereux  ; et  je  tombe  dans  le  piège  que  j'ai 
tendu.  Où  trouver  désormais,  dans  madétresse, 
des  consolations  ou  des  conseils?  L’ennemi 
m'est  moins  suspect  que  mes  sujets.  Mes  sujets. . . 
que  n'ont-ils  péri  tous  dans  les  combats!  Qui  a 
cessé  de  vivre  les  armes  à la  main , n’a  pas  du 
moins  cessé  d’être  à moi  ; le  glaive  aurait  ho- 
noré leurtrépas,  et  leur  défaite  sur  le  champ  de 
bataille  m'arracherait  moins  de  larmes  que  leur 
perfidie...  Mais  des  clients  de  ma  fortune,  n’esl- 
il  aucun  qui  me  reste  ? Non , mes  compagnons 
sontdestrallres.mesprochesdes  ennemis.  Pour- 
quoi prolonger  cette  vie  odieuse?  en  quel  séjour 
receler  les  débris  de  mon  naufrage?  et  quelle 
terre  trouverai-je  où  ne  retentissent  jamais  âmes 
oreilles  le  nom  de  Stilicon  et  celui  de  la  trop 
puissante  Italie?  • 

Il  dit  : à l'approche  de  Stilicon , Alaric  prend 
la  fuite  ; l’expérience  qu'il  a des  aigles  l'épou- 
vante. Asescôtés  marchent  la  Pâleur,  la  Faim 
livide,  le  Désespoir  sillonné  de  blessures , et 
l’essaim  bruyanldes  Maladies  qu'a  vomies  l’en- 
fer.— Tel , pour  purifier  un  corps , le  ministre 
du  ciel,  instruit  des  usages’,  promèneà  l'entour 
une  torche  lustrale  d'où  s'exhale  l’odeur  du 
soufre  azuré  et  du  noir  bitume  ; puis  il  ré- 
pand une  céleste  rosée  et  des  herbes  qui  chas- 
sent les  divinités  ennemies  (86);  enfin,  implorant 


Posleriora  querar?  non  me  Pollentia  tantum  , 
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Omnibus  oppeterem  lama  majore  peruslis  : 
lit  eerte  moriens  propius  le , Huma  , viderem. 
Ipsaque  per  cultas  segetes  mors  nnstra  secuto 
Viclori  damnosa  foret  : sed  pignora  nobis 
Romanus,  earasque  nurus,  pnedainque  teuebat  ; 
lioe  magis  exsertum  ra porcin  sueeinrtioragnien. 
Itou  , quibus  insidiis  , qna  me  circutndcdit  arto 
Fatalis  semper  Slilirlio  ! dum  par  en?  fingit . 
Retludil  hostiles  aniiitns  , beltuinque  IV  ru  rit  mi 
Evaluit  trausfrrre  Pado.  Proh  ! fictif  m sievo 
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Fraudibus  ipse  mois.  Quis  jam  solatia  fessn 
Coilsiliumve  ferai?  soeius  suspectior  buste  : 

Atque  ulinam  cunctos  lieuisset  pordere  bellnt 
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Desiit  esse  meus  : inetius  muerane  périrent, 
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f.ustralcni  sir  rite  farem  , oui  lumen  odoniin 
Sulfure  eieruleo  nigroque  bitumine  fumât , 

Cireitm  menibra  ratai  dudits  purganda  saeerdus. 
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dieu  des  expiations,  Jupiter,  et  la  reine  du 
Tartare,  Hécate,  il  lance  la  torche  par-dessus 
sa  tête  du  côté  de  l'Auster  ; avec  elle  s'envole 
le  charme  détruit. 

Cependant  brûle  au  coeur-du  plébéien  et  du 
sénateur  un  désir  plus  ardent  de  voir  Honorius, 
et , malgré  de  fréquents  refus , on  réclame  sa 
présence.  Jamais,  dit-on , nos  aïeux  ne  soupi- 
rèrent d'un  accord  plus  unanime  après  le  re- 
tour de  Trajan,  lorsque  ce  héros  eut  brisé  les 
armes  du  Daee,  réduit  l'Ourse  indignée  sous  le 
joug,  planté  nos  faisceaux  sur  les  bords  de 
l'Hypanis,  et  dressé  sur  le  sol  étonné  de  la 
Méotie  un  tribunal  romain.  El  toi,  û Marc-Au- 
rèle!  des  vœux  moins  ardents  te  rappelèrent 
dans  les  temples  de  la  patrie , lorsque  la  For- 
tune arracha  à de  semblables  dangers  l'Iles- 
périe  enveloppée  par  les  Barbares.  La  gloire 
alors  ne  fut  pas  aux  guerriers;  sur  l'ennemi 
tomba  une  pluie  de  flammes.  L'un  est  emporté 
tout  tremblant  sur  le  dos  embrasé  de  son  cour- 
sier ; l’autre  tombe,  sentant  son  casque  se  fon- 
dre sur  sa  tête;  la  foudre  rougit  et  dissout  les 
lances , et  les  glaives  coulent  et  s'évaporent.  Ce 
combat , où  il  ne  fut  fait  aucun  usage  des  ar- 
mes humaines,  se  passa  tout  entier  dans  le  ciel. 
Peut-être  les  charmes  que  le  Chaldéen  em- 
prunte à la  magie  armèrent-ils  les  immortels; 
peut-être,  j'aime  à le  croire,  les  vertus  de 
Marc-Aurèle  méritèrent-elles  la  faveur  du  Maî- 
tre du  tonnerre. 

Bore  pio  apargens  , et  dira  fugantihus  hrrbis 
Nuraina  , purilicumque  Jovcm  Triviamque  prrcaliis  , 

T rails  raput  aversia  manibus  jarulatur  in  anslram 
Sérum  rapturas  cantata  piacuta  tarda*. 

Arrior  interra  visendi  Principis  ardor 
Arcendit  mm  plebe  Patres , et  strpe  negalum 
Plagitat  adventum  : nec  tali  publira  vola 
Consensu  tradunl  atavi  caluisse  per  Urbrm , 
lïariea  beilipotens  quum  frrgerat  Flpius  arma  , 

Atque  indignantes  in  jura  redegerat  Arcfoa , 

Quum  fastes  cinvere  Hvpanill  , miralaque  leges 
Itomanum  stupnit  Mieotia  terra  tribunal. 

Nec  lantis  palriai  studiis  ad  lempla  voealua , 
tilemens  Marre  . redis  , quum  gentibus  undique  cinctam 
Eiuit  Heaperiam  paribus  Forluna  perirlis. 

T.aus  ibi  nutta  durum  : nam  llainmeus  imber  in  hoslem 
Deridit  : hune  dorso  trepidum  flammantc  ferebat 
Ambnstus  sonipes  : hic  tabcscente  aolillus 
Subside  galea  ; liquefactaqne  fulgnre  enspi* 
tianduit,  et  subiti*  fluvere  veporibus  ensea. 

Tune  contenta  polo  mortalis  nrseia  teü  ' 

Fugua  fuit  ; Chaldæa  mago  seu  rarmina  ritai 
Armavere  Don*  : «eu . quud  reor,  omne  Toitauii- 


SULAT  D'HONORIUS.  1.6» 

Non,  le  ciel,  en  ce  jour,  ne  refuserait  pas  son 
secours  aux  latins,  si  la  force  eût  trahi  notre 
courage.  Mais  la  Providence  n'apas  voulu  ravira 
l'homme  la  gloire  de  ses  fatigues  et  laissera  la 
foudre  des  droits  à des  lauriers  préparés  par 
les  sueurs  de  Slilicon  et  conquis  par  ta  valeur. 

Déjà  nombre  de  sénateurs  envoyés  et  reve- 
nus n'avaient  obtenu  pour  réponse  que  des  dé- 
lais: mais,  impatiente  des  longs  retards  apportés 
aux  vœux  du  peuple , Rome  a quitté  son  mys- 
térieux sanctuaire  ; et,  montrant  sur  son  front 
l'éclat  de  la  divinité,  elle  ébranle  par  ses  plain- 
tes l'irrésolution  d’Ilonorius.  «Prince,  trop 
longtemps  mon  amour  a dévoré  les  dédains  en 
silence;  mère  des  Césars , je  viens  faire  enten- 
dre des  plaintes.  Jusques  à quand  le  Ligurien 
préféré  me  ravira-t-il  l’objet  de  mes  désirs? 
Jusques  à quand  le  Rubicon  , opposant  son 
étroite  barrière  à mes  transports , enviera-t-il 
son  dieu  au  Tibre  privé  du  bonheur  de  con- 
templer tes  traits  radieux  ? N’est-ce  pas  assez 
que  j'aie  une  fois  éprouvé  les  dédains , lorsque 
le  retour  de  l'Afrique  sous  les  lois  me  berça  de 
l’espoir  de  ta  présence?  Mes  prières  frappèrent 
sans  succès  tes  oreilles.  Moi , pour  seconder  ton 
triomphe,  je  soumettais  au  frein  deux  coursiers 
d’une  blancheur  éclatante , j’élevais  à ton  nom 
un  arc  sous  lequel  lu  devais  passer , dans  tout 
l’éclat  de  la  pourpre  impériale,  et  je  voulais, 
par  res  monuments  consacrés  à les  combats,  im- 
mortaliser la  défense  de  la  Libye.  Déjà  se  pré- 

Obsequium  .Marti  mores  potuere  niereri. 

Nulle  quoqur  præsidium  Latio  non  deesset  Otvmpi , 
Defireiet  si  noslra  inanus  : sed  providus  æther 
Nuluit  humauo  litulos  «uherc  labori, 

Ne  libi  jam  , Prinrep» , soreri  «udore  paralam , 

Quant  meruit  virtua  , ambirent  fulmina  lauruin. 

Jam  totiea  misai  proceres  rrsponsa  morandi 
Hfttulernnt,  doner  différai  longiusUrbia 
Communes  non  passa  prêtes  , prnctralihus  allia 
Proailuit , vulluaque  palam  confessa  cornsroa, 
fmpulit  ipsa  luis  runclantem  Borna  qurrelis  : 

« Dissimulais  diu  tristes  in  ainore  repuisas 
Veslra  parons  , Auguste , queror  : quonam  usqne  tenrbit 
Prælalus  mea  vota  Ligna  , vctilllinqne  propinqua 
Lune  frai , spaths  discernons gaudia  parvis, 

Turquebil  Itubicon  vicino  unmine  Tibrin  ? 

Nonne  semel  spr.  visse  sat  est , quuiit  reddita  bollis 
Africa  venturi  lusit  spe  Prinripis  I rbem? 

Nec  duras  tantis  precibus  permovimus  aures? 

Ait  ego  fronabain  gelninos  , quibus  alfior  ires. 

Elorli  randoris  equos  , et  nominis  arrum 
Jam  inolita  tui . per  quetu  radiante  deronts 
Ingmlerore  toga  . ptigine  inonumenta  dicabam, 
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paraient,  pourêlreexposéesaux  regardsdudieu 
qui  règne  au  Capitole,  les  images  de  la  pompe 
triomphale  : c'était  une  flotte  qui , sur  le  mé- 
tal ciselé,  fendait,  avec  la  rame,  des  flots  dores  ; 
c’étaient  les  cites  de  Massilie , promenéi  s de- 
vant le  char  du  vainqueur;  c'étaient  encore 
Triton,  la  tête  couronnée  de  rameaux  d'olivier, 
traîné  par  des  coursiers  domptés  ; des  légions 
d'isclaves,  la  robe  retroussée,  portant  une 
image  en  bronze  d’Atlas  enchanté,  et  Gildon  lui- 
même  victime , non  des  ruses  qu'employèrent 
Bocchusrt  Sylla , mais  de  latorce  et  du  courage, 
près  de  subir  dans  un  cachot  le  supplice  de  Ju- 
gurlha , et  courbant  sous  le  joug  sa  tête  indo- 
cile. Mais  loin  de  moi  ces  souvenirs!  Verrai-je 
aussi  s'éloigner  le  triomphe  conquis  dans  la 
guerre  contre  le  Gète?  Est  il  pourtant  un  plus 
noble  théâtre  pour  tant  de  gloire?  Oui , tes  bien- 
faits accusent  tes  lenteurs  : ton  cœur,  enchaîné 
par  d'immortels  services , pourrait-il , quand  il 
nous  a sauvés,  cesser  de  nous  aimer?  Déjà  cent 
fois  l'été  a , sous  la  faux  tranchante,  abattu  les 
moissons  dorées  du  Gargare;  déjà  le  cercle  des 
années,  cent  fois  renouvelé  sous  un  nouveau 
consul , a ramené  les  jeux  séculaires  que  ne  doit 
pas  voir  deux  fois  l'oeil  d'un  mortel.  Pendant  ces 
années,  qui  renferment  vingt  lustres  de  mon 
existence,  trois  époques  diverses  ont  conduit  les 
Césars  dans  mes  murs  ; mais  c’est  toujours  la 
même  cause,  la  discorde  civile , qui  a produit 
leur  triomphe.  Étaient-ils  venus,  vainqueurs  su- 


perbes, montrer  à mes  yeux  leurs  chars  rougis 
du  sang  latin?  Qui  eût  pu  croire  que  les  larmes 
des  enfants  dussent  être  un  spectacle  agréable 
pour  une  tendre  mère?  Les  tyrans  ont  péri  ; 
mais  combien  m'a-coùté  leur  trépas!  S'il  a cé- 
lébré ses  combats  dans  la  Gaule , César  s’est  tu 
sur  ses  combats  à Pharsale.  Pour  des  guerriers 
qu'unirent  le  même  sang  et  les  mêmes  drapeaux, 
la  dcfaileest  une  calamité,  la  victoire  un  oppro- 
bre. Prince,  qu'une  gloire  plus  juste  rappelle 
un  antique  usage;  rapporte-moi,  apres  une 
longue  privation,  des  lauriers  sans  tache, 
moissonnés  dans  les  champs  ennemis  ; et  puis- 
ses-tu  , par  des  dépouilles  arrachées  à des  Bar- 
bares , absoudre  enfin  de  coupables  triomphes  ! 
Jusques  à quand  verrai-je  les  princes , exilés  de 
leur  séjour,  traîner  de  cités  en  cités  le  siège  de 
l’empire?  Pourquoi  livrer  à un  honteux  aban- 
don mes  palais,  d’où  les  autres  ont  emprunté 
leur  nom  ? Croit-on  qu'on  ne  puisse  de  là  gou- 
verner le  monde?  Pliébus  ne  quitte  jamais  le 
centre  de  la  céleste  voûte,  et  cependant  il  n'est 
rien  dans  l'univers  que  n'éclairent  ses  rayons. 
Tenaient-ils  avec  moins  de  fermeté  les  rênes  de 
risteretdu  llltin,  les  héros  qui  habitèrent  mes 
remparts?  L'effroi  glaçait-il  moins  l' Euphrate  et 
le  Tigre,  lorsque  le  Mède  et  l'Indien  venaient  au 
pied  du  Capitole  réclamer  mon  alliance  et  de- 
mander la  paix?  Là  vécurent  ces  mortels  qui, 
pour  leur  vertu , adoptés  par  la  vertu  même , et 
placés  avec  le  nom  de  fils  au  timon  des  affaires. 


Defensam  litulo  Libyam  testata  perenni. 
Jamque  parahantur  pompa*  simularra  futurs* 
Tarpeio  aperlaicla  Jori  , vrrlata  métallo 
Glassis  ut  aurato  sulcaret  remige  tlurtua  , 
ht  Massyla  tuoa  anteirent  oppida  rurrut , 
Palladiaque  romaslnncius  arundine  Triton 
Ednmitis  veheretur  eqtiis  ; et  in  tare  tretnentem 
Surrincta?  famulutn  ferrent  Atlanta  cohortes 
Ipsc  Jugurthinam  subilurus  earrere  pâmant 
Pradtcret  fera  colla  jligo,  ai  raphia  et  armis  , 
Aon  Borclti  Syllævo  dolia.  Sed  prima  remitto. 
Num  pratsena  eliam  Gftici  me  laurea  belli 
Déclinant  pôles!?  sedeaneraparior  ailla 
Tanta*  taudis  erit?  tua  te  benefarta  moranlem 
Conseniunl , meritisque  tuia  obnntia  virtua 
Quos  aerva  vit . amat.  Jam  flavescentia  centum 
Mcssibus  étatisa,  d, 'tondent  Gargara  falces , 
Speclandosque  iterum  nulli  celebrantia  ludoa 
Cirrumflexa  rapit  rentenua  ao*ruta  ronaul. 

Ilia  innia , qui  lustra  mihi  bia  dena  rerenaelit , 
Montra  1er  Augustos  intra  pomatria  vidi  , 
Tempnribua  variis  : eadem  aed  rauaaa  troprria 
hivitia  diaaenatis  crut  : renrre  auperbi . 


Scilicet  ni  Latio  resprraos  sanguine  currua 
Adapirerem  ? quisquamne  plie  l.-ctanda  parenti 
Natonun  lamenta  putet  ? periere  tyranni , 

Sed  nobia  periere  tamen.  Quum  Gatlica  vutgo 
Pratlia  jactare  , taeuit  Pbaraalira  , Cœaar  : 
Namquc  inter  eorias  aeiea  eognalaque  signa 
Ut  vinci  miaerum  , numquam  siciaae  décorum. 
Restituât  priarum  per  te  jam  gloria  morem 
Verior , et  frurtum  sincerte  taudis  ab  bosle 
Desuetum  jam  redde  mihi , justisque  furoria 
Evier. T apoliia  soutes  absolve  triumpboa 
Quem  prccor  ad  fluein  Laribus  aejuneta  poteetas 
hvaulat , imperiumque  suis  a sedibus  errât  ? 

Cur  mca  quat  cuuetis  tribnere  Palatia  nonten 
Nfgleclo  squalent  senio  ? nec  creditur  orbis 
Jlliite  posae  régi  ? medium  non  deseril  uraquam 
Gotli  Pheebua  lier , radiis  tamen  omnia  lustrât. 
Srgnius  an  veteres  lstrum  Rhenumque  lenebanl 
Qui  nostram  roluere  domum?  leviusue  tremebant 
Tigris  ctEuphratea,  quum  fil" livra  Medus  et  Indus 
Iliuc  peterel , pacemque  rnea  speraret  ab  erre? 

Hiv  illi  manière  viri . quos  mulua  virtua 
Eegil  et  in  nnnien  Romanis  rebus  adopta n* 
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formèrent,  moins  par  le  sang  que  par  le  mérite, 
une  chaîne  de  monarques  fameux.  lit  vécurent 
lesÉliens,  descendants  de  Nerva,  les  pieux  An- 
tonins  et  les  belliqueux  Sévères.  Citoyen  fidèle, 
honore  mon  enceinte  : rends-nous  enfin  la  pré- 
sence , et  que  le  Tibre,  qui  naguère  le  reçut 
enfant  des  bras  de  ton  père  qui  l'accompagnait, 
que  le  Tibre,  se  rappelant  cette  première 
solennité,  l'adore  aujourd'hui  jeune  homme, 
guidé  par  le  héros  ton  beau-père.  » 

Rome  parlait  encore,  qu'IIonorius  la  rassure 
en  ces  termes:  • Jamais,  û déesse!  tu  nem’ac- 
cuseras  d'indil'féreucc  à tes  vœux  : mère  des 
lois,  lu  ne  peux , sans  crime , éprouver  un  re- 
fus. Mais  cesse' tes  injustes  plaintes  contre  tes 
enfants:  non,  vainqueur  de  l'Africain , je  ne 
méprisai  pas  les  ordres  de  la  patrie  qui  m'ap- 
pelait dans  son  sein  ; Slilicon  parut  sur  le  char 
d’ivoire,  et  le  consul  y tint  la  place  du  monar- 
que, le  beau-père  la  place  de  son  gendre.  C'est 
moi  que  tu  vis  dans  ce  héros;  ainsi  le  croit  ma 
tendresse  qui , moins  par  le  sang  que  par  les 
exploits,  a trouvé  en  lui  un  père.  Eusse- je  cent 
voix,  je  ne  pourrais  ébaucher  le  récit  des  ser- 
vices qu'il  me  rend  à mui,  ainsi  qu'à  l'univers; 
mais  apprendsde  ma  bouche  une  de  scs  actions: 
la  Renommée  a pu  la  taire;  mes  yeux  l’ont  vue; 
j’en  suis  elle  témoin  et  l’objet. — Le  dévastateur 
de  la  Grèce  et  de  laThrace  qu'enivrent  de  nom- 
breux succès  et  que  le  passage  des  Alpes  em- 
brase d'une  homicide  fureur , Alaric  avait  déjà 


rapproché  ses  troupes  des  cités  de  la  Ligurie 
éperdue:  l'hiver  le  rassure  et  le  seconde,  l'hi- 
ver, qui  lui  rappelle  l'inclémence  du  ciel  de  sa 
patrie  ; déjà  il  menace  de  franchir  le  retranche- 
ment et  d'avsiéger  ma  retraite;  il  se  berce  de 
l'espoir  insensé  que  l'éloignement  des  secours 
et  l'horreur  de  la  crainte  me  forceront  de  sous- 
crire à la  paix.  Mais , inaccessible  à la  crainte,  je 
trouve  un  rempart  dans  l’arrivée  prochaine  de 
Slilicon  et  dans  le  souvenir  de  tes  héros  qui 
jamais,  à la  vue  même  du  supplice,  n'immolè- 
rent leur  honneur  à l'amour  d’une  vie  mépri- 
sable. la  nuit  couvrait  la  terre,  et  je  voyais  les 
feux  des  Barbares  briller  dans  le  lointain  à l'é- 
gal des  étoiles.  Déjà  la  trompette  avait  éveillé 
la  première  sentinelle;  soudain,  des  plaines 
glacées  de  l'Ourse,  arrive  Slilicon.  Mais  Alaric, 
maître  du  pont  qui  coupe  et  fait  écumer  les 
ondes  de  l’Adda,  avait  occupé  le  chemin  entre 
mon  beau-père  et  moi.  Que  fera  le  héros? 
suspendra-t-il  sa  marche?  nos  dangers  ne 
lui  permettent  aucun  délai.  Rompra-t-il  les  ba- 
taillons ennemis?  mais  une  poignée  de  guer- 
riers l'accompagne,  tandis  que,  pour  hâter  les 
secours,  il  a laissé  loin  de  lui  des  légions  de  Ro- 
mains et  d'alliés.  Dans  cette  périlleuse  alterna- 
tive, il  pense  qu’il  serait  trop  long  d’attendre 
de  tardifs  secours , et  c'est  au  mépris  de  ses  pro- 
pres dangers  qu’il  veut  repousser  les  nôtres.  Sa 
valeur, qu'enfiantme  la  tendresse,  le  précipite, 
prodigue  de  sa  vie,  dans  les  rangs  des  Barbares; 


Judirio  pulchram  aoriem , non  sanguine , dnvil. 

Hic  proies  atavum  deducens  Ælia  Nervaro  , 
Traoquiilique  Pii,  bellatorcsque  Scveri. 

Hoc.  mis  (ligna:*'  forum  , ronspectaque  dudum 
Ora  refer , pompam  rocolrns  ut  mente  prièrent , 

Quem  tenero  patria  romitem  susreperat  evo , 

Ntine  dure  cum  aocero  juvenrm  le  Tihris  adoret.  • 
Orantem  medio  Princcps  sermone  refovit  : 

• Nunquain  atiquid  frustra  per  me  roluisse  dnlebis  , 

O Dea  t nec  leguni  fas  est  orcurrrrr  malri. 

Sed  ner  post  Libyam  ( falsis  ue  perge  querelis 
Incusare  luos)  patrie:  mandata  vocantis 
Sprevimus  : advertae  misao  Stilicbonc  rurules  , 

Ct  uostras  tibi , Renia , vices  pro  Principe  consul 
Impleret , generoque  socer  : vidistis  in  illo 
Me  quoque  : sic  crédit  pielaa , non  sanguine  solo , 

Sed  Claris  polius  faclis  , evpcrta  parenlem. 

Cuncla  quidem  rentum  neqiienm  perslringerc  linguis , 
Que  pro  me  mundoque  gerit  : sed  ab  omnibus  itntim  . 
Si  fauta  necduin  paluil , te  , lloma  , doccbn , 
Subjertiim  itoslris  nculis , et  cujus  agendi 
Spoctalor  vel  caussa  fui.  Populalor  Acbivte 
Riatoniicqnc  plagsc . crcbris  successibus  amena . 


Ht  ruptas  animis  spirans  immanibos  Alpes, 

Jam  I.igurum  trepidis  admoverat  agmina  mûris  , 
Tutior  auvilin  briimat;  quo  gentibus  illis 
Sidéré  ronsueti  favet  inrlementia  ecrli , 

Mequc  miuabatur  ralrato  obsidere  vallo  , 

Spem  vano  terrorc  fovens  ; si  forte  . remotis 
Pncsidiis  , urgente  metu , qua  veltet . obircm 
Conditione  lidetn  : nec  me  timor  impulit  ullus , 

Et  dure  venturo  fretum  , memoremque  tuorum, 
lloma,  duenm,  quibua  hsud  uinquam  vel  morte  parata 
Fn'dus  lucia  amor  pepigil  dispendia  famé:. 

Nos  eral , et  late  stellarum  more  videbam 
Barbariros  ardere  foeos  : jam  classica  primos 
Evcicrant  vigiles , gelida  quum  pulclier  ab  Areto 
Adventat  Stilirho  : médius  sed  elsuscrat  hostis 
Inter  me  socerumque  viam  , pnntemque  tenrbat, 
Addua  quo  scisaas  spumosior  incitai  undas. 

Quid  faceret?  difîerret  iter?  discrimina  nullas 
Nostra  dabantadeuuda  tnnras.  Perrumperet  agmen  ? 
Sed  pauris comitatus  crat  : nam  plurima  rétro, 

Dum  nobis  properat  succnrrerc , liguerai  arma 
Estera,  vel  nostras  acies.  Hoc  itle  locales 
Ancipili . lonqnm  socias  larditmque  putavit 
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le  fer  à la  main , il  fait  tomber  toutes  les  bar- 
rières ; et  rapide  comme  la  foudre,  il  franchit  les 
tentes  ennemies. 

Que  les  favoris  d'Apollon  me  vantent  a 
présent  le  fils  de  Tydée  qui,  secondé  par  le 
héros  d'Ithaque  et  le  perlide  Dolon,  pénétra 
dans  le  camp  de  lîhæsus,  roi  des  Thraces, 
lesquels  étaient  appesantis  comme  lui  par  la 
nourriture  et  le  sommeil,  et  ramena  captifs  aux 
vaisseaux  des  Grecs  des  coursiers  qui , selon 
les  poêles,  accoutumés  à tout  exagérer,  surpas- 
saient la  neige  en  blancheur  et  le  Zéphyr  en 
vitesse.  Voici  un  guerrier  qui , sans  surprendre 
par  fraude  un  ennemi  endormi,  s’ouvre  à la  face 
du  ciel  un  chemin  avec  legtaive,  revient  couvert 
de  sang,  et,  par  ses  exploits,  efface  les  ex- 
ploits de  Diomède  autant  que  la  lumière  efface 
les  ténèbres,  que  le  héros  efface  le  brigand. 
Dirai-je  que  des  retranchements,  élevés  sur  les 
bords  du  fleuve , garantissaient  l'ennemi , à qui 
je  rougirais  de  comparer  llha'sus  même  éveille? 
Rhæsus  était  enfant  de  la  Thrace:  Alariccn  fut 
té  conquérant.  Les  traits  n'opposent  pas  un 
obstacle  à Stilicon,  ni  les  ondes  un  rempart. — 
Tel,  à la  tête  d'un  pont  ruiné,  Codés,  re- 
poussant les  assauts  de  l’armée  tyrrhénienne, 
traverse  le  Tibre,  aux  yeux  étonnés  de  Tar- 
quin,  avec  le  bouclier  dont  il  couvrit  la  ville, 
et,  du  milieu  des  flots,  lance  sur  le  tyran  un  re- 
gard où  respire  la  fierté.  Stilicon  lui  aussi  a fran- 


l chi  l’Adda  impétueux,  liais  quand  ils  fendaient 
les  flots,  l'un  présentait  son  dos  à l’Étrurien, 
l’autre  montrait  au  Gèle  sa  poitrine.  (87)  — O 
Rome!  enfante  aujourd'hui  des  chœurs  savants 
pour  chanter  cette  éclatante  action  ; et  que  toute 
i’éloquence  qui  brille  en  les  grands  hommes 
célèbre  dignement  le  héros,  mon  second  père.  • 
A ces  mots,  llonorius  lève  les  étendards  ; et , 
sorti  des  murs  de  l'antique  Ravenne , il  aban- 
donne et  les  bouches  de  l'Éridan  et  son  port, 
où  , dociles  à des  lois  fixes , les  flots  d’une  mer 
étrangère  bouillonnent  ét  portent  des  vaisseaux 
qui  entrent  avec  eux,  et  avec  eux  se  retirent  ; les 
bords  du  fleuve,  inondés  et'quittés  tour  à tour, 
imitent  le  flux  et  le  reflux  qu'impriment  à 
l’Océan  les  phases  de  la  lune.  Puis , du  vieux 
temple  où  le  reçoit  la  Fortune  enchantée,  l'oeil 
se  promène  sur  la  vallée  rocailleuse  ou  ser- 
pente le  llétaure  (88),  sur  un  mont  dont  la  voûte, 
formée  par  la  nature  et  l'art,  offre  une  roule 
taillée  au  sein  de  la  roche  et  domine  sur  les 
temples  sourcilleux  et  les  autels  escarpés  que 
les  bergersde  l'Apennin  érigèrent  à Jupiter.  On 
visite  aussi  avec  curiosité  les  eaux  du  Clilumne, 
qui,  consacrées  aux  héros,  blanchissent  les 
taureaux  destinés  aux  triomphes.  Le  prodige 
qu'elles  présentent  n'échappe  pas  ù les  yeux  : 
qu'on  s’approche  à pas  silencieux , elles  cou- 
lent avec  lenteur  ; si  l'on  liûte  avec  bruit  la 
marche,  elles  s'agitent  et  bouillonnent;  et. 


EwpecUsse  minus , et  noslra  pcrirula  tendit 
Posthabitis  pulsare  suis  , mediumque  per  hostem 
Flammatus  virlute  pii , propriæque  salutis 
linmemor,  et  stricto  prosterneus  obvia  ferro, 

Barbara  fulmineo  secuit  tentoria  cursu. 

Nunc  mihi  Tydiden  attollant  carmina  vstuin  . 

Quod  junctn  tidens  Ithaco  pale  facta  Dolonis 
Indicio  , dapibusque  sintui  religa laque  somno 
Thracia  sopili  pénétra veril  aginina  ltliesi , 

(■raiaque  retlulerit  raplos  ad  castra  jugules. 

Quorum  , si  qua  (ides  augenlibus  omnia  Muais  , 
liiipetus  exressit  Zephyros , randorque  pruinas. 

Km*  virum  , tacili  qui  nulla  fraude  soporis 
Knse  palain  sibi  paudit  iter,  remeatque  cruentus  , 

Et  Diomedeia  tantum  prteclarior  ausis, 

Quantum  lux  tenehris , manifestaque  prndia  furtis. 

Adde  quod  et  ripi»  sleterat  munitior  hostia  , 

Et  cui  liée  vigilem  fas  est  comptmere  Hhesum  : 

Tlirax  erat  ; hie  Thracum  domitor  : non  lela  retardant , 
Ubjice  non  lirait  (lavii.  Sic  ille  minacem 
ïyrrhrnam  labcnte  inanum  pro  ponte  repellens 
Trajecitclypeo  Til.rin,  quo  lexcrat  Lrbcm 
Tarquinio  mirante  Godes,  mediisque  superluis 
Porsennam  respexit  aquis  : celer  Addm  no*>tro 


Sulcatus  socero  ; sed  quum  tranaret , Etruscis 
Ille  dabat  tergum  , Gelicii  hic  pectora  , bellis. 

Exsere  nunc  doctos  tanta'  céda  mina  laudis , 

Hoina  , chorus,  et  quanta  tuis  (acundia  pollet 
Ingeniis,  noslrum  digno  sonet  ore  pareutem.  » 

Dixit  ; et  antiquæ  muros  egressa  Kavcnnæ 
Signa  movet  ; jamqueora  Padi,  portusque  relinquit 
Flumineos  , ccrtis  ubi  legibus  advena  Nereus 
.‘Estuat , et  prônas  puppes  nunr  amne  secundo  , 
Nuncredeunte  , vehil  : nudataque  litora  fluctn 
Deserit , Oceani  lunaribus  annula  damnis. 

Lœtinr  hinc  Fano  rccipil  Fortuna  vetuslo, 

Despici turque  vagus  prærupla  val  le  Meta urus  , 

Qiia  mons  arte  païens  vivo  se  perforât  areu  , 
Admillitque  viam  socUf  perviscera  rupis  , 
Exsuperans  delubra  Jovis , saxoque  minantes 
Apenninigenis  cultas  pastoribus  aras. 

Quin  et  Glilumni  «irras  vicloribus  undas  , 

Gandida  quæ  Latiis  pnebeut  armenta  Iriumpbis , 
Visere  cura  fuit  : nec  te  mirarula  fontis 
Pnetereunt  ; tacito  passa  quem  si  qui*  adiret , 
Lenlut  crat  ; si  voce  gradum  majore  citasset , 
Gonimntis  fervebal  aquis  : quumque  omnibus  uns 
Sit  nalnra  vadis  , similes  ut  corpori*  timbras 
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tandis  que,  par  une  loi  de  leur  nature,  toutes 
les  sources  reflètent  l'image  des  corps,  celle- 
ci  , Hère  de  son  nouveau  destin  , reproduit 
les  actions  humaines.  Puis,  elevéc  au-dessus 
d’une  vaste  plaine,  Narnia  gémit  sous  les  pieds 
de  ton  coursier  superbe;  Narnia  rapprochée 
du  fleuve  sulfureux  qui  lui  donna  son  nom , 
et  qui  promène , entre  deux  monts  chargés 
d’épaisses  forêts , sous  des  chênes  touffus , ses 
ondes  pâles  cl  blanchissantes.  Le  Tibre  enfin 
parait,  qui  présente  à tes  lèvres  ses  ondes  sa- 
crées, à les  yeux  des  arcs  magnifiques,  des 
constructions  immenses , une  route  pénible- 
ment tracté,  et  tous  les  monuments  qui  nnnon- 
cent  la  reine  des  cités. 

Comme  on  voit,  à l’arrivée  d'un  amant,  une 
mère  tendrement  empressée,  dans  l’espoir  d’un 
hyménée  prochain,  relever  avec  adresse  les 
charmes  de  sa  fille , arranger  mille  fois , de  ses 
mains,  sa  robe  et  sa  ceinture,  presser  son  sein 
sous  une  agrafe  d’une  verte  émeraude,  en- 
tourer ses  cheveux  de  diamants,  sa  gorge  d'un 
collier,  et  charger  ses  oreilles  de  perles  trans- 
parentes ; ainsi , jalouse  de  captiver  les  re- 
gards , Rome  le  montre  des  ornements  ajoutés 
aux  sept  collines,  une  grandeur  jusqu'alors  in- 
connue, et  s’offre  à toi  décorée  de  nouveaux 
remparts,  naguère  achevés  au  bruit  de  l’ap- 
prochedes  Barbares  (8.9). C’est  à l'Effroi,  archi- 
tecte diligent,  qu’elle  a tld  sa  beauté;  par  un 
étrange  contraste,  ces  signes  de  la  vieillesse  que 


lui  imprima  la  paix,  la  guerre  les  efface;  la 
guerre  élève  soudain  des  tours,  et,  d'un  mur 
circulaire,  entoure  et  rajeunit  les  sept  collines. 

L’air  même  sourit  à nos  vœux,  et  devenu 
plus  pur,  quoiqu'une  pluie  continue  ait  at- 
tristé la  nuit,  il  voit , aux  rayons  du  prince  et 
du  soleil , les  nuages  disparaître  ; on  dirait  que 
l’Auster  n’a,  par  ses  humides  vapeurs,  obs- 
curci le  flambeau  du  jour  et  rembruni  l’astre 
renaissant  de  la  nuit , que  pour  apprendre  au 
ciel  qu  à toi  seul  était  réservé  le  retour  de  la 
sérénité. 

L'espace  qui,  du  mont  Palatin,  s'étend  au 
pont  Milvius  et  celui  qu'offrent  les  toits  à qui 
peut  y monter,  une  immense  multitude  les 
remplit.  Sur  les  pavés  roulent  des  flots  de  ci- 
toyens dont  les  épouses  brillent  sur  le  faite  des 
palais.  La  jeunesse  tressaille  à la  vued'un  prince 
de  son  âge.  Le  vieillard,  méprisant  le  passé, 
bénit  le  destin  qui  lui  a permis  de  voir  ce  beau 
jour,  et  vante  à la  fois  la  tranquillité  du  pré- 
sent et  la  bonté  d'un  maître  qui,  seul  parmi  les 
Césars , défend  aux  sénateurs  de  marcher  de- 
vant son  char.  Ccst  Kuchérius  en  qui  coule 
sans  mélange  le  sang  rovat,  c’est  son  auguste 
sœur,  qui  remplissent  près  d’un  frère  triom- 
phant les  devoirs  du  soldat.  Telles  furent  les 
leçons  d’un  père  à la  fois  sévère  et  tendre  : 
toujours  avare  d'honneurs  pour  son  fils  cl  pour 
lui-même,  il  refuse  à la  nature  ce  qu’il  accorde 
au  respect.  Voilà  ce  qui  plaît  à la  vieillesse  et 


Intendant;  hæc  sola  novam  jaclanlia  sorlem 
Humanns  properant  imitari  fl u mina  morts. 
Celsa.dehinc  patulum  prospérions  Narnin  ram  puni 
Regali  ralcalurequn,  rarique  coloris 
Non  procul  amnis  abest,  lirbi  qui  norninis  auclor, 
Nice  snk  densa  silvis  arrtatiis  opacis , 

Inter  iitrumque  ju|}itm  tortis  anfrnrtihus  alhet. 

Inde  , salutato  libatis  Tiliride  Ivmphis, 
Kvnpiunt  arcus  , operosaque  semita  vastis 
Molibus,  et  quidqtiid  tant®  pnrmillitur  lirbi. 

Ac  velut  ofHciis  trepidnntibus  ora  puellrr 
Spe  propiore  tori  mater  sollertior  ornât 
Advenienle  proco,  veslesque  et  tingula  coniil 
Stppe  manu  , viridiqtic  ongustat  jaspide  peclus , 
Subslringitque  romain  gemrnis  , et  colla  innnili 
Circuit,  et  barris  onerat  ramlenlibus  aures  : 

Sic  oculis  plarilura  tuis,  insignior  auctis 
Collibus  , et  nota  major  se  R orna  videndam 
Obtulit  : addebant  pulcbnim  nova  mcenia  vullum  . 
Audito  perfeola  rerens  minore  Gelaruin. 

Profecitque  opifex  deeori  timor,  et , vice  mira  , 
Qiiam  pa\  intulerat  . belln  di«russa  sencetu»  : 

T.  II. 


Erexit  subilas  turres,  cinctosqne  coegil 
Seplem  coiitinuo  montes  juvenescere  murn. 

Ipse  favens  votis , soliloque  deeentior  aer, 

Quamvis  assit!  110  noctem  fffdnverit  imbri , 

Principiset  Solis  radiis  detersa  removit 
Nubila  . namque  ideo  plu v iis  turbaverat  oinnes 
Ante  dies  , liinamqtie  rmlcm  madefererat  Austcr, 

Ct  tibi  servatnm  «rirent  convexa  serenum. 

Omne  , Palalino  quod  pons  a colle  recedit 
Mulvius  , et  quautum  liruit  consurgere  teclis , 

I na  replet  lurbir  faciès  : un  tiare  videres 
lina  vins,  allas cffulgere  matribiis irdefl. 

Kxsultant  j u venus  æquævi  Prinripis  annis  : 

Jemnunl  prisra  senes  , et  in  hune  sibi  prospéra  fati 
(iratanturduras.se  diem;  moderalAque  laudant 
Tempora  , quod  clemens  aditu  , quod  pertore , snlus 
Romanos  vetuil  currum  procéder?  Patres  : 

Qtiiim  lamen  Kuchérius,  coi  regius  undique  sanguis  . ** 
Alque  Augusta  sorur,  fralri  proberel  ovanti 
Militis  obsequiuin  : sic  ilium  dura  parentis 
Insliluit  pictasin  se  vel  pignon  paroi , 

Quique  nejyet  nato,  proceruin  quod  præslet  bonori. 
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,-e  qu’approuve  l’Age  mûr;  el  le  contraste 
qu'ils  établissent  entre  l'ancienne  el  la.  nou- 
velle cour , leur  montre  dans  Honorius  un  ci- 
toyen , dans  ses  prédécesseurs  des  tyrans. 

Ces  joues  à peines  couvertes  d'un  tendre 
duvet , ces  cheveux  captifs  sous  un  diadème , 
ces  membres  qu'embellissent  les  diamants  de  la 
traitée , ces  épaules  d'un  demi-dieu , ce  cou  qui 
s'élève,  digne  objet  de  l'envie  de  Bacchus,  au 
milieu  des  perles  d'Éryihrée,  excitent  l'admi- 
ration des  dames  romaines;  et  la  vierge  novice, 
dont  le  front  rougit  d'une  timide  pudeur,  pro- 
menant de  lotis  côtés  ses  regards,  interroge 
l'expérience  de  sa  nourrice:  * Que  veulent , sur 
les  enseignes , ces  serpents  à la  gueule  béante? 
Hottent-ils  au  gré  des  veuls?  ou,  par  des  siffle- 
ments réris,  menacent-ils  de  saisir  un  ennemi 
suspendu  dans  les  airs?  » — Quand  elle  voit  le 
cavalier  que  l’acier  enveloppe,  et  le  coursier 
couvert  d'un  harnais  d'airain , elle  demande  : 
« Quelle  contrée  a produit  ces  hommes  de  fer? 
quelle  terre  enfante  ces  coursiers  de  bronze? 
Le  métal  insensible  a t-il  reçu  du  dieu  de  Lemnos 
le  don  de  hennir?  et  pour  les  combats  a-t-il  anime 
ces  statues?  * Partagée  entre  le  plaisir  el  l'ef- 
froi , elle  montre  du  doigt , sur  les  casques  bril- 
lants, des  aigrettes  formées  des  plumes  de  l'oi- 
seau deJutton,  el  des  tissus  rougis  dans  la 
(Kturpre  qui,  de  l'épaule  des  coursiers,  descen- 
dent el  llollent  sur  l'airain  de  leurs  flancs. 


Hæc  sibi  cura  senum  , maluraque  romprobat  tétas  : 
Idque  inter  veterii  vpectem  præwnüs  el  aula? 

Judicat,  hune  eivem  , dominos  venisse  priera. 

Constituas  lum  flore  gênas , diademate  erinem  , 
Menihraqiie  gemmato  trabea?  viridantia  cinctn  , 

Et  fortes  bumeros  , et  ccrtalura  Lyoo 
Inter  Ery  thrceas  surgeulia  colla  smaragdos 
Mirari  sine  line  uurus  : igna raque  virgo, 

Oui  simplex  ealel  ore  pudor,  per  singula  cernons 
Nutricem  consultai  au uin  , quid  fixa  draronuui 
Ora  velint?  ventis  Huilent,  au  vers  uiiuentur 
Sibila  susprnsum  rapluri  finit  i!ms  hostein? 

Et  t-halybein  indulos  équités  , et  in  xrc  latentes 
Vidit  cornipcdes  : « Quanam  de  gente , rogabat , 
Ferrati  vtnerc  viri  ? (Jua*  terra  métallo 
Navrantes  informât  equos?  Num  Lemuius  anctor 
Addidit  biunituin  ferro  siuiularraqucbellis 
Viva  dédit?  » Gaudet metuens , el  pollice  monstrat , 
Quod  pictural  a»  galeo?  Junonia  cristas 
Omet  avis  , ve!  quod  rigidos  vibra  ta  per  armos 
K uhra  subaurnlo  crisp  ntur  snrica  dorso. 

Tum  libi  uiagiioruin  niercem  Fortuna  laborum 
Persolvit,  Stilicboj  curru  quuin  vertus  codein 
Erbe  triumphantem  generum  flurente  ju venta 


C'est  alors,  ô Slilicon!  que  la  Fortune  te 
paya  le  prix  de  tes  éclatants  services.  Porté  sur 
le  même  char  que  ton  gendre,  tu  le  vis,  dans 
la  fleur  de  l’àge , triompher  au  sein  de  Rome , 
el  tu  rappelas  à ta  mémoire  celte  époque  désas- 
tre use,  ce  temps  de  trouble  et  d’effroi,  où 
Tliéodose,  au  bord  de  la  tombe,  confia  cet 
enfant  à les  soins.  Tes  nombreuses  vertus  ont 
recueilli  des  fruits  divers  : ta  fidélité  a conservé 
un  dépôt  sacré,  ta  constance  t'a  permis  de 
donner  pour  maître  au  monde  un  enfant  ; ton 
dévouement  a élevé  en  lui  un  gendre. 

Le  voici  cet  enfant  qui  convoque  aujourd'hui 
les  Romains  au  pied  de  la  tribune,  et  qui , ap- 
puyé sur  le  trône  d’ivoire  où  siégea  son  père  , 
retrace  au  sénat  les  causes  et  l'issue  de  nos 
combats,  et,  fidèle  à l'exemple  de  nos  aïeux, 
déroule  à ses  yeux  les  destins  de  l’empire, 
ne  sachant  ni  exagérer,  ni  dissimuler  dans  ses 
discours.  Certain  de  ses  titres  à la  gloire,  il 
dédaigne  le  secours  d’une  éloquence  affectée. 
Les  grands  reconnaissent  un  égal;  el  le  sénat, 
où  se  montrent  le  prince  sous  la  trabéc  et  le 
guerrier  sous  la  toge,  peut  marcher  sous  les 
enseignes  de  celle  cour  belliqueuse.  La  Vic- 
toire parait  aussi  dans  son  temple  : dées  e 
tulélaii  e des  Latins,  elle  couvre  de  ses  ailes  et 
de  sa  |K>mpe  éclatante  le  sanctuaire  où  s’assem- 
blent les  pères  de  la  patrie  : compagne  infati- 
gable de  tes  drapeaux , elle  jouit  enfin  de  l'ac- 

Conspieores , illumcjue  diem  sul>  corde  referres  . 

(,* uo  tilii  ronfusa  dtlbiis  forniidine  relms 
lufantem  gcnilcir  inoriens  rommisil  alendum. 

\ irtulcs  varia?  frurtus  sensere  rcceplos  ; 

Déposition  sériasse  , Fides  ; Conslanlia  , parvum 
Pra?fe,'isse  nrbi  ; Dictas,  finisse  propiuquum. 

Hic  «t  ilte  puer,  qui  nunc  ad  ltostra  Quintes 
Fi'X'al  j et  solio  fultus  gcniloris  eliurno 
là esUruni  Palribus  caussas  ei  ordiue  rerum  , 

Evenlusque  refert;  veterumque  esempla  serulus 
Digerit  imperii  sub  judice  falu  Senalu. 

Nil  cumulât , ccrbisque  nihil  liducia  celai. 

Forçai  sermouis  opem  mens  conseia  taudis 
Abnuit  : agnosrunt  proférés , babiluque  Gabion 
Principis,  et  ducibus  circutmlipnla  logatis 
Jure  paludaLe  jam  ruri.imifit.lt  ailla?. 

Adfuil  ipsa  suis  aies  Victoria  tcmplis 
Romaun?  lui, -la  togip  : quie  divile  pompa 
Palricii  reverenda  foret  sacrai  io  délits  , 

Caste, >■  unique  eadem  cornes  indefessa  tuorilm 
Nunc.  tandem  fruitur  junctis  , atque  omue  futurum 
Te  Roma- seseque  libi  pminillil  in  tevum. 

1 1 inc  te  jam  palriis  Larit  us  lia  noniine  vert) 

Sacra  refert  : Itagrat  sludiis  conrordia  iulgi , 
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complément  île  ses  vœux  r Honorius  au  sein 
de  Rome,  la  Victoire  aux  ordres  d'Ilonorius, 
voilà  ce  qu'elle  promet  à tous  les  ùffes. 

C'est  de  là  que  la  voie  sacrée,  qui  jamais  ne 
mérita  mieux  ce  nom , te  conduit  au  palais  des 
Césars.  Une  ardeur  unanime  enflamme  les  ci- 
toyens: l’appàt  des  largesses  ne  l'a  pas  excitée: 
un  or  corrupteur,  répandu  à grands  flots , ne 
t'achète  pasdes applaudissements  mercenaires: 
c'est  un  cœur  pur  qui  offre  au  mérite  un  hom- 
mage désintéressé  : la  conserva(ion  de  sa  vie, 
ce  bien  plus  précieux  que  tous  les  trésors , le 
donne  le  cœur  de  chaque  citoyen.  Loin  d'ici 
l'inlérét  ! L’argent  est  sans  prix  pour  qui  doit 
la  vie  à l'amour  du  prince  pour  les  sujets. 

Quelle  ardeur  éveille  dans  l'âme  des  citoyens 
la  présence  du  Génie  de  l’empire  ! et  quel  re- 
tour témoigne  le  monarque,  alors  qu’il  abaisse 
la  majesté  du  diadème  devant  la  majesté  du 
peuple  pressé  dans  l'amphithéâtre!  Alors  s'é- 
lèvent vers  le  ciel , de  tous  les  points  du  cirque, 
les  cris  tumultueux  d'une  multitude  flattée  de 
cet  hommage;  et  l'écho  bruyant  fait  redire  aux 
sept  collines  le  nom  d'Ilonorius.  ' 

La  carrière  n’est  pas  ouverte  aux  seuls  cour- 
siers ; des  tigres  parcourent  l'espace  que  par- 
couraient les  chars;  un  sol  étranger  voit  les 
nourrissons  de  l'Afrique  ensanglanter  le  sable 
d'une  arène  improvisée.  Celle  arène  sert  aussi 
de  théâtre  à des  jeux  guerriers.  Souvent  en- 
core on  y voit  des  bataillons  armés,  des  mar- 
ches régulières,  des  fuites  étudiées, des  re- 
muant nmi  illeeebri*  âispersi  clligis  auri  ; 

Nec  lîlii  vénales  raillant  œraria  JJ  1.1  usu, 

Gnrmpttii'a  liilfm  : mrritis  offertur  inemplus 
Pura  mrntr  favnr  ; nam  inunere  varier  omni 
Obvtringil  sua  queinque  salua  : prorul  amhitus  rrret. 
Non  ipi-vral  pretium  , vilain  qui  deliel  amori. 

O quantum  populo  serrrti  numinis  adtiil 
Iniperii  prisons  gentus  , quaniainquo  rependit 
Majestés  alterna  virent , quuin  rejjia  Girri 
Convrvutn  gradibus  vmrratur  purpura  vulgus  , 
Assensuque  ravir  sublalilsiu  celhera  vallis 
Plrbis  adoratie  reboat  fragor,  unaque  lotis 
Intonat  Augusttiin  srptenis  arcilms  Urbo! 

Ner  volts  bir  rursus  equis  : avsurta  quailrigis 
Gingunt  nrva  trabes  , subila?qur  adspretus  arma* 
Jtifrundil  Libyros  aliéna  valle  cruorcs. 

Hier  et  brlligrros  everruit  area  lusus. 

Armatos  bit  saqir  eboros,  certaquo  vagandi 
Tentas  loge  fugas , incouftisnsque  rentrai» , 
bit  pulrbras  rrrorum  aries,  jurundaqur  Marti* 

Grrnimus  : insonuit  cunt  vrrbrre  signa  magister, 
Mutatosque  edunt  parilrr  tôt  pectoru  motus , 


G/J» 

tours  s.ins  désordre,  l'art  ingénieux  des  mêlées, 
tous  les  plaisirs  d'un  combat  innocent  : dès  que 
le  chef,  le  fouet  à la  main,  a donné  le  signal , 
les  rivaux  forment  et  varient  à la  fois  leurs 
mouvements;  tantôt  ils  rapprochent  de  leurs 
flancs,  tantôt  ils  élèvent  sur  leur  tête  les  bou- 
cliers. A ce  Bruit  sourd  se  mêle  le  son  aigu  des 
épées  ; et  lâ  sombre  harmonie  de  l'airain  ré- 
pond en  cadence  au  cliquetis  de  l'acier.  La 
phalange  entière  à la  fois  s'est  baissée,  et  tous 
ces  casques  inclinés  te  saluent,  ô grand  prince: 
puis  les  bataillons  se  séparent,  et,  disposés 
avec  art,  parcourent  des  circuits  plus  variés 
que  l’inextricable  séjour  du  monstrueux  Mino- 
taure,  ou  que  les  nombreux  replis  où  s'égare 
le  Méandre  : enfin , changeant  d'évolutions,  ils 
s’arrondissent  en  cercles.  Ainsi  Janus,  enchaî- 
nant la  Guerre  sous  les  portes  immobiles  de  ses 
sombres  cachots , offre  à la  Paix,  sous  l'appareil 
d'une  lutte  innocente,  le  spectacle  d'un  com- 
bat sans  victimes. 

Déjà  ce  dieu , une  couronne  sur  son  double 
front,  ouvre  à l’année  naissante  les  fastes  du 
bonheur:  déjà  le  Tibre  voit  réunis  le  sceptre 
de  Romulus  et  la  tfabée  de  Brutus  : après  plu- 
sieurs siècles , le  mont  Palatin  jouit  de  la  pré- 
sence d'un  consul  : la  tribune  voit  la  chaise  ctt- 
rulc  que  nos  pères  ne  connurent  que  de  nom  : 
la  place  de  Trajan , dès  longtemps  abandonnée, 
revoit  les  licteurs  les  faisceaux  tlorés  à la  main  ; 
et  couvrant  pour  la  sixième  fois  de  lauriers  con- 
quis sur  le  Gèle  la  hache  consulaire,  Honorius 

In  latus  allisis  Hypcis , aut  rursus  in  altuin 
Vibra  lis  : gravi*  parma  sonat  murronis  acuti 
Murmure,  et  iiinbnnuin  pulsu  modulante  resultans , 
Ferreus  allerno  conrentus  clauditur  ense. 

Lna  oinnis  subnmsa  pliai  aux , tant.vqm*  salutaut 
Te , Prinreps , galeir  : partais  imle  ca  ténia 
In  varies  dorlo  discurritur  ordinc  gyros  , 

Quos  neque  semilVri  Gorlynia  tecta  juvenci , 

Flumiua  ner.  erebrn  vincant  Mirandria  flexu. 

Discrète  révolu  ta  gradu  lurquetHur  in  orbe» 

Agmina  , perpetuisque  immotn  cardine  daustris 
Janus  bella  premens  , lælæ  sub  imagine  pugnæ  , 
Armorum  innocuos  Pari  largilur  honores. 

Jamque  novum  faslis  a per  il  frlieibus  annum 
Ore  coronatus  gemino  : jam  Tibris  in  uno 
Et  Bruti  cernil  traîn  as , et  sceptra  Quirini. 

Consule  I.Ttatur  post  plurima  særula  viso 
Pallanteus  apex  : agnoscunl  Rosira  rurules 
Audita»  quondani  proavis,  desuelaque  cingit 
Regius  a ura  lis  fora  fa>  ibtis  l Ipia  lirtor  : 

Et  sextas  (ietica  prævclans  fronde  securvs 
Colla  triumphati  procul  rat  Honorius  Istri. 

45. 
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presse  d'un  pied  vainqueur  la  tête  du  Danube. 

C'est  de  son  berceau  même  qu’elle  va  pren- 
dre l'essor,  celte  année,  de  toutes  les  années  la 
plus  belle  : une  contrée  lointaine  ne  la  revêt 
pas  d'un  honneur  étranger  : le  sénat  est  son 
premier  théâtre  : Rome,  la  première,  con- 
temple son  aurore  ; et  la  Victoire  Itnfanie  sous 
les  auspices  de  la  Paix.  Honorez  ■cette  année 
d'un  culte  religieux  , années  que  marquèrent 
de  leurs  noms  des  sujets  vulgaires  ; et  vous , 

Exrat  in  populos  cunctis  illustrior  annus , 

Nitus  Tonte  «uu  ; t| UI‘111  nuit  aliéna  per  area 
Iniluit hospes  bonus;  enjus eunabula  foxit 
Ctiria  ; quant  pritni  tandem  xidere  Quintes , 

Qurm  domilis  auspex  pcperil  Victoria  bellis. 
llnneet  privait  tilulis  raninlaiitiliuf  anni , 


qu’embellirent  en  des  temps  et  des  lieux  recu- 
lés le  belliqueux  Théodose  et  les  Césars  ses 
prédécesseurs , adorez , comme  une  divinité , 
l'année  d’Ilonorius.  Qu’elle  reçoive,  ô César, 
l'hommage  de  tes  cinq  consulats  et  de  ceux  que 
Home  le  promet  encore.  Quand  tu  devrais  être 
à jamais  consul , ce  sixième  consulat  n'en  doit 
pas  être  moins  orgueilleux  de  porter  ton  grand 
nom  : meilleur  que  ceux  qui  l’ont  précédé,  de 
lui  sortiront  ceux  qui  doivent  le  suivre. 

Et  quos  armipotens  genitor,  rot  roque  prinrcs 
Divertis  gessere  loris  , cou  Nu  mon,  adorent. 

Hune  etquinquc  lui , % cl  quos  habiturus  in  l’rbe 
Post  alios  , Auguste  , coiant  : licet  unus  ni  omnes 
Consul  cas  , magno  sot  lus  Union  iste  superbil 
Noinine , prælentis  melior,  venientibus  auctor. 


Digitized  by'Google 


ÉLOGE  DE  SÉRÈNE 


Dis-moi,  Calliope,  pourquoi  différer  si  long- 
temps è couronner  des  guirlandes  du  Pinde  les 
vertus  de  Sérènc?  Reine  des  Muses,  crois-tu 
qu'elles  soient  indignes  d'orner  la  chevelure 
de  la  reine  des  mortels , que  relèvent  d'ordi- 
naire les  diamants  et  les  richesses  de  la  mer 
Erythrée,  ces  fleurs  qui,  respectées  des  froi- 
dures de  l’Aquilon  et  des  ardeurs  du  Sirius, 
embellies  des  charmes  immortels  du  Printemps 
et  sans  cesse  abreuvées  des  ondes  nourricières 
du  Permesse  et  d'Aganippe,  fournissent  à la 
chaste  abeille,  dans  les  prés  de  l'Hélicon,  un 
miel  qu'elle  transmet  aux  siècles  futurs? 

Quel  poêle  trouva  jamais,  dans  une  mortelle, 
des  vertus  plus  dignes  de  sa  lyre?  Libéra- 
trice de  son  époux , la  pudique  Alceste  consen- 
tit à subir  son  sort  et  à lui  céder  les  ans  qu’elle 
devait  encore  vivre  ; tel  est  le  récit  des  Grecs. 


Pour  les  Muses  latines,  elles  célèbrent  Tana- 
quil,  confidente  du  Destin;  Clélie,  revenant  ù 
traveis  le  Tibre  dans  sa  patrie;  et  Claudia, 
traînant  avec  sa  chevelure  virginale  la  statue 
de  Cybèle  arrêtée  dans  ce  fleuve.  Quel  autre 
sujet  retrace,  dans  le  cours  de  Son  poème,  le 
génie  sublime  du  vieil  Homère  ? S'il  peint 
Carybde  préparant  les  tempêtes,  Circé  ses 
poisons , Scylla  déchaînant  ses  chiens , la  vora- 
cité d’Anliphale  trompée,  les  rameurs  fran- 
chissant, l'oreille  sourde,  les  accords  attrayants 
des  Sirènes , le  Cyclope  privé'  de  la  lumière 
du  jour,  Calypso  méprisée,  c'est  pour  Péné- 
lope qu’il  bâtit  ce  monument , c'est  à sa  pu- 
deur qu'il  élève  un  trophée  : les  fatigues  de 
la  terre  et  des  mers,  et  autant  d'années  consu- 
mées dans  les  combats  que  sur  les  ondes , ont 
attesté  la  fidélité  du  héros  aux  lois  de  l'hymen. 


DE  LACDIBl’S  SEREN  E. 

Die  , mra  Calliope  , cor  tant»  lempore  differs 
Piej-io  me  ri  la  m serlo  red  nuire  Screnam  ? 

Vile  pu  tas  donum  , sol  i ta  ni  consurgere  geuiiuis , 
Et  rubro  radian?  mari , si  fluribus  ornes 
Régime  K «'gin  a romain  ? si  floribus  illis , 

Quoa  neque  frigoribus  Boreos  , nec  Sirius  urit 
Æslibus , xterno  sed  veris  honore  ratantes 
Fons  Aganippca  Permrssius  educat  unda  : 

I iule  pi®  pascuntur  opes , et  prata  legentes 
Tninsmitlunl  sæclis  Heliconia  mclla  fulurU. 

Dignius  an  \alcs  alios  etemiit  unum 
Feminea?  \irtutis  epus?  consortc  rcdcinpto 


Casla  maritali  sucressit  Tbessnla  fato, 

Jnqucsuos  migrare  virum  non  abnuit  annos. 

Hoc  Graii  niemorant.  Laliis  movet  ora  Camœnis* 
Præscia  falorum  Tanaquil , rediensque  per  undas 
Clælia  Tibrinas  , et  eodem  iluminc  ducens 
Claudia  virgiueo  cunrtaulein  crinc  Cybelleu. 
Aline  aliud  loto  inolitur  carminis  aclu 
Mæonii  mens  alla  senisVquod  stagna  Charybdi* 
Armarit , quod  Scylla  canes  , quod  pocula  Cirer  : 
A ni  i pliai®  vilain  faines  , surdoque  carina 
Rcmige  Sirenuin  cantus  traimecla  tenaces  : 

Lu  mi  ne  fraudalus  CycJops , contempla  Calypso  : 
Penelopœ  decus est,  atque  uni  tanta parolur 
Scella  pudicitiæ  : terne  pélagique  labores  . 

Et  tolidem  sævi  bellis  , quoi  limlibu*  au  ni , 
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Que  Claudia  jouisse  du  témoignage  de  la  déesse, 
cl  que,  prouvant  sous  ces  divins  auspices  la 
chasteté  de  ses  mœurs , elle  rende  au  vaisseau 
le  mouvement , en  se  justifiant  elle-même  ; que 
Pénélope  trompe  par  des  délais  ses  poursui- 
vants, et  se  joue  de  leur  ardeur,  en  réparant  le 
jour  les  dommages  causés  la  nuit  à son  tissu, 
ces  héroïnes  n'oseront  pas  cependant  disputer 
la  victoire  à Sérène. 

Si  la  noblesse  ouvre  la  carrière  à tous  les 
éloges,  et  que  l'effet  toujours  remonte  à sa 
cause,  quel  sang  plus  pur,  quelle  origine  plus 
belle  que  ceux  des  monarques!  La  maison  d'un 
sujet  n'en  fut  pas  le  berceau  : pareille  divinité 
ne  pouvait  naître  dans  un  modeste  réduit.  La 
grandeur  que  tu  dois  à ton  oncle , (on  aïeul  la 
rehausse  encore,  ce  foudre  de  guerre , qui  porta 
nos  aigles  dans  les  parages  delà  Bretagne,  et 
repoussa  les  armes  du  Gélule!  Que  Cornélic 
ne  nous  parle  point  de  l’illustre  famille  des  Sci- 
pions,  et  cesse  de  vanter  les  trophées  dont  la 
dota  Carthage.  Tu  montres,  loi,  à l'univers,  les 
lauriers  que  cueillirent  tes  ancêtres  sous  l’un 
et  l'autre  pèle;  lu  es  entourée  des  dépouilles 
que  conquit  leur  valeur  dans  la  froide  Calé- 
donie, dans  la  Libye  brûlante.  Cette  famille 
n'avait  pas  encore  pris  les  rênes  du  monde, 
quand  Lucineaecrut  de  ton  éclat  l'éclat  desastres 
bienfaisants.  Quelle  gloire  pour  loi!  L'instant 
qui  te  vit  naître  vit  régner  Théodose. 

Kspagne  fortunée!  que  peut  dire  la  voix  d'un 

(ionjugii  docuere  fidem  : sit  Claudia  felix 
Teste  Dea,  caatosque  probet  sub  numîiie  mores, 
Ahsoliens  puppiaque  muras  rrimeoque  pudoria  : 
IVnrlupe  trahatarte  procos  , faltatque  furrntes 
Stamina  nucturntn  relegens  solerlia  tria? , 

,Vm  tanien  audebunttitulia  cerlare  Serentc. 

NikhI  si  nubilitas  eunetis  csordia  pandit 
Laudibua , atque  omîtes  redeuut  in  sentina  causa? , 

(juis  venerabilior  sanguis?  quai  major  origo, 

Omit!  regalia  , erit't  non  boc  privata  dedere 
l.iminâ  , nec  tantum  prierai  contingere  numen 
Alignait*  Laribus  : patruo  te  Princi|ie  eelsatn 
iirllip, liens  illustrât  avus  : qui  signa  Britanuo 
iutulit  Oceano,  (jvtulaque  reppulil  arma. 

Ctaram  Scipiadum  laeeal  Cornelia  gentem  , 

Seque  minus  jactet  l.ibycis  dotata  tropa?is. 

Cardine  tu  geiuino  lauros  pnetendis  aritaa; 

Inde  Caledoniis  , Australibus  iude  parenlum 
Cingeris  exuviis  : needum  inoderamiua  mundi 
Sumpserat  ilia  donius  , quum  te  burina  beatis 
lideret  astrurum  radiis.  0 masiina  rerum 
tiloria!  post  genitani  didieit  rrgnare  Serenam. 

t^uid  diguuin  meiitorani  tuis  . Ilispania  . terré 


mortel  qui  égale  les  merveilles?  C’est  de  ses 
mers  que  l'Inde  lance  le  soleil  dans  sa  carrière  ; 
toi , c'est  dans  tes  ondes  qu'au  déclin  du  jour 
se  plonge  son  char,  et  que  vont  respirer  les 
astres  fatigués.  Biche  en  coursiers,  fertile  en 
grains,  précieuse  pour  tes  métaux  (901,  féconde 
en  princes  vertueux , les  siècles  te  doivent  Tra- 
jan  ; c’est  de  ton  sein  que  sortirent  Adrien  et  sa 
postérité,  ton  vieux  père,  et  ces  frères,  jeunes 
souverains  de  la  terre.  Pour  les  au  très  États,  que 
les  traités  unirent , ou  que  les  armes  soumirent 
aux  Itomains , ils  sont  destinés  aux  divers  be- 
soins de  cet  empire  ; les  moissons  de  l'Égypte 
et  les  blés  de  Carthage  alimentent  les  camps  ; 
la  Gaule  nous  fournit  de  robustes  guerriers  ; 
dans  nos  années  se  couvrent  de  sueur  les 
coursiers  de  l'illjrie  : 1’  1 ber ie  nous  donne  des 
Césars  ; voilà  le  noble  tribut  que  seule  elle 
aime  à payer  aux  Latins.  Vivres,  soldats,  mé- 
taux nous  arrivent  de  toutes  parts;  l'univers 
les  offre  à notre  choix.  Pour  des  maîtres, 
c'est  l'ibérie  qui  les  donne  à la  terre.  C’est  peu 
qu’on  vante  en  elle  la  mère  des  héros , si  elle 
ne  l'emporte  encore  par  ses  héroïnes;  aussi, 
pour  briller  par  l'un  et  l'autre  sexe,  a-t-elle 
produit  Flaccile,  Marie  et  la  belle  Sérène. 

On  dit  qu’a  la  naissance,  le  Tage,  dans  ces 
plaines  fertiles,  fil  déborder  ses  flots  dorés  : 
la  Gallice  se  couvrit  de  fleurs  ; et  le  Douro, 
dont  les  roses  embellissaient  les  rives , colora 
de  l'éclat  de  la  pourpre  la  toison  des  brebis  ; 

Vox  huttiaiia  valet  ? primo  levât  anquorc  Solem 
India  ? tu  lésion  exacta  litre  jngale» 

Frôlai*  , iuque  tuo  respirant  ridera  fluctu. 

Divcs  equis  , frugurn  faràlis  , pretiosa  metallis  , 
Principihu*  fecunda  pii*  ; tibi  sæeula  debent 
Trajanum  : séries  bis  footibus  .ldi*  fluxil. 

Hinc  senior  pater  ; hiue  juvenum  diadeinata  fratruin. 
ISamque  alia?  goules , quas  fœdere  limita  reeepit , 

Aut  armis  domuit,  varios  aplantur  in  usus 
Impcrii  : Pharia?  segetes  et  Punira  moasis 
Castrorum  devota  eibo  : dat  tiallia  rtibur 
Milité  : lllyricissudant  equitatibu*  ala?. 

Sola  llovum  t.atiis  veetigal  Iberîa  rébus 
Contulit,  Augustos.  Frtiges  , teraria,  miles 
Indique  conveiiiunt , totoque  exorbelegunlur: 

Ha?e  general,  eui  runcla  regant  : nec  lande  virorum 
Ceuseri  contenta  Fuit , niai  matrilins  arque 
Vineeret , et , geininn  eerlalim  splendida  sexu , 
Flaceillam  Mariainque  daret  pulebramque  Sercnaui. 

Te  nasrente  , frrunt  per  pinguia  culta  tuuientem 
Divitiis  undasse  Tagum  : Galla-eia  risit 
Ploribus  , et  roseis  r»nnosus  Duria  ripis 
N citera  pnrpureo  passitn  mutai  il  avili. 
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l’Océan  sema  des  perles  sur  le  rivage  voisin  des 
Canlabres  ; et  le  pâle  Asturien  cessa  d'errer 
dans  les  entrailles  des  montagnes.  Pour  honorer 
ce  beau  jour,  toute  mine  vomit  l’or;  les  .Nym- 
phes des  fleuves  cueillirent  dans  les  antres  des 
Pyrénées  ces  pierres  gui  étincellent  des  feux  de 
la  foudre  : docile  au  cours  de  l'onde  qui  recule 
ou  s’avance,  on  vit  les  Néréides  pénétrer  avec 
elle  au  sein  des  fleuves,  reconnaître  en  toi  une 
reine;  et,  parleurs  applaudissements  et  leurs 
accords  , préluder  à ton  futur  hyménée. 
Sous  un  ciel  éloigné  croissait  alors  le  jeune 
Stilicou,  étranger  encore  aux  désirs  : le  Destin 
lui  formait  une  épouse  et  préparait,  aux  der- 
nières limites  de  l'univers,  les  nœuds  de  cette 
union  fortunée. 

Lue  nourrice  mortelle  ne  veilla  pas  sur  ton 
berceau  : mais  les  Heures  approchèrent  de  les 
lèvres  leurs  mamelles  odorantes;  les  Grâces, 
sans  voiles,  t’enlacèrent  dans  leurs  bras,  et  ta 
bouche  apprit  de  la  leur  à bégayer  tes  pre- 
mières paroles.  Partout  oit  tu  jouais  en  ram- 
pant sur  le  ga/'in,  les  roses  naissaient,  les  lis 
étalaient  leur  blancheur.  Si  un  doux  sommeil 
le  fermait  les  paupières,  la  violette  purpurine 
s’élevait  en  lit  de  verdure  et  présentait  l'image 
de  la  couche  des  rois. 

Ta  mère,  n'osant  pas  avouer  ces  présages 
flatteurs,  forme  en  secret  des  voeux,  et,  sous 
un  espoir  timide,  cache  son  bonheur.  Honorius 
te  pressait  dans  ses  bras  paternels  ; et  Tltéo- 

Cantaber  Oreanus  vicino  lilorc  gemmas 
Exspuil  : effnssis  nec  pallidus  Aslur  oLerrat 
Moulibus  ; nblalum  sacris  nalalibus  aurum 
Vulgovena  vomit;  Pymiœîsque  sub  aulris 
Ignea  flumineni  logera  Ceraunie  nymphe  : 

Quaeque  rclabentes  uikIli.  niatumqur  scrutai 
In  reftiios  venere  palam  Néréides  sûmes  ; 

Confessa'  plausu  dominant  , cccinere  futuris 
Auspicium  tlialamis.  Alio  tum  pars  lis  in  axe 
Crexeebat  Stiliebo  , volique  ignarui  agebat , 

Débita  cui  longe  conjux  , ponitusque  remoto 
Orbe  parabatur  bnti  conrordia  fali. 

Nec  tua  mortalis  uieruit  ruuabula  nutrix. 

I liera  prima  dabant  greiniif  redolentihus  Itorai , 
Tcmaquete  uinlis  innedens  tîratia  membris 
Aftlavil,  docuilque  loqui  : quarumque  per  herbain 
Hep  tares  , fluxerc  nia®  ; condentia  ns  Ml 
l.ilia  : si  plarido  ressiaaent  iumiua  aomnu, 

Purpura  surgebat  violte  , factura  rubile 
Gramineum  , veruanaque  tori  regalis  imago. 

Omnia  non  audet  genitnx  tam  magna  fateri , 
Sueeeasusque  auns  areani  conseil  voti 
Spe  trépidante  tegit  : gcstalsat  Honorius  arrlo 
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dose,  encore  sujet,  aujourd'hui  sur  le  trône, 
lorsqu'il  se  rendait  au  séjour  de  son  frère,  le 
couvrait  de  ses  baisers  et  te  portail  avec  trans- 
port à son  palais.  Toi,  tournée  vers  l’auteur 
de  tes  jours  : < Pourquoi,  disais-tu  avec  de  ten- 
dres plaintes,  me  fait-il  sans  cesse  enlever  à 
ma  demeure?  » Illusion  pleine  de  présages! 
ta  langue  enfantine  te  prédisait  ainsi  l’empire. 

Ton  père  n’est  plus  : ton  oncle  l'adopte,  et , 
pour  charmer  tes  dpuleurs,  il  montre  à la  fille 
du  frère  que  lui  a ravi  la  mort  plus  de  ten- 
dresse que  s'il  lui  eût  donné  la  vie.  Non  ; dans 
la  Laconie,  une  amitié  plus  vive  n’unit  pas  les 
deux  fils  de  Léda.  Il  impose  même  à son  fils 
le  nom  du  frère  qu’il  a perdu,  et  s’en  retrace, 
autant  qu’il  peut , Ja  précieuse  image.  Enfin , 
quand  un  auguste  choix  mit  les  rênes  tic  l’État 
en  ses  mains,  il  attendit  pour  témoigner  à ses 
fils  son  amour  que,  des  champs  de  l lbérie, 
toi  et  ta  sœur  fidèle,  vous  fussiez  revenues  aux 
rivages  de  l'Orient. 

Déjà  le  Tage  voit  abandonner  ses  liords , et 
la  nef  voler  des  contrées  oit  règne  le  Zéphyr 
vers  les  cités  soumises  à l’Aurore  : deux  jeu- 
nes vierges  s'avancent,  filles  d' Honorius,  Tlter- 
manlie  le  premier , Sércne  le  dernier  fruit  de 
son  amour.  Etrangères  à la  dresse  de  Cythère,' 
l’hyménée  n'a  pas  encore  asservi  leur  tète  à 
son  joug  : toutes  deux  ont  les  yeux  brillants 
d'un  modeste  éclat,  toutes  deux  par  leurs  at- 
traits font  battre  les  cœurs.  — Telles,  vêts  le 

Te  paler  amplexu.  Qunties  ail  liniioa  princept 
Tbrudosius  pma mx  ailbuc  fraterna  vrnirel , 

Oacula  libabat,  laque  ad  sua  tecta  fereltal 
Laitier.  In  matreiu  telleris  conversa  querella  , 

« Quel  de  me  propriis  auferre  PenaUbut,  iuquis  , 
Imperat  hic  semper?  * Prxsagia  luserat  errer. 

Et  dédit  augurium  regnis  infautia  lingue'. 

Defunrln  genilore  luo  sublimis  adoptai 
Te  patruus  , maguique  aniiuo  solatia  luctus 
Kestituens  , propius  , quam  ai  geugixset , amant 
Defuucti  fratria  sobnlein  : nec  rarior  oliin 
N I U 1 11  a Led.eos  devinait  cura  Laconas. 

Addidit  et  proprio  germana  voeabula  nabi  ; 

Quaquc  datur,  fratria  xpeciein  sibi  reddit  adempti. 
Deniqur  quum  rerum  ruminai  elertua  habeuaa 
Suaeiperet,  nouante  suie  impeildit  amurem 
Pignoribua  , quam  te  pariler  lidamque  aomreln 
Litus  ad  Eoum  b-rris  aceirel  Iherii. 

Deseriturjani  ripa  Tagi , Zephvrique  retiens 
Srdibus  Auroræ  famulas  properatur  in  urbea. 

Ineedunt  geminae  pndes  fraterna  puellæ  ; 

Inde  Serena  niinnr,  prinr  bine  Thennanlia  ualu  , 
Expertes  tbalami , quarum  Cythercia  necdlun 
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palais  du  monarque  des  eaux,  leur  oncle, 
mari  lient  la  fille  de  Laione,  et  Pallas  sortie  du 
certeau  de  Jupiter  ; les  montagnes  d'écume 
s abaissent , respectueuses , sous  les  pas  de  ces 
chastes  déesses;  Galatée  oublie  ses  jeux  folâ- 
tres; le  voluptueux  Triton  n’ose  effleurer  Cy- 
mollioê:  la  Pudeur,  sur  l'étendue  des  mers, 
impose  ses  austères  lois;  et  Prolee  interdit 
aux  monstrueux  habitants  des  mers  d'impures 
caresses.  — Telles  se  dirigent  les  filles  d'Hono- 
rius  vers  la  demeure  de  leur  auguste  parent  : 
à leur  entrée  dans  ce  royal  séjour,  ïhéodose 
les  embrasse  avec  la  tendresse  d’un  père  ; 
mais  c’est  vers  toi  surtout  que  l’entraine  son 
penchant. 

Souvent , quand  accablé  du  poids  des  affai- 
res, il  revenait  la  tristesse  sur  le  front,  l'àme 
brûlante  de  colère,  que  des  fils  fuyaient  un 
père,  et  que  Flaccille  même  redoutait  les 
transports  d'un  époux,  seule,  tu  pouvais,  û 
Sérène!  calmer  sa  fureur;  seule,  tu  savais  l’a- 
paiser par  la  douceur  de  ton  langage  : aussi  se 
plaisait-il  à tes  entretiens  : silencieuse  eldiscrèle, 
une  réserve,  digne  des  temps  anciens , devance 
en  toi  les  années.  Telle  n’était  pas  la  fille 
d'Alcinoüs,  qu'l lomère,  dans  ses  éloges,  égale 
’à  Diane  : occupée  d'étendre  sur  le  rivage  d'hu- 
mides vêlements,  de  former  avec  ses  suivantes 
des  danses  enjouées , et  de  lancer  un  palet  doré 
dans  les  airs,  elle  pâlit  à l'aspect  d'Llysse, 

Sul>  juga  cervicra'niveaa  l!ymena>us  adegil. 

I traque  lumitiibus  tumidurn  mirât  ; ut  raque  pulrhros 
Excitât  ore  faces  : quali*  Lalonia  virgo, 

Kt  solo  Jovc  nata  loror;  quum  forte  revÎMint 
Æquorei  sorlein  pal  roi  , sjmmaiilia  cedunt 
.Kq  uora  . caslarum  gro&sus  vénéra  la  Dearum  ; 

Non  ludil  Gain  Ira  procax  , non  improhusaudet 
Tanger,.*  Cymothoeu  Triton  , lotoquc  scmtos 
Indirit  mores  pelage  pudor,  ipsaque  Proleu» 

Aroet  ab  amplexu  lurpi  Neptunia  moustra. 

Talcs  sceptriferi  visuræ  terta  pareil  lis 
Limen  Honoriades  peuelranl  regale  sorores. 

Atnbas  illc  q u idem  patrio  complet  un  amort*  : 

Sed  merito  pleins  in  le  proclivior  ihat. 

Et  qnoties  , rerum  moles  ut  ptiblica  cogit , 

Tristior,  aut  ira  tumidus  flagrante  redibat , 

Qmihi  palrem  uati  fugerent , atque  ipsa  timeret 
Commotion  Flamba  virum  . lu  soit  fremenlem 
Frnngerc  , lu  blando  poteras  scrmone  mederi. 

Alliiquiis  lurrcre  luis  ; sctrrln  , fidelis  : 

Prise*  puel  tares  révèrent ia  Irnnsilit  ânnos. 

Non  la  le  m Tiivin»  confert  laudalor  llomcni» 

Alcinoo  genilam  : quic  . dum  per  litora  vestes 
Expluul , el  famulas  exerce!  ieUckpivii, 
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sortant  du  feuillage  épais  où  le  sommeil  lui 
avait  fait  oublier  son  naufrage. 

Tu  te  plais  aux  travaux  des  neuf  Soeurs, 
aux  vers  des  antiques  poètes;  et,  parcourant 
les  livres  que  Smyrne  a produits  (91),  que  nous 
adonnés  Mantoue,  lu  condamnes  Hélène1  et  ne 
peux  pardonnera  Didon.  De  plus  nobles  exem- 
ples occupent  ton  esprit , ami  de  la  pudeur  : 
c'est  Laodamie  qui  suit  Protésilas  à son  retour 
parmi  les  ombres;  c’est  l'épouse  de  Capanée, 
s'élançant  sur  un  bûcher  pour  mêler  sa  cendre 
à celle  de  son  époux  ; c’est  encore  Lucrèce  qui, 
se  laissant  tomber  sur  l’instrument  vengeur 
de  la  chasteté , prouva  par  une  mort  volon- 
taire le  crime  du  tyran,  arma  pour  les  com- 
bats le  juste  courroux  de  sa  patrie,  ravit  à Tar- 
quin  son  empire,  et,  succombant  avec  gloire, 
vengea  du  même  coup  son  honneur  et  la  li- 
berté. Voilà  les  faits  que  tu  aimes  à relire  ; mais 
en  toi  un  destin  plus  heureux  couronne  des  ver- 
tus aussi  pures.  Déjà  l'âge  t’invite  à l’hymen , 
Théodose  balance  indécis.  La  cour  forme  des 
vœux , ne  sachant  quel  mortel  entrera  dans  la 
couche  fortunée. 

Les  récits  des  poêles  nous  montrent,  dans  l’an- 
tiquité, des  monarques  imposant  à des  amants 
la  cruelle  condition  de  conquérir  des  épouses 
dans  les  hasards  d'une  lutte  dangereuse  (92) , 
s’applaudissant,  ô barbarie!  de  les  voir,  pour 
obtenir  leurs iilles,  ambitionner  la  mort.  Sur 

Aura  tain  jaeulata  pilai»  , post  naufraga  somni 
Otia  , progrès» lira  foliis  expavit  lllyssem. 

Pirriu»  lobor,  el  veterum  tihj  cannina  valura 
Lie) us  erant  : quos  Smyrna  dédit , quos  Mantua  , libres 
Percurrens,  damnas  Helencn  , nec  partis  Elyssæ. 
Nobiliora  lenenl  auiinos  exempta  pudieos. 

Laodamia  sequens  reineantein  rursusad  timbra* 
Pliylaciden  , et  prona  ruens  Capancia  eonjux 
Communes  ardente  viro  raistura  favillas, 

El  gravis  incumbens  easlo  Lurretia  ferro, 

Vulnere  qua»  proprio  farinus  testa  la  lyramii 
Ariiiavit  patria*  justes  in  bella  «lolores, 

Exsuie  T.irquinio  ; nienioraiidaque  rc-ncidil , uno 
Ella  pudiciliara  libertalemque  rruoro. 

Talia  facla  libens  non  tu  virtule  minori  , 

Sed  falo  meliore  , legis.  Jara  nuhilis  ctas 
Principe  sollicito  volia  erexerat  aulam 
Inrertis , quein  lanla  tori  forluua  maneret. 

Antiques  loquitur  AI  usant  tu  pagina  reges  , 

Quod  «lira  sub  lege  proros  eertarej obèrent , 

Krapturos  lhalaimim  dubii  discrimine  leti  , 

El  sua  crudelea  gaudereitt  pignnra  inorlis 
Aiiibitione  peli.  Curru  Pisa*a  marino 
Fugil  Ida  Pelops  : nam  perlions  objicc  régi* 
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un  char,  présent  de  Neptune , Pélops  évita  les 
traits  (lu  roi  de  Pise,  Œnomaüs,  dont  un  essieu 
mal  fixé  par  I infidélité  de  Myrtile  trahit  l'es- 
pérance. llippomène,  haletant,  triompha,  à 
l’aide  d'une  pomme  d’or,  de  la  fille  de  Schœnée 
qui,  d'une  course  légère  et  le  glaive  à la  main, 
s’élançait  sur  ses  pas.  Du  haut  de  ses  remparts, 
Calydon  vit  la  lutte  engagée  entre  Alcide  et 
l'Acheloïis  : pressé  dans  les  liras  du  héros , le 
fleuve  respirait  à peine  : il  recule  ; de  sa  tête 
une  corne  tombe,  le  sang  rougit  les  eaux , et 
les  nymphes  bandent  ses  plaies  : Déjanire  était 
le  prix  (lu  vainqueur.  Pour  toi , ô Sérène  ! ce 
n'est  pas  aux  pommes  des  Ilespérides , i la  dé- 
faite d'un  fleuve,  à des  roues  trompeuses, 
c’est  à sa  valeur  éprouvée  en  cent  batailles, 
c’est  au  choix  de  Théodose  que  Stilicon  doit 
ta  main  : le  héros  a conquis  le  diadème  du 
prince. 

Souvent  un  général  décerna  une  couronne 
au  mérite  guerrier.  Murale,  elle  honore  celui 
qui  emporta  un  rempart  ; civile,  celui  qui  sauva 
un  citoyen  ; navale,  le  vainqueur  d'une  Hotte  en- 
nemie : seul , pour  récompense  de  ses  exploits, 
récompense  inestimable,  Stilicon  a reçu  de  la 
main  de  Théodose  la  couronne  de  l'hyménée. 
Thermanlie , dans  son  oncle , trouva  le  même 
attachement  : elle  s'unit  à un  guerrier  : mais 
combien  ton  sort  efface  le  sort  de  ta  soeur  ! Le 
salut  de  Home  allume  à d’autres  feux  ton  Uatn 
beau  nuptial  : ton  hymen  est  pour  ton  époux 

IVodiilil  OEnolltai  iIiTiqitum  Mirtilus  aïeul. 

Ili|>pt>menes  trejmius  cursu  ftrroque  sccutam 
Auralu  volurrem  finit  Srhœuciila  porno. 

Ilereuteas  vîiltt  fluvio  luctante  palivstras 
Mœnibus  ri  altis  Calvdnn  , preliiimque  laliori 
Ilejanira  fuit , ij u u in  peeOire  vietor  ankclo 
Alcide»  premerrt , retroque  Acbeloius  iret 
Decolor  : aUomtæilrinfiebant  minera  Nvmpbir  ; 

Sauna  trunrato  pallebant  flumina  cornu. 

Te  non  Jlesperidum  pnmis,  non  ainnesubacto, 

Non  soeerum  (attente  rola  , sed  judirc  digmi» 

Auguato,  voriia  Stilicbo  tpeclalus  ni  arm L. 

Aceipit,  et  regni  dotes  rirtute  parai  it. 

Saqie  dure»  nierîlas  liello  tritmere  eorona». 

Hune  cingit  mural»  bonos  : bune  eiiica  quereus 
Neiuit  : bune  domitia  ambit  rostrala  earînia. 

Solus  nulitiie  mira  uiercede  jngalem 
l’eomeruil  Slilieho,  aoceru  referente , enrouant. 

Aquoi  it  patnii  siutilein  Tberniantia  euram  : 

Nupsil  et  ilia  duci  ; aed  longe  fata  aororia 
Interiora  luis  : alio  tibi  lumine  tarda» 

Aeeendit  Itoniana  Salua  , magnisque  enroilia 
Conjugium  lit  cura  luuin  : aliledua  equurum  , 
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la  source  des  honneurs.  Veiller  sur  les  jeunes 
élèves  que  des  cavales  phrygiennes,  nourries 
dans  les  pâturages  de  l’Argée,  produisent  avec 
l'étalon  de  la  Cappadoce , pour  les  crèches 
royales,  voilà  son  premier  pas  : bientôt,  avec 
une  double  puissance,  il  commande  les  armées  ; 
et,  tel  est  son  zèle  à justifier  la  confiance  du  mo- 
narque, qu’après  avoir  reçu  beaucoup,  on  lui 
doit  encore  plus.  Si  quelque  orage  annonce  les 
combats,  on  voit  des  guerriers,  ses  supérieurs 
en  droits  ainsi  qu'en  âge , et  blanchis  dans  le 
commandement  des  cavaliers  et  des  fantassins, 
remettre  en  ses  mains  la  conduite  de  la  guerre; 
et , sans  être  arrêtés  ni  par  leur  vieillesse  ni  par 
leurs  dignités,  consentir  à marcher  sous  ses 
lois.  — Ainsi , quand  le  vent  est  léger  et  la  mer 
tranquille,  chacun  aspire  à s'emparer  du  gou- 
vernail : mais  que  l’ Ausler  orageux  se  déchaîne 
Tt  queda  vague  fatigue  les  deux  flancs  du  na- 
vire ; toute  querelle  cesse  ; heureux  d’obéir  à 
une  main  plus  habile,  les  nauloniers  confient 
à l'autorité  d'un  seul  leur  vie  et  le  vaisseau  : la 
crainte  rend  hommage  au  mérite,  et  la  tempête 
met  un  terme  à la  brigue.  — Ainsi,  lorsque 
l'orage  de  la  guerre  éclate  sur  la  Thraee , tous 
les  rivaux  s'éloignent,  et  Stilicon  seul  est  élu 
général.  Juge  infaillible,  l’effroi  réunit  tous 
les  suffrages  : à la  vue  du  péril , l'ambition  est 
muette , et  la  crainte  impose  silence  à l'envie. 

Quel  frisson  circulait  dans  tes  membres,  que 
de  larmes  coulaient  sur  ton  visage,  quand  les 

Quos  Pbrygiæ  maires  , Argiraque  grainina  putir 
Seiniue  Cnppadocuin  «a  cri  s præsepibu*  edunl , 
l’rimus  bonos.  (iemiuo  moi  idem  culmine  «huit 
Agmina  ; commissosque  labor  sic  gmit  honores  , 
Ijlseinpor  merito  princeps  quum  magna  dedissel , 
Deberet  majora  lamen.  Si  bcllica  nu  Los  • 
lugruerot,  quamvis  nimis  el  jure  minori 
Oederc  jjrand.rvos  cquitum  peditumque  Magislros 
Adspiceres , loluinque  palatn  permillere  Marlem. 
Necgradus  ælatisTC  pudor  seniorikus  ohstat, 

Ne  juveui  parère  velint  : ceu  ilaminc  molli , 
Tranquillisque  frelis , clavum  sibi  quisquo  regi'iiduin 
Yindicat  : incumbalsi  turbidus  Ausler.  elunda 
Pulscl  ulrutnquc  latus  , posito  cerlatnine  nautæ 
Conlcnti  mr!iore  manu  , seseque  ralemque 
Emus  imperiis  tradunt , arlemque  pavore 
Confessis  linem  sludiis  feeere  procello?. 

Ilaud  aliter  Slilieho,  fremuit  quum  Tbracia  belli 
Tempeslas  , cunclis  pari  1er  ccdenlibus , unus 
Eligitur  duclor  : suffragia  quippc  peregil 
Judex  vera  timor  : viclus  ralionc  saluli* 

Ainbiltis  , el  pulsus  taruit  formidine  livor. 

Qnislibi  lune  per  membra  Ircmor,  qiianUrpic  rade haut 


Digitized  by  Google 


CLAliDIEN. 


682 


clairons  rappelaient  aux  combats  ! Tournant 
vers  ta  demeure  d'humides  regards,  tu  récla- 
mais son  retour  et  dérobais  à la  hâte , à travers 
le  casque  menaçant  qui  couvrait  sa  tête,  des 
baisers  à ton  époux.  Mais  quels  étaient  aussi  tes 
transports,  lorsque,  au  son  de  la  trompette, 
tu  le  recevais,  vainqueur  et  chargé  encore  de 
la  cuirasse,  dans  tes  bras  éblouissants,  et  que, 
pendant  les  doux  loisirs  de  la  nuit , lu  lui  fai- 
sais redire , loin  des  dangers , la  suite  de  ses 
exploits! 

jamais,  pendant  qu'il  va  combattre,  tu  ne 
soignes  la  belle  chevelure , jamais  tu  ne  l'ornes 
de  diamants,  la  parure  ordinaire.  Mais  lu  passes 
tes  jours  en  voeux  et  en  prières , balayant  les 
temples  de  ta  chevelure  suppliante.  Ton  écla- 
tante beauté,  négligée  dans  l'absence  de  ton 
époux,  ne  doit  s'épanouir  de  nouveau  qu’à  son 

• 

llberlim  lacrynite  , quum  s»\a  vorautibus  arma 
Jam  littiis , niadido  respectant  limina  vultu  , 

Optare»  redurem  . galwrque  inserta  minari 
Osrula  crislati  raperes  festina  mort)  î 
Gaudia  qua*  rursits  . quuni  pnst  aiririria  tandem 
Classica  sidereas  Ferratum  pectus  in  ulnas 
Eaciperes  : caslœ  tuto  per  dulcia  noclis 
Otia  pugnaruni  serietn  narrare  juberes? 

Noo  illu  nitidos  umquam  brllantc  eapitios 
Couiere  ; non  solitos  gemniarutu  sumere  cuilus. 
Nuininibus  vutisve  vacas,  et  supplice  rrine 
Verriabnmuni  : teritur  ncglccLe  gratis  forma? 

Cum  proprio  reditura  viro  ; nec  deside  cura 


retour.  I.a  tendresse  cependant  ne  languit  pas, 
oisive  dans  ton  âme.  La  prudence , cette  arme 
de  ton  sexe,  remplace  le  courage  guerrier. 
Tandis  que  ton  époux  combat  les  Barbares, 
tu  veilles  sans  relâche;  tu  crains  que  ces  éter- 
nelles ennemies  des  Vertus,  l'Knvie,  ou  la 
Calomnie  toujours  injuste,  ne  viennent  à l'at- 
taquer pendant  son  absence  ; tu  crains  que , 
déposant  au  loin  les  armes,  la  trahison  n'épie 
f urtivement  le  moyen  de  le  perdre  dans  Borne. 
Toi  encore , au  moment  où  H u fin , dans  de  cri- 
minels projets,  conspirait  la  mort  de  Stilicon 
et  soudoyait  les  Gèles  conjurés  contre  les  armes 
romaines,  seule,  tu  pénétrais  ses  complots  té- 
nébreux, et  transmettais,  par  des  messages  et 
des  écrits,  tes  craintes  à ton  époux. 

LS  RESTE  MANQUE. 


Segnts  inarcet  anior.  Lainkni  prudentia  belli 
Feminea  pro  parte  subit  : dtun  grntibus  ifle 
Confligit , vigili  tu  pruipicis  omnia  sensu  , 

Ne  quid  in  absentem  rirlutibusubria  souper 
Amiral  iuvidiæ  rabies  , uni  ruiner  iniquus  ; 

Ne  qua  precul  positis  fui  te  sulsederil  ariuis 
Calliditas  noritura  demi.  Tu  sedula  quendatll 
Rufino  méditante  nrfas,  quum  qmereret  artes 
In  duria  evitium , eonjuratosque  foreret 
Centra  pila  Celas;  motus  rimata  latentes, 

Manda  il  ) treiuebunda  \irum  acriplisque  monebas... 

ItELlQUA  UESIDEHAMUR. 


Digitized  by  Google 


ÉPITHALAME 


DE  PALLADE  ET  DE 


CÉLÉRINE. 


PRÉFACE. 

On  veut  que  j'improvise  des  vers  pour  un 
lu  men  : je. n'ai  pas  voulu  les  refuser  au  gendre, 
ni  pu  les  refuser  au  beau-père.  L’un  est  mon 
compagnon , l’autre  mon  général  : à la  cour, 
l'un  par  son  rang  est  mon  égal;  l'autre  mon 
supérieur.  La  jeunesse,  par  des  goûts  com- 
muns, m’unit  au  premier;  le  second,  lige  et 
sa  dignité  le  placent  avant  moi.  Poète  complai- 
sant, soldat  docile,  je  ferai  les  vers  que  de- 
mandent la  tendresse  pour  le  gendre,  et  le 
respect  pour  le  beau-père. 

Vénus,  un  jour,  pour  trouver  le  sommeil 
que  procure  une  douce  fraîcheur,  s'était  rcli- 


PRÆFATIO. 

Ciirmina  per  thalamum,  quamvis  festina  . negare 
Nec  volui  genero,  m*c  pnlui  locero. 

Hic  sorius  , dut  i Ile  mihi  ; «onirique  per  tmlaiii 
Ürdinis  hic  consors  emicat , ille  prier. 

Ilunc  mihi  rnojungit  sttidiis  rommunihus  reins  : 

1 1 une  mihi  praponit  vel  senitim  , vel  honos. 
Carmen  amor  generi , sorcri  reverenlia  poSeil , 
Officie  vatis  , miiilis  obsequio. 


K«»r le  Venus  blarnln  qu.-rsilum  frigore  «uinnos 
^ itibusintesli  gremio  Ducmscral  antri , 


rée  au  fond  d’une  grotte  tapissée  de  vignes  ; 
son  corps  reposait  étendu  sur  un  gazon  épais, 
sa  lête  était  appuyée  sur  une  couche  de  Heurs. 
A ses  côtés  frémissent  les  pampres  touffus  et 
les  grappes  que  fait  ondoyer  le  Zéphyr.  Le  som- 
meil sied  à son  air  négligé  : la  chaleur  s’impa- 
tiente des  vêtements,  et  sa  gorge  découverte 
brille  ù travers  le  feuillage.  Près  d’elle,  sont 
assises  les  nymphes  d ldalie,  ses  suivantes;  les 
trois  Grâces,  sous  un  vaste  chêne,  entrelacent 
leurs  bras;  et  partout  où  les  appelle  la  fraî- 
cheur vont  se  reposer  les  Amours.  Leurs  ai  es 
se  balancent  suspendus  aux  branches  voisines, 
et  de  leurs  carquois  s’échappent  de  douces 
flammes.  On  voit  les  uns  écarter  par  les  jeux 
le  sommeil , ou , égarés  dans  les  bosquets , 
chercher  les  nids  des  oiseaux , cueillir  avec 
transport,  pour  les  offrir  à Vénus,  des  fruits 

Densaquc  sidereot»  per  graminn  fuderat  arlus , 

Acclinis  floruin  riimulo  : crispalur  opara 
Pampinus  , et  miles  undatim  ventilât  uVas. 

Ora  derel  neglecta  sopor  ; fastidit  amictuin 
Æstus  , et  evuto  trausluceut  perfore  frondes. 

Malin?  juvta  famiilæ  , Iripletque  vicissim 
Meta  su  b ingenti  requiescil  Cralia  quercu. 

Pennati  passim  pueri , qiioqucmquc  tocavil 
timbra  , jacent  : fiuitant  amis  , ramisque  propinquis 
Pendentcs  plarido  suspiranl  igné  pharclrx. 

Pars  vigiles  ludunt,  aut  per  virgulta  vaganlur  : 
Scrutanlnr  nidos  avium  , vel  rnscida  heti 
Mala  legunt  donum  Veneris , fletitsquc  sequuutur 
Palmitis,  et  sninmas  pi-nnis  librantur  in  ulmos. 
i üefendunt  alii  lurum  ; Dnadasqno  promees 
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qu'humecte  la  rosée,  puis,  attachés  aux  sar- 
ments recourbés,  se  balancer,  à l’aide  de  leurs 
ailes,  au  sommet  des  ormeaux;  les  autres, 
gardiens  de  ce  séjour,  éloigner  les  Dryades 
qu’attire  la  curiosité,  les  divinités  des  campa- 
gnes, les  dieux  des  forêts,  et  lancer  leurs  flè- 
ches brûlantes  sur  les  Faunes  qui,  de  loin, 
jettent  dans  la  grotte  des  regards  enflammés 
par  le  désir. 

Tout  à coup,  aux  portes  de  la  cité  voisine , 
mille  cris  retentissent,  les  joyeuses  clameqrs  de 
la  jeunesse  et  les  accords  de  la  lyre  mêlés  dans 
les  campagnes  à l'enjouement  des  danses  : les 
coteaux  de  l’Italie  répètent  le  nom  de  Célérine, 
les  plaines  redisent  le  nom  de  Pallade,  son 
époux.  Ces  agréables  accents  parviennent  aux 
oreilles  de  la  déesse  ; elle  s'assied , arrachée  par 
le  bruit  au  sommeil , et , de  ses  doigts  de  roses, 
elle  en  dissipe  les  restes.  Soudain , les  cheveux 
encore  épars  et  en  désordre,  elle  quille  sa  cou- 
che moelleuse , et , dans  la  foule  des  Amours , 
son  cortège,  elle  appelle  en  vain  l'Hyménée. 

Fils  d’une  Muse , Cythérée  le  choisit  pour 
présider  à l'union  conjugale.  Sans  lui  on  ne 
peut  réunir  les  époux,  ni  allumer  les  flambeaux 
de  l’Hyménée. 

Enfin  on  l'aperçoit  couché  sous  un  platane 
allier.  Là,  il  joignait , avec  une  cire  molle,  des 
roseaux  d’une  longueur  inégale  ; il  essayait , 
avec  ses  lèvres,  d'en  tirer  les  sons  que  les 
bergers  (ont  redire  aux  échos  du  Ménale,  et, 


par  les  divers  mouvements  de  sa  bouche,  il  en 
variait  les  accords.  A peine  il  aperçoit  Vénus , 
qu’il  s’arrête  ; ses  doigts  s’écartent , et  le  chalu- 
meau tombe  sans  bruit  surlegazon  : unedouce 
flamme  brille  dans  ses  yeux  ; le  soleil  et  la  sur- 
prise colorent  les  neiges  de  son  visage;  une 
longue  chevelure  ombrage  le  duvet  incertain 
de  scs  joues.  La  déesse  interrompt  son  silence: 
c Ne  renonceras-tu  jamais  à ces  chants  si  aimés  ! 
et  les  talents  de  ta  mère  te  plairont-ils  toujours? 
Élève  studieux  des  neuf  Sœurs , rival  trop  ar- 
dent de  l'auteur  de  tes  jours,  quels  sont  ces  airs 
que  tu  modules,  seul,  pendant  les  ardeurs  du 
jour?  Dédaignes-tu  déjà  la  lyre?  et  les  bois  du 
Lycée,  les  troupeaux  et  l’écho  retentissant  des 
rochers  captiveraient  - ils  ton  cœur?  Viens, 
parle:  quelle  est  la  cause  de  ces  bruyants  trans- 
ports? pour  quelle  union  éclate  cette  pompe 
solennelle?  quelle  vierge  va  recevoir  un  époux? 
dis  leur  patrie,  leur  naissance,  le  ciel  qui  vit 
leur  berceau , le  sang  qui  coule  dans  leurs 
veines.  Pourrais-tu  l'ignorer?  Tu  n'es  étran- 
ger à aucun  hymen  : c’est  loi  qui  consacres  la 
première  nuit  aux  plaisirs.  > 

t Déesse,  répond -il,  les  retards  m’éton- 
naient. Comment  rester  indifférente  à un  pareil 
hyménée  ? Ce  ne  sont  pas  des  époux  vulgaires 
qui  reconnaissent  tes  lois.  Ce  moment  réunit  le 
plus  beau  sang  de  la  terre,  lieux  maisons  qui 
donnèrent  à l'État  des  consuls , à Thémis  de 
glorieux  magistrats.  Est-il  une  île  au  milieu  des 


Speclandi  cupidas  , et  rustica  Nurnina  pellunt , 
Silvestresquc  Ueos  : longcque  tuentibus  anlrum 
Flainmea  lascivis  inlendunt  spicula  Fsunis. 

Quum  subito  varius  vicina  riamor  ah  urbe , 

Et  fausti  juveuum  plausus , inistaque  ohoreis 
Auditif  per  rura  lyræ  ; Olerina  per  oinnes 
llaliæ  cauitur  montes , omnisque  maritum 
Palladium  resonabat  ager  : pervenit  od  aures 
Yox  jucunda  Deæ  , strepituque  excita  rcsedil . 

Et  reliquum  nitido  delersit  pollice  somnum. 
l'tque  erat  indigesta  comas,  lurbala  capillos, 
Mollibus  exsurgit  slratis  , llymenaron  cl  omo« 
Agmcn  , et  iunumeros  Ihmenicuin  poscit  Ainores. 

Ilunc  Musa  geuiium  legit  Cytherea  , duremque 
Piæfeoil  thnlamis  : nullum  junxis.se  ctibile 
Hoc  sine  , nco  primas  (as  est  attollerc  tardas. 

Conspicitur  tandem  : platano  namque  ille  mi  b alta 
Fusus  imcquales  cora  texeLat  avouas . 

Mænaliosque  tnodos,  et  pastoralia  hbris 
Murmura  tentabal  rolegeus  . orisque  rccur&u 
Divsinnlcm  tenui  varia  bat  arundine \cntuin. 

Hcstilit , ut  vidit  Ycuercin  . digitisque  mnissi? 


Ad  terram  larilo  defluvit  iistula  lapsu 
Dulce  micant  oeuli  : niveas  infecerat  igni 
Solque  pudorque  gênas  : dubiam  lanuginis  umbram 
Ctrsaries  intonsa  legit.  Prior  ipsa  silentem 
Compellat  : « Numqunmne  , puer,  dilecla  reliuqucs 
Carmins  ? materais  numquain  satiabere  donis  , 

Dédite  Musarum  studio,  nimiumque  paren(is 
Æmule?  quid  medio  tecum  modularis  iu  a?stu? 
damne  tibi  soldent  cithare?  jam  Lustra  Lycci . 

Atque  pecuscordi  , rediluraquo  rupibus  Echo? 

IIuc  ades , et  tanta?  nobis  edissere  caussas 
Lætiliæ  ; cui  pompa  toro  tain  rlara  resullet, 

Quæ  nova  dotetur  virgo  : potriamque  genusquo 
Pande,  quibus  terris  orli , quo  seinine  ducti  ; 

Haud  ignarus  cnim  ; ncc  te  connnbia  falluut 
llla  : tuo  prima1  libantur  feedere  nocif*.  » 

Ille  refort  : h Kquidem  dudntn  le  , Diva , luoraulein 
Mirabar,  quid  adhuc  tanli  sccura  inaneres 
Conjogii  : non  panralibi  maudalur  origo. 

Kascibus  insignes,  ctlegnm  cuîinine  fultir 
(itmvenere  doitius,  cl  qui  Icctissiiuus  orbi 
Sanguit  er.it.  Rubri»  quæ  fluctibus  insula  lalral? 
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vagues  mugissantes  d'Érythréc , un  désert 
dans  l'Éthiopie,  un  espace  inaccessible  à la 
Renommée,  où  l'on  n'ait  entendu  vanter  les 
aimables  qualités  du  père  de  Pallade,  la  bien- 
faisance inaltérable  de  son  cœur,  l'enjouement 
de  son  esprit , les  grâces  de  sa  vit  illcsse?  11  a 
franchi  tous  les  grades  ; et , parvenu  des  péni- 
bles fonctions  du  palais  au  faite  de  la  grandeur, 
il  dirige  'par  des  lois  immuables  le  sénat  de 
l'Orient.  Telle  est  la  brillante  origine  de  l’é- 
poux. Pour  l'épouse,  l'antique  Tomes  (95),  sur 
les  rives  du  Danube,  fut  son  berceau  : anoblie 
par  ses  belliqueux  ancêtres,  sa  mères’énor- 
gueillitdesdépouillesdes  peuples  vaincus.  Quel 
lustre  jette  sur  elle  la  fermeté  de  Célérinus  ! 
Chargé  de  défendre  le  Nil  et  Méroé , il  voit 
l'armée , après  la  mort  de  Carus , sur  les  bords 
habités  par  le  Parlbe , offrir  â ses  mains  le 
sceptre  et  l'imposer,  maître  suprême,  à l'uni- 
vers. Insensible  à celte  acclamation , et  sacri- 
fiant lediadème  au  repos,  il  rejette,  quand  on 
l'offre,  ce  que  d’autres,  aux  dépens  de  la  jus- 
tice, prétendent  obtenir  par  la  force  et  les  ar- 
mes. Alors  pour  la  première  fois  la  vertu  l'em- 
porta sur  la  pourpre,  et  l'offre  de  la  royauté 
essuya  un  refus.  La  Fortune  avoua  à regret  son 
impuissance  sur  le  cœur  d'un  mortel  : l'empire 
décerné  le  montra  grand  ; l’empire  méprisé  le 
montra  plus  grand  encore.  Le  père  de  Célé- 
rine  reçut  des  surnoms  pleins  de  souvenirs  hé- 
roïques. Son  mérite  le  fit  enfin  prince  de  la 
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milice  : dans  cette  place , que  n'efface  aucune 
autre,  il  dispense  à son  gré  les  litres  et  les  hon- 
neurs , il  manie  les  revenus  de  l'État,  rassem- 
ble les  forces  éparses  de  Fempire,  et  fait  le  dé- 
nombrement des  légions  qui  défendent  les 
frontières  de  la  Sarmatie , s’opposent  aux  fu- 
reurs du  Gète  , enchaînent  le  Saxon  ou  l'Écos- 
sais, couvrent  les  bords  de  l’Océan  et  font 
fleurir  la  paix  sur  les  rives  du  Rhin.  Cette  fa- 
mille réunit  pudeur,  bonne  foi,  talents:  Slilicon 
l’a  choisie;  ce  choix  suffit  à l’éloge  de  Célérine. 
Convient-il,  ô déesse,  que  tu  restes  indiffé- 
rente à l’hymen  d’une  si  noble  vierge?  Appelle, 
appelle  donc  tous  les  Amours.  Je  brûle  de  se- 
couer les  guirlandes  flétries , d’agiter  les  flam- 
beaux sacrés , et  de  consacrer  à des  jeux  la 
durée  de  la  nuit  : cette  flûte  ne  sera  pas  d’un 
médiocre  prix  dans  ces  fêtes  ; au  bruit  des 
danses , elle  mêlera  ses  accords.  > — A peine 
l'Hyménéc  a-t-il  parle,  que  Vénus  se  plonge 
au  sein  d’une  onde  fraîche,  sc  hâte  de  re- 
nouer ses  beaux  cheveux , de  parer  son  vi- 
sage, et  revêt  la  robe  tissue  de  la  main  de  Dioné 
dont  la  presse  n’écrase  plus  les  plis  ondoyants. 

Des  fleurs  garnissent  le  char,  des  fleurs  em- 
baument le  siège;  des  rênes  de  fleurs  unissent 
les  colombes  pourprées.  Soudain  accourent 
tous  les  oiseaux  dont  l’Adige  admire  les  mé- 
lodieux accords,  ceux  que  le  Larius  écoute,  et 
que  le  Benac  nourrit,  et  ceux  que  le  Mincio 
reçoit  sur  ses  eaux  que  leur  départ  a rendues 


Qui*  locus  Ælhiopum  ?quæ  sic  impervia  fa  ma? 
Secessit  regio,  quo  non  rumore  secundo 
Palladii  pénétra  vit  amor,  mentîsque  henigna 
Temperies  , dodique  sales , et  grala  scncclu*  ? 
Percundos  iil  ille  gradus  , aulocque  labores 
Emensus  , lenuit  siimmæ  fastigia  sedis  , 

Eomn  stabili  modrrntus  jure  Senatum. 

Hic  splcndor  juveni.  Cunnliula  prima  puellæ 
Danubius  , veteresque  Tomi.  Mavortia  matri« 
Nubilitas  spoliis  armisque  exsu  liai  a\ itïs  , 
Immeusainque  trahit  Cclcrini  robore  luceni , 

Qui  quondain  Meroen  jussus  Nilumque  tueri , 
Quuni  sibi  post  domitas  ad  Porlhica  fluminn  Carras 
Sreptra  daret  miles  , rebusque  imponere  vellel , 
Dcspexit  fremitus , et  prælulit  olia  regnn. 

Hcspuil  iugeslum  , quod  xi , quod  poseere  feiro 
Poslhabita  pielate  soient.  Tuin  purpura  primum 
Inferior  virilité  fuit , mcruitque  rcpuUam 
Obvia  inajestns  : doluit  Forluna  minorem 
Se  roneessa  \ iro  : magnum  débita  potesta* , 
Mnjorem  eontempla  probat.  Gognominn  sumpsil 
Plrnn  diicuni  geuilor  : paulatim  vertus  udalliim 
Princeps  militin» , qna  non  iflustrior  exstat 


Altéra  , eunclorum  tabulas  assignai  bonoruni  , 
Regnorum  trartat  numéros , conslringit  in  unum 
Sparsas  imperii  vires , runeosque  recense! 

Dispositif  : qure  Sarinatieis  ciiâlodia  ripis, 

Que  sic  vis  objecta  (ielis  , quai  Saxnna  frenat , 

Vp|  Seotum  legio  ; quanta1  cinxere  cohortes 
Oceanum  ; quaulo  pacatur  milite  Hhenus  . 
tlasta  dnmus  , sincera  iides  , industrie  sollers. 

Klegit  Stilicho  : nibil  ultra  laudibus  addi 
Judieiove  polesl.  Tali  nubente  puella 
Nonne  libi  cessa re  nefas  '?  due  protinus  omnes  , 

Dur  âge  : marre  nies  cupio  quassarc  coronas , 

Et  vibra  re  fares,  et  noctem  ducere  ludo. 

Hnv  quoque  non  vilein  mibi  listula  commodat  usum . 
Responstira  chéris,  a Vix  hapc  Hymena-us  : al  ilia 
Fontibus  ablnitur  gelidis,  legemque  capillo 
Heddit , et  ornatiim  formai  : prelisque  sol  ut  ni 
Mira  Dionea?  su  mit  velamina  tels. 

Floribus  exstrtiiturcumis  ; juga  lloribus  lialant  ; 

Florea  purpureasadnertunt  frena  rolumbns. 

I.  ndique  coneurrunt  volucres , qua>cumque  frernente 
Periniileent  Atbesin  «aiitu  , quas  Larius  audit, 

Quns  Heiiflt  iis  ni  il  , quas  rxripit  arone  quieto 
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silr-ncieuscs.  Lfi  cygne  fugitif  abandonne  les 
rives  du  Danube  et  les  bruyants  marais  de 
Padoue.  l-cs  Amours  se  livrent  à l'allégresse, 
soumettent  sans  pitié  les  oiseaux  au  frein,  puis, 
portés  à travers  la  nue , briguent  à l’envi  un 
coup  d'œil  de  la  déesse,  et,  dans  un  tumul- 
tueux combat,  s'inclinent,  avancent  la  main, 
vont  frapper,  tombent;  mais  leur  chute  est  sans 
danger:  d’un  vol  plus  rapide,  ils  se  relèvent, 
et  le  guide  plane  au-dessus  de  scs  coursiers. 

Arrivés  au  palais  de  l’Ilymen , les  uns  épan- 
chent sur  la  couche  des  corlieilles  qu’émaille 
le  printemps,  l'inondent  d'une  pluie  de  roses, 
versent  de  leurs  carquois  remplis  les  violettes, 
tilles  des'bocagcs  d'Idalie,  qu'a  respectées  la 
Canicule,  et  dont  ses  rayons  amortis  ont  ca- 
ressé les  tendres  couleurs;  les  autres  répandent 
de  leurs  vases  de  diamants,  dans  tout  le  palais, 
les  parfums  onctueux  que  l’arbrisseau  du  Nil 
distille  sur  l'écorce  qu’enlr’ouvre  l’ongle  meur- 
trier. 

Rapprochée  de  la  jeune  beauté , Vénus  l'ar- 
rache, malgré  ses  pleurs,  au  chaste  sein  de  sa 
mère  ; son  sein  arrondi  annonce  le  terme  de  la 
virginité  ; sa  blancheur  efface  les  lis  et  les  nei- 
ges; et  sa  blonde  chevelure  montre  que  l'Ister 


fut  sa. patrie.  Puis,  joignant  la  main  de  l’amant 
à celle  de  son  amante,  la  déesse  les  unit , et  par 
ces  paroles  consacre  leur  union  : • Vivez,  dit- 
elle  , vivez  unis  et  sachez  jouir  de  mes  faveurs. 
Que  vos  baisers  retentissent  ; que  vos  bras  pâ- 
lissants s'enlacent  m d'ardentes  étreintes,  et  que 
vos  âmes  se  confondent  sur  vos  lèvres.  Jeune 
épi  ux,  ne  le  repose  pas  sur  la  valeqr  de  ton 
père  ; ce  n'est  pas  la  terreur  qui  doit  dompter, 

, c'est  la  prière  qui  doit  fléchir  son  cœur.  Toi 
aussi , jeune  épouse , ne  rés:sle  pas  à son  ar- 
I deur  : garde  loi  qu'un  courroux 'sauvage  ne 
rougisse  ses  doigts  de  ton  sang;  consens,  je 
l’en  conjure , à ta  défaite  : à ce  prix  tu  seras 
épouse  et  mère.  Pourquoi  ces  pleurs  qui  moui'- 
lent  ton  visage?  K 'en  doute  pas,  tu  aimeras 
celui  que  bientôt  tu  redoutes.  • 

Elle  dit;  et,  dans  la  foule,  elle  choisit  deux 
enfants  ailés  que  distinguent  leurs  traits  et  leur 
adresse  : soudain  s'avancent  Allion  et  Py- 
roïs  (94),  les  ailes  rougies  de  pourpre  ; et , de 
leurs  flèches  tre  t pées  dans  un  miel  pur , ils 
frappent,  l’un  Celérine,  l'autre  Pallade.  I.’are 
se  détend  et  résonne:  d’un  vol  égal  et  certain 
les  traits  sillonnent  l’air,  et  vont  à la  (ois  se  (ixer 
au  cœur  des  deux  époux. 


Mincius  : cri-plis  obmalait  ttnda  queretis. 

El-idani  ripas  , et  raura?  stagna  Padtisa- 
llifTiigiens  mutant  olor.  I.a-lantur  Amores, 
Frcnatisque  trnees  avittus  per  nutiila  veeti 
Ostrntant  se  quisque  I)eæ , magnoque  tuimiltu 
Confligiuit , pronique  manus  in  verbera  tcndimt, 
Alquc  impuni-  radunt  - lapsus  meliorc  vulalu 
Conscqiiitur,  vincitque  sucs  auriga  jugales. 

lillhalami  teligere  fores , luin  verc  ruK-nlcs 
Desnpcr  invcrlunt  calalhns , largosque  rosarum 
luibri-s,  et  violas  pl-  Il  if  sparsel-e  pliarflris 
Collectas  Veneris  prato,  quibtts  ipse  pepereit 
Sirius  , et  leurras  clcmt-nli  sidéré  font. 

(iemmatis  alii  per  tolum  balsama  tectum 
Effudt-re  radis , duro  quai  saucius  ungui- 
Niliacus  piugui  desudat  vulnere  corlei- 
Aggreditur  Cj tberi-a  nurum  , flrnlcmque  pudico 
iletrasit  tnalris  gi-rinio  : matura  lumeseit 
Virginités  , sU|K-ratque.nises  ai-  lilia  i-andor, 


Et  patriuin  fin v is  testqjur  rrinibus  Istrnin. 

Tuin  dcslram  compleva  viri,  destramque  ptirlltc 
Tradit,  et  Itis  ullru  sam  il  t-onnubia  dirtis  : 

« Virile  concordes , et  nostrum  diseite  mtinus. 
Oseula  mille  sonent  ; livescant  braebia  nesu  , 

Labra  ligent  animas  : neli  tu  virtutc  patenta 
Conlidas  , jureuis  ; non  est  lerrore  domanda , 

Sed  preeibns  paeanda  libi  : romede  martto 
Tu  quique  ; nru  Srytbieas  ilifensis  unguibus  iras, 
Exercerc  relis  ; vinri  pa'.iart-  rogamus  : 

Sic  unir,  sic  mater  eris.  Quid  tumïna  tingis  , 

Virgo  't  erede  nsilii  ‘i  quem  mine  borrescis  , amabis.  » 
Dixit;  et  aligera  geminos  arctique  manuque 
Fneslantes  e plèbe  vocal  • puer  iticet  .Elliott , 

Et  Pyrois  rutilas  respersi  tmtrice  plumas 
Prosiliunl,  purot|ue  imbutis  melle  sagitlis  , 
llie nnptam  petit,  ille  virum  : sonuere  reducta 
Corntta  ; rerla  Notos  pariter  auieavit  arundo, 

Et  pariter  lixi»  htEserunl  lela  medullis. 
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domptant  la  mer  Égée  el  les  tempêtes  des 
PRÉFACE.  flols  ioniens‘ 

Celui  qui  le  premier  sur  un  vaisseau , ou- 
vrage de  ses  mains,  fendit  la  mer  profonde  et  LIVRE  PREMIER, 

de  ses  rames  grossières  sollicita  les  flots;  celui 

pii,  osant  livrer  aux  souffles  incertains  de  l'air  Ècs  transports  de  moj  âme  me  forcent  de 

dévoiler  par  mes  chants  audacieux  le  larcin 
du  roi  des  enfers,  ses  coursiers  el  son  char 
effrayant  les  astres  de.  leur  rapide  passage,  et 
la  couche  ténébreuse  de  la  Junon  souterraine. 
I.oin  d’ici , profanes!  Déjà  le  délire  a chassé  de 
mon  sein  les  pensées  de  l’homme,  Apollon  tout 
entier  a passé  dans  mon  cœur  qu'il  échauffe, 
que  l'audace  qui  se  précipite  au-devant  des  j Déjà  je  vois  le  temple  s'agiter  sur  ses  fonde- 
dangers  se  fut  accrue  peu  à peu  et  que  son  ■ monta  ébranles;  de  la  voûte  jaillit  une  lumière 
cœur  eut  désappris  la  crainte  pusi  lanime,  dans  éclatante , brillant  témoin  de  l'arrivée  du  dieu, 
ses  courses  vagabondes,  le  voilà  lwndissanl  sur  Des  entrailles  de  la  terre  sort  un  bruit  terrible, 
la  plaine  li  juide,  et , les  étoiles  pour  guides,  cl  le  temple  de  Céerops  retentit  de  mugisse- 

f Jam  vagus  exsullal  pelago  , cœlumquo  senitus , 

Ægeu  hicmcs,  loniumque  domat. 

LIBER  PRIMES. 

I 

i Inférai  notons  equos  , afllataque  cnrru 
Sidéra  Tænario  , raligantcsque  profond* 

Junonis  thnlomos  audaci  prodore  canin 
, Alcns  congcsta  jubot.  üressus  rrmovete , profani! 

1 Jam  furor  humanos  nostro  de  pectorc  sensus 
, Expulit , el  lotum  spirant  præoordio  l'hflmni, 

Jam  mihi  cernuotur  trepidis  delubra  inovori 
Scdihus,  et  cia  ram  disprrgere  culmina  lurem  , 


PRÆFATIO. 

Inventa  Recuit  qui  primus  nave  profundum  , 

Et  rudibus  remis  sollicita  vit  aquas  ; 

Qui  dubiis  ausus  coramittere  flatibus  alnum , 
Quasnalura  negal,  prabuit  arte  vins. 
Tranquillis  primum  trepidus  sc  credidit  undis, 
Lilora  sci  ure  tramitc  lummi  leçons  : 

Moi  bingos  lenlare  sinus  , fl  linquere  terras , 
Et  leni  cœpit  pandore  vola  Noto. 

Asl  ubi  paullatim  præce ps  audacia  crevit, 
Cnrdaquc  languentem  dedidicere  metum } 


un  bois  léger , ouvrit  pat*  I art  «ne  roule  que 
la  nature  avait  fermée,  tremblant  d'abord,  com- 
mença par  se  confier  aux  ondes  paisibles,  en 
suivant  près  du  rivage  un  sentier  sans  péril; 
bientôt  il  affronta  les  golfes  étendus,  aban- 
donna le  voisinage  de  la  terre  et  déploya  ses 
voiles  à la  tiède  haleine  du  Nolus;  mais,  lors- 
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mcnts,  pendant  qu.'Klettsis  agite  ses  torches  sa- 
crées. Les  serpents  de  Triptolèmc  sifflent  , ils 
soulèvent  leurs  cous  écaillés , que  la  trace  du 
joug  a sillonnés,  et,  glissant  avec  sérénité,  ils 
dressent,  au  bruit  de  mes  vers,  leurs  crêtes  de 
pourpre.  Voici  surgir,  dans  le  lointain , Hécate 
à la  triple  figure;  le  tendre  Bacchus  marche  à 
ses  côtés,  les  cheveux  couronnés  de  lierre,  l'é- 
paule couverte  de  la  dépouille  d'une  tigresse 
de  l'Asie , dont  un  noeud  rassemble  les  griffes 
dorées;  un  lliyrse  méonien  affermit  ses  pas 
chancelants  par  l'ivresse. 

Divinités  qui  régnez  sur  la  foule  des  pôles 
habitants  du  Tarlare , et  dont  l'avare  trésor  se 
grossit  de  tout  ce  qui  périt  dans  l'univers, 
vous  que  le  -Styx  entoure  des  replis  de  ses 
ondes  livides,  et  que  le  Phlégéthon  obscurcit  de 
la  fumée  qu'exhalent  ses  tourbillons  haletant.  ; 
dévoilez-moi  votre  sanctuaire  et  les  secrets  de 
votre  monde;  dites-moi  par  quel  flambeau 
l'amour  amollit  le  cœur  de  votre  tyran,  quel 
ravisseur  entraîna  la  farouche  Proserpine,  qui 
eut  pour  dot  le  Chaos,  et  par  combien  de 
pays  sa  mère  errante  et  désolée  promena  ses 
angoisses,  comment  elle  donna  des  lois  aux 
peuples , et  leur  fit  abandonner  le  gland  du 
chêne  de  Üodune  pour  ses  riches  épis. 

Jadis  le  souverain  de  l'Érèbc,  le  cœur  gonflé 
par  la  colère,  allait  déclarer  la  guerre  aux 
dieux  de  l'Olympe , indigné  de  voir  seul  sa 


couche  solitaire , de  consumer  ses  stériles  an- 
nées, d'ignorer  les  caresses  de  l'Hymen  et  de 
ne  pas  entendre  le  doux  nom  de  père. 

Déjà  tous  les  monstres  que  cache  le  téné- 
breux abime  courent  former  des  bataillons  et 
se  rangent  en  ordre  de  bataille  ; les  Furies  se 
liguent  contre,  le  maître  du  tonnerre;  Tisi- 
phone  agitant  les  serpents  de  sa  chevelure,  et  sa 
torche,  aux  sombres  lueurs,  appelle  aux  armes 
et  dans  son  camp  les  piles  ombres.  Les  élé- 
ments révoltés  allaient  de  nouveau  briser  le  lien 
qui  les  unit  ; 1rs  Titans,  renversant  de  fond  en 
comble  leur  prison  et  brisant  leurs  chaînes , 
auraient  revu  la  lumière  du  jour,  et  le  sanglant 
Égéon , libre  des  nœuds  qui  enchaînent  son 
corps , aurait  de  ses  cent  bras  renvoyé  la  fou- 
dre lancée  contre  lui. 

Mais  les  Parques  s'opposèrent  aux  menaces 
du  dieu  : craignant  pour  le  monde , elles  abais- 
sèrent leur  tête  blanchie  aux  pieds  du  trône 
infernal,  et,  le  visage  suppliant,  louchèrent 
les  genoux  de  leur  maître , de  ces  mains  qui 
gouvernent  le  monde , filent  la  trame  des 
destinées,  et  sur  des  fuseaux  de  fer  déroulent 
la  suite  des  sècles.  Lachésis,  la  première, 
les  cheveux  épars  et  poussant  des  cris,  s'a- 
dressa ainsi  au  roi  des  enfers  ; « Arbitre  puis- 
sant de  la  nuit,  souverain  des  ombres,  pour 
qui  tournent  nas  fuseaux , toi  qui  sèmes  et 
moissonnes  tous  les  êtres,  qui  compenses  aller- 


Advenlum  lestaU  I>ci  : jatn  magnu*  ab  imis 
Auditur  fremitus  terris,  templumque  renmgit 
Cecropitun,  sanrtasque  taers  atlollit  Kleusin. 
Alignes  Triptolemi  stridunt , et  squamea  rtirvis 
Colla  levant  attrita  jiigis , lapsuque  sereno 
Krerti  roseas  tendunt  ad  rarnlina  rristae. 

Erre  pronil  ternas  Hernie  variata  figuras 
Evorilur,  leniaqile  •tllllll  prncedil  laretius. 

Crinalt  tlorens  edera  , quern  Partliira  vel.it 
Tigris  , et  auratiin  in  nodum  rolligit  ungurs  ; 

Ebria  Mcronius  firmnt  vestigia  thyrsus. 

Di  qiitbus  innumeruni  varni  tainulnntur  Averni 
Vulgus  iners,  npibus quorum  dnnalur  avaria 
Quidquid  in  orbe  périt,  quos  Styv  livrntibus  -inibit 
Interfusa  vadis , et  quos  fumanlia  lorqueus 
.Equora  vorticibus  t'tilegetbon  perllistrat  anbelis  ; 
Vos  mibi  sarrarum  penetralia  pandile  rerum  , 

Et  vrstri  secrets  poli  : qua  lampade  Ditem 
Flevit  amor , qno  ducla  ferov  Prosrrpina  raplu 
Possédé  dotale  Ctiaus,  quanlasque  per  oras 
Sollirilo  genitriv  erraverit  anvia  eursu  : 
t nde  data1  pnpulis  leges , et  glande  rclirta 
Cesseril  inventis  Dodonia  querrus  arislis. 

Pus  Ercbi  quondam  tumidas  evarsil  in  iras 


Pnrlia  moturus  Superis,  quud  solus  egerct 
Connubii,  sterileaque  din  ronsumeret  annos. 
Impatiens  nesrire  torniu,  nullasque  marili 
lllerebraa  , ner  dulce  palris  rognosrere  nomen. 

Jam  qttirruinque  latent  ferali  monstra  barathro 
In  tnrmas  arienique  ruunt , ronlraque  Tnnanlem 
Conjurant  Furitr  ; crinilaqne  sontibus  hydriv 
Tisiplione , quations  iiiTausto  luniine  pinuni , 
Armâtes  ail  castra  vocal pailentia  Mânes. 

Paine  reluctatis  ilerum  pugnantia  rrbus 
Hupissenl  éléments  fideui,  penilusquc  revutso 
Carrere , faxalis  pubes  Titania  vinciia 
Vidisaet  «elesle  jubar , rurausque  ernentm 
rEgæon  pnailis  arrlo  de  eorpore  nodit 
Obvia  renleno  vevasset  tulinina  mntu. 

Sed  Pareie  velnerr  minas,  orbiqne  limantes 
Ante  prdes  soliumque  duris  fudere  severam 
Caniliem  , genibusque  suaaeum  supplire  vuitu 
Admovere  manns,  quarum  sub  jure  tenentur 
tlmnia  , qua*  seriem  fatorum  polliec  durunt , 
T.ongaque  ferratis  evolvnnt  strcula  peusis. 

Prima  tara  Larlirvia  damabat  lalia  rrgi , 

Incubas  dispersa  comas  : • O inavime  nnrlis 
Arliiter.  mnbrarumque  potrns . roi  nostra  labnranl 
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nativement  la  naissance  par  le  trépas , régula- 
teur de  la  vie  et  de  la  mort,  car  tout  ce  qu’en- 
gendre partout  la  matière , c’est  loi  qui  le 
donnes , et  c’est  par  loi  que,  dans  l’ordre  des 
temps,  lésâmes  reprennent  de  nouveaux  corps  ; 
n’essaie  pas  d'anéantir  les  lois  que  nous  avons 
faites  et  dont  nos  doigts  ont  formé  les  nœuds. 
Que  la  trompette,  signal  d’une  guerre  civile, 
ne  rompe;  pas  l’alliance  des  frères.  Pourquoi 
lever  ces  étendards  impies , pourquoi  ramener 
au  jour  les  Titans  impies?  Implore  Jupiter  ; une 
épouse  te  sera  don  née.  » Ces  mois  à peine  acl  levés, 
le  dieu  a déjà  pardonné  ; il  rougit  à ces  prières, 
et  son  cœur  farouche,  tout  inflexible  qu’il  est, 
, s’est  amolli.  Tel,  lorsque  liorée,  au  bruit  rauque 
d’un  tourbillon,  prend  scs  armes,  tout  hérissé 
de  glaçons,  et  les  ailes  chargées  des  .frimas  de 
la  Thrace,  avide  de  guerre,  il  se  prépare  à 
bouleverser  de  son  souffle  bruyant  la  mer,  les 
forêts  et  les  campagnes  ; mais  Eole  vient-il  à 
lui  opposer  ses  portes  d’airain,  son  élan  s’ar- 
rête impuissant , et  les  tempêtes  vaincues  ren- 
trent dans  leurs  prisons. 

Piulon  ordonne  alors  qu’on  fasse  venir  le 
fils  de  Maia  qui  doit  porter  ses  paroles  brû- 
lantes. Le  dieu  ailé  de  Cyllène  parait  aussi- 
tôt, agitant  sa  baguette,  ministre  du  sommeil, 
et  la  tête  couverte  d’un  casque. 

Le  dieu,  appuyé  sur  un  irôue  grossier,  est 
assis  terrible  dans  sa  sombre  majesté,  line 
rouille  hideuse  hérisse  sou  sceptre , un  nuage 

Stamina  ; qui  finem  cunrtis  et  semina  præbes  , 
Nascendique  vices  alterna  morte  repeudis  : 

Qui  vilain  Iclumquc  regis  : nam  quidqiiid  ubique 
(iignil  materies  , boc  te  donanlr  crealur, 

Debeturquc  tibi,  errtisque  ambagibus  oevi* 

Kursus  rorporeos  animæ  iniltuntur  >n  ortus  : 

Ne  pete  tir  ma  las  pacit  dissolvere  leges , 

Quas  dedimus , nevilquc  colus  : neu  fœdera  fratrum 
Civili  couverte  tuba  : cur  impia  lollis. 

Signa?  quid  inccslis  appris  Titanibus  auras? 

Posée  Jovem , dabitur  rynjuv  » Vi\  ilia  : pepercit, 
Erubuitquo  preccs,  animisque  relanguit  atrox , 

Quamvis  indocilis  ilecti.  Ceu  turbine  rauco 
Quum  gravis  armatur  Boreas,  glacicque  nivali 
Hispidus  et  (.«élira  concretus  grandine  pennas , 

Hella  r.upil , pelagus  , silvas,  camposque  sonoro 
Flamine  raplurus  : si  forte  adversus  ahenos 
.'Lotus  objccit  postes,  vanescil  inanis 
Jmpetus,  et  tracta*  redeuut  in  claustra  procrlla». 

Yum  Maia  genitiim  , qui  fervida  dicta  reporte!, 
Imperat  acciri.  Cyllenius  adstitil  aies , 

Snmnif.  ram  quatiens  virgam  , tertusque  galon». 

Ipso  rudi  fui  lu  s soi  in,  ni  g raque  vrrendus 
X.  II. 


de  tristesse  rembrunit  son  front  sourcilleux,  et 
empreint  de  vigueur  son  visage  menaçant  que 
la  douleur  rend  plus  terrible  encore.  Le  ton- 
nerre de  sa  voix  se  fait  entendre.  A la  parole 
du  tyran  , l'abîme  épouvanté  se  tait;  le  mon- 
strueux gardien  des  portes  retient  les  a Irais  de 
sa  triple  gueule.  Le  Cocyte,  fermant  la  source 
de  ses  pleurs,  s'arrête  ; l'Achéron  silencieux  fait 
taire  le  bruit  de  ses  ondes,  et  le  Itcpos  enchaîne 
le  murmure  des  rives  du  Plilegéthon. 

• Petit-fils  d'Atlas,  nourrisson  du  Tégée, 
ministre  commun  des  dieux  de  l'abîme  et  de 
l'Olympe,  qui  seul  peux  franchir  l'un  et  l'autre 
seuil;  loi,  par  qui  s'unissent  ces  deux  mondes, 
va , vole , fends  les  airs  rapides  et  porte  ces 
ordres  à l'orgueilleux  Jupiter  ; auras-tu , le 
I lus  cruel  des  frères,  tant  d'autorité  sur  moi? 
la  Fortune  ennemie,  complice  du  ciel,  m'a-t-elle 
ainsi  ravi  toute  puissance?  Pour  être  privé  du 
jour,  ai-je  en  même  temps  perdu  ma  vigueur 
et  mes  armes?  Me  crois-tu  donc  terrassé  et 
sans  énergie,  parce  que  je  ne  lance  pas  la 
foudre  et  que  je  ne  trompe  pas  l’oreille  des 
hommes  par  le  vain  fouet  du  tonnerre  ? Ne  te 
suffit-il  pas  de  ni  avoir  envié  la  douce  lumière 
et  de  ni  avoir  relégué,  victime  du  sort,  sur  ces 
tristes  plages,  quand  le  brillant  zodiaque  et  les 
Trions  te  couronnent  de  leur  splendeur?  Faut- 
il  encore  m'interdire  l’hymen  ? La  fille  de  Nerée, 
Aniphitrite,  presse  Neptune  sur  son  sein  azuré 
et  l’enlace  de  ses  bras  ; Junon , ta  sœur  et  ton 

Majestate  sedet  : squalenl  iinmania  foedo 
Sceplra  situ  ; sublime  caput  mœslissima  nube* 

Asperat , et  dira»  riget  incleinenlia  forro», 

Terrorein  dolor  augebat  : tune  lalia  celso 
Ore  louât  : trcmefacta  silent  diccnle  tyranno 
Ain*  ; latratum  triplinem  coropescuit  ingens 
Janitor,  et  presso  lacrymarum  fonte  resedit 
Cocylos  , lacitisque  Acheron  obmutuit  undig  , 

El  Pblegethonlea»  requirrunt  murmura  ripa». 

■ Atlautis  Tegeæe  nepos,  commune  profundi» 
Etsuperis  numen,  qui  fa  s per  liinen  utrumque 
Solus  babes,gemmoque  facis  coininercia  inundo. 

I , celeres  proscinde  iNolos,  et  jussa  superbo 
Hedde  Jovi  : tautumne  tibi , tovissime  fratrum 
fn  me  juris  erit?  sic  nobis  noxii  vires 
Cuin  ccflo  Fortuua  tulil?  num  roburcl  arma 
Perdidimus,  si  rapta  dies?  an  forte  jacenles 
Ignavasque  pulas,  quod  nou  Cyclopia  tela 
Stringimus,  aul  vanas  tonitru  deludimus  aures? 

N«»nne  satis  visum  , quod  grali  luminia  evpers 
ïerlia  suprema?  palior  dispendia  sortis , 

Informcsque  plagas  ; quum  te  l®ti<*|  nus  ornel 
Signifer  , et  vario  cingant  aplendwv  Trioues ? 
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les  mères , cl  la  seule  Proserpiue  lui  tient  lieu 
d’une  nombreuse  famille;  elle  la  chérit,  elle 
s'attache 'à  ses  pas.  La  farouche  génisse  ne 
s'agite  pas  plus  de  tendresse  autour  du  fruit 
de  son  amour,  lorsque  ses  pieds  ne  foulent 
pas  encore  le  sol,  et  que  ses  cornes  nais- 
santes ne  se  courbent  pas  encore  en  croissant 
sur  son  jeune  front. 

Déjà  la  vierge  avait  parcouru  le  cercle  des 
années  voisines  de  l'hymen  ; déjà  la  flamme 
d'amour  inquiète  sa  timide  pudeur,  et  la  crainte 
mêlée  de  désir  agite  son  cœur.  Son  palais  re- 
tentit du  bruit  de  ses  prétendants.  Mars,  cou- 
vert de  son  bouclier,  Phébus , dont  l'arc  lance 
des  traits  inévitables,  luttent  pour  obtenir  1% 
tille  de  Corès.  L’un  offre  en  dot  le  Lhodope; 
l'autre , Am v cia , Délos  et  les  palais  de  Claros . 
Junon  d'un  côté,  eide  l'autre  Latone  appuient 
leurs  vœux.  La  blonde  Gérés  dédaigne  leurs 
prières,  et  dans  son  ignorance  de  l'avenir,  crai- 
gnant un  lar.  in,  confie  celle  qui  fait  sa  joie  aux 
rochers  de  la  Sicile,  rassurée  par  la  nature  dis 
lieux.  Jadis  la  Trinacrie  fut  une  partie  de 
l'Italie;  mais  la  mer  et  ses  orages  rompirent 
cette  iinion.  Nérée  vainqueur  baigne  de  ses 
flots  les  monts  qu'il  a séparés;  un  faible  détroit 
empêche  ces  deux  terres  de  renouer  leur  al- 
liance. Maintenant  la  nature  oppose  à la  mer 
les  trois  angles  de  celle  contrée  ravie  a sa  com- 
pagne. D'un  côté,  Parhynus  repousse  de  ses 
rochers  avancés  les  fureurs  de  la  mer  d'Ionie  ; 
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épouse,  te  reçoit  fatigué  de  lancer  la  foudre; 
j'oublie  les  larcins  amoureux , I.alone , Cérès 
cl  la  grande  Thémis.  Tout  s'offre  à tes  desirS, 
et  une  troupe  d'heureux  enfants  forme  un 
cercle  autour  de  loi  ; cependant , sans  plaisir  et 
sans  gloire,  dans  ma  cour  céleste  aucun  gage 
d'amour  ne  viendra  consoler  mon  inquiétude 
et  mes  ennuis.  A ce  prix  le  repos  est  un  insup- 
portable supplice.  J'en  atteste  ces  lieux,  ber- 
ceau de  la  nuit,  et  les  eaux  de  ce  marais  impur 
qu'on  n'atteste  pas  en  vain;  si  tu  refuses  de 
me  rendre  raison , j'ouvrirai  le  Tarlare  et  je 
l'appellerai  aux  armes,  et  brisant  les  chaînes 
antiques  de  Saturne,  j'élt  mirai  sur  la  lumière 
un  voile  de  ténèbres.  La  barrière  qui  les  sé- 
pare une  fois  renversée , la  lumière  des  cieux 
se  confondra  dans  l'ombre  de  l'Averne.  > 

A peine  eut-il  parlé,  le  messager  rapide  tou- 
chait déjà  le  séjour  des  dieux.  Jupiter  avait 
entendu  les  voeux  de  son  frère,  et  son  esprit, 
agitant  des  pensera  divers,  se  demandait  quelle 
déesse  consentirait  à cet  hymen , et  voudrait 
échanger  la  c arte  du  soleil  contre  les  marais 
du  Styx.  Lue  décision  vient  enfin  mettre  un 
terme  à ses  doutes. 

Une  jeune  fille,  unique  rejeton,  avait  comblé 
les  vœux  de  Gérés,  déesse  d'Ilenna  ; Lucine 
n'avait  pas  ajouté  de  nouveaux  dons  à celte 
faveur,  et  les  entrailles  stériles  de  la  déesse 
s’étaient  reposées,  fatiguées  de  ce  premier  en- 
fantement ; mais  elle  s'élève  au-dessus  de  toutes 

Sed  thalamis  eliam  prohibes)  Nereia  glauco 
Neptunuin  grenlio  complertilur  Amphitrite  g 
Te  cousanguiuco  recipil  post  fulmina  fessuni 
Juno  smu  : qui*)  oui*»  narrent  I.atouia  furie? 

Quiil  Cererem,  roagnamque  Themin  ? libi  tanta  rrrandi 
Copia  : te  folia  natorum  turba  curonat. 

Ast  ego  desrrta  mœrens  inglorius  aula 
Implacidas  nulin  solabor  pignorc  curas? 

Non  adeo  tnlcranda  quies.  Primordia  teslor 
Noctis,  et  borrenda*  stagna  intetnerala  paludis; 

Si  dicln  parère  negas , patefarta  ciebo 
Tartara  ; Saturni  veteres  lavabo  catenas  ; 

Obduram  lenebris  luceni  ; compage  soluta 
Fttlgidus  utnhrnso  miseebitur  avis  Averno.  s 

Via  ea  fatus  erat , jatn  nuntips  astra  tombal. 
Audieral  mandata  pater  , seeutnque  votutat 
Diverses  dueens  animes,  quat  taie  sequatur 
Cenjngiutn  , Slygiosve  relit  pro  sole  recesstts. 

Certa  requirent*  tandem  srntentia  sedit. 

Ilenmeae  Cercri  proies  optato  virel*at 
Cnica  ; ncc  tribuit  sobolcm  I. urina  seeuudam  , 

Fessaque  post  primes  hicsrnml  viscera  parles 
Jnfccunda  quidein  ; sed  cunclis  altior  cvstat 


Matribus,  et  numeri  damnum  Proserpina  pensât. 

Hanr  foret,  banc  srquitur.  Vilulam  non  Idandius  ambit 
Terr  a parons  , pedihuf  qutr  nondum  proterit  arva  , 

Ncc  nova  lunata*  eurvavil  germina  frontis. 

Jam  vicînit  tore  plenis  adoteverat  anuis 
Virginitas  : teneruni  jatn  pronnba  flamma  pudorem 
SollWtat;  inislaque  trrioit  formidinc  votum. 

Personal  aula  procis  : parilerpro  virgine  écriant 
Mars  elypro  melior,  Pbtebus  pnestanliorarcu. 

Mars  donat  ithodopen  , Pbiebos  largilur  Amyclas  , 

Et  Delon  Clariosque  tares  : bine  rentula  Juno, 

Hinc  poscil  Latona  nuruin  : despesif  ulramqne 
Flava  Ceres  ; raptosque  timens  i‘  lieu  eieea  futvira  ! ) 
Conlinendat  Sieulis  furtim  sua  gatidia  terris, 

| [ntidis  natam  laribus  rominisit  iteiidam  , 

Ætliera  deseruit , Sirulasqiie  retegst  in  oras  | 

Ingenio  ronfisa  ioei.  Trinaeria  qiiondam 
Italiæ  para  tina  fuit  : sed  pontus  et  irstus 
Mutavere  situm  : rnpit  eonttuia  Nerens 
Victor,  et  abscisses  interliiit  irquorc  montes: 

Pacvaque  cognalas  prohibent  disrrimiiia  terras. 

Nulle  illam  socia  raptani  tellure  trisutcam 
Opponit  natura  mari  : caput  mdc  Partir  ni 
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ici , la  Tliélis  africaine  muf;it,  s’élance  et  frappe 
Lilybée  qui  lui  oppose  ses  bras;  là,  les  flots 
lyrrliéniens,  indignés  de  l’obstacle  qui  les  ar- 
rête , ébranlent  vainement  les  rochers  de  Pé- 
lore.  Au  centre  de  l’Ile,  sur  les  rochers  cal- 
cinés se  dresse  l'Etna;  l'Etna,  éternel  témoin 
de  la  défaite  des  Géants,  bûcher  d'Encelade 
qui,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  exhale  de 
sa  poitrine  brûlante  un  soufre  Inépuisable. 
Toutes  les  fois  que  son  côu  rebelle  cherche  à 
rejeter  d’un  côté  ou  de  l'autre  le  fardeau  qui 
l'accable , l'de  s’ébranle  dans  ses  fondements 
et  les  villes  incertaines  chancellent  avec  leurs 
murailles.  I.a  vue  seule  peut  atteindre  les 
sommets  de  l'Etna , inaccessibles  aux  pieds 
des  mortels  ; ses  flancs  sont  chargés  d'arbres 
verts,  cl  sa  cime  est  rebelle  à la  culture.  Tan- 
tôt il  vomit  des  tourbillons  nés  de  son  sein , 
et  souille  te  jour  de  nuages  de  bitume;  tantôt 
il  envoie  la  terreur  jusqu’au  ciel,  avec  les  ro- 
chers qu'il  lancé,  et  nourrit  à ses  dépens  l'in- 
cendie qu'il  allume.  Mais,  quoique  le  feu  qui 
le  dévore  jaillisse  de  ses  entrailles,  il  protège 
également  la  neige  qui  le  couvre  et  les  cendres 
qu'il  rejette;  la  glace,  sans  s'inquiéter  de  ces 
nuages  de  vapeur,  se  durcit  sur  ses  flancs, 
maintenue  par  une  froidure  intérieure,  pen- 
dant que  la  flamme  inoffensive  court  avec  la 
fumée  sur  les  g lapons  qui  bravent  les  feux  du 
cratère. 

Quelles  machines  de  guerre  lancent  ces  ro- 
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chers  ? quelle  force  irrésistible  ébranle  ces 
Cavernes?  de  quelle  source  s’élance  ce  fleuve 
de  feu  ? C’(  st  sans  doute  que  l'air  emprisonné 
dans  des  cachots  souterrains  lutte  contre  l'ob- 
stacle qui  s'oppose  à son  passage  ; il  cherche 
une  issue , cl  reprenant  sa  liberté,  son  souffle 
errant  détache  les  rochers  de  ces  voûtes  pou- 
dreuses, ou  bien  la  mer  pénétrant  sous  ces 
montagnes  de  soufre , le  bitume  s'enflamme 
sous  les  eaux  qui  le  pressent  et  lance  ces  masses 
au-dchors. 

A peine  Gérés  a-t-elle  caché  dans  cette  terre 
isolée  le  gage  de  son  amour,  sans  crainte  dés- 
ormais elle  se  dirige  vers  la  Phrygie,  et  va 
trouver  Cybèle,  dont  le  front  est  couronné  de 
tours.  Sa  main  dirige  les  replis  tortueux  (le 
dragons , dont  la  course  rapide  sillonne  les 
nuées  et  blanchissent  leurs  freins  de  poisons 
impuissants,  line  crête  se  dresse  sur  leur  front, 
leur  dos  est  émaillé  de  taches  vertes , et  l'or 
rayonne  sur  leurs  écailles.  Tantôt  leur  croupe 
recourbée  déchire  la  nue;  tantôt,  abaissant  leur 
vol , ils  fendent  l'air  voisin  de  la  plaine,  et  la 
roue  qui  soulève  une  blanche  poussière  féconde 
la  terre  qu'elle  sillonne.  Des  épis  jaunissent 
sur  leur  passage  et  des  liges  naissantes  cou- 
ronnent la  trace  du  char.  La  moissou  ac.otnpa- 
gne  leurs  traces  et  tapisse  la  roule.  Déjà  l’Etna 
se  dérobé,  et  la  Sicile  entière  décroît  sous  les 
regards  de  la  déesse  qui  s'éloigne,  llelas!  com- 
bien de  fois,  daus  le  pressentiment  de  son  mal- 


Respuit  lonias  praitenlis  rupibus  iras. 

Mine  latrat  tèætula  Tbelys  , Lilylueaque  puLal 
Brachia  «insurgens  ; bille  dedignata  tneri 
Concutit  objection  rabies  Tyrrhena  Pelorum 
In  medto  seopulis  se  porrigit  .Etna  peruslis; 

/Etna  lîiganlcos  nunqusm  taeitura  triumphns, 
Ettccladi  bustu.n,  qui  saueia  terga  reviuetus 
Spirat  inevbausluin  llagranli  perfore  sullur  ; 

Et  quoties  dclreclal  onus  cerviee  rebelti 
In  devtrnm , bevumve  latus , lune  insula  fundo 
Vrllitur,  et  duhiai  mitant  ciiui  nnetiil.us  urbes. 
.Etnft'ns  spires  solo  cognosrere  visu  , 

Non  aditu  tenlare , liret  : pars  viciera  frondet 
Arboribus  ; teritur  nullo  culture  cacomcn. 

Nunr  vomit  indigenas  nimbus,  piceaque  gravatuni 
Fiedat  nulle  diem  : nuiic  ntolïbtis  astra  lacrasit 
Terrificis  , dninnisque  suis  incendia  nulrit. 

Sed  , quamvis  nimio  ferveur  cxnberM  æstu , 

Soit  nivibm  servare  tilleul , paril-rque  favillis 
llnresrit  gtaries  tanti  sertira  vaporis . 

Arcann  defensa  petit , fumoquit  lidcli 
Lamliit  contiguas  innovia  flanuna  pruinas. 

Qu®  sropulos  lorinenta  rotant  ? quai  tanta  caveruaa 


Vis  glomcrat  ? quo  fonte  ruit  Yolranius  arnnis? 
Sise  quod  objirjbus  discurrens  ventus  operlis , 
Offensa  per  sava  furit  rimosa  niealti , 

Duin  scrutatur  iter,  lilicrtalenique  rcposcenv 
Putria  multi>a„is  populatur  flatilius  antra  : 

Sou  mare  sulfurai  ductum  per  visitera  inontia 
llpprcssis  ignescit  aquis,  rt  pondéra  librat. 

Hic  ubi  servandum  mater  fidissima  pignua 
Atididit , ad  l'brygins  tendit  sertira  penales, 
Turrigrramque  petit  Cybeleu , sinuosa  dracunum 
Menibia  regens , volurri  qui  pervia  ttubila  traclll 
Signant , et  ptaridis  bumectant  frena  venenis. 
Frontem  crisla  tcgil  ; pingunt  maculosa  virentes 
Terga  notai  ; rutilum  sijuatnis  intermieal  aurutn. 
Nune  spiris  Zcpbvros  trônant;  nuncarva  volatu 
Inferiurc  sécant  : eanu  rota  pulvere  labens 
Suleatam  fecutnlal  butuuin;  llavescit  aristis 
Orbita  ; surgeulca  condunt  vestigia  culmi  : 

Ycstit  iter  rmnilala  segea.  Jam  linquilur  lEtna  , 
Tutaquc  dccrcsrit  mfugo  Trinacria  visu, 
lieu  t|Uolies  prtrsaga  nlali  violavit  nborto 
Itnre  gênas  ! quoties  oculns  ad  tecta  rctorsit , 
Talia  vocetnovens!  « Salve  gralissitna  tcllus, 
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heur,  des  larmes  involontaires  outragèrent-elles 
sa  beauté,  et  combien  de  fois  ses  yeux  se  re- 
tournèrent-ils vers  ces  lieux  chéris  ! 

« Salut,  s’écriait-elle,  terre  de  délices  que 
nous  avons  préférée  au  ciel  ; je  te  confie  mon 
sang  et  ma  joie,  le  tendre  fruit  de  mes  entrailles. 
Un  digne  salaire  l’est  réservé:  ni  les  râteaux 
ni  le  soc  inhumain  de  la  charrue  ne  déchireront 
ton  sein  ; les  champs  fleuriront  sans  culture , 
et  tes  habitants,  sans  fatiguer  les  taureaux , s'é- 
tonneront de  la  richesse  de  tes  moissons,  • 

Elle  dit  : emportée  par  ses  fauves  dragons,  elle 
a touché  l’Ida.  Là  s'élèvent  le  temple  auguste  de 
la  décss-  et  la  pierre  sacrée  offerte  au  culte  des 
mortels  (95).  Le  pin  étend  autour  du  sanctuaire 
l’ombre  de  ses  rameaux , et  dans  le  silence  des 
venlset  le  calmede  l'air  son  feuillage  module  des 
chants  harmonieux.  Des  danses  tumultueuses, 
mêlées  de  clameurs  confuses,  font  retentir  le 
temple;  des  hurlements  troublent  l'Ida,  et  le 
Gargare  incline  ses  forêts  tremblantes  d'effroi. 

A la  vue  de  Cérès , les  lamliours  cessent  de 
mugir,  les  chœurs  se  taisent , le  Corybanlc  ar- 
rête les  mouvements  de  son  épée  ; la  flûte  et  la 
trompette  s'arrêtent,  les  lions  adoucis  abaissent 
leur  crinière;  Cybèlc,  dans  la  joie  de  son  cœur, 
sort  du  sanctuaire 'et  incline  les  tours  de  sa  tête 
pour  recevoir  les  baisers  de  Cérès. 

Depuis  longtemps,  du  haut  de  l’OIvmpe, 
Jupiter  contemplait  ce  spectacle,  et  ouvrait  ainsi 
à Vénus  les  secrets  mystères  de  son  âme. 

« Déesse  de  Cylbère , je  t'avouerai  le  secret 


de  mes  peines  ; depuis  longtemps  la  blanche 
Proserpine  est  destinée  à l’hymen  du  roi  des 
Enfers  : ainsi  le  commande  Alropos,  ainsi  l'an- 
noncent les  oracles  de  l'antique  Thémis.  Tan- 
dis que  sa  mère  est  éloignée  ( le  temps  est  venu 
d'accomplir  nos  desseins),  rends -toi  sur  les 
rivages  de  la  Sicile  ; force  la  fille  de  Cérès 
à jouer  dans  les  vastes  plaines  lorsque  le  jour 
de  demain  commencera  à rougir  l’horizon  ; 
arme-toi  contre  elle’de  ces  ruses  dont  tu  em- 
brases tous  les  cœurs,  et  qui  souvent  n'é- 
pargnent pas  le  mien.  Pourquoi  les  royaumes 
souterrains  seraient -ils  en  paix?  Qu'aucune 
contrée  n’échappe  à ton  empire,  et  que  nul 
cœur,  même  dans  le  royaume  des  Ombres,  ne 
soit  à l'abri  des  feux  de  Vénus.  Que  la  triste 
Erinnys  sente  tes  ardeurs;  que  l’Achéron  lui- 
uiême  et  le  cœur  d'airain  de  l’inflexible  Pluion 
s'amollissent  aux  traits  de  tes  flèches  lascives.» 

Vénus  s'empressed’obéir.  Sur  l’ordre  de  Ju- 
piter , Pallas  et  la  déesse  dont  l’arc  recourbé 
épouvante  le  Ménale  s’attachent  à ses  côtés.  Le 
sentier  s'illumine  au  passage  des  trois  déesses. 
Telle,  messagère  de  tristes  présages,  la  co-- 
mêle  à la  crinière  sanglante  effraie  les  humains 
de  sa  course  rapide.  Ni  le  naulonnier  ni  les  peu- 
ples ne  l’aperçoivent  impunément;  mais  sa  che- 
velure menaçante  annonce  ou  l’orage  aux 
vaisseaux,  ou  la  guerre  aux  cités. 

Elles  arrivèrent  aux  lieux  où  brillait  le  palais 
de  Cérès,  affermi  sur  ses  fondements  par  la 
main  des  Cyclopes.  Le  fer  soutient  ses  murait- 


Quant  dos  prxtuliinus  rndo  : tihi  gandin  noslri 
Sanguinis , pt  caros  uteri  commcudo  la  bores. 
Præmi»  digna  mancnl  : nnllos  potière  ligones , 

El  nullo  rigidi  versabere  vomeris  ictu. 

Sponle  tuus  florebitager  : cessante  juveuco 
J)iüor  oblalas  mirabilur  incola  messes.  * 

Sir  ait  ; et  fui  vis  serpenlibus  alligit  Iden. 

I lie  nedes  augusta  Dex  , templique  eolendi 
llelligiosa  silex,  densis  quant  pinus  opacat 
Frondibus,  et , nulla  lucos  agitante  proeella  , 
Stridula  coniferi»  modulatur  rarmina  remis. 
Terribile*  intus  thiasi , vesonoque  mislo 
Gonccntu  delubra  gemunl  : ululatibus  Idc 
liacchatur  : timidas  inclinant Gargare  silvas. 

Pnstquam  visa  Gères,  mugitum  tympana  (Venant  : 
Conlicuere  rhori;  Gorybas  non  impulit  enseni  j 
Non  huxus , non  a>ra  sonaul  ; blandasque  leones 
Submiaere  jubas  : adytisgavisa  Cy belle 
Exsilil,  cl  prônas  in  tendit  ad  oseula  lurres. 

Viderai  bure  dttdum  Miinmn  sprnilatns  nb  nrce 
Jupiter,  ne  Veneri  mentis  penetralia  nudat. 

• Giirnmm  wwla  tibi , Gytherra  , fatehor 


Gandida  Tarlareo  nuptutn  Prose rpina  régi 
Jam  dudum  décréta  dari  : sic  Atropos  urget  ; 

Sic  cecinit  Ion  gnp  va  Thémis.  Nnnr,  matre  remota  , 
Item  peragi-  tempus  ; fines  invade  Sicanos  ; 

ElCereris  prolem  patulis  illudcre  campis, 

Graslina  punireos  quum  lux  delexeril  ortus, 

Cog<*  tuis  armala  dolis  , quibus  urere  eu  nota, 

Me  quoque  saepe,  sole»  : cur  ullirna  régna  quiescunt? 
Nulla  sil  imniunis  regio.  nullumque  sub  umbris 
Pectus  inaccensum  Veucri  : jam  tristis  Erinnys 
Senlijt  ordures;  Acberon  , Ditisque severi 
Ferrea  lascivis  mollescant  corda  sagittis.  » 

• Accélérai  praecepla  Venu»  : jusstique  parenlis 
Pal  las,  et  inllexo  quæ  terret  Mænala  cornu. 

Addunt  se  comités  : divine  semita  gressu 
Glaruit  : nugnrium  qualis  lalurus  iniquum 
Præpes  sanguine»  Hilabitur  igné  rometes 
Prodigiale  rubens  : non  ilium  navita  tnto, 

Non  impune  vident  populi , sed  crinc  minari 
Nimcint  aut  ratibus  ventos.  aulurhibus  hostes. 

Deveucre  locum , Cereris  quo  tecta  nilebant 
Gvelnpnm  firmatn  inanti  : stnnt  ardtta  ferro 
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les  élevées , ses  portes  sont  de  fer , et  une  chaîne 
immense  ferme  ses  puissantes  barrières.  Au- 
cun travail  ne  coûta  tant  de  sueurs  à Slérope  et 
à Pvracomon  ; jamais  leur  haleine  ne  s'échappa 
plus  bruyante; jamais  le  métal,  amolli  dans  la 
fournaise  fatiguée,  ne  s'échappa  à flots  aussi 
pressés.  L'ivoire  couvre  les  murs  de  l'cnceinte, 
la  voûte  est  affermie  par  des  poutres  d’airain , 
et  l'or  mêlé  d’argent  se  dresse  en  hautes  colon- 
nes. 

Seule,  Proserpine  charmait  sa  demeure  de 
ses  chants  harmonieux , et  préparait  vainement 
des  présents  pour  le  retour  tle  sa  mère.  Son 
aiguille  traçait  sur  un  tissu  la  chaîne  des  élé- 
ments et  le  palais  paternel  ; la  Nature , mère 
des  mondes,  débrouillant  avec  ordre  l'antique 
chaos,  et  plaçant  la  semence  des  cires  aux  lieux 
qui  doivent  la  féconder.  Les  choses  légères  s'é- 
lèvent dans  les  airs,  les  plus  pesantes  s'abais- 
sent au  centre  de  l’espace;  l’éther  resplendit  de 
lumière , le  ciel  tourne  avec  les  astres , la  mer  se 
couvre  de  vagues,  la  terre  floue  suspendue. 
IWille  couleurs  varient  ce  tableau.  L’or  prête 
ses  feux  aux  étoiles , l'-azur  couvre  les  eaux , la 
perle  élève  les'  rivages  et  l'art  accumule  ses 
fils  trompeurs  qui  se  gonflent  comme  les  flots. 
On  croit  voir  l'algue  se  briser  sur  les  rochers, 
et  l'on  entend  le  sourd  murmure  des  eaux  qui 
scr|>entent  sur  le  sable  qu’elles  désaltèrent. 
L’aiguille  décrit  cinq  zones.  I n fil  de  pourpre 
marque  cellé  du  centre,  qu'assiège  la  chaleur. 


(ülô 

La  trame  s'est  desséchée  sous  les  feux  d'un 
soleil  toujours  brûlant.  Des  deux  côtés,  s'of- 
frent deux  zones  hospitalières  où  la  vie  se  déve- 
loppe sous  un  climat  tempéré  ; les  extrémités 
sont  engourdies  par  le  froid  ; hérissées  de  gla- 
çons indestructibles,  elles  ailristeqt  la  toile  de 
leur  éternelle  froidure.  La  jeune  vierge  peint 
encore  les  demeures  consacrées  à Plulon , et  le 
séjour  des  mènes  oit  le  sort  lui  destine  un  trône. 
Tout  à coup,  funeste  présage!  un  secret  pres- 
sentiment fait  jaillir  des  larmes  de  ses  yeux. 
Déjà  elle  commençait  à tracer  sur  les  bords  de 
la  toile  les  replis  de  l'Océan  et  scs  lacs  transpa- 
rents; mais  les  gonds  de  la  porte  qui  s'ébranle 
lui  annoncent  la  venue  des  déesses;  elle  laisse 
son  ouvrage  inachevé , la  blancheur  de  son  vi- 
sage disparait  sous  la  rougeur  qui  allume  ses 
joues,  et  les  éclaire  des  chastes  feux  de  la  pu- 
deur. Avec  moins  d'éclat  brille  l'ivoire  qu'une 
femme  lydienne  a teint  de  la  pourpre  de  Sidon. 

L'onde  avait  noyé  le  jour.  La  nuit  humide, 
semant  le  sommeil,  avait  amené  sur  son  char 
obscur  les  langueurs  du  repos.  Déjà  Pluton , do- 
cile aux  a'visde  son  frère , songe  à se  frayer  un 
passage  vers  les  régions  d'en  haut.  Aleeton  at- 
tache au  limon  ses  farouches  coursiers,  qui 
paissent  sur  les  bords  du  Cocyte,  s'égarent 
darls  les  plaines  ténébreuses  de  l'Érèbe,  et 
boivent  les  eaux  croupissantes  du  Létlié, 
qui  couvrent  d'écume  leur  bouche  assoupie. 
Orphnée , dont  l’air  farouche  étincelle,  Æihoit 


Mcpnia  ; frira  Si  postes  ; inuncniaque  nrctit 
Claustra  chalvbs  : nullum  tanto  sudnre  Pyracmoti, 
Nrc  SteTOpea , coustrusil  upus  : tire  talibus  unquatn 
Spiraverc  nolis  anima)  ; arc  tluminr  tanto 
Incoctum  maiiuit  lassa  fornace  mftallum. 

A tria  veslit  rbur  : trabibus  solidatur  alunis 
Culinro,  et  iu  crises  surgunt  elcrlra  rolumnas. 

Ipsa  domum  teuero  mulrcns  Proserpina  eantu 
Irrita  tesebat  redilurte  munrru  matri. 

Hic  elemrntorum  scriem  sedesque  patentas 
Insiguibat  acu  ; vrternn  qua  Irge  tuntultum 
Dtscreril  Nature  pareils,  et  semtna  justis 
Discessere  loris  : quidquid  lève,  fertur  in  allunt  ; 
lu  medium  gratiora  radunt;  iucanduit  tcfher; 

Egit  flatnma  polum  ; fluxit  mare;  terra  peprndit. 
Nec  eolur  unus  inrst  : stellas  accendit  iu  auro  , 
Ostro  fundit  aquas  , allollit  litora  gemmis , 

Kitaquc  mentitus  jatu  jatil  coelantia  fluctua 
Arlc  tumcnl  : eredas  illidi  cautibus  algatn  , 
lit  raucuin  bibulis  iusrrpcre  murinur  arruis. 

Addit  quinque  plages' : incdinin  subteminc  rubro 
llbsessant  fertorc  notât:  squalcbal  adusius 
Limes,  cl  assiduusiticbant  staminé  suie. 


Vitales  utriuque  duas;  quas  initis  obéirai 
Tetnprries,  hebitanda  viris  : tum  fine  supreinu 
Torpentes  traxit  gemmas , brumaque  perenoi 
Eœdat  et  stiTiio  contristât  frigore  trias. 

Nrc  non  et  patrui  pingit  sarraria  Dtlts , 
Eatalesquc  sibi  Mânes.  Nrc  defuil  omrn; 

Præsria  nam  subitis  inadurrunt  flrlibitl  ma. 

Ctrprral  et  vitreia  summo  jain  tnargine  texti 
Ocranunl  sinuarr  vadis  : srd  rardinr  vrrso 
Srusitadrssc  Drxs  , iinperfrrtumqur  laborrut 
Peserit , rt  niveos  infreit  purpura  vullus 
Per  liquidas  sucreusa  gênas  ; casbeque  pudoris 
llluxrrr  faers  . -non  sic  decus  ardet  eburnutu , 
Lvdia  Sidunio  quud  friniua  linxcrit  ostru. 
Mcrseral  utida  diein  : sparso  nos  bumida  sotnno 
l.anguida  carulcis  inrcxrcat  utia  bigis. 

Jamque  liant  l’iutmi  superas  molitur  ad  auras 
tjermeni  aïonitu  : lorvns  intisa  jugalcs 
Alcrto  teinonc  ligal , qui  pascua  tnaudunl 
Cotyli,  spatiisque  Ercbi  tiigranlibua  errant , 
Stagnaque  trauquilla*  polanlrs  inarrida  Lrlltrs 
.Erra  soporatis  spuntant  ubliiia  lingitia. 
Orpltnæus  crudelc  tuicans,  tEtliunquc  sagtlla 
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plus  r.ipîde que  la  flèche,  l'impétueux  Nyctée, 
honneur  de  l'infernal  troupeau,  Alastor,  ntar- 
quéde  l'empreinte  de  PJuton,  attelés  et  debout 
aux  portes  de  l'enfer,  frémissent  de  joie  dans 
l’attente  cruelle  de  la  proie  que  le  jour  qui  va 
naître  promet  à leur  fureur. 


• PRÉFACE  Dll  LIVRE  SECOND. 

Pendant  qu’Orphée,  dans  un  loisir  prolongé, 
endormait  sa  voix,  et  que  sa  lyre  reposaitàl'é- 
eart,  les  Nymphes  éplorées  regrettaient  ces 
accords  qui  consolaient  leuts  peines;  les  fleu- 
ves, dans  leur  tristesse,  redemandaient  cette 
douce  harmonie.  Les  monstres  des  forêts  re- 
prennent leur  farouche  nature,  et  la  génisse, 
craignant  la  griffe  des  lions,  implore  l'aide  de 
celte  Ivre  muette;  les  monts  insensibles  pleu- 
rèrent eux-mèmes son  silence,  etm  lérenl  leur 
douleur  à celle  des  forêts  souvent  entraînées 
par  ces  chants. 

Mais  à peine  Alcide , envoyé  d'Argos,  la  cite 
d'iuachus,  eut-il  apporté  dans  la  Thrace  la 
paix  atachéeà  ses  pas;  à peine  eut-il  renversé 
l'étable  ensanglantée  du  tyran,  et  nourri  du 
gazon  des  prairies  les  chevaux  de  Diomède; 
que  le  poète,  s'associant  aux  fêtes  de  sa  pa- 
trie, touche  de  nouveau  les  cordes  sonores  de 
sa  lyre;  il  ranime  de  son  archet  d'ivoire,  dont 

Ocior.  (’t  Stygii  sulilimis  glori»  Piyrtni» 

Armcnli,  Diliaque  nota  signala»  Alastor, 

Subanl  ante  fore»  jimcti,  «mimique  fremi  banl 
Craslina  ventura;  spécialités  gaudia  pravda;. 


PRÆFATIO. 

Otia  sopitis  ageret  qiium  cantihus  Orplicus  , 
rVrglpctu'mqur  diu  seposuisset  ebur  ; 
l.iigrbant  errpta  sibi  solatia  Nyinpha;, 
Luprbant  datées  flumina.  miesta  modos. 
S.rva  taris  natursi  redit , metueusque  Ironum 
Implorât  cilbara  vacca  tarrnti»  upem. 

Illius  et  duri  fleverc  sileutia  montes , 

Silvaque  Bistouiam  savpesecnta  ehelyn. 

Srd  poatquam  Inacbiia  Aleides  misses  ab  Argis 
Tbracia  pacifero  eontigil  arva  pede , 
l)i  raque  sauguinei  vertil  preesepia  regis  , 
bit  Diomedeos  gramine  pavit  equos  ; 

Tunl  pat  ri. T festo  lœtatus  tempore  vates 
Desueta*  repetit  fila  eanora  lyræ  , 


ses  doigts  agiles  précipitent  les  mouvements , 
i'insirumenl  longtemps  assoupi.  A ses  premiers 
accords,  les  vents  et  les  mers  sont  enchaînés, 
l'üèbre  engourdi  ralentit  le  cours  de  ses  eaux, 
le  lthodope  incline  ses  rochers  avides  d'enten- 
dre , et  l'Ossa  secoue  en  se  penchant  ses  neiges 
glacées.;  le  peuplier  à la  cime  élevée  descend  du 
sommet  dépouillé  de  l'Hémus , et  le  pin  en- 
traîne sur  ses  pas  le  chêne  qui  l’accompagne 
avec  amour.  Le  laurier , malgré  ses  dédains 
pour  fart  du  dieu  de  Cirrha,  arrive  attiré  par 
les  chants  d'Orphée.  Les  molosses  caressants 
réchaulfenl  le  lievre  sans  alarmts,  et  l'agneau 
se  couche  sans  crainte  à côté  du  loup  ; les  daims 
jouent  avec  les  tigres  tachetés , et  les  cerfs  ne 
craignent  plus  les  crinières  du  lion  de  Mas- 
silie.  , 

Orphée,  cependant,  chantait  les  exploits 
d’IIereule,  que  pressait  l'aiguillon  d'une  ma- 
râtre, les  monstres  soumis  par  sa  main  coura- 
geuse; il  disait  l'enfant  montrant  à sa  mère 
tremblante  Ira  serpents  étouffés,  et  le  sourire 
intrépide  de  sa  bouche  déjà  fière. 

« Ni  les  taureaux,  dont  les  mugissements  ef- 
frayaient les  villes  de  la  Crète,  'ni  la  fureur  du 
chien  des  Enfers  n'ont  pu  l'intimider;  non  plus 
que  le  lion  qui  devait  remonter  à la  voùlesemée 
d'étoiles,  ni  le  sanglier,  honneur  des  monts 
d Érimanllie.Tudelies  la  ceinture  de  l’Amazone, 
ton  arc  triomphe  des  monstres  du  Stymphale, 
et  tu  ramènes , des  extrémités  de  f univers , les 

Et,  résides  lev  i modublus  pectine  uervos , 

Pollice  festiûo  mobile  durit  ebur. 

Vis  audilus  erat  : senti  frenantur  et  undæ } * 

Pigrior  adstriclis  torpuil  llebrus  aquis  ; 

Porrexit  Uhodopc  sitientes  rarmina  rupes  , 

Escusbit  gelidas  pronior  Ussa  nives; 

A ni  u j nudato  descendit  populus  H<emo  , 

Et  comilctn  quert  um  pinus  arnica  trahit  ; 
Cirrhrrasque  Dei  quitmvis  desprxprit  artes , 

Orpheis  laurus  vocibns  acta  venit. 

Securum  blandi  leporem  fovere  molosei , * 

Viriniimquc  lupo  prabuit  ngna  latus. 

Concordes  varia  ludunt  cum  tigride  damæ  , 

Massvlam  ccrvi  non  tinuierc  jubatn. 

Ille  novercales  stimules , adusque  cancbat 
llercuüs,  et  forti  moudra  hubacla  manu  , 

Qui  limidre  matri  pressos  ostenderit  angues  . 

Intrepidusquc  fero  riserit  ore  puer. 

Te  ncque  DioUeas  quatieus  mugilibus  urbes 
Taurus , nec  Stygii  terruit  ira  conis; 

Non  leo  sidereos  c«eli  rcdilurus  ad  axes , 

Non  Eryniaiilbei  gloria  iiioulis  oper. 

Suivis  Amawnios  cinclus  , Slyniphalidas  areu 
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troupeaux  deGéryon  ; tu  fais  touiller les  mem- 
bres de  son  triplé  corps , et  tu  sors  de  la  lutte 
trois  fois  vainqueur.  En  vain  Antée  louche  là 
terre,  en  vain  l’Hydre  renaît  sous  tes  coups; 
les  pieds  rapides  de  la  biche  ne  peuvent  se 
soustraire  à la  poursuite.  La  flamme  de  Cacus 
s'éteint  dans  sa  {forge;  Rusiris  rougit  de  son 
sang  les  eaux  du  Nil,  et  les  fils  de  la  nuée  les 
flancs  tlu  Pholoé  ; les  golfes  de  la  Libye  le  vi- 
rent avec  admiration  ; Allas  même  a frémi  en 
voyant  le  ciel  peser  sur  toi.'  Mais  ta  télé  prêtait 
au  monde  un  appui  plus  solide;  aussi  le  dieu 
du  jour  et  les  astres  de  la  nuit  ont-ils  fourni 
leur  carrière  autour  de  les  puissantes  épau- 
les. » 

Ainsi  chantait  Orphée  ; et  loi , mon  Hercule, 
toi  Florentinus,  tu  réveilles  aussi  nialyre;  grâce 
à toi , les  antres  des  Muses  sortent  dé  leur  long 
assoupissement , et  lu  mènes  à travers  le  monde 
des  chants  harmonieux. 

LIVRE  SECOND. 

Déjà  le  crépuscule  a frappé  les  flots  d'Ionie 
de  sa  douteuse  lumière;  le  doux  éclat  de  ses 
rayons  fait  vibrer  les  eaux  tremblantes  cl  des 
lueurs  errantes  se  jouent  à la  surface  azurée 
des  mers. 

Proserpine,  désormais  sans  crainte  et  sans 
souvenir  de  sa  tendre  mère,  victime  des  ruses 

Appetis  , occiduo  ducis  ib  orbe  greges  ; 
Tergomiui(|ue  ducis  nuinerosos  dejicis  arlus  , 

Et  toties  uno  victor  ab  lu, s te  redis. 

Non  codent  Ant.ro  , non  crescera  preMiit  Ifydrie  ; 

Non  certain  volucres  eripuerc  pedea. 

Cari  flamma  péril  ; riibuil  Busiride  Nilua  ; 

Proslratis  ru], oit  Nuhigenis  Pboloe. 

Te  Libyci  stupuere  sinus;  te  maximus  Atlas 
llorruit,  imposilo  quum  premerere  polo. 

Firmior  llerculca  mundus  cervico  pepeudit; 

l.ustrarunt  bumerus  Pbcebus  et  aura  tuos. 

Thracius  batc.  talcs.  Sed  lu  Tyrinlhius  aller,  . 

Florentine,  milii  : lu  nica  plertra  nioves, 

Aulraque  M usaruin  longo  tnrpentia  somno 
Esculis,  et  plarito  ducis  ab  ore  sonos. 

LIBER  SECINDtS. 

Impulit  lonios  pnemisso  luinine  fluctus 
Notidum  pura  dies  t trcmulis  vibravit  in  undis 
Ardor,  et  errantes  ludunl  per  nerula  flammte. 

Jainque  audat  animi , lidæque  oblita  parentis  . 

Fraude  biouæa  riguos  Proscrpina  saltus 


de  Dionéeel  de  la  volonté  des  Parques,  sedirige 
vers  les  bocages  arrosés  de  ruisseaux.  Trois 
fois  la  porte,  en  tournant  sur  scs  gonds,  fait 
entendre  un  sinistre  présage;  trois  fois  l'Etna, 
qui  connaît  les  arrêts  du  Destin , retentit  de  gé- 
missements plaintifs  et  de  terribles  mugisse- 
ments. Ces  signes  effrayants,  ces  prodiges, 
rien  ne  l'arrête.  Ses  sœurs  accompagnent  scs 
pas.  Vénus  marche  la  première,  sûre  de  ses 
artifices;  et,  dans  le  pressentiment  du  succès  de 
ses  vœux , elle  mesure  dans  son  cœur  le  rapt 
qui  va  s'accomplir  ; déjà  le  farouche  Chaos  est 
soumis,  Plulon  vaincu,  et  les  mânes  asservis 
suivent  son  char  de  triomphe. 

Sa  chevelure , partagée  par  l'aiguille d’Idalie, 
se  déroule  en  boucles  ondoyantes  ; une  agrafe, 
arrosée  des  sueurs  de  son  époux , suspend  à ses 
épaules  sa  robe  de  pourpre.  Sur  ses  traces,  s'é- 
lancent et  la  reine  du  Lycée,  et  celle  dont  la 
lance  protège  la  citadelle  d’Athènes;  vierges 
toutes  deux,  l'une  est  redoutable  aux  guerriers , 
l'autre  est  l’effroi  des  bêtes  sauvages.  Minerve 
porte  sur  son  casque  fauve  l’image  ciselée  de 
Typhon,  monstre  dont  la  queue,  séparée  de 
la  partie  supérieure  du  corps,  conserve  sa  vi- 
gueur et  survit  à sa  mort  ; sa  lance  terrible  s’a- 
gileen  tournoyant,  et,  s'élevant  jusqu'aux  nues, 
semble  une  forêt  entière  ; toutefois,  la  déesse 
voile  d'un  manteau  éclatant  les  serpents  qui  sif- 
flent autour  du  cou  delà  Gorgone. 

La  douceur,  au  contraire,  règne  sur  le  vi- 

( Sic  l'arc o1  cohera  ) petit  : ter  cardinc  verso 
Pricsagum  cecincre  fores  ; ter  conseil  fali 
Flebite  terrifieis  gemuit  mugitibus  lleniia. 

Nullis  ilia  tamen  monstris,  nultoque  Icnetur 
Prodigio.  Comités  gressuni  junxere  sorores. 

Prima  dolo  gaudens , et  tanli  eallida  voti , 

It  Venus  , et  raptus  metitur  corde  futures , 

Jain  durum  flexura  Chaos , jam  , Pitc  snbacto, 

Ingenti  famulos  Mânes  duetura  Iriumpbo 

llli  imiUiliil'is  crinis  sinualur  in  orbes 
Idalia  divisus  acu  : sudata  uiarito 
Fibula  purpureos  gemma  suspendit  amielus. 

Candida  Parrhasii  post  banc  regina  Lv:œi. 

Jet  Pandionias  qmr  cuspide  prategit  arres, 

Ltraque  virgo,  ruunt  : hier  tristibua  aspera  bellis  ; 
llær  meluenda  feris.  Trilonia  easside  fulva 
Cadatum  Typbuna  gerit , qui , smnma  peremptus , 

I nia  parte  viget,  moriens  et  parte  soperstes. 

Mastique  lerribiii  surgena  pe,  nubila  gyro 
Instar  hahet  silvie  : tantum  stridciltia  colla 
Corgonos  obteulu  l'alla1  fulgentis  inumbrat. 

At  Trivia?  lenis  ipecies  , et  multus  in  ore 
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» 


Digitized  by  Google 


WW  CLAU 

sage  de  Diane,  image  de  son  frère;  ce  sont  les 
joues  et  les  yeux  d'Apollon,  le  sexe  seul  en  fait 
la  différence.  Ses  bras  nus  brillent  d'un  tendre 
éclat;  elle  a livré  au  souffle  léger  des  vents  sa 
chevelure  éparse , son  arc  est  détendu , et  sa 
corde  repose  ; ses  flèches  pendent  derrière  son 
dos.  Sa  robe  de  Gorlynie,  resserrée  par  une 
double  ceinture,  se  déroule  jusqu’àses  genoux; 
Délos  errante  suit  les  mouvements  de  son  man- 
teau , et  se  joue  entré  les  flots  dorés  de  la  tncr 
qui  baigne  ses  rivages. 

Au  milieu  d’elles  la  fille  de  Cérès,  maintenant 
l’orgueil  de  sa  mère  et  bientôt  son  désespoir, 
marche  d’un  pas  égal  à travers  la  prairie:  même 
taille , même  majesté  ;'  donnez-lui  un  bouclier, 
c’est  Pallas  ; des  traits,  ce  sera  Diane.  Uncerclc 
de  jaspe  poli  rassemble  les  plis  de  sa  robe  ; ja- 
mais la  navette  ingénieuse  n’obtint  un  plus 
heureux  succès:  jamais  le  fil  ne  s'unit  à la  trame 
avec  plus  d'harmonie  et  ne  produisit  plus  vive- 
ment l'apparence  de  la  réalité. 

Ici  naissent  du  sangd’llypérion  le  Soleil,  et' 
en  même  temps,  snus  des  traits  différents,  la 
Lune,  ces  deux  arbitres  du  jour  et  de  la  nuit. 
Télbis  leur  offre  un  berceau  et  charme , par 
ses  caresses,  ces  enfants  fatigués  de  leur  course; 
son  sein  azuré  rayonne  de  l’éclat  de  ses 
nourrissons.  Son  bras  droit  porte  le  jeune  Ti- 
tan, léger  fardeau , car  sa  lumière  commence 
à poindre,  et  ses  rayons  naissants  entourent  sa 
tête  d’une  douce  auréole.  L’aiguille  lui  a donné 
la  douceur  du  premier  ;ige,etsa  bouche  exhale 

Esse  pûtes,  suluwjue  dabat  discrimina  anus, 
llrarbia  uuda  n lient  : levibus  projeceral  auris 
Indociles  errarc  comas,  arcuuue  remisse 
Otia  neri'us  agit  ; pendent  post  lerga  sagittal. 

Crispatur  gemino  veslis  (iorlynia  einelu 
Poplité  fusa  tenus  , motoguc  in  stamiue  llelos 
Errât,  et  aurato  trabitur  rircumtlua  |]  iilo. 

Quas  inter  Ccreria  proies , mine  gloria  matris , 

Mos  dolor , acjiinii  lendit  per  gramina  passu  , 

Mer.  membris  nec  honore  ininor,  potuitguc  cidcri 
Pallas,  si  rlrpeum  , si  ferret  spirula  , Phcrbr. 

Colle  ta  tereti  uodaulur  jaspide  vestes. 

Pertinis  ingeniu  numquam  felieior  arti 
Contigit  eveutus  ; milia'  sir.  remsont  tels» 

Fila  , nee  in  tantum  veri  dusere  (iguram. 

Hic  Ils perionio  Soient  de  seminc  nasci 
Feeerat,  et  pariter,  sed  forma  dispare,  f.unam  . 

Aurorie  noclisque  duees  : runabula  Telliys 
Præbel , cl  infantes  gremio  solatur  anbelos, 

Cicruleusquc  sinus  remis  radiutur  alumuis. 

Invalidum  devtro  portai  tilaua  lacerlo 
ÏNmidum  luec  gravem  , ner  jmfcscrulibus  aile 
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un  tendre  feu  a ■ ec  ses  vagissements.  Sur  le 
bras  gauche,  Pltébé  s’abreuve  au  sein  transpa- 
rent de  la  déesse , et  le  croissant  commence  à se 
dessiner  sur  son  front 

Cette  parure  fait  son  orgueil.  Les  Naïades 
marchent  sur  ses  pas  et  forment  un  cercle  au- 
tour d’elle.  Les  unes  ont  quitté  les  sources  du 
Crinisus  et  le  Panlagias  qui  roule  des  rochers 
dans  ses  flots  (96) , et  le  Géla  dont  une  ville  a 
reçu  son  nom.  Les  autres  ont  laissé  les  murais 
paresseux  de  Camerine,  leseaux  d'Arélhuse  et 
i'Alphce,  hôte  lointain  de  ces  bords.  Au-dessus 
de  toutes  ces  nymphes,  Cyane  élève  sa  noble 
télé. 

Telles  les  Hères  et  belles  Amazones  agitent 
leurs  boucliers  écltancrés  toutes  les  fois  que  la 
Courageuse  llippolyte,  après  avoir  ravagé  les 
contrées  île  l’Ourse , ramène  ses  troupes  viêto- 
ricuses,  soilqu'elleait  vaincu  le  Gèle  aux  blonds 
cheveux  ou  que  la  hache  du  Thermodon  ail 
brisé  les  glaces  qui  enchaînent  le  cours  du  ’l’a- 
naïs. 

Telles  encore  les  nymphes  de  M eonie,  que 
nourrit  l’Ilermus,  célèbrent  les  fêtes  solennelles 
de  Bacchus  et  parcourenlles  rivesdu  fleuve  pa- 
ternel , arrosi'os  de  l'or  de  ses  flots.  Le  dieu 
tressaille  dans  sa  grotte  et  verse  de  son  urne 
penchée  des  eaux  plus  abondantes. 

D’une  hauteur  tapissée  de  gazons,  l’Ilenna, 
père  des  fleurs,  avait  vu  celle  troupe sacrée{97); 
il  appelle  le  Zéphyr  qui  reposait  dans  le  creux 
de  la  vallée  : < Aimable  père  du  Printemps,  loi 

Cristatum  radiis  : primo  clrmentior  a»  va 
Pingilur,  et  tenenun  vagilu  despuit  ignem. 

Liera  parte  sortir  Titrai  lilamiua  potet 
Lberis,  et  pnrvo  signalur  tempora  cornu. 

Tali  luxuriat  ciillu  : romilaulur  eunteiu 
Maides , et  socia  stipanl  utrinque  corona  , 

Quæ  fontes , Crinise , tuos  , et  sava  rolantem 
Panlagiam  , nomenque  Gelai»  qui  pnebuit  urti , 
Concelcbrant  : quas  pigra  vado  Camrrina  palustri , 

Quas  Arelhusiei  la  lires,  quas  advena  nutrit 
Alpbeus.  Cvane  Intuin  supereminet  aginen. 

Qualis  Amazoniduiu  pelli*  exsultat  aduncis 
Pulchra  cohors , quotiea  A raton  populala  virago 
flippolvte  niveasducit  post  prxlia  tannas, 

Seu  flavos  slraverc  Getas , seu  forte  rigcnlcm 
Tbermodontiaca  Tanain  f ragera  securi  : 

A ut  quales  referunt  Itarebo  solcinnia  ny  ni  plia* 

Mreonia» , quas  limons  ni i t , ripasque  patentas 
Perauriunt  auro  madidæ  ; Lrlatur  in  anlro 
Aninis  , et  uiidanlem  déclinât  pradigus  urnam. 

Viderai  lirrboso  sacrum  de  vrrtice  vulgus 
Ilenna  parais  floruin  . cunaque  in  vtlle  wdentem 
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qui , dans  ion  vol  inconstant , folâtres  sans  cesse 
a travers  mes  prairies  où  tu  règnes,  toi  dont  le 
souffle  tempère  comme  une  rosée  toutes  les 
saisons  île  l’année,  regarde  ce  cortège  de  nym- 
phes, nobles  filles  de  Jupiter,  qui  daignent  se 
jouer  dans  nos  plaines;  viens  maintenant,  pro- 
digue tes  faveurs , je  t'en  supplie  , féconde  au- 
jourd'hui toutes  ces  liges; que  le  fertile  llybla 
en  soit  jaloux  en  avouant  la  défaite  de  ses  jar- 
dins. Que  tout  l'encens  qu’exhalent  les  forêts 
d’Arabie,  que  les  douces  odeut s qui  embau- 
ment les  rives  de  l'flydaspe,  que  tous  les  par- 
fums dont  s'entoure  le  phénix,  lorsqu'il  va 
renaître  sur  le  bûcher,  objet  de  ses  va  ux,  cir- 
culent par  toi  dans  mes  veines  ; que  ton  souffle 
abondant  échauffe  mes  campagnes;  rends-moi 
dignçd'étrc  moissonné  par  ces  mains  divines, 
et  de  parer  de  guirlandes  le  front  de  ces 
déesses.  > 

Il  dit  : le  Zéphyr  secoue  ses  ailes  humides  de 
nectar,  et  marie  la  rosée  féconde  à la  glèbe 
amoureuse.  Partout  oit  s'étend  son  vol , nais- 
sent les  couleurs  du  printemps  : la  terre  se 
couvre  de  verdure , et  le  ciel  découvre  sa  voûte 
sereine.  La  lumière  qu'il  verse  teint  de  pourpre 
le  calice  des  roses,  d’ébène  Ic^flcurs  du  vaciet, 
et  la  violette  d'un  sombre  et  doux  incarnat. 

Quelle  ceinture,  diapréede  pierres  précieuses 
par  la  main  du  Partheel  destinée  à la  parure  de 
ses  rois,  brille  d’un  |iareil  éclat  ? Quelles  toisons 
sortent  plus  brillantes  de  la  chaudière  de  l’opu- 

lèmtfw-llal  Zt'jiliyrum  : • Pater  « gralissinie  veris  1 
Qui  mra  law-ivo  régnas  per  prata  tneatu 
Souper  , et  assiduis  irroras  flatibus  annum  ; 
llespice  N y m ph.i  mil]  cadus,  et  celsa  Tonanlis 
(imniiia  , (HT  nostrus  dignanlia  ludere  campes. 

S uni'  adsis  faveasque,  prccor  : nunc  omnia  fétu 
Pubesrant  rirgulta  vêtis,  ut  fertilis  flybbi 
luvideat,  vincique  suos  non  abnuat  bortos. 

Quidquid  luriferis  spiral  Panchaia  fiileis, 

Quidquid  odoralus  longe  blaudilur  Itvdaspes  , 

Quidquid  ab  evlremis  aies  lougæva  Sabais 
Colligit , oplato  répétons  evordia  busto  , 

In  venas  disperge  meas  , et  flamine  largo 
Kurs  fove  ; merear  divino  polliee  carpi , 

Et  nostris  copiant  ornari  nuinina  sertis.  » 

Diverat  : illo  noeo  inadidanles  nectare  pennas 
Colieulit , et  glebàs  fecundo  rore  marital  ; 

Quaque  volât,  vernus  sequitur  rubor  : oinnis  in  berbas 
Target  bumus  , nledioquc  patent  convexa  servno  : 
Sanguioeo  splendorc  rosas , vaceinia  uigre 
Induit , et  dulci  violas  ferruginc  pingit. 

Parlbica  quæ  taillis  varianturcingula  geumiis 
Kegales  vinctura  sinus?  Quæ  reliera  tantum 
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lent  Assyrien?  Moins  vives,  moins  variées  sont 
les  couleurs  qu’étale  sur  ses  ailes  l’oiseau  de  J u- 
non.  L’hiver  naissant  ne  pare  point  de  nuances 
plus  diversifiées  l’orqu’il  déploie  dans  les  airs, 
et  dont  la  courbe  trace  un  sentier  lumineux  qui 
se  détache  sur  l'obscurité  des  nuages. 

La  beauté  du  site  l’emporte  encore  sur  celle 
des  fleurs.  Un  plateau  s'est  exhaussé  en  colline 
mollement  inclinée  vei  s la  plaine  ; des  sources 
d’eau  vive  caressent  dans  leur  cours  les  gazons 
humides  de  rosée.  Un  bois  tempère  par  la  fraî- 
cheur de  son  feuillage  l'ardeur  dévorante  du 
soleil , et  se  fait  un  hiver  au  milieu  de  l’été.  Ici 
s'élèvent  le  sapin  qui  voguera  sur  les  mers , le 
cormier  propre  à la  guerre,  le  chêne  chéri  de 
Jupiter  (1)8) , le  cyprès  qui  doit  ombrager  des 
tombeaux,  l'yeuse  où  l'abeille  dépose  son  miel, 
et  le  laurier  confident  de  l'avenir.  Là-  le  buis 
livre  aux  vents  sa  chevelure  épaisse  et  flottante, 
le  lierreserpente,  et  le  pampre  se  marie  aux  or- 
meaux. Non  loin  de  là  s’étend  un  lac;  les  Sica- 
nes  le  nomment  Pagus  ; les  bois  étendent  autour 
de  ses  bords  une  ceinture  de  feuillage  dont  le 
reflet  fait  pâlir  ses  eaux.  L'onde  transparente 
laisse  un  libre  passage  aux  yeux  clairvoyants 
qui  pénètrent  tans  obstacle  sous  le  gouffre 
liquide  et  surprennent  les  secrets  de  l'abime 
livrés  à la  lumière 

La  troupe  des  déesses  s’élance  à traversées 
campagnes  semées  de  fleurs  que  Cythérée  ies 
invite  à cueillir.  «Allez,  mes  soeurs,  leur  dit- 

Dilibus  Assyrii  spumis  fuc.intur  «béni  ? 

Non  taies  volucer  pandit  Junonius  «las  ; 

Nec  sic  inuumeros  areu  mutante  colores 
Iucipicns  rodiinilur  llieim,  quuin  tramiteflexo 
Semila  discret!»  inlrrviret  hu initia  iiimbis. 

Forma  loci  superal  dores  : curvata  luinorc 
Parvo  planilics , et  inollibus  édita  rlivis 
Creverat  in  collein  ; vivo  de  pumicc  fontes 
Rosrida  mobilibus  lambchant  grainina  riws  ; 

Silvaquc  lorrentes  ramorum  frignre  soles 
Temporal , et  medio  brutnain  sibi  vindicat  «slii. 

Apta  fretis  abies  , bellis  accommoda  cornus , 

Quercus  arnica  Jovi , tuinulos  tortura  cupressus , 

Ile»  plena  favis  , venturi  præscia  laurus  * 

Fluctuât  liic  denso  crispata  cacuminc  buxus , 

Hic  edera*  Borpunt,  bic  pampiifus  induit  ulmos. 

Ilaud  procul  iude  lacus  ( Pcrfjuin  dixere  Sicani  ) 
Pandilur , et  nemorum  frondoso  marjjine  ciuclus 
Vieillis  pallcscit  aquis  : adinitlit  in  allum 
Cémentes  oculns , et  lato  pervius  bumor 
Uucil  inoffonsos  liquido  sub  fjurjjiU*  visus  , 
imaqiie  porupicui  prodit  sorreta  profuudi. 

Hue  elapsa  cobors  gaudcul  per  florca  rura  ; 
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elle , allez  pendant  (jue  l’air  est  encore  humide 
des  pleurs  de  l’Aurore , et  que  Lucifer,  mon 
étoile  chérie,  semant  la  rosée  sous  les  pas  de 
son  coursier,  arrose  les  plaines  jaunissantes.  » 
A ces  mots,  elle  cueille  les  fleurs,  signe  de  sa 
douleur.  Ses  compagnes  se  répandent  çà  et  là 
dans  les  bosquets:  on  croirait  voir  l’essor  d'un 
essaim,  lorsque,  au  signal  donné  par  leur  roi , 
les  abeilles,  élancées  du  creux  d’un  hêtre, 
quittent  leur  palais  de  cire  pour  aller  revoirie 
thym  parfumé,  et  bourdonner  autourdes  plan- 
tes qu’elles  préfèrent. 

L’honneur  des  prairies  devient  la  dépouille 
des  dresses.  Celle-ci  marie  les  lis  à la  sombre 
violette  ; l’autre  se  parc  de  marjolaine.  Celle-ci 
s’avance  fière d’une  couronne  de  roses,  celle-là 
d un  bouquet  detroëne.  Elles  vous  moissonnent 
aussi,  tous,  hyacinthes,  qui  portez  encore 
I empreinte  de  vos  douleurs  ; et  vous,  narcisses, 
aujourd'hui  brillantes  fleurs  du  printemps,  au- 
trefois fleurs  de  la  jeunesse  ; toi , rejeton  d’À- 
micla,  toi,  fille  de  l'IIélicon  : victimes,  l’un  de 
l’erreur  d’un  disque,  l’autre  d’un  sot  amour 
pour  une  vaine  image,  pleurés  tous  deux , toi 
par  le  dieu  de  Delosqui  se  frappe  le  front , loi 
par  le  Céphisequi  a brisé  ses  roseaux. 

LafilledeCérès,uniqueespoirde!adéessedes 
moissons , se  distingue  entre  toutes  par  son  ar- 
deur à cueillir  les  fleurs.  Tantôt  elle  remplit  de 
la  dépouille  des  champs  de  gracieuses  co:  beilles 
tissues  d osier  flexible;  tantôt  elle  assortit  des 
fleurs,  et  tresse  des  couronnes  pour  son  front, 

Horlntur  Cytherea  legant  : « Nunc  ilc  , sorores , 

Dun»  malutinis  præsudat  solihus  aer  ; 

Dm»  meus  humectât  flaventes  Lucifer  «gros  , 

Rorauti  prævectus  eqtio.  * Sic  fata  , doloris 
Carpil  signa  sui.  Varios  tiim  ratera  sallus 
Invaserc  rnhors  : credas  examina  lundi 
llyMæum  captura  thyimim  , quuin  cerea  rcges 
Castra  movcni,  fogique  cava  dimis&us  ab  alvo 
Mellifer  electis  excrcilus  obslropil  herbis. 

l'raloruin  spoliatur  bonus  : brrc  lilia  ftiscis 
Inlexil  violis  ; banc,  mollis  amararus  ornât  ; 

H®c  graditur  slollata  rosis  ; Inrc  alba  ligustris. 

Te  quoque  flcbilibtis  mœrens,  Hyacinthe,  figuris, 
NarcisMimque  mettant,  nunc  inelvla  gcrmina  vcris, 
Præslantcs  olim  pucros  : tu  natus  Amy dis  ; 

Hune  Helicon  genuit  : te  disri  perculit  error; 

Hune  lontis  deccpit  amor  : te  fronte  rctusa 
Ddius , hune  frarta  Ccph  issus  arundinc  luget. 

Æstuat  ante  alias  avido  fervore  legendi 
Frugifcra»  spes  una  Dca?  : nunc  vimine  lexto 
Tint  en  les  calathos  spoliis  agrrstibus  iinplrl; 

Nunc  soc.at  flores,  seseque  ignara  coronal , 


sans  y voir  un  triste  présage  d’hymen.  La 
déesse  guerrière,  qui  embouche  la  trompette 
et  qui  manie  les  armes,  délasse  à ces  soins  in- 
nocents la  inain  qui  renverse  les  bataillons , qui 
brise  les  portes  pesantes  et  ébranle  les  mu- 
railles ; elle  dépose  sa  lance,  et  son  casque  s’é- 
tonne de  s’adoucir  sous  des  guirlandes  inaccou- 
tumées; son  cimier  de  fer  joue  avec  les  fleurs, 
et,  dépouillée  de  son  aspect  terrible , son  ai- 
grette cesse  de  lancer  la  foudre  pour  se  parer 
des  grâces  du  printemps.  Diane  aussi , dont  les 
chiens  aux  narines  intelligentes  dépistent  le 
gibier  dans  les  antres  du  Parthinius,  ne  dédai- 
gne pas  les  chœurs  des  nymphes,  et  ne  met 
d’autres  liens  à sis  cheveux  épars  qu’unecou- 
ronne  de  fleurs. 

Tand  s que  les  vierges  divines  se  livrent  aux 
jeux  de  leur  âge,  soudain  fa  terre  mugit  avec 
fracas,  les  tours  s’entreheurtenl,  et  1rs  cités 
chancellent  sur  leurs  fondements  ébranlés. 
D’où  vient  celte  secousse?  On  ne  sait.  Seule,  la 
déesse  de  Paphos  connaît  la  cause  de  ce  tumulte- 
obscur,  et  la  crainte  se  mêle  à la  joie  de  son 
cœur. 

Déjà  le  roi  des  Ombres , dans  l’épaisseur  des 
ténèbre,  chcrclüit  sa  voûte  souterraine,  et  ses 
coursiers  foulaient  le  corps  d’Encelade  gémis- 
sant; les  roues  sillonnent  ses  membres  énor- 
mes , son  cou  gémit  sous  le  double  poids  de  la 
Sicile  et  du  dieu  des  enfers;  affaibli , il  essaie 
de  se  mouvoir  et  d'entraver  la  course  du  char, 
en  l’enlavani  de  ses  serpents  fatigués.  Vain 

• 

Àugurium  fa  lait  lori.  Quiu  ipsa  tubarum 
Armnrumquc  polcos,  dextram , qua  fortia  lurbat 
Agmina  , qua  stabilcs  portas  et  mœnia  vellit, 

Jam  Imbus  taxai  similis , hastamque  reponit , 
Insolilisque  docet  galcam  milescere  sertis. 

Ferratus  lase'nit  apex,  borrorque  recessit 
Marlius , cl  fritta?  pacnlo  fulgure  vernant. 

N ce , quæ  l’artUciiiiim  raiiibus  scrulatur  odoreiu  , 
Aspernala  clioros , liber tatemque  coinarum 
Injecta  tantum  Toluil  freuare  corona. 

Talia  virginen  passim  duni  more  geruntur, 

Erce  repens  mugire  fragor,  coofligere  lurres , 
l’ronnque  vibrolis  radicibns  oppida  xrrti. 

Causa  Intel  : dubios  agnovil  sola  tumultus 
Diva  l'a  phi , misloque  metu  perlerrila  gaudel. 

Jamque  per  anfractus  animarum  reclor  opacos 
Sub  lerris  qunrebal  iler , gravibusque  gemenlem 
l'nreladtim  calcabat  equis  : immania  I:  min  ni 
NeSibra  rolrc-;  pressaque  gigas  eervire  laboral 
Sieoniam  cum  Dite  ferens , tenlatque  moveri 
Debilis , el  fessis  serpenlibiis  impeilil  axem  : 

Fumida  sulfureo  prudabilur  orbila  dorso. 
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obstacle , le  char  poursuit  sa  course  sur  le  dos 
du  géant  à travers  le  soufre  et  la  fumée. 

Comme  unso'dat  marche  dans  l'ombre  con- 
tre un  ennemi  sans  défiance,  et  par  une  route 
creusée  sous  la  terre,  franchit , grâce  à celle 
issue  secrète , les  murs  dont  il  se  joue , et , 
semblable  aux  fils  de  la  terre , s'élance  victo- 
rieux au  sein  des  citadelles  rompues  ; tel  le 
troisième  fils  de  Saturne  promène  ses  coursiers 
errants  dans  ces  abîmes  souterrains,  et  Cherche 
un  passage  sur  le  domaine  de  son  frère.  Point 
d'ouverture  : de  toutes  parts  les  rochers  font 
obstacle,  et  opposent  au  dieu  des  Enfers  leur 
tnasite  impénétrable.  Il  ne  peut  supporter  ce 
retard:  indigné,  il  frappe  les  rochers  de  la 
pointe  de  son  sceptre.  Les  cavernes  de  Sicile 
retentissent;  I.ipaie  en  est  troublée  ; Vulcain , 
frappé  de  stupeur,  quitte  ses  fourneaux , et  le 
Cyclope  tremblant  laisse  tomber  scs  foudres 
inachevées.  Tous  prêtent  l’oreille  à ce  bruit 
étrange,  elle  voyageur  engagé  dans  les  gla- 
ciers des  Alpes,  et  le  nageur  qui  fend  tes  flots, 
ô l ibre,  que  les  trophées  de  Borne  ne  bordent 
pas  encore , et  le  rameur  qui  a lancé  sur  l'Éridan 
sa  frele  nacelle. 

Ainsi,  lorsque  le  Pénée,  contenu  par  une 
eneeintede  rochers  couvrait  la  Thessalie  de  scs 
eaux  stagnantes,  et  que  les  champs  submergés 
se  refusaient  à la  culture,  Neptune  frappa  de 
son  trident  le  flanc  des  montagnes:  l'Ossa,  dé- 
taché par  la  force  du  coup , roula  jusqu'à  la 
base  de  l’Olympe  glacé;  les  eaux  s’échappè- 


1)E  PKOSERP1NE. 

rent  de  leur  prison,  et,  se  frayant  un  passage, 
rendirent  le  fleuve  à la  mer  et  les  plaines  aux 
laboureurs. 

C’en  est  fait  : la  Sicile  vaincue  cède  à ce  choc 
irrésistible  ; ses  flancs  sont  déchirés  et  la  gueule 
immense  de  l'abime  vomit  un  prodige , l’effroi 
du  ciel.  Les  astres  s’échappent  de  leur  route 
accoutumée;  l'Ourse,  infidèle  aux  lois  de  la 
nature,  se  plonge  au  sein  des  mers  ; la  Terreur 
précipite  la  marche  paresseuse  du  Bouvier; 
Orion  est  saisi  d'horreur  ; Atlas  pâlit  au  bruit 
de  ces  hennissements;  le  souffle  des  coursiers 
d’enfer  obscurcit  l'éclat  du  soleil.  Ce  nouvel 
univers  épouvante  les  monstres  nourris  de  té- 
nèbres éternels;  étonnés,  ils  s’arrêtent , mor- 
dent leurs  freins,  et,  détournant  le  limon 
qu’ils  dirigent,  ils  voudraient  rentrer  dans  le 
chaos.  Mais  lorsqu'ils  eurent  senti  sur  leur  dos 
les  coups  redoublés  du  fouet,  et  qu’ils  eurent 
appris  à supporter  la  lumière,  ils  s’élancent 
| lus  rapidcsquele  torrent  grossi  par  les  hivers, 
plus  prompts  que  le  javelot  lancé  par  un  bras 
vigoureux.  .Moins  légère  est  la  flèche  du  Par- 
the,  moins  impétueux  le  souffle  de  l’Ausler, 
moins  prompt  l'essor  de  la  pensée  agitée  par  la 
crainte.  Leur  sang  rougit  le  mors,  leur  ha- 
leine empoisonnée  infecte  l’air,  le  sable  est 
souillé  de  leurécume.  Les  nymphes  se  disper- 
sent en  fuyant  : Proserpine  est  déjà  sur  lecltar 
du  ravisseur,  elle  gémit  (UO);  elle  appelle  ses 
compagnes.  Déjà  Pallas  découvre  la  tête  de  la 
Gorgone , Diane  a tendu  son  arc  et  se  précipite. 


Ac  velut  oecultus  smirum  prodit  in  hoslem 
Miles,  et  efîossi  aubier  fundaïuina  ram  pi 
Transité  elusns  arrauo  limite  innros , 

Turbaque  dereptaa  victrix  enimpit  in  arrra , 
Tcrrigenas  imilata  viroa  : aie  trrtiue  hrre* 

Salumi  latebroaa  vagis  riinatnr  hahenis 
Devis , fraternnm  rupiens  exire  stib  orbem. 

Janua  nulla  patet  : prohibebant  undujue  râpes 
Opposite* , dnraqne  Dcilin  compage  lencbant. 

Aon  tulit  itle  inoraa,  indignatusque  trabali 
Sava  ferit  aeeptro  : Sieulæ  tonnere  ras  en  i a1  ; 
Tnrbatur  Lipare  ; stupuit  fornare  relirta 
Mulriber,  et  trépidas  dejecit  fulmina  Cvclops. 
Audiit , et  ai  quem  gtaries  Alpins  rocreet , 
lit  qui  te , Lattis  nondum  prarrinrte  tropæis 
Tibri , nalat , missamque  l'ado  qui  remigat  alnum. 

Sir  , quuip  Thrssaliatn  seopuhs  incluse  (eneret 
IVneo  stagnante  palus , et  nieras  negarenl 
Arva  coli , trifida  Acpltinus  cuapide  montes 
hupulit  adverses  : tnm  forti  aaueiua  irtu 
Itissiluit  gelid»  verlev  ttsanuis  Olympo  ; 
Carceribus  laxantur  aqua' , fraetuque  meatu 


Redduntur  fluviusque  mari  tellnaque  eolonia. 

l'ostquam  vicia  manu  duros  Trinaeria  nexua 
Suivit , et  immenao  lato  'diæeaait  hiatu  , 

Apparat  subitus  ro'io  timor;  aslra  viarum 
Mutaverr  lidem  : vetilo  ae  proluit  Arebia 
lèjimrr  ; praei pilât  pigpum  formido  Booten  , 
llorruit  Orion  : audilo  palluil  Atlas 
llinnitu  ; rutiles  obaeurat  anbelitna  axes 
Diamlor;  et  loitga  aolitos  raligine  paset 
Terruit  orbis  equos  : jiressia  btracro  lupatis 
Attouiti  meliorc  polo;  rursusquè  veremlum 
In  Cbaoa  oblique  pugnanl  temone  reverti. 

Mot  ubi  pulaato  senaeruut  verbera  lergo, 
fit  solem  didirere  patî , torrentiua  nmne 
lliberno,  tortaque  runnt  pernieius  basta  ; 

Quantum  non  jaculum  l’artbi , non  impetus  Auatri , 

Xon  love  sollicita*  mentis  discurril  arumen. 

Sanguine  frena  calent  ; eorrumpit  apiritus  auras 
f.etifer  ; infecta*  apumia  vitiantur  arena*. 

Itiffuginnt  .Nvmpb.e  ; rapitur  Proserpina  currn  , • 

linploralque  Deaa  : jam  Gorgones  ora  révélât 
l'allas , et  iuteuto  feslinat  Deha  cornu  : 
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Plulon  ne  les  intimide  pas  : vierges  comme 
Proserpine,  elles  en  ressentent  plus  vivement 
son  outrage  et  le  crime  du  ravisseur. 

Mais  lui...  Tel  un  lion  possesseur  de  la  gé- 
nisse, ornement  de  l'étable  et  gloire  du  trou- 
peau , après  avoir  fouillé  ses  entrailles  avec  ses 
ongles,  et  assouvi  sa  rage  sur  les  membres 
palpitants  de  la  victime,  debout,  tout  souillé 
de  sang  et  de  pus , secoue  les  flots  de  sa  crinière 
et  prend  en  dédain  l'impuissante  colère  des 
bergers  (100). 

« Vil  tyran  du  peuple  des  Ombres,  le  plus 
farouche  des  lils  de  Saturne,  s'écrie  Pallas, 
quelles  furies  ont  ému  ton  cœur  de  leurs  ai- 
guillons et  de  leurs  (lantlieaux  sacrilèges? 
Pourquoi,  quittant  Ion  noir  séjour,  oses-tu  souil- 
ler le  ciel  de  la  vue  de  tes  coursiers  infernaux? 
N’as-tu  pas  tes  monstres  difformes  , tes  divini- 
tés du  Lélhé,  tes  tristes  Furies  dignes  d'un 
époux  tel  que  toi?  Laisse  en  paix  le  séjour  de 
ton  frère , que  le  sort  a soumis  à d’autres  lois 
que  les  tiennes  : conlenle-loi  des  royaumes  de  la 
nuit  ; va-t’en  ! Pourquoi  mêler  la  mort  à la  vie? 
pourquoi  fouler  en  étranger  le  monde  qui  nous 
appartient?  > 

Tout  en  poussant  ces  cris , la  déesse  oppose 
son  bouclier  aux  coursiers  impatients  de  passer 
outre.  Elle  arrête  leur  course;  les  serpents  de 
la  Gorgone  sifflent  à leurs  oreilles,  et  le  pana- 
che de  la  déesse  les  couvre  de  son  ombre.  Elle 
brandit  sa  lancé,  dont  la  clarté  illumine  le  char 
ténébreux  : elle  allait  frapper,  si  Jupiter,  du 


haut  des  airs  ébranlés , envoyant  la  foudre  aux 
ailes  pacifiques,  n’eàt  avoué  son  gendre.  L'Ily- 
ménée  fait  gronder  le  tonnerre  au  sein  des 
nuages  entr’ouverts,  et  sanctionne  cette  alliance 
par  le  feu  des  éclairs, 

l.es déesses  (101)  s’éloignent  à contre-cœur  : 
la  fille  de  Latone  débande  son  arc  en  gémissant 
et  prononce  ces  paroles;  «Adieu,  dit-elle, 
emporte  cl  garde  mon  souvenir;  le  respect  de 
mon  père  a seul  arrêté  mon  bras.  Nous-mêmes, 
nous  ne  saurions  lutter  contre  lui;  et,  devant 
un  pouvoir  supérieur,  il  faut  avouer  sa  défaite. 
Ton  père  conjure  contre  toi;  il  te  livre  au 
peuple  silencieux  des  Ouibres,  loin  de  tes 
sœurs , hélas  ! que  tu  ne  dois  plus  revoir,  et  du 
chœur  de  n s compagnes.  Quel  destin  l’enlève 
au  séjour  d’en  haut  et  afflige  les  astres  de  ce 
deuil  amer?  Loin  de  moi , céteaux  du  Parlhe- 
nius,  où  je  me  plaisais  à tendre  mes  filets!  ar- 
rière mon  carquois!  Le  sanglier  peut  sans  crainte 
répandre  partout  son  écume;  que  la  fureur  des 
lions  rugisse  impunément;  les  sommets  du  Tay- 
gète,  le  Ménale,  témoins  de  nos  poursuites,  et 
le  Cynllie  désolé,  te  pleureront  de  concert  : la 
douleur  rendra  muets  les  oracles  de  mon  frère 
dans  le  temple  de  Delphes  (102).  • 

Cependant  le  char  est  emporté  d’une  course 
rapide;  Proserpinc  meurtrit  ses  bras,  et  scs 
plaintes  vonl.se  perdre  dans  les  airs;  < O mon 
père!  pourquoi  n'as-tu  pas  lancé  contre  moi  la 
foudre,  ouvrage  des  Cyclopes?  Ainsi  tu  as 
voulu  me  livrer  aux  ombres  cruelles  et  me 


Ncc  patrie,  ce  rient  ; stimulât  communis  in  arma 
Virginités,  crimenque  fen  raptoris  scorbut. 

Ole  , velu t stabuli  ilccei  armentiqur  juvcucam 
Quum  tco  possedit , nudataque  vitrera  fodil 
l ngttibus , et  rabiem  totos  eiegil  in  armes  , 

Stat  rrassa  lurpis  sanie,  nodosque  jubarum 
Kxeutit , et  viles  pastorum  slrspicit  iras. 

« lgnavi  domitor  vulgi , leterrime  fralruin , 

Pallas  ait,  quai  le  stimulis  tacibusque  protania 
Eumenides  nlovere  ? tua  rur  sede  relieta 
Audes  Tartareis  cu’Unil  inrestare  quadrigil? 

Sunt  tibi  déformés  Dira?  : sunl  altéra  Lelhes 
Nuuiina;  sunt  tristes  Puriae  te  conjuge  digna*. 
Fralris  liuqiic  doinns  : alieoim  desere  sortent  ; 

Ne etc  tua  contcntus  abi  ; quid  vira  sepultis 
Admisccs'l  nostrum  quid  proteris  advrna  inuitduni  1 s 
Talia  vociférait*  avidos  Iransire  minaci 
Coroipcdcs  umbnne  feril . elypeique  retardai 
Olijioe,  Gorgoneisque  premeus  assibilst  bydris, 
Prtrlrntasque  aperit  rristas  : libratur  in  ieluin 
Fravitms  , et  mgrns  illuminât  obvia  etttrus  ; 

VI IV. ai) lie  psette  foret , ni  Jupiter  a-litcre  vulso 


Pacibeas  rubri  torsisset  fulntinis  alas  , 

Confessus  soeemm  : nimbis  lly  menieos  biuleis 
lotonat , et  testes  firmaut  connubia  Oammte. 

Invilæ  cessere  Deie  : co  i peseuit  arcuni 
Cum  gemilu  , lalesque  dédit  Latonia  voces  ; 

« Sis  mentor,  o,  Innguntque  vale  : reverenlia  palrts 
Obslitii  auvitio  ; nec  nus  defendere  contra 
Possumus  : imperio  vinci  majore  fateiuur. 

In  te  roujurat  genitor,  populoque  silenli 
Traderis  , beu  ! cupides  non  adspeelura  sttrores , 
Æqualcniquc  eborum.  Quæ  te  fortune  superms 
Abslulil,  et  tanto  damnavit  sidéra  luetuï 
Jam  neque  Partbeniis  inurctere  relia  luslris, 

Nec  pharelram  gestare  libet  : securus  ubique 
Spuuiet  aper,  satvumque  fremanl  impuuc  leoncs. 

Te  juga  Tavgeti , posito  te  Mtrnala  flebunt 
Venatu  . intBstoque  diu  lugebere  Cyittho, 

Dclpbira  quin  etiam  fratris  delubra  tarebunl.  s 

lnterca  volucri  ferlur  Proserpina  entru 
Gæsaricnt  diffusa  Noto  , plauctuque  taeertos 
Verberat,  et  queslus  ad  nubita  rutnpiL  iiianes  ; 

« G tir  uon  lorsisli  tuanibps  fabricata  CycEoputu 
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chasser  de  tout  l'univers?  Es-tu  donc  insensible 
à l'amour  de  ta  fille?  n'as-tu  rien  du  coeur 
d'un  père?  Quel  crime  a provoqué  cet  accès  de 
colère?  Lorsque  la  {pierre  soulevait  les  champs 
de  Phlegra , on  ne  m'a  pas  vue  lever  l'ctendard 
contre  les  dieux  ; ce  n'est  pas  mon  bras  qui  a 
soulevé  l'Olympe  au-dessus  des  glaciers  de 
l'Ossa.  Quel  crime  ai-je  commis?  dans  quel 
complot  ai-je  trempé,  pour  être  ainsi  précipi- 
tée dans  les  gouffres  de  l'Érèbe?  Heureuses 
toutes  celles  qu'emportèrent  d'autres  ravis- 
seurs! Au  moins  vous  voyez  le  soleil  qui  luit 
pour  tous  les  mortels.  Mais  moi , on  me  ravit  et 
la  lumière  et  le  doux  nom  de  vierge:  je  perds 
en  même  temps  l'honneur  et  la  elartédes  cieux. 
Il  me  faut  quitter  la  terre  pour  aller  subir  le 
joug  du  tyran  des  enfers.  Funeste  amour  des 
fleurs  ! fatal  mépris  des  conseils  de  ma  mère  ! 
artifices  trop  tard  dévoilés  de  Vénus  I O ma 
mère  ! soit  que  la  flûte  harl  are  des  Lydiens  re- 
tentisse autour  de  toi  dans  les  vallées  de  l'Ida , 
soit  que  tu  entendes  sur  le  Dindyme  les  hurle- 
ments des  Galles  ensanglantés,  soit  que  tu  re- 
gardes derrière  toi  l'épée  nue  des  Curèles,  viens 
à mon  secours , arrête  un  furieux,  viens  saisir 
les  rênes  dans  les  mains  d'un  brigand  sacri- 
lège. » 

Ces  paroles,  ces  pleurs  de  la  beauté  ont  vaincu 
le  ravisseur  farouche:  les  premiers  soupirs  de 
l’amour  s'échappent  de  son  cœur;  des  plis  de 
son  noir  manteau  il  essuie  les  larmes  de  la 
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déesse,  et  sa  voix  adoucie  cherche  à calmer  sa 
douleur.  < Cesse,  6 Proserpine!  de  livrer  ton 
ime  à (les  soucis  funestes , à des  craintes  chimé- 
riques : tes  mains  porteront  un  noble  sceptre  : 
les  torches  de  l'hymen  ne  te  livreront  pas  à un 
indigne  époux.  Vois  en  moi  le  fils  de  Saturne, 
le  maître  de  la  Nature  dont  l'empire  s’étend  dans 
les  vastes  champs  du  Chaos.  Non , le  jour  ne 
l’est  pas  ravi;  d’autres  astres  brillent  pour 
nous;  pour  nous  s'étend  un  autre  univers.  Tu 
verras  une  lumière  plus  pure;  tes  yeux  con- 
templeront avec  extase  le  soleil  de  l'Élysée  et 
ses  pieux  habitants:  là  lu  retrouveras  lé  .siècle 
d’or  et  sa  race  heureuse.  Ce  que  la  terre  n'a 
vu  qu’une  fois  , nous  le  possédons  pour  tou- 
jours. Les  douces  prairies  ne  te  manqueront 
pas;  ici  l'halcine  des  zéphyrs, ‘plus  dou  e que 
sur  la  terre,  caresse  des  fleurs  immortelles 
plus  brillante»  que  celles  d'Henna.  Dans  nos 
bois  touffus  s'élève  un  arbre  riche  au-dessus 
des  autres,  dont  les  rameaux  se  courbent  sous 
des  fruits  d'or:  mon  amour  te  le  consacre. 
L'automne  fortuné  t’enrichira  sans  cesse  de  ses 
fruits  jaunissants.  C’est  peu  : ton  empire  s’é- 
tendra sur  tout  ce  que  l’air  enveloppe,  tout  ce 
que  la  terre  alimente , tout  ce  qu'entraînent 
les  Ilots  de  la  mer , ce  que  les  fleuves  roulent 
dans  leur  cours,  tout  ce  que  nourrissent  les 
marais,  enfin  sur  tous  les  êtres  animés  que 
domine  la  lune  placée  laseptième  entre  les  pla- 
nètes, et  qui  sépare  le  séjour  des  mortels  du 


In  nos  (cia,  paier?  sic  me  crudelibus.unjbris 
Tradere , sic  loto  placuit  depcllerc  mundo? 
Nullane  te  flectit  pietas?  nihilunine  patern.%* 
Mentis  inest?  tanta*  quo  erimine  inorimiis  iras? 
Non  ego  , quum  rapidô  sæviret  Plilcgra  tuiniiltii , 
Signa  O vis  adversa  tuli  : non  rolmre  nostm 
Ossa  pruinosum  vexit  glarialis  Ülymptim. 

Quod  conata  notas , nul  cujus  conscia  noxa» 

Kxsul  ad  immanes  Erebi  detrudor  hiatus? 

O fortunalas,  alii  quascuinque  tu  1ère 
Raptores  ! saltem  communi  sole  truuntur. 

Sed  milii  virginita*  pari  1er  co*l unique  nogatur  : 
Eripilur  cum  lurcpudnr;  terrisqne  relie! is 
Sorvitum  Slvgio  du  cor  captiva  tyranno. 

O male  dilerli  flore*,  despeclaque  matris 
(ionsilia  ! o Veneril  deprensœ  serins  artes  ! 

Mater  , io  ! son  (e  Phrygiis  in  vallibus  Id ;c 
Mygdonio  butus  circumsonal  horrifia  cantu  , 

Seu  tu  sanguineis  ululantia  Pyndyina  Gallis 
Incolis  , et  slriclos  Curetum  respitis  en  ses , 

Kxitio  sucrurrc  meo  : rompesce  furentem  ; 
Comprime  ferait»  ton i prœdonis  li  aliénas.  « 
Talibtis  ille  ferox  diclis  fletuque  deforo 


Vinritur , et  pr.'mi  snspiria  sentit  amoris. 

Tune  ferrugineo  larrymas  detergit  amictu  , 

El  planda  mœsltiin  solatur  voce  dolorrin  : 

«t  Résiné  tuneslis  animum  , Proserpina,  ««ri* 

Et  vano  vexare  metu  : majora  dabunlur 
Sceplra,  nec  indigni  fadas  p.itiere  mariti. 

Ille  ego  Saltirni  proies , cui  machina  rcrum 
Sertit,  et  immensum  tendit  per  inane  polestns. 
Amissum  necrede  diem  • sont  altéra  nobis 
Sidéra  ; sont  orbes  alii  ; liunrnque  vidchis 
Purins,  Elysiuinque  magis  mirabre  solein, 
Cultoresque  pios  : illic  pretiosior  œtas  , 

Aurea  progeoie»,  habitant;  semperqnr  tenemu*. 

Quod  superi  meruere  temel  : nec  mallia  désuni 
Pralatibi  ; Zepbyris  illic  melioribns  halant 
Perpetui  flores,  quos  nec  tua  prolulit  llenna. 

Est  elimn  lue  s arbor  prn?dives  opneis , 

Fulgentes viridi  ranios curvala  métallo: 

Hœc  tibi  sacra  datur;  tortunatumque  tenebis 
Autumnum,  et  fuit»  semper  ditabere  poinis. 

» Pana  loquor  : quidquid  liquidn* complectitur  aer 
Qui  tl<|  ii  ii!  ali*,  t-llus , quidquid  silis  nvjtmra  verni  H I, 
Quod  fluvii  volrunt . quod  nnlritfie  paludes, 
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domaine  de  l'éternité  (103).  A lespieds  viendront 
les  l ois , dépouillés  de  la  pourpre,  sans  faste  se 
confondre  dans  la  foule  des  misérables.  Tous 
sont  égaux  par  la  mort:  loi,  tu  condamneras 
les  coupables,  tu  donneras  le  repos  aux  justes: 
arbitre  suprême,  lu  contraindras  lescriminels 
à faire  l’aveu  de  leurs  forfaits,  liègne  sur  le 
Lélhé.que  les  Parques  soient  tes  esclaves,  et 
que  la  volonté  règle  le  destin,  i A ces  mots, 
il  excite  scs  coursiers  triomphants,  et , le  cœur 
adouci , il  entre  dans  le  Tarlaro. 

A son  arrivée  les  ombres  accourent  (104): 
moins  nombreuses  sont  lesfeuillesque  le  souffle 
impétueux  de  l’Ausler  arrache  aux  branches  des 
arbres , les  gouttes  d’eau  qu’il  rassemble  dans 
les  nuages,  les  flots  qu’il  brise,  les  sables  qu’il 
roule  en  tourbillons  dans  les  airs.  Toutes  les 
générations  de  morts  se  pressent  et  se  précipi- 
tent pour  contempler  la  bcauKjde  leur  reine. 
Le  dieu  s'avance,  le  visage  serein , adouci  par 
un  fourirc:  le  farouche  Plulon  ne  ressemble 
plus  à lui-méme:  à l’entrée  de  ses  maîtres,  le 
grand  Pblégé'on  se  dresse  de  toute  sa  hauteur. 
J)e  sa  barbe  hérissée,  de  tout  son  visage  décou- 
lent des  ruisseaux  de  flamme.  Iles  esclaves 
choisis  dans  la  fouie  des  ombres  accourent  avec 
empressement;  les  uns  font  rentrer  le  char 
élevé  de  Plulon,  et,  détachant  le  frein  des 
coursiers,  les  conduisent,  pour  prix  de  leur 
course  victorieuse,  vers  les  pâturages  accou- 
tumés; d'autres  tiennent  des  lapis;  ceux-ci 

Cuncla  luis  pariter  redent  aniinalia  réunis, 

Liinari  subjerta  jjlolto,  qui  septimus  auras 
Ambit , et  æternis  uiortalia  séparai  aslris. 

h Sublua  purpurci  vcnionl  vestigia  reges, 

Peposito  luxu,  turba  mm  paupere  misti. 

Omnia  mors  æqual  : tu  damiiatura  n oreilles  ; 

Tu  requiem  latura  piis  : te  judicc  soutes 
Improba  cogeulur  vit®  rommissa  fateri. 

Aceipe  Lelhæo  famulas  cum  gurgitc  Farras. 

Sil  fatum  qumlcumque  voles.  » Hier  talus,  ovantes 
Kxborlatur  equos,  et  Tæuara  inilior  inlrat. 

Conveniunt  anim® , quanlas  truculentior  Ausler 
Decutil  arboribus  frondes,  a ut  autobus  inibres 
(iolligit  aul  frangit  iluclus,  auttorquet  menas  : 
Ctim-laque  pr®cipiti  slipaulur  $®rula  cursu 
liisignn»  visu rn  nurum.  Mox  ipse  serenus 
Ingredilur  facili  passus  mollescere  risu  , 

Dissimilisque  sui.  Dominis  inlranlibus  ingens 
Assurgil  Pblegelhou  : ilagt  antibus  hispida  ri  vis 
ibirba  uindet,  totoque  flutinl  incendia  vultu. 

Uccumint  properi  Iccta  de  plcbe  ministri; 

Pars  altos  revoranl currus  , frenisque  solutis 
Vertunt  cmeritos  ad  paseua  nota  jugalcs; 


couvrent  de  branches  enlacées  le  seuil  du  pa- 
lais, et  couvrent  de  vêlements  précieux  la 
couche  nuptiale.  Les  chastes  matrones  de 
l'Élysée  entourent  leur  souveraine  et  calment 
ses  terreurs  par  de  tendres  paroles  : elles  re- 
nouent ses  cheveuxéparset  couvrent  son  visage 
d’un  voile  qui  dérobera  aux  yeux  les  alarmes 
de  sa  pudeur. 

Le  pâle  royaume  des  morts  est  en  liesse;  ces 
raees  que  la  terre  recouvre  s’agitent  comme  en 
un  jour  de  fête;  les  ombres,  couronnées  de 
fleurs, achèvent  un  repos  délicieux  (1U  >).  Des 
chants  inaccoutumés  interrompent  le  silence  des 
ténèbres;  les  gémissements  sont  apaisés.  L’hor- 
reurdel’Ércbes’adoucit  et  laisse  éclaircir  la  nuit 
éternelle.  L'urne  de  Minos  n^agile  plus  les  des- 
tinées incertaines;  lesfoueisne  résonnent  plus, 
et,  pendant  cette  trêve  accordée  aux  supplices, 
le  Tarlare  impie  ne  frémit  plus  dans  le  deuil  et 
respire  de  ses  angoisses,  lxion  suspendu  n’est 
plus  emporté  par  les  mouvements  précipités  de 
sa  roue,  et  l'eau  jalouse  ne  se  dérobe  plus  aux 
lèvres  de  Tantale  ; Titye  soulève  enlin  ses  mem- 
bres gigantesques,  et  laisse  à découvert  neuf 
arpents  de  celte  horrible  plaine,  tant  sa  taille 
était  grande!  Le  vautour  qui  sillonnait  ses  vas- 
tes flancs  s'arrache  à regret  de  sa  poitrine  fa- 
tiguée, et  gémit  que  ces  libres  dont  on  l’éloigne 
ne  renaissent  plus  pour  satisfaire  sa  faim.  Les 
Euménides,  oubliant  les  crimes  et  la  vengeance, 
préparent  des  coupes  oit  vont  se  désaltérer  les 

Pars  aubra  tenent  : alii  pr®texere  ramis 
Litnina,  el  in  tbalnmum  cullas  extollere  vestes. 

Ileginam  casto  cinxeruut  agmine  maires 
Klysiæ  , te  no  roque  levant  sermone  timorés , 

Ht  sparsos  r.  liganl  crine? , rl  viiltihus  addunt 
Flammes,  solluitum  prævelalura  puilorem. 

Pullida  lætatur  regio,  genlesque  sepultx 
Luxuriant,  opubsque  vacant  genialibus  L'mbræ. 

(«rata  conmati  poragunt  convivia  Mânes  : 
llumpunt  insolili  Imebrosa  sitentia  t anins  ; 

Sedantur  geinitus  ; Erebi  se  spontc  relaxai 
Squalor,  etadernam  patitur  raresrere  noctein  • 
trna  nec  incerlas  versât  Minoia  sortes; 

Verbera  nulla  sonant , nulloqiie  fremenlia  luelu 
Impia  dilalis  respirant  Tartara  prenis. 

Non  rt*lo  siispenstun  præoeps  Ixiona  lorquet; 

Non  aqua  Tantaleis  subducitur  iuvida  (abris, 

| Solvitur  lxion  : invenil  Tantalus  undas.| 

Et  Ti  t y os  tandem  spaliosos  erigit  arlus, 

Squalenli  que  novem  detexil  jugera  eampi  ; 
fantus  vrai  ! Inirrisque  piger  mira lor  opari 
Invitas  trabitur  lasso  de  pcctorc  vullur, 

Abreplasque  dolet  jnni  non  sibt  crcsccrc  fibras. 
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serpéntsde  leur  chevelure,  dont  les  sifflements 
sont  suspendus.  Cependant  elles  font  entendre 
de  douces  chansons , et  leurs  torches  s'allu- 
ment à d'autres  feux  pour  éclairer  la  fêle. 

Alors , innocents  oiseaux , vous  ave/,  passé 
sans  danger  au-dessus  des  eaux  empestées  de 
TA  vente;  I'Amsancte  a cessé  d'exhaler  d’im- 
pures vapeurs , et  le  bruit  du  torrent , arrête 
dans  sa  course,  a fait  place  au  silence.  On  dit 
que  l'Achéron,  s'alimentant  à d’autres  sources, 
roula  des  flots  de  lait , cl  que  le  Cocyte,  orné 
de  lierres  verdoyants,  échangea  ses  eaux  contre 
la  douce  liqueur  de  Baechus.  Lachésis  cessa  de 
couper  le  fil  de  nos  destinées,  et  nul  gémisse- 
ment ne  se  mêla  aux  chants  des  chœurs  sacrés, 
la  course  de  la  mort  fut  suspendu,  aucun  ne 
se  frappa  la  poitrine  auprès  du  bûcher  d'un 
enfant  ; les  flots  épargnèrent  les  matelots,  et  la 
lance  les  guéri  iers  ; les  villes  n'eurent  pas  de 
tribut  à payer  au  trépas.  Le  vieux  nocher  des 
enfers  voila  sous  des  roseaux  ses  cheveux  en 
désordre,  et  poussa  en  chantant  les  rames  de 
sa  barque  sans  passagers. 

Déjà  l'é  oile  du  soir  qui  brille  aux  enfers 
s’était  levée  : la  vierge  est  conduite  au  lit  nup- 
tial. La  Nuit  sous  sa  robe  étoilée  préside  à eet 
hymen,  et,  touchant  la  couche  des  époux,  elle 
consacre  leur  éternelle  union  par  la  promesse 
d'une  heureuse  fécondité.  Les  bienheureux  , 
dans  les  transports  de  leur  joie,  préludent  par 
ces  chants  aux  concerts  qui  vont  se  prolonger 
dans  le  palais  de  I’Iulon. 


DE  PROSERPINE. 

« O notre  souveraine!  et  toi,  frère  et  gen- 
dre du  dieu  tonnant  ! apprenez  à connaître'  les 
charmes  du  rommcil  dans  l'union  ; que  vos 
bras  s'enlacent  de  mutuelles  étreintes.  Bientôt 
va  naître  un  heureüx  rejeton;  déjà  la  Nature 
attend  des  dieux  nouveaux;  que  l'univers  re- 
çoive de  vous  de  nouvelles  divinités,  et  Cérès 
les  petits-fils , objet  de  ses  désirs.  » 


LIVRE  TROISIÈME. 

Cependant,  sur  les  ordres  de  Jupiter,  la  fille 
delhaumas,  environnée  de  nuages,  prend  son 
vol  pour  aller  rassembler  les  dieux  de  tous  les 
points  de  l'univei  s.  Portée  sur  ses  ailes  d’azur, 
elle  devance  les  Zéphyrs;  elle  appelle  au  con- 
seil toutes  les  divinités  de  la  mer,  gourmande 
les  Nymphes  paresseuses,  et  fait  sortir  les 
fleuves  de  leurs  humides  cavernes.  Tous  se 
précipitent,  incertains,  agités,  sans  savoir 
quelle  cause  les  arrache  à leur  repos, -et  quels 
débats  provoquent  ce  concours  tumultueux. 

Dès  que  la  demeure  étoilée  se  fut  ouverte 
les  dieux  reçoivent  l'ordre  de  s'asseoir.  Les 
rangs  ne  sont  pas  donnés  au  hasard.  Les  dieux 
du  ciel  prennent  les  places  d honneur,  les  sou- 
verains des  mers  occupent  le  second  rang  ; près 
d eux  siègent  le  paisible  Nérée  Cl  Phorcus , à la 
chevelure  argentée;  les  derniers  sièges  rèçoi- 


Ühlitæ  sceleruro  fortnida  tique  tarons 
Euménides  (raiera  parant,  et  vina  feroci 
Crine  hibunl;  flexisque  minisjam  lene  raneiilcs 
Kxlenduiil  sodas  ad  pocula  plena  ceraslas  , 

Ac  testas  alio  sucrendunt  Inminc  l&das. 

Tune  etpestiferi  para  lu  ni  Huinen  A ver  ni 
Innocuæ  trnnsistis , nves,  flaUuuquc  repressit 
Àmsanctus  :.tacuit  iixo  torreule  vorago. 

Tune  Acberonteos  imilato  gurgile  fontes 
Lacté  nova  tamuisse  féru  ut  ; ederisquo  rimlein 
Coryton  dulci  perhibenl  undasia  Lyæo. 

S lamina  nec  rupit  Lâches»  ; nec  lurbida  saeris 
Obslrepilanl  lamenta  clioris  : mors  nulla  vagatur 
In  terris  , niillêeque  rogum  planxcre  parentes. 
Navita  non  moritur  fluclu,  non  cuspide  miles  • 
Oppida  futierci  pollen!  immunia  loti  ; 
Impexamque  senex  velavil  arundine  frontem 
Fortitor , et  varuos  egit  cum  carminé  remos. 

Jam  auus  inferno  professerai  lfesperus  orhi  : 
Du  'itur  in  thalamum  virgoj  sial  promiba  juxta 
S te  Un  n tes  Nox  piota  sinus,  Uingensquo  rubile 
U mi  na  perpetuo  genitalia  fadere  saircit. 


Eaultint  cum  voce  pii , Ditisque  suli  auti 
Tatia  prmgili  sumuut  exorjia  plausu  : 

. Nwlr.  pareils  Juin» , (uque  , « germant  Tenant» 
Kl  ;;coer , munirai  consorlia  disrite  snmni 
Mnliuquc  allernis  innetltlc  colla  laccrtii.  ’ 

Jam  Mis  orilur  prol«  : jain  lie!»  futy  rot 
l'.xspiN  tal  Natnn  Deos  : nova  numina  rebus 
Addite,  et  opte  tas  Cereri  proferte  nepotes.  • 


LIBER  TERTIUS. 

Jupiter  inlerea  cinctam  Thaumantida  nimbis 
Ire  jubet,  totoque  Défis  arcessere  inundo. 

Ilia  colorato  Zepbyros  prndapsa  volatu 
Numina  eonelamat  pelagi , Nymphasquc  morantes 
Inciepat,  et  Fluvios  liiunenlibus  evt-cot  anlris. 
Anripites  trepidique  muni,  quai  causa  quietos 
Exeierit , t inta  qurc  res  agitanda  tumnllu. 

Et  patuit  slcllnta  doiniis,  considère  jtis»i ; 

Nee  ronfusus  lionos  : cadestibus  online  sedet 
Prima  dalur  : tractum  proceres  tenuere  sccundum 


Digitized  by  Google 


CLAUD1EN. 


70 t 

vent  Glaucus , homme  et  poisson  tout  ensem- 
ble , et  Protéc,  qui  suspendra  ses  métamor- 
phoses. Les  fleuves  charges  d'années  obtiennent 
le  même  honneur.  Mille  rivières,  jeunes  divi- 
nités, se  tiennent  debout  comme  les  plébéiens 
de  l’Olympe;  les  humides  Naïades  s'appuient 
aux  bras  des  fleuves,  leurs  pères,  et-Ies  Faunes 
admirent  en  silence  les  astres  du  ciel. 

Alors , du  haut  de  son  Irène , le  père  des 
dieux  prend  ainsi  la  parole:  < Les  affaires  de 
la  terre,  longtemps  négligées,  ont  attiré  de 
nouveau  mes  soins.  Déjà,  lorsque  j’eus  reconnu 
la  mollesse  du  siècle  de  Saturne , et  la  vieillesse 
de  cet  âge  sans  énergie,  je  résolus  de  réveiller, 
par  les  aiguillons  d’une  vie  agitée,  les  peuples 
assoupis  et  engourdis  sous  le  sceptre  de  mon 
père  (I  OC).  Je  ne  voulus'plusquela  moisson  cou- 
vrît d’clle-même  les  champs  sans  culture,  que  le 
miel  découlât  du, tronc  des  arbres,  que  le  vin 
grossit  les  fontaines , et  que  les  coupes  s" emplis- 
sent de  nectar  sur  les  rives  frémissantes.  Ce  ne 
fut  point  pour  nuire  ; les  dieux  connaissent-ils 
la  jalousie  et  le  plaisir  de  nuire?  Mais  le  luxe 
n’écarte(  ne  déconseille-t-il  pas  la  vertu,  et  l'a- 
bondance ne  ferme-t-elle  pas  l'intelligence  hu- 
maine; tandis  que  la  nécessité,  l'ingénieuse 
nécessité  réveille  les  âmes  endormies  et  se  fraie 
des  voies  nouvelles  vers  les  choses  inconnues. 
C’est  pârelle  que  l’adresse  enfante  les  arts,  et 
que  la  culture  les  perfectionne. 

< Maintenant  la  Nature  me  poursuit  de  ses 
plaintes  amères  pour  relever  le  genre  humain 

Aiquorri , plnridus  Nrrens  , et  luciila  Phorri 
CinilipR , (i  la  uni  in  séries  estrenls  biformem 
Aeripit,  et  certo  mtinstirum  Prutes  viiltu. 

Nee  non  et  senibus  Plurtis  ennre.aso  sectendi 
Gloria  : ptebeio  vint  ea-tera  inore  juventus , 

Mille  ainiies  ; Üijuidis  Itvcnmbunt  patribus  tidn- 
Naides  . et  taeili  mirantur  sidéra  Fanni. 

Tum  gravis  e\  alla  genilar  sic  orsus  Olympa  : 

« Adduserc  mcas  ileriim  martalia  curas , 

Jam  pridem  negterla  mibi,  Satiiraia  pa-tijuatn 
Olia  , et  iguavi  senium  caguosimus  tri  i ; 

Sopitosque  dit)  paputaf  larpalv  palerna 
Sollicita*  placuit  slinmtis  impellere  vilie  , 

Inruttis  ne  (ponte  seges  gnudesreret  arris  . 
bndaretneu  silva  favis  , lieu  vina  tumerent 
b’ontibus  , et  total  freinèrent  in  poeuta  ripa?. 

Iland  liquident  inridea  ; ner  enim  livesoere  fas  est. 

Vel  naruisse  dens  ; sed  quid  dis-uasar  bouesti 
tonus,  et  humauas  aldimal  rapia  mentes? 

Pravoret  ut  segnes  animas  , rerutnqiie  remafas 
lugeniasa  vias  panllatim  evplarel  egestas  î 
tique  artes  pariai  sallertia  . nutriat  u«us  î 


de  sa  misère.  Elle  m’appelle  tyran  dur  et  cruel  : 
elle  invoque  le  souvenir  du  règne  de  mon  père, 
oppose  mon  avarice  à ses  richesses,  et  me  re- 
proche les  champs  couverts  de  mousse,  les 
plaines  hérissées  tle  buissons,  et  les  saisons  dé- 
pouillées des  fruits,  leur  parure  accoutumée. 
Elle  se  plaint,  après  avoir  été  la  mère  du 
genre  humain,  d’avoir  pris  tout-à-coup,  sous 
mon  influence,  les  moeurs  tl’une  marâtre.  Que 
sert  à l'homme,  s’écrie-t-elle , d'avoir  pour 
âme  une  étincelle  du  feu  céleste,  de  lever  sa 
tête  vers  le  ciel  (107),  s’il  doit  errer  comme  les 
troupeaux  dans  des  lieux  non  frayés,  et  s’il  doit, 
pour  se  nourrir,  briser  le  gland , pâture  connue 
des  animaux?  Doit-il  se  plaire  en  cette  vie  pas- 
sée dans  l'obscurité  des  forêts,  confondu  avec 
les  bêles  sauvages?  Sensible  à ces  reproches 
souvent  répétés  de  la  Nature,  je  me  suis  adouci 
envers  les  hommes,  et  j’ai  résolu  d'eloigner 
d'eux  l’aliment  grossier  de  la  Chaonie.  C'est 
pour  cela  que  Cérès  qui , dans  l'ignorance  de 
ses  malheurs,  fatigue  encore,  avec  la  farouche 
Cyhèle,  les  lions  de  l'Ida,  doit,  par  un  décret 
du  Destin,  errer  sur  les  mers  cl  sur  la  terre, 
emportée  par  sa  douleur  stérile,  jusqu'àceque, 
charmée  d'avoir  retrouvé  les  traces  fie  sa  Hile, 
elle  prodigue  de  nouvi  aux  fruits  à la  terre,  et 
que  son  char,  s’écartant  de  sa  roule,  répande 
parmi  Içs  peuples  des  épis  inconnus  et  sou- 
mette les  dragons  azurés  au  joug  d'un  enfant 
de  l’Attiquc.  Que  si  quelqu'un  des  dieux  ose 
découvrira  Cérès  le  ravisseur  de  sa  Hile,  j’en 

• Nulle  mibi  cuni  magnis  inst.it  Natura  querelis, 
liumnnum  reltvarc  genus,  durumque  tyrannuin 
Immitemqac  vocal,  regnataque  sæculo  pain 
Commémorât,  pan-unique  Jovein  te  dïvile  clamai. 
Currampos  liorrerc  situ  , dumisque  repleri 
Hura  relira  , cl  nullis  rxornein  fructibus  annum  ? 

Se  jam,  quie  genitrix  rnortalibus  ante  ftiissol . 

In  dira?  subito  moros  transisse  novcrca*. 

Quid  nicnlem  traxissc  polo  , quid  j-rofuit  nllum 
Krexnse  enpul , (tveudum  si  more  pererranl 
Avia  , si  liangunt  communia  pabulo  glandes?  * 
llæccine  vila  juvat  «ilrestribus  a bd  i la  lustris  , 

Indiscrets  feris?  Talcs  quum  sœpc  parenlis 
Pertulerim  questus,  tandem  cleincutior  orhi 
Cbaonio  statui  pentes  averterc  rirtu  : 

Alque  adeo  Orer  m , qua?  nunr.  ijjnnra  malornm 
Vcrborat  lda»os  torva  cum  matre  Icônes. 

IVr  mare,  per  terras  avido  disrurrere  Indu 
Derrelum , n.ila?  donec  lo-tata  reperla? 

Indie  n,  tribuat  frug«s.  currusquc  feratur 
Arins , ignotas  populi*  sparturus  a ris  ta  s , 

Kl  juf»a  ramilei  «nbennt  ArtTa  drac«>nes. 
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atteste  In  puissance  de  mon  empire  et  l'harmo- 
nie de  l'univers,  fût-il  mon  (ils,  ou  ma  soeur, 
oie  ma  femme,  ou  l'une  de  mes  Hiles  ; eût  il  la 
gloire  de  sortir  de  mon  cerveau,  il  sentira  au 
loin  la  colère  de  mon  égide,  il  sentira  les  coups 
de  ma  foudre  ; alors  il  regrettera  d 'être  né 
du  sang  des  dieux , et  il  fera  des  voeux  pour 
mourir.  Affaibli  par  sa  blessure,  il  sera  livré 
aux  mains  de  mon  gendre;  victime  du  pou- 
voir qu'il  aura  trahi , il  apprendra  comment  le 
Tartare  sait  venger  ses  propres  injures.  Indé- 
cision est  irrévocable;  ainsi  suivront  leur  cours 
ces  immuables  destinées.  > 

II  dit;  et  d'un  mouvement  de  sa  tête  formi- 
dable les  astres  sont  ('branles. 

Mais  sous  les  rochers  de  l'antre  éloigné  qui 
retentit  du  bruit  des  boucliers,  Cérès,  long- 
temps calme  et  sans  inquiétude,  était  effrayée 
par  les  images  d'un  malheur  déjà  accompli;  les 
nuits  redoublaient  sa  terreur,  et  tous  ses  son- 
ges lui  ravissaient  Proserpine.  Tantôt  des  traits 
ennemis  déchirent  ses  entrailles  ; tantôt  ses  ha- 
bits de  fête  se  changent  en  voiemen  s de  deuil; 
tantôt  elle  voit  dans  ses  foyers  les  branches 
desséchées  de  l'orme  se  couvrir  de  feuillage. 
Bien  plus,  un  laurier,  un  laurier  plus  chéri  de 
Cérès  que  tous  les  bois  sacrés,  ombrageait 
de  ses  feuilles  pudiques  la  couche  de  la  jeune 
vierge;  soudain,  coupé  dans  ses  racines,  il 
tombe,  et  la  poussière  a souillé  ses  rameaux 
en  désordre  ; et  lorsque  la  malheureuse  mère 
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chercha  les  causes  de  ce  sacrilège,  les  Dryades 
gémissantes  répondirent  qu'elles  avaient  vu 
s'acharner  contre  l'arbuste  la  hache  infernale 
des  Furies. 

.Mais  bientôt  la  victime  elle-même,  messa- 
gère sans  détour,  présente  son  visage  à sa 
mère  endormie.  Knchainée  dans  les  profon- 
deurs d'une  obscure  prison,  les  mains  char- 
gées de  fers  impitoyables,  Proserpine  se  mon- 
tra non  plus  telle  que  sa  mère  l'avait  conHée 
aux  champs  de  la  Sicile,  telle  que  les  déesses 
I avaient  vue  naguère  dans  les  riantes  vallées  de 
l'Etna.  Sa  chevelure,  plus  brillante  que  l'or, 
est  llétrie,  et  la  nuit  a éteint  le  feu  de  scs  re- 
gards; l'incarnat  de  ses  joues,  épuisé  par  le 
froid , fait  place  à la  pâleur  ; l’éclat  de  son  beau 
visage  et  ses  membres  délicats,  que  les  frimas 
auraient  dû  respecter,  ont  pris  la  teinte  des 
sombres  couleurs  du  Tartare.  Donc,  aussitôt 
que  la  vue  incertaine  de  la  déesse  tut  parvenue  à 
la  reconnaître:  < Quel  crime,  dit-elle,  .(provoqué 
tant  de  rigueur?  d’on  vient  cette  hideuse  mai- 
greur? quelle  cruauté  a tant  de  puissance  sue 
moi?  Comment  ses  tendres  bras  ont-ils  mérite 
les  étreintes  de  ces  fers  trop  rudes  pour  des 
bêtes  sauvages? Toi,  ma  Hile,  toi!...  Suis-je  le 
jouet  d une  ombre  vaine?  > 

Mais  elle  : « Mère  cruelle , indifférente  au 
sort  de  votre  tille  immolée:  vous , qui  passez  en 
cruauté  la  fureurde  la  lionne,  avez-vous  pu  m’ou- 
blier ainsi;  moi,  votre  unique  enfant,  devais- 


Quod  si  qui*  Cereri  raplorem  prndert:  Diviim 
Audeal,  iinperii  molem,  pacemqup  profuuihim 
üblestnr  reruitt  , ootu»  licet  ille,  sororve , 

Vel  ronjiu  fuerit,  natarumvo  agininis  mm, 

Se  licet  ille  meo  concept  um  vcrtice  jactet , 

Sentiet  iratam  procul  argida  . sentiet  irluin 
Fulminis,  cl  gFniliim  divina  sorte  pigehit, 
Oplabitque  mnri  : lune  vulnere  lan|;uitlus  ipsi 
Tradelur genero , passurus  pnxiita  régna. 

Kl  sciât  an  prnpriie  conspirent  Tarlara  cause 
Hoc  sanctum  : mansnra  Huant  hoc  online  fata.  • 
Diiit  ; et  horrendo  eonrussit  sidéra  nmtu. 

At  prorul  arinisnni  Ccrerern  suh  rupibus  antri 
Securam  plaridamque  diu  ja:n  certa  perarli 
Terrebant  simulacre  mali,  nootesque  limorem 
Ingeniinant,  mimique  or  rit  Proserpina  soin  no. 
Namque  modo  adversis  invadi  viseera  lelis  , 

N une  sibt  nullités  horret  nigrescere  vestes  , 

N une  stériles  mediis  frondere  penatibus  ornns. 
Slabat  pra»tcrca  luco  ilileclior  oinni 
f.aurus  . virgineos  que  qtmndatn  fronde  pudira 
l mbrnbat  llialamos  : banc  inm  stirpe  recisam 
\ idil . et  incomlos  îmdaii  ptilvere  nmoi  : 

T.  II. 


Quierentique  nefaa  Dryade#  d itère  genieiiles  » 

Tartnrea  Furiaa  debrllavisse  bipenni. 

Sed  lune  ipsa  , sui  jatn  non  ambagibu#  ulli* 
Nuntia,  materno  faciès  ingesta  sopori  : 

Nntnque  videhalur  tenebroso  oblecta  rctessu 
Carceris,  et  servis  Proserpina  vincla  calenis  , 

Non  qualein  Siculis  olim  inandaverat  orvis, 

Nec  qualcm  roseis  nuper  convallibus  Hennir 
Sus|»cterp  De®  : squalebal  pulchrior  ouro 
C.Tsaries , et  nut  oculonim  infecerat  igné#  ; 
Ktbauslusque  gelii  pallet  rubor  : illc  superhi 
Flammeus  oris  bonus  , et  non  cessura  pruinis 
Membre  colorantur  pirei  raligine  regni. 

Ergo  banc  ut  dubiom  tandem  agnoscere  visu 
Evaluit  : • Cujus  tôt  perue  criminis?  iuquit  ; 
linde  hæc  informis  maries?  ciii  tanta  facultas 
In  me  sentie  est?  rigidi  curvincnla  ferri 
Vit  aplan.hi  feri#  molles  meniere  lacerti? 

Tu,  inea  tu  proies?  an  vana  fallimur  umbra?  s 

Ilia  refert  : « lieu  dira  parent,  ualeque  peremple 
Immenior  ! heu  fulvas  animo  transgressa  leenns  , 
Tontanc  te  noslri  tenuere  oblivia  ? tantum 
l’nira  dr.pieior?  certe  Proserpina  noineii 
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je  subir  tant  de  mépris!  Moi  i’roserpine , dont 
le  nom  vous  fut  si  doux,  c'est  moi  que  vous 
voyez  au  fond  d'un  gouffre,  en  proie  aux  sup- 
plices les  plus  cruels.  Et  vous , barbare , vous 
vous  mêlez  à des  danses,  et  faites  retentir  de 
vos  cbanls  les  vil’es  de  la  Phrygie.  Que  si  la 
mère  n'est  pas  toute  bannie  de  votre  cœur,  si 
je  dois  le  jour  à la  Cérès  <|tie  j'ai  connue , et 
non  à une  tigresse,  je  vous  en  supplie , arra- 
ehez-moi  à ces  cavernes,  rendez-moi  la  lu- 
mière. Si  la  destinée  s’oppose  à rtion  retour, 
au  moins  venez  visiter  votre  fille;  * A ces  mots 
elle  essaie  de  tendre  ses  mains  tremblantes  ; le 
poids  des  fers  les  lient  abaissées,  mais  le  bruit 
des  chaînes  réveille  la  déesse,  que  ces  visions  ont 
glacée  d'effroi.  Heureuse  de  ne  point  trouver 
la  réalité  , triste  de  n'avoir  point  embrassé  sa 
fille,  hors  d elle-même,  elle  s'élance  de  sa  re- 
traite et  va  faire  entendre  à Cybèle  ses  cris  et 
ses  plaintes. 

< Je  ne  veux  pas  demeurer  plus  longtemps 
sur  la  terre dePlirygie.  O ma  mère!  la  gardedu 
gage  de  mes  amours,  et  le  soin  de  sa  jeunesse 
exposée  à tant  d'embuches,  me  rappellent  au- 
près de  ma  fille,  l es  sommets  élevés  au-dessus 
des  fourneaux  des  Cyclopes  ne  me  sont  plus 
un  asile  assez  sûr.  Je  crains  que  la  Renommée 
n'ait  trahi  sa 'retraite,  et  que  la  Trinacrie  ne 
garde  pas  fidèlement  son  dépit.  La  célébrité 
de  ces  lieux  si  vantés  m'épouvante.  Il  me  faut 
chercher  sur  d'autres  bords  une  demeure  plus 
obscure  ; les  gémissements  et  les  flammes 

Diilcetihi , tali  qua*  nunc,  ut  cornis,  liiatu 
Suppliciis  inclnsa  teror  : tu  «uva  t horois 
liululgi  s fMirvgiasque  rtiainnuin  interstrepis  nrbos. 
Quod  si  non  oinnein  populiste  pectore  malreni. 

Si  tu  nota  Cere»,  et  non  me  Caspia  tigris 
Kdidil;  lits  oro  misrrnm  défende  cavernis , 

Inque  snporna  refrr  : prohibent  si  fata  reverti . 

YpI  saltetn  visnra  veni.  ■>  Sic  fata  trompotes 
Teudcrr  ronatur  palmas  .•  «sis  imprnb»  ferri 
Impedit,  et  inotæ  somnum  exrussore  catena». 

Obriguit  vtsis  ; garniel  non  vera  fuisse, 

Complexu  raruisae  doletj  pénétrai  iims  amena 
l*r»silit . et  lait  rompellat  voce  Cybellcn  : 

• Jam  non  ullerius  l'hrygia  tellure  morabor. 

S.imin  parens  ; re  vocal  tandem  rustodia  cari 
Pignoris,  et  cunctis  objecli  fraudihiis  anni. 

.Non  ni i lit , Cyclnpum  qiiamvis  exstrucla  caminis  . 
Culmina  tida  salis  : linifo,  ne  fama  latehra* 

Prodiderit , le\  iusque  meum  Trioorria  reh-t 
Dejmsitnm  ; lerrct  nimium  vulgata  lororuni 
.Nobilita*-  : aliis  sedes  obscurior  nri* 

Kxquirenda  mibi  : grmilu  Hamminqiie  propiuqui» 


qu'exhale  Encelade  dans  le  voisinage  révéle- 
ront la  retraite  que. j'ai  choisie.  D'ailleurs,  les 
songes  m'envoient,  avec  leurs  iànUimes ,*de 
sinistres  avertissements,  et  chaque  jour  m'ap- 
porte île  tristes  augures.  Combien  de  fois  les 
guirlandes  ne  se  détachent-elles  pas  de  ma  che- 
velure! combien  de  fois  le  sang  ne  coule-t-il  pas 
de  mes  mamelles!  Des  ruisseaux  de  larmes  sil- 
lonnent malgré  moi  mon  visage,  et  njes  mains 
vont  d'elles-mêmes  frapper  ma  poitrine  étonnée. 
Si  je  veux  enfler  le  buis  fatal , il  ne  rend  qu'un 
son  lugubre;  je  frappe  le  tambour,  et  le  tam- 
liour  me  renvoie  des  gémissements.  Ah!  je 
crains  bien  que  ces  présages  ne  m'annoncent 
quelque  funeste  vérité.  Hélas!  ces  longs  re- 
tards ont  causé  tout  le  mal!  » < Puissent,  re- 
prend Cybèle , puissent  les  vents  emporter  ces 
vaines  paroles!  Le  dieu  du  tonnerre  n’est  pas 
si  engourdi,  que  pour  l’avertir  il  n’eùl  fait  gron- 
der la  foudre.  Pars  cependant,  et  reviens  près 
de  moi  sans  trouble  et  sans  malheur."» 

Cérès  quitte  le  temple  à ces  mots.  Dans  sa 
course  rapide  elle  se  croit  immobile,  elle  accuse 
la  lenteur  de  ses  dragons;  et,  frappant  tour  à 
tour  de  son  fouet  leurs  croupes  ailées,  elle 
cherche  déjà  la  Sicile,  quand  l'Ida  n’a  pas  en- 
core disparu.  Elle  craint  tout  et  n'espère  en 
rien.  Tel  s’agite  un  oiseau  qui  a confié  aux 
branches  d’un  humble  ormeau  sa  tendre  couvée 
pour  aller  .chercher  sa  pâture  accoutumée. 
Pendant  son  absence,  mille  pensées  l'agitent; 
le  vent  aura  peut-être  secoué  leur  nid  fragile, 

Enwladi  neipieimt  utnhracula  nmlra  taevri. 

Somnia  quin  etiam  variis  in  fans  ta  liguris 
Sæpe  mon  ont , milliisqua  «lies  non  triste  miualur 
Auguriiim  : quolios  ilaventia  serta  roinaniin 
Sponte  nul  mit  ! quolios  exsudât  »l>  libéré  sanguis  ; 

Lirga  vol  invilo  prtiniinpunl  fin  mina  vultu. 
lnjusMpquc  ma  luis  mirantia  portera  tumlunt  ! 

Si  buxos  inflnro  voÜm  , foralo  gemiscunt  : 

Tyinpana  si  qualiam.  plan  H us  mihi  tyinpana  roiMunl. 
Ah  ! vereor,  no  quid  porlendant  omina  veri  ! 

Hou  long»  noruere  mono!  » * Prwul  irrita  venti 
Dicta  forant,  subicit  (àybolo;  non  tanta  Tonanti 
Sognities  , ut  non  pro  pignnro  fulmina  mittat 
I tamrn  , et  unllo  turbala  revertere  casu.  * 

Hier  ubi,  digrodilur  tcmplis  : sed  nu  lia  menti 
Mi  liilitas;  tardes  quori lui*  non  irejugales; 

Immoritasquo  niovons  altorno  verboro  piunas  , 

Sicaniam  qua*nt , quuni  needum  aLsronderit  Idon. 

< lunch  pavot,  speratq ne  niliil  : sic  æstual  aies  . 
unir  leneros  buiitili  fétus  ooinmisorit  orno 
Allalura  ribos,  ot  plurima  cogitât  absent  : 

>o  fragilom  ventus  disnisserit  arbore  niduin  : 
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il  sera  devenu  le  bu  lin  des  hommes  ou  la  proie 
des  serpents. 

Quel  spectacle!  les  gardes  ont  laissé  la  mai- 
son sans  défense;  les  portes;  ramenées  sur  leurs 
gonds,  montrent  la  cour  déserte  et  désolée.  La 
déesse  ne  cherche  pas  d’autre  preuve  de  son 
malheur;  elle  déchire  ses  vêtements  et  arrache 
avec  ses  cheveux  les  épis  de  sa  couronne.  Ses 
larmes  refusent  de  couler;  plus  de  voix,  plus 
d'haleine;  le  frisson  agite  la  moelle  de  ses  os; 
ses  genoux  se  dérobent  sous  elle  pendant 
qu’elle  parcourt  ces  demeures  désertes,  ces 
galeries  désolées,  et  que  ses  yeux  découvrent 
ici  des  tissus  déchirés,  des  fils  embrouillés  et 
des  travaux  interrompus,  sur  lesquels  la  na- 
vette s’est  arrêtée.  Œuvre  divine  à jamais  in- 
achevée, et  dont  l’impure  araignée  a osé  rem- 
plir les  vides  de  sa  toile  sacrilège  ! LVil  sec , 
les  bras  immobiles,  la  déesse  imprime  toutefois 
ses  baisers  sur  la  toile,  témoin  de  son  muet  dés- 
espoir. En  pressant  sur  son  cœur  la  navette 
usée  par  le  travail,  la  laine  abandonnée  et  tous 
les  instruments  des  jeux  de  sa  fille,  épars  c;à  et 
là , elle  croit  la  serrer  elle-même  sur  sa  poi- 
trine; ses  yeux  se  promènent  sur  ce  chaste  lit 
et  sur  ccs  sièges  déserts,  où  elle  se  représente 
sa  fille  assise  ou  endormie.  Tel  s’étonne  un  ber: 
géra  la  vue  de  son  étable  vide,  lorsque  la  fu- 
reur des  lions,  ou  des  brigands  armés  ont  dé- 
truit son  troupeau  surpris  à l’improviste.  Mais 
il  est  revenu  trop  tard,  et  c’est  en  vain  que  par- 
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courant  ses  pâturages  dévastés,  il  redemande 
en  gémissant  ses  taureaux  qui  ne  doivent  plus 
répondre  à ses  cris. 

La  déesse  découvre  enfin  ,dans  un  obscur 
réduit  du  palais,  Electre  gisante,  Électre, 
nourrice  dévouée  de  sa  fille,  et  la  plus  illustre 
: des  nymphes  antiques  de  l’Océan.  Sa  tendresse 
Râlait  celle  de  Gérés.  C’était  elle  qui  la  prenait  • 
de  son  berceau  sur  son  sein  caressant , qui  la 
conduisait  toute  petite  auprès  du  grand  Jupi- 
ter, et  faisait  jouer  la  faible  enfant  sur  les  ge- 
noux paternels  : elle  était  sa  compagne,  son 
gardien , et  presque  sa  mère.  Mais  alors,  les 
cheveux  épars,  déchiréset  souillés  de  poussière, 
elle  pleurait  l’enlèvement  de  son  divin  nourris-  • 
son.  En  la  voyant,  Cérès  donne  un  libre  coursa 
sa  douleur  et  à ses  soupirs  : « Que  vois-je,  s’é- 
crie-t-elle, quel  désastre?  quel  est  mon  ravisseur? 
Mon  époux  règne-t-il  encore,  ou  les  Titans 
sont-ils  maîtres  de  l’Olympe?.  Quelle  main  au- 
rait eu  tant  d’audace  en  présence  du  dieu  gui 
lance  la  foudre  ? La  télé  de  Typhée  aurait-elle 
brisé  les  prisons  d’Inarime?  A'cyonée,  rompant 
la  niasse  du  Vésuve  qui  pesait  sur  sa  tèie,  a-t-il 
traversé  en  courant  les  flots  de  la  mer  deT\r- 
rhène?  L’Etna,  voisin  de  ces  lieux,  a-t-il  vomi 
Encelade  p,ar.  son  cratère  ébranlé?  Peut-être 
Briarée  aux  cent  bras  et  ses  redoutables  frères 
ont  ils  attaqué  ma  retraite?  Hélas!  où  est 
maintenant,  où  est  ma  fille?  Où  sont  allées  les 
nymphes,  ses  compagnes,  et  Cyane?  quelle 


Ne  fiirtum  pateant  horaini , neu  protia  colnbrix. 

l.'t  domus  excubiis  incuslodita  remotis, 

Et  rcsupinali  negleeto  cardinc  postes , 

Flebilis  et  tacilæ  speries  apparuit  aulx  ; 

Non  exspcclato  respecta  cladis , amietus 
Consentit,  et  Tractas  cum  rrine  avellit  nristas. 

H léseront  lacryraæ  : non  vox  , non  spirilusoris 
Bedditur  , atque  imis  vibrât  tremor  ossa  medullis. 
Succidui  titubant  gressus  , foribusque  rerlusis  , 
Dum  vacuas  sedes  et  desolata  pererrat 
Alria  , semirutas  eonfuso  staminé  telas, 

Atque  interceptas  agnoseit  pectiuis  artes. 

Divinus  péril  illc  iahor , spatiumque  relut  mit 
Audax  sacrilego  aupplebat  aranea  lextu. 

Nec  dellet,  plangilve  mnlum  ; tamen  ose u la  lelæ 
Figit,  et  abrumpit  mutas  iu  fila  querrlas  : 
Altritosquc  manu  radios,  prnjcctaquc  pensa  , 
Cunctaque  virginen  sparsa  oblertamina  ludo . 

Ceu  natam  , pressât  gremio  ; castumque  cnbile 
flesertosque  toros , et , sicubi  sede'rit  olim  , 

Perlegit  : atlonitus  stabulo  ceu  pastnr  inani  . 

Oui  pecusnut  rabies  pxooruin  inopina  leoniim, 
Aut  populatrices  infestavere  coter  va*  ; 


Serus  al  ille  redit , vastataque  paacua  lustrant 
Non  responsnros  ciel  imp/oratque  juvenens. 

Atque  ihi  sécréta  tectomm  in  parte  jacetitem 
Adspicit  Elcctram  , natæ  que  sedula  nulrix 
Oreani  priscas  inter  notusima  Nymphas. 

Far  Cereri  pielas  : kæc  pnst  cimabula  dulci 
Ferre  sinu  , summoque  Jovi  dedueere  parrain 
S itérera  t,  et  genibus  ludenlem  aptare  pa ternis. 

Hæc  cornes  , hæccustos  , hæc  proxima  mater  haberi. 
Tum  laceras  effusa  comas,  et  pulvcre  ci  nos 
Sordidn  , sidéré»  raptus  lugebat  alumnæ. 

flanc  agressa  Ceres,  postquam  suspiria  tandem 
baxavil  frenosque  dolor  . • Quod  cernimus,  inquit, 
Excidium?  cui  prœda  feror?  reguatne  maritus? 

An  cæluin  Titanes  La  lient?  quœ  talia  vivo 
Ausa  Tonante  manu»?  nipitne  Typhæia  cervix 
Inarimen?  Tractane  jugi  compare  Vesevi 
Alcyoneai  per  stagna  pedes  Tyrrhcna  cacnrrit? 

An  virina  mihi  quassalis  faticihus  Ælna 
Protulit  Knceladmn  ? nostros  an  forte  Pénates 
Appeliileentuin  Briareia  tnrba  lacerlis? 
lieu  , ubi  tiunr,  ubi  nata  mihi?  q un  mille  ministre, 
Quo  Cyane?  volucres  qua*  vis  Sirenas  abegit? 
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violence  a chassé  les  Sirènes  ailées  ? ejt-ce  là 
votre  fidélité?  est-ce  ainsi  qu’on  garde  un  dé- 
pôt confié?  > A ees  reproches,  Electre  a frémi, 
et  la  honte  a fait  place  à la  douleur.  Elle  vou- 
drait, au  prix  de  sa  mort,  n’avoir  pas  à sup- 
porter l'aspect  décrite  dresse  désolée , et  elle 
hésite  longtemps  à lui  donner  la  certitude  sur 
• l'attentat,  et  le  doute  sur  le  coupable:  cepen- 
dant elle  répond  à grand' peine  : 

• Plû  t aux  dieux  que  la  fureur  des  Géants  fût 
la  cause  de  ce  désastre:  les  malheurs  qui  nous 
viennent  de  mains  accoutumées  au  crime  sont 
moins  sensibles.  .Mais  des  déesses , et  ce  qui  est 
moins  croyable  encore,  des  sœurs , ont  conjuré 
. notre  ruine.  Tu  voisdes  pièges  dressés  par  des 
divinilésde  l'Olympe,  des  blessures  faites  par  la 
jalousie  de  nos  proches.  L'Æther  nous  est 
moins  funeste  que  Phlégra.  Le  calme  faisait 
fleurir  celte  demeure;  ta  fille  n'osait  en  fran- 
chir le  seuil  : enchaînée  par  tes  ordres , elle  ne 
visitait  jamais  ces  bosquets  de  verdure.  La  toile 
était  son  travail,  les  chants  des  Sirènes  ses  dé- 
lassements ; elle  goûtait  avec  moi  les  douceurs 
delà  conversation  et  du  sommeil  ; l'enceinte  du 
palais  protégeait  ses  ébats,  lorsque  soudain,  (qui 
l'avait  instruilcde  notre  retraite?  je  l'ignore;) 
soudain  Cvlhérée  se  montre  à nous.  Pour  écar- 
ter nos  soupyons,  elle  avait  pris  poûr'compagnes 
Pallas  et  Diane.  Aussitôt  sa  joie  perfide  éclate 
en  transports  : elle  redouble  ses  embrasse- 
ments, prodigue  h-  nom  de  sœur,  accusé  de 


cruauté  la  mère  qui  condamne  tant  de  grâces  à 
l'obscurité  dans  un  pareil  réduit , et  qui  défend 
à sa  fille  l'entretien  des  déesses  et  la  vue  des 
astres  paternels.  Innocente,  notre  novice  prend 
plaisir  à ces  paroles  traîtresses , et  l’on  prépare 
un  festin  où  couleront  des  flotsde  nectar.  Tan- 
tôt elle  prend  les  armes  et  les  vêtements  de 
Diane,  et  tend  de  ses  doigts  délieats  la  corde 
de  l'arc;  tantôt,  aux  applaudissements  de  Mi- 
nerve, elle  cache  sa  tète  sous  le  casque  aux 
panaches  flottants,  ou  soulève  avec  efforts 
l'immense  bouclier.  Vénus  la  première  amène 
dansde  discours,  avec  une  adresse  p rfide,  les 
campagnes  d’Henna  : elle  loue  la  beauté  des 
fleurs  du  voisinage,  et,  dans  sa  feinte  igno- 
rance, demande  quelle  est  la  nature  de  ces 
lfeux.  Elle  ne  croit  pas  que  le  froid  respecte 
l'incarnat  des  roses,  que  le  temps  des  frimas  se 
colore  des  fleurs  d'une  autre  saison , ni  que  les 
arbrisseaux  du  printemps  bravent  impunément 
la  colère  du  Bouvier.  Pendant  qu'elle  s’émer- 
veille et  montre  son  désir  de  visiter  ces  lieux , 
Proserpinese  laisse  séduire  : âge  frivole  et  fa- 
cile à la  séduction!  fjue  de  gémissements,  que 
de  vaines  prières  n'ai-je  pas  fait  entendre  ! Elle 
s'échappe  cependant , conliantedans  l’appui  de 
ses  sœurs  et  protégée  par  le  long  cortège  de 
ses  nymphes,  lat  troupe  se  répand  à traversées 
champs  tapissés  d'un  gazon  éternel,  et  cueille 
tles  fleurs  aux  premières  lueurs  de  l’aube  nais- 
sante , lorsque  la  campagne  blanchit  sous  la 


llncrinc  vestra  lid.-sï  sic  fas  aliéna  lucri 
Piguora?  ■ Contremuil  uiitrit , mœrorqm*  pudori 
(Jossil , et  aspertus  misera  non  ferre  parcotis 
Kmpltim  morte  velit , longumqtic  immola  moratur 
\inlorein  duhium  rertumque  etproinere  funus. 

Vu  tnmen  hæc  : * Aiâ*s  utiuam  vesaua  (itanium 
llnuf  dederit  t'Iailem  ! Ici  ius  roui  mu  ni  a tangunt 
Se<l  Diva? , uiultnque  minus  quod  rere , aurores 
In  nostras  minium  cuiijuravere  ruinas, 
lusidias  Supmun  . rogna  ta*  minera  rernis 
Invidiæ  : Phlegra  nobis  infensior  irther. 

Florebat  tranquilln  doiiius.  nec  limina  virgn 
l.iuqiiere,  nec  virides  audebat  visere  salins 
Pfœeeptis  ob-ilricla  tuis  : lelie  labor  illi , 

Sirènes  requies;  sermonum  gratis  mcnim  , 

Mceum  gomnus  erat , rautique  per  atria  ludi. 

<juum  subito  (quoiiain  dubium  inonstrante  latehras 
Rescierit)  Cillieree  venit,  suspectaque  nobis 
Ne  foret,  hinc  Plm-ben  comités,  bine  Palladn  junxit. 
Protinus  effuso  a’tam  se  fingere  risu  ; 

Nec  seinel  ample*  li . nomenque  iterare  .«orori<  . 
lit  dura  de  mntre  queri , quæ  laie  receitMi 
Maillent  daininre  dents,. i et  i toque  Re.irnm 


Colloqnio  patciisque  pcocul  mandaverit  astris. 
\o»lra  rudis  gaudere  molis , et  ncctare  largo 
Inslaurarc  dapes  : nunc  arma  habitumque  Diana* 
Induitur,  digilisque  attentat  mollibus  arcuin. 

Nunc  crinila  ju bis  galcain,  huilante  Minerva  , 
Implet,  et  ingentein  clypeum  gestare  laborat. 

Prima  Venus  campoa  llcnnæaquc  rura  maligno 
liigcril  affatu  : virinos  rallida  flores 
Ingeminat . meriluinque  loci,  relut  inséra,  quærit  ; 
Nec  crédit , quod  bruina  rosas  inuoxia  servet, 

Quod  golidi  rubeout  alieno  germine  inenses, 

Verna  nec  iratum  timeant  virgulla  Boolen. 
i Dum  lora  mirnlur,  studio  dum  ihgralcundi  , 
t Persuadel  : tencris,  heu,  lubrira  moribus  slai! 
Quos  ego  nequidquam  planclus , quas  irrita  fudi 
Ore  preces!  ruit  ilia  lainen  coiifisa  sororum 
Pneaidin  : faimil.e  longo  post  online  Nymphn*. 

Itur  in  .eterno  vostitos  gramine  rampos. 

Kl  prima  sub  lure  legiiut , quum  rnre  serrnus 
Al  bel  ager , sparsosque  bibuol  violaria  surcos. 

Sed  postquam  médit*  sol  institit  altioraxi , 

F.ree  polum  no\  firda  tapit . tremrfactaque  nulat 
fusilla  rornipeilum  strepitu.  publique  Hirnin. 


Digitized  by  Google 


70!) 


L'ENLÈVEMENT  l>K  DKOSERPINE. 


rosée,  et  que  la  violette  s'abreuve  de  ses  perles 
liquides.  Mais  lorsque  le  soleil,  au  laite  des 
cieux,  a fourni  la  moitié  desa  carrière,  une  hor- 
rible nuit  dérobe  tousà- coup  le  jour;  la  Sicile 
chancelle,  épouvantée,  sous  des  pas  de  coursiers 
et  sous  les  roues  d'un  char  retentissant  ; la  main 
qui  le  dirige  se  dérobe  à tous  les  yeux.  Était  ce 
un  génie  homicideou  la  mort  elle-même?  L’herbe 
est  devenue  livide  ; les  ruisseaux  sont  desséchés, 
la  rouille  ternit  les  prairies:  tout  ce  que  le  souf- 
fle impura  touché  périt.  J'ai  vu  pâlir  le  troène, 
se  flétrir  les  roses , et  le  lis  se  pencher  sur  sa 
lige.  Dès  que  les  rênes  se  furent  détournées, 
et  qu'un  bruit  rauque  eut  annoncé  la  fuite,  la 
nuit  disparut  avec  le  char  qui  l’avait  apportée. 
La  lumière  est  rendue  au  monde , mais  les  yeux 
cherchent  en  vain  Proserpine.  Les  déesses, 
leur  projet  accompli,  ont  quitté  ce  séjour. 
Nous  trouvons  au  milieu  de  la  plaine  Cyane  ex- 
pirante; sa  tète  était  penchée  languissamment 
sous  ses  guirlandps  flétries  par  les  ténèbres  : 
nous  volons  près  d’elle,  nous  l'interrogeons  sur 
le  sort  fle  sa  maîtresse,  car  le  crime  s'était 
passé  sous  ses  yeux.  Quelle  était  la  forme  des 
coursiers,  le  guide  du  char?  Point  de  réponse. 
Un  poison  secret  dissout  le  corps  de  la  nymphe, 
l’eau  découle  de  ses  cheveux , ses  pieds  et  ses 
bras  se  fondent  en  rosée,  et  bientôt  elle  coule 
sur  nos  traces  en  source  transparente.  Scs 
compagnes  prennent  la  fuite  : les  filles  d'Aclié- 
loüs,  emportées  par  leurs  ailes  rapides,  vont 
se  placer  sur  le  promontoire  de  Pelore,  et  leur 
ressentiment  du  crimequ'elles  ont  vu  transforme 


leurs  lyres  en  instruments  de  mort,  qui  désor- 
mais ne  retentiront  plus  impunément.  Leur 
voix  caressante  cm  haine  les  vaisseaux  et  arrête 
la  r.ime  dans  la  main  des  matelots.  Pour  moi , 
délaissée  dans  ce  palais,  je  vais  y traîner  ma 
vieillesse  dans  le  deuil  et  l'isolement.  » 

Ccrès  reste  encore  en  suspens:  tous  ces 
maux  , elle  les  redoute,  dans  son  délire,  comme 
s’ils  n'étaient  pas  accomplis;  enfin  ses  yeux 
tournent  dans  leur  orbite  et  sa  fureur  va  d’elle- 
méme  demander  compte  aux  habitants  du 
ciel.* 

Ainsi  la  cime  du  N'iphate  est  ébranlée  par  la 
tigresse  d'Hyrcanie  dont  un  chasseur  trem- 
blant a enlevé  le  nourrisson  pour  servir  de 
jouet  à un  roi  descendu  d’Achæmène.  Elle 
frémit  plus  rapidequele  Zéphyr  qui  la  féconde: 
toutes  les  taches  desa  robe  attestent  sa  fureur, 
et,  la  gueule  ouverte  pour  engloutir  le  ravis- 
seur, elle  s'arrête  à l'aspect  de  son  image  re- 
produite parles  eaux. 

Cérès,  non  moins  furieuse,  poursuit  sa 
course  à travers  l’Olympe  : 

« Ma  fille!.,  s’éerie-l-elle.  Je  ne  suis  pas  née 
d'un  fleuve  vulgaire,  ni  confondue  dans  la  foule 
des  Dryades  ; et  moi  aussi , j'ai  reçu  la  vie  de 
Cybèle  et  de  Saturne.  Oit  sont  les  droits  des 
dieux?  que  sont  devenues  les  lois  du  ciel?  que 
sert-il  d’avoir  vécu  fidèle  à l’honnenr?  Ainsi 
Vénus,  après  les  filets  de  Lemnos,  ose  encore 
montrer  son  visage,  empreint  d'un  public  af- 
front. Cette  assurance  lui  vient  sans  doute  de 
l'innocence  de  son  sommeil  et  de  la  chasteté 


Nosse  uec  aurigam  licuii  : seu  mortifer  æslus , 

Scu  mors  ipsa  fuit  - luror  permanat  in  herbas  • 
Deficiunt  mi;  squalent  rubigine  prala  ; 

Et  nibil  aTflalum  vivil  : pallerc  ligustra, 

Eispirarc  rosas , decrescere  lilia  vid». 

Ct  rauco  reduces  tradu  detorsit  babenas. 

Nos  sua  prosequitur  currum  ; lux  redditur  urbi . 
Persepboue  nusquam  : voto  rediere  peraclo . 

Nec  mansere  Des?  : mediis  invcnjmus  arvis 
Exanimem  Cvanen  : ceryix  redimita  jacebat. 

Et  caliganlcs  marcebant  Tronic  corona*. 
Aggredimur  subito?  , et  ensus  scitamur  heriles , 
Nain  propior  cladi  giclerai,  qui#  vullus  equoruin? 
Quis  régal?  ilia  nibil  : taeilo  sed  lirsa  veneno 
Solvilur  in  lalicem  ; subrepit  rrinibus  h timor; 
I.iqiiiltir  , in  rurcmque  pedes  et  brarhia  manant , 
Nostraque  mox  lambit  vestigia  perspicuus  Tons. 
Disrcdunt  alite  : rapidis  Arhcloldes  ali* 

SublaUc  Siculi  latus  obscdcrc  Pelori . 

Accenserque  main  jam  non  impune  canoni'» 

In  pestem  vertere  lyras  : vox  Manda  canna* 


Alligat  ; audilo  Troua  n tu  r carminé  rcnii. 

Sola  domi  luctu  senimn  trartura  rclinquor.  » 

Hæret  adhuc  sus pensa  CercS , et  singula  deinens  . 
Ce u nondutn  transacta  , timet  : inox  luinina  Inrquenx 
Lllro  in  ctelicolas  Turiato  pectore  Terri. 

Arduus  Hyrrana  quatitur  sic  maire  Niphate*  . 
Cujus  Achtemrnio  régi  ludibria  nains 
Avexit  trenielmiidus  eques  : Treinil  ilia  marilo 
Mobilior  Zephyro , lolamque  virentibus  ira  ni 
Dispergit  maculis  , jainjainque  liausura  profundn 
Ore  virum  , vitrcrc  tardatur  imagine  fornnr. 

H and  aliter  loto  getiilrix  bacchatur  Ulympo  , 

• Reddite,  voriTeraus  ; non  me  vagus  ediditainnis  ; 
Non  Dryadum  de  plebe  sunius  : turrila  Cybellc 
Me  «juoque  Salurno  genuit.  Quo  jura  Deontm  , 

Quo  leges  abicre  |>oli  ? quid  viverc  recto 
Proderil  ? en  audet  noti  Cy  therea  pudoris 
Oslcntarc  suos  posl  Lemnia  vinrula  vultu*  ! 

Ho$  animes  bonus  illc  sopor  t-aslumquc  cululc 
Pnrbuit?  amplexti*  hoc  proinmiere  pudici? 

Nec  mirtmi . si  tnrpc  nihil  lalia  durit. 
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■le  u couche;  tel  est  le  prix  de  ses  pudiques 
embrassements.  Ce  n'est  pas  merveille,  si  rien 
ne  lui  semble  honteux  après  tant  d’impudeur. 
Mais  vous,  qui  n’avez  jamais  connu  l’hymen, 
quittez-vous  ainsi  l’honneur  de  votre  vir  inité, 
changez-vous  ainsi  vos  destins?  Vous  voilà  de- 
venues compagnes  de  Vénus  et  complices  des 
ravisseurs  quelle  a déchaînés.  Vous  êtes  bien 
dignes  toutes  deux  d’étre  adorées  dans  les 
temples  de  la  Scylhie  et  sur  les  autels  altérés 
du  sang  des  hommes.  Quelle  est  la  cause  d'une 
si  grande  fureur?  laquelle  d’entre' vous-  ma 
Proserpine  a-t-elle  blessée  de  la  moindre  parole? 
Certes , fille  de  Délos , elle  t'aura  chassée  des 
forêts  qui  te  sont  chères;  et  toi,  Pallas,  elle 
t’aura  enlevé  la  direction  des  batailles!  Son 
langage  était-il  injurieux?  venait-elle  mêler  à 
vos  chœurs  sa  présence  importune  ? Mais , pour 
ne  pas  vous  être  à charge , elle  habitait  loin  de 
vous  un  désert  au  fond  de  la  Sicile.  Que  lui  sert 
d'avoir  caché  sa  vie?  Aucune  retraite  ne  peut 
la  protéger  contre  les  fureurs  de  l'Envie.  » 
Ces  reproches  s’adressent  à toutes  les  déesses. 

■ Mais  celles-ci , contenues  par  le  respect  qu'in- 
spire Jupiter,  ou  se  taisent,  ou  désavouent,  et 
ne  donnent  d'autres  réponses  que  des  larmes. 
Que  faire?  sa  fureur  se  relâche:  vaincue,. elle 
descend  à d'humbles  prières.  «Pardonnez,  dit- 
elle  , si  ma  tendresse  s'est  gonflée  de  courroux , 
et  s*  je  me  suis  emportée  plus  qu’il  ne  convenait 
à mon  malheur.  Suppliante  et  prosternée,  je 
tombe  à vos  genoux:  mais  qu’il  me  soit  permis 
de  connaître  mon  sort,  c’est  tout  ce  que  je 

Quid  mm»  expertes  thalamiY  tantum  oc  relictuc 
Virjjini  tatis  bonus  Y tantum  imita  ta  tolunlas  Y 
Jain  Veneri , et  sociis  junctœ  raplorlbus  itisY 

0 (emplis  So>tbi«’ , atque  bominum  silientibus  «ri» 

1 traque  digna  coli  ! tanti  <jim>  causa  furoris? 

Quain  tnea  vel  diclo  tenui  Proserpina  Itosit  ? 

Sctlicel  aut  caris  pepulil  te , Délia  , silvis  ; 

A ut  tibi  commisaaa  rapuil , Trilonia , pugua» Y 
An  gravis  alloquio  Y vestros  au' forte  pelebat 
Importuna  chorosY  atqui  Trinacria  longe  , 
lisse t ne  vobia  oneri , deserta  colebal. 

Quid  laluisse  juvat  Y rabiem  livoris  acerbi 
INiilla  putes l placare  quiet*.  » Mis  increpat  oinne» 

Vocibus  : ast  ill»,  probibrl  reverentia  patris  , 

Aut  retirent , aut  nasse  uegaut , responsaque  nialri 

l)aiil  laminas  : quid  agut  ? cucmis  se  vida  remittit , 

loque  bumiles  deinissa  preees  : • Ignuscite,  si  quid 

Intumuit  pictas  ; si  quid  (lagrantius  adum 

Quant  decuit  misera  ni  ’ suppb’v.  dejer Laque  teslri» 

Advolvor  grmliuh  . lierai  engnateere  sortent  : 

llor  tantum  : liceat  en  tus  halmuse  dulore«  j 


veux  ; qu’au  moins  l’incertitude  ne  se  mule  pas 
à ma  douleur.  Je  demande  à savoir  les  détails 
de  mon  infortune;  quelle  qu’elle  soit,  je  la 
supporterai  si  je  la  counais.  J’accuserai  le  Des- 
tin, non  lecrime.  Je  vous  en  supplie,  accordez 
aune  mère  la  vue  de  sa  fille;  je  ne  la  réclame- 
rai point.  Que  le  ravisseur,  quel  qu’il  soit,  la 
possède  en  sécurité  ; je  lui  garantis  sa  proie  : 
qu’il  cesse  de  craindre.  Si  le  ravisseur  nous  a 
devancé  par  quelque  engagement  solennel,  loi, 
Lalone,  tn  peux  dire  ce  que  tu  sais;  Diane 
t’aura  sans  doute  confié  son  secret.  Tu  connais 
les  rigueurs  de  Lucine , tu  sais  combien  on 
craint  pour  ses  enfants;  combien  on  les  aime. 
Deux  jumeaux  ont  récompensé  tes  douleurs; 
moi , je  n’ai  qu’une  fille.  Puisses-tu  à ce-  prix 
sans  cesse  voir  flotter  la  chevelure  de  ton  Apol- 
lon, et,  mère  plus  heureuse  que  moi,  jouird’uue 
longue  vie  ! * 

À ces  mots , des  ruisseaux  de  larmes  inon- 
dent son  visage. 

«Mais  d’où  viennent  lantde  larmes  et  ce  pro- 
fond silence.  Hélas  ! elles  s'éloignent  toutes  de 
ma  présence!  Pourquoi  ees  vains  délais?  ne 
sens-tu  pas,  mère  infortunée,  quetouslesdieux 
le  font  ouvertement  la  guerre?  Que  ne  vas-tu 
plutôt  chercher  ta  fille  sur  la  terre  et  à travers 
les  eaux  ? Je  veux  visiter  tous  les  lieux  que  le 
jour  éclaire.  Infatigable , je  m'ouvrirai  des 
sentiers  inconnus:  point  de  relâche,  point  de 
repos , point  de  sommeil , jusqu'à  ce  que  j’aie 
retrouve  le  trésor  qu’on  m'a  ravi.  Eut-elle  plon- 
gée dans  le  sein  de  la  Tétbys  ibérienne  ou  ca- 

Scire  pelo  , quoi  forma  mali  : quamctuuque  drdistis 
Forlunam  , ci  nota  , forain  , fat  unique  putain» , 

Non  scelus  : adspectuui  , precor,  indulgete  parenli. 

Non  repetam  ; quiusita  inanu  sérums  bubeto; 

Quisquis  es:  aflirmo  prn-dani  ; désisté  vereri. 

Quod  si  nos  aliquo  pr.Tveuit  fœdere  raptor  , 

Tu  certe , Latona  , refer  : confessa  Diana 
Forte  tibi  : nosti  quid  sit  Purina  , quis  borror 
Pro  geuitis , et  qu  nlus  amor  ; parlusquc  tulisti 
Tu  geminos  : ha*r  una  mibi  : sic  crine  fruaris 
Semper  Apolline*»  , sic  me  felirôr  ævuni 
Mater  agas.  * Largi»  tunc'imlirihus  ora  iiiadescunl. 

h Quid  Y tantum  dignuin  tleri,  diguumque  taceri  Y 
Hei  inihi , di&cedunt  oinne»  f quid  vaua  raoraris? 

U I ter  i us  non  bel  la  palam  cndeslia  sentis? 

Quiu  potin»  nalain  pela  go  l rrisqur  requin*  Y 
Accingar  lustrare  diem  : per  dévia  reruui 
Indefessa  ferar  ; oulla  cessahilur  bora. 

Non  requies,  uon.cunmus  erit.dum  pigmis  •oleinptuin 
lnu*niam  . greiuio  quaimis  mergatur  Ibera*. 

Tethyo».  et  Rubro  j.neat  vallata  profuudo. 
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chee  sous  les  abîmes  delà  mer  Rouge , je  l'at- 
teindrai. Ni  les  places  du  Rhin , ni  les  frimas  du 
Riphée.ni  le  reflux  trompeur  des  S\  îles  afri- 
cains ne  sauront  m 'arrêter  : je  veux  pénétrer 
jusqu'au  berceau  du  Notus,  jusqu'aux  neiges 
du  palais  de  Borée.  Je  foulerai  l'Atlas  aux  por- 
tes du  couchant,  et  mes  torches  éclaireront 
l'Hydaspede  leurs  feux.  Que  le  cruel  Jupiter 
me  voie  errante  à travers  les  campapnes , et 
que  la  ruine  d'une  rivale  assouvisse  la  jalousie 
de  Junon.  Insulte/,  à ma  détresse":  que  votre 
orpueil  repne  dans  le  ciel , témoin  de  votre  plo- 
rieux  triomphe  sur  la  fille  de  Cérès.  » 

Elle  dit;  et  descend  sur  les  sommets  connus 
de  l'Etna,  pour  y façonner  des  torches  qui  la 
puideront  pendant  ses  courses  laborieuses  delà 
nuit. 

Près  des  bords  de  l' Acis  aux  flots  dorés,  que 
la  blanche  Galatée  préfère  souvent  aux  flots  de 
la  mer , et  dont  elle  aime , en  napeant , à fendre 
les  eaux  .s’élève  un  bois  sacré  dont  les  rameaux 
enlacés  projettent  de  tous  côtés  sur  les  sommets 
de  l'Etna  une  ombre  épaisse.  C'est  là  que  Jupi- 
ter déposa  son  épide  ensanplantée,  et  qu'il 
amena,  après  sa  victoire,  ses  ennemis  enchaînés. 
La  foréts'enorpueillitdcsdé|)ouillesde  Phlégrtr, 
et  sa  victoire  a fait  de  tous  ses  arbres  autant  de 
trophées.  Ici  s’ouvrent  les  pueules  béantes  des 
Géants,  U sont  suspendues  leurs  croupes  mon- 
strueuses ; leurs  tètes  attachées  au  tronc  des 
arbres  menacent  encore  d'un  air  farouche.  Des 
ossements  immenses  jonchent  le  sol  blanchi , 


DE  l’ROSERPIM. 

et  des  peaux  hérissées  fument  encore  îles  coups 
redoublés  de  la  foudre.  Chaque  arbre  rappelle 
avec  orpueil  uneillustre  victime.  Celui-ci  courbe 
son  front  sous  les  glaives  d'Epion  aux  cent 
bras;  eet  autre  se  glorifie  des  dépouilles  livides 
de  Cacus;  ici  sont  suspendues  les  armes  de  Mi- 
mas ; ces  rameaux  supportent  les  restes  d'ü- 
phion.  lin  sapin  qui  s'élève  au-dessus  de  tous 
les  autres , et  dont  l’ombre  s’étend  au  loin . 
porte  les  dépouilles  opimes  d’Eneelade  lui- 
même  , du  chef  puissant  des  fils  de  la  Terre;  et 
il  succomberait  sous  ce  fardeau , si  un  chêne 
voisin  ne  le  délassait  en  lui  prêtant  son  appui. 

C’est  pour  cela  que  ce  lieu  inspire  une  hor- 
reur religieuse  , H qu'on  épargne  la  vieillesse 
de  la  forêt.  On  ne  saurait  sans  crime  porter  la 
main  sur  ces  trophées  suspendus  dans  les  airs. 
Nul  pasteur  n’y  conduit  ses  troupeaux , les  Cy- 
clopes  respectent  ceshrbres  antiques , et  Poly- 
phénie lui-même  se  lienléloigné  de  leurontbre 
sacrée. 

I.a  majesté  du  lieu , loin  d’arrêter  Cérès , ir- 
rite sa  fureur;  elle  agite  sa  hache  sans  savoir 
où  porteront  ses  coups;  Jupiter  lui-même  ne 
l’arrêterait  pas.  Sous  ses  coups  redoublés  tom- 
bent les  pins  altiers,  et  surtout  les  cèdres  à la 
tige  régulière.  Elle  choisit  les  troncs  qui  lui 
conviennent , les  liges  les  plus  droites , et  d’un 
bras  assuré  elle  en  essaie  l'usage.  Ainsi  le 
navigateur  qui  prépare  sur  la  terre  un  vais- 
seau qui  doit  (ransj  orter  ses  richesses,  et 
courir  avec  lui  les  dangers  de  la  mer , mesure 


.Nun  H béni  glaciea,  non  nie  Hiphiea  teiiebuiil 
Prigora;  non  dubin  Syrlu  runetahitur  a’slu. 

SUl  Uni  , pénétrai*  Nnli , Boreæque  nivaleui 
Vesligan*  dotnum  : primo  ealiabitnr  Alla, 

Occasu,  faribusque  mois  lucelut  lliilaspea. 

Ilnpius  errai)!, 'M!  aillent  porriya,  per  urlte, 

Jupiter  ; culineta  satietur  pellice  Juno. 

Insultate  milii  ; ricin  rrgnalc  superbi, 
bucitc  prœclaruin  Cereris  de  stirpe  triumphum.  -, 
Sirfalur;  notcpqiie  jugis  illabitur  .filme , 
iXortivagn  ta  lias  information  Inbori. 

(.unis  erat  prnpe  fiavum  Aein,  q U >■  ) Il  canilnla  prwfert 
Swpe  mari,  pulrbroi)ue  serai  tàalatea  natatu  ; 
lien, un  , et  inuexis  fi  lova  caenniina  ratni» , 

Cfua  liliet  impie , tegem  : illir  pooiisse  mieutam 
,‘figida,  raplivami|ue  pater  port  prielia  pneilam 
Ail  revivre  ibltnr.  Pblegrnis  ailva  superbit 
Kiuviis  , tntumque  minus  vietoria  vestit. 

Ilirpatuli  rictus  ; hir  prudigiosa  (iigantum 
Tergora  dépend)  nt , et  adliur  rrutlele  ininantur 
Afiime  Irunei,  furie»;  innuaniaqiir  nssa 
Serpcnlutli  pinutm  ruiuulo  easanguibu,  al!  eut 


fit  rigidas  inullo  sut pirant  fulmine  pelles  . . 
Nullaqur  non  magni  se  jactat  uoniiuis  arbor. 
liai-  renlunigeniim  strictos  .figeonit  enscs 
Curvata  via  fronte  levât  ; lire ntibua  ilia 
fixsultat  Cari  spuliîs  ; biee  arma  Mimanti* 

Slislinet  ; bos  onerat  ratnos  rvutus  Ophiou. 

Altior  ai  runetis  abics  umbrosaque  late 
Ipsins  finceladi  fumantia  geslat  opima  , 

Stimini  terrigenam  régis;  cadcretqur  gravats 
Pondéré,  ni  lassam  fulcircl  pnuima  i|uereus. 

Inde  timor  numeni|ue  loro.  nmiorisque  aenrilic 
Parcilur  , arlberiisqn  • nefas  noeuisse  tropnis. 
Pascere  nullus  oves  , uec  robora  laidere  Gydops 
Atldel , etipsefllgit  saera  Polypheinlts  ali  timbra. 

Non  taiiieu  hue  tnrdala  Ceres  : areenditur  ullm 
Relligione  loci , vibratque  inrerla  securim , 

Ipsum  etiam  per  itura  Jovem  : suceidere  pinus  . 
fit  magis  modes  properal  prosternere  ccdros , 
Kiplnntque  obiena  Iruluus,  rectique  tenoreiu 
Stipitis  , et  certo  p'rietentat  brarbia  nisu. 

Sie,  qui  ifi-turain  Inllginqiia  per  lequora  tuereea 
Vlolilur  telluiv  raient . vitamqui'  pne-elli. 
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les  hêtres  et  lesaunes , et  prépare  pourdes  usa- 
ges divers  ces  pièces  encore  grossières.  Celte 
longue  branche  verra  les  voiles  se  gonfler  sous 
elle , ce  tronc  vigoureux  fournira  la  mâture , 
ces  branches  flexibles  se  transformeront  en 
rames,  tandis  que  ces  bois  impénétrables  à 
l'eau  s'uniront  pour  former  la  carène. 

Sur  un  tertre  voisin , deux  cyprès  élevaient 
leurs  tètes  jusqu'alors  inviolables;  le  Simoîs 
n’en  voit  pas  de  semblables  sur  les  rochers  de 
l'Ida  ; l'Oronte , qui  féconde  les  bois  d’Apollon, 
n'en  baigne  pas  d’aussi  majestueux  sur  sa  rive 
opulente.  On  les  croirait  jumeaux , tant  leurs 
fronts  sont  semblables,  tant  leur  cime  domine 
également  la  forêt.  Cérèsen  fera  ses  flambeaux. 
Soudain,  la  robe  relevée,  les  bras  découverts, 
une  hache  à la  main , elle  jes  attaque , les  frappe 
tour  à tour,  et,  réunissant  toutes  ses  forces, 
s'appuie  contre  eux,  et  les  ébranle  d'une 
secousse  commune:  ils  tombent  ensemble,  en- 
semble ils  abaissent  leur  chevelure,  et  s'éten- 
dent de  toute  leur  longueur  sur  la  campagne: 
chute  douloureuse  aux  Faunes  et  aux  Dryades. 
Ocrés  les  prend  tous  deux  dans  ses  bras,  les 
relève,  et  rejetantses  cheveux  en  arrière , gra- 
vit, haletante,  le  sommet  de  la  montagne;  elle 
surmonte  les  -tourbillons  de  flamme,  atteint 
des  rochers  inaccessibles  et  foule  de  ses  pieds 
les  sables  indignés. 

Telle  s’élance  la  farouche  Mégère,  lors- 
qu'elle veut  allumer  ses  torches  homicides, 
instruments  des  crimes,  soit  qu'elle  menace 


DION.  • 

les  murs  de  Cadmus,  ou  qu  elle  exerce  ses  fu- 
reurs contre  Mycène,  berceau  de  Thyesle  : les 
ténèbres  et  les  mânes  s'écartent  pour  lui  faire 
place,  le  Tartare  retentit  sous  scs  cothurues 
d'airain  : enfin  , elle  s'arrête  au  bord  du 
Phlégéthon  , et  sa  torche  s'allume  aux  feux  du 
fleuve  infernal. 

' Lorsque  Cérés  fut  arrivée  aux  bouches  en- 
flammées du  cratère,  elle  y plonge  aussitôt 
la  tête  des  cyprès  destines  à la  flamme,  elle  en 
couvre  la  gueule  de  l'abime,  et  ferme  l’issue 
par  où  s'échappent  les  flots  embrasés.  Le  feu 
comprimé  tonne  sous  la  montagne,  et  Vulcain 
gémit  dans  sa  prison.  La  fumée  oppose  un 
vain  obstacle  : la  tête  des  cyprès  s'embrase  et 
pétille;  de  nouveaux  feux  s'ajoutent  aux  flam- 
mes de  l’Etna.  Les  branches  frémissent  sous  le 
bitume  qui  les  dévore.  Mais  pour  que  la  lu- 
mière ne  manque  pas  à son  long  voyage,  pour 
que  les  torches  puissent  briller  sans  relâche  et 
sans  repos,  elle  les  arrose  de  ces  sucs  mysté- 
rieux que  Phaéton  verse  sur  ses  coursiers  et 
Diane  sur  ses  taureaux. 

Déjà  le  silence  de  la  nuit  a ramené  sur  la  terre 
le  règne  du  sommeil.  Cérès,  le  ;>ein  meurtri, 
entre  dans  sa  longue  carrière,  et  prenant  son 
essor,  elle  s’écrie  : 

« O Proserpine!  ce  ne  sont  pas  là  les  torches 
que  j'espérais  porter  en  ton  honneur.  Mes  vœux 
étaient  ceux  de  toutes  les  mères  ; j’avais  devant 
les  yeux  les  flambeaux  qui  éclairent  le  lit 
nuptial  dans  un  jour  de  fête  et  d’hymen , dont 


Objectare  [tarai  , lagns  mrlilur  et  alnns, 

Et  varium  rudibus  silvis  accommodai  iisum  : 

Qu.t  longa  est . tuirodis  præbebit  cornai  velis  : 

Quæ  forlis , milo  pniior  ; que  leati,  fivebil 
llemigio;  stagni  paticnvplandn  carinæ. 

Tollebant  géminé  capita  inviolala  rupressiis 
Cespile  v ici  no  ; quales  non  rupibus  Ida* 

Miratur  Simois  : quale*  non  divite  ripa 
Lambit  Apolline!  nemorta  nutrilor  Oroutes. 
Germains  odeo  rredis;  sic  froatibos  «qui* 

AdsUmt , et  socio  despcctont  verlice  lucuni. 

Hic  plaruere  face»  : pernix  imndit  utramqur 
Cincta  sinus , exserl»  rnaniis.  armai»  bipenni  : 
AUernasquc  ferit:  totisque  obnita  tremenle* ' 

Viribus  nnpcllit  : pari  1er  irnere  ruinam . 

Et  pariter  posnere  romain  . rampoque  recumbunl, 
Faunnrum  Dryadumquc  dolor  : complcclitur  auiba«. 
Sicnt  eranl , altequc  létal , relroque  solulis 
(.rinihus  adwendil  fastigia  mont  in  anheli  . 
Kxsuperalque  æslus,  et  nulli  pervia  sn\a  . 

Atque  indignant»*!*  vestigia  calcal  arena*. 

Quali*  pcMifors*  anipiare  ad  crnnina  lav* 


Tort  a .Mega-ra  ruât  9 Cad  mi  seu  nicenja  poscat. 

Sive  Tbyesteis  properel  satire  Myecnis  5 
Dont  tenebra*  Manesque  bu  uni , planlisque  résultant 
Tartara  ferratis;  douer  Phlegelboutis  ad.uudnm 
Conslilit,  et  plenos  exrepit  latupadr  llucliis. 

Pot>|i|iiam  pervrulum  scopuli  flagranlis  in  ora  . 
Prolinus  arsuras  ad  versa  fronde  cupressus 
F.iuribus  injerit  inediis  , latequc  ravemas 
Texit,  et  undantern  (laminaruin  obstruxil  liialum. 
Compresse  nions  igné  lon.it , clausu«que  laborat 
Mulciber:  obducli  nequeunl  exire  va  pore*. 

C011  i fer  i micuere  a pires  ; erovitque  fa  v illis 
.Etna  novis  : strid un t admisso  sulfure  ratni. 

Tum  , ne  deDcerenl  tsntis erroribns  ignés. 

Semper  inocciduos  insopitosque  inanerc 
Jussit,  etarcaiio  perfudit  robora  sureo  , 

Quo  Phactbon  irrorat  e«|uos , quo  Lima  juvenm». . 

Jamque  soporiferas  nnrturna  silentia  terris 
Kxplieuere  vires  : laniato  peclore  lougas 
Inrliont  ilia  vias  , et  sie  ingressa  profatur 
- Non  taies  gestare  libi , Proeerpina.  tirda*- 
SjHT.iltnm  : erd  vota  injhi  communia  niatni'ii 
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les  citants  vont  frapper  la  voûte  du  ciel.  Ainsi 
les  divinités  sont  le  jouet  du  destin , et  les  coups 
de  Lachésis  frappent  partout  sans  distinction. 
Moi,  naguère  placée  si  haut,  combien  de  pré- 
tendants empressés  m'entouraient  de  leurs 
soins!  Mère  de  la  seule  Proserpine,  je  voyais 
au-dessous  de  moi  les  mères  les  plus  fécondes. 
Unique  gage  de  mon  sein,  seule  joie  de  ta 
mère , je  le  devais  les  honneurs  de  la  fécondité. 
Gloire , repos , doux  orgueil  de  la  mère , pen- 
dant que  lu  brillais , j'étais  au  rang  des  déesses  ; 
pendant  que  lu  vivais  j'étais  l’égale  de  Junon; 
maintenant  je  suis  flétrie,  déshonorée.  Ainsi 
l'a  voulu  Jupiter.  Mais  pourquoi  le  rendre  res- 
ponsable de  mes  pleurs  ? C'est  moi  cruelle,  moi, 
je  l'avoue,  qui  t’ai  perdue,  abandonnée  ,exp.;- 
séeseuleauxemhùchesde  tes  ennemis  En  effet, 
n'ai-je  pas,  trop  confiante,  pris  plaisir  aux  dan- 
ses bruyantes  des  Corybanles,  et,  dans  ma  joie, 
accouplé  les  lions  de  la  Phrygie(lOH),  pendant 
qu’un  ravisseur?..  Reçois  en  expiation  les  pei- 
nes que  j’ai  méritées;  vois  mon  visage  défiguré, 
vois  ces  blessures  et  ces  longs  sillons  qui  rou- 
gissent ma  poitrine;  pour  prix  de  mon  oubli, 
mon  sein  gémit  de  coups  redoublés.  Sous  quels 
deux , dans  quel  climat  te  chercher  ? Quel  sera 
mon  guide?quelles  tracesdirigeront ma  course? 
quels  sont  le  char  et  le  monstre  qui  le  pour- 
raient ? est-ce  un  habitant  de  la  terre  ou  des 


mers  ? quels  signes  aura  laissés  le  vol  des  roues 
rapides?  J'irai,  j'irai  partout  où  mes  pieds  me 
porteront,  où  me  conduira  le  hasard.  Puisse 
Dionée , délaissée  à son  tour,  chercher  ainsi 
Vénus.  Mes  fatigues  aboutiront-elles  au  succès? 

1 Pourrai-je,  6 ma  fille!  t'embrasser  de  nouveau  ? 
Ta  beauté  te  demeure-t-elle  avec  l’éclat  de  tes 
joues?  Ou  peut-être,  infortunée,  te  reverrai-je 
telle  que  lu  m’es  apparue  pendant  la  nuit, 
telle  que  je  t'ai  vue  dans  mes  songes?  » 

Elle  dit  ; et  commence  à s’éloigner  de  l'Etna , 
maudissant  les  fleurs  de  ces  lieux  complices  et 
témoins  du  crime  : elle  suit  les  traces  éparses  sur 
le  chemin,  inclinant  ses  flambeaux,  interroge 
de  tous  ses  yeux  la  campagne  muette.  La  roue 
dans  tous  ses  mouvements  est  mouillée  des  lar- 
mes delà  déesse,  dont  les  gémissements  ré- 
pondent, à travers  les  airs , aux  murmures  des 
forêts;  l'ombre  de  son  char  se  promène  sur  les 
mers,  pendant  que  les  leux  de  ses  flambeaux 
frappent  en  même  temps  les.  rivages  de  l'Italie 
et  ceux  de  la  Libye;  ils  éclairent  les  bords  étrus- 
ques, et  le  reflet  des  eaux  enflammées  fait  res- 
plendir les  Syrtes.  La  lumière  arrive  jusqu'aux 
antres  de  Scylla , et  des  chiens  de  la  caverne , 
les  uns  se  taisent,  frappés  de  stupeur,  tan- 
dis que  les  autres , que  l’effroi  n'a  pas  encore 
saisis,  font  entendre  leurs  aboiements... 

LE  RESTE  MASQUE. 


ICI  thalami  feiürquc  tares,  arloqut  ranendu. 

Ante  oc  il  I os  Hymenæus  erat  : sic  numina  fatis 
Volviinur,  et  nullo  Lachesis  discrimine  sievit? 
Quant  imper  suhlimis  eratn , quantisque  proeorum 
(àingebar  sltidiis  ! qua>  non  tnilii  pignus  ob  unum 
Ode  bat  numerosa  parons?  tu  prima  voluptas  , 

Tu  postrema  uiihi  ; per  le  féconda  videbar. 

O dccus  , o requics,  o grata  superbia  ma  tris  ! 

Qua  gessi  florente  Deoin  ; qua  sospile  ntisquem 
Inferiur  Junone  fui!  nunc  squalida,  vilis  : 

IU>r  placituin  patri  ; cur  aillent  adscribimus  ilium 
llis  lacrymis?  ego  U* , fatcor  , rrudelis  ademi , 
Qua?  te  deserui , solainque  inslantibus  ultro 
llostibus  exposui  . rancis  sertira  frucHnr 
\iiuirmn  thiasis.  et  la*la  sonantibus  arvis 
Jungebam  Phrygios.  quuni  tu  raperere  , Icônes. 
Acrrpe,  quas  nieriii , pcenas  : en  ora  fatisrunt 
Vnlneribus,  gmndeÿque  rubent  in  pcctore  sulci  ! 
Iinmemor  en  nlerus  crebro  rontuiiditur  irtu  ! 

Qua  te  parte  poli , quo  te  su  b cardine  quirrani? 
Qui$  monstrator  erit?  quœ  inc  vestigia  durent? 


Qui*  currut?  férus  ipsequis  est?  terraene  marisne 
lurola?  qua?  volucrum  deprendam  signa  rotarum? 
Ibo  , ibo  quorumque  pedes , quocumque  jubebit 
Casua  : sic  Venerem  quærat  déserta  Dione. 

EfGcielne  laborîrursus  te,  nata,  licebil 
Amplccti ? manet  ille décor?  inanet  ille  genarum 
F u Igor  ? an  infelix  talcin  fortasse  videbo, 

Qualis  noctc  veuis  ; qualein  per  somnia  vidi  ? ■ 

Sic  ail  : et  prima  gressus  inolilur  a b Ætna  ; 
i Kxiliique  reos  flores,  ipsumque  rapinæ 
Dr  les  ta  La  locum , sequitur  dispersa  viaruui 
ludicia,  et  pleno  rimatur  lumiuecainpos . 
j Inclinalqne  faces  : omnis  madet  orbita  flelu  : 
Omnibus  adinugit  : quacumque  il  in  æquore  , fui  vis 
Ad  natal  umbra  frelis  , extreinaque  lu  cia  imago 
Italiain  Llbyamque  feril  j clarescit  Etruscuiu 
Lilus  , <?t  accenso  rcsplendcnt  æqnore  Syrien. 

A n Ira  procul  Scsi  lira  petit,  ranibusque  reduclis 
Pars  stupefacla  silet.  paranondum  ex  terri  ta  jalrat... 

REI.IQUA  DESIDEHANTl'B. 
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Jalouse  de  l’empire  céleste,  et  sensible  aux 
fréquentes  disgrâces  de  ses  fils,  les  Titans,  la 
Terre  remplit  l'étendue  du  Tarlare  de  ses 
monstrueux  nourrissons , face  odieuse  qui  de- 
vait être  si  criminelle.  Kière  de  celte  horrible 
vengeancè , elle  entrouvre  les  entrailles  du 
Phlégra , et  vomit  contre  le  ciel  de  belliqueux 
ennemis.  Un  bruit  terrible  se  fait  entendre;  ils 
s’é'ancent  dé  j'abime , et  préparent , encore 
demi-formés , leurs  bras  au  combat  ; appuyés 
sur  deux  serpents,  ils  se  traînent  en  sifflant  et 
osent  déjà  defier  les  dieux. 

Soudain  les  étoiles  pâlissent,  Phébus  dé- 
tourne ses  radieux  coursiers;  l’effroi  le  force 
de  remonter  son  cours.  L'Oursè  même  se  pré- 
cipite dans  les  flots , et  les  infatigables  Trions 
disparaissent  enfin  de  l'horizon.  La  Terre  ir- 
ritée anime  par  ces  paroles  ses  enfants  au 


combat : • Jeunesse  destinée  à triompher  des 
dieux , tout  ce  que  tu  vois  sera  le  fruit  d'une 
bataille  ; une  victoire , et  le  monde  est  à toi. 
Que  le  fils  de  Saturne  éprouve  enfîh  mon  cour- 
roux et  sente  ce  que  peut  la  Terre.  Quoi!  il  y 
aura  des  forces  supérieures  aux  miennes  ! Cy- 
bèle  aura  produit  des  enfants  plus  puissants 
que  les  miens  ! Et  je  ne  recevrai  plusd'homma- 
ges  ! Pourquoi  sans  cesse  m’accabler  de  peines 
amères?  Quel  outrage  ni 'a-t-elle  épargné?  Ici 
Promélbée,  enchaîné  dans  un  vallon  de  la  Scy- 
thie,  repait  de  ses  entrailles  renaissantes  le 
roi  des  airs  : là , sur  la  tête  d’.Vllas,  pèsent  les 
sphèresenflammées,  et  d’épais  glaçons  se  raidis- 
sent dans  sa  blanche  chevelure.  Parlerai-je  de 
Tilyus , dont  les  entrailles,  sous  les  coups  d’un 
cruel  vautour,  ne  renaissent  que  pour  de  nou- 
veaux tourments?  Guerriers  qu’amène  enfin  la 


Terra  pareils  qaondain  rietealibiu  inviila  rejpm 
Tilanumque  simul  rrebros  mifterata  dolorev  , 

Omnia  monstrifero  complehat  Tarlara  felu , 
Imivum  geniliira  netas  ; Pbli-qraiiique  retrait 
Tanta  proie  lumens  , et  in  wthera  protuiit  boutes. 
Fîtsonua  : eniin|iunt  Ereho  , nredumque  ereati 
Jam  désiras  in  l.ella  parant  . superotque  laeeasunt. 
Stridula  vuUentes  jjemino  veatiqia  lapsu. 

Pallesrunl  subito  stellae  : Htrltlque  rubpnles 
Pha-bus  equos  , doruitqne  timor  rrvneare  meatiis. 
Oreanum  petit  Arctov  , inneriduique  Triones 
Orrasum  didiceri-  pati  : tuin  fenida  nains 
Tdlibus  hnrbilur  qrnitm  in  pra-lia  dielia  : 

• U ptibes  (inimtura  liens  ! quodeinnque  iidrli- , 


Puflnando  dalutur  : praistat  Victoria  inundum. 
Sentiet  ille  meaa  tandem  Saturnius  iras; 
Aqnovret , qund  Terra  potest  : air  viribus  ullis 
Vinror  ! rur  Cvbele  nnbia  ineliora  erras  il  ? 
dur  nullua  Telluris  bonos?  rur  vernper  aeerbis 
.Mrdamnia  urpere  volet?  quaa  forma  noerndi 
Defuil?  hinr  volurrem  vivovub  peclare  pasril 
lufeliv  Srslbira  fixus  cnnvaile  Promrlheua; 
lline  Allantis  apev  flammairtia  pondéra  fulrit  , 
El  per  eaniliem  filaeira  asperrima  durai 
! Quid  diramTityon,  eujus  , sub  sullure  aiesn  . 
\ i verra  naseiintnr  qravibuv  eertanlia  pseim  ? * 
Srd  soa.  o tandem  seniens  everrituv  ultor  ! 
Subite  Tilana*  vinrliv  ; defrodite  maire u i. 
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vengeance,  dégagez  les  Titans  de  leurs  chaînes, 
défendez  votre  mère!  Il  est  des  mers,  il  est  des 
montagnes  : que  ce  soit  là  vos  armes.  N'épar- 
gnez pas  mes  membres  : je  consens  à devenir 
le  trait  qui  donne  la  mort  à Jupiter.  Allez,  mes 
fils,  bouleversez  le  ciel , abattez  ses  remparts. 
QueTvphoé  lui  arrache  et  le  sceptre  et  la  fou- 
dre! qu'Encelade  donne  des  lois  à la  mer! 
qu’un  autre,  à la  place  du  Soleil,  tienne  les 
rênes  de  l'Aurore!  que  le  laurier  de  Delphes 
ceigne  la  tête  de  Porphyrion , et  que  Cirrha 
devienne  son  sanctuaire!  » 

A peine  a-l-elle  ainsi  égaré  leur  âme  pré- 
somptueuse, que  déjà  ils  croient  avoir  vaincu 
les  dieux , et  tiré  du  sein  des  ondes  Neptune 
chargé  de  fers.  L’un  pense  à terrasser  Mars,, 
l'autre  à dépouiller  Phébus  de  sa  brillante  che- 
velure. Celui-ci  se  promet  la  main  de  Vénus , 
calui-là  la  couche  de  Diane  ; un  autre  brûle 
d’attenter  à la  vertu  de  Minerve. 

Cependant  Iris,  messagère  fidèle,  convoque 
les  dieux  qui  habitent  les  fleuves  et  les  lacs. 
Elle  implore  mpme  le  secours  des  Mânes.  Toi- 
méme,ô  Proserpine!  la  sombre  demeure  ne 
te  peut  retenir  éloignée.  I .c  roi  des  Ombres  s'a  • 
vance  sur  un  char  ténébreux  : ses  coursiers 
sont  frappés  d'une  lumière  inconnue,  et,  dans 
leur  vol  mal  assuré,  exhalent  une  noire  va- 
peur de  leurs  naseaux  brûlants.  — Tels , quand 
le  bélier  ennemi  a jeté  l’épouvante  dans  une 
cité , les  habitants  accourent  à la  défense  de 

Sunl  fréta,  sont  montra  : noslris  ne  pareite  niembri* . 

In  Jovia  etitiunt  teluin  non  este  rerusn. 

Ite,  preror;  misrète  polum,  rescindée  lurr  a 
Si  (le  ira  a : rapiat  fulinen  sreplrunigueTyplurus  ; 

Enceladi  jurais  marc  semai  ; aller  babenas 
Alitora-  pro  Sole  regat  ; le  Drlphica  lautiis  , 

Slringat,  Porphyrion  , tivirtiraipie  templa  teneto.  » 

His  ubt  ronaitiis  aoimos  elusit  inancs, 

Jam  eredunt  vicisse  deos , mediisgue  revinctum 
Neplunum  travisse  fretie  : hicilernerc  .Marient 
Cogitât , hic  Pba-bi  laceros  direllere  rriues  : 

Hiesibi  promittit  Vrnerem  ; spiratgue  Dianai 
Conjugium  ; easlamgue  rupit  riolare  .Minervam. 

Inlerca  Superos  pra-nuntia  eonvoeat  Iris, 

Oui  flurios,  gui  stagna  eolnnt  : nnguntur  et  ipsi 
Auvilio  Mânes  : nrc  le  , Proserpiua  , lorge 
Eoibroaar  teuurre  fore»  : rr\  itlesiientum 
betbaro  vehitur  etirru  , lucefflgue  timentea 
Insolitam  mirantnregui . Irepidogtie  volatil 
Spissas  erertileia  tenebras  e naiibns  rflbint 

te,  teltil'ltoatilis  f|uum  machina  tcrruil  urbeill . 

1 ndigur  eoDrnmint  arcem  defuiidece  rives  : 
llaiid  récits  outntgenis  roeuntta  Nuntina  forme 


la  citadelle;  tels,  sous  des  formes  différentes, 
les  Dieux,  rassemblés- de  toutes  parts,  volent 
au  palais  de  leur  père.  Jupiter  leur  parle  en 
ces  termes  : a Légions  à l'abri  de  la  mort , 
troupes  ù jamais  réservées  à l'Olympe  et  ga- 
ranties des  coups  de  la  destinée , voyez  la  Terre, 
soutenue  de  ses  nouveaux  enfants , conspirer 
contre  le  Ciel , et  dans  l'excès  de  son  audace  se 
créer  d’autres  défenseurs.  Elt  bien  ! qu  elle  ait , 
cette  mère,  autant  de  morts  à pleurer  qu’elle 
a produit  d’enfants  : que  les  siècles  soient  té- 
moins de  scs  éternelles  douleurs,  et  que  le  nom- 
bre des  tombeaux  égale  le  nombre  de  ses  fils.  • 
Déjà  résonne  la  trompette  des  nuages.  Le 
Ciel  et  la  Terre  donnent  à la  fois  le  signal  : 
on  s’élance  ; la  Nature  confondue  tremble  en- 
core une  fois  pour  son  maître  : cette  troupe 
puissante  bouleverse  l'harmonie  des  éléments. 
Tannât  l'ile  quitté  la  mer,  tantôt  la  nier  se 
cache  dans  les  rochers.  Que  de  rivages  dé- 
pouillés de  leurs  digues  ! que  de  fleuves  éga- 
rés en  des  lits  étrangers  ! L’un  , d'un  bras 
vigoureux , a lancé  l’tJEta  ; l'autre  fait  voler 
de  ses  mains  le  Pangèe  dans  les  airs;  l'Alhos 
glacé  sert  d’arme  à 'celui-ci  ; sous  les  efforts  de 
celui-là,  l'Ossa  roule  ébranlé  : un  autre  arra- 
che le  Khodopeet  la  source  del’llèbfe,  sépare 
des  eaux  jusqu'alors  réunies;  et  TEnipée,  sou- 
levé avec  sa  roche  sourcilleuse,  arrose  les  épau- 
les des  Géants  (10!)).  Partagée  entre  ses  fils,  la 
Terre  sans  montagnes  s'abaisse  en  vaste  plaine  : 

Ad  palrias  venere  dmuos  ; tum  Jupiter  iutit  : 

« O nuniguain  peritura  eobors , o débita  seinper 
Ccclo  progenies  , millisgne  obnovia  Mis! 

Cernitia  ut  noslrum  Tellus  eoiijuret  in  orbem 
Proie  nova  , dcderitgne  alu»  inferrila  psrtui 1 
Erg»,  quoi  dederit  initie , lot  fuilcra  inatri 
Reddamus  : long»  mandat  per  sæcula  luetu  , 

Tant»  pro  numéro  paribus  damuala  sepuleri*.  - 
Jam  tuba  nimbnrum  sonuil  ; jam  signa  ruendi 
His  .Tlbrr,  bis  Terra  deslit  ; rnnfusaijue  rursus 
Pro  domiuo  (Satura  Omet  : discrimina  muni 
Miscet  turba  puions  : mine  iusula  deserit  trguur  , 

N ,-i-  sropuli  laturre  mari  : guot  litora  restant 
,\uda  ! 1 1 U ( ■ t mitnju.u  mutarunt  ttumina  ripas! 

1 1 je  rotât  .f ù 1 1 0 11  i II  in  pra-duris  viribus  OEten  ; 
llicjuga  ronnivis  manibus  Panga-a  coruseat  ; 
llunr  aruiat  gtaeialis  Athoa;  bue  Ossa  moventr 
Tollilur;  hic  Rbodopen  Hebri  rura  fonte  rcvellit  . 

Et  sueiae  trnnravit  nguaa,  tummagtie  levatus 
Itupe  (i  If  aille»'  bmneros  irrorat  Enipeus. 

Suhsidil  patubs  Telltis  sine  culmine  rompis  , 

. In  nab»  divisa  situa  : bm rendus  nbigiir 
i It  fragor.  et  pugno-  a|vatium  discriminât  aet , 
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partout  retentit  un  horrible  fracas;  l'air  seul  devenir  immobile  : • Quel  est,  dit-il,  ce  chan- 
sépare  les  combattants.  . gemini?  Quel  froid  de  pierre  se  glisse  dans  tous 

Contre  celle  horde  formidable.  Mars,  le  mes  membres?  Quel  engourdissement  me  rai- 
premier  , pousse  avec  ardeur  les  coursiers  Je  dit  et  m'enchaîne  captif  sous  le  marbre?  » A 
la  Thrace,  accoutumés  à porter  le  désordre  peine  a-t-il  parlé,  qu’il  est  déjà  ce  qu'il  a 
parmi  les  Gélons  et  les  Gèles.  L'or  de  son  craint;  et  tandis  que  le  cruel  Damastor  cherche 
liouclier  efface  les  rayons  de  la  flamme  : un  un  trait  pour  repousser  l'ennemi,  c’est  le  ca- 
brillant  panache  rehausse  son  casque.  De  davrc  péirdie  de  son  frère  qu'il  lance , au  lieu 
son  glaive  lancé  avec  force,  il  perce  Pélore  d'un  rocher.  Étonné  de  celle  mort,  Écliion 
à l'endroit  où,  par  un  monstrueux. accou-  veut,  d'un  trait  fatal,  en  punir  l'auteur;  mais, 
plement , deux  serpents  s'unissent  à ses  flancs,  viciimcde  son  jgnorance , il  le  regarde , ô Mi- 
Le  même  coup  tranche  à la  fois  trois  vies.  ! nerve!  toi  qu’un  mortel  ne  vit  jamais  deux  fois, 
Puis,  insultant  à sa  défaite,  il  écrase  de  son  et  son  audace  expirante  reçoit  son  châtiment  : 
char  les  membres  demi-morts,  et  fait  jaillir,  ! c'est  en  mourant  qu'il  connaît  la  divinité.  Em- 
soushsroues,  des  flots  de  sang.  Pour  ven-  porté  par  la  colère,  Pallénée,  l'œil  menaçant, 
ger  son  frère,  Mimas  accourt,  et,  des  ondes  la  rage  dans  Mme,  s'avance  et  veut  porter  sur  la 
écumeuses,  arrache  la  brûlante  Lcmnos,  de-  ; déesse  une  main  sacrilège.  La  déesse , rappro- 
meure  de  Yulcain  (1 10)  : elle  allait  fendre  l'air,  j citée  du  Géant , le  frappe  de  sa  lance  : soudain 
quand  le  javelot  de  l'Immorti  1 ouvre  la  tète  et  le  froid  de  la  Gorgone  glace  les  serpents  ; et 
répand  sur  la  poussière  la  cervelle  du  Géant  ; du  même  corps , une  partie  expire  victime  du 
l'homme  meurt  tout  entier;  mais  les  serpents  fer,  l'autre  d'un  regard, 
sur  lesquels  il  rampait  lui  survivent , et  celte  i Voyez  Porphyrjon  : parvenu  à faille 
partie  rebelle  menace  encore  son  vainqueur.  I de  ses  replis,  au  milieu  des  flots,  il  ébranle 
Au  combat  s'élance  Minerve,  la  poitrine  cou-  ! avec  effort  Délos  - éperdue  : l'impie  veut  en 
verte  de- sa  brillante  égide.  Elle  ne  porto  pas  frapper  la  céleste  voûte.  Égée  frémit;  Thé-  • 
d'armes;  son  aspect  lui  suffit;  qu’on  la  re-  ; lys  et  son  vieux  père  s'échappent  de  leurs 
garde,  son  triomphe  est  assuré.  l’allante  est  le  : grottes  humides;  et , malgré  le  respect  des  di- 
premier  qu'elle  arrête  dans  sa  fureur;  elle  le  ! vinités  de  fonde,  le  palais  de  Neptune  devient 
change  en  rocher  ; attaché  sans  blessure  à la  j un  désert.  Sur  les  sommets  tranquilles  du  Cyn- 
terre  par  des  nœuds  imprévus,  il  sent  à peine  the  retentissent  les  cris  des  Nymphes  : c'est 
son  corps  se  durcir  à ce  coup-d'œil  mortel,  et  ! d'elles  que  Phébus  apprit  à percer  d'une  main 


Primus  terri  lie  um  Mavors  non  segnisin  agmeu 
Odryiios  impellit  cquos,  qui.  us  ille  (ielonos  , 

Sivr  Gela*  turbare  solcl  : splendcntior  igni 
Aurons  ardeseît  elypeus , galeamqiic  iiilentes 
Arrexere  jubæ.  Tuiic  conduis  ruse  Pelormn 
Transijjit  adverse,  frmormn  qua  line  vol u lus 
Duplex  somiferi  connectitur  ilibua  anguia, 

Atque  unn  ternas  animas  interinit  iclu. 

Tutu  suporiusullaiis  avidus  Ungucntia  cuitu 
Mcmbra  teril,  inullumque  rota?  sparserc  eruoris. 

Oocanrit  pro  fratre  Mimas,  Lemnumque  calcnlcm 
Gum  lare  Vulcani  spumantihu*  eruil  undis: 

El  propc  torsisset , si  non  Mavortia  ruspis 
Anlc  rvvelalo  cerebrum  fudisset  ob  ore. 

Ille  virototo  inoriens,  serpenlibus  imis 
Vivil  adbur  stridore  ferox,  et  parle  rcbelli 
Viciorem  poat  fala  polit.  Trilonia  virjjo 
l'rosilit  , ohtendeits  rutila  cum  Gorgone  peetus  . 
Adsprctu  rontcnla  »uo.  non  utilur  liasta  : 

Nam  sfltis  osl  vi  disse  temel  ; primuniquc  furentem 
l.nngius  in  faciem  saxi  Pallonta  reformât. 

Ille,  procul  subitis  iixussinc  vulnerenodis  . 

I l se  lelifern  sensit  dures ccrc  visu 


I | El  slclcrot  jain  pamc  lapis).  • Quo  vcrlimur?  inquil  , 
. Qtuc  sci  pil  per  membra  silex  ? qui  lorpor  incrtciu 
Marmorca  me  pesle  ligat?  n Vix  paura  Imulus  , 

Quod  liinuit , jam  lotus  erat , saevusque  Damaslor, 

\d  dc|)cllendos  jarut  u ni  dum  qmrreret  bustes . 

Germant  rigidum  misit  pro  rupe  cadavcr. 

Hic  vero  inlcrituni  fratris  miralus  Kchion  , 

Inscius  aurtorcm  dum  vull  te  n tare  nocendo, 

Te,  Dca  , respexil , «olam  quant  cemere  nulli 
Bis  liruil  : incruil  sublala  audaria  ptrnas  , 

! Et didicit  cum  morte  Deam.  Sed  lurbidusira 
- Pallencus , octilis  ad  versa  liienlil'iis  alrox  , 

• Ingmlilur,  rireasque  innnus  in  Pallada  tendit. 

Ilunc  inurrone  feril  Del  rominiis  : ic  simul  angucs 
i Gorgone®  rigucrc  gelu  , rnrpusque  per  unuin 
Pars  moritur  ferm;  partes  ptriere  videndo, 

Ecee  au  U*  m medium  spiris  dilapsus  in  a>qu«>r 
■ Porphyrion  trepidam  eonatur  runiperc  Delon , 

I Seilieetad  superns  ut  lorqueat  impmlus  axes. 

I llorruit  .'Egoeus  ; stagiinnlibus  exsilit  antris 
j Eougævo  euin  paire  Tliclis  , deser  laque  mansit 
: Rcgia  NepUini , fnmilis  veneranda  profundis. 

I Exelnniaiit  plneida*  Gyntbi  deverliee  Nvmph.x?, 
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novice  les  habitants  des  bois;  c’est  par  leurs 
soins  que  s’éleva,  pour  Latone  en  travail , la  cou- 
che où  naquirent  les  deux  nourrissons,  astres 
lumineux  dont  elle  embellit  l’univers.  Délos 
dans  l'effroi  implore  le  secours  d’Apollon  : « Si, 
dans  mon  sein , la  belle  Latone  te  donna  le 
jour,  daigne  secourir  une  suppliante  : une  fois 
encore  ébranlée , je  suis  le  jouet  des  eaux... 

l.K  RESTE  UANgUK. 


1)E  I.A  GIUANTOHACHIR  DE  CLAUDIE.V. 

Cypris  ne  portait,  ni  traits,  ni  armes;  ce 

Nymphæ,  quie  rudibus  Phœbum  docuere  sagittis 
Errantes  agitare  feras , primumque  gementi 
Latona?  struxere  torutn , quum  lumina  cœli 
Parturiens  gemini*  ornurel  fetibus  orbein. 

Implorât  P.eana  suum  fon  terri  ta  Delos  , 

Auxiliumque  rogat  : « Si  te  gralissima  fudit 
lu  nostros  Latona  sinus,  succurre  precanti. 

En  iterum  convulsa  feror.  » 

RELIQIA  PESIDER  A N T C R . 


KAATAIANOr  EK  TH 2 NTAXTOMAXIAÏ. 

Kù«/M$  6'  este  ySiÀfrf  f ijOiv,  ttV>'  feAcv’  ci  Ai’  ixàfiiÇt; 
A’ylcmpr  ôt/iivij  y&p  in'  Ippctm  ûyytlov  arjdr.-i, 
Ilj&ûra  fiiv  xtpfar,  Atsx/tivetro  j'irai  . 

K*t  rXtrrài  iojtfy^a  jn»y$  ctpficÀjy/Mcri  istpàf  , 
Smtiï  f àpd’uXp.in  ipttrtrj$  iiztypàsf*m  xovfoûf. 
Atrràç  lûsrréjXMO  yï/«jaja  jprâvaf  , 

Ilo.sçv/si  ci  t/s-jurv*  tlpecaci  Aid  ta  , 


DIF.N. 

qu’elle  avait , c’était  sa  beauté.  Lorsqu’elle  eut 
placé  devant  ses  yeux  son  brillant  miroir,  con- 
seiller fidèle , elle  sépara  avec  une  aiguille  ses 
cheveux  en  désordre,  retint  sous  des  bande- 
lettes ses  tresses  entrelacées , et  donna  une  vi- 
vacité nouvelle,  par  l’éclat  du  fard,  au  gracieux 
contour  de  ses  yeux.  Alors,  ne  retenant  plus 
les  plis  de  sa  tunique  flottante  , elle  ne  chercha 
pas  à cacher  sous  un  voile  les  roses  de  son  sein. 
Telles  étaient  ses  armes,  lorsqu'elle  partit  à la 
conquête  des  regards  ; elle  avait  pour  casque  sa 
chevelure , pour  lance  son  sein , pour  flèches 
ses  yeux,  pour  liouclier  sa  beauté,  [tour  ar- 
mes ses  membres , doux  apaisement  des  dou- 
leurs. Celui  qui  la  regardait  était  déjà  vaincu. 


OVpotroç  etypyjv  -i g t np. t rr,'  ityi  yàp  eût y. 
fUiypat  ttiprwt,  AifrjpJtÇàv,  4fp\r»  fltXot.  *^*1  xAUk  . 
O'ria  pÀXfi  , toiyr.rpv»  Iv  &iyl9<v‘  «t  dl  r«$  orÿrn 
O'fj.p.'x  fià’Xtj , Üp^n. 


H.EC  AO  VERBl.M  SIC  TRANSFERAS. 

Cypris  neque  telum  ferebal , neque  arma  ; «w?d  gerebat 
Vcnustatem  : qumn  onim  in  neuhs  posuissel  exploratorem 
P ri  mu  ni  ton  fusa  s acu  discriminant  cornas,  [radium, 
Et  plexiles  denso  cimimllexu  catenas  constrinxit , 

A c spleudnrc  amabilcs  oculorttm  orbes  furavit  : 

Tum  tenues  flumtis  suturas  luxans  tunira* , 
Purpurearum  non  cclavit  sub  veste  flores  papillarum. 
Oculi  ad  venatuui  sic  armata  fuit  : habuiteniin  ipsa 
Cincinnos  galeam,  hastam  papilles, supercilium  sagittam , 
cl  y peu  m pulchriludinem  : 
Anna  membra,  delinitnenlum  in  doloribus.  Si  qui*  vert» 
Oculum  adjiceret,  jam  superatus  eral.  • jilli 
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ÉPITRES. 


Ai:  PRÉFET  ADRIEN. 

Jusque»  à quand  se  prolongera  la  colère  ? 
Mes  larmes  n’auront-ellcs  pas  de  lin  ? Si  tôt 
remplaces-tu  l'amitié  par  la  haine  ! Qu'est  de- 
venu ce  coeur  qui  jamais  ne  sut  nuire?  Qu'est 
devenue»  bienveillance  accoutumée?  Tel  est 
donc  le  pouvoir  de  l'envie!  Voilà  donc  ce  que 
peuvent  les  bruits  répandus  par  la  calomuie  ? 

Que  la  douleur  ait  égaré  ma  prudence,  que 
j'aie  cédé  à la  légèreté  du  jeune  âge,  à l'impul- 
sion de  la  colère , à l'entraînement  d'une  aveugle 
passion,  je  le  veux.  Mais  le  sied-il  de  l’armer 
de  pareils  traits?  Les  outrages  des  mortels 
n'ont  jamais  ému  les  dieux;  eide  vagues  cla- 
meurs ne  troublent  pas  le  calme  du  ciel.  La 
peine  a déjà  passé  la  mesure  : pardonne  à qui 
embrasse  tes  genoux  : me  voici,  j'avoue  ma  faute 


' et  réclame  mon  pardon.  Le  farouche  Achille 
épargna  les  restes  d’Hector;  Oreste  apaisa  les 
i Furies  vengeresses  de  sa  mère  ; Alcide  rendit  à 
Priam  Troie  devenue  sa  conquête;  lachuted’un 
roi  attendrit  le  jeune  héros  de  Pella,  qui  pleura, 
dit-on,  Darius  immolé  de  la  main  d'un  esclave, 
et  consola  son  ombre  par  un  tombeau  superbe. 
Porus  captif  reçut  de  ce  vainqueur  son  empire 
agrandi.  Fondateur  de  notre  patrie , ainsi,  à ses 
ennemis . il  accordait  un  pardon.  C'est  lui  que 
ta  vertu  doit  imiter.  S’il  est  un  dieu  que  j'outra- 
I geai,  qu'il  insulte  à mon  destin  et  repaisse  sa 
fureur.  Toute  laveur  m’est  ravie:  à mes  pas 
s’attache  la  hiileu.se  pauvreté  ; ma  maison  de- 
vient un  desert  ; mes  amis  sont  arrachés  de  mes 
bras;  l’un  expire  dans  les  tourments , l’autre  se 
traîne  d'exil  en  exil.  Quelle  perte  me  reste-t-il 
encore  à éprouver,  quel  danger  à courir? 

L’ne  proie  facile,  une  mort  sans  obstacle 


AD  Pll.cn-XTI  VI  IIADD1A.XTM. 

I.  sque  adenne  tuæ  prnduriUir  impôt  us  ira-? 
Nullus  lot  Huis  lirrymiiî  subitisne  farorem 
Permuta»  odLiis?  quo  meus  i g mira  nocondi , 

Qno  sensu  s abiero  pii  ? Untuninc  lirebit 
Lnvitliip?  tantum  stropitus  valtioro  inaligni  ? 

Me  dnlnr  inrautum  me  lubrica  duxerit  ictas  . 
Me  tumor  imputeril , me  devius  ejjerit  ardnr  : 
Te  tamen  baud  doouit  paribu»  concurrere  tells. 
Humana*  Superos  numquaiii  tetigere  qtierela» , 
Nfc  vaga  serurum  pénétrant  conviria  rtrliim. 
Everaitjani  prôna  inodum  : eooeede  jaeenti. 


I\n  adsum  ; voniam  confesxiis  crimina  pow». 

Ma  ni  bus  llectoreia  alro\  ignovit  Arbillos  ; 

L ltrices  Furias  niatris  plaçant  Urestos  ; 

Heddidit  Aïeules  Priamo,  quas  rrperat , arres  : 
Pellfoum  juveuem  regum  flexere  ruina*  , 

Et  Darium  famulis  manibua  doluitsr  poremptum 
Forlur,  et  ingenti  solalns  fa  la  sépulcre  : 

Tradita  captivospaliosior  India  Poro. 

Conditor  bic  patria*  ; sic  hostibus  ille  peperrit. 

Hune  virlus  tua  digna  sequi  : queincumquo  Deorum 
I.nnsintus , insultet  juguln  , pascatquc  fnrorem. 
(iralia  diffluxit , sequitur  feralis  egestas  ; 

Pesolnta  domus  : earis  «poliamtir  amicis  : 
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adoucissent  la  fureur  : le  monstre  s'éloigne  du 
monstre  terrassé:  le  lion  généreux  abandonne, 
abattue , la  victime  qu'il  brûlait  d'abattre , et 
n’aime  à rassasier  sa  faim  quedes  nobles  débris 
d’un  belliqueux  taureau.  L’envie  a tranché  le 
fil  de  ma  naissante  destinée,  et,  par  le  mélange 
de  la  douleur,  em|ioisonné  mes  plaisirs.  Jette 
sur  des  infortunés  courbés  dans  la  poussière , 
sous  le  poids  des  supplices,  un  regard  serein. 
Tant  de  courroux  honore  trop  un  client.  Jamais 
un  antre  étroit  ne  servit  de  théâtre  aux  fureurs 
d’Éole,  jamais  unecolline  n’offrit  aux  aquilons 
en  guerre  une  assez  vaste  arène:  ce  sont  les  Al- 
pes qu’ils  ébranlent,  les  cimes  du  Rhodope 
qu’ils  fatiguent.  A-l-on  vu  la  flamme  descendre 
du  ciel  sur  le  saule , cl  l’humble  bruyère  attirer 
le  courrouxdu  matlredu  tonnerre?  Ilaimc,  ce 
dieu , à foudroyer  le  chêne  sourcilleux , l’orme 
chargéd'années. 

Au  lieu  d’un  rameau  suppliant,  de  l’olivier 
pacifique,  d'un  encens  religieux , je  t'offre  ces 
vers  : prends  pitié  de  tes  clients.  Rends,  je  t'en 
conjure,  rends  Claudion  à lui-méme:  guéris 
un  mal  qui  s'envenime  : commande,  et  bientôt 
il  aura  recouvré  et  la  gloire  et  la  vie.  C’est  par 
toi  que  sa  fortune  tomba  ; que  par  toi  elle  se 
relève.  Télèphe  trouva  sa  guérison  dans  la 
flèche  dont  Achille  le  blessa  : la  même  main  lui 
donna  la  mort  et  la  santé;  son  ennemi  fut  son 
sauveur  et  cicatrisa  la  plate  que  lui-méme  avait 
faite. 

Ilunc  tormenla  notait  l;  hic  undique  trudilur  c\sul. 

Quid  lopeml  damnis?  qua*  sipva  jicriculn  refilant? 

Kniollil  rahiem  prred®  mortisque  facilitas  : 
Pretereunt  subjecta  fer»,  tonique  leoncs  , 

Quic  stravissif  raient , eadem  prostrala  relinquunt  : 
Necnifii  liellantis  gaudet  cervicc  jtivenci 
Nobiliore  famés.  Se.  tiit  nasrentia  fatn 
Livor,  et  ingcslo  turbavit  gaudia  luetu. 

Janijnm  supplicii* fesses , htimilcsqite,  «tenus 
Hcspirc  ' quid  buta  dignaris  mole  rlicntem  ? 

In  brevilms  numquam  sese  prohal  /Kolus  antris  ; 

Nec  rapit  angusltts  Bore»  oerlaniina  oollis  : 

Al,  trs  illc  quatit  , Khndopoia  culmina  lassai. 

Ilifubuit  nuniquntn  eodestis  fl.mima  salictis  . 

Ner  parvi  Jhilicn  irain  meruerc  Tonantis  ; 

Ingéniés  quercus,  annotas  fulminai  or  no». 

Hoc  pro  supplicihn*  ramis;  pro  fronde  Miuerva* , 
llor  rarmen  pro  turc  dainus  : miserere  lunrum. 

Me.  preoor,  bru!  me  redde  mibi  ! gras  ibusijuc  modère 
Vulneribus.  vilamqur  jubé  famanujuf*  revrrli. 

Iju®  per  tecrcidil,  per  te  fortuna  resurgat. 

Sa  nu»  Achille*  remeavit  Telepbus  basin  : 
r.ujus  pertulrr*!  vire*,  et  sentit  in  utio 


Mais  si  les  prières  et  les  larmes  ne  te  peu- 
vent attendrir , foule  aux  pieds  les  Muses  ; 
arrache  à leur  favori  d'inutiles  armes,  dé- 
pouille-moi de  mes  honneurs,  et,  naguère 
mon  ami,  bannis  pour  jamais  ton  ami.  Écraser 
un  poète  infortuné,  quel  triomphe  éclatant! 
Sans  doute  tu  étaleras  ses  dé|>ouil!es , noble 
fruit  de  ta  victoire!  Ainsi  sur  de  malheureux 
concitoyens  se  déchaîne  un  citoyen  puissant  ! 
Qu'elle  l'apprenne,  notre  commune  patrie; 
qu'il  l’apprenne  le  phare  que  de  loin  recon- 
naissent les  vaisseaux,  et  que,  levant  du  fond 
de  l'abîme  son  visage  éploré,  le  Nil  gémisse  sur 
tomes  ses  rives  de  mon  cruel  destin. 


A SÉRÈNE, 

Quand  un  brillant  flambeau  éclaira  l'hymen 
d’Orphée,  et  que  les  chants  de  fête  réjouirent  les 
plaines  de  la  Thrace,  l'habitant  des  bois  dispu- 
ta à l'habitant  de  l’air  à qui  ferait  à leur  chantre 
les  plus  précieux  présents.  Au  souvenir  de  la 
grotte  et. des  roches  retentissantes  qui  souvent 
offrirent  un  admirable  théâtre  à sa  lyre  harmo- 
nieuse, le  lynx  apporte  le  cristal  arraché  de  la 
cime  du  Caucase;  le  griffon,  les  masses  d’or 
qu’enfantent  les  régions  byperboréennes.  La 
colombe,  traversant  le  vague  des  airs,  pré- 
sente des  guirlandes,  où  la  rose,  dérobée  dans 

betalcm  plaridamquc  manum  : medicina  per  hofitem 
(lontigit,  et  pepulit,  quos  forerai  ipso,  dolores. 

Quod  si  nec  preeibus , llelu  nec  frangeri*  ullo , 

Kripe  «'alcalis  non  prospéra  ringula  Musis; 

H ripe  militiam  ; comitcm  me  pelle  soda  lis. 

Srilieel  insignes  de  paupere  vate  trinmphos  ! 

Seilieet  egregiis  ornabere  virlor  opimn  f 
Irrual  in  miseros  cogna  la  poten  lia  cives! 

Andiat  boe  coimmine  soluni,  longeque  camus 
1 Nota  IMiaros  , flentemque  attollens  gurgite  vultum 
| Noslra  gemat  Nilns  numéros»  funera  ripis. 


At>  SKRKNAM. 

Orpbea  quum  prima*  sociarenl  lumina  ta*die  ; 

fhiraque  complrrcl  Thraria  festus  Hymen  ; 
Cerlavere  forte  , pi«iuratnM|ne  voiucres  , 

Doua  sno  vati  qun*  pi'tiora  dnrent. 

• Huippo  anlri  memores.  rautes  ubi  *s*pe  sonora» 
l’nohnoraiit  dulei  mira  tbeatra  lyre*  , 

I Haucascn  crystalb  forunt  de  vertice  lynces . 
(irypbes  livperborei  pondéra  fulva 
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les  bosquets  d’Idalie,  se  marie  à la  rose.  Citoyen 
des  bords  de  l'Eridan,  le  cygne  vient  offrir 
l’ambre  que  distillent  sur  l’écorce  les  sœurs  de 
Pliaéton;  et  les  grues,  viciorieuses  des  Pyg- 
mées, repassent  le  Nil  et  cueillent  pour  lui  les 
perles  précieuses  d’Erytlirce.  Des  extrémités 
de  l’Orient,  l’immortel  phénix  vient  aussi , 
pressant  entre  ses  serres  recourbées  lecinna- 
monie  odoriférant.  Il  n en  est  aucun  parmi  les 
oiseaux  et  les  troupeaux  qui  refuse  de  payer  à 
sa  lyre  le  tribut  qu’exigent  l’hymen  et  la  re- 
connaissance. 

Alors  Calliope  se  plaît  à parer  sa  bru  de 
tous  les  trésors  de  ITIelicon.  Elle  ose  même,  à 
l’hymen  de  son  fils,  inviter  la  reine  du  radieux 
Olympe.  Junon  ne  dédaigna  pas  de  s’y  rendre, 
soit  pour  honorer  la  mère,  soit  par  faveur 
pour  le  poêle,  qui,  dans  des  hymnes  reli- 
gieux chantés  devant  ses  autels,  célébra  mille 
fois,  d’une  voix  mélodieuse,  la  puissance  de 
la  déesse,  les  combats  de  son  foudroyant  époux 
dans  les  champs  de  Pldégra,  et  les  impuissantes 
menaces  d’Encelade  et  dis  Titans.  Enfin,  ho- 
norant de  sa  présence  la  nuit  de  rhyménée, 
la  reine  du  ciel  enrichit  de  présents  sacres  la 
couche  des  époux,  présents  qui  ne  sauraient 
briller  dans  la  parure  des  humains,  et  que  peut 
seul  posséder  un  immortel. 

Mais  ce  que  la  bonté  de  Junon  accorda  au 

Furitæ  Veneri*  pnto  per  inane  columbæ 
Florea  ronnexis  sert  a tulere  rosis  : 

Fraclaque  nobilium  ramis  elerlra  sororum 
Cycnus  olnrifcri  vexil  ab  amne  Padi  ; 

Et  Nilo  Pygmcca  grues  pont  belln  remenso 
Orc  leguut  Hubri  gerininn  rnra  maris. 

Venit  et  extremo  Plxvnix  longaevus  ab  Euro  , 

Apportons  unco  cinnama  rara  pede. 

N alla  avium  pceu  il  unique  fuit , qure  ferre  negoret 
Vecligal  mérita  connubiale  lyro*. 

Tune  opibus,  totoque  llcliconis  scdula  regno 
Ornabat  propriam  Calliopca  nu  mm; 

Ipsnm  prtrlerea  dominant  slellnïuis  Olyntpi 
Ad  nati  thalamus  a usa  rogare  pareils. 

Nrc  sprevit  regiua  Pc  Ain,  vel  malris  honore. 

Vel  justo  vatis  duel  i favorc  pii  j 
Qui  sibi  rarminibus  loties  lustraveral  aras  . 

Junouis  blanda  nu  mina  voce  rauens  , 

Pradiaque  allisoni  referons  Plilegriea  mariti . 

Titanum  frartas  Euceladique  minas. 

Iliret,  ndventu  norleni  dignata  jugalcm  , 

Addidit augendis  mimera  sacra  loris; 

Mimera  mortalcs  non  admiitentia  callus . 

Munera  , quæ  sol  os  fas  habui&sc  deos. 

Sed  quod  Threieiç  Juno  plnrahilis  Orphei . 
il. 


diantre  Je  la  Thrace,  lu  pourras,  6 Srrène’ 
l'accorder  à mes  vœux.  Que  les  astres  dociles 
obéissent  aux  ordres  de  la  déesse  ( U 1)  : la  terre 
et  les  mers  sont  à tes  pieds;  c’est  loi  qui  les  régis. 

Lorsque  je  demandai  à m’unir  à toi , je  ne 
promis,  à l’exemple  des  amants,  ni  pâturages 
couverts  de  troupeaux , ni  chaînes  de  collines 
tapissées  de  vignes , ni  champs  ombragés  de 
verts  oliviers , ni  moissons  assez  riches  pour 
lasser  la  faux  de  nombreux  moissonneurs,  ni 
riches  (valais  à colonnes  dorées.  Tes  ordres,  6 
Sérène,  ont  suffi,  et  ta  lettre  a,  pour  moi, 
remplacé  troupeaux , moissons  et  palais.  La 
majesté  de  celle  qui  demandait  a fléchi  les  pa- 
rents , et  l'ombre  de  ton  nom  a voile  mon  indi- 
gence. Que  n’obtiendrait  pas,  A la  voix  ou  sur 
un  écrit  de  Sérène,  le  génie  de  l’État,  ou  l’a- 
mour qu’elle  inspire? 

Que  ne  puis-je  sous  les  yeux,  dans  le  camp 
de  ion  époux,  près  du  Irène  de  ton  gendre,  cé- 
lébrer ce  jour  désiré!  La  pourpre  présiderait  A 
mon  hymen  ; la  cour  m'entourerait  d'un  cercle 
révéré,  et  la  main  qui,  pour  moi,  demanda 
■celle  épouse,  la  conduirait,  guide  céleste,  dans 
mes  bras  impatients.  Mais  aujourd’hui  qu'une 
mer  envieuse  s'oppose  A mes  vœux  les  plus 
chers,  et  qu'un  espace  immense  te  sépare  de  la 
Libye,  daigne,  û Sérène,  me  sourire  malgré  la 
distance,  et,  d’un  mouvement  de  les  celestes 

Hoc  poleris  lotis  esse,  Seien.i,  mets. 

Illius  exspertent  famulattlia  sidéra  nutum; 

Sub  pedibus  regitur  terra  fret  unique  luis. 

Non  ego,  quuin  prièrent  soient  ni  more  prororuin. 

Promisi  grrgibus  pascua  plein  mois  ; 

Nec  quod  mille  niihi  lateaut  sub  palmite  colles . 

Floctnet  et  glauca  pittgtii*  oliva  coma  ; 

Nec  quod  noslra  Ceres  numerosa  faire  laboret. 

Auratipqiie  feront  culmina  rel  sa  ira  h es. 

Suffeeit  mandasse  Drain  : tua  lilcm  nubif 
Et  pecus , i l segeles  , et  doimnampla  , fuit. 

Inflexil  soceros  , et  majestate  petrndi 
Tcxit  pauperirm  nominis  iimbra  tui. 

Quid  non  perficeret  soribenlis  voce  Serai  A’ 

Vel  geuius  regoi,  vel  pielatU  amor? 

Alque  utinam  sub  lucc  tui  cunüngeret  oris, 

Üonjugis  et  caslris  , cl  solio  generi , 

Optalum  celebrarc  diem  ! me  jungeret  ausprv 
Purpura  ; me  sanclo  cingeret  au  la  choro  ! 

Et , niihi  quant  scriptis  despomloral  ante,  puellani 
Cmijugiis  endem  pronuba  dextra  darrt! 

Nulle  medium  quouiain  votîs  majuribus  snquor 
Invidet,  et  Lihyra*  dissidel  nra  |ilig»  ; 

Saltem  absens  , Heginn,  l'ave,  rcditusque  secundo* 
Anntie  sidereo  ljela  siipcrcilio. 
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sourcils,  favorise  mou  retour.  Aplanis  la  terre, 
calme  les  Autans,  étouffe  le  courroux  des  mers, 
conserve  un  nourrisson  des  Muses.  Les  neuf 
Sœurs  et  Aganippe,  celte  source  des  beaux 
vers,  rediront  en  ton  honneur  des  hymnes  de 
reconnaissance. 


A OLYBRE. 

Que  dois-je  penser?  quoi  S pas  une  lettre  de 
toi  ! pas  un  salut  qui , tracé  de  ta  main , ré- 
ponde à mon  salut  ! Quel  motif  supposer  ? La 
difficulté  d'écrire?  Qui  mieux  que  loi  possède 
le  don  de  la  facilité , soit  que  les  vers  coulent  de 
ta  plume,  soit  que,  nouveau  Cicéron,  lu  tonnes 
à la  tribune?  La  fortune  chez  toi  le  cède  aux 
trésors  de  l'esprit,  et  l’éclat  de  l’eloquence  ef- 
face l’cclat  des  richesses.  Serait-cc  rareté  des 
messagers  pour  m’apporter  les  écrits,  lorsqu’à 
chaque  instant  la  voie  Flaminienne  est  couverte 
de  la  poussière  de  ceux  qui  arrivent?  Puisque 
tu  as  pour  toi  le  talent , et  que  des  courriers 
peuvent  m'apporter  les  lettres,'  quelle  est  ton 
excuse  sauf  le  mépris?  Je  dois  donc  le  croire, 
Olybre,  tu  méprises  ton  panégyriste,  et  l’ab- 
sence affaiblit  ton  infidèle  amitié!  Car  plutôt 
que  de  croire  à un  oubli,  je  verrai  l’astre  du 
jour  se  plonger  dans  l’Ilydaspe,  le  soleil  sor- 
tir radieux  des  mers  de  l’ibérie,  les  frimas 
du  Gèle  blanchir  les  champs  de  l’Egypte,  et 

Terrarum  tu  ]>aude  vias  ; tu  mitibus  Euria 

Æquora  pocari  prosperiora  jubc  ; 

Et  tibi  Piérides,  doc  tu  nique  lluens  Aganippe  . 

Débita  servato  vota  cliente  cauant. 


AD  OLYBRILM. 

Quid  rear , affalun  quod  non  mihi  dirigis  ulb»  . 

Nre  redit  alteriio  pollicc  durla  salus? 

Scribcndinc  labor?  «M  que  tam  proua  facilitas , 
Cariniiu)  son  fundis,  «eu  Cieerona  tonas  ? 

Eedere  diviliis  aiiiiui  fortuna  fatetur  , 

Et  tau  ta»  «iris  copia  vilicit  opes. 

An  rarus,  qui  scripts  ferai?  quin  tenipore  niillo 
Cessant  Flamima*  pulvcrulenta  v i:r. 

Quiitii  lluat  îngeniuni  , quutn  sit  qui  dicta  reporlet. 

Que,  nisi  ronteuinor,  cium  relicta  tibi? 
J)c»picb  rqjo  tuuni,  si  faa  e.slcrederc  , vatemj 
Perüdus  et  «patio  debilitntur  auior? 

Etridimusue  tibi  ? iucem  jain  cmidet  llydaspes. 

Et  Tarlmiiro  , Sol,  oriere  Ta  do  : 

<'ande»cet  Gcliiis  Meroé  conversa  pruiuis. 

( .la raque  ne  ketito  pnditel  l mi  mari 


l’Ourse , malgré  l’ordre  des  dieux , se  baigner 
dans  les  ondes.  Si  ma  tendresse  est  pour  Oly- 
bre un  objet  de  dédain,  non  , Oreste  n’aima 
jamais  Pyladc.  Mais  que  dis-je?  Mets  fin  à ces 
délais,  et,  pour  cliarmor  ton  ami  pendant 
l’absence , inslruis-le  par  d’éloquentes  épilres. 
Qu’une  lettre  parcoure  souvent  la  roule,  une 
lettre  que  presseront  et  mes  lèvres  et  mon 
coeur.  Auguste,  honorant  la  médiocrité,  écri- 
vit à Virgile  ; et  tu  rougirais  d’écrire  ! Muscs , 
adieu  pour  jamais. 


A PKOBINUS. 

Quel  sera , je  te  prie,  le  terme  de  notre  si- 
lence? Quand  une  lettre  viendra-t-elle  nous 
combler  de  joie  en  nous  annonçant  ton  re- 
tour? Est-ce  ma  timidité,  est-ce  ta  hauteur 
qu’il  faut  accuser?  Oui,  c’est  notre  crime  à tous 
les  deux.  Le  temps  s’est  écoulé,  et  la  crainte 
d’écrire  le  premier  nous  a,  l’un  et  l’autre, 
entraînés  en  d’éternels  délais.  Que  ferai-je? 
mon  respect  pour  toi  me  défend  de  commencer, 
l’amitié  me  le  commande  : que  l’amitié  triom- 
phe. La  fortune  sourit  à l’audace  (112),  c’est 
la  maxime  du  poêle  de  Cée  ; elle  est  mon  guide  : 
je  ne  balancerai  pas , malgré  ton  silence,  à par- 
ler. Peut-être  condamnera-t-on  ma  hardiesse, 
si  je  suis  coupable  ; mais  on  ne  m’accusera 
jamais  d’ingratitude.  C’est  sous  ton  consulat 

Et  si  jam  noslros  fastidil  Olyhrius  ignés  , 

Constat  Orvstram  nil  valuisse  (idem. 

Qnin,  âge,  ruinpc  moras,  rrinoraturasqu*.  sodalem 
Misons  cloquio  fertitiure  dore. 

Crebraque  fecundot  festincl  litera  cursus, 

I. abris  slque  aninris  iusiuuauda  meis. 

Digualus  tenui  Cæsar  srripsisse  Maroni  : 

El  tibi  dcdccori  seribvre?  Musa,  vsle. 


AO  PBOBIM  JI 

Om  ni  precor  inter  nos  habitura  süentia  Hneni  ' 
Çluando  dabil  raras  litera  grata  rires? 

Me  liinidum,  sel  te  potins  disks*  superboni 
Commit? alterius  rrimen  utrurnque  tend. 
Trausfluvere  dics,  et  dum  scripaiasc  priorem 
Premlet , irternas  itur  in  usque  mnras. 

Sed  quid  agam  ? cnqtisse  relat  merentia  restri. 

iline  amer  hi  rlatur  srribere;  rinçât  amor. 
Fors  jurât  audenlcs,  Cri  sententia  ratis. 

Une  duce  non  dubitem  , le  réticente , loqui  : 
Audax  ut.  siquideui  jicuitus  perçasse  videboi 
Yrguar , ingrat»  non  subiturus  «nu*. 
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que  j'ai  bu  pour  la  première  lois  aux  sources 
latines,  et  sacrifié  aux  Muses  romaines  les 
Muses  de  la  Grèce.  A mon  début , en  voyant 
tes  faisceaux , j'ai  conçu  d'heureux  présages  et 
te  devrai  ma  destinée  future.  Voilà  un  défi , ne 
laisse  pas  enfin  ma  prière  sans  réponse,  et  jouis 
à jamais  du  bonheur  de  tes  pères.  Adieu. 


A GENNADIUS. 

O toi,  la  gloire  de  l'Italie  entière,  habitant 

Komanos  hibimus  primum  le  concilie  Tonies  . 

Et  Latiæ  cessit  Grain  Thilia  loge  ; 

Ineipiensque  luis  a fascibtis  omnia  cepi , 

Fa  laque  debebo  potleriora  tibi. 

Ergo  lacessilus  tandem  reteribe  roganti  ; 

Et  palria  florens  sorte , Probine , val»*. 

AD  CENNADII  M. 

Kalia*  eominiinc  tleeus  , Rubiconis  aina  ni 


des  bords  enchantés  du  Kubicon,  le  second  orne* 
ment  de  la  tribune  romaine  (151),  toi  qui,  connu 
des  peuples  de  la  Grèce  et  du  Mil,  mon  berceau, 
inspires  pour  tes  faisceaux  amour  et  respect  à 
cescontrées!  Gennadius,  tu  medemandesdes 
vers  propres  à charmer  tes  longues  privations. 
J'en  jure  par  notreamilië,  il  n'en  est  plus  chez 
moi.  A peine  ils  voient  le  jour  que,  confiants 
dans  leurs  ailes , ils  abandonnent  leur  nid , et, 
contempteurs  de  leurs  pénates,  s'envolent  pour 
ne  plus  revenir. 

Jncola  , Ituntani  fa  ma  seruntla  fori  ; 

Graiorum  populii  , et  nnstro  cognite  N ilo  ; 

Utraque  gens  fasves  borret,  amat.|ue  lutte. 

Carmina  jejunas  pnsfis  solsnlia  fautes? 

Tester  amicitiam  , milia  fuisse  demi  * 

Nam  mihi  Dlus  nitlutn  pittttis  ronfisa  rclinquunt, 

Et  Lare  etmtempto  non  retlitura  s niant , 


J fi. 
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LE  l'HÉNIX. 

* Par  delà  les  Indes  et  l’Eurus , s’élève  un  bois 
verdoyant  qu’entourent  les  derniers  flots  des 
mers.  C'est  le  premier  que  l’Aurore  falifjue  de 
ses  coursiers  haletants  et  du  sifflement  rappro- 
ché de  ses  fouets , lorsque  son  char,  humide 
de  rosée , ébranle  le  seuil  du  liquide  palais , co- 
lore le  jour  naissant , et  que , devant  l'éclat  des 
roues,  la  nuit  pâlit,  replie  ses  voiles  et  dispa- 
raît. 

Tel  est  le  séjour  qu'habite  l'oiseau  fortuné 
du  Soleil.  Protégé  par  celle  plage  inhospita- 
lière, seul , il  règne  sur  ces  bords  inaccessibles 
aux  malheureux  et  fermés  aux  disgrâces  qui 
affligent  les  humains,  immortel  comme  les 
dieux,  il  égale  les  astres  en  durée,  et,  (sai- 


son continuel  retour  à la  vie,  il  use  le  cours  des 
siècles.  Nulle  pâture  n'assouvit  sa  faim  (If 4) , 
nulle  source  n'étanche  sa  soif  : le  Soleil  le 
nourrit  de  scs  plus  purs  rayons , et  la  mer  lui 
offre  pour  aliment  les  vapeurs  que  le  vent 
élève  dans  les  airs. 

Ses  yeux  étincellent  d'une  secrète  lumière  : un 
trait  de  feu  brille  autour  de  son  bec  : une  étoile, 
que  l'astre  du  jour  rougit  de  son  éclat,  cou- 
ronne son  aigrette , et , de  rayons  sereins , 
éclaire  les  ténèbres;  ses  pieds  sont  empreints 
de  la  pourpre  lyrienne;  un  cercle  d'azur  em- 
brasse ses  ailes,  qui  devancent  les  Zéphyrs  ; une 
couche  d’or  enrichit  le  plumage  de  son  dos. 

Ce  n’est  pas  d’un  germe , «l'une  semence 
fécondée  <|u’il  a tiré  la  vie.  11  est  de  lui-même  et 
le  père  et  le  fils  ; et , sans  le  secours  d'un  créa- 
teur. il  renouvelle,  par  une  mort  réparatrice. 


puœxiv. 

Océan.  summo  rircumlluus  n-quore  lueur 
Tram  Indos  Kurumque  virrt , qui  j.rimus  auhri.-. 
Sollicitatur  rqim  , v irin  .que  vrrbera  sentit . 
Ilumida  roranti  résonant  quum  tiniiua  curru  . 

I nde  rubet  ventura  dira , longeque  cnrnsri* 

N os  a fila  ta  rôtis  refuge  jullesrit  amirtu. 

Horc  Fortunalus  niininm  TilSnius  aies 
Itegna  rolit;  solusque  jdaga  defensus  iniqua 
Poasidet  intarlas  mgris  aniiuantit.us  oraa  . 

Sru  üer  buinani  j.atitur  eontagia  muudi  : 

Par  rolucer  Superis  : Stella»  qui  vivjdus  «eqoa! 


Durando  . membrisque  te.il  redcuulibus  no um  ; 
Non  iqmlis  sslurare  faniem  , non  fronlihus  ulli» 
Assurtus  prohibcrc  filin.  : sed  jiuriur  ilium 
Solis  fervor  alit , ventosaque  jiabula  libat 
Tetbvos  innocui  carpens  alimenta  ranoris. 

Arranutn  radiant  ot-uli  jul-ar  ; igneus  ura 
Ciugil  bonos;  rutilo  cognalum  vertirc  sidus 
J Attollit  criatatus  apex  , trnebrasque  srrena 
! l.u.v  serai  ; Tyrio  juugunlur  crura  lenrno. 

Anlevolant  Zeplivros  pennie,  quaa  cjcruluv  aml.it 
| Flore  rulnr , sj.jrso.juc  siq.rr  ditescit  jt.  auro. 

Hic  ...que  runcrjdo  fétu  , nec  aemiue  surgit  : 

1 Sed  jiater  est  prolcsque  sibi , nulloque  errante 
i Kmeritns  arlns  feeunda  morte  iefur.ua. . 
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scs  membres  usés  par  le  temps.  Chaque  mort 
devient  pour  lui  la  source  d’une  vie  nou- 
velle. 

Quand  on  aura  vu  l’été  recommencer  mille 
fois  sa  course , l'hiver  s'enfuir  mille  fois , et , 
précipités  dans  leur  marche,  mille  printemps 
rendre  au  laboureur  un  ombrage  que  lui  au- 
ront ravi  mille  automnes,  alors  appesanti  par 
la  vieillesse,  il  pliera  sous  le  faix  des  années. — 
Ainsi , sur  le  sommet  du  Caucase , un  pin  sour- 
cilleux chancelle  sous  l’effort  de  la  tempête, 
près  de  céder  au  poids  qui  l’entraîne  enfin  vers 
la  terre.  Une  partie  lomlte  brisée  par  les  Aqui- 
lons, l’autre  se  rompt  minée  parles  pluies,  la 
dernière  succombe  aux  atteintes  du  temps. 

Déjà  son  œil  commence  à s’éteindre  : le  feu 
de  son  aigrette  languit  étouffé  sous  les  glaces 
de  l'âge. — Tel,  caché  sous  une  nue  jalouse^ 
s'éclipse  le  croissant  incertain  de  Cyntliie. — 
Ses  ailes,  jusqu'alors  accoutumées  à fendre  les 
airs , s'élèvent  avec  peine  au-dessus  de  la  terre, 
lïn  pressentiment  l'avertit  de  sa  fin  : il  se  pré- 
pare à reprendre  la  forme  qu'il  va  quitter,  dé- 
robe aux  collines  les  plantes  qu'a  desséchées  la 
chaleur,  et,  de  ces  feuillages  odorants  qu'il  en- 
lace avec  art,  il  se  forme  une  tombe  aussi  bien 
qu'un  berceau.  C'est  là  qu'il  repose  sa  faiblesse, 
salue  de  ses  derniers  accents  l'astre  du  jour,  et, 
joignant  la  prière  à seschants,  implore  les  feux 
qui  vont  renouveler  ses  forces.  A la  vue  de  son 
pieux  nourrisson,  Phébus  retire  les  rênes, 


suspend  sa  marche,  et  le  console  en  ces  termes: 

« O toi  ! qui  vas , sur  un  bûcher,  dépouiller  la 
vieillesse  et  revivre  sur  un  tombeau  qui  n'en  est 
pas  un  pour  loi;  toi  qui  n’expires  que  pour  re- 
naître et  qui  dois  à la  mort  même  de  rajeunir, 
recommence  ta  vie,  quitte  ce  corps  desséche  par 
le  temps,  et,  sous  une  forme  plus  belle,  repa- 
rais à la  lumière.  ■ 

A ces  mots,  Phébus,  agitant  sa  tête,  lance 
un  de  ses  blonds  cheveux  et  frappe  l'oiseati 
d'un  rayon  vivifiant  : impatient  de  revenir  à la 
vie , l'oiseau  se  livre  à la  flamme  et  s'applaudit 
de  mourir  pour  renaître.  Le  rayon  ailes  te  em- 
brase le  feuillage  odorant  et  consume  les  restes 
de  son  corps.  La  lune  étonnée  arrête  ses  su- 
perbes taureaux  ; le  ciel  suspend  le  mouvement 
de  son  axe,  et , pendant  l'enfantement  du  bû- 
cher, la  nature , tremblant  de  perdre  au  ber- 
ceau l'oiseau  immortel,  avertit  les  flammes  de 
lui  rendre  ce  dépôt,  éternel  ornement  du  monde. 

Tout  à coup  une  nouvelle  vigueur  circule 
dans  scs  membres  épars  : le  sang  reprend  son 
cours  et  remplit  les  veines  ; déjà , sans  nul  se- 
cours, ses  cendres  poudreuses  commencent  à 
s'agiter  cl  se  couvrent  d'un  léger  duvet.  'Lotit 
à l'heure  son  père,  son  fils  à présent , il  se  suc- 
cède à lui-même  : de  sa  première  vie  à une 
vie  nouvelle,  l’intervalle  a été  la  durée  d'un 
éclair. 

Soudain  il  va  consacrer  sur  les  bords  du  Nil 
les  mânes  de  son  père;  chargé  du  bûcher  régé- 


Kt  petit  alternant  totidem  per  binera  vila m . 

Namque  n b i mille  tint  longinqtia  rotorserit  æslas , 
Tôt  merint  biemea  , loties  ver  cursibus  admit  ; 

Quai  tulil  autuninus , dederit  cultoribus  uinbras  : 
Tum  multis  gravior  tandem  suhjungitur  nntlis, 
Lustrnrum  numéro  vicltis  : cetl  lassa  prorellis 
Ardua  Caucasin  nulat  de  vrrtire  pinus  , 

Serani  ponderibus  pronis  tradura  ruinait!  : 

Pars  radit  assiduo  flatll  ; par»  imbre  peresa 
Humpilur;  arripuit  partrm  viiiosa  vettislae. 

Juin  brere  derrescit  lumen  , languclqiie  scnili 
Segnis  Stella  gelu  : qualis  qiium  forte  Icnelur 
Nubibus,  et  dubio  vanescit  Cyntbia  rornu. 

Jam  mlita1  médius  alto  transcurrere  nimbus 
Yix  ima  tolluntnr  huma.  Tune  eonscius  tri 
Pefunrti.  redueisque  painns evordia  formai, 
Arentes  tepidis  da  eollibus  eligit  herbus  , 

Et  cumulum  tesens  pretiosa  fronde  Sabæuin 
Coin  pon  it  bustumque  M lu  partumque  fiiturlini. 
flic  sedet , et  biaildo  Soient  dangore  suintât 
Üeltilinr.  niin  etque  pinces  . ac  supplice  calltu 
Pnrstatura  notas  vires  incendia  prurit. 

Queui  procul  adduclis  viditquum  t'hwbus  habenis. 


Stat  subito , dirtisque  pillttl  solalur  alumnuiii  : 

« O senium  positure  rogo , falsisque  sepulcbris 
Natales  hahituro  vices,  qui  strpercnasei 
Esitio  , proprioque  soles  pubescere  leto  , 

Accipc  principium  rursus,  corpusque  coaclum 
Deserc  ; inutata  melior  procédé  figura.  » 

Hrec  fatus,  propere  llavise  crinibus  unuin 
Courussa  eervirr  jarit , missoque  volentem 
Vilali  fulgore  ferit  : jam  sponte  rrematur  , 

L't  redeat , gaudetque  mori  festinus  in  orlum. 
Ferielodoratus  telis  ctrWibus  agger , 
Consumitqiie  seneni  : nitidos  stiipcfacta  juvencos 
Lutta  premit,  pigrosqur  polus  non  coiicitat  uses. 
Parturiente  rogo,  cunis  Natura  laborat. 
Alternant  ne  perdat  avem , flammasque  lideles 
Admnnet , ulrernm  deeus  immortale  remittanl. 

Cimtinuo  dispersa  vigor  per  membra  voliitus 
.Kvtuat,  et  venas  reeidivus  sanguis  iuundat. 

Y icturi  eineres  millo  cogeute  movpri 
Incipiunt.  plumaquc  nidem  veslire  favillam. 

Qui  fuerat  geuitor , natus  nulle  prosiiil  idem 
Succeditquc  not  us  : gemitiat  coutiuia  titai 
Evigno  medmt  discrimine  séparai  igni». 
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néraleur,  il  vole  d'une  aile  rapide  sous  un  ciel 
étranger,  emportant  ses  dépouilles  renfermées 
dans  une  urne  de  verdure.  Des  nuées  d'oiseaux 
se  pressent  à ses  côtés  : leurs  bataillons,  tra- 
versant les  airs,  l'accompagnent  dans  son  vol, 
et  de  leurs  ailes  déployées  cachent  le  ciel  à la 
terre.  De  ces  innombrables  compagnons,  il 
n'est  pas  un  qui  ose  le  devancer;  tous  suivent, 
sujets  dociles,  la  route  que  leur  monarque  em- 
baume de  ses  parfums.  Le  farouche  épervier, 
l'aigle  même  , ministre  du  maître  des  dieux , 
ne  se  font  plus  la  guerre  ; le  respect  a sus- 
pendu leurs  querelles.  — Tel , des  bords  fer- 
tiles du  Tigre,  le  chef  des  Parthes  conduit  ses 
hordes  barbares  : lier  de  la  richesse  de  ses  pier- 
reries et  du  luxe  de  sa  parure,  il  orne  son  ci- 
mier de  l'aigrette  royale  : un  frein  d'or  guide 
son  coursier;  la  pourpre  colore  le  manteau  que 
broda  pour  lui  l'aiguille  de  l'Assyrien;  gonilé 
d'orgueil,  il  étalé  au  milieu  de  ces  légions  d'es- 
claves le  pompeux  appareil  de  sa  toute-puis- 
sance. 

line  cité  fameuse,  l'ornement  de  l'Égypte, 
honore  Pliébus  par  de  religieux  sacrifices,  Plié- 
busdontlelempl  ■ repose  appuyé  sur  cent  colon- 
nes taillées  au  sein  des  monts  Thebéens.  C’est 
là,  dit-on, que  le  Phénix,  fidèle  à l’usage , dé- 
pose le  bûcher  de  son  père , adore  les  traits  du 
dieu  son  maître,  confie  son  fardeau  à la 
flamme , et  destine  aux  autels  les  débris  et  les 

Proliuus  ad  Nilum  Maurs  »acrar«  paternes , 
Aurtorcmque  globum  l'hariæ  telluris  adoras 
Krrrc  jurât  : velox  alicnum  tendit  in  orbem, 

Portant  graminro  claustim  velamine  funus. 

Innumrræ  coniitantur  avis , stipantgur  volantem 
Alituum  suspeusa  rnhors  ; eserritus  ingcils 
Obnubit  vario  taie  contera  mealu. 

Nec  ijsiis<[iiam  lantis  e miltibur  obvius  andet 
Ire  dnri  ; sed  regis  iler  flagrante  adorant. 

Non  férus  aceipilrr  , non  armiger  ipse  Touanlis 
lïella  minent  : commune  farit  reverentia  fados. 

Talis  L.rbarirat  flato  de  Tigride  limitas 
Ductor  Partbus  agit  : genmiifi  et  divite  cultu 
l.ururiant  s.-rlis  npiceul  rrgatilnls  oniat  ; 

Auru  frenat  eijuum  , perfusant  inurice  t estent 
Assyria  sigiialur  acu  , tiimidusque  regendo 
t Irisa  per  fainutas  acies  ditiono  superbit. 

Clara  per  dàgyptum , plaridu  nnlissima  saeris. 
t. rbs  Titana  colit,  ecutunupic  arclinc  cnluniuis 
Invcbitur  tcmplum  Tltrb.a  r moule  rcvitlsit. 
tllir  , ut  perhibent , palriam  de  nuire  reponil 
Congeriem,  vnltuingue  Dei  veneratus  herilem 
Jam  llamntte  romineildat  omis;  jam  destinât  a rit 
"ientina  relln|uiasi|uc  mi  ; inyrrbata  relurent 


germes  de  lui-même.  Sur  le  seuil  brillent  les 
parfums  : une  fumée  balsamique  s'élève  vers 
la  voûte.  Portée  jusqu’aux  marais  de  Péluse, 
l'odeur  va  enivrer  les  sens,  enveloppe  les  mor- 
tels d’un  nuage,  salutaire , et , de  vapeurs  plus 
suaves  que  le  nectar,  embaume  les  sept  bouches 
du  Nil. 

Heureux  oiseau , héritier  de  toi-mêine!  ce 
qui  nous  rend  tous  à la  poussière,  (e  rend  , à 
toi,  la  vie;  c’est  de  ta  cendre  que  tu  renais, 
et,  sans  être  victime  de  la  vieillesse , lu  la  sens 
disparaître.  Tout  ce  qui  a existé , tu  l'as  vu  : 
témoin  immortel  de  la  révolution  des  siècles  , 
tu  sais  à quelle  époque  la  mer  lant;a  au-dessus 
des  rochers  ses  ondes  soulevées,  quelle  année 
vil  I'haéton  égaré  embraser  l'univers.  Aucune 
disgrûce  ne  te  frappe,  et,  seul,  tu  survis  en 
vainqueur  à la  terre;  le  fil  de  la  vie  échappe  à 
la  Parque  : la  cruelle  est  sur  toi  sans  empire. 


le  POnr.-ÉPic. 

Stymphale,  marais  fameux,  la  renommée 
m’avait  peint  les  oiseaux  semant  jadis , dans 
leur  vol,  les  traits  et  les  blessures;  mais  des 
ailes  armées  de  fer  me  parurent  longtemps 
une  fable  incroyable.  J’ai  vu  le  porc-épic  : mes 
doutes  sont  dissipés,  et  je  crois  aux  oiseaux 
immolés  de  la  main  d'Hercule.  Sa  tête  allon- 

Limina  ; diviuo  spiraut  al  tari  n futno; 

ElPcIusiacas  produclusad  usque  paludrs 
Indns  odor  pcuolr-at  tiares  , complelque  saluhri 
Troipestatc  viros , et  nectar*  dulcior  aura 
Ostia  nigrantis  Niti  septena  voporat. 

O fri is  , brrcsi|tte  lui  ! glio  soliimuronines, 

Hue  tibi  suppedilal  vires;  pr-rbetur  origo 
Per  rincretn  ; ntnrilur  te  non  peretinle  srneclus. 

Vidisti  qundriiinqtio  fuit  : le  sacllla  teste 
Gmirta  nvi  il  vint  lltf  : nnsti  quo  lent  pure  ponlus 
Fudrrit  clatas  sropiilis  stagnautibu*  undas  ; 

Quis  Pbaetonlcis  errurilitts  arserit  minus. 

Ktcladrs  le  initia  rapil,  solusque  superste* 

Edumita  tellure  mânes  ; non  stsmina  Parca- 
In  le  dura  legunt , non  jus  liabuerc  norendi. 


HVSTRIX. 

Audierain  , meinorande , tuas,  Stympbate,  volucrrs 
S pir nia  vulnifiro  quondanl  sparsisse  volatil 
Nec  mibi  rredibitis  ferra l.e  fabula  piunai 
Visa  diu.  Datur  ecre  fldes  , et  eognitus  byslrit 
f Herruleas  aflinn.it  aves.  Os  Inngius  illj 
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gée  le  rapproche  du  pourceau  : hérissées  sur 
le  haut  de  sa  télé , ses  soies  représentent  des 
cornes  ; l’ardeur  de  la  flamme  rougit  ses  yeux  ; 
les  pattes  d'un  jeune  chien  soutiennent  son 
corps  velu  ; la  nature  cependant  a cru  devoir 
armer  ce  petit  monstre  d’une  merveilleuse  dé- 
fense. Sur  tout  son  corps  se  dresse  une  forât 
menaçante  ; une  moisson  de  dards  diversement 
colorés  croit  pour  les  combats  : fortement  atta- 
chés à la  peau , ils  s'allongent , et , semés  d’es- 
pace en  espace  de  noir  cl  d’azur,  s’élancent 
sous  la  forme  d’un  trait  solide  qui , aminci  par 
degré,  se  termine  en  pointe  insensible. 

Mais  différentes  de  celles  du  hérisson,  scs 
armes  ne  restent  pas  immobiles.  Voyez-Ie,  par 
des  mouvements  rapides,  combattre  de  loin, 
et,  dirigeant  à son  gré  ses  membres , lancer  en 
s’agitant  les  dards  dont  la  nature  arma  son 
dos  mobile.  Tantôt,  fugitif  comme  le  Parlhe, 
il  blesse  le  rival  acharné  sur  scs  pas;  tantôt, 
comme  au  sein  d’un  camp  retranché,  il  le 
frappe  d’une  grêle  bruyante  de  traits  et  hé- 
risse ses  flancs  des  javelots  qui  naissent  avec 
lui.  Tout  son  corps  combat  à la  fois  et  retentit 
du  bruit  rauque  de  ses  armes.  On  dirait  des 
bataillons,  animés  par  le  son  des  trompettes, 
se  heurtant  et  confondant  leurs  drapeaux  ; 
tant  sa  fureur  éclate  avec  bruit  dans  un  étroit 
espace!  Aux  armes  il  joint  la  t use  : sa  colère 


connaît  les  ménagements  et  jamais  ne  prodigue 
les  traits.  Menacer  lui  suffit  ; c’est  à sauver  sa 
vie  qu’il  borne  sa  défense.  Ses  coups  ne  sont 
pas  incertains  ; l’adresse  qui  les  dirige  atteint 
toujours  son  but,  sans  que  l’éloignement  trompe 
ses  calcu!s  : il  s’ébranle  tout  en  se  contenant, 
et  mesure  sur  la  distance  la  portée  de  ses 
efforts. 

Qu’a  fait  de  pareil  l’homme , secondé  par 
l’adresse  et  la  raison?  Il  enlève  aux  chèvres  de 
Gortynie  leurs  cornes  cruelles,  les  place  sur 
la  flamme  pour  amollir  leur  raideur,  trouve 
dans  les  entrailles  d’un  taureau  des  cordes  pour 
son  arc,  puis  garnit  de  plumes  et  de  fer  un  ro- 
seau. Voici  un  petit  animal , qui  sans  secours 
étranger  se  défend  avec  ses  propres  traits;  il 
porte  tout  avec  lui  : il  est  à la  fois  son  carquois , 
sa  flèche  et  son  arc , et , seul , il  réunit  toutes 
les  ruses  des  guerriers.  Si  l’humaine  industrie 
est  fille  de  l’exemple . c’est  au  porc-ép  c que 
l’homme  doit  d’atteindre  au  loin  l’ennemi,  le 
Cydonien  de  combattre,  le  Parthe  de  frapper 
en  fuyant.  Cet  animal,  armé  de  traits,  a été 
leur  modèle. 


LA  TORPILLA. 

Qui  ne  connaît  l'invincible  adresse  de  la 
cruelle  Torpille,  et  le  poison  justement  indiqué 


Assimulat  porcuin  : mentit*  cor nui  «et» 

Sumnia  Ironie  rigenl , oculis  rubel  igné us  anlor. 
Parva  stib  birsulo  caluli  vestigia  dorso. 
liane  tainen  exiguam  inire  nalura  Itieri 
Præsidio  digmla  ferain  : sial  c<>r|iorc  totn 
Silva  mina* , juculisque  rigen»  in  prxlia  créant 
Piduntla  aeges . quorum  cute  fixa  lenaci 
Altéra  succrcscit,  allernantcsque  i'oIoiuiii 
Tincta  vices  , spaliis  internigrantibus  , exil 
!n  suit  du*  speciein  pinna* , tcnualaque  furtiin 
Lu* vis  in  extremurn  sese  ptoduiil  atuincn. 

Srd  non  lune  aries  ritu  sylvealris  ecliini 
Fixa  inanet  : crebris  propugnat  jactibus  ultro  , 

Fl  longe  sua  tnembra  régit , lorlunu|ue  per  auras 
livolal  excusa»  nalivmn  missile  lergo. 

IntcrJum  fugieiis  Parlhoruui  more  sequeotein 
Vulncrat  : iiiterdum  , poaitis  velut  ordine  castris  . 
Terrilirum  de  nsa  imirrotium  verberat  unda  , 
lit  consanguineis  baslilibus  nsperal  armos. 

Militai  omne  fer»  corpus  , vibrataqne  roue» 

Terga  fragore  sonanl.  Stiumiis  n remua  tubarum 
Agmina  collatis  errdas  conlligcrc  siguis  : 

Tanlus  in  augustu  slrepilua  furit  î Additur  «nuis 
liallidilas,  parcusquc  aui  tunior,  iraque  numquam 
Prodiga  telorum  , caate  contenta  uuiian  . 


Nec  nisi  servanda»  j ictus  iinpendere  vit». 

Errorabest  : certuin  so'ertia  destinât  ictiiin  . 

Nil  spatio  fallenlo  rnodum  ; servatque  lenorem 
Mot*  cutis,  dortique  régit  couamina  nisus. 

Quid  labor  humanus  tantum  ralionc  sagan 
Proficil?  Eripiunt  trucibus  Gortynia  capris 
Cornua  ; subjectis  cadem  lenlcscere  cogunt 
Ignibus  : inlendunt  laurino  visrerc  nervos. 

Instruilur  pinnis , ferroque  armalur  artiudo. 

, Ecce  brévia  proprii*  munilur  beslia  telis  , 

Exlernain  nec  quærit  opetn  : fert  oninia  secuui  ; 
j Se  pliaretra  , sese  jaculo  , sesc  ulilur  areu. 

En  uni  animal  ctinrlns  bellorum  |>ossidet  ailes. 

| Quod  si  omnis  noslræ  paulalim  industria  vil* 

1 Fluxit  ab  exemplis  ; quidquid  procul  appétit  hoatem  . 
I llinc  reor  imeutum  : morera  bine  troxisse  Cydonas 
I Ik'llandi,  Parthosque  rétro  didiciasc  feriro 
| Prima  sagiltifera»  pecudis  documenta  seculns. 


TORPEDO. 

Quis  non  indomilam  dirtr  torpediuis  arlem 
• Audiit,  et  merilo  signalas  nomme  Tires? 
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par  son  nom?  Molle  et  sans  ressort,  elle  traîne 
sa  masse  paresseuse  et  rampe  lentement  sur  le 
sable  affaissé.  Mais  la  nature  arma  ses  flancs 
d'un  poison  glacial , répandit  dans  son  corps 
un  froid  mortel  qui  engourdit  tous  les  êtres 
animés,  et  lit  circuler  l'hiver  même  dans  ses 
entrailles.  Elle  seconde  la  nature  par  la  ruse: 
un  la  voit,  connaissant  la  faculté  que  lui  donna 
le  Destin,  reposer,  pleine  de  confiance  dans 
cet  avantage,  au  milieu  des  algues  ; puis , flore 
de  son  succès , se  relever  et  déchirer  avec  une 
cruauté  impunie  les  membres  encore  vivants  de 
sa  victime. 

A-t-elle  imprudemment  avalé  l'appàl  lise  à 
la  ligne  et  senti  son  corps  arrêté  par  l’hameçon 
recourbé?  Loin  de  fuir  et  de  lutter,  d'une  dent 
impuissante,  contre  l'airain  , elle  se  rapproche 
adroitement  du  crin  fatal  ; captive,  elle  rap- 
pelle sa  puissance , et , de  son  sein  vénéneux , 
exhale  à travers  les  ondes  une  engourdis- 
sante vapeur.  Cette  force  irrésistible  suit  la  li- 
gne, et  ta  par  delà  les  flots  enchainer  le  pê 
cheur  éloigné,  l'n  froid  redoutable  s'élève  du 
fond  des  eaux,  s'insinue,  le  long  du  fll  sus- 
pendu, dans  le  roseau  noueux,  contracte  le 
sang  par  une  secrète  froidure  et  glace  la  main 
victorieuse  du  pêcheur.  Celui-ci  abandonne 
aussitôt  son  funeste  fardeau  et  sa  proie  rebelle, 
et,  privé  de  son  roseau , regagne  sans  armes 
sa  demeure. 


Ilia  quidem  mollis  , aeguique  obuovia  Iraclu 
Replat,  et attrili» m languiJa  serpit areni*. 

SetI  laïus  amiavit  gelido  natura  veoeno  ; 

Et  fri|;us  , quo  cuncla  rident  animale  , medtilli* 
Misruit , et  proprias  hienit's  per  vi&eera  duxil. 
Naluram  jurai  ipsa  «lotis , et  cooscia  sortis 
L’tilur  ingenio.  loûgeque  estent j per  algas 
lia  ccontisa  jacet,  success.ii  la?la  resurgit , 

Et  vi\o»  impuni*  ferox  «Icpasritiir  artus. 

Si  quando  vestita  cibisincaulior  a*ra 
Hauserit , et  currit  frenari  senserit  haini-x  : 

Non  fujjit , out  vano  conatur  xellere  morsu  : 

Sed  propim  ntgrn*  jungil  ac  callida  *etæ  , 

Et  meminit  captiva  sui , longeque  per  unda* 
Pigra  venenatis  effundit  (lamina  renia. 

Per  se  ta  ni  ris  alla  mcal , fluclusque  rclinquil 
Absenletn  l'-ntura  virum  : incluendns  ab  ium 
Emirat  borror  aquis  : et  pendilla  lila  secutu* 
Transit  arundiiieos'arcano  frigore  nodos  , 

V ictricemque  ligat  concret»  sanguine  dextram. 
Daiimosuui  piscalor  omis  , prædanique  rebelb-m  , 
larlat , et  amissa  redit  e.xarinatus  avena. 


LK  ML. 

heureux  qui  de  sa  charrue  tend  les  plai- 
nés  de  l'Égypte!  11  n’espère  pas  que  des  nua- 
ges épais  viennent  obscurcir  le  ciel , et  n'appelle 
de  ses  vœux  ni  les  froides  pluies  que  soufflent 
les  Autans , ni  l'arc  d'iris  que  nuancent  mille 
couleurs  : sans  nuages,  l'Egypte  est  fertile: 
heureuse  de  pluies  qui  n'altèrent  pas  sa  séré- 
nité; sans  implorer  le  ciel,  sans  invoquer  les 
venls , elle  s'enrichit  des  eaux  que  renferme 
son  sein.  Le  Nil  débordé  l’arrose , le  Mil  qui , 
rapidement  précipité  des  antres  du  midi , brave 
la  Zone  enflammée,  le  brûlant  Tropique,  et 
montre  à ma  patrie  des  flots  sortis  d'une  source 
cachée,  devenue  l'objet  d’inutiles  recherches, 
et  restée  toujours  un  mystère  pour  l'œil  des 
mortels.  Il  nait,  dit-on,  sans  témoins,  et  pro- 
mène deseaux  qui  ont  vu  d’autres  cicux.  Puis, 
d'une  marche  tortueuse,  égaré  dans  la  Libye, 
il  se  précipite  à travers  les  cent  royaumes 
qu'habite  le  noir  Éthiopien  , baigne  des  lieux 
toujours  brûlés  par  les  feux  du  soleil , et , 
portant  la  vie  à des  peuples  altérés . traverse  le 
Méroé,  séjour  du  farouche  lilémycn,  cl  la  brû- 
lante Syène.  Scs  flots  abreuvent  Garamantc, 
qui  ne  connaît  pas  le  frein , le  Girrhéen,  domp- 
teur des  monstres,  ceux  que  recèlent  des  an- 
tres surmontés  de  rochers,  ceux  encore  qui 
ravissent  à l'éhénier  ses  rameaux , à l’éléphant 


mes. 

Felii  , qui  Pbarias  proacind  il  uiuiere  terra.  ! 
[Suiula  non  aperat  leuebris  condentia  rrrluni , 

Nec  gravitrr  liante,  pluviali  frigore  t’.oro. 
i luroeat,  sut  areuin  . ariuta  luce  nibenteui. 

| Egyptos  ,inc  itube  fera,  , imbrrsque  terenos 
: Sola  telle!  , seeura  poli  , non  indiga  venli  1 
1 Geudel  aquis . quas  ipsa  vebit , Xiioque  redondant  , 
I Qui  rapido  traelu  mediis  elatus  ab  antris. 
i Klammigenr  paliers  Zonar  (iaiterique  ralentis, 
i Fluctibus  ignotis  nostrum  prorurrit  in  orbem  , 
Serreto  de  fonte  eadena  , qui  femper  uiani 
Quæritndus  ratione  Intel  ; liée  rontigit  ulli 
Hoc  sidisse  eaput  : fertur  sine  leste  rrratus  , 
Flumina  profundens  slieni  eouscia  ea-li. 

Inde  vago  lapu  I.ibvam  dispersus  in  ouinriii 
.Glltiopmu  per  mille  ruit  nigranlia  regua  , 

El  loca  continua  Solia  danmata  vapore 
Irroral , populisque  salas  silientibus  errât . ■ 
Per.Merocll,  Hlemyasque  feros,  alramque  Sselten. 
Huile  biltil  infrenis  liaramas . dumilorque  feroruul 
i Girrha-us  . qui  vasla  colilsub  rupibus  antra  . 
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son  ivoire,  et  cette  nation , enfin , dont  un  cercle 
de  flèches  embrasse  la  chevelure. 

La  même  cause,  la  même  époque  ne  gros- 
sissent pas  ses  eaux  : ce  n'est  ni  la  glace  dis- 
soute , ni  les  torrents  descendus  des  montagnes 
qui  en  enflent  le  cours  : le  Nil  coule  paisible 
entre  ses  rives,  quand  le  triste  hiver  gonfle 
les  autres  rivières.  Languissent -elles  dessé- 
chées? soumis  à d’autres  lois , le  Nil  s’enfle  et 
déborde.  La  nature  lui  rend  ce  que  l’été  enlève 
à tous  les  fleuves  ; c’est  dans  son  lit  que  se  réu- 
nissent toutes  les  exhalaisons  recueillies  dans 
tout  l’univers.  Quand  le  Chien  céleste  arme  le 
Soleil  de  ses  feux,  boit  avec*  avidité  les  vapeurs 
delà  terre,  en  reserre  les  entrailles  par  l’excès 
de  la  chaleur,  et , de  son  souffle  brûlant , em- 
brase l’atmosphère,  l’hiver  apporte  au  Nil 
une  saison  inconnue  au  reste  du  monde:  pour 
rendre  au  cultivateur  languissant  ses  ondes  ac- 
coutumées, il  déborde,  plus  vaste  que  la  mer 
Egée,  plus  furieux  que  la  mer  Ionienne, et  se 
déploie  sur  la  surface  de  la  plaine.  La  campa- 
gne est  inondée  : souvent  la  rame  bat  les  gué- 
rets;  et  souvent,  après  le  sommeil  de  l’été,  le 
berger  voit  nager  à la  fois  bergeries  et  trou- 
peaux. 


Qui  ramos  ebeni , qui  «lentes  vellit  eburooc  ; 

Et  gens  composais  rrinem  vallala  sagitlis. 

Nec  vero  similis  causas  cresccnlibus  undis. 

A lit  tempus  , inc  ni  il  ; g!  mie  non  illc  soin  ta  , 

Nec  circumfuso  sropnlis  exulterai  imbre. 

Nam  quum  trislis  biems  alias  produxerit  undas , 
Tune  Niltim  retinent  ripa*  : quum  languida  cessant 
Flumina  , tuncNilus  uiutalo  jure Uinievcil. 

Qnippe  quod  ex  omni  lluvio  spoliaverit  restas , 

Hoc  Nib*  natura  refert . toluinquc  per  orbem 
Collecta»  parles  unuui  revocantur  in  amnem. 
Quoquc  die  Tilana  Canis  flagranlior  armai , 

Et  rapit  bumorcs  madidos  , «masque  calore 
Composât,  radùsque  polenlibiis  icstuat  axis. 

Nilo  bruma  vehit  contraria  tcmpura  inundo. 
Defcctura  solitis  referons  cullnribus  tpquor 
Eflluil  .Egœo  stagnautior,  acrior  alto 
lonio  , seseque  patoulibus  explicat  arvis. 

Fluctuât  omnis  agor  : remis  sonuere  novales 
Sæpius  ; icslivo  jaceal  quum  forte  sopore , 

Cernit  cuni  stabulis  arinentu  naiantia  paslor. 


l’aimant. 

O loi  ! dont  la  raison  curieuse  interrogeant  le 
monde,  étudie  les  secrets  de  la  nature,  et  veut 
connaître  la  cause  qui  fait  disparaître  la  lune, 
pâlir  le  soleil,  et  qui  rougit  la  sinistre  chevelure 
de  la  comète,  l’abîme  d’où  s’échappent  les  vents, 
la  force  qui  ébranle  les  entrailles  de  la  terre 
éperdue,  l’ouverture  par  où  jaillit  l’éclair,  la 
manière  dont  le  tonnerre  se  forme  dans  la  nue, 
et  la  lumière  qui  colore  l'arc  d’iris  ; si  la  vérité 
peut  se  montrer  à tes  veux,  réponds  ù mes 
questions.  — Il  est  une  pierre  sans  éclat , noire, 
dédaignée;  l’aimant  est  son  nom  (115).  Jamais 
elle  ne  relève  la  chevelure  des  rois,  jamais  elle  ne 
pare  le  cou  d’albâtre  d’une  vierge , et  ne  brille 
attachée  à la  ceinture  d’un  héros.  Mais  consi- 
dère ses  merveilleux  effets  : bientôt , malgré  sa 
teinte  obscure,  elle  effacera  les  plus  beaux 
atourset  tous  lesdiamanisque l’Indien  recueille 
sur  les  rivages  de  la  mer  Erythrée. 

C’est  du  fer  qu’elle  a reçu  la  vie,  c’est  le  fer 
qui  la  nourrit  ; c’est  son  seul  aliment , le  seul 
quelle  aime  et  qu’elle  connaisse,  qui  renouvelle 
ses  forces,  circule  dans  ses  membres, et  entre- 
tienne en  eux  une  secrète  vigueur.  Loin  du  fer, 
elle  péril  : une  faim  cruelle  engourdit  son  corps, 
la  soif  consume  ses  veines  en tr’ou vertes , cl  la 
vie  l’aliandonne. 

Mars,  dont  la  lance  meurtière  frappe  les  ci- 
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Quisquis  sollicita  muiiduin  ration**  sccutu» 

Semina  rimalur  rerum  , quo  Luna  laborat 
Defectu  , qutr  causa  jubcl  pallesccre  Solem  ; 

In  Je  rubesmiles  ferai»  crine  coroeta*, 

I nde  fluaiit  vend  , trépida»  quisvisccra  terr» 
Concutiat  motus , quis  fulgura  ducat  hiatus  , 

Lude  louent  nubes  . quo  luminc  flore.it  arcus; 

Hær  mihi  quærenti , si  quid  doprendere  veri 
Mens  volet , exped  at.  Lapis  est  cognomine  Magnes , 
Decolor,  obscurus , \ ilis  : non  ille  repexain 
Cæsaiiem  regtun , nec  canJida  Virginia  ornât 
Colla  , nec  insigni  splendet  per  cingula  inorsu  : 

Sed  nova  si  nigri  vidcas  mirai  nia  saxi , 

Tum  pulcbros  superat  cultus,  et  quidquid  Eoi* 
Indus  lit«irihus  rubra  scnitalur  in  alga. 

Nam  ferro  nierait  vilain  , ferrique  rigore 
Yescilur  ; hoc  du  1res  epulas , hoc  pabula  novit  : 

II  inc  proprias  rrnoial  vires  ; bine  fu«a  perartus 
Aspera  secret um  servant  alimenta  vigorem  : 

Hoc  absente  périt  ; tristi  niorienlia  torpeut 
Membra  faîne , «masque  sitis  ronsuinil  «porta*. 
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tés , et  Vénus , qui , par  un  doux  repos , nous 
enlève  à nos  peines,  habitent  clans  un  tem- 
ple étincelant  d'or  un  sanctuaire  commun.  Là, 
deux  statues  offrent  leur  image  : le  fer  présente 
la  forme  du  dieu , l'aimant  reproduit  les  traits 
de  la  déesse.  Le  prêtre,  fidèle  à l'usage,  célèbre 
leur  hynténée,  la  torche  guide  les  cireurs,  le 
myrllie  ombrage  leseuil  de  ses  rameaux.  Le  lit 
s’élève  au  milieu  des  roses,  et  la  pourpre  sert 
de  voile  à la  couche  des  époux.  Alors , spec- 
tacle merveilleux!  Cvthérée,  d'elle  - même , 
attire  le  dieu  des  combats,  et,  renouant  des 
liens  formés  dans  l’OIvmpe,  enchaîne,  contre 
son  cœur,  par  sa  voluptueuse  haleine,  le 
cœur  de  Mars,  le  lient , malgré  son  poids,  sus- 
pendu dans  les  airs,  enlace  le  casque  de  scs 
mains,  et  de  ses  bras  frémissants  embrasse  le 
corps  du  guerrier.  Mars,  excité  par  l'effet  pro- 
longé de  son  souffle , cède  aux  nœuds  secrets 
de  la  pierre  qui  l’épouse.  La  Nature  préside  à 
leur  union  ; une  amoureuse  influence  rapproche 
le  fer  de  l’aimant , un  larcin  imprévu  réunit  les 
époux. 

D’où  nait  en  ces  masses  celte  ardente  sym- 
pathie? yuel  penchant  attache  ces  corps  ina- 
nimés? L'aimant  brûle  et  soupire;  sa  blessure 
lui  découvre  le  métal  qu'il  aime;  et  le  fer  res- 
sent le  charme  de  l'amour.  — Ainsi  Vénus  sait 
enchaîner  l'impitoyable  dieu  des  batailles,  et 
l’attendrir  d'un  regard , quand , altéré  de  sang, 
il  s’élance  en  fureur,  et  que  le  glaive  étincelle 
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dans  sa  main.  Seule,  elle  se  présente  à ses 
fougueux  coursiers,  amollit  ce  cœur  que  gonfle 
la  colère,  et,  par  une  douce  flamme,  en  tem- 
père les  transports;  une  paix  profonde  rentre 
alors  dans  son  âme.  Mars  oublie  les  sanglantes 
mêlées,  et,  pour  embrasser  la  déesse,  incline 
son  radieux  panache. 

Amour,  cruel  enfant,  quelle  n'est  pas  l'é- 
tendue de  ton  pouvoir?  Vainqueur  de  la  fou- 
dre, lu  forces  le  maître  du  tonnerre  à aban- 
donner le  ciel  et  à étonner  les  flots  par  ses 
mugissements:  tu  frappes  de  les  flèches  des  ro- 
ches glacées  et  des  corps  insensibles;  oui,  les 
rochers  sont  en  butte  à tes  traits,  une  secrète  ar- 
deur pénèl  re  la  pierre , le  fer  obéit  à tes  charmes, 
et  le  marbre  même  sent  l'empire  de  tes  feux. 

APOXE. 

O loi!  qui , près  de  la  cité  d’Anténor,  pro- 
longes la  vie  de  l'habitant,  et  dont  les  eaux  le 
dérobent  aux  coups  de  la  mort,  merveilleuse 
fontaine,  quand  tu  rends  aux  muets  le  don  de 
la  parole,  que  le  poète  inspiré  chante  tes 
louanges,  et  qu'il  n'est  pas  de  mortel  dont 
la  main  ne  retrace  tes  innombrables  bienfaits; 
ne  serais-je  pas  coupable  aux  yeux  des  Nym- 
phes et  des  Muscs,  si  j'étais  seul  à le  refuser 
des  vers?  C'est  un  crime,  en  effet,  d'abandon- 
ner à un  injurieux  silence  une  contrée  que 
célèbrent  tant  de  peuples. 


Mavors , sanguinea  qui  cuspide  verberat  urlies  , 
Et  Venus,  buraanas  qure  taxât  in  otia  curas, 
Aurati  dolubra  teneut  communia  (empli. 

Effigies  non  uns  Peis  ; sed  ferres  Martis 
Forma  ni  tel , Venercm  magnetica  gemma  figurât. 
Illis  conmibium  célébrai  de  mure  saerrdos. 

Durit  llamnra  chnros  ; testa  frondenlia  mvrto 
Limina  cinguntur,  rosrisque  cubilia  surgunl 
Kloribus  , et  Ihalamuin  dotalis  purpura  relat 
Hie  miruin  ronsurgit  opus  : Gytberea  maritum 
Sponle  rapit , «clique  loros  imitata  priorrs 
Pectnra  lascive  flatu  Alavortia  nertil  , 

Et  tantum  suspendit  onus , gateieque  laccrtos 
Implicat,  ctvivia  lolunt  romptexibus  ombit. 
llle  lacessilus  lougo  spiramims  actu 
Arr.mil  trabitur  gemma  du  cnnjuge  nodis. 
Pronuba  fît  notnra  Dois,  frrrumque  mtritst 
Aura  lenax  ; suhilis  soriantur  Ntunina*  nrlis. 

Oui»  caler  infumlil  gominis  alterna  metallis 
Ftedera  ? qme  duras  jungit  coucordia  mentes  ? 
Flagrat  anhela  sitex  , et  amiram  saucia  sentit 
Alateriem  . plaridosque  ebalybs  cngnoscil  amure*.. 
Sic  Venus  horritieum  betli  rompesrere  Ragent , 


i Et  vultu  moliirc  solet , quum  sanguine  prteeeps 
I .Kstual , et  slrirtis  murronibus  asperat  iras. 

I Sola  frris  oreurrit  eqnis  , sotvitque  tumorem 
I Pretoria,  et  btando  præeordia  tempérât  igni. 

Pas  anime  tranquilla  dalur,  pugnasque  ententes 
Deseril , et  rutilas  déclinât  in  oseula  cristns. 
i Qoaî  tibi , steve  puer,  non  est  permisse  potestas? 
Tu  magnum  superas  fultnen  , caduque  reliclu 
Fturlibus  in  mediis  «agis  mugira  Tonanlrrn. 

Jam  getidas  rupes,  vivtMpie  earentia  sensu 
Membrn  feris;  jam  sava  tuis  obnoxia  telis, 

Et  lapides  saut  ardoragit,  ferrumque  tenetur 
lllceebris,  rigidu  régnant  in  mamiore  llammat 


At’OXt'S. 

Funs,  Antcnorere  vilani  qui  |*orrigis  urbi. 

Fataque  virinis  novia  prtlis  aquis  , 

Qnum  tua  val  mntis  Iribuant  mirarula  voeem, 
Quum  tibi  Pbiebeus  earmina  dielcl  bnnos , 
Et  ail  nulla  manus,  cujus  non  pollice  durto' 

' Teslentur  meniores  prospéra  vota  nota?  ; 
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CLAC 

Plus  bas  qu’une  colline,  plus  élevé  que  la 
plaine,  un  tertre  offre  aux  yeux  ses  agréables 
contours.  Là  jaillit  une  source  fécondé  et  brû- 
lante ; dans  les  cavernes  où  elle  se  creuse 
un  passage,  elle  rencontre  le  feu  qui  la  re- 
pousse : le  sol  exhale  d'humides  vapeurs,  et 
1 onde,  enchaînée  sous  !a  pierre  fumante , se 
fraie  d étroites  ouvertures.  C’est  dans  celte 
humide  région  des  flammes,  dans  ces  entrailles 
embrasées  de  la  terre,  sur  cette  plage  sulfu- 
reuse, que  règne  le  brûlant  Vulcain.  Qui  ne 
croirait  que  le  sol  en  est  stérile?  Cependant  la 
verdure  se  montre  au  milieu  de  la  fumée , le 
gazon  embellit  le  silex  calciné;  et  quand  la  du- 
reté du  roc  se  fond  à la  chaleur,  l’herbe,  vic- 
torieuse de  la  flamme,  ne  craint  pas  de  verdir. 
Puis , de  larges  sillons  creusés  dans  le  marbre 
coupent  les  roches  entrouvertes.  On  y voit, 
si  I on  en  croit  la  Itenoramee,  les  traces  de  la 
charrue  d’Hercule,  si  toutefois  ces  traces  ne 
sont  pas  l’ouvrage  du  hasard. 

Au  milieu , pareil  à une  mer  enflammée,  un 
lac  azuré, d’une  immense  surface,  embrasse  une 
vaste  étendue;  mais,  plus  vaste  encore  à son 
entrée  dans  l’ablmc,  il  va  se  perdre  sons  une 
roche  caverneuse.  Malgré  le  nuage  dont  elle 
se  couvre,  et  bien  que  funeste  au  goût  ainsi 
qu’au  toucher,  l’onde,  toujours  la  même,  con- 
serve sa  transparence  jusqu’au  fond  de  ses 
sables.  La  nature  n’a  pas  voulu  qu'elle  restât 
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cachée,  et  les  yeux  pénètrent  là  où  la  chaleur 
ne  permet  pas  d’aller.  Quand  le  souffle  du  vent 
disperse  ces  nuées  de  vapeurs,  et  aplanit  la  sur- 
face fumante  de  l’onde  sulfureuse,  l’œil  étonné 
parcourt  le  fond  de  la  plaine  liquide  : alors 
brillent  les  présents  des  rois,  des  lances  anti- 
ques, au  milieu  desquelles,  troublés  cl  rembrunis 
par  un  sable  noir,  les  flots  se  plongent  dans  un 
gouffre  obscur:  au-dessous  paraissent  des  gor- 
ges étroites  que  remplit  une  onde  noire  conduite 
par  de  ténébreux  souterrains  dans  l’abîme. 
Alors  on  découvre  l’intérieur  de  la  montagnfe 
qui,  recourbée  en  arcade,  forme , pour  en- 
chaîner les  vagues,  une  voûte  suspendue:  un 
ombrage  frais  couronue  les  vapeurs  compri- 
mées , sur  lesquelles  nage  la  terre , comme  une 
légère  écorce,  qui,  ne  cédant  jamais  sous  le 
poids  du  voyageur , soutient , chancelante  et 
solide,  scs  pieds  tremblants.  On  la  croirait 
l’ouvrage  de  l’art , tant  ses  contours  embrassent 
régulièrement  les  bords!  tant  elle  est  mince 
et  solide!  L’eau,  immobile  dans  le  lac,  atteint 
à la  hauteur  des  rives  et  semble  craindre  de 
la  surpasser.  Cependant  le  surplus  de  l’onde 
suit  la  pente  d’une  roche  inclinée,  et  se  répand 
sur  le  dos  recourir  de  la  plaine:  une  route  si- 
nueuse remplace  le  lit  creusé  par  la  nature  ; 
entre  scs  parois  épaisses , le  plomb  la  voit  cou- 
ler. Chargé  de  dépôts  volcaniques,  le  canal  roule 
sans  bruit  une  écume  blanche  et  salée,  porte 


Nonne  reus  Musis  pari  ter  Nymphhque  leuebor. 

Si  tacitus  soli  prœlemre  roihi? 

Indidum  neque  cnim  fas  est  laeilumque  reünqui . 

Hune  qui  tôt  populis  pcrvolal  ora  lucuin. 

Alto  colle  ininor,  plante  ereetior  arvte , 

Gonspiruo  cl i vus  mollitcr  orbe  tuinet. 

Ardentis  fccundus  aqua? , quacuinque  raverua* 
Perforai,  offense  truditur  igné  laïcs. 

Spiral  putre  soluni , ronrlusaque  subter  aiibelo 
Pu  mire  rimosos  perforai  uuda  vins. 

Ilinnida  ilaminaruni  régie  Vulcania  , terra- 
( ber* , sulfure».*  fervida  régna  plago*. 

Quis  sterilcm  non  crcdat  humtun  ? fmnaulia  vernant 
Pascua  : lusuriol  graïuino  coda  silex  ; 

Kl  quum  sic  rigida*  cailles  fervora  liquescanl . 

Conleinptis  audns  ignibus  berba  viret. 

Pnclerea  grandes  effosso  inarmore  sulci 
Saueia  longinqiio  limite  sasa  sécant. 

Ilerculei  (sir  fania  referl ) monstratur aralri 
Sembla,  vel  easus  vomeris  egit  opus. 

In  medio , pelagi  laie  flagrant  te  imago, 

Cæiulus  immensu  panditurore  locus . 

Ingenli  r.isus  spalio;  sed  major  in  alluni 
luirai , et  arc, ma?  rupte  inane  subit 


| Densus  nube  sua  , taduque  immitis  cl  liaustu  . 

Sed  vitrete  idem  luridus  risque  vadis. 

| Cumul u il  ualura  sibi , ne  mersa  lateret , 
Admisilque  oculos , quo  velat  ire  calor. 

; Turbidus  impulsa  venli  quum  spnrgilur  ter. 

Glauraque  fumiferæ  terga  sorenat  oquoc  ; 

1 Tuuconiucm  liquidi  vallcni  mirabrre  fundi  . 

Tune  veteres  hasla* , regia  dont , micant  ; 

I Quas  inter,  nigræ  lenebris  obscurus  arena* , 
Dtecolor  abruplum  (lumen  hiatus  agit. 

I Apparent  infra  latebrtr , quas  gurges  opacus 
Iniplet , et  abslrtisus  durit  in  antra  sinus. 
Tuneiuontis  sécréta  pateut  ; qai  flestis  in  arcutn 
.Equor»  pndenti  mïirgine  summaligat. 

Vivt  coronatos  adstringit  scona  va  pores  . 

Et  levis  csili  corticc  terra  natal , 

Calcanlumquc  oneri  numquam  cessura  virorum  . 
Sustentât  trepidum  lida  ruina  pedem. 

| Fada  manu  (redis , sic  levés  circuit  oras 
Ambitus,  et  tenuis  perpetuusque  riget. 

• lla-rcnl  stagna  larti  plenas  æquantin  ripas , 
Prmscripttimque  tinrent  (ransiluisse  modum 
Quod  superat , fluvius  deu-sa  rtipe  volulus 
1 Kgerit , et  cainpi  dorw  rccurva  petit. 
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partout  ses  trésors,  et,  dans  son  cours  lor-  . 
lueux  que  l'art  a préparé , se  rend  où  nos  be- 
soins l'appellent.  Pénétrant , de  scs  feux  rapi- 
des, les  voûtes  continues  qui  la  recouvrent, 
l'onde  promène  au  milieu  des  étuves  une  cha- 
leur tempérée , qui  devient  plus  ardente,  lors- 
que, se  brisant  contre  un  rocher  qui  murmure, 
elle  laisse  échapper  d'écumeuses  vapeurs.  C'est 
de  là  que,  affaibli  par  la  sueur,  le  malade  re- 
gagne des  baignoiressulfureuses , où  les  eaux , 
éloignées  de  leur  source , présentent  une  douce 
fraîcheur. 

O toi!  l'honneur  des  champs  de  Dardanus, 
source  auguste  qui  dispenses  avec  largesse 
l'onde  péonienne;  je  le  salue,  toi  qui  calmes  nos 
maux,  et  prêtes  aux  médecins  ton  secours,  oui, 
jetesalue,  divinité  favorable,  bienfaitrice  désin- 
téressée! Soit  que,  rompant  ses  digues,  l'enfer 
lance  ses  feux,  et  que  le  Phlcgélon  égaré 
échauffe  notre  glo)>e;  soit  qu'un  torrent  préci- 
pite ses  froides  eaux  et  les  enflamme  dans  des 
veines  de  soufre,  comme  l’indique  ton  odeur; 
soit  enfin  que  la  colline  où  lu  nais,  mêlant 
avec  sagesse  les  flammes  et  les  flots , oblige  à 
la  paix  les  éléments  en  discorde,  afin  que, 
vaincus  et  vainqueurs  à la  fois,  ils  tiennent  en- 
tre eux  la  balance  immobile , et  s'opposent  des 
forces  égales  ; enfin  , quelles  que  soient  ta  na- 
ture et  ton  origine,  on  est  forcé  de  croire  que 

Dfvpbit  exception  nalivo  spir,  mcatu  ; 

In  patulas  plumbi  laliilur  iiule  via*. 

Nullo  cum  strepitn,  mailiilisque  infecta  fat  illis. 
Despuma!  un  cum  flstula  cana  salent. 

Multitlilas  dispergit  opes,  arlrmque  iccutua 
Qua  jusscre  ntanus  , mobile  torqurl  iler. 
lit  junctos  rnpidn  pontes  siibtermeat  rcslii , 

Afftatnsquv  vago  (emperat  igné  tbolos. 

Arrior  intérim; , ranci  non  murmure  saxi 
Spumeux  eliso  pellilur  amno  xapor. 

Il  inc  pingurs  repelunt  fessi  sudore  lat-unat . 

Frîgora  aquis  longat  blauda  dedere  morj*. 

Salve,  Ptpouiœ  fargitor  nobilia  unda>; 

Dardanii , salve , gloria  magna  soli  ; 

Publira  morborum  requies , commune  inedenlnm 
Auxilinm  , præsens  numen  , inempta  sains. 

Sru  rnptis  interna  ruiint  incendia  ripis. 

Et  noslro  Pblcgelbon  det  ius  orbe  raid  ; 

Snlftiris  in  venaa  gelidus  sru  deridit  amnis . 

Aeernsusquc  fluit.quml  manifestât  odor; 

Sive  pari  ftammas  uitdarum  lanre  rependens, 

Arbilcr  in  fn-dua  mona  elementa  vocal  : 

Ne  rodant  superata  sil.i  ; sed  tegibus  acquis 
Atterius  vires  posait  utrtunqnc  pati  ; 

Quidqtiid  erit  rausap  . qilornmtpie  rniittrris  ortn  , 
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lu  m*  coules  pas  sans  dessein  sur  la  lerre.  Qui 
oserait  attribuer  les  bienfaits  au  hasard,  et  ne 
pas  en  reconnaître  les  dieux  pour  auteurs?  Le 
père  de  l’univers , qui  soumet  les  siècles  aux 
mouvements  des  autres,  t’a  donné  une  place 
brillante  dans  ses  couvres  sacrées.  Prenant  en 
pitié  la  fragilité  de  nos  corps,  il  a fait  sortir 
de  la  terre  des  sources  salutaires  et  destinées 
à triompher  des  rigueurs  de  la  Parque  ; des 
fleuves  ont  jailli  des  montagnes  entrouvertes. 

Heureuse  la  contrée  qui  mérita  de  posséder 
Apone!  Les  fléaux  qui  ravagent  la  terre,  le 
souffle  du  midi  et  les  feux  brûlants  du  Si- 
rius  se  déchaînent  en  vain  contre  ses  habi- 
tants; et  si  l’inflexible  Lachésis  a marqué  le 
terme  de  leurs  jours,  ils  viennent  chercher 
ici  un  destin  plus  prospère.  Si  quelquefois 
une  tumeur  maligne  s’élève  sur  un  membre, 
si  les  visi  ères  affaiblis  verdissent  sous  un  fiel 
jaunissant , ils  n’ouvrent  pas  leurs  veines  pour 
guérir  une  plaie  par  une  plaie  nouvelle,  et, 
dans  les  coupes  qu'ils  vident,  ne  mêlent  pas  de 
sucs  amers  ; ils  répare  nt  sans  douleur  dans  tes 
flots  leurs  forces  épuisées,  et  le  malade  re- 
trouve à la  fois  la  joie  et  la  santé. 

SLR  LES  STATUES  d’aIIPHINOME  ET  d’aNAPUS. 

Voyez  ces  deux  frères,  courbés  sous  un  far- 
deau précieux  : des  hommages  divins  devraient 

Non  sine  consilio  rurrere  ccrla  iides. 

Quis  casum  mentis  adscriberp  talibus  audet? 

Quis  negat  a ne tores  hrre  slatuisse  Peos'Ç 
Jlle  pater  rorum , qui  srrcula  dividit  astris  , 

Inter  prima  poli  te  quoque  sacra  dédit , 

Ht  fragilem  noslri  miseralus  corporis  usuin 
Telluri  médiras  funderc  jussil  aquas  : 

Parcarumque  colos  evoratura  severas 
Humilia  laxatis  emicue  re  jugis. 

Felicps , proprinm  qui  te  meruere , colon i . 

Fas  qui  bus  est  Aponon  juris  hahere  sui. 

Non  illis  torrena  lues,  corrupta  nec  Austri 
Flamina  , ncc  ssevo  Sirius  igné  nocel. 

Scd  quant  vis  Lachésis  letali  staminé  damnol . 

Indesihi  fati  proeperiora  petiint. 

Quod  si  forte  malus  membris  evuhernt  liuinor . 

Languidn  vel  nimio  viscera  Telle  virent , 

Non  venas  reserant,  nec  vulnere  \ulncra  sanant  , 

Porula  nec  tristi  gramine  mista  bibunt  ; 

Ainiunm  lymphis  réparant  impune  vigorem  . 

Paraturqne  segro  Invariante  dolor. 

f>E  PUS  FIWTHIBIS  ET  EORl'M  STATLIS. 
Vdspice  Mutantes  venerando  pondéré  frolrvv } 
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leur  être  décernés;  la  ilamme,  à leur  vue  res- 
pectueuse, arrête  sa  rapidité;  et  l'Etna,  dans 
l'admiration,  éloigne  ses  Ceux  destructeurs.  Ils 
embrassent  de  la  main  leurs  pères  suspendus  à 
leur  cou , et,  les  yeux  attachés  au  ciel,  accélè- 
rent leur  marche. 

Les  vieillards,  élevés  entre  les  bras  de  leurs 
enfants,  mettent  à leur  fuite  un  retard  qu'ex- 
cuse la  tendresse.  Voyez  le  père:  comme  il 
montre  l'incendie  ! Voyez  la  mère  : comme 
sa  bouche  tremblante  invoque  le  ciel  ! L’effroi 
a hérissé  leurs  cheveux;  l'effroi,  reproduit  sur 
le  bronze , décolore  les  visages  étonnés.  Dans 
les  membres  des  fils  parait  une  généreuse 
horreur  : ils  craignent  tout  pour  leur  fardeau, 
mais  rien  pour  eux-mêmes.  Le  vent  a repoussé 
les  manteaux  ; l'un  lève  le  bras  droit,  c'est  assez 
du  bras  gauche  pour  soutenir  son  père  ; l’au- 
tre, de  ses  deux  bras,  forme  un  nœud  : le  sexe  le 
plus  faible  commande  plus  de  prudence. 

Il  est  un  tribut  que  refuserait  un  œil  distrait, 
et  que  réclame  le  burin  de  l'artiste  ; sans  doute, 
à des  traits  pareils  on  reconnaît  des  frères; 
mais  celui-ci  rappelle  mieux  sa  mère,  celui-là 
sou  père.  Des  nuances  diversifient  les  senti- 
ments: chaque  enfant  reproduit  le  visage  d'un 
vieillard:  et,  pour  imprimer  à ces  figures  sem- 
blables une  dernière  différence,  l’art,  en  variant 
la  tendresse,  a varié  les  traits. 


O vous!  cœurs  sensibles,  leçons  vivantes  de 
la  justice  des  immortels,  modèles  du  jeune  âge, 
objets  des  désirs  de  la  vieillesse,  jeunes  gens, 
qui,  dédaignant  les  richesses,  n'avez  traversé 
l’incendie  que  pour  en  arracher  de  vénérables 
vieillards,  non,  je  ne  doute  pas  que  tant  de 
vertu  n’ait  étouffé  la  flamme  dans  la  bou- 
che d'Encelade  ; Vulcain  a lui-même  enchaîné 
les  foudres  de  l'Etna,  pour  ne  pas  outrager 
les  modèles  d'une  si  rare  tendresse  : oui , cette 
tendresse  a touché  les  éléments;  l'air  diminue 
le  poids  du  père,  et  la  terre , par  son  secours , 
rend  la  mère  moins  pesante. 

Si  une  vive  amitié  a placé  au  rang  des  astres 
les  deux  fils  de  Léda;  si  un  père  soustrait  aux 
feux  de  Troie  immortalise  le  nom  d'Énée;  si 
une  antique  renommée  célèbre  deux  Grecs  qui 
s’attelèrent  au  char  maternel  ; pourquoi , Am- 
phiuomc,  pourquoi,  généreux  Anapus,  la  Si- 
r.  le  ne  vous  consacrerait-elle  pas  d'impérissa- 
bles autels?  Quels  que  soient  ses  litres  de 
gloire,  jamais  elle  n’en  eut  de  plus  éclatants  ; 
qu’elle  cesse  de  pleurer  les  pertes  qu'a  cau- 
sées la  fureur  des  flammes , et  de  gémir  sur 
ses  palais  dévorés  par  l'incendie  : sans  l’incen- 
die , le  dévouement  n'aurait  pas  éclaté  : une 
gloire  immortelle  est  le  prix  d'un  grand  mal- 
heur. 


Hiriao  merilos  semper  honore  coh. 

Jusla  quittas  rapida*  cessé  revereutia  (tamiiur . 

Kt  tnirala  vagas  rcppulil  /Etna  tares. 

Complété  inanibus  tultos  cervicc  pareilles  . 

Attolluul  vultus,  accricranlque  gradu*. 
(irandicvi  gemina  sublimes  proie  terunlur, 

Et  rare  natos  implicuere  rnoro. 

Nonne  vides , ut  s»va  senev  incendia  uionstret  ? 

Et  trepido  genilrii  invocel  ore  Iteos? 

Ërcxit  tormido  romani , perque  oiiiiiemetallum 
Kusus  in  attonito  palluit  aire  tremor. 

In  juvenum  membris  animosus  rernitur  horror, 
Alque  oncri  incluons,  impavidusqiic  sui. 
Rejeeta*  venin  rlilamrdes  : deilram  evserit  ille  , 
Contentus  lava  sustiauisse  patrem- 
Ast  illi  duplicesin  noduin  coltigit  utnas 
Cautior  in  sevu  debiliore  labor- 
Hoc  qunquc  pralcrieus  oculis  ne  forte  relinqnas 
Arlifieis  ladite  qund  meruerc  iiianus. 

Nam  eonsatiguincoi  cadcm  qnum  forma  ligure! . 

llic  propior  matri  (il  Umen  , ille  palri. 
Dissimiles  aniinos  solerlia  tempera!  artis  ; 

Aller  iu  aliénas  redditur  ore  parent  ; 

Et  nova  geruianis  paribus  discrimina  præbens  . 
Hirisit  vultus  eum  pielale  faber. 


U bene  natura1  memorrs  ! documenta  superon- 
Justifias  , juvennm  numina , rota  senum  ; 
qui  spretis  opibua  medios  properaslis  in  igné- 
Nil  prœler  sanctam  totterecnniLiem  ! 
llaud  equidem  immerilo  tanta  rirtule  repressas 
Enrrtadi  fautes  obriguisse  reor. 

Ipse  reduudanlemfrenavit  Mutcibrr  Ëtnani , 
l.fedrret  esempli  ne  monuinenta  pii. 

Senserunt  elementa  fidrm  ; pater  adfuit  sther. 

Terraque  maternum  sedula  juvit  omis. 

Quod  si  nolus  amor  provexit  in  astra  Laconas , 
Æncam  Phrygio  raptu9  ab  igné  pater  ; 

Si  vêtus  Argolicos  illustrai  gloria  fratres, 

Qui  sua  malrmo  colla  dederejugo; 

Cor  non  Ampliinomo  , cur  non  tibi , fortis  Anapi . 

/Kternum  Sirulus  templa  dirai  il  bonosY 
Plura  tiret  MMiîriur  dederit  Triuaeria  laudi . 

Noverit  hoc  majus  se  gelluisse  nitiil  : 

Ncc  doleat  dainnis , quæ  devius  iululil  ardor  : 

Nee  gemat  trustas  igné  furente  domos. 

Non  poluit  pietas  flamma  ressante  probari  ; 
Emptiim  est  ingenti  rlade  perenne  derus 
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SUR  LUS  MUEES  DF.  FRANCK. 

Su r les  bords  nourriciers  du  Rhône  impé- 
tueux, vois  les  mules  dociles,  qu’un  cri  rap- 
proche ou  sépare,  changer  d'alh.rc  suivant  le 
ton  de  la  voix  qui  les  dirige , et  prendre  la  route 
qu'elle  leur  désigne.  Leur  marche  n’est  point 
génec  par  des  rênes;  un  joug  pesant  ne  presse 
pas  leur  cou;  cependant  on  les  croirait  asser- 
vies par  des  liens.  Infatigables  au  travail , elles 
saisissent  d'une  oreille  attentive  de  barbares 
accents.  Loin  de  leur  maître,  elles  reconnais- 
sent ses  ordres,  et  sa  voix  tient  lieu  de  rê- 
nes. Sont-elles  dispersées , sa  voix  les  rallie  : 
sont-elles  réunies,  sa  voix  les  disperse,  et  peut 
tour  à tour  ralentir  leur  rapidité  ou  hâter  leur 
lenteur.  Qu’il  les  appelle  à gauche , c’est  vers  la 

l)E  MCI. VltlS  CALLIC1S. 

Adspice  morigéna  Rhodani  lorrentis  aliimiias 
Impcrio  nexas,  imperioque  vagas  , 

Dissoun  quai»  varies  flertaut  ad  murmura  cursus  . 

Et  cerlas  adeant  voce  reeenta  via»  : 

Quamvi.s  qiiæqm*  sibi  iiullis  discurrat  kabenis  « 

Et  patcaul  duro  libéra  colla  jugo; 

Ceu  cnnslricla  lameu  servit , patiensque  liborum 
liarbaricos  dorili  concipit  aurc  sonos. 

Absenlis  longinqua  valent  præccpta  majjislri, 
Freuorumque  viceui  liiigua  virilis  agit. 

Hn?c  procul  anguslal  sparsas,  spargitque  coaclas, 

H tcc.  sibtit  rapidas , Ikdc  properare  facil. 
f.aeva  jubet?  lœvo  dedinunt  limite  gressum. 


gauche  qu'elles  dirigent  leurs  pas;  qu'il  change 
de  ton , c'est  à droite  qu'elles  marchent.  Le 
frein  n'en  fait  pas  des  esclaves,  ni  la  liberté  des 
rebelles  : quoique  sans  entraves,  elles  savent 
obéir.  I nanimés  dans  leur  obéissance,  hérissant 
le  poil  de  leurs  peaux  jaunissantes , elles  traî- 
nent d’ un  commun  effort  des  chars  reten  lissants. 
Comment  s'étonner  que  la  voix  d'Orphée  ait 
adouci  les  monstres,  quand,  aux  cris  d'un 
Gaulois,  des  mules  se  laissent  conduire? 

SUR  UN  VIKII.LARD  DK  VÉRONE  Qll  N’EST 
JAMAIS  SORTI  l)K  SA  VIKLË. 

Heureux  qui  a passé  ses  jours  dans  les  champs 
de  ses  pères!  Vieillard,  il  habite  la  demeure 
qu'il  habitait  enfant;  et,  courbé  sur  un  bâton, 
aux  lieux  témoins  de  ses  premiers  pas,  il 
compte  dans  la  même  chaumière  ses  longs 

Mutavil  slrepitum  ? dexteriora  ptluul. 

Nec  vinclis  fauujlæ  , ncc  liborialo  fcroces , 

ExuIæ  laqucis,  sub  dilionc  tamen  : 

Coniensuque  parcs , cl  fulvis  pcllibus  hirla- 
Ksseda  concordes  muitUonora  Irahunt. 

Miraris,  si  voce  feras  paravent  Orplieus, 

Quuin  prônas  pecudes  Càallica  verba  regant  ? 

I»E  SENE  VERONBNSI,  QL1  SLBURB10  MNQL  AM 
EC  RE  SSL. S EST. 

Feli*  , qui  patriis  wvum  Iran.segil  in  agris  , 

Ipva  doinus  puerum  quein  videl , ipsa  scnein  ; 

Qui  bacnlo  nitens  , in  qua  reptavit  arena  , 
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siècles  (Je  vie.  La  fortune  ne  l'a  pas  emporté 
dans  son  tourbillon,  et  foret1,  hftle  inconstant, 
à boire  à des  sources  inconnues.  Marchand  , il 
n'a  point  pâli  à l'aspect  des  flots  ; soldat,  au  son 
des  trompettes:  le  barreau  ne  l'a  pas  falippué 
tle  ses  orageux  débats;  étranger  aux  affai- 
res , à la  cité  voisine , il  jouit  sans  obstacle 
de  la  beauté  du  ciel.  C’est  par  le  retour  des 
moissons,  et  non  par  les  consuls,  qu’il  compte 
les  années;  les  fruits  lui  marquent  l’automne, 
les  fleurs  le  printemps  ; pour  lui  dans  le 
même  champ  s’éteint  et  renaît  le  soleil  : le 
cercle  de  son  domaine  est  le  cercle  du  jour.  Ce 
chêne,  il  l’a  vu,  germe  faible,  s'élever,  cl  ce 
Irais  naître  et  vieillir  avec  lui.  Malgré  son  voi- 
sinage, Vérone  lui  semble  l’Inde  lointaine,  le 
Benac  la  mer  Erythrée.  Le  tempsa  respecté  ses 
forces;  de  ses  bras  vigoureux,  aïeul  robuste,  il 
étonne  encore  ses  neveux.  Qu'un  autre  coure 
et  pénètre  jusqu’aux  colonne;  d'Hercule;  d a 
plus  voyagé,  mais  ce  vieillard  a plus  vécu. 

SUR  IV  SAM. i. 1ER  ET  CN  LIOX. 

Un  sanglier  farouche  et  un  superbe  lion  me- 
surèrent un  jour  leurs  forces.  Le  premier  hé- 
risse scs  soies , le  second  sa  crinière  : l’un  a les 
faveurs  de  Mars , l'autre  celles  de  Cybèle  : tous 
deux  partagent  l'empire  des  forêts,  tous  deux 
ont  faügué  le  bras  d'Hercule. 


DESCRIPTION  D’i  \ TROtTEAl . 

Jamais  elle  ne  produisit  de  semblables  trou- 
peaux , la  terre  où  régna  jadis  le  triple  Géryon . 
■Moins  blancs , ô Clitumne  ! sortent  des  eaux 
où  lu  les  baignes , les  bœufs  que  la  piété  à 
voués  à Jupiter-Tarpéien.  Tel  n’était  pas  le 
taureau  qui  faisait  voler  les  sables  de  Sidon , 
alors  qu'il  rapporta  un  fardeau  précieux.  Les 
champs  de  la  Crète,  Gnosse,  témoin  de  mon- 
strueuses amours,  l’Ida  même,  n’élevèrent  ja- 
mais de  pareils  nourrissons.  Le  jeune  Crétois 
qui  unit  au  corps  d’un  monstre  le  corps  d'un 
mortel,  et  trahit  par  sa  forme  bizarre  le  crime 
de  sa  mère,  n'aurait  pas  offert  tant  de  beau- 
tés, quand  son  corps  aurait  reproduit  tous 
les  traits  de  son  pèie. 

SCR  CXE  COXQl'E.  . 

Naïade  de  Castalie,  transportez  ici  vos  sour- 
ces limpides,  et  faites-les  couler  dans  le  sein  en- 
tr'ouvcrt  de  celle  conque  éblouissante.  L'onde 
où  la  docte  Sérène  aura  lavé  son  front  aura 
plus  de  vertu  que  les  eaux  d'Hippocrène. 

SCR  I X CRISTAI.  QUI  RENFERMAIT  UNE  GOUTTE 
D’EAU. 

Le  cristal  conserve  des  traces  de  sa  nature 


Coins  numerel  sæcula  longa  cawr! 

Ilium  non  vario  trahit  fortuna  tumultu  , 

N ec  ignotas  mnbüis  hospes  aquas  : 

Non  fréta  merralor  Iremuit , non  classira  miles  ; 

Non  ranci  lites  perlulit  ille  fori. 

Intlocilis  rerum , vicina*  nesrius  Orhis , 

Adspcctu  fruitur libérien*  poli. 

Frngiluis  altérais , non  consulc  . rompulal  nnnum  : 
Autummim  pool»  , ver  sibi  flore  notât. 

Iilein  rendit  ager  soles  , idemque  redurit . 

Meliturquc  suo  rusticus  orbe  dietn . 

Ingcntrm  nicminit  parvo  qui  grrmino  querrum  . 

'Kqn.vvumqur  vidrt  ronsenuisse  nemus. 

Proxi  ma  oui  nigris  Verona  reinotior  Indis . 

Benarumqnr  pulal  litora  rubra  lacum. 

Sed  tamen  indomite  vires  , flrmisqiielarertU 
Ætasrobustum  tertia  remit  arum. 

Krret , et  exlremos  aller  sera  têtu  r (héros: 

Plus  habrt  hie  vit» , plus  babel  illevinp. 

UK  APRO  ET  LEONE. 

Torvus  a per,  fulvusquc  leo  coiere  superbis 
Viribus;  hic  scia  , sa*vior  illejuba. 

Hune  Mar»,  hune f.ybele  laudat:  dominalur  uterqur 
Mnnlihus  ; [I milieu»  fiidqr  uterqur  fuit. 


UESCRIPTIO  ARMENTI. 

Non  taies  quondam  speries  tulil  arnieutorum 
Tellus  tergemino  su  lui  i (a  Gerynni  j 
Non  laies  . Clitumne  , lavas  in  gurgite  (auras . 

Tarpeio  refcrunl  quos  pia  vola  Jovi  ; 

Non  talisTyrias  sparsisse  juvenrus  arenas 
Dicilur,  oplatuin  quando  revexil  omis  ; 

Non  Cretoua  oger,  ncr  ainali  conscin  lauri 
Gnossos  , noc  «imites  paveril  Ida  feras. 

Ipse  et  disparités  monstre  rommissus  in  arlus , 
Qui  crimen  malris  prodidil  ore  novo  t 
Grès  puerhaud  talrm  poluissel  reddere  formam  . 
Prrrslnrent  totum  s'i  fera  membra  pal  ram. 

UE  COKCHA. 

: Transférai  hue  liquides  fontes  Heliconia  Naît . 
Ht  pntuln  rondin*  divitis  orbe  fluat. 

Namque  latex  , docUr  qui  laverit  ora  Serena* . 

( lira  Pegaseas  nuinen  baliebit  aquas. 

UE  CIlYdTAlXO.  ClT  AQUA  INERAT. 
1 Possedit  glacies  natura  signa  prions  : 
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première  : un?  partie  se  durcit , l'autre  reste 
liquide.  C’est  un  jeu  de  l'hiver:  et  ce  diamant, 
qu'ennoblit  son  imparfaite  solidili1,  s'enoi  fjueil- 
lil  de  renfermer  des  eau\. 

\l  é M K SUJET. 

Gouttes  d'eau  qui,  dans  votre  prison  de 
glace,  retenez  une  soeur  captive,  qui  êtes  au- 
jourd'hui et  fûtes  autrefois  des  eaux , quelle 
force  vous  a donc  enchaînées?  Comment  l'hiver 
a-t-il  su  durcir  à la  fois  et  dissoudre  ce  bloc 
merveilleux  ? Quelle  secrète  chaleur  garantit  les 
Dots  de  la  froidure?  Quel  vent  du  midi  a fondu 
relie  glace?  Dans  quels  antres  mystérieux  ce 
diamant  qu'agite  une  chaleur  interne,  a-t-il  con- 
tracté la  dureté  de  la  pierre  et  conservé  la 
fluidité  de  l'onde? 

MÊME  SUJET. 

Précieuse  déjà  par  l'excès  de  la  froidure,  la 
glace  des  Alpes  contracte  une  dureté  à l’é- 
preuve de  la  chaleur.  Mais  impuissante  à se 
transformer  tout  entière  en  diamant,  dansson 
sein  est  restée  une  eau  qui  la  trahit.  Ainsi  s'ac- 
croît le  prix,  ainsi  se  relève  la  beauté  de  cette 
pierre  liquide  ; et  l'onde  conservée  lui  donne 
plus  de  valeur. 


MÊME  SUJET. 

I • 

V ois  cette  oau  renfermée  sous  ce  brillant  dé- 
bris se  frayer  un  sentier  au  sein  éclatant  de  la 
I glace.  A l'abri  des  atteintes  de  Borée  et  des 
1 frimas , cette  goutte  opaque  se  remue  dans  tous 
les  sens.  Pour  elle  l’hiver  a été  sans  froidure, 
et  l’été  sans  ardeurs  : le  temps  rongeur  n’en  a 
pas  diminué  Ip  volume. 

MÊME  SUJET. 

Sous  une  voûte  arrondie  repose  librement 
un  ruisseau  ; une  onde  glacée  retient  captive  une 
eau  fluide.  Vois  le  cristal  écumer  clans  ses  cavi- 
tés, et , dans  une  coupe  naturelle,  représenter  le 
flux  et  le  reflux  : vois,  reproduites  sur  la  sur- 
j face,  les  couleurs  de  l'humide  Iris,  lorsque  le 
; jour  pénètre  le  froid  mystérieux  de  son  sein  ! 

! Pierre  merveilleuse,  onde  surprenante,  que 
i n'égalent  pas  les  fleuves!  Ce  qui  coule  est  tout 
ensemble  et  n’est  pas  une  pierre. 

■MÊME  SUJET. 

L’enfant  qui  s’amuse  à saisir  le  cristal  glis- 
sant, et  à retourner  de  ses  tendres  doigts 
cette  masse  glacée,  sous  le  marbre  transpa- 
rent a vu  des  flots  prisonniers,  les  seuls  que 
: ménage  la  rigueur  de  l'hiver,  et,  parcourant 


Et  lit  parte  tapi* , frigorn  parte  negat . 

Soir rs  lüsil  hieins , imperfectoque  rigore 
Nobilinr,  vivis  gemma  tumescit  aquis. 

UE  EoDEM - 

l.ymplwe,  qua»  tegi  lis  cogna to  eareere  lyniplia*. 

Et  qu®  nunc  estis . qmrque  fuwtis  aqu® , 
Qund  vos  ingenium  vinxjt?  qua  frigoris  arie 
Torpuil , et  maduil  prodigiosa  silex  ? 

(juin  tepor  inclusus  sérum*  vindiral  undas? 

Interior  glacies  quo  ligue  (acta  Noto? 

(iemma  quittas  claustris  n rca  no  mobili*  nUu 
VH  concrets  fuit.  Tfl  moltila  gelu? 

l*F.  KODFM. 

Solilius  indomitum  glacies  Alpin»  rigoiem 
Sumebnt  nimio  jain  prelioea  gelu. 

Nrc  polttil  lato  inenliri  corjntre  geminam  : 

Sed  medm  ma  lis  il  proditor  orbe  latex. 
Aticlus  honns,  Itquidi  crescunt  mirarula lati . 
Et  cnn«ervata\  plus  meruistis.  aqu®. 

T.  If, 


1>K  KO  OEM. 

Adspice  porreetam  splendcnti  fragmine  venain  . 

Qua  trahitur  limes  lucidiore  gelu. 

Hic  nullum  Ko  rca  m , nec  brumam  sentit  opaeut 
Huinor,  sed  varias  itque  rediîque  via». 

\ Mon  ilium  cnnstrinxit  hierns  , non  Sirins  ardent  : 
/Etntis  spatium  non  lenuavit  edax. 

OE  EODEM. 

I * 

, fdauditur  iininunis  convexe  tegmine  rivus  . 
i Duratisquo  vagus  fonsoperitur  aquis. 

Nonne  vides , propriis  ut  spumel  gemma  laewiis  , 
Et  refluos  durant  pocula  riva  sinus  ? 
t'daque  pingatur  radiis  obstantibus  Iris . 

Sécrétas  hiomes  sollicitante  die  ? 

Mira  silex  , mirusque  latex  , qui  flumina  viiicit 
Nec  lapis  est  mer ilo  , quod  Huit . et  lapis  est. 


| Dum  crystalla  puer  contingrre  lubrica  gaudet , 
j Et  g'didiim  tenen»  poil  ire  versât  omis  : 
i S idit  perspicuo  deprrnsaj  münimr**  lymplias  , 
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d'une  bouche  altérée  ses  arides  contours,  il 
imprime  sur  fonde,  objet  de  ses  désirs,  d'in- 
utiles baisers.  • 

MÊME  SUJET 

Ne  méprise  pas  ce  globe  de  marbre  : le  palais 
des  rois  et  la  mer  Erythrée  n'offrent  pas  d'ob- 
jet aussi  beau.  Celte  glace,  malgré  sa  rudesse, 
ce  bloc  grossier,  cette  forme  sans  grâces,  sont 
placés  au  rang  des  plus  rares  trésors. 

MÊME  SUJET. 

Dans  l image  si  mobile  qu’il  le  présente , ce 
cristal , né  de  la  neige,  et  poli  par  la  main  d'un 
homme,  le  fait  voir  l’éternel  univers , et  le  ciel 
enveloppant  dans  son  sein  les  vagues  retentis- 
santes du  cruel  Océan. 

MÊME  SUJET. 

Allons,  dis-moi , cristal,  onde  à qui  il  a été 
ordonné  de  devenir  pierre,  qui  t’a  glacé?  Bo- 
rée? qui  t'a  dissous?  le  Nolus. 

a minus. 

Sois-moi  propice,  ô Phébus!  car  toi,  dont 
l'arc  lance  des  traits  si  rapides,  combien  de  fois 


n'as-tu  pas  été  blessé  toi-même  par  les  traits 
légers  del' Amour  ! 

SUR  UNE  VIEILLE  COURTISANE. 

Au  milieu  des  chœurs  qui  font  retentir  fait- 
dé  leurs  cris  joyeux , la  courtisane  frappe  sans 
relâche  un  double  airain  qui  résonne  sous  ses 
coups.  Le  peigne  dont  elle  se  sert  pour  cacher 
ses  cheveux  blancs,  si  près  de  la  tombe,  sil- 
lonne en  vain,  de  ses  dents  inutiles,  l’éclat  em- 
prunté de  sa  figure.  La  pudeur,  qui  ne  fait  plus 
rougir,  la  colore  d'un  faux  rouge , et  elle  donne 
une  forme  menteuse  à son  sein  qu'elle  re- 
couvre. 

SUR  UN  ESCLAVE  QU'IL  AVAIT  FRAPPÉ. 

Un  esclave  était  assis  sur  le  seuil  de  l'Héli- 
con , ledos  appuyé  sur  un  siège  aux  pieds  d’ai- 
rain ; ce  siège,  il  ne  voulut  point  le  prêter  au 
poète  fatigué;  et  voilà  pourquoi  l'ingénieuse 
nécessité  a aiguisé  mon  esprit. 

SUR  LA  SPHERE  D’ARCBIHÈnE. 

Un  jour,  que  Jupiter  voyait  le  ciel  renfermé 
sous  l’étroite  enceinte  d’un  verre,  il  sourit,  et 
adressa  ces  paroles  aux  Immortels  : « Voilà  donc 
à quel  pointes!  portée  l'adresse  des  mortels  1 


Dura  quibus  jolis  parcorc  novit  bit-ms  , 

Kt  aiccum  relegens  labris  sitientibus  orbeni 
Irrita  quœsitis  oecula  Agit  aquis. 

DK  EODEM. 

Marmoroum  ne  spernr  globum  ; apectacula  transit 
ltegia,  non  Rubro  vilior  iste  mari. 

Informis  glacies,  saxum  rude,  milia  figura- 
(îratia  ; sed  raras  inter  babetur  opes. 

EU  DEM  M'TOV, 

Xtno  n^ùar«JLla(  W à lifOi  AnJjStîaa], 

(kwjffluieto  ffocvouolov  xtaptv, 

Ov/aovtv  àr/KtUi  t&n « jSay  vxr vxn  tttoât  ir vvwv. 

ET1  IIE«*I  AÏTOr. 

Et  s"  èry«  ;i*t  /ovTrotiÀâ,  iiOtp  r.lz-ixvnp-ÏXf 
L;  ^îr»i  B'  r ttvss; 

IIPOS  *OIBOV 

l/«ti  :»m.  il it  fotCi , rj  yis  $*■>  r4$v  rtrxiwm 


ECâ  >}0»S  i *’  E’pvref  vit'  ùxvxàpuaev  farnt*. 

02  M1A1AAA  r HP  AS  AS  AN, 

ivxp* ràÀm-nt  dvtvâÇoveet  -yopileaç, 

AiÇuya  xetXio/xt-Mai  rttiypMSi  xoü-xit 
Rr»l<  fikt  vTwAénrajv  xokt/it  r fify*  y*i«v«  po(j*K, 
U’Àf.xdcrwi  dxrttf»  S/A/f-ocreg  oriyii». 

Yv*é6p.tv ot  à'  ipv9*)p.u  xmiypxpit  atë»»  i, 

A'yÀettfj  çrtjtxau  tiOri  xtxxl-jppita  pf.ka. 

eix  ào  r aon  xrniHeKîtTA  iur‘  avtov, 

\L£pr,  V -yrxÀxi àï*  Ç&y  ixi  rpvivfKii  E'Aixâvtb; 
t'arr.xu  Otpàr.'nt  nç  \,ztp  ri jtw»  ptpttpxi^  , 

OW  iSiXi  pujyitrm  xoptît  ix i&àâpot 
Tf&ïtxà  fUv  6<i>p7]i*t  lit  rolv/urrti  àvAyxr;. 

IN  SPH  KRAM  ARCHIMEDIS. 

Jupiter  in  psrvo  quum  cerncret  ælbera  vilro  , 
Risit,  état!  Superos  taH.i  dicta  dédit  : 
llnrcine  morUlis  progressa  potentîa  rur*  ? 

Jam  meus  in  fragili  luditur  orfo  l»W. 
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Dans  un  globe  fragile  est  représen lé  mon  ou- 
vrage; un  vieillard,  dans  Syracuse,  a trans- 
porté sur  la  terre,  par  les  efforts  de  son  art , 
les  principes  des  cieux,  Hiarmonie  des  élé- 
ments, et  les  lois  des  dieux,  l'nc  secrète  intel- 
ligence dirige  les  astres  divers , et , par  des 
mouvements  réguliers,  entretient  cet  ouvrage 
qu'il  anime,  l'n  faux  zodiaque  a aussi  son 
cercle  qu'il  parcourt;  et  chaque  mois  ramène 
l'image  renaissante  de  Cynlhie.  Celte  industrie, 
qui  fait  mouvoir  le  monde,  s'applaudit  de  son 
audace,  et  les  cieux  sont  soumis  à l’esprit  de 
l'homme.  Pourquoi  m'étonner  que  l'innocent 
Salmonée  ait  imité  le  tonnerre'.'  Voici  qu'une 
faible  main  rivalise  avec  la  nature. 

SCS  POLTCASTE  ET  PKBDIX 

Cruel  Amour,  que  ne  commandent  pas  tes 
feux  puissants?  La  mère  craint  d'aimer  le  fruit 
de  ses  entrailles;  taudis  que,  sur  son  sein  de 
neige,  nourrice  inquiète,  elle  serre  son  en- 
fant , déjà  son  cœur  maternel  brûle  de  flammes 
impures.  Dépose,  dépose  enlin,  ACupidon, 
ton  carquois  vengeur  ; interroge  Vénus  : peut- 
être  aussi  est-elle  la  victime. 

SCR  OR  SANGLE  BRODÉE  PAR  SÉRÈ.VK  POUR 
LE  CHEVAL  D’HOXORICS. 

ltcçois,  prince  auguste,  ce  faible  présent; 


c'est  la  sœur  qui  l'a  travaillé  de  ses  mains. 
Tandis  que  l'or  britlesur  la  housse,  le  diamant 
sur  les  rênes  de  ton  fougueux  coursier,  ce  tissu 
ceindra  ses  flancs.  Soit  que  les  plainesde  l’Ar- 
ménie Paient  nourri  de  leurs  gazons,  soit  que 
l'Halys  fangeux  l'ait  baigné  dans  les  neiges  de 
l’Argéc , il  est  fait  pour  rouler  sous  sa  dent  en- 
sanglantée de  vertes  émeraudes , et  pour  cour- 
ber sa  croupe  sous  la  pourpre  de  Tyr.  Oh  ! 
qu’il  connaît  bien  sa  beauté,  lorsqu’il  déploie 
ses  larges  flancs  et  qu’il  inonde  son  cou  su- 
perbe des  flots  de  sa  crinière  ! lat  tendresse  de 
Sérène  rélève  ce  présent , Sérène  qui  travaille 
elle-même  à la  parure  des  coursiers  de  ses 
frères. 

SCR  VISE  SANGLE  OFFERTE  PAR  LA  MÊME 
A ARCADILS. 

Qu'il  presse  les  flancs  du  coursier  ailé  que 
monte  le  monarque  de  l’Orient,  ce  tissu  d'une 
trame  éblouissante  et  d'un  travail  merveilleux, 
brillante  parure,  gage  de  tendresse,  que,  des 
bonis  hespériens,  une  sœur  adresse  à son  frère. 
Le  rapide  Arion  envierait  ce  lien  charmant; 
Castor  même,  Castor  voudrait  en  parcrCyllare. 

SCR  CS  MANTEAU  ET  L’N  FREIN. 

Mère  attentive,  Thélis  n'arrondissait  pas 
toujours  pour  son  fils  chéri  un  bouclier,  l'effroi 


Jura  poli , rerumque  fidem  , b-gesque  décru m , 
EcceSyracosius  transtulit  arle  sonet. 

Inclusus  variis  fainulatur  spiritus  aslris , 

Et  vivum  ter  lis  motibus  urjjet  opus. 

Perrurril  proprium  mentitus  Signifer  annum  , 

Et  simulais  novo  Cyntbia  mon. se  redit. 

Janique  suum  vnlvens  audat  industria  mundum 
Gaudet,  et  huinana  sidéra  mente  régit. 

Quid  falso  insontem  tonitru  Salmonea  mirer? 

Æmula  nature  parva  reporta  manu*. 

• 1>E  POLYCASTB  ET  PERDJC.K. 

Quid  non  saevus  Amor  flammaruin  nu  mine  cogat? 

Sanguinis  affectum  mater  amare  limet. 

Pet-tore  dam  nivco  puerum  teuet  «ntia  nutriv . 

Illieitos  ignés  jam  fovet  ipsa  parons. 

Eltrires  pharetras  tandem  depone  , Cupide: 

Cousu  le  jam  Venerem  , forsau  et  ipsa  dnlel. 

DE  ZONA  EQCI  RET.II  MISSA  HO.NORIO  AVC.. 
A SERENA. 

Accipt?  pana  (nv,  Prinoopa  vénéra  nde  . sororis 


Alunera,  qua»  manibua  iotuit  ipsa  suis. 

Punique  auro  phaleræ , gemmia  dum  frena  ronidont , 
Hac  utorum  tona  cinge  frementis  cqui. 

Sive  ilium  Armeniis  aluerunt  gramioa  oampis . 

Turbidus  Argva  seu  nive  lavit  Halys  ; 

Sanguinoo  virales  inorsu  votaro  smaragdns  . 

Et  Tyrio  dignum  terga  rubero  toro. 

O quantum  foraine  sibi  contcius  erigit  armos . 

Spargit  et  ctcussia  colla  snperba  jnbis  f 
Augesoit  breviUs  doni  pietate  Sercnœ , 

Qu®  vnlurrcs  etiam  frai  ri  bus  ornât  equos. 

DE  ZONA  AB  EADEM  MISSA  ARCABIO  AITC1, 

Staminé  rosplendons , et  mira  (extilis  arte 
Balteus  alipedis  regia  terga  liget; 

I Quem  deens  Eoo  fratri . pignusqne  propinqui 
Sanguinis  Hesperio  misil  a b orbe  sortir. 

' Hoc  latus  adstringi  velot  oplaret  Arion  : 

| Hoc  proprium  vellet  cingere  Castor equuin. 

f*E  CHLAMYDR  ET  FREMI. 

Non  seniper  rlypei  im»tii>ntliiiii  genlihu*  nrbem 
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île  l'univers  : elle  ne  se  rendait  pas  toujours,  pâturages  de  la  Thessalie;  reçois  re  royal  liar- 
suppliante,  <|ans  la  grotte  enflammée  du  dieu-  nais,  et, dressant  fièrement  la  crinière,  blan- 
ile  Lemnos,  demandant  pour  Achille  un  casque  cliis  de  ton  écume  de  vertes  émeraudes.  Étale 
surmonté  d’un  panache:  ellefaçonnaitaussipour  sur  ton  superlte  poitrail  des  colliers  de  dia- 
lui  des  vêtements  inoffensifs,  douces  parures  manls  : que  l'or  et  la  pourpre  éclatante  ta- 
pour  les  temps  de  paix  qui  devaient , après  les  pissent  tes  épaules  ; qu’à  l'entour  de  tes  flancs 
combats,  fixer  sur  lui  les  yeux  des  monarques  s’arrondisse  un  tissu , émaillé  des  couleurs  du 
de  la  Grèce.  Sous  ses  doigs,  la  pourpre  et  l’or  printemps,  et  formé  des  mains  de  la  chaste 
formaient  des  tissus  et  des  rênes  qui,  dignes  Sérènc,  avec  tout  le  luxe  des  rois  de  Perse, 
de  ses  fidèles  coursiers,  Xanlhus  et  Balius,  Telle  est  sa  sollicitude  maternelle,  qu’elle  ne 
s’enrichissaient  de  diamants  qu’elle  arrachait  dédaigne  pas , pour  relever  la  beauté  de  son 
au  sein  des  mers.  gendre,  de  travailler  au  harnais  de  son  coursier. 

Mais  Stilicon  et  Sérènc  te  prodiguent  à l’envi 
des  hommages  différents:  l’un  l'offre,  prince  prikrk  ai  oiksteir  aikthics. 

auguste , les  présents  des  héros , les  dépouilles 

des  barbares,  les  trophées  du  Kliin;  l’autre,  Que  I Été  ne  me  surprenne  pas  errant  dans 
se  bornant  aux  travaux  d’une  reine,  hâte  les  les  champs  de  l’Éthiopie,  et  l'hiver,  exposé 
tissus  destinés  à teparer.  sans  vêtements  aux  (rimas  de  la  Scylhie:  qu'au 

momentoù  les  Chevreaux  amènent  la  nuit  plu- 
SI  R IN  frein  , des  HARNAis  et  i NK  SANGi.K  'ieuse , je  ne  déploie  pas  mei  voiles  sur  les  on- 
envoyés  par  sêrêm:,  Rom  i.E  crevai,  des  ionîeoDe$ , et  que , pousse  par  le  fouet  des 
n’noxoRics.  Furies  infernales , jamais  je  ne  relise  les  vers 

d’un  grammairien  irascible!  Non,  une  lémé- 
lleureux  coursier , qui  asntéritéde  porteries  raire  audace  n’a  pas  égaré  mes  sens,  un  excès 
rênes  et  d’obéir  au  mors  d'un  dieu  si  puissant  ! de  liberté  n'a  pascoiiduil  ma  langue.  J’ai  blâmé , 
Soit  que,  dans  les  champs  de  l'Ibérie , la  cri-  je  l’avoue,  d’une  voix  imprudente,  de  délesta- 
nière  ail  été  le  jouet  des  zéphyrs;  soit  que,  na-  Ides  vers;  mais,  hélas!  j'ignorais  l’énormité  du 
géant  dans  les  frais  vallons  de  la  Cappadoce , tu  crime.  D'autres  attaquent  sans  crainte  les  ou- 
aies  traversé  les  neiges  de  l’Argée;  soit  que  vrages  d’Orphée;  et  ta  réputation,  ô Virgile! 
ton -vol  rapide  ait  souvent  effleuré  les  riants  n’est  pas  à l’ahri  île  la  censure  : le  prince 

Pilvctn  stuitiitM)  perens  fabrk-.bat  Acltilli  . , Vivipc  rt-gales  eullus  , el  crine  superbu» 

l.fronia  nre  «eniper  «uppleA  ardentia  i.dib.1  I Kroc,„  ,,r  Kpllmi,  |,erf„„Jf  ,m-.raK,lm 

Vnlra  l)ei,  nalo  gilnm  tartnra  ronunlem  ; J l.unirienl  (umido  gemmât.  anonilia  oit,.  : 

Sed  placide»  etiam  cînctua , et  milia  pan*  Xohilia  aunti*  jam  purpura  vMtial  .rmoa  ; 

Oi-MmenU  dal.al , belle  qu.bo.  aile  per»rl„  El  medium  le  Zona  liget  variai.,  rolortm. 

lionapiruua  rege.  inter  rulgebat  Acbiv,.,.  - Flori|,n,  el  nlaniku>  sudala  S,reii» 

lp«.  manu  rbl.niyde»  nain,  levebat  et  .un. . Peraarum  gentil»  der„a.  Sir  ..nippe  iabora. 

Krenaqne.  qua-  vnlucrem  Xanlhum  Baliumqne  dererenl . Mll(.rm,  ,lud„,  j ,lrdignatur  equestre. 

Æqunre  queM.t»  m.er»b.l  aedula  grnrnila.  Mnliri  ph.leru,  uenero  lalura  dernrem. 

At  tibi  liivmii , Prinreps  allissimc , rertank 
Uhti-quiis  soceri  : Stilioho  Mavortia  conferl 

Munera,barl»riraaatragea,  Hlieniquelriumpl.ua:  "KPukcatio  au  ai.Sthiim  QCÆSTOREtl.  • 

Rrgina>  contenu  inodum  servare  Serena  . ! 

lu  tua  aolliritaa  urgrl  vel.m.n.  tel».  | Si‘  ,,on  «'biopum  «llip.sa-.lot.'  pererrem  . 

NecScythico  brumani  sub  Jove  nmlus  a gain  ; 

Sir  mm  imbriferam  nortciu  durenlibu*  Hædi* 
louio  crvdam  turgida  vola  mari  ; 

.Sic  non  Tartaroo  l'uriarmn  verbere  jhiUus 
0 ftdiv  sonipes  ! cui  lanli  frena  mereri  | Irati  reJegam  cannina  gnunmalin  ! 

Numiiiis , et  «irrit  licoit  aervirc  Itipalis  : j Nulb»  mens  Iravit  potuluns  audacia  tenant . 

Seu  tua  per  rampos  vento  jnba  iusit  I berna  ; Liberior  justo  nec  mihi  ii  ligua  fuit. 

Sen  IcCappadocuin  jjt  lid.i  mil»  \alle  nalaulnn  Vertieuln*  , fateor,  non  muta  voce  notai  j , 

Arjja-a»  I avéré  nivc*  : *ei»  la  ta  s.  «le  bas  Heu  miser  ! ignorant  f|iiam  grave  eriiuen  erat- 

ThcxMÜii*  rapnln  perslringei-e  paM'iia  rur»u.  Orphseot  alii  likrw  impune  (arr«»unl } 
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EPIG  I!  f 

même  des  pesées,  le  dieu  de  l' llélicon  , Homère 
a senti  les  traits  de  la  rritique  : ce  ne  sont  ni 
Homère,  ni  Virgile  qui  m'accusent  : ni  l'un 
ni  l'autre  ne  furent  questeurs , et  tous  deux  ont 
été  pauvres.  Eh  bien  donc  ! j'applaudis  et  me 
pünie,  j'approuve  tout,  et  trois  et  quatre  fois 
je  m’écrie  : « O les  vers  admirables!  Qu'il  par- 
donne à mon  audace,  et  calme  sa  colère  ; qu'il 
récite  tout  ce  qu'il  voudra  : je  bats  des  mains. 

CONTRE  Cl'RETIUS. 

( Disposer  de  trompeuses  étoiles  sur  un  globe 
de  verre,  accuser  souvent  la  course  vagabonde 
de  Saturne , et  promettre  pour  quelque  argent 
la  venue  de  Jupiter,  tel  était  le  métier  d'I'ra- 
nius,  père  de  Curclius.  .liais  les  fourberies  du 
père,  connues  de  tous  aujourd’hui,  retombent 
enfin  sur  sa  race,  et  son  fils  en  subit  avec  sa 
bouche  le  juste  châtiment.  Il  prostitue  sa  langue 
aux  infâmes  plaisirs  d'une  avide  courtisane,  et 
t ruine  sa  maison  par  le  crime  et  la  débauche. 
Ainsi  ces  biens  qu'avait  amassés  la  langue  trom- 
peuse du  père,  c'est  la  langue  du  fils  qui  les 
dissipe.  ] 

' CONTRE  LE  MEME. 

[ Si  tu  vrux  savoir  quels  astres  ont  présidé  à 
la  naissance . Curelius , je  te  le  dirai . et  je  serai 

Ncc  tus  soeurum  te  . Man. . fsnia  vebil. 

Ipso  pareu*  v :lUi:ii  . prinreps  llidieonis  Ito  iihtu* 

Judieis esoepit  tels  severa  nota'. 

Set!  non  Yirpilius  , sed  non  areusal  litinierus  : 

Neuter  enim  quteslor,  jut  II  [MT  II  torque  fuit 
lin  mot  eu  platisus , en  pallidus  onmis  Isudo  . 

Et  rlaruin  répéta  turque quaterque  sophos. 

Ijjtloscal  plaridus  tandem  . Ilatusqur  reniitt.it , 

Et  tntn  rerilel  quodlihrt  nre  : plaret. 

I.N  CUnETICH. 

Patlaces  vitre»  slcllns  romponere  mutldo  . 

Et  vojja  Saturai  aidera  sæpe  queri  . 

Venturuiuque  Jovein  patiris  prumittrre  nuininU, 

Cureli  qeittlor  noterai  Uranius. 

In  proleni  dilata  rnunt  perjuria  patris  . 

Et  [Mena ni  merito  filins  ore  luit. 

Nam  spurros  avidte  iaoibit  mcrelriris  hiatus  . 

Consuitiras  Insu  tlsiiitiiwjiie  domain 
Et  quas  fallaris  enllegit  linqua  porentli . 

Haseadrnt  tiatilinqua  refunditnpes. 

IN  Et  MUE». 

Si  tua . Curait . pendus  cognoseere  '[niri o 


MMES. 

plus  vrai  que  ton  père,  l'a  fureur,  tu  la  dois  à 
l'influence  ennemie  de  Mars;  ton  eloigneinent 
pour  les  Muses,  au  fils  glacé  de  Mais  ; l'infàme 
maladie  qui  te  ronge  par  derrière  et  flétrit  ta 
vieillesse  prématurée,  à Vénus  et  à la  Eune, 
deux  astres  féminins.  C'est  Saturne  qui  l’a  fait 
dissiper  tes  richesses.  Ou  j’hésite  seulement , 
c'est  sur  la  cause  qui  a lait  de  ta  langue  l'instru- 
ment de  tes  sales  plaisirs. | 

CONTRE  LE  MAITRE  DE  I.A  CAVALERIE  JAIOtt. 

Par  les  cendres  de  Paul , par  les  autels  dres- 
sés ù Pierre,  je  t'en  conjure,  capitaine  Ja- 
cob, ne  déchire  |>as  mes  vers.  Puissent  alors 
Thomas  servir  de  bouclier  à la  poitrine , lîar- 
lliélemi  l’accompagner  aux  combats,  Judith 
loin  des  Alpes  repousser  le  Barbare,  et  la 
chaste  Suzanne  prêter  sa  force  à les  bras! 
Puisse  l'ennemi  qui  franchira  lesglaces  de  Pis- 
ter, y trouver,  comme  les  rapides  coursiers  de 
Pharaon,  un  tombeau!  Puissent  l'épée  venge- 
resse frapper  les  bordes  gétiques,  et  la  faveur 
de  Tltècle  garantir  1rs  troupes  romaines! 
Puissent  la  mort  d'un  convive  t-3ssurer  un 
éclatant  triomphe,  et  des  tonneaux  renversés 
étancher  ta  soif!  Puisse  ta  main  n'êlrc  jamais 
rougie  du  sang  ennemi  ! Mais , ô capitaine  Ja- 
cob! ne  déchire  pas  mes  vers. 

S ut  (Ta  , pâtre  luo  crrlius  ipse  lotjuar. 
tjuoil  In m , advenu  tiédit  iiielcincntia  Martin 
q 1 1 od  procul  a Muais,  debilis  Areas  vrai  : 

Ijuad  lur|tem  pateris  jam  eau»  podiee  ntorhulli , 
Fetnineis  aignis  Lutin  V musqué  fuit. 

AUrivit  Salurnus  opes  . hoc  prorsus  in  uni» 
lïtrreo.  qute  cunnum  tnuibere  causa  facil. 

IN  lACOIIIM  MUIISTIUM  EQITTIJI. 

Per  cineres  Pauli , per  rani  liinina  Pétri, 

Pif  tacere*  versus  , dus  larobe , meus  : 

Sir  tua  prn  clvpro  sustriltet  perfora  Thomas , 

Et  rontrs  ad  hrltum  Bartholonurus  rat  : 

Sir.  ope  sonctorum  non  ti.irh.irus  irrunt  Alpes  ; 

Sir  tibi  det  vires  santia  Susanna  suas  : 

Sir  quirumque  férus  qeltdum  tranavrrit  IstrjRti , 

' Alerqatur,  rnturres  cru  Pliaraollis  equi  ; 

Sietîetieas  nltris  férial  rhomphaea  ratervos  . 

Komanasque  trq.it  pros|irra  Therla  monus  : 

Sir  lihi  drt  inajjnum  morieua  ronviva  triuniplium  . 

Alque tuant  vinranl  dolia  fusa  silinl  : 

Sir  niinqiiaiii  hostili  marutelur  sanguine  devin. 

Nr  larrres  venus  dus  larohr  , tu  ce* 
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CLAU 

LA  COLÈRE  KII'RMI  DES  A HAIES  A gi  I EN 
CHERCHE. 

La  colère  cliaiiffc  en  traits  tout  ce  quelle 
porto  : pour  elle , tout  devient  arme  et  rem- 
place le  1er;  son  bras,  pour  blesser  un  rival, 
lance  tout  dans  les  airs  : tout  objet  qu  elle  sai- 
sit est  instrument  de  vengeance. 

CONTRE  UN  GOUTTEUX. 

Toi  parler  de  cadence  et  critiquer  mes  vers  ! 
ignorant  l'usage  des  pieds,  tu  ne  peux  que  les 
déchirer.  Ce  vers  cloche,  dis-tu,  cette  syllabe 
vacille;  un  goutteux  ne  connaît  rien  de  sta- 
ble. 

SIR  Al  ALLIES  ET  ADRIEN. 

Mallius , jour  et  nuit,  se  livre  au  sommeil  : 
constamment  éveillé,  Adrien  pille  le  profane  et 
le  sacré.  Que  Mallius  veille,  qu'  Adrien  dorme, 
voilà,  peuples  de  l'Italie,  ce  que  vos  voeux 
doivent  demander  au  ciel. 

A ETERNALIS 

Les  oracles  qu’exhale  Pliébus , près  des  sour- 
ces de  Castalie , dont  la  prêtresse , sur  le  tré- 
pied, lait  mugir  son  antre  fatidique,  ce  sont 
des  vers.  Les  Muses  dédaigneut  un  langage 


1)1  KN. 

vulgaire.  Ma  bouche  n'articule  que  des  vers  : 
ainsi  m'inspire  mon  Apollon. 

A MAXIME,  SUR  UN  PRÉSENT  DF.  MIEL. 

Maxime,  ce  sont  de  doux  présents  que  tou- 
jours tu  m'envoies  : oui,  tous  tes  présents  ine 
semblent  être  du  miel. 

LA  SAUTERELLE. 

Une  pointe  en  hérisse  la  tête  : sur  le  haut 
s’ouvrent  des  yeux  menaçants:  une  écaille  na- 
turelle durcit  son  dos  : la  nature  arma  sa  peau 
de  dards  aigus  dont  les  pointes  produisent  de 
nombreuses  rougeurs. 

SUR  LES  R .UNS  DE  gULNTIl'S. 

Prends,  ô voyageur!  dans  celte  source  lim- 
pide, un  instant  de  repos,  et,  tes  forces  ré- 
parées, poursuis  de  nouveau  la  route.  Tu  n'ad- 
mireras jamais  assez  le  maître  de  ces  eaux,, 
qui  a placé  des  bains  au  milieu  de  cette  route 
pénible  ! 

DESCRIPTION  Dl!  PORT  DE  SMYRNE. 

La  ville  qui  parait  aux  regards  cl  borde  une 
mer  tranquille,  couvre  des  monts  sourcilleux  ; 
deux  arcs  forment  le  port,  et  garantissent  des 


KIM  VNTl  TELUM  IRA  FAUT. 

In  juuitum  qtmitruniqm*  j;mt  ênncDtia  mutai. 
Omnibus  arrnatur  rabies  pro  cus|»ide  ferri. 

Cuncta  volant . dum  dextra  ferox  iu  vulncra  s.rvit. 
l’m  telo  geritur,  quidquid  suggcsscril  ira, 

IN  POIMUIIUM. 

Qu.f  libi  euui  pedibus  ratio?  quid  rarmiua  mlpas? 

Seandrre  quinescis,  versirulos  laceras. 
Claudicat  liic  versus , h ne , iuquit , sylUba  mitai , 
Atquenibil  promis  slare  pulat  podager. 

I»K  THEODORO  ET  H ARKIA.NO, 

Mallius  indulgel  soin  no  noelesqiie  diesque  ; 

InsomuifPharius  sacra , profana , rapit. 
Omnibus  hoc , Italn*  gantes  , rxposcite  votis , 
Mallius  ut  vigile! , dorinial  ut  l'hariu*. 


Carmins  suul  : sed  verba  neganl  coiiunuuia  Musa'. 
Carmina  sol  a foquor  : sic  inc  meus  implct  A polio. 

AD  MAXIMUM  gUI  MEL  MlSiT. 

Dultia  doua  mihi  tu  mittis  , Maxime  , *etnper, 
£ti|uidquid  mittis,  inella  putarc  decet. 

DK  LOCrSTA. 

Ilorrel  apex  capitis  : medio  fera  lumiua  surgunt 
Vertice 5 cognalus  dorso  duresrit  amirtus. 

Armavit  natura  cuteni  , dumique  rubeutes 
Cuspidibus  parvis  multos  acuere  ru  bores. 

DE  UALNE18  QUI  NT  IA  MS. 

Fontibusiu  liquidis  paulum  rcquirsre,  viator, 
Atquc  luum  rursus  carpe  refectus  iter. 
LynipharuiTi  dominuin  uiniium  miraheri* , hospe». 
Inter  dura  via*  balnea  qui  posuit. 


AD  F.TERNALEM. 


DESCRIPTIO  PORTES  SMYUNKNSIS. 


Ouidquid  Castalio  de  gurgite  Pbtebu*  anliela!  . 
Quidquid  fa tid tco  mugit  cortina  retenu  , 


I rbs  m conspedu  montana  cacumina  vêlai, 
Tranquillo  prtfteota  mari  ; ducentia  porluin 
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assauts  de  l’Aquilon  les  ondes  tranquilles.  La 
terre , dans  ses  contours , enserre  les  Ilots  dés- 
armés et  les  condamne  à garder  un  calme  inal- 
térable. 

SLR  UNE  PERSPECTIVE. 

Dans  un  enfoncement  profond,  est  une  re- 
traite écartée,  une  île;  contre  ses  flancs  pro- 
longés, la  mer  vient  expirera  regret  : ses  bras 
s’étendent  à travers  les  vagues  brisées , et , par 
leur  courbure,  forment  un  port  tranquille. 

SUR  UN  CIIAR  DE  MARBRE. 

Qui  a pu  tirer  d’un  seul  bloc  tant  de  ligures? 
Les  coursiers  se  dressent  vers  le  cocher:  des 
rênes  égales  dirigent  leur  marche  paisible.  Si 
la  forme  les  distingue , la  même  matière  les 
réunit  et  les  mêle.  Le  cocher  lient  au  char; 
de  l’essieu  sortent  les  coursiers  ; l’un  engendre 
l’autre.  Adresse  admirable!  un  seul  bloc  ren- 
ferme tant  de  membres;  et,  sous  la  main  de 
l’artiste,  le  marbre,  docile  au  ciseau,  revêt 
mille  formes  différentes. 

FRAGMENT. 

l*n  nœud  suspend  à leurs  épaules  les  débris 


d’un  manteau  : on  les  voit  mouler  des  cour- 
sier et  peigner  leur  crinière  flottante. 

SUR  UN  MALHEUREUX  ÉPRIS  D’AMOUR. 

Je  suisen  proie  aux  horreurs  de  la  pauvreté , 
aux  fureurs  de  l’amour  : je  supporte  la  faim; 
pour  l’amour,  il  m’est  insupportable. 

MÊME  SUJET. 

Malheureux  affamé , je  brûle  des  feux  de  , 
l’amour  : de  ces  deux  maux  je  préfère  la 
faim. 

SUR  LE  TOMBEAU  D’UNE  BELLE. 

La  loi  du  Destin  n’accorde  à la  beauté  qu’une 
courte  durée:  la  grandeur  est  près  de  l’abîme; 
l’élévation  de  la  chute.  Ci-gil  une  belle  : elle 
avait  les  traits  de  Vénus,  elle  en  avait  les  char- 
mes ; elle  en  eut  aussi  la  haine. 

SIR  UN  SURTOUT  DE  CASTOR. 

De  son  ancien  nom,  il  ne  reste  qu’une  om- 
bre. Si  le  castor  a de  l’éclat,  puis-je  l’appeler 
un  surtout  de  castor?  Il  a coûté  six  écus;  sa 


Coruua  paca  tas  renieront  Aquilonibus  undas. 

Hic  exarmatuni  terris  cingentibus  œquor 
Clauditur,  et  placidam  discit  servait*  quielein. 

EST  IN  SECESSU  LlîSuO  LOCUS. 

Est  procul  iugenli  regio  summola  receasti , 
Insula  <|ua  résides  Uurtiis  milescfrecogît, 
lit  longum  produc  ta  lut  us  ; fraclasquc  per  undas 
Ardua  tranquille)  curvantur  brachia  portu. 

DE  yi  ADRIGA  MARHOREA. 

Quis  dédit  innumeros  uno  de  marmore  uiltus  ? 
Surgit  in  aurigam  currus,  paribusque  lupalis 
I nanimés  fmianlur  equi  : quos  forma  diremit , 
Materies  cogna  la  tenel  discrimine  nullo. 

Vir  redit  in  currum  : ducunturab  axejugales  : 

Ex  alio  se  quisque  farit.  Quai  tailla  potestas  ? 
lina  silex  tôt  membra  ligat,  durtusque  per  artem 
Mon*  patiens  ferri  varies  inulaltir  in  artus. 

FRAGMENT!  M. 

Sordidu*  ex  liumcm  nodo  depciidetauiictui- . 


Exurceutur  equis , et  colla  cornant  ia  pectuiil. 

DE  PALPERE  AMANTE. 

PauperLas  inc  sa* va  domat , dirusque  Cupide  : 

Sed  toleranda  famés  , non  toleraadus  ainor. 

I»E  EODE.M. 

Esurims  pauper  toits  incendor  allions  : 

Inter  utrumque  malum  diligopauperiem. 

IV  SEPULciinLM  SPECIOSE. 

PulcbrU  stare  diu  Parctrum  lege  negatur  : 
i Magna  repente  ruunt  ; summa  radunt  subito, 
j Hic  formosa  jaoel  Veneri»  sorti  ta  liguram  , 
Egregiumque  decus  invidiamque  lulit. 

DK  RIRRO  CASTOREO. 

I Noiniuis  umbra  manet  veleris  : nam  diccre  birrutn  , 
Si  Castor  nitcat , Castorcmn  nequeo. 
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valeur  dii  sa  qualité.  Croyez  à sou  prix , si 
vous  ne  croyez  pas  à mes  paroles. 

St’ H l'hippopotame. 

Il  est  deux  monstres  que  nourrit  le  sein  l'é- 
coud  du  Nil;  l'un  dévoie,  l’autre  hennit. 

Se»  l'iiiptuti  snlidis , ijuid  ait , j«m  scire  |iot»Mis. 

Si  inilii  nulla  filles,  crédité  iel  p roi i i» . 

UE  HlPPOrOTAMO. 
t traque  farundo  nutnlur  bellua  Kilo. 


SLR  L.NK  TABLE  UE  SABDOIXK. 

Sur  les  veines  de  celte  table , où  un  ai{fle 
montre  ses  ailes  sinueuses,  brille  l'émail  d’une 
fleur;  plus  loin  s’y  peint  une  autre  lifjure  ; c’est 
un  oiseau  qui,  sans  plumes,  semble  prendre 
l’essor. 


Qu.vqur  sorat  morsu  , quæquc  sub  nru  frémit. 

O L'Ai  IX  ME. NSA  DE  SARUONVCflE  l..\ril»E. 

Mensa  colora  lis  aquita  Mnualcir  in  ali». 

Quant  florisdislii)|;nit  bonus:  similisque  figura 
i Tctitur  : implumem  mcntitui' gemma  voMuin. 
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NOTES  DE  CLAUDIEN. 


Dl  Gildon  était  Hl*  de  Nubcl  , l'un  de*  rois  le*  plu* 
puissant*  de  ia  Mauritanie.  Une  de  ses  Hiles , nommée 
Salvina , avait  épousé  Nékridius  , neveu  d' Auguste  , 
femme  de  Théodose  , lequel  avait  été  élevé  avec  Arcsdius 
et  Honoriu*.  Eutropc  ayant  persuadé  à Arcadius  de 
déclarer  Stilieon  enoeini  de  l’empire,  Gildon,  séduit 
par  la  même  influence , réunit  l'Afrique  à l’empire 
d’Orient.  Irritée  de  celle  défection  , Home  décréta  la 
guerre  contre  (iildon , et  Ht . pendant  toute  la  nuée. ">  07 , 
les  préparatifs  de  cette  guerre  , malgré  la  famine  qu'il 
lui  fallut  souffrir  , l'Italie  ne  recevant  plus  les  blés  de 
l’Afrique. 

12)  Rivière  d'Afrique,  près  de  Lébidn , dans  le 
royaume  de  Tripoli. 

(3)  Fulvius  Flaeeus . dans  la  guerre  d'Annibal , campa 
entre  la  porte  Esquilina  et  la  porte  Colline.  Vov.  Tite- 
Live,  XXVI , 10. 

(4)  Ruisseau  qui  ae  jetait  dans  le  Tibre,  à peu  de  dis- 
tance de  Rome.  Les  prêtres  de  Cybèle  y lavaient  tous  les 
ans  , le  6 des  calendes  d’avril , la  statue  de  la  Déesse. 

(5)  Allusion  à la  guerre  contre  Maxime. 

|6)  Eugène  venait  d'être  vaincu , $t  la  paix  n'était  point 
rétablie. 

(7)  Firmus.  frère  de  Gildon  , s'était  mis  à la  tête  des 
Maures  révoltés  contre  le*  Romains  ; mais  il  fut  vaincu 
par  le  père  de  Théodo*e-le-Grand , alors  maître  de  la 
cavalerie.  Firmus  se  donna  la  mort  , et  on  porta  sa  tête  au 
vainqueur. 

(8)  Théodose-le-Grand  rétablit  sur  le  Intac  Valenti- 
nien II,  après  avoir  vaincu  Maxime,  qu’il  Ht  périr.  Il 
marcha  de  nouveau  contre  Eugène  et  Arbogaste . pour 


veuger  la  mort  de  \alcntinicn.  Le»  Alpes  furent  le  théâtre 
de*  deux  guerres. 

|9|  Il  y avait  à Athènes  un  autel  de  la  Pitié  ; peut-être 
avait-il  été  élevé  par  les  descendants  d'Hemile  , lesquels 
redoutaient  les  ennemis  que  ce  héros  avait  parmi  1rs 
Athéniens. 

(10)  Après  la  mort  d’Etéoclc  et  de  Polynicc,  Créon 
défendit  d’enterrer  les  Argiens  tués  dans  le  combat. 
Leurs  veuves,  réunies  au  pied  de  l'autel  de  la  Pitié  , exri- 
tèrenl  par  leurs  larmes  les  Athéniens  à déclarer  la  guerre 
aux  Thébains , pour  forcer  Créon  à révoquer  son  ordre. 

(11)  Sulci , Olkia  , villes  de  Sardaigne,  fondées  par  les 
Carthaginois. 

(12)  Caralis  , aujourd'hui  Cagiiari. 

(15)  Les  Besset  étaient  un  peuple  de  UTItracr  , voisius 
de  l’Hèhre , et  la  Tbrare  était  célèbre  autrefois  par  tes 
mines  d'or. 

(14)  Suivant  les  uns  , c’est  de  Milan  qu'il  s'agit  ici  j 
suivant  les  autres  , c’est  de  Gènes. 

(15)  L'oracle  d’Apollon  avait  conseillé  aux  Athéniens 
de  construire  pour  leur  défense  des  murs  de  bois  ; Thé- 
mistocle  comprit  que  ces  murs  de  bois  désignaient  des 
vaisseaux  , et  sauva  sa  patrie. 

(16)  Nom  d'un  rheval  alors  célèbre. 

(17)  Sisyphe  , roi  de  Corinthe  , institua  les  jeux 
isthmiques  en  l'honneur  de  Palémonou  Mélicerte  , avec 
lequel  Inn  sa  mère,  qui  craignait  Atbamas  son  mari, 
a’était  précipitée  dans  la  mer. 

(18)  On  reconnaît  à cette  description  l'rrgue  bwlrau* 


Digitized  by  Google 


74G  CL  AU 

liqup  de»  anciens  , peu  différent  de  nos  orgues  où  l'air  a 
remplacé  l’eau. 

(I9|  Zozime  , V , 10,6,  dit  qu’Ahundantius  fut  prê- 
teur sous  Théodose , et  consul  en  395. 

(20)  Montagne  de  la  Cappadocc. 

(21)  Reine  des  Amazones. 

(22)  Ville  maritime  de  la  Nuiuidie  , où  périt  Gildon. 

(23)  Chrysogonc , affranchi  de  Sylla  , dont  la  puissance 
excessive  est  attaquée  avec  force  par  Cicéron  dons  le 
Discours  pour  Roscius  d* Amène. 

(24)  Narcisse , affranchi  et  secrétaire  de  l'empereur 
Claude. 

(25)  Arinthéc  fut  consul  avec  Modcslus,  en  572  ; 
Eutrope  ne  le  fut  que  25  ans  plus  tard. 

(26)  On  sait  que  l’eunuque  Photin  fut  l'un  des  auteurs 
de  la  mort  de  Pompée. 

(27)  Eutrope  était  patrice,  et  son  litre  était  pater 
principis , père  du  prince  ; le  poêle  joue  sur  ce  nom 
de  pater.  Les  biens  d’Eutrope  furent  confisqués  au  pro- 
fil de  l'empereur. 

(28)  Petites  Iles  h l’entrée  du  Bosphore. 

(29)  Fils  de  Neptune,  fondateur  de  By  ian<*,  suivant 
la  fable. 

(50)  On  ne  sait  pas  bien  d'où  venait  ce  penpie. 

(31)  Hérodote,  Il , 2 , raconte  que  Psanunétique , roi 
d’Egypte , voulant  savoir  quel  peuple , des  Egyptiens 
ou  des  Phrygiens , était  le  plus  ancien  , fil  nourrir  par 
une  chèvre  deux  enfants  dans  un  désert  ; le  premier 
mol  que  prononcèrent  ces  enfants  fut  relui  qui  signifie 
pain  en  langue  phrygienne , et  le  roi  en  conclut  que  les 
Phrygiens  étaient  le  plus  ancien  peuple  du  monde. 

(32)  Allusion  à la  fable  connue  qui  attribue  l'invention 
de  la  flûte  à Minerve,  laquelle  rejeta  cet  instrument 
quand  elle  s'aperçut  qu'il  déformait  son  visage. 

(33)  Hosius  est  cité  dans  le  code  Théodosien  avec  le 
titre  de  Maqisterofficioruin  etdeCom essarronnn  larqi- 
tionum.  11  avait  été  cuisinier  5 et  le  poêle  fait  allusion  à 
son  ancien  métier,  par  les  mots  dlririon,  jiirijt,  fervidns, 
fumn  , dcroqtiat,  qui  s'appliquent  aussi  bien  au  cuisi- 
nier qu'au  nouveau  magistral;  mais  il  serait  difficile  de 
faire  passer  dans  notre  langue  toutes  ces  équivoques. 

(31)  Agave,  fille  de  Cudmus  et  il  'Harmonie,  laquelle, 
célébrant  avec  fureur  les  mystères  de  Bacchus,  mit  en 
pièces  son  fils  Penthée. 

(35)  Baby  lune , c'est-à-dire  l’empire  des  Perses,  rétabli 
au  troisième  siècle  par  ArUxerxe.  Ce  que  dit  Claudien 
de  la  mort  violente  du  roi  Sapor  est  assez  probable, 
bien  qu'aucun  autre  auteur  u'enait  parlé.  Il  faut  renia  r- 


JIM  EN. 

qner  que  e nom  de  Sapor  est  commun  à beaucoup  de 
rois  de  Perse , comme  celui  de  César  aux  empereurs 
romains. 

(36)  L’Aurore,  c’est  ici  l’empire  d’Orient  personnifié. 

(37)  Précieux  métal  composé  de  4 parties  d’or  et  de 
5 parties  d'argent. 

(38)  Maxime  et  Eugène , qui  espéraient  pouvoir  dé- 
fendre à Théodose  l'entrée  de  ces  défilés. 

(39)  Eugène  et  Arbogastc. 

(40)  Le  Parnasse  ^ près  duquel  se  trouvait  Cyrrha  , 
ville  de  Photide. 

(41)  Slilicon,  vainqueur  deRutiu. 

(42)  Les  empereurs  Arcadius  et  Honcrius. 

(43)  Hercule  furieux  tua  sa  femme  et  ses  enfants. 

(44)  Athamas,  roi  de  Thèbes,  répudia  Néphélé  pour 
épouser  Ino,  dont  il  eut  Léarque  et  Palémon.  Il  tua 
Léarque  à la  chasse. 

(45)  Cluse,  patrie  de  Rnliu  , ville  de  l’Aquitaine, 
entre  la  Garonne  et  l'Aduur,  aujourd'hui  Eusc  en 
Gascogne. 

(46)  Le  liou  de  Cléouéc  ou  de  Ncmée;  Cléonée  était 
une  ville  de  l’Argolidc,  peu  éloignée  de  la  forêt  de  Ncmée. 

(47)  C’est-à-dire  dans  son  séjour  accoutumé , entre  la 
Balance  et  le  Lion.  Le  soleil  entre  en  automne  dans  le 
signe  de  la  Balance,  lorsqu’il  s’avance  dans  le  Zodiaque 
par  l’équateur,  et  qu’il  commence  à se  rapprocher  des 
régions  australes.  On  devine  aisément  pourquoi  la  Jus- 
tice est  placée  près  du  signe  de  la  Balance. 

(48)  « Namque  perpeluo  jugo  monlis  asperi  ne  pne- 
ru pli  Cilicia  includitur;  quod  quum  a mari  surgai  , 
velut  sinu  quodam  flexuque  curvatuin,  rursus  altère» 
cornu  in  diversum  littus  escurrit.  Per  hoc  dorsiim  , quo 
maxime  iutrorsuiii  mari  cedit,  asperi  1res  aditus  et  peran- 
gusli  sunt , quorum  uno  Cilicia  intranda  est.  • (QciNT. 
Ct  ht.  111, 4 , 6.) 

(49)  Claudien  désigne  ici  Constantinople. 

(50)  Les  enscigucfi  des  cohortes  étaient  à celle  époque 
des  espèces  de  dragons  volants  (VeGET.  II,  43),  dont  la 
gueule  était  argentée  et  les  écailles  hérissées.  Les  Romains 
avaient  pris  des  Farines  celle  sorte  d'enseignes. 

(51)  Zozime  parle  du  siège  d’Athènes;  mais  il  ne  dit 
pas  que  celte  ville  fut  prise.  Peut-être  faut-il  entendre  ici 
non  les  femmes  d 'Allu-ncs , mais  des  campagnes  qui  l'en- 
touraient, ou  même  de  l'Allique. 

(52)  • Erant  autein  o runes  catrrvœ  ferra  la- , ila  per 
singula  ineinbra  densis  iaininis  tecUe . ut  juncluræ 
rigeutes  compagibus  artuum  comcoircut.  » (Ammia V 
Mahcell.  XX»  , 4.) 
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(55)  La  coutume  de  porter  au  haut  d une  pique  la  tête 
d’un  ennemi  était  déjà  ancienne  dan»  les  guerres  c iules. 
(Voy.  Vibgil.  Æn.  IX  , 465;  Cic.  Phiiipp.  nj  Subt. 
Ang.  I3j  Galba  , 20j  Llcan.  160;  jx , 157  ; 
Sil.  Ital.  xvii,  509.) 

(54)  Arcadius  était  alors  revêtu  , eu  Orient , de  aon 
quatrième  ronsulat. 

(35)  Cet  usage,  pour  un  père,  de  se  faire  tralncravec 
ses  fils  sur  le  « bar  triomphal,  ne  datait  pas  de  cette 
époque.  La  république  en  avait  vu  des  exemples 
(V.  Tit.-Liv.  XLV , 40^  et  P.  Okose  (Vil , 9)  dit  que 
Vespasien  triomphant  et  Titus  son  fila  traversèrent  Home 
sur  le  même  char. 

136)  Claudien  veut  parler  de  Maxime,  originaire 
d'Espagne,  et  qui  avait  autrefois  servi  sous  Théoduee  dans 
la  Grande-Bretagne. 

(57)  Les  écrivains  de  l'aucienne  Rome  se  sont  étonnés 
du  silence  de  l'oracle  de  Delphes  : 

quoniam  Delphis  vracula  cessant, 

Et  tjenus  humanum  damnai  caligo  futuri. 

(Juven.  vi , 554.) 

Lucain  atteste,  dans  ses  vers  , que  longtemps  avant  la 
bataille  de  Pharsale,  cet  oracle  était  déjà  muet. 

multosque  obducta  perannos 

Delphicn  fatidlci  reserat  penetralia  Pha'bi. 

(V,  Ç9J 

Cicéron  chercha  la  cause  de  ce  silence,  et  ne  savait  jus- 
qu'à quelle  époque  le  faire  remonter.  (De  Divinat.  H,  57.) 

(58)  Le  poêle  a ici  en  vue  Junius  Bru  lus. 

<59 ) Un  sait  que  c’était  la  coutume  de  faire  paraître 
les  images  des  Dieux  en  public  dans  les  solennités  et  les 
jours  de  fêtes  ; mais  on  ne  les  portait  pas  sur  les  épaules; 
on  les  promenait  sur  des  brancards  qui  ne  servaient  qu’à 
c«t  usage. 

(66)  La  Gaule  l'emportait  alors  ‘sur  l'Italie  elle-même 
par  le  nombre  de  ceux  qui  cultivaient  les  lettres  et  l'élo- 
quence. 

(61)  Ce  fait  est  raconté  dans  Tite-Live , U , JL 

(62)  l'n  commentateur  pense  que  le  poète  fait  allusion 
à l'édit  de  Tbéodose,  par  lequel  ce  priuce  interdit  aux 
joueurs  de  flûte  et  aux  danseuses  de  profession  d'aller, 
comme  auparavant,  pendant  les  repas  des  Humains,  les 
égayer  par  quelque  spectacle. 

(65)  Adrien  avait  élevé  un  temple  à Home  et  à Vénus. 

ante 

Deluhrum  Rainer  rotitur  nam  sanguine  et  ipsa 
More,  deæ  . nomcni/uc  lori  eeu  numen  kabeiur; 

Alque  subit  Fenerisque  partse  culmine  tottunt 
Templa  ; simml  geminis  adolenlur  tara  deahus  '. 

J’ilDE.vr.  contra  Symmach.  l . 218.) 

iÇ4t  Borée  et  l’ A us  ter  miutpris  ici  poétiquement  pour 
les  nations  barbares  où  semble  fixé  l'empire  de  ces  vents. 


ES.  747 

(Col  II  loue  Stilicon  do  n'avoir  rien  dit  au  Sénat  du 
consulat  d'Eutmpe , et  d'avoir  fait  en  sorte  qu'aucune 
mention  u’en  put  subsister  dans  les  actes  publics. 

(66)  Da  il  une  et  volucrem  serp  troquer  surgit  eburnv. 

(Juven.  x , 45.) 

(67)  Ge  nom  de  Murcia  vient  de  Murcus,  Murcidus  , 
lèche  , paresseux  ; c'était  le  nom  d'une  déesse  que  l’on  a 
dit  être  celle  de  la  Paresse.  Elle  avait  un  temple  à Home  , 
entre  les  monts  Aventin  et  Palatin,  üll  représentait  ses 
statues  couvertes  de  mousse,  pour  exprimer  sa  noncha- 
lance. Plusieurs  auteurs  prétendent  que  ce  n'était  qu'un 
surnom  donné  à Vénus , à cause  de  1a  mollesse  qu  elle 
iuspire  à l'homme. 

(68)  C’est  le  Destin  , le  F atum  qui  est  ici  persoouilié. 

(69)  Cicéron  nous  apprend  en  effet  qu'Ennius  fut  cher 
à Scipiou  , qui  eut  aussi  pourainis  Térenceet  Læüus. 

(70)  l’ nui  us  servit  eu  qualité  de  eentorion. 

(71)  Les  triomphes  de  César  avaient  donné  de  pareils 
exemples  de  coûteuses  allégories.  Les  fleuves , dans  ces 
cérémonies  , étaient  représentés  sous  l'image  de  géants  ; 
on  leur  brisait  les  cornes , autrefois  l'attribut  de  la  force , 
pour  montrer  qu'ils  l'avaient  perdue. 

(72)  Voyez  Tite-Live  , L 55.— Cicéron  pro. 
EL-  Balbo,  c.  <5.— Tacit.  .lnn.  l.  ii,c.24. 

(75)  L’Oronte  coulait  à Antioche,  en  Syrie;  par  ce 
fleuve  , il  faut  entendre  ici  la  Gélésvrie  et  la  Syrie,  pays 
qu'il  baignait. 

(74)  (Juum  dritus  pestilenlia  labotvret,  missi 
tegati , ut  .Esculapii  signum  Homum  ab  Epidauro 
trous  ferrent,  onguent , qui  se  in  navem  eomm  con- 
tulerat , in  quo  ipsum  numen  esse  constabut , depot - 
ta vire;  eoque  in  insulom  Tiberis  egresso , eodem 
loco  ades  Æsculapio  consecruta  esl.  & (Tite-Live, 
U xi.» 

(75)  Claudien  a imité , daus  ces  derniers  vers  de  son 
éloge  deStilcion  , les  vers  suivants  d’Ovide  : 

Impediunl  hederœ  remos , nexuque  recuira 
Serpunt  ; ei'gratidi*  di, trinquai  vêla  eorymbis. 

Qucm  etrea  tigres , simulacraquê  inania  lyncum  , 
Pktarumquc  jacent  fera  corpora  pnntherarnm. 

(itetam.  III  ,06*;. 

(76)  Aoram  de  l/annibale  vicloriam  commentas 
est , non  pugnare.  (Florls,  u , 6j 

* (77)  Les  éclipses  de  lune  étaient  un  sujet  d'effroi  pour 
les  Païens,  qui  croyaieut  pouvoir  en  abréger  la  durée  par 
des  cris  rl  un  grand  bruit  d'instruments.  Juvénat  a dit, 
en  pa riant  de  là  loquacité  des  femmes  : 

Lu  a lab'jranii  pote  rit  succurrere  lunae. 

(78)  Les  bergers  instruisaient  leurs  troupeaux  à recon 
naître  de  loin  leur  von  et  à venir  à eux  dès  qu'ils  l'enten- 
daient. 
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(79)  Crtl  l'habitude  qu'avaient  ce*  pruple»  «le  se 
peindre  le  v isage,  qui  leur  fit  donner , dit-on  , par  les 
Romains  , le  nom  de  Pirles,  Picti. 

(80)  Ces  mots  ne  sont  pas  une  fictiou  du  poète  : le 
témoignage  de  Zozime  les  consacre  comme  historiques, 
(t.  IX,  C.  6.) 

(81)  Ce  n’est  pas  dans  les  même*  plaines  que  les 
Ciinbres  furent  défaits  par  Marius  , et  les  Cèles  par 
Stilicon.La  plaine  dcVerceil  etPollenre  étaient  à une  assez 
grande  distance  l'nne  de  l’autre. 

(82)  Allusion  évidente  à cette  expression  d'Horace  : 

..  Metaqne  fervidis 

Evita  la  roi  b. 

v f.ib.  i , on.  t . 4.) 

(83)  Par  Encclade  , on  doit  entendre  Marie  . et  par 
Typhoé.  (iildon  , tous  deux  vaincus  par  Stiiicmi. 

’M FHujit  totemnia  rampas  . 

El  non  admisse  diHinil  mffragia  pltbls  . 

Decanlatqae  tribus,  et  tsana  v mat  i»  urtia. 

(LCCAir.  Phars.  v.  992). 

(85)  On  trouve  dans  Ovide  une  image  semblable. 

Tn-goque  fugari 

Int  minet . et  erlnem  sparstim  rervieibus  adftal. 

(AfWdm.  i,  339.) 

)86)  Ces  années  crevaient  que  certaines  herbes  avaient 
la  vertu  de  chasser  des  divinités  ennemies. 

(87)  Slilicon  est  mis  au-dessus  de  Codés  en  ce  que  , 
comme  le  dit  le  poète,  l'un  (Codés)  présentait  le doa  , 
l’autre  (Stilicon)  la  poitrine  à -l'ennemi. 

|88)  Fleuve  célèbre  par  la  défaite  d'Asdrubal. 

(89)  Ce  fait  est  attesté  par  une  ancienne  inscription  : 
S.  P.  Q.  R.  IMI’P.  CÆ88.  1)1».  SX.  ISVICTISSIIIIS. 
PRIXCIIMBt’S.  ARCADIO.ET.  HONORIO/VICTORIBUS. 
AC.  TUII'MFATOKIBL'S.  SEMFER.  AütHi.  OB.  INSTAU- 
RAIS. 1 Fini . ÆTERXÆ.  MUROS.  PORTAS.  AC.  TIMB- 
RES. KGESTU.  1.VI  ME.NSIS.  RCDF.RIBl'S.  BX.  Sl'GGEB- 
TIONE.  V.  C.  HT.  1 N LIST  RI  S.  Ml  LIT  18.  ET.  MAGISTRI. 
UTRIUSQUE.  M1LITIÆ.  Stilichoilis  AD.  PERPETtlTA- 
TEM.  NOMINIS.  EORUM.  SIMULACRA.  CONSTITCIT. 
curante.  Fl.  Macrobio  Longinianov.  c.  Præf.  ut  bis 
D.  N.  M.  Q.  eohum. 

(80)  La  richesse  des  mines  d'argent  et  d'or  trouvées 
en  Espagne  , a fait  l'étonnement  d’Aristote , de  Diodore 
de  Sicile,  de  Pline,  et  de  beaucoup  d’autres  écrivains. 

(91)  Claudien  fait  deSmyrnc  la  patrie  d'Homère,  ainsi 
que  Stace  (iv , 2 , 9.) 

(92)  Expression  empruntée  à Virgile  : 

Terpu  sibi  généra  m TeJhyt  emat  omnibus  unt/is. 

( C.eorg . |,  31.) 

(93) .  Celle  ville  est  célèbre  par  le  séjour  qu’y  lit  Ovide, 
exiléde  Rome.  \Y'oyezles  Tristes,  I.  in  , v.  9.) 

(94)  C’étaient  les  noms  de  deux  chevaux  du  Soleil. 

>95)  lltalus.  Pntjfnni  rrw , Romanomm  lcrjutok... 


Pessiuuntem  in  Phryytum  dediuil,  sairumgus  iis 
lapident , (puim  Matrem  détint  esse  incolœ  dicebant . 
tradidit, uc deportare Romani  jussit.  (Lir.xxix. 2). 

|9G)  Pantagias  Siciliæ  ita  dictas , quod  soutins 
cjus  dccunentis  per  totam  instdam  audilus  est  usqttc 
• co . douer  Cerrs  guærens  ftliam  rom  primer  et  eum . » 
(ViBirs  SrtfU.  de  Fhtm.  p.  86.) 

(97 ) « //ni an  est  loco  prœcelso  aiipie  édita , quo  in 
snmmo  est  (rf/uatn  agri  planifies . et  aguœ  permîtes . . . 
f/aatn  cirra...  lœtissimi  flores  omni  tempore  an  ni , 
locus  ipse  ut  raptum  rirginis...,  dcclurare  videatur. 
Ftenim  propter  est  spelunca..  infmita  altitudine,  tpta 
Ditcm  patient  feront  repente  ru  ni  rnrnt  ej-ï/ilissc.  » 
(Cicér.  I 

(98'  CVsl  sous  l'ombre  d'un  chêne  que  Rhéa  enfanta 
Jupiter  en  Arcadie. 

(99)  L'enlèvement  de  lYoserpiue  fut  dans  l'antiquité 
le  sujet  d’un  grand  nombre  de  tableaux.  Pline  nomme  , 
entre  autre*  peintres  qui  le  reproduisirent , Praxitèle*  et 
Nicomaque. 

( 1 00)  I ■ il  écrivain  célèbre  de  nos  jour*  s'est  serv  i d une 
comparaison  toute  semblable,  et  qu'il  parait  avoir  em- 
pruntée à ce  passage  de  Claudien  : a Mérovée , rassasié-  de 
meurtres  , contemplait , immobile  , du  haut  de  son  char 
de  victoire,  les  cadavre*  dont  il  avait  jonché  la  plaine. 
Aiusi  se  repose  un  lion  de  Numidic , après  avoir  déchiré 
un  troupeau  de  brebis:  sa  faim  est  apaisée,  sa  poitrine 
exhale  l'odeur  du  carnage;  il  ouvre  et  ferme  tour  a tour  m 
gueule  fatiguée  qu'embarrassent  des  flocons  de  laine;  enlin 
il  se  couche  au  milieu  des  agneaux  égorgés  ; sa  crinière, 
humectée  d'une  rosée  de  sang  . retombe  des  deux  c«Ué*  de 
sou  cou  ; il  croise  ses  griffes  puissante»  ; il  allonge  la  télé 
sur  ses  ongles  : et , les  yeux  à demi  fermés , il  leehe 
encore  les  molles  toisons  étendues  autour  de  lui.  » ( Les 
Martyrs,  lit.  vi.) 

(101)  Pallas  et  Diane. 

(102)  Claudien  veut  peut-être  faire  allusion  à la  cou- 
tome  qu'avaient  les  Romains,  de  marquer  un  deuil  publie 
par  l'interruption  de*  affaire*  et  le  silence  des  tribu- 
naux ; ainsi  Apollon  ne  répond  plus  à ceux  qui  viennent 
le  consulter. 

(403)  Infra  lunam  nihil  est,  nisi  mortale  et  cadu- 
ntm,  prœter  animos....  supra  lunam  sunt  ceterna 
omnin.  (Cicér.  Somn.  Scip.  4.)  Sicut  trtheris  et 
aeris  , ita  divinorum  et  raducurum  luna  ronfitiium 
est.  (Macros.) 

(104)  On  peut  rapprocher  ce  passage  de  celui  de 
l'Enéide , I.  VI , V.  500  : 

Hune  circum  kmumertr  génies  popvliqtte  votabant. 
(103)  K née  assiste  au  même  spectacle  dans  les  enfers: 
per  herbam 
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descentes,  lertumque  ehuro  Ptrana  cnnrnlf | 
( Énéid . l.  vl , v.  698). 

(HHij  j\ec  torpere  gravi  passas  sua  régna,  vetcruo. 

(Georg.  1. 1.  v.  124.» 

(107)  Claudien  avait  présents  à la  mémoire  ces  vers 
«l'Ovide  : 

Os  homini  sublime  dédit , nclutnque  tueii 
J unit , et  ereetos  nd  sidrrn  toilere  mil  us. 

(108}  Les  lions  qui  traînaient  le  char  «le  Cybele.  1 

(409)  L'Etna.  l'Atbos,  lePangéc,  l'Ossa  el  le  Rlwdopo  ! 
sont  des  montagnes  de  la  Tliftsalie  et  de  la  Thrare , dont  ! 
le  poétea  déjà  parlé  souvent. 

(MO)  Sidoine  Apollinaire  a décrit  celle  lutte  ; nous  ne 
citerons  que  quelques  vers  de  sa  description  : 

f/ic  rotatexrussum  vibrons  in  sidéra  Pinduiu 
Encetadus  ; rapide  fit  tnissilis  Ossa  Tijphao  ; 

Porphÿrion  Punyœa  rapU , Hhodopmque  Adamastor 
Strymoaio  eum  fonte,  levai . vcnleusque  superne 
Intorto  ealidum  reslinguit  fiumine.  fulmen  : 

Nie  Pallas  Pnllonta  petit  , rui  Gorgone  risa 


7iM 

/ nvenit  sotidum  jam  laneea  larda  cadavev 
Nie  Lemnwn  pro  fratre  Mimas  contra  erg  Ida  torque! , 
fmpulsumqtte  qvalil  jaculabilis  insula  ctrlum: 
Phnimus  hic  ffriareus  populoso  corpore  pugnal , 
Cognalam  portons  aciem  , rvi  rerlice  ab  uoo 
Cernas  rantosif  patinas  frutieare  tarer  lis. 

(Curm.  xv.  v.  25.) 

(4M)  On  peut  rapprocher  de  ce  passage  leDirtotim 
imperium  cum  Jo ce  Cæsar  habet  de  Virgile,  et  ce 
qu'Horace  dit  d’Auguste  : 

Orio  tonantem.  nedidimus  Jovem 
Heynare  : prœsens  dirus  habebitur 
Auçustns. 

(142)  Mtdentes  forluna  jurai , avait  dit  Virgile 
avant  Claudien. 

01.*»  Le  premier  ornement  de  la  tribune  romaine 
est  Cicéron. 

lit  Mémo  exstilit  qui  (eam  arem'-  r iderit  veseentem. 

(Pua.X.2.) 

113)  Quem  magne  ta  vocant  patrio  de  nomine  (irait. 
Hague  tu  m quia  sit  patrils  in  finibus  or  lus. 

l.icarr.) 
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